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AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR. 
ÉL 10 


INVZRE 


L’smparience des Souscripteurs nous engageant à terminer promp- 
tement l'Encyclopédie méthodique, nous en avons pris les moyens 
qui nous ont paru pouvoir leur être le plus agréables. Nous avons dû 
‘en conséquence changer différentes choses dans l’ordre typographique, 
et engager les Auteurs de cette partie entomologique à supprimer les 
tableaux de caractères et d’espèces qui employoient beaucoup de place , 
sans être d’une nécessité absolue. Nous devons prévenir que la santé 
de M. Larrerrze ne lui ayant pas permis de rédiger en entier ce qui 
restoit à faire, il a prié MM. LE PELETIER DE SainT-FARGEAU et 
SERviLLE de se charger de ce travail, en se réservant à lui-même les 
insectes aptères de Linné : dans ces derniers temps, sa santé étant 
devenue plus foible , il a été forcé de renoncer même à ce travail et 
_ilen a chargé M. Guérin. M. DE SaiNT-FARGEAU a donné au Public 
les Monographies des Chrysides ou Porte-tuyaux et des Tenthré- 
dines ainsi que plusieurs Mémoires particuliers de Botanique et d’En- 
:tomologie. M, Service est un des collaborateurs de la Faune fran- 
çaise; enfin M. Guérin est auteur de plusieurs Mémoires sur les 
Insectes , dessinateur des Annales des Sciences naturelles et rédacteur 
de la partie entomologique du Dictionnaire classique d’Histoire na- 


‘turelle. 


AVERTISSEMENT DES AUTEURS. 


Lixmenvion de l’Éditeur étant de se renfermer strictement dans le 
cadre. de cet Ouvrage pour le terminer promptement , on sentira par- 
faitement que dans le seul volume qui nous étoit laissé pour les arti- 
cles dont nous étions chargés dans ce Dictionnaire , depuis les lettres 
PAP jusqu’à 2 inclusivement , il ne nous étoit pas possible de donner 
le même développement à la description des espèces connues ; mais 
un grand nombre de genres ayant été établis depuis la publication des 
volumes qui précèdent celui-ci , nous avons pensé que les naturalistes 
verroient avec plaisir donner les caractères de ces genres et y rapporter 
les espèces qui figurent sous leurs anciennes dénominations dans les 
volumes, précédens de l'Encyclopédie. Nous. aurions bien desiré pou- 
voir traiter ainsi tous les genres, mais on sent facilement que la chose 
- étoit impossible , et que le seul moyen d’en publier au moins la ma- 
jeure partie, étoit de les rattacher à des articles appelés par l’ordre 
alphabétique à faire partie de notre travail, comme nos prédécesseurs 
nous en avoient déjà donné l’exemple. Ces articles intercalés n'étant 
pas à leur lettre, nous nous proposons de donner une table partie 
culière à la fin de ce volume, au moyen de laquelle on saura de 
suite si tel article qu’on n’aura point trouvé à sa lettre est traité ici, 


et à quelle page on en trouvera le développement. 
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Piritron-BourDoN. Nom donné par 
De Géer aux insectes lépidoptères des genres 
Sphinx, Smérinthe et Sésie. Foyez ces inots. 
CS: F. et A.'SEnv.) 


PAPITLONIDES, Papilionides. Première tribu, 


de la famille des Diurnes, ordre des L‘pidop- 
tères. Po;ez tome IX, page 9. (S. F. et À. 
SERv. ) 


PAPILLON -PHALÈNE. De Gée: nomme 
ainsi les insectes lépidoptères des genres Zygène 
et Procris. Joyezces mots. (S. F. et A. SEnv.) 


PAPILLON-TIPULE. Dénomination donnée 
par De Géer aux insectes lépidopières du genre 
Piérophore. Foyez ce mot. (S. if. et À. SEnv.) 


PARADOXITE. Nom donné par M. Bron- 
guiart à un genre de Trilohites. Foyez ce mot. 
(Larr.) 


PARAGUE, Paragus. Larn. Mic. Malio. 
Fas. Syrphus. Paxz. Musca. GEorr. : 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Athéricères, 
tribu des Syrphies. 


Un groupe de la tribu des Syrphies (voyez ce 


mot) a pour caractères : antennes plus courtes 
que la tête, leurs deux premiers articles égaux 
entr'eux, point de tubercule frontal pour porter les 
antennes, m de cellule pédiforme aux ailes; cuis- 
ses simples , sans renflement n1 épines ; soie des 
antennes sans articulations sensibles. Les Volu- 
celles et les Séricomyies sont les seules dans ce 
groupe qui aient la soie des antennes plameuse. 
Les geures Baccha, Chrysogastre, Psilote et Sÿr- 
phe ont leur hypostome creusé ou tuberculé. Les 
Pipizes et les Paragues ont la soie des antennes 
simple et l'hypostome uni; mais dans les pre- 
mières, le troisième ou dernier article des anten- 
nes est simplement ovale et non pas alongé , ce 
qui les distingue des Paragues. 

Antennes avancées, droites, presque de la 


A / ! 
longueur de la tête , composées de trois articles ; 
les deux premiers courts, égaux ; le troifième 


ou palette plus long que les deux précédens 
réunis , comprimé , portant une soie simple 
insérée un peu avant son milieu. — Yeux rap- 


prochés et se réunissant un peu au-dessous du 


vertex dans les mâles, espacés dans les fe- 

melles. — Trois petits yeux lisses disposés en 

triangle et placés sur le vertex. — Hypostome 

peu convexe , lisse. — Ailes parallèles , couchées 

sur le corps dans le repos, n'ayant point de cellule 
Hist. Nat. Ins. Tome X. 


pédiforme. — Abdomen linéaire, convexe en 
dessus, concave en dessous. — Paltes de lon- 
gueur moyenne, cuisses simples, premier article 
des tarses postérieurs alongé et renflé. 

On trouve ces diptères sur les fleurs. M. Mei- 
gen décrit quatorze espèces de ce genre établi 
par M. Latreille. 


1. ParAGuE à zone, P. zsonalus. 


Paragus niger, scutello immaculato, abdomine 
segmento secundo rufo (ras) aut rufo bast apice- 
que ISrIS. (Fœim.) 


Paragus zonatus. Mxic. Dipt. d’Europ.tom. 3. 


pag. 177: 9. 1. 

Longueur 2 lig. 1. Antennes brunes. Tête noire, 
luisante, avec deux lignes blanches à Porbite an- 
térieur des yeux. Corselet entièrement noir lui- 
sant; cuillerons et balanciers jaunätres. Abdo- 
men noir luisant , le second segment et une 
grande partie du premier ferrugineux. Pattes 
noires , avec kextrémité des cuisses et les jambes 
blanches; le milieu de celles-ci brun. Ailes 
transparentes. Femelle. 

Suivant M. Meigen , le mâle a l’hypostome en- 
tièrement blanc et le deuxième sepiuent de l'ab- 
domen , seulement, ferrugineux. 

On le trouve au mois de mai dans les forêts, sur 
les fleurs; notamment sur celles du pissenlit. 
( Leontodon taraxacum.) 


2. ParacuE bicolor, P. bicolor. 
) 


Paragus abdomine ferrugineo, bast apiceque 
nigris , scutello apice albo. 


Paragus bicolor. Lartr. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 326.—Mric. Dipt. d’Europ. tom. 3. 
pag. 170. n°. 2. — Mulio bicolor. Vas. Syff. 
antliat. pag. 186. n°. 10. — La Mouche noire à 
bande rouge transverse sur le venire. Grorr. /ns. 
paris. dom. 2. pag. 520. n°. 51. — Coques. {/lust. 
Icon. tab. 26. fig. 9. (Fabricius indique par er- 
reur la figure 9 de-la planche 25, qui est celle du 
Psare abdominal.) — Æncycl. pl. 301. Jig. 9-11. 


Longucur 3 by. Anteunes brunes. Tête noire, 
lisse, avec deux lignes blanches à Porbite anté- 
rieur des yeux. L’orbite postérieur couvert d'un 
duvet argenté. Corselet noir luisant, ses côtés 
couverts d’un duvet argenté; on lui voit deux pe- 
tites hianes dorsales formées d’un semblable duvet. 
Bord postérieur de l’écusson blanchätre. Cuille- 
rons et balanciers jaunätres. Abdomen noir; ex- 
trémité du premier segment , le second tout en- 
uer et la base du troisième , ferrugineux. Pattes 
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noires, extrémité des cuisses, toutes les jambes 
et les tarses intermédiuires , d’un ferrugineux pâle. 
Ailes transparentes. Femelle. 

Le mâle a l'hypostome entièrement blanc; ses 
quatre tarses antérieurs sont pâles et la partie 
fcrrugineuse de l’abdomen est mêiée d'un peu de 


brun. 


Des environs de Paris ainsi que le précédent. 


3. Panacur arqué, P. arcuatus. 


Paragus niger, sculello apice albo, abdomine 
Juscià testace& et arcubus tribus interruptis adbrs. 


Paragus arcuatus. Mric. Dipt. d'Europ. tom. 
d: pag. 170. n°, 3. tub. 27. fig. 20. et 21. 


Longueur 3 lg. Noir. Extrémité de l’écusson 
blanche. Partie postérieure du premier segment 
de l'abdomen et base du second , testacées. Le 
second , le troisième et le quatrième ayant cha- 
cun une bande blanche interrompue dans son mi- 
lieu. Pattes pâles avec la base des cuisses , noire. 
Hypostome blanc. Ailes transparentes. Mâle. 


De Provence. Nous n'avons pas vu cette espèce. 
P [ 


4. PARAGUE rayé, P. strigatus. 


Paragus abdomine rufo , fusciis interruplis ni- 
gris. 

Paragus strigatus. Mric. Dipt. d’'Eur. tom. 5. 
pag. 180. n°. 5. 


Longueur 2 ‘is. Antennes brunes. Tête noire. 


Hypostome blanc. Corselet noir, ses côtés garnis 
d’un duvet argenté; 1l a une large ligne dorsale, 
formée d’un semblable duvet. Bord pestérieur de 
lécusson blanchätre. Cuillerons et balanciers 
blancs. Abdomen ferrugineux ; base du premier 
segment noire ; une bande transverse, interrom- 
pue de même couleur sur tous les segmens. Pat- 
tes pales; base des cuisses brune. Ailes transpa- 
rentes. Mâle. 

J1 a été rapporté des environs de Montpellier 
par M. de Saint-Farseau , officier de la Garde. 

9 
5. ParaGuEe front blanc, P. albifrons. 


Paragus niger, abdomine arcubus quatuor in- 
terruptis scutelloque apice albis. 


Paragus albifrons. Mric. Dipt. d'Europ. 
tom. 3. pag. 101. n°. 8. — Paragus thymiastri. 
Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 320. — 
Syrphus thymiastri. PAxz. Faun. Germ./fus. 60. 


ig. 12. 


Longueur 3 lig. Noir. Hypostome blanc. Bord 
postérieur de lécusson blanc ; une bande ar- 
quée, blanche , interrompue dans son milieu sur 
chacun des segmens de labdomen. Pattes blan- 
châtres, base de toutes les cuisses et extrémité 
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des jambes postéricures, noires. Ailes transpa- 
rentes. Male. à 

D’Autriche. Nous ne connoissons point cette 
espèce, non plus que la suivante. 


6. Paracur héinorrhoïdal, P. hæmorrhous. 


Paragus niger, abdomine apice sanguineo , 
pedibus flavis ; femoribus nigris apice flavis. 


Paragus hœmorrhous. Mric. Dipt. d'Europ. 
lom. 5. pag, 182. n°. 10. 


Lovgueur 2 lig. Noir. Deux lignes blanches à 
l'orbite antérieur des yeux. Extrémité de labdo- 
men d’un rouse sanguin. Pattes jaunes avec la 
base des cuisses, noire. 


D’Autriche et de France. (S. F.et A. Senv.) 


PARANDRE, Parandra. Var. Attelabus. DE 
GéEr. /socerus. irc. Scuriles, Tenebrio. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, sec- 
tion des Tétramères , famille des Platysomes. 

Cette famille ne comprenant que quatre gen- 
res , n'a pas été divisée en tribus. Les Ultrotes ct 
les Passandres ont les antennes composées d’arti- 
cles longs, cylindriques ou vbconiques et com- 
prunés. Les Cucujes ont un labre avancé très-ap- 
parent, les tarses très-courts , le corps fortement 
déprimé; par l'énoncé de ces caractères on dis- 
Hinguera facilemeul ces trois genres de celui de 
Parundre. 

Antennes filiformes, insérées au-devant des 
yeux, courtes, Comprimées, composées de onze 
articles presque mombhformes, le dernier oblong, 
terminé en pointe. — Labre point apparent. — 
Mandibules fortes, avancées , surtout dans les 
mâles , tantôt lunulées, tantôt triaugulares, ayant 
quelques dents au côté interne. — Mächoires 
n'offrant à leur extrémité qu'un seul lobe crus- 
tacé, presque cylindrique, un peu plus large et 
arrondi à son extrémité supérieure. — Palpes 
courts, filiformes , terminés par un article ovale. 
— Lèvre enlièrement crustacée, courte, large ; 


languette entière. — Téte déprimée , horizontale, 
presqu’aussi lurpe que le corselet. — Yeux alon- 


és, un peu échancrés. — Corps alongé, peu dé- 
primé. — Corselet de la largeur des élytres, 
presque carré, rebordé tout autour. — Ecusson 
petit, wiangulaire. — Ælytres longues, hnéaures, 
rebordées, couvrant les ailes et l'abdomen. — 
Pattes robustes, un peu comprimées ; cuisses 
ovales-oblangues; jambes en forme de triangle 
alongé et renversé, terminées extérieurement par 
un angle aigu, avancé en manitre de dent et par 
deux épines situées à lPangle interne ; tarses 
longs; leur dernier article très-alongé, globuleux 
à sa base, rétréci ensuite, terminé par deux cro- 
chets simples, fort pointus, présentant dans leur 
intervalle un pelit appendice muni de deux soies 
divergentes. Les trois premiers aruicles garuis en 
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dessous d’une pelite brosse qui paroit divisée 
longitudinalement en deux. Avant-dernter artui- 
cle un peu bifide; le premier un peu plus long 
que les deux suivans. 

Ce » genre, que l'on doit à M. Latreille , ne con- 
tient qu'un petit nombre d'espèces, 1 plupart 
américaines ; leurs couleurs ordinaires sont Île 
brun ou le marron. Nous ne connoissons point 
leurs mœurs, mais pous présumons avec M. La- 
treille qu'ils vivent dans le bois ou sous l'écurce 
des arbres à la manière des Cucujes. Ces Coléop- 
tères qi HI ES rapports avec les Ene anes , 
ainsi qu’on peut le voir par leurs caractères gé- 
nériques. 


1. Paraxpre glabre, P. glubra. 


Parandra magna, castanea , subtiliter punc- 
tata ; capite anticè fusco. 


Parandra glabra. Seno. Synon. [ns. — Alle- 
labus glaber. De Géer, 1ns. tom. 4. pl. 15. fig. 
14.— Scarites testaceus.Fa8. Syst. Eleut. tom.x. 
Pas: 125. n°. 3. 


Longueur 15 à 14 lig. Entièrement testacée- 
châtain , luisante, Hcnieu pointillée; partie an- 
témeure de la tête de couleur brune. 

Du Brésil, 

Nota. Notre individu femelle a les bords ex- 
tévieurs du corselei ua peu arrondis, les mandi- 
bules courtes, triangulaires , neue échan- 
crées à leur partie interne avant le milieu. Davs 
celui que nous ns comme le mâle , la tête 
est plus brune , les bords du corselet sont presque 
droits , son rebord latéral est en partie caché en 
dessous ; les imandibules sont presque de la lon- 
gueur de la tête, arquées : elles n’ont qu’une 
très-petute dent intérieure vers ie mieu. 


P. lœvis. 
profundè 


2. ParanDre lisse, 


Parandra castanea , 
Jusca. 
Parandra lœvis. Law. Gener. Crust. et Ins. 


tom. 3. pag. 28 pl. 0. fig. 7: Le mâle. — Scnox. 
Synon. Ins. — Encycl. pl. 361.jfig. 9. Le mäle. 


punclata, ore 


Longueur 6 à 7 lig. Entièrement testacée chà- 
tain clur, assez fortement ponctuée, un peu 
luisante. Bouche biune. Maudibules très-ponc- 
tuées , bidentées au côté interne , presqu'aussi 
longues que la tète et terminées en une pointe 
simple dans le mäle , plus courtes et fourchues 
à leur extrémitédans la fe melle. 

Des Antilles. 


Nota. La Parandra brunnea. Scuo. (Tenebrio 
brunneus. Vas. ) de l'Amérique septentrionale 
paroil n'être qu'une variété de cette espèce. La 
Parandra purpurea. Scuo. ( Tenebrio purpuras- 
cens d'Hengsr, Col. tab. 110. fig. 2.) appar- 


| 
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tient aussi à ce genre. Celle-ci 
{S. F. et À. SErv.) 


PARASITES. Divisions dans les tribus des An- 
drenètes et des Apiaires. 

Toutes les larves des insectes hyménoptères de 
la fanulle des Mellifères ont pour nourriture obli- 
gée une espèce de pâte faite d'un mélange de 
pollen des fleurs et de uiel. Mais dans presque le 
tiers des genres de cette nombreuse famille , les 
femelles Ron privées de palettes et de brosses 
pOur la récolte du pollen , et par consce ‘quent for 
eces de pondre dans le nid des espèces qui savent 
et peuveut récolter (1). Nous re; sardons ce Carac- 
tère , fondé sur les mœurs el l’organisation , 
comme devant déterminer les entomologistes À 
admettre deux divisions dans la tribu dés An- 
drenètes , ainsi que dans celle des Apiaires , sous 
les noms de purusites et de récoltantes. 

Les organes des Melhfères pour la récolte du 
pollen, sont de deux sortes, et leur apparence 
extérieure les distingne les uos des autres au 
premier coup d'œil. ne uns sont nus; Ce sont 
des parties du corps dénuées de poils ou un peu 

enfoncées et rebordées , où ombragées de grands 
cils qui les entourent, dont les extrémités ten- 
dent à se rapprocher , et forment par leur cour- 
bure une espèce de berceau au-dessus de la parue 
nue. Avec divers auteurs, nous appelons cet or- 
gane , palette. 

La palette , nue, un peu enfoncée et rebordée, 
sert au dépôt et au transport d'un pollen qui a 
déjà subi une préparation (cire brute , Réaumn.), 
dont Les grains ne sont plus disuncts, et qui est 
mêlé d’un peu de miel, ainsi que lindique le 
goût, lorsqu'on pose sur sa langue la pelotte dont 
on vient de dépouiller une ouvrière abeïlle Capis) 
ou bourdon (oombus), qui revient chargée à sa 
ruche. Cette espèce de palette nu appartient qu'aux 
Apiaires sociales de M. Latreille. Ce sont les seuls 
insectes qui aient besoin de préparer de la cire 
brute. Cet organe est placé ésurie disque extérieur 
de & haque jambe postérieure, ettoujours en même 
temps sur celui du premier arlicle du tarse de la 
même paire de pattes. ; 

La palette, toujours nue, mais entourée et 

ombragée de cils berceau, se trouve dans plu- 
sieurs genres d? Andrenètes et «dl “Apiares. Le pol- 
len qu Paltés ÿ amassent, n'a subi aucune nes 
ration que la compression ; tous ses SES sont 
encore reconnoissables, et il n'est pas mé! é de 
miel. Cet organe est situé sur les deux côtés du 
mélathorax , et alors 1l s'en trouve toujours un 
semblable placé sur la partie correspondante des 
deux cuisses postérieures. 


(1) La larve du Parasite éclôt plus tôt que celle de l’ha- 
bitante lévitime , et dévore la pâte mielleuse déposée par la 
mère quia fait le nid, ec dont la postérité se Trouve par ce 
fais, lors de sa naissance , réduite à une disecte absoluz. 
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L'autre organe accordé aux Mellifères pour la 
récolte du pollen est ce qu'on à appelé /a brosse. 
Il est garni de poils étagés, disposés par ranps 
distincts. La situation et l'usage de la brosse sont 
beaucoup plus variables que ceux de la palette. 
Tous les Mellifères ont en effet des brosses, et la 
femelle féconde (reine, Réaum.) des ruches 
d’Abeilles ( 4pis), est peut-être la seule excep- 
{ion connue; mais ces brosses communes à tous, ne 
servent dans un grand nombre d’espèces et dans 
tous les mâles , qu'à la seule propreté. Cet organe 
est placé sur la partie intérieure des tarses de tou- 
tes les paltes. En effet, tous les Mellifères dans 
leur état parfait sont obligés d'aller chercher dans 
les fleurs le miel qui est nne partie notable de 
leur nourriture. ‘l'ous par conséquent en sortent 
ordinairement saupoudrés de pollen. Ts peuvent, 
dans d’autres circonstances , se salir de poussière 
qui, par sa ténuité, boucheroit leurs stigmates, si 
la nature ne leur avoit donné l’amour de la pro- 
preté et les instrumens nécessaires pour se net- 
toyer. Les brosses dont nous venons de parler 
sont en géuéral cet organe de propreté, et sont 
accordées même aux Parasites, et nous les dis- 
tinguons sous le nom de brossettes. 

Dans tous les Mellifères récoltans , l’usage des 
brossettes , outre celui que nous venons de spéci- 
fier , est d'enlever le pollen aux étamines et de le 
transmettre aux palettes et aux brosses. Celui des 
organes auquel est confiée la fonction de rete- 
nir en provision le pollen comprimé et de le 
transporter sans autre préparalion au nid où il 
doit être employé , lorsque la place qu'il occupe 
est couverte de poils , aura seul pour uousle nom 
de brosse. 

Dans les Apiaires sociales, les brosses sont si- 
tuées à la partie intérieure des jambes et des tar- 
ses des deux pattes postérieures. Dans d’autres 
genres de mellifères récoltans , elles sont pla- 
cées sur la face externe des mêmes membres. 
Enfin, dans quelques autres genres d'Apiaires seu- 
lement, la brosse absolument conformée comme 
nous l'avons décrite , est unique , se trouve placée 
à la face inférieure de l'abdomen et couvre ainsi 
tout le ventre. 

Lorsque la brosse est située sur les jambes et 
les tarses postérieurs , conjointement avec la 
palette , celle-ci sur la face, extérieure , l’autre 
sur l'intérieure , ou seulement lorsque la brosse 
occupe la face extérieure de ces membres, la 
jambe s’élargit insensiblement de sa base à son 
articulation avec le tarse ; elle devient un triangle 
plus où moins alonoé, plus ou moins régulier. 
Dans ces mêmes circonstances , le premier arti- 
cle du tarse s'élargit et prend une forme carrée ; 
ce qui lui a fait donner par les auteurs le nom 
de pièce carrée. 

La plupart des idées que nous venons d'émettre 
sont dues à M. Latreille, que nous avouons facile- 
ment pour notre maître , et auquel nous devons 
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en particulierla distinction méthodiqne des Apiai 
res en solitaires et sociales. Nous allons présenter 
ici , d'après les principes que nous venons de dé- 
velopper , le tableau des tribus des Andrenètes 
et des Apiires , dont nous adoptons tous les ca- 
ractères posés par ce célèbre entomologiste. 


MezrirÈres (famille). 


10. Tribu des Andreuètes. (Lèvre repliée en 
dessus dans les uns, presque droite ou sunple- 
ment inclinée et courbe dans les autres.—Qua- 
tre palpes articulés, et ayant la forme ordi- 
naure. ) LATR. 

FI. Récoltantes (Femelles toujours pourvues de 
palettes ou de brosses pour la récolte du pol- 
len des fleurs), c'est-à-dire préparant elles- 
mêmes la nourriture de leur postérité. 

A. Division intermédiaire de la lèvre lancéo- 
lée. — Femelles ayant une palette de cha- 
que côté du métathorax , et une autre sur 
les cuisses postérieures : leurs brosses pla- 
cées sur le côté extérieur des jambes et 
du preirier article des tarses des pattes 
postérieures. ‘ 


a. Trois cubitales. (7oyez Radiale. ) 
Dasypode. 
Scrapter. 

b. Quatre cubitales. 
Andrène. 

B. Division intermédiaire de la lèvre évasée et 
presqu’en cœur. — Femelles ayant une 
palette de chaque côté du métathorax et 
une autre sur les cuisses postérieures. 
Point de brosses sur le côté extérieur des 
jambes n1 sur celui du premier article des 
tarses postérieurs. — Quatre cubitales. 

Collète. 

C. Division intermédiaire de la lèvre courbce 
inférierrement , ou presque droite. — Fe- 
melles comme dans le genre précédent. 
— Quatre cubitales. 

Halicie. 
Nomie. 


IT. Parasites (Femelles privées de palettes et de 
brosses pour la récolte du pollen des fleurs), 
c'est-à-dire pondant dans le nid des récol- 
tantles. 

A. Division intermédiaire de la lèvre évasée et 
presqu’en cœur. — Trois cubitales. 

Prosope. 

B. Division intermédiaire de la lèvre peu cour- 
bée inférieurement, presque droite. — 
Quatre cubitales. 

Sphécode. 
Coläx. 


2°. Tribu des Apiaires. ( Lèvre fléchie en 
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dessous et appliquée dans le repos contre sa 
gaine. — Palpes labiaux ressemblant le plus 
souvent à des soies écailleuses, comprimées et 
terminées par deux articles très-petits.) Larr. 


I. Parasites ( Femelles privées de palettes et de 
brosses pour la récolte du pollen des fleurs), 
c’est-à-dire pondant dans les nids des récol- 
tantes. 


A. Ecusson sans épines, bituberculé au milieu; 
ces tubercules arrondis. 


a. Quatre cubitales. 
. Nomade. 


b. Trois cubitales. 
Philérème. 


B. Ecusson ayant une épine de chaque côté et 
deux tubercules au milieu. 
Epéole. 
C. Ecusson bidenté. 
a. Quatre cubitales. 
Aglaé. 
Mésochère. 
Mélecte. 
Mésonychie. 
b. Trois cubitales. 
Cœælioxyde. 
Dioxyde. 


D. Ecusson mutiquef 


a. Quatre cubitales. 
Cératine. 


b." Trois cubitales. 
Allodapé. 
Pasite. 
Ammobate. 


.__ Stélide. 


IT. Récoltantes ( Femelles pourvues de brosses et 
quelquefois en outre de palettes pour la ré- 
colte du pollen des fleurs), c’est-à-dire 
préparant elles-mêmes la nourriture de leur 
postérité. ‘ 


À. Apiaires solitaires (Femelles à jambes pri- 
vées de palettes), c’est-à-dire ne vivant 
pas en société. 


a. Point de palettes au métathorax ni aux 
cuisses postérieures. 


+ Une brosse unique pour la récolte du 
pollen des fleurs, couvrant le dessous 
du ventre (dans les femelles). —"L'xois 
cubitales. 


* Abdomen ovalaire. ‘ 
 Anthidie. 
Osmie. 
Anthocope. 
Mégachile. 
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** Abdomen alongé, presque cylin- 
drique. . 
Hériade. 


ft Une brosse pour la récolte du pollen 
des fleurs, placée sur le côté exté- 
rieur des jambes et du premier arii- 
cle des tarses des deux pattes posté- 
rieures (dans les femelles). 


* Trois cubitales. 
Rophite. 
Eucère. 


** Quatre cubitales. 


€ Yeux lisses disposés en ligne trans- 
versale. 
Macrocère. 
Systrophe. 
Monæque. 
Mélitome. 
Epicharis. 
€€ Yeux lisses disposés en triangle. 
Centris. 
Lagripode. 
Anthophore. 
Méliturge. 
ÂAcanihope. 
Xylocope. d 
Lestis. 
b. Une palette de chaque côté du métathorax 
et une autre sur les cuisses postérieures. 
Oxée. 
Panurge. 


B. Apiaires sociales (Femelles pourvues d’une 


palette à la dernière paire de jambes), 
c'est-à-dire vivant en société composée 
de femelles fécondes, de femelles stéri- 
les et de mâles. 


a. Jambes postérieures terminées par denx 
épines. — Radiale fermée; troisième 
cubitale n'étant pas placée oblique- 
ment. (Société d'une année, se disper- 
sant à la fin de la belle saison, renfer- 
mant plusieurs femelles fécondes. } 

Euglosse. 
Bourdon. 


b. Jambes postérieures sans épines à Pextré- 
mité. (Société durant plusieurs années, 
n'ayant qu’une seule femelle féconde.) 


f Radiale fermée : troisième cubitale obli- 


que. 
Abeille. 
ft Radiale ouverte : cubitales mal tra- 
cées. 
Trigone. - 


(S. F. et A. Szrv.) 


G D. AR 
PARASITES ou RHI NAPTÉÈRES. Dans sa Zoo- 


logie analytique ,- M. Duménl a donné ce nom 
à une famille d’Apières ayant pour caractères : 
point de mächorres ni d'urles ; elle est composée 
des genres Puce, Pou et "Fique. Dans un ouvrage 
postérieur 1] l’a augmentée de lrois autres genres. 
, . . = € 
Voyez l’article suivant. (S. F. et A. SEnv. 
2) 


PARASITES, Farafila. Troisième ordre de 
ma classe des insectes , ainsi désigné, parce que 
tous ceux dont il se compose et compris par Linné 
dans son genre Pediculus, vivent aux dépens de 
l'homme, de certains mammifères et de divers 
oiseaux , sur lesquels ils se Uiennent constaminent 
fixés : j'avois établi cette coupe dans mon Précis 
des caractères génériques des insectes , imprimé 
en 1796, et il formoit alors le dixième ordre de 
cette classe d'animaux. les Parasites ne se par- 
tageoïent d’abord qu’en deux genres, dont l’un, 
celui de Ricin { De (réer), n'étoit qu'un démem- 
brement de celui de Pou, pediculus. Le docteur 
Léach a substitué la dénomination d’Anoplures, 
anoplura , à celle de Parasites. I divise cet ordre 
en deux familles, les Pédiculidés, pedicuhideu 
(le genre Pou proprement dit) et les Nirmidés, 
nirmidea (le genre Ricin, De Géer). La pre- 
mière se compose des genres Phtlure, phtlurus, 
Hæmatopine, Aœmnathopinus, et Pou, pediculus; 
et la seconde de célui de Nirune , rrrnus, déuo- 
minaluion empruntée d'Hermann. Le professeur 
Nitel, dans sa Distribution générale des insectes 
épizoiques ; faisant partie du Magasin entoniolo-- 
g'que de M. Germar , n'admet point cet ordre. La 
première de ces deux familles ou le genre primi- 
tif de Ricin est rapporté aux orthoptères, et la 
secoude aux hémipliéres. Les orthoptères épizoi- 
ques où malloshages comprennent Îes genres sui- 
vans : 10. Pliloptèie, phrlopterus, formé des sous- 


geures Docophorus, Nirmnus, Lipeurus, Gomio- 


des; 2°. lrichodecte, érichodectes ; 5°. Liothé, 
diotheum , divisé en six sous-venres, Colpoce- 
phalum ; Menopon, Trinolon, Eureum , Læmo- 
bothrion, Physostomum ; 4°. Gyrope, gyropus. 
Les hémiptères épizoiques ne sont composés 
que du genre Pou, pediculus. L'exposition des 
caractè.es génériques donnés par ce naturaliste 
est fondée sur un grand nombre d'observations 
d'anatomie, tant interne qu'extérieure. Îl intro- 
duit quelques nouveaux termes, et il est le pre- 
mier qui ait employé les dénominations de pro- 
thorax , de mésothorux et de méthathorazx, pour 
distinguer les trois segmens du thorax. Ea reu- 
dant justice au mérite de ce travail, nous croyons 
cependant qu'on ne peut, dans une méthode na- 
turelle , réunir ces animaux soit avec les orthop- 
tères, soit avec les hémiptères. Une telle confu- 
sion nous paroit même singulièrement bizarre. 
Fabricius, d'après les bases sur lesquelles il 
avoit établi son système enlomologique, a placé 
le genre Pediculus dans son ordre des Antliates 
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ou celui des Diptères. Mais comme ces insectes 
sont sujets à des métamorphoses complètes, tandis 
que les hémiptères n'en éprouvent que d'incom- 
plètes, c'est pour ce motif, je présume, que 
M. Nitzch a transporté dans cet ordre le genre pré- 
cédent. Mais je ne vois pas quels rapports peuvent 
avoir les Ricins avec les Orthoptères. Des insectes 
de cet ordre et du précédent sont, il est vrai, 
aptères ; mais ce sont des anomalies. Les parasi- 
tes, de même que les Acarus de Linné, autre 
fumille de parasites, mais dans une classe diffé- 
rente, appartiennent à une division d'animaux 
naturellement et constamment privés d'ailes. Telle 
a Cté leur destination primitive; car aucune espèce 
ne nous a offert jusqu'ici ni de rudimens d'ailes, 
ni d'indices d'avortemens de ces organes. 

Dans la méthode de M. Duméril ( Considé- 
rations générales sur Les insectes), le nom de 
parasites où de rhinaptères est donné à sa pre- 
mière famille de son ordre d’Apières, la cinquante- 
cinquième de la classe : elle comprend les genres 
Puce, Pou, Smaridie , Tique , Lepte et Sarcapte. 
Les quatre derniers appartiennent à notre ordre 
des Arachnides trachéennes. 

L'ensemble des caractères suivans ne permettra 
point de confondre ïes parasites avec des insectes 
aptères des autres ordres. Arles nulles, — Pieds 


au nombre de six. — Métlamorphoses nulles. —— 


Quatre ou deux ocelles ou yeux lisses. — Bouche 
des uns constituée par ummuseau, avec un petit 
tube ou siphon inarliculé, rétractile; celle des 
autres inférieure, composte de mandibules plus 
ou moins extérieures et en forme de crochets , de 
deux lèvres, de mächoires cachées et quelquelois 
de palpes, mais très-peu apparens ; æœsophage oc- 
cupant une grande partie de la tête. — Abdomen 
sans appeudices mobiles sur les côtés, et point 
terminé par des soies articulées ni de queue four- 
chue. — Insectes vivant sur l'homme, sur des 
wammifères et des oiseaux, dont ils sucent le 
sans où dont ils rongent des parties. 

Je‘partage les parasites en deux familles, celle 
des ManpisuLes , r24ndibulatu , et celle des Ros- 
TRÉS , rostrula. 

Les premiers ont des mandibules, des mâchoi- 
res et deux lèvres. Les genres de cette famille 
seront exposés à l'article Ricin. 

Dans la seconde, que j'avois désignée dans le 
Nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle sous la 
dénomination d’'Edentulés (edentula), a bouche 
ne consiste qu'en w+ museau, d’où sort à volonté 
un petit siphon. Voyez l'article Pou. (L:Tx.) 


PARNASSIEN , Purnassius. 
Genre de Lépidoptères diurnes. Foy. tom.IX, 
pag. 78 de ce Dictionnaire. (S. F. et À. Senv.) 


PARNE, Parnus. Fabricius a fait sous ce nom, 
un genre de Coléoptères, dans lequel il met le 
Dryops auriculé d'Olivier, l'Hydère acuminée de 
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M. Latreille (senre Potamophile de M. Germar), 
et une autre espèce , sous le nom spécifique d’Obs- 
curus , qui a servi de type à M. Muller pour l’éta- 
blissement du genre Macronyque. Foyez Pora- 
MopxiLe et MACRONYQUE à la table de ce volume. 


(S.F. et A. Senv.) 


PARNOPÈS , Parnopes. Lar. Fas. Le P. Srr- 
nOL. Chrysis. Oriv. ( Encycl.}) Jur. Ross. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Chrysides. 

Dans la tribu des Chrysides , le genre Clepte se 
distingue de tous les autres par son corselet ré- 
tréci en devant, et par son abdomen qui n'est 
point voûté en dessous ; les Euchrées, les Chrysis 
et les Hédychres n’ont point le milieu de leur mé- 
tathorax prolongé en une pointe scutelhforme. 
Dans les Elampes et les Stilbes, le second seument 
de l’abdomen est plus grand que le premier, et 
même que l’anus. Tous ces genres sont distingués, 
en outre , de celui de Parnopès, par la brièveté 
de leurs mâchoires et de leur lèvre, qui ne for- 
ment point de fausse trompe alongée. 

Antennes filiformes, coudées , vibratiles, 1n- 
sérées près de la bouche , de treize articles dans 
les deux sexes. — Mächoires et lèpre très-longues, 
linéaires , formant , réunies , une sorte de trompe 
fléchie en dessous. — £èyre bitide. — Palpes lrès- 
courts, peu disuncts, de deux articles. — Télo 
transversale, à peu près de la largeur du corse- 
let. — Trois petits yeux lisses, posés en triangle 
sur le vertex. — Partie moyenne du imétathorax 
s'avançant en une pointe scutelliforme ; écaille 
des ailes grande, arrondie, convexe. — Ailes sur- 
périeures ayant une cellule radiale et une gellule 
cubitale, toutes deux incomplètes ; deux cellules 
discoidales distinctes, savoir : la première et Ja 
seconde supérieures (1); la discordale inférieure 
point tracée. — Abdomen convexe en dessus, 
concave en dessous, composé de deux seymens, 
outre l’auus daus les femelles, en ayant un de 
plus dans les mâles ; anus très-grand , formant à 
lui seul près de la moitié de l'abdomen, finement 
dentelé sur ses bords, ayant un enfoncement trans- 
versal à sa partie postérieure , sans liynes de puinis 
eufoncés. Une tarière rétractile dans les feinelles, 

‘ mais dont l'extrémité reste toujours un peu sal- 
Jante, même dans le repos; un aigullou rétrac- 
tile, ayant sa sortie un peu avant l'extrémité de 
la tarière. — Tarses fortement ciliés, et propres à 
fouir, dans les femelles. 

C’est à M. Latreiile que l’on doit ce genre, cotn- 
posé d’une seule espèce. La femelle dépose ses 
œufs dans les nids du Bembex à bec (_B. ros- 
trala ) ; et soit que la larve qui en éelôt, doive se 
nourrir de celle du Bembex, ce que nous croyons, 
soit que la proie destinée à celle-ci soit dévorée 


(1) Woyez la note de l’article Purivonrss. 
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par elle, elle subit toutes ses métamorphoses dans 
les trous creusés dans Le sable par la femelle Bem- 
bex. C'est en l'absence de cette dernière que le 
Parnopès femelle s’y introduit ; et comme le Bem- 
bex en partant recouvre de sable Pentrée de son 
nid , la nature paroit avoir donné des pattes fouis- 
seuses aux Parnopès, afin de pouvoir débiayer 
l’ouverture de ce nid et y pénétrer. insecte par- 
fait paroït dans les mois.de juillet et d'août, et 
n'est commun que dans les endroits sablonneux, 
où les Bembex établissent leurs nids. 


1. Parnopës incarnat, P. carnea. 


Parnopes carnea. Lat. Gener Crust. et Ines. 
tom. 4. pag. 47. —Fas. Syst. Piez. pag. 177. 
n°. 1.— Ross. Faun. Etrus. tom. 2. tab. 8. fig. 5. 
— Chrysis carnéa. Coques. 1{lust. Icon. tab. 14. 
fig. 11. — Encycl. pl. 3853. fig. 14-18. 


Se trouve en France , aux environs de Paris. 
Voyez pour la description et les autres Syno = 
x cage 7OLREC , 
mes, Chrysis incarnat, n°. 8. pl. 965. fig. 14-18. 


ÉLAMPE, Elurmmpus. Spixor. Lar. Crysis. 
Fas. Jun. Ouiv. (Enacycl.) Hedychrum. Le P. 
Panz. révis. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménopières, 
section des ‘Térébrans, famille des Pupivores, 
libu des Chrysides. 

Le wenre Suibe, très-voisin de celui d'Elampe, 
s'en distingue par ses mandibules dentées et par 
son anus poriant un bourrelet transversal ) du- 
dessous duquel est une rangée de points enfoncés. 
Les Parnopès qui, seuls parmi les Chrysides, ont 
comme les Stilbes et les Élampes, le milieu du 
métathorax prolongé en une pointe scutelliforme, 
se recounoissent facilement à la longueur de leurs 
wächoires et de leur ièvre, qui sont linéaires et se 
réunissent en une sorte de trompe longue, fléchie 
en dessous. 

Antennes fiformes, coudées, vibratiles , rap- 
prochées, insérées près de la bouche, de treize ar- 
uvclies dansles deux sexes ; les deux premiers obco- 
niques ; le second court; le troisième cylindrique, 
un peu aminci à sa base ;les autres courts, cylindrt- 
ques ; le dernier presque conique. — Mandibules 
munies de deux dents aiguës au côté intérieur. 
— Mâchoires ayant leur lobe interne plus large 
que l'extérieur, presqu'arrondi. — Palpes maaxit- 
dures pins longs que les labiaux, de cinq articles, 
les labraux de trois. — Lèpre en cuiller ; languette 
arrondie , entière, — Tête aussi large que le cor 
selet. — Trois petits yeux lisses, placés ea triangle 
sur le vertex.—Métathorax ayaut sa partiemoyer- 
ne avancée en une pointe scutelhiforme. — Arles 
supérieures ayant une celiule radiale très-incotn- 
plète et une cellule cubitale à peine tracée; la 
nervure qui les sépare, épaisse; deux cellules 
discoidales mal tracées , à peine visibles, savoir : 
la première et la seconde supérieures. Cellule dis- 
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coïdale nullement tracée. — Abdomen convexe : 


en dessus, concave en dessous, ses côtés arron- 
dis ; ii est composé de deux segmens outre l’anus ; 
le second beaucoup plus grand que le premier. 
— Anus lisse, bilenté postérieurernent , sans bour- 
relet Fe bsvelsal ni ranoce de points enfoncés ; 
une tarière rétrachle dans les femelles , Mais done 
Pextrémité reste toujours un peu saillante, même 
dans le repos, et un aiguillon rétractile ayant sa 
sortie un peu avant l'extrémité de la tarière. — 
Pattes de longueur moyenne. 

Elampe est tiré d’un mot grec, qui siumifie bril- 
lant. (Foyez pour les mœurs le genre "Euchrée à 
la colonne ci-contre. ) On rapportera aux DR 
pes , le Chrysis doré, n°. 18 de ce Dictionnaire 
eanpes Panzer: de MM. Spiuola et Pre lles 
Gener. Crust. et Ins. torn. 4, pag. 46, et les es- 
pèces de ma première division du genre Hédy- 
chre, duus wion Mémoire sur quelques espèces 
d'insectes hymt noptères _porte-luyaux. Annual. 
du Mus. d'Hist. nat. , ca'ier 58° 


HEDYCHRE , Hedychrum. Lar. Le P. Paz. 
Srin.Chrysis. Linx. l'as.Ouv. (Encycl.)Ross. Jur. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des ‘Térébrans, famille des Pupivores , 
tribu des Chrysides. 

Dans le yroupe des Chrysides, dont les Hédy- 
chres font partie, les Éuchrées et les Crysis se 
distinguent facilement par leur abdomen demi- 
cylindrique , dont les bords latéraux sont paral- 
leles entr eux, et par leur anus muni d'une rangée 
transversale de points enfonccs. 

Antennes courtes , brisées , filiformes, s’amin- 
cissant pelit à pelit de la base à l’extrémité, ra 
prochées, vibratiles, insérées pres de la bonelees ; 
composées de treize articles dans les deux sexes ; 
les deux premiers obconiques ; le second court ; 
le troisième cylindrique, un peu aminci à sa 
base ; les autres courts, cylindriques ; le dernier 
presque conique. = Mondiputes au Fee biden- 
tées au côté interne. — Re courtes. —- 
Palpes maxilluires beaucoup plus longs que les 
labiaux, de cinq arücles, les autres de trois, — 
ZLèvre profondément échancrée, presque cordi- 
forme. — Téte transversale, de la largeur du 
corselet. — Trois petits yeux lisses, piacés en 
triangle sur le vertex. — Côtés du métuthorax se 
prolongeant ea une épine forte >Sap Jartie moyenne 
arrondie. — Ailes supérieures ayant une cellule 
radiale et une cellule Re toutes deux fort 
incomplètes ; la nervure qui les sépare, épaisse 

surtout vers sa base, et deux cellules discordaies 
mal tracées, savoir : la première et la seconde 
supérieures. Cellule discoriale inférieure , nulle- 
ment tracée. — Abdomen convexe en dessus, con- 
‘cave en dessous , demi-vireulaire , ses côtés et son 
extrémité arrondis ; il est composé de deux seg- 
mens , Outre lanus , celui-ci Bsse, ennuer, n° ayaut 
ni Bourrelet transversal, ni rang ée de points ; ; uue 
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tarière rélractile dans les femelles, mais dont l’ex- 
trémuté reste toujours saillante (plus que dans la 
plupart des autres Chrysides) , même dans le re- 
pos, et un aiguillon rétractile , ayant sa sortie un 
peu avant l'extrémité de la tarière. — Parfes de 
lonpueur moyenne. 

Les mœurs des Hédychres sont à peu près les 
mêmes qi celles mentionnées au genre suivant. 
Les femelles pondent quelquefois dans les galles. 
L'Hédychre royal (Hed. regium ) place ordinai- 
rement ses œufs dans le nid de l'Osmie maçonne 


(Megachile murari@, Lar.). J'ai observé une 


femeile de cet Hédychre, qui, après être entrée 
la tête la première dans une cellule presqu’a- 
chevée de cette Osmie, en étoit ressortie , @E 
commençoit à y introduire la partie postérieure 
de son corps, en marchant en arrière, dans l’in- 
tention d’y déposer un œuf, lorsque l'O ar- 
r1Va, portant une provision de poilen et de miel; 

elle 4. jeta aussitôt sur l’'Hédycbre , et il me parut 
en ce moment que ses ailes produisoient un bruis- 
sement qui n’est point ordinaire. Elle saisit son 
ennemie avec ses mandibules ; celle-ci, selon 
l'habitude des Chrysides, se contracta aussi itèt 
en boule, et si parfaitement, que les ailes seules 
dépassoient, 1/Osmie ne pouvant la biesser, ses 
mandibules n'ayant aucune prise sur un corps 
aussi lisse, lui coupa les quatre ailes à ras du 
corselet et la laissa tomber à terre. Elle visita 
ensuite sa cellule avec une sorte d'inquiétude ; 
puis, après avoir aéposé sa charge, elle retourna 
aux champs. Alors l'Hédychre, qui étoit resté 
quelque iemps contracté, remonta le long du mur 
direciement au nid d’où 1 avoil été précipité, et 
reviat tranquillement pondre son œuf dans la 28 
lule @e l'Osmie. Il piace cet œuf au-dessous du 
niveau de la pâtée, contre les parois de la cel- 
lule , ce qui empêche l’Osnne de l’apercevoir. 

* Le genre Hédychre, fondé par M. Latraille ; 
renferme plus d'espèces que.le précédent. 

On y rapportera le Chrysis lucidule, n°. 15, et 
le Cl ysis ardent, n°. 16, du préseut Diciois 
paire ; le Chrysis rosca, Ross. Faun. Etrus. tab. 
8. fig. 7 3 le Chrysis regia, as. Syst. Piez. pag. 
179, n°. 26, et d'autres espèces qui forment la 
seconde divisiou du genre Hédychre, dans le Mé- 
woire cité à l’article précédent. 


EUCHREE, Euchrœus. Lar. Chrysis. F18. Le 
P. Jur. Pawz. Ozrv. (Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
secüon des Térébrans , famille des Pupivores, 
tribu des Chrysides. 

Les Euchrées, les Chrysis et les Hédychres for- 
ment dans cette tribu un petit groupe distinct, 
parce que le milieu de leur métathorax n’est point 
prolongé en une pointe scutelliforme et qu’ils n’ont 
point, comme les Cleptes, le corselet retréci en 
devant. Les Hédychres ont leurs mandibules au 
moins bidentées au côté interne, avec l’abdomen 

court, 
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court , presque demi-circulaire. Dans les Chry- 
sis, l'anus n’a point de bourrelet transversal, 
la lèvre est entière, arrondie à son extrémité, et 
les palpes maxillaires sont plus longs que les mä- 
choires. 

Antennes courtes, brisées, filiformes , s’amin- 
cissant petit à petit de la base à l'extrémité, rap- 
prochées , insérées près de la bouche, vibratiles ; 
composées de treize articles dans les deux sexes, 
les deux premiers obconiques, le second court, 
le troisième cylindrique , un peu aminci à sa base ; 
les autres courts, cylindriques, le dernier presque 
conique. — Mandibules courtes, unidentées inté- 
rieurement vers leur bout. — Hächoïres ovales à 
leur xtrémité , leur lobe interne plus court que 
lexterne , et ne se prolongeant point en dent. — 
Palpes égaux en longueur, les maxillaires plus 
courts que les mâchoires; leurs articles presque 
également gros, le dernier presqu’aussi long que 
le précédent ; palpes labiaux courts. — Lèvre bi- 
fide , presqu’en cœur. — Téte transversale, pres- 
qu'aussi large que le corselet, ayant une dépres- 
sion frontale. — Trois petits yeux lisses placés en 
triangle ; l'antérieur sur le bord de la dépressiqa 
frontale, les autres sur le vertex. — Métathorax 
muni sur ses côlés d'une épine forte ; sa partie 
moyenne arrondie. — Ailes supérieures ayant une 
cellule radiale et une cellule cubitale, toutes deux 
incomplètes. On voit dans celle-ci deux petites 
nervures longitudinales courtes qui ne se ratta- 
chent à aucune autre, et deux cellules discoidales 
distinctes 3 savoir : la première et la seconde su- 
périeures. Cellule discoïdale inférieure point tra- 
cée. — Abdomen convexe en dessus, concave en 
dessous, demi-cylindrique, composé de deux ses- 
mens, outre l'anus; le premier court, le second 
fort grand ; l'anus traversé par un fort bourrelet, 
au-dessous duquel on voit une rangée transverse de 
points enfoncés ; tarière ( des femelles) rétractile, 
mais dont l’extrémité reste toujours un peu sail- 
linte même dans le repos; outre cette tarière il 
y a dans les femelles un aiguillon rétractile qui a 
sa sorlie un peu avant l’extrémité de la tarière. — 
Pattes de longueur moyenne. 

Les mœurs des Euchrées sont les mêmes que 
celles de la plupart des autres Chrysides ; leurs 
larves vivent aux dépens de celles de divers hy- 
ménoptères. La femelle au moyen de sa tarière 
dépose un œuf dans la cellule commencée, à la- 
quelle la propriétaire doit aussi confier le sien. 
Celui du Chryside n’éclôt que lorsque la larve, 
habitante légitime de la cellule où elles sont tou- 
tes deux renfermées, a déjà pris la plus grande 
partie de son accroissement ; elle se pose sur le 
dos de celle-ci, Pattaque et la suce, mais d'une 
manière qui ne lui fait pas perdre promptement 
la vie; ce n'est que lorsqu’elle-même a pris dans 
un court espace de temps presque toute sa crois- 
sance , qu’elle achève de détruire sa victime. Les 
larves des Chrysides ne se forment point de coque 
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pour subir leur métamorphose. Elles restent long- 
temps à l'état de nymphe. L’insecte parfait ne 
parcit ordinairement que l’année suivante. 

Ce genre que l’on doit à M. Latreille, con- 
tient peu d’espèces. On doit y rapporter, 1°. le 
Chrysis pourpré n°. 10 de ce Dictionnaire 
(Euchrœus purpuratus, Lar.); 2°. l'Euchrœus 
sexdentatus , LaT. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 49. Ces deux espèces sont des environs de 
Paris. Leur anus est multidenté. 


CLEPTE, Cleptes. Lar. Fas. Le P. Panz., 
révis. Sphex. Lann. Fespa. Grorr. Chrysis. Ozrv. 
(Eucycl.) 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Chrysides. 

Tous les genres de cette tribu, excepté celui 
de Clepte, ont l’abdomen concave en dessous et 
le corselet point rétréci en devant. 

Antennes filiformes, coudées, vibratiles, rap- 
prochées, insérées près de la bouche, de treize 
articles dans les deux sexes, le dernier presque 
conique. —-Mandibules courtes, larges , triangu- 
laires, creuses en dessous, comprimées et biden- 
tées à l’extrémité. — Mächorres ayant leur lobe 
terminal membraneux, presque triangulaire , le 
lobe extérieur en forme de petite dent. — Palpes 
mazxillaires plus longs que les labiaux , de cinq 
articles inégaux , les deux premiers plus courts, 
le troisième plus épais, les deux derniers beau- 
coup plus longs que les autres ; palpes labiaux de 
trois articles. — Zèvre arrondie à son extrémité, 
entière. — Téte à peu près aussi large que la par- 
tie moyenne du corselet. — Trois petits yeux lisses 
placés en triangle sur le vertex, l’antérieur au 
bord d’une petite fossette. — Premier segment du 
corselet beaucoup plus étroit que les suivans ; cô- 
tés du métathorax se prolongeant en une épine 
forte , sa partie moyenne arrondie. — Arles supé- 
rieures ayant une cellule radiale presque fermée 
et une cellule cubitale à peine tracée, très-in- 
complète ; trois cellules discoidales , l'inférieure 
s'étendant jusqu'au bord postérieur de l'aile. — 
Abdomen presqu'ovoide, un peu convexe en des- 
sus, l'étant également en dessous, composé de 
trois ou quatre segmens outre l'anus, selon les es- 
pèces; une tarière rétractile dans les femelles, 
mais dont l’extrémité reste toujours fort saillante, 
même dans le repos, et un aïiguillon rétractile 
ayant sa sortie un peu avant l’extrémité de la 
tarière. — Pattes de longueur moyenne. 

Les femelles de ce genre, établi par M. Lai 
treille, et dont le nom vient d'un mot grec qu- 
signifie voleur, placent leurs œufs auprès des lar- 
ves ou sur les larves mêmes qui doivent servir de 
pâture à leur postérité. J’ai vu une femelle du 
Cleptesemi-doré, entrer successivement à reculons 
dans les trous qu’avoient formés, en s’enfonçant 
en terre, un grand nombre de larves d’une Ten 
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thrédine, qui avoient vécu sur un mêrre gro 

.swiller. L'année suivante, je jouis à cette même 
place d’un spectacle fort brillant ; une centaine de 
mäles , et quelques femelles de cette espèce , cou- 
voient dans tous les sens sur le petit espace de ter- 
rain où leslarves de T'enihrédine s’étoient cachées, 
et reflétoient toutes les couleurs des pierres pré- 
creuses ; bientôt les mâles s’amoncelèrent par pe- 
tits groupes , dont une femelle , acconplée avec un 
d'entr’eux , étoit le centre. Ce spectacle se renou- 
vela pour moi plusieurs jours de suite, de dix à 
onze heures du matn ; ces individus se disper- 
soient après cette l'eure, et je pense que ceux que 
je voyois chaque jour étoient nouvellement éclos 
dans cet endroit. 

On doit rapporter au genre Clepte, le Chrysis 
semi-doré, n°. 21 de ce Dictionnaire (C/eptes 
senu-aurata, FAB. Syst. Prez.). Nous ferons ob- 
server que dans cette espèce , le premier article 
des antennes est métallique, le second jaune, 
taché de brun, le troisième et quelquefois les deux 
suivans entièrement jaunes. Le dernier segment de 
l'abdomen et l’anus sont noirs en dessus ; le milieu 
du troisième segment parlicipe de cette couleur 
dans sa partie inférieure. Le mâle est le CZeptes 
splendens , FaB. Syst. Piez. ; mais cet auteur dit 
à tort que les pattes sont noires. Joyez pour les 
autres ‘espèces, mon Mémoire cité à l’article 
ELampE, pag. 6 de ce volume. (S. F. el À. SEerv.) 
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PAROPSIDE, Paropsis. Oriv. (Entom.) Lar. 
Chrysomelu. War. Notoclea. Marsu. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, 
section des Tétramères, famille des Cycliques, 
tribu des Chrysomélines. 

Dans cette tribu, les genres Eumolpe, Gri- 
bouri, Clythre et Chlamyde se distinguent par 
leur tête verticale ; les Colaspes par des mandi- 
bules terminées en une pointe très-forte et par-le 
dernier article des antennes loug, presqu'ellip- 
tique, portant au bout une pointe particulière ; 
les Prasocures ont le-corps alongé, presque li- 
néaire ; dans les Chrysomèles le dernier article 
des palpes est ovoïde- tronqué ou presque cyhr- 
drique ; enfin les Doryphores les ont terminés par 
un article beaucoup» plus court que le précédent, 
et leur sternum esl avancé en pointe. On ne 
trouve aucuns de ces caractères dans le genre 


Paropside. 


Antennes minces , fiformes, presque de la. 


longueur du corps, insérées au-devant des yeux, 
près de la bouche , composées de onze articles, 
le premier plus long, un peu renflé , le second 
court, les autres un peu turbinés, à peu près 
égaux entr'eux. —- Labre coriace , presque mem- 
braneux, court, légèrement échancré. — Mandi- 
bules courtes, cornées, creusées intérieurement, 
terminées par deux dents égales, obtuses. — 4- 
choires membraneuses, courtes, bifides. — Pal- 
pes maxtllaires un peu plus longs que les labiaux, 
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composésde quatre articles, le premier très-court, 
le second alongé , ur: peu renflé à l'extrémité , le 
troisième conique , le dernier large, trianguluire, 
sécuriforme ; les labiaux de trois articles . le pre- 
mier Court, le second alongé, conique , le troi- 
sièmeovaleoblong. —ZLèvremembraneuse , courte, 
trilobée. — Téte penchée en avant ,*formant un 
angle obtus avec le corselet. — Corps arrondi, 
plat en dessous, bombé en dessus. — Corselet 
large, convexe , trs-échancré en devant, arrondi 
postérieurement. — Ecusson petit, triangulaire. 
— E/ytres très-convexes, plus grandes que l’ab- 
domen , qu’elles embrassent un jeu par les côtés. 
— Pattes de longueur moyenne ; tarses courts, 
assez larges , pénultième article bilobé. 

Ce genre, dont le nom vient d’un mot grec 
qui signifie écuelle , a été fondé par M. Olivier, 
dans son Entomologie ; il contient des espèces 
propres aux iles de la mer du Sud et à la Nouvelle- 
Hollande, dont M. Latreille avoit précédemment, 
dans son Generu , fait la première division du 
genre Chrysomèle , sous le nom de Coccinelloides. 
C’est à tort que M. Olivier, en convertissant en 
genre la coupe faite par M. Latreille, y a joint 
une espèce européenne ( Chrysomelu flavicans), 
qui n’a point les caractères des Paropsides, et que 
ce dernier auteur en exclut avec raison. On ne 
connoit point les larves des insectes de ce genre. 
On les trouve dans Pétat parfait, sur les feuilles 
et les fleurs des végétaux. Ce sont les seuls détails 
qu’aient communiqués les voyageurs. Le nombre 
des espèces de Paropsides connues s’élève aujour- 
d’hbui à près de trente. 


1. Panopsipe variolée, P. rariolosa. 


Paropsis piceo-testacea, elytris punctato-ru- 
gosis, tuberculrs flavis sparsis. 


Notoclea variolosa. Marsu. Trans. Soc. Linn. 
Londr. vol. 9. pag. 285. tub. 24. fig. 1. 


Longueur 7 lg. Corps d’un testacé brun. An- 
tennes brunes, leurs premiers articles testacés. 
Tête ponctuée, ayant un sillon transversal du 
milieu duquel naît une line longitudinale enfon- 
cée , traversant la partie postérieure de la tête. 
Gorselet irrégulièrement ponctué, ses côtés dé- 
primés et un peu plissés; ses angles antérieurs 
ayant chacun une pointe mousse. Elytres forte- 
ment ponctuées, ridées transversalement, avec 
des élévations irrégulières jaunâtres. Pattes et 
dessous du corps un peu plus foncés que le dessus. 

Nouvelle-Hollande. 
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2. Panopsipe atomaire, P. atomaria. 


Paropsis pallidè testacea , elytris scabris punc- 
tisque impressis , {ransversè TUgosis. ' 


Paropsis atomaria. Oxiv. Entom: tom. pb. 
| pag. 598. n°. 1. Parops. pl. 1. fig. 1.— Notoclea 
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atomaria. Marsa. Trans. Soc. Linn. Londr. vol. 
9. pag. 286. tab. 24. fig. 3. — Encycl. pl. 371. I. 
Fig. 1. a-d. 


Longueur 5 lig. Corps d’un testacé pile. An- 
tennes de même couleur, ieur base plus pâle. 
labre jaune. Tête finement pointillée, ayant un 
sion transversal arqué, du milieu duquel naît 
une ligne longitudinale enfoncée, traversant la 
partie postérieure de la tête. Corselet peu pointillé 
sur son disque, ses côtés un peu déprimés, pro- 
fondément ponctués. Elytres chagrinées, chargées 
d'un grand nombre de points bruns enfoncés, et 
de rides transversales , irrégulières. Dessous du 
corps et pattes d’une nuance plus foncée. 


Nouvelle-Hollande. 


3. Paropsine immaculée, P. immaculuta. 


Paropsis Jusca, thorace elytrorumque margini- 
bus fusco-rubris. 


Notoclea immaculata. Marsa. Trans. Soc. 
Linn. Londr. vol. 9. pug. 291. tab. 25. fig. 4. 
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Longueur 5 lig. ?. Antennes, labre et pattes 
testacés. Tête d’un brun ferrugineux , pointullée, 
avec un sillon transversal arqué. Corselet de même 
couleur, resque lisse sur son disque, ses côtés 
fortement pointillés. Elytres fortement ponctuées, 
brunes , avec tous leurs bords, la suture et l’écus- 
son , de couleur ferrugineuse. Dessous du corps et 
piles de cette même couleur. 


Nouvelle-Hollande. 


4. Parorsipe brune, P. picea. = 


Paropsis fusco-férruginea ; elytris subpunc- 
tatis. 


Paropsrs picea. Ouxv. Entom. tom.5. pag. 599. 
n°. 3. Parops. pl. 1. fig. 3. — Encycl. pl. 571. I. 
JS. 4 


Longueur 5 lig. Corps d’un brun ferrugineux, 
un peu moins arrondi que dans les précédentes. 
Antennes brunes, leur base d’un testacé pâle. 
Labre de cette dernière couleur. Tête un peu 
pointillée, avec un sillon transversal arqué et 
une foible impression de chaque côté postérieu- 
rement. Corselet finement pointillé, presque lisse 
sur le disque, ses côtés sensiblement déprimés, 
ayant des points enfoncés plus marqués. Elytres 
très-finement pointillées, ces points formant pres- 
que des stries régulières. Pattes de la couleur du 
corps. Poitrine d'une nuance plus foncée. 


Nouvelle-Hollinde. 


9. ParoPsipe marbrée , P. marmorea. 


Paropsis luteo-rufa, elytrorum punctatcrum | 


disco ferrugineo flavo maculato. 


Paropsis marmorea. Oxiv. Entorm. tom. 5. 
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pag. 599. n°. 4. Parops. pl. 1. fig. 4. — Encycl. 
pl. 371. I. fig: 7- 

Longueur 4 lig. Corps d'un jaune mêlé de fer- 
rugineux. Antennes noires avec la base jaune. L4- 
bre d’un blanc jaunâtre. Tête pomullée avec un 
sillon transversal arqué. Corselet pointillé prinei- 
palement sur ses bords qui sont sensiblement 
déprimés. Elytres irrégulièrement ponctuées, leur 
disque ferrugineux , portant des plaques irrégu- 

-lières jaunes, un peu élevées. Pattes de la cou- 
leur du corps. 

Nouvelle-Hollande. 
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6. Parorsine effacée, P. obsoleta. 


Paropsis testacea , elytris punctatis, maculis 
duodecim obsoletis fuscrs. 


Paropsis obsoleta. Oriv. Entom. tom. 5. pag. 
600. n°. 5. Parops. pl. 1. fig. 5. — Notoclen 
obsoleta. Marsa. Trans. Soc. Linn. Londr. vof. 
9. pug. 268. tab. 24. fig. 6. — Encycl. pl. 371. 1. 

TOR 

Longueur 3 lig. ?. Corps d’un testacé jannâtie. 
Autennes noires, testacées à leur base. Corselet 
lisse au milieu, ponctué vers ses bords. Elvytres 
ponctuées , ces points ferrugineux ; douze petites 
taches obscures sur chacune, peu marquées, dis- 
posées sur trois rangées. 

Nota. Le nombre des taches varie de dix à 
treize sur chaque élytre. 

Nouvelle-Hollande. 


7. Paropsipe testacée , P. testacea. 


Paropsis testacea, elytris subtilissimè punc- 
tato-strialis. 


Paropsis testacea. Oxiv. Entom. tom. 5. pag. 
602. n°. 10. Parops. pl. 1.fig. 10. — Notoclea 
testacea. Marsu. Trans. Soc. Linn. Londr. vol. 9. 
pag. 289. tub. 24. fig. 10. — Lncycl. pl. 371. I. 

le 0. 
Longueur 3 lig. Entièrement testacée. Elytres 
avec des stries de points peu marqués. 


Nouvelle-Hollande. 


8. ParoprsipE australe, P. Australasiæ. 


Paropsis testacea , elytrorurm disco obscuriore 
lituris flavescentibus. 


Parops's Australasiæ. Oriv. Entom. tom. 5. 
pag. 603. n°. 11. Parops. pl. 1. fig. 11. — Chry- 
somela Australasiæ. Vas. Syst. Eleut. tom. 1. 
pag. 426. n°. 23. — Encycl. pl. 371. I. fig. 9. 


Longueur 2 lis. ?. Corps testacé. Antennes 
testacées , obscures à leur extrémité. Tête et cor- 
selet finement pointillés. Elytres chargées de 
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s, rapprochés, presque disposé 
| points eufoncés, rapp ; presque disposés 


en siries , leur disque plus obscur, avec quelques 
B 2 
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lignes jaunâtres courtes et irrégulières. Pattes de 
la couleur du corps. 

Iles de la mer du Sud. 

Nota. Nous n'avons pas décrit ces trois der- 
nières espèces d’après nature. 
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9- ParoPsine six pustules, P. sexpustuluta. 


Paropsis nigra , thoracis utrinquè impressi 
margine externo et coleopterorum maculis sex 
rubris. 

Notoclea sexpustulata. Mans. Trans. Linn. 
Soc. Londr. vol. 9. pug. 293. pl. 25. fig. 6. 


Longueur 6 lig. Antennes brunes, leurs second 
et troisième arhivcles un peu ferruginenx. Tête 
noire, pointillée; bord antérieur du labre rou- 
geätre. Corselet noir, pointillé, ses bords laté- 
raux rougedlres avec une impæession lrès-mar- 
quée, un peu arquée. Elytres noires, légèrement 

ointillées, ayant des stries ponctu‘es peu sensi- 

les et portant chacune trois taches rondes rou- 
gedires, les deux postérieures sur une mème li- 
gue transversale. Pattes et dessous du corps 
nuirs. 


Nouvelle-Hollande. 


DORYPHORE , Doryphora. Truc. Oriv. 
(Eniom.) Lar. Chrysomela. Fax. De G£er. Ozrv. 
(Eacyel.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des ‘Tétramères, famille des Cycliques, 
tribu des Chrysomélines. 

Tous les genres de cette tribu, sauf celui de 
Doryphore, ont leur sternum court et simple. 

Antennes filiformes , guère plus longues que 
le corselet, insérées au-devant des yeux, compo- 
sées de onze articles, le premier peu alongé, le 
second court , arrondi, le troisième alongé , pres- 
que conique , les auires presqu’‘gaux entr’eux. 
— Labre corné, un peu avancé, arrondi anté- 
rieurement. — Mandibules cornées, un peu ar- 
quées, creusées en cuiller intérieurement, den- 
telées au bord supérieur, terminées par deux ou 
trois dents obtuses. — MHächorres cornées, divisées 
en deux lobes, l'extérieur arrondi, cilié à son ex- 
trémité , l’intérieur comprimé, pointu, cilié au 
bord interne. — Palpes maxillaires de quatre 
articles, le premier petit, le second court, un 
peu conique, le troisième grand, presqu’en en- 
tonnoir, le dernier très-court, enchäâssé dans le 
précédent et tronqué; palpes labiaux courts , de 
trois articles, le premier petit, le second très- 
gros, le dernier plus petit, ovale. — Lèvre cor- 
née, étroite, avancée, un jpeu échancrée à l’ex- 
trémité. — Téte penchée en avant, formant un 
angle obtus avec le corselet. — Corps ovale ou 
arrondi, très-convexe en dessus , aplati en des- 
sous, presqu'hémisphérique. — Corselet large, 
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échancré en devant. — Sfernum portant une sorte 
d'épine grosse , forte, dirigée en avant, plus ou 
moins recourbée. — ÆEcusson triangulaire. — 
Elytres convexes, couvrant les ailes et l’abdo- 
men. — Pattes de longueur moyenne. 

Le nom de ce genre vient ce deux mots grecs, 
et signifie porte-/ance. Il est assez nombreux en 
espèces et propre à l'Amérique méridionale; ses 
mœurs doivent êi:e les mêmes que celles des 
Cbhrysomèles, avec lesquelles on Pavoit arcicnne- 
ment confondu. 

Les Chrysomèles pustulée , n°. 12, pomullée, 
n°. 19, miliaire, n°. 14, aiguë, u°. 15, arquée, 
n°. 16, maculée , n°. 17, de ce Dictionnaire, 
sont de ce genre , ainsi que la Chrysornela sutu- 
ralis, n°. 15. Fas. Syst. Eleut. 


COLASPE, Colaspis. Fas. Orrv. (Entom.) 
Lar. Eumolpus. Fam. Cryptocephalus , Chryso- 
mela. Oxxv. (Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Cycliques, 
tuibu des Chrysomélines. 

Les genres Eumolpe, Gribouri, Clythre et Chla- 
myde se distinguent dans cette tribu par leur tête 
verticale, les Prasocures par leur corps linéaire , 
les Paropsides, les Doryphores et I‘. Chryso- 
mèles par leurs mandibules courtes et obtuses, 
ainsi que par le dernier article de lenrs antennes 
simple et sans pointe particulière. 

Antennes longues, filiformes, composées de 
onze articles , les quatre avant-derniers en cône 
renversé €t alongé, comprimés ou obtrigones, le 
dernierdong , presqu’elliptique , terminé par une 
pointe qui semble former un douzième article. — 
Labre coriace, un peu échancré. — Mandibules 
cornées, arquées, peu avanctes , bidentées à leur 
extrémité, terminées par une forte pointe. — 
Mâchoïres coriaces , bifices , leur lobe extérieur 
alongé, cylindrique, un peu arqué , l'intérieur 
comprimé , arrondi, presque membraneux. — 
Palpes filiformes ; les maxillaires un peu plus 
longs , de quatre articles, le premier court, le se- 
cond alongé, presque cylindrique, le troisième 
de même forme, mais plus court que le précédent, 
le dernier alongé, ovorde ; palpes labiaux de trois 
articles, le premier court, les deux autres alon- 
gés , presque cylindriques. — Lèvre cornée , peu 
avancée. — Tête un peu avancée, penchée en 
avant, formant un anpgle obtus avec le corselet. 
— Veux sallans, un peu arrondis. — Corps 
ovale, plus étroit en devant. — Corselet rebordé. 
— Ecusson petit. — Elytres embrassant l’abdo- 
men et recouvrant les ailes. — Pattes assez 
longues. \ | 

On connoît une soixantaine d’espèces de ce 
genre, la plupartexotiques. Leurs mœurs doivent 
peu différer de celles des Eumolpes et des Gri- 
bouris, Les larves sont inconnues. 

Rapportez à ce genre le Gribouri cuivreux, 
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n°. 33, et la Chrysomèle âtre, n°. 133, de ce 
Dictionnaire; les Coluspis crenata , n°. 2, gla- 
brata , n°. 3, flavicornis , n°. 4, iridis, n°. 8, 
barbara, n°. 15, de Fas. Syst. Eleut., ainsi que 
son Eurmolpus œrugineus , n°. 25. Ia. 

Nota. M. Latreille réunit aux Altises, les Co- 
laspes de la seconde division de Fabricius, dont 
les pattes postérieures sont propres à sauter. 


EUMOLPE , Eumnolpus. Kucer. Wés. Far. 
Oxiv. (Entom.) Lar. Chrysomela. Linx. DE 
Gxer. Oruiv. (Encycl.) Cryptocephalus. Grorr. 
Fas. Ocrv. (Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Cycliques, 
tribu des Chrysomélines. 

Les Colaspes , les Paropsides , les Doryphores, 
les* Chrysomèles et les Prasocures se distinguent 
des autres Chrysomélines par leur tête penchée 
en avant, formant un angle obtus avec le corse- 
leu. Les Gribouris, les Clythres et les Chlamydes 
ont leurs palpes plus épais au milieu, et leur corps 
est en forme de cylindre court, caracières qui les 
séparent du genre Eumolpe. 

Antennes presque fihformes, au moins de la 
longueur du corseiet, grossissant et s’élargissant 
insensiblement vers lextrémité, composées de 
ouze articles , les cinq derniers un peu Je grands 
et comprimés. — Labre corné, tronqué , un peu 
échancré. — Mandibules avancées , cointes , ar- 
quées , échancrées à leur extrémité , ayant deux 
dents dans cette partie , dont l’apicale très-forte. 
— Mâchoires bifides, leur lobe extérieur long, 
cylindrique, l'intérieur comprimé , membraneux. 
—, Palpes terminés par un arucle plus gros, 
ovoide ; les maxillaires de quatre articles, le pre- 
mier court, le second un peu alongé, presque co- 
nique, le troisième conique ; palpes labiaux de 
trois articles, le premier petit. — Zèvre courte, 
cornée, échancrée. — Tête verticale , pres qu’en- 
tièrement enfoncée dans le corselet. — Corps 
presqu'ovoide. — Corselet sensiblement plus étroit 
que l'abdomen, se rétrécissant à sa partie anté- 
rieure. — Ecusson petit, triangulaire. — ÆElytres 
couvrant les ailes et l'abdomen. — Pattes assez 
longues. 

Les Eumolpes , remarquables en général par 
leurs couleurs brillantes et métalliques, renferment 
pres de quarante espèces dont la plupart sont exo- 
tiques. [ls fréquententles plantes. L’Eumolpe de la 
vigne est le seul dont on connoisse la larve. (7oy. 
pour les détails qui la concernent, les généralités 
du genre Gribouri, tome VI, page 600 de ce 
Dictionnaire. ) 

On doit rapporter à ce genre les Chrysomèles 
surinamoise , n°. 27 , enflammée , n°. 28, asiati- 
que, n°. 29; les Gribouris bleuet, n°. 1, cyani- 
cole, n°. 2, globuleux, n°. 6, bordé , n°. 8, lar, 
n°. 14, de la vigne, n°. 22, obscur, n°. 25, 
ondé , n°. 31, éperonné, n°. 34, de ce Diction- 
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naire. Ajoutez les Eurnolpus cyaneus , n°. 4, au- 
ratus ,n°. 6, splendidus ,n°. 0, arenarius, n°. 26, 
de f'abricius, Syst. Eleut., et l'Eumolpus ruber de 
M. Latreille, Gen. Crust. et ns. tom. 5, pag. 56, 
n°. 1, figuré sous ie nom de Cryptocephalus sub- 
serricornis, om. 1. pl. 11. fig. Ô. 


CHLAMYDE, Chlamys. Kxocu. LarT. Orrv. 
( Ent.) Clyéhra. Vas. Bruchuse Ouv. (Encyel.)} 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famulle des Cycliques, 
tibu des Chrysomélines. 

Les genres de cette tribu , qui ont la tête verti- 
cale, sont, outre celui de Chlamyde , les Eumol- 
pes, dont le dernier article des palpes est plus 
gros que les autres avec les antennes de la ion- 
gueur du corselet, celui-ci plus étroit que Pab- 
domen; les Gribouris, qui ont les antennes sim- 

les, fiformes , et les Clythies, dont les palpes 
AE sont simples et qui n’ont point de rainure 
pectorale pour recevoir les antennes. 

Antennes courtes, en scie, se logeant dans des 
rainures placées le long de la poitrine, composées 
de onze articles, le premier alongé, renflé, un 
peu arqué, le second globuleux , les deux suivans 
amincis , les autres latéralement dilatés et en scie. 
— Labre coriace, un peu avancé, tronqué à sa 
partie antérieure , légèrement échancré. — Man- 
dibules courtes , cornées, voûtes, terminées par 
rois dents aigués, inégales, l'intermédiaire plus 
longue. — Jiféchotres presque cornées , bifides, 
leur lobe extérieur cylindrique, plus long que 
l’intérieur, celui-ci comprimé. — Palpes fililor- 
mes, les maxillaires à peine plus longs que les la- 
biaux , de quatre articles, le premier court, le 
suivant alongé, presque conique, le troisième 
plus court que le second , le dernier oväle-ob- 
long ; palpes labiaux fourchus, de trois articles. 
— Lèvre courte, cornée , dentelée au bord anté- 
rieur. — Tête verticale, enfoncée dans le corse- 
let.— Feux réniformes, ayantantérieurement une 
entaille assez profonde. — Corps court , très-iné- 
gal en dessus. — Corselet aussi long et presque 
aussi large que les élyives , un peu rebordé latéra- 
lement. — Écusson petit, presque carré. — Ely- 
tres embrassant l’abdomen, le recouvrant ainsi 
que les ailes, fortement échancrées sur les côtés, 
le plus souvent munies de fines dentelures dans 
toute l'étendue de leur suture, coupées carrément 
à leur partie postérieure. — Pattes courtes, se 
repliant dans des enfoncemens de la poitrine et 
du corselet. 

On connoit aujourd'hu une vingtaine d’espèces 
de ce genre qui paroît propre à l’Amérique. 
M. V. Kollar en a donné récemment une Mono- 
graphie à laquelle nous renvoyons. L'auteur d- 
vise ce genre d’après la suture des élytres, den- 
ticulée ou simple. La seconde division ne ren- 
ferme que quatre espèces. 

Nota. Dans les Chlamydes, ainsi que dans les 
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Clythres etles Gribours , les fémelles'ont un en- 
foucemeut circulaire très-prononcé , au milieu de 
Ja partie inférieure du dernier segment de l’abdo- 
men; cel enfoncement est nul ou très-peu appa- 
reut dans les mâles. Nous ajouterons que les Cly- 
thres mâles ont habituellement la tête beaucoup 
plus forte que les femelles. 

On doit rapporter à ce genre la Bruche bossue, 
n°. 8, du présent ouvrage (CAlamys plicata. 
Ouv. Entom.), ainsi queles Clythra monstrosa , 
n°. 19, gbber,u°. 21, et cristata , n°. 25. l'aB. 


Syst. Eleut. (S.F. et A. SErv.) 


PARTHENOPE, Purthenope. Fas. Genre de 
crustacés de l'ordre des Décapodes , famille des 
Brachyures , tribu des Triangulaires, ayant pour 
caractères : serres ou les deux pieds antérieurs 
très-orandes dans les deux sexes, s'étendant laté- 
ralement, horizontalement et à angle droit avec 
la longueur du corps, jusqu’à l’origine du carpe, 
formant ensuite ur coude ei se rephant sur elles- 
mêmes ; bras et pinces trièdres, avec les doigts 
comprimés , pointus, fléchis brusquement ; les 
autres pieds petits. — Tesé rhomboidal ou trian- 
gulaire, rétréci en po'nte en devant. — Antennes 
latérales très-courtes, de la longueur au plus des 
pédicules des yeux ; leur premier article totale- 
went silué au-dessous de leurs cavités. — Feux 
toujours entièrement retirés dans ces cavilés , el 
portés sur un pédicule court et gros. 

Quelques autres senres de la mème famille, tels 

que ceux d’Æthra, d'Eurynome et de Mithrux 
ont, par la yrandeur de ieurs serres et la forme 
du test, des rapports avec les Parthenopes ; mais 
daus lé premier, les angles postérieurs du tesi 
recouvrent les aulres pieds, caractère qui doit 
faire placer ce genre dans la tribu des Cryptepo- 
des. Dans le second, le premier article des an- 
tenues latérales est très-grand, et se prolonge 
jusqu’à l'extrémité supérieure interne des fosseltes 
ucu!aires ; Ces antennes sout d’ailleurs proportion- 
uellement plus alongées et plus grêles supérieure- 
ment. Les serres des femelles sont petites. Celles 
des Mithrax se portent en avant, et quoique très- 
grosses , ne sont point aussi longues , et les doigts 
se terminent en inanière de cuiller. Leurs antennes 
latérales sont , en outre, insérées entre les yeux. 

Des huit espèces dont Fabricius compose le 
genre Parthenope , il faut en ôter trois ; celle qu'il 
nomme forrnicata, appartient au genre Æthra ; 
son P, Üaja est une Liihode, et son P. dubiu 
parott devoir se rapporter aux Porcellanes. 

La plupart des Parthenopes habitent les mers 
des Indes erientales , et s’y liennent probablement 
sur les rochers. Les autres se trouvent dans la Mé- 
diterranée, et 1l ne paroît pas que M. Risso en ait 
eu connoissance ; quoiqu'Aldrovande, Olivi et 
quelques autres naturalistes italiens en aient parlé. 

Dans les unes, le premier article des antennes 
latérales est plus grand que les deux autres. Le 
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post-1bdomen ou la queue offre distinctement, et 
dans les deux sexes, sept scgmens. Les serres ne 
sont point prismatiques, et n’ont point d'arêtes 
bien prononcées. 

Ces espèces composent le genre Purthenope 
proprement dit. La plus connue est la PARTHENOPE 
HORRIBLE, P. horrida de Fabricius , ou le Can- 
cer horridus de Linnée, et qui à été décrite 
dans cet ouvrage , sous le nom de Crabe hideux, 
n°. 106. C'est la plus grande de toutes. Son 
test a près de neuf centimètres de longueur , 
sur onze environ de largeur. fl est presque trian- 
gulaire , tuberculé, ponctué, caverneux , obtus 
en devant, avec des poinies spiniformes sur les 
côtés ; la poitrine et le dessous de la queue sont 
comme vermoulus. Les serres sont verruqueuses , 
avec des élévations coniques , inégales et dentées ; 
la droite est plus épaisse que la gauche. Les autres 
pattes sont épineuses en dessus. Voyez la figure 
d'Herbst, Krubb. tab. 14. fig. 88. On la trouve 
aux Indes orientales. Je considère comimne une es- 
pèce propre la variété mentionnée par Linnée 
dans le Museum Ludovicæ Utricæ reginæ. 

Une seconde division des Parthenopes com- 
prendra les espèces dont le premier article des 
antennes latérales est plus court que le suivant, 
ou à peine aussi long ; dont l1 queue n'offre dans 
les males que cinq segmeus, et dont les serres 
sont prismatiques , avec de vives arêtes. Ces es- 
pèces forment le genre Lambrus de M. Léach. ci 
viennent les Parthenopes Giraflu , longimana, re- 
gine, Lar de Fabricius, et le Cancer contrarius 
d’Ilerbst, Arabb. tab. 60, fig. 3, ou notre P. 
ronce ; rubus. La seconde espèce a été décrite dans 
ce Dictionnuire , à l’arucle Crebe longimane , 
n°. 110. Mais l'individu que l’on a pris pour la fe- 
melle nous paroit devoir eu être distingué spécifi- 
quement : c'estle Cancer macrocheles d'Herbst, 
ibid, tab. 19, fig. 10%, etnotie P.longues-pinces, 
P. macrocheles. S5u corps est blanchâtre, avec 
quelques espaces d'un roussâtre clair. Le test estun 
peu rhomboïdal, avec de petits tubercules rou- 
geûtres ; le museau est un peu dentelélatéralement. 
Les serres , et surtout leurs arêtes, les doigts 
mêmes, sont verruqueux et épineux ; les épines 
extérieures des pinces sont plus fortes ; mais le 
dessous de ces serres est en grande partie uni. 
Les autres pattes ont des bandes transverses rou- 
geûtres. Les second et troisième seymens et la 
queue sont traversés, dans leur milieu, par une 
arête dentelée. 

Elle vient des mers de la Chine. 

La P. Girafe, P. giraflu de Fabricius, a été 
figurée par Herbst, bid., tab. 19, fig. 108 et 
109. 

Aldrovande, de Mollibus et Crustat., Lib. 2, 
pag. 203 et 205 (édit. de Bologne), a représenté 
diverses Parthenopes; quelques-unes de ces figu- 
res peuvent cependant convenir aux Eurynomes. 
L'espèce suivante, et qui m'a été envoyée par 
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M. Bonelli, paroît être celle que le naturaliste 


précédent nomme Cancer macrochelos alius , 


pag. 209. 

P. FRONT-ANGuLEux, P. angulifrons. Le pre- 
mier article des antennes latérales est plus petit 
quelesuivant, Cetest est presque rhomboïdal, plus 
large et arrondi latéralement, vers le milieu de 
sa longueur, avec le museau presqu'horizontal, 
foiblement unidenté de chaque côié, près de sa 
poiüte , et une double carène, convergente pos- 
térieurement , près de son origine. Le bord supé- 
rieur interne des cavités oculaires est entier. Les 
serres sont lisses en dessous, avec des épines en 
dessus ; celles des mains sont entières et très=neu 
dentées ; les cuisses n’ont point de dentelures. Le 
bord postérieur du test est crénelé, avec deux 
dentelures écartées ; l’arête du second segment 
de la queue est partagée en trois lobes arrondis 
et crénelés. Cette espèce a aussi de grands rapports 
avec le Cancer macrochelos de Roudelet. C'est 
probablement le Cancer longimanus d'Obvi et 
de Petagna. On la trouve dans la Méditerranée. 


(Larrr.) 
PASIMAQUE , Pasimachus. Bonerz. Lar. 


Scarites. Fas. Oriv. Par.-Bauv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers, 
tribu des Carabiques. 

Les Pasimaques font partie de la seconde divi- 
sion de la tribu des Carabiques , désignée sous le 
nom de Bipartis par M. Latreille (1), et carac- 
térisée ainsi : palpes extérieurs point terminés en 


manière d’alène ; “ôté intérieur des deux jambes 


antérieures ordinairement fort échancré ; élytres 
entières où légèrement sinuées à leur extrémité 
postérieure. Tarses (le plus souvent courts } sem- 
blables ou sans différences sensibles dans les deux 


sexes, leur dessous dépourvu de brosses et sim- : 


pletnent garni de poils ou de cils ordinaires. An- 
teunes souvent coudées. Abdomen pédiculé. Cor- 


selet grand, lunulé dans plusieurs, carré ou: 


presque globuleux dans les autres. Jambes anté- 
rieures de plusieurs, palmées ou digitées. Insectes 
fouisseurs, terricoles, et peu ou point carnassiers, 
à ce qu'il paroit. Les Bipartis renferment , outre 
le genre Pasinaque, ceux de Siagone , Carène, 
Scarite, Clivine , Ozène , Morion, Ariste et Apo- 
tome. Le premier se distingue par son menton, 
qui recouvre presque tout le dessous de la tête 
jusqu'au labre. Les Carènes ont leurs palpes exté- 
rieurs dilatés à lextr'mité ; dans les Scarites, le 
corps est alongé, le corselet en croissant, ‘les 
mächoires arquées à l’extrémité ; les mandibules 
des Clivines sont beaucoup plus courtes que la 
tête, et leur languette est saillante. Enfin les Ozè- 


(1) Histoire naturelle et Iconographie des insectes coléop- 
A f . . j', . 2 
tères , par MM. Larreille ec Dejean , à Paris, chez Crévor. 
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! nes, les Morions , les Aristes et les Apotomes ont 
leurs jambes antérieures simples, sans dentelures 
| ni digilations. 

| Antennes fiiformes, insérées dans le coin in- 
terne de l’œil , et composées de onze articles mo- 
nihiformes ; le second un peu plus court que le 
suivant. — Mandibules entièrement suillantes , 
denté»s au côté interne, de la longueur de la tête. 
| — Mäâchoires obtuses, sans onglet mobile à Fex- 
| trémité, point arquées dans cette partie. — Pal- 
‘ pes lihforines, les maxillaires extérieurs de quatre 
| articles , le dernier de la grosseur du précédent , 
les labiaux de trois. — Lèvre articulée à sa base, 
coriace , courte, large, concave, velue posté- 
rieurément, dépassant à peine le menton ; lan- 
| guette arrondie à son sommet, terminée par deux 
| soies. — Téte grande, presqu’aussi large que le 
| corselet.— Feux petits, arrondis, peu saillaus. 
— Corps assez court, large, de forme ovale. —- 
Corselet en forme de cœur tronqué , très-échancré 
à ses deux extrémités. — Point d’écusson appa- 
rent. — Ælytres déprimées, bordées, réunies, 
! sans ailes dessous. — Pattes de longueur moyenne ; 
jambes antérieures échancrées , dentées et comme 
digitées à léur côté extérieur. 


On ne connoit qu'un petit nombre d'espèces de 
ce genre, établi par M. Bonelhi, et adopté ré- 
cemment par M. Latreille. Ces espèces sont ori- 
ginures de l'Amérique septentrionale. Le nom 
générique vient de deux mots grecs, dont le sens 
! est : combuttant contre tous. Les mœurs des Pasi- 
; maques doivent peu différer de celles des Scarites, 
dont ils sont très-voisins. 


1. Pastmaque déprimé , P. depressus. 


Pasimachus ater, thorace subcordato , elytrrs 
2 ) _ 
: lœvissimis, antennis basi nigris apiceque picers. 


| Pasimachus depressus. Boxecz. Obs. entom. 
| 2e. part. pag. 45. n°. 1.—Scarites depressus. “AB. 
! Syst. Lileut. tom. 1. pag. 123. n°. 1. — Oriv. 
! Æntorn. tom. 3. Scarit. p. 5, n°. 1. pl. 2,.fig. 15. 
— Lar. Hrist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 8. 
| pag. 370. n°. 2. — Paris.-Bauv. {ns. d’Afr. et 
d’Arnér. pag. 106. Coléopt. pl. 15. fig. 3. 


| Longueur 12 à 15 lig. Entièrement noir et lui- 
sant. Antennes noires, obscures à leur extréinité. 
| Mandibules fortement dentées intérieurement , la 
| dent de li mandibule gauche échancrée à son ex- 
| trémité. Tête plane, large, avec deux impres- 
| sions longitudinales , et deux autres presque trans- 
versales. Corselet rehordé , plus large antérieure- 
| ment, un peu rugueux sur ses bords, ayant un 
sillon longiiudinal sur son milieu , et une impres- 
sion de chaque côté vers sa base. Elytres forte- 
ment rebordées, lisses, un peu chagrinées au 
| Lord extérieur. p 
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2. PastmaquEe bordé , P. marginatus. 


Pasimachus ater, thorace subcordato , elytns 
sulcatis margine cyaneo, antennis basi nigris 
apiceque picers. 


Pasimachus marginatus. Boxezz. Obs. entom. 
2°. part. pag. 45. n°. 2. = Scarites Mmarginatus. 
Fans. Syst. Eleut. tom. 1. pag. 123. n°. 2. —Ozrv. 
Entom. tom.3. Scarit. pag. 5. n°. 2. pl. 2. fig. 20. 
— Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom 8. 
pag. 570. n°. 3. — Paris.-Bauv./ns. d’Afrig. et 
d'Amérig: pag. 106. Coléopt. pl. 15./ig. 1 et 2. 
— Encycl. pl. 181. fig. 8. 


Longueur 12 à 15 lis. Entièrement noir et lui- 
sant. Antennes noires, obscures à l’extrémité. 
. Maudibules foitement dentées intérieurement , la 
dent de la mandibule gauche échancrée à Pex- 
trémité. Tête plane, large, aygnt deux impres- 
sions longitudinales, et deux autres presque transe 
versales. Corselet rebordé, marqué d'un sillon 
longitudinal sur le milieu , et d’un autre très-pro- 
fond le long de ses bords latéraux ; ceux-ci bleuä- 
tres. On voit encore deux imprefsions de chaque 
côté vers sa base. Elytres fortement rebordées, 
sillonnées ; ces sillons formant des côtes lisses et 
aplaties, dont plusieurs se réunissent avant d’ar- 
river à l'extrémité ; bords extérieurs des élytres 
bleuâtres , accompagnés d’une ligne formée par 
de petits points enfoncés. Dessous du corps d'un 
noir bleuûtre. | 
De l’Amérique septentrionale. (S. F. et A. 
SERY. ) 


PASIPHÉE, Pasi/phæa. Telle est la dénomi- 
nation donnée par M. Savigny ( Mérm. surles Anim. 
sans vertèb., part. 1, fase. 1, pag. 50), à un 
genre de Crustacés décapodes, famille des Ma- 
croures, tribu des Salicoques, formé avec l’Æ/phée 
sivado de M. Risso, et faisant le passage de cette 
tribu à celle de Schizopodes. ]l est distingué des 
autres Salicoques par les caractères suivans. Corps 
fort alongé, mou, sans saillie antérieure rostri- 
forme.— Antennes longues, sétacées ; les inter- 
médiaires divisées en deux longs filets. — Les 
quon pieds antérieurs beaucoup plus grands que 

es autres, presqu'égaux, avancés, mais un peu 
courbés , terminés par une main didactyle et alon- 
gée ; carpe inarticulé ; un appendice sétiforme et 
très-distinct à la base de ces pieds et des suivans ; 
ceux-ci très-mous. — Preds-mäâchoires extérieurs 
longs , très-menus, et paroissant servir à la loco- 
motion. 

Le PasrPu£e sivano , Pasiphæa siwado, a le 
corps long d'environ deux pouces et demi, d’un 
blanc nacré, transparent et bordé de rouge. Les 
quatre serres sont rougeûtres, avec l'article précé- 
dant le carpe garni inférieurement d’une série de 
dents très-fines , et les doigts alongés. 

Le feuillet intermédiaire de la nageoire posté- 
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rieure , ou le dernier segment abdominal, offre 
un sillon longitudinal , et se termine en une pointe 
ltronquée et bordée d’une rangée de spinules. La 
nageoire est pointillée de rouge. Suivant M. Risso, 
la femelle fait sa ponte en juin et juillet. Ses œufs 
sont nacrés. 

Cette espèce est commune sur la @ôte maritime 


de Nice. , (Lara.) 


PASITE, Pasites. Jur. LarT.SpiNoL. Biastes , 
Tiphia. PAxz. Normnada. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon , famille des Meli- 
fères , tribu des Apiaires. 

Ce genre , établi par M. Jurine, est de la di- 
vision des Parasites. L'écusson bituberculé dis- 
ungue les genres Nomade et Philérème. Les Epéo- 
les ont l’écusson muni de deux épines et de deux 
tubercules ; l’écusson bidenté est un caractère 
propre aux genres Mélecte, Mésochère , Méso- 
nychie, Aglaé, Cœlioxyde et Dioxyde. Dans les 
autres Apiaires parasites , l’écusson est mutique; 
mais les Cératines ont quatre cellules cubitales 
aux ailes supérieures; dans les Stélides, la seconde 
cellule cubitale ne recoit qu'une nervure récur- 
rente , la deuxième aboutissant dans la cubitale 
suivante. Les Allodapés ont la troisième cellule 
cubitale qui atteint presque le bout de l'aile , enfin 
dans les Ammobates, la cellule radiale des ailes 
supérieures est appendiculée , et le labre incliné 
sous les mandibules, les dépasse notablement. 

Antennes filitormes, peu brisées, grossissant 
un peu vers l’extrémité , composées de douze 
articles dans les femelles , de treize dans les m3- 
les ; le premier long , le second court , les autres 
presqu’égaux entr’eux. — Labre n’étant point no- 
tablement plus long que large, demi-circulaire. 
— Mandibules étroites, pointues, unidentées et 
tuberculées au côté interne. — Palpes maxillai- 
res très-courts, de quatre articles, les deux pre- 
miers plus grands, le dernier très-court; les la- 
biaux sétiformes , de quatre articles. — Trois pe- 
tits yeux lisses disposés en triangle et posés sur 
le vertex. — Corps court. — Corselet court, con- 
vexe. — Ecusson mutlique. — Ailes supérieures 
ayant une cellule radiale rétrécie depuis son mi- 
lieu jusqu’à son extrémité, celle-ci un peu arron- 
die et écartée du bord extérieur , et trois cellules 
cubitales , la première plus petite que la suivante, 
la seconde recevant les deux nervures récurren- 
tes, la troisième à peine commencée. — Abdo- 
men court, conique presque cordiforme , com- 
posé de cinq segmens outre l’anus dans les fe- 
melles, en ayant un de plus dans les mâles. — 
Pattes courtes ; les quatre jambes antérieures mu- 
mes à leur extrémité d’une épine simple , aiguë; 
les postérieures en ayant deux, l’intérieure plus 
longue. Premier article des tarses très-grand , 
presqu’aussi long que les quatre autres réunis; 
crochets simples. 

On 
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On ne connoît que deux ou trois espèces de ce 
genre. Elles sont d'Europe; les femelles déposent 
Jeurs œufs dans le nid des Mégachiles, des Os- 
mies, des Anthophores, et probablement aussi 
dans celui des Andrènes et des Halictes. Le reste 


de leur histoire nous est inconnu. 


1. PAsiTE de Schott, P. Schott. 
Pasites nigra , abdoimine ferrugineo. 


Pasites Schottii. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom..4. pag. 171. — Pasites unicolor. Jur. Hy- 
ménopl. pag. 224. — Biastes Schottir. Panz. 
Æntorm. Vers. die. jur. pag. 241. — Nomada 
Schottii. Vas. Syst. Piez. pag. 594. n°. 15.— Ti- 
phia brevicornis. Panz. Faun. Germn. Jusc. 53. 


Sig. 6. 


Longueur 5 lig. +. Antennes noires. Tète et 
corselet de même couleur , fortement ponctués 
ainsi que l'abdomen , celui-ci ferrugineux. Cuisses 

‘ noires; Les quatre jambes antérieures ferrugineuses, 
hoires à leur partie antérieure, les postérieures 
enfièrement ferrugineuses; tous les tarses de cette 
dernière couleur. Ailes enfumées avec quelques 
parties transparentes. Femelle. 

__ Se trouve en Allemagne. 


2. Pasire noire, P. afra. 
Pasites nigra, tarsis picers. 


Pasttes atra. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 171. — SriNoL. Ins. Ligur. tom. 2. pl. 2. 
P8.7- ‘ 

Longueur 3 lig. Corps fortement ponctué, en- 
{üèrement noir.'l'arses bruns. Ailes enfumées avec 
quelques parties transparentes. Mâle. 

Elle se trouve en Allemagne. Nous l’avons recu 
de M. Ziégler, comme étant le mâle de l'espèce 
précédente. 


AMMOBATE , Ammobates. 
phora. Iiric. ? 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aïguillon , famille des Melli- 
fères , tribu des Apiaires. 

Ce genre fait partie de la division des Parasi- 
tes et du groupe dont le caractère est : écusson 
mutique. Trois cubitales. (7oyez Parasires.) 
Dans ce groupe les Stélides se distinguent des 
Ammobates en ce que la seconde cellule des ai- 
les supérieures ne reçoit qu’une nervure récur- 
rente, les All6dapés par leur troisième cellule 
cubitale qui atteint presque le bout de l'aile, et les 
Pasites par leur cellule radiale sans appendice, 
ainsi que par leur labre qui ne dépasse point les 
mandibules. 

. Æntennes filiformes, peu brisées, grossissant un 
peu vers l'extrémité , composées de douze articles 


LAT. Antho- 


dans les femelles, de treize dans les mâles, le | 


Hist. Nat. Ins. Tome ÆX. 
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! premier long , le second court , les autres presque 
égaux entr’eux. — Labre notablement plus long 
que large, dépassant les mandibules. — Mund- 
bules étroites, pointues , unidentées, tuberculées 
au côté interne. — Palves maxillaires de six ar- 
ticles , le troisième inséré sur le côté extérieur du 
précédent vers son extrémité. Palpes labiaux sé- 
tiformes, de quatre articles. — Trois petits yeux 
Zisses disposés en triangle sur le vertex. — Corps 
court. -— C'orselet court, convexe. — Ecusson 
mutique. — Ailes supérieures ayant une cellule 
radiale presqu'avale , dont l’extrémité inférieure 
arrondie est écartée de la côte et porte un appen- 
dice : trois cellules cubitales , les deux premières 
presqu'égales, la seconde rétrécie vers la radiale 
recevant les deux nervures récurrentes, la troi- 
sième à peine commencée. — Abdomen court, 
conique, presque cordiforme , composé de cinq 
segmens outre Panus dans les femelles, en ayant 
| un de plus dans les mâles. — Pattes courtes, les 
quatre jambes antérieures munies à leur extré- 
mité d’une épine simple, aiguë; les postérieures 
en ayant deux, l'intérieure plus longue. Premier 
article des tarses très-graud , presqu'aussi long que 
les quatre autres rétwis. Crochets simples. 

M. Latreille, en créant ce genre , lui a donné le 
nom d’Ammobate tiré de deux mots grecs qui 
signifient marchant dans le sable. Ses mœurs sont 
celles des Pasites dont il est très-voisin. Nous en 
mentionnerons deux espèces , les seules que nous 
connoissons. 


_ 


1. AMMCBATE ventre-roux , À. rufiventris. 


Ammobates niger, abdomine tiburs tarsisque 
Jerruginers. 


Ammobates rufiventris. Lar. Gener. Crust, et 
Ins. ton. 4. pag. 109. 


Longueur 4 lig. Noir. Tête et corselet forte- 
ment ponctués , ayant un peu de duvet argenté. 
Abdomen, jambes et tarses d’un fauve ferrugt- 
neux. Femelle. 

De Portugal. 


2. AmmogaTe bicolor, 4. bicolor. 


Ammobates niger, «bdornine ferrigineo , 
mentis quarto quintoque el uno, TIgrIS. 


seg- 


Longueur 3 lig. 2. Antennes noires. Tête et 
corselel de même couleur, fortement ponciués, 
avec un duvet argenté clair-semé. Abdomen 
pointillé , ayant ses trois premiers segmens ferru- 

| gineux. Les deux derniers et l'anus noirs. On 

- voit une tache latérale sur le premier et le second 
segméns, une petite ligne de chaque côié du troi- 
sième , une bande interrompue sur le quatrième 
et une bande complète sur le cinquième , formées 
par des poils couchés d’un blanc argenté. Pattes 
noires. Tarses bruns. Ailes enfumées. Femelle. 

Eauvirons de Soissons. 

C 
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CERATINE , Ceratina. Lara, Jun. Srixor. 
Megillu , Prosopis. Fa8. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Meili- 
fères, tribu des Apiaires. 

Ce ginre établi par M. Latreille est de la di- 
vision des Parasites (voyez ce mot}. L’écusson 
sans épines, portant deux tubercules dans son nni- 
heu , caractérise les Nomades et les Philérèmes ; 
outre ces deux tubercules, les Epéoles ont une 
épine de chaque côté de l’écusson ; cette même 
parue est bidentée dans les geurcs Mélecte, Mé- 
sochère , Mésonychie, Aglaé, Cœlioxyde et Dio- 
xyde. Les Pasites, les Ammobates, les Stélides et 
les Allodapés qui, comme les Cératines, ont Pé- 
cusson mutique, s’en distinguent en ce que leurs 
ailes supérieures n’ont que trois cellules cubntales. 

Antennes un peu briséess implantées chacune 
dans une fossetle, grossissant un peu vers l’ex- 
trémité, composées de douze articles dans les fe- 
melles, de treize dans les mâles, le premier long , 
le second court , les autres presqu'égaux entr'eux. 
— Labre presque carré , perpendiculaire , lisse, 
entier. — Mandibules tridentées à leur extrémité. 
— Mâchorres et lèvre en forme de trompe et cou- 
dées. — Languette filiforme. — Pulpes maxil- 
laires de six articles; les labianx de trois, les 
deux inférieurs presqu’égaux , le troisième inséré 
un peu au-dessous de l’extrémité du second. — 
Trois petits yeux lisses disposés en triangle sur le 
vertex. — Corps oblong , presque ras. — Fcus- 
son mutique. — Ailes supérieures ayant une cél- 
lulle radiale à peu près ovale, son extrémité ar- 
rondie, s’écartant de la côte, et quatre cellules 
cubitales, la première un peu plus grande que la 
seconde , la deuxième fort rétrécie vers la radiale, 
recevant la première nervure récurrente ; la troi- 
sième plus grande que la première, rétrécie vers 
la radiale , recevant la seconde nervure récur- 
rente ; la quatrième incomplète , n’atteignant pas 
l'extrémité de l'aile. — Abdomen ovale , composé 
de cinq segmens outre l’anus dans les femelles, 
en ayant un de plus dans les mâles. — Pattes de 
longueur moyenne, les quatre jambes antérieures 
munies à leur extrémité d’une épine simple, ai- 
guë ; les postérieures en ayant deux, l’intérieure 
plus longue; premier article des tarses très-grand, 
presqu'aussi long que les quatre autres réunis; cro- 
chets simpies. 

Les Cératines sont dépourvues de tout organe 
de récolte. M. Maximilien Spinola a cru que les 
{oësettes qu’elles ont à la tête remplaçoient les pa- 
lettes destinées à cet oflice dans les Mellifères ré- 
coltans. Il a été trompé par l'apparence ; il vit, 
en effet, une agglomération de miel et de pollen 
attachée à cette partie de la tête d’une ou de plu- 
sieurs Cératines ; mais ce même accident arrive à 
des Leptures, des Eristales , des Sésies, qui certes 
n’ont point de récolte à faire pour la nourriture 
de leurs larves. Les Cératines déposent leurs œufs 
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dans Îles nids des plns petites espèces d'Osmies on 
d'Hériades, et si M. Spinola a vu la Cératine en- 
trer dans la tige creuse d’une plante, c’est parce 
que Îles espèces d’Apiaires récoltantes dont nous 
venons de parler, choisissent habituellement cette 
localité pour y construire leurs cellules. (7oyez 
pour le surplus l'article Par:sires.) 

n connoit six à sept espèces de Cératines 
dont lamoitié se trouve en Europe ; les autres ha- 
bient l'Amérique méridionale. 


1. CÉRATINE calleuse, C. cal'osa. 


Ceratina nigra, cœruleo-nitens, clypeo fæminæ 
immaculato, maris albo lineato, alis subhya- 
linis. 


Ceratina callosa. lLiart. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 160. tom. 1. pl. 14. fig. 11. Le 
mâle. — Megilla callosa. Fas. Syst. Piez. pag. 
354. n°. 31. Le mâle. 


Longueur 3 lis. Antennes d’un brun noirâtre, 
Tête , corselet et abdomen d’un noir bleuäire à 
reflet métallique , ayant quelques poils cendrés. 
On voit un point blanc un peu élevé au-dessous 
de l’écaille des ailes. Pattes noires avec des poils 


cendrés. Ailes presque transparentes à reflet mé- 


tallique. Femelle. 

Le mäle diffère par son chaperon marqué d’une 
ligne perpendiculaire blanche. Son anus u'est ni 
tronqué, n1 bidenté. 

Des environs de Paris. 

Neus rapportons en outre à ce genre l’Aprs 
cyanea. Kir8. Monogr. Apum ÆAngl. n°. 71. 
(Ceratina cyanea. Vxe.), et l4 Prosopis ulbi- 
labris, n°.2, Mar. Syst. Piez. Ces espèces se 
trouvent aux environs de Paris. 


ALLODAPE, 4//odape. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménopitères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Melli- 
fères, tribu des Apraires. 

Ce nouveau genre fait partie dans cette tribu 
de la division des Parasires (voyez ce mot) et 
du groupe qni a pour caractère : écusson muli- 
que. Trois cubitales. Les Stéhidesse distinguent fa 
cilement dans ce groupe par leurs ailes supéricu- 
res dont la seconde celluie cubital@#ne reçoit 
qu’une nervure récurrente , et les Pasites, aiusi 
que les Ammobates, parce que leur troisième 
cellule cubitale est à peine commencée, et qu'ils 
n’ont qu’une seule épine à l’extrémité des jambes 
intermédiaires. Leur abdomen en outre est de 
forme conique. 

Antennes fiiformes , peu brisées, grossissant 
un peu vers l'extrémité, composées de douze arti= 
cles dans les femelles, de treize dans les mâles ; le 
premier long, le second court, les autres, pres- 
qu'égaux entr'eux. — Labre n'étant pas notable- 
ment plus long que large. — Mandibules étroites, 
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pointues. -— Palpes maxtilsires tvès-courts, de 
quatre articles , les labiaux de quatre. — Trois pe. 
dits yeux lisses disposés en triangle sur le vertex.— 
Corps de longueur moyenne. — Corselet convexe. 
— Écusson wutique.— Arles supérieures ayantune 
cellule radiale ovalaire, rétrécie depuis son milieu 
jusqu’à son extrémité, un peu appendiculée, et 
trois cellules cubitales, la première plus grande 
que la seconde, celle-ci rétrécie vers la radiale, 
recevant les deux nervures récurrentes; la troi- 
sième atteignant presque le bout de l'aile. — 44- 
domen moyen, un peu cylindrique , composé de 
cinq segmens outre l'anus dans les femelles, en 
ayaut un de plus dans les mäles. — Paltes cour- 
tes , jambes antérieures munies d'une seule épine 
à leur extrémité, les quatre postérieures en ayant 
deux , les épines grandes; crochets des tarses 
bifides. 

Nous proposons ce genre pour quelques espèces 
du Cap de Bonne-Espérance, qui doivent avoir 
les mêmes mœurs que les Pasites, et par consé- 
quent leurs larves vivent sans doute dans des nids 
qui u'ont point élé construits par leurs mères ; 
c’est de-là qu'est tiré le nom d’Allodapé, qui en 
grec sigmilie étranger. Ces Apiaires parasites ont 
lusieurs caractères, surtout ceux des ailes qui 
ER sont communs avec les Ammobates, mais 
plusieurs autres que nous avons cités les en éloi- 
gnent notablement. La forme de leur corps est à 
peu près celle des Stélides. 


‘1. AzzopaPé abdominale, 4. rufosastra. 


Allodape nigra, ubdomine fèrrugineo , capite 
scutelloque albido maculatrs. 


Longueur 5 lig. Antennes noires. Tête de 
même couleur avec lorbite des yeux , une tache 
irrégulière derrière ceux-ci et une hiyne perpendi- 
.culaire sur le chaperon qui descend sur le labre 
et s'élargit à son extrémité supérieure, d'un 
blanc jaunâtre. Corselet noir. Éxtrémité infé- 
rieure de l’écusson blanchätre. Abdoiuen d’un 
roux ferrugineux, portant quelques petits poils 
blanchätres. Pattes noires, assez velues. Ailes 
transparentes. Femelle. 

Rapportée de la Cafrerie par feu Delalande, 
ainsi que deux autres espèces qui sont également 


au Cabinet du Roi. (S. F. et A. Senv.) 


PASSALE, Passalus. Fa8. Lar. Lucuünus. Lin. 
De Géer. Ouiv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Luvcanides. 

Cette tribu renferme cinq genres : Sinodendre, 
Œsale , Lamprime, Lucane et Passale. Les quatre 
premiers se distinguent par leurs antennes cou- 
dées et leur labre nul ou point apparent. 

Antennes point coudées, simplement arquées , 
velues, composées de dix articles, le premier 
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alongé, les derniers en massue fcuillètée, plica- 
tuile; cette massue formée de trois, quatre, cinq 
ou six articles. — Zubre grand, crustacé , en 
carré (ransversal, très-saillant, velu. — Mandi- 
budes fortes, dentées intérieurement. — Méchoi- 
res cornées , très-dentées à leur partie inierne. — 
Palpes presqu'égaux, leur dernier article presque 
cylindrique ; les maxillaires de quatre articles, les 
labiaux insérés à la base antérieure de la lèvre, 
de trois arlicies, le second plus long que le troi- 
sième. — Lèvre crustacée, carrée, reçue dans 
une profonde échancrure du menton; celui-ci 
ayant de chaque côté une large dent relevée. — 
Tête aplatie, moins large que je corselet, très- 


inégale en dessus. — Corps alongé, déprimé, 
parallélipipède. — Corselct presque carré, dé- 
primé. — ÆEcusson point apparent. — ÆElytres 


grandes, déprimées, brasquement rabattues sur 
les côtés, recouvrant les ailes et l'abdomen, — 
Abdomen grand, séparé du corseiet par un étran- 
glement; ses côtés embrassés par les élytres. — 
Pattes courtes; jambes antérieures dentées latéra- 
lement, armées d'une forte épine près de leur 
insertion avec la cuisse; jambes intermédiaires 
et postérieures ayant quelques épines, crochets 
des tarses grands, forts, samples, offrant dans 
leur entre-deux un pell appendice muni de deux 
soies divergentes. 

Ces coléoptères sont propres aux pays chauds 
de l'Amérique et des Indes orientales. Ils sont 
généralement de grande laille et de couleur noire 
où brune. La larve d'une espèce ligurée par ma- 
demoiselle de Mérian dans ses Insectes de Suri- 
nam , vit dans les racines de la patate {Convotpu- 
lus Batatas). Elle paroit avoir beaucoup de res- 
semblance avec celles des Luvanes. Sa tête’ est 
petite, son CGrps trés-uros avec l'extrémité pos- 
téricure mince ; elle est munie de six pattes écail- 
leuses. On croit que ces larves sont plusieurs an- 
nées avant de parvenir à lPétat parfait. On rap- 
porie que les Passales s'introduisent souvent à 
Saint- Domingue dans les sucreries. M. Palisot- 
Bauvois dit qu’on les trouve aussi dans les vieilles 
souches des arbres. Les espèces de ce geure ont 
été fort mal connues autrefois, ou pour mieux 
dire on les a confondues sous le nom de Lucane, 
ou Passale interrompu. IE est donc presqu'ini- 
possible de rapporter la synonymie des auteurs 
unciens avec quelque certitude. 

ire, Division. Massue des antennes compose 
de trois ou quatre articles. 


1. Passare interrompu, P. rnterruptus. 


Passaius antennarum clav& trilumellutä , ca- 
pite subpunctuto subinermique ; thoracis sulco 
huic œquali angulisque anticis rectis | elytroruin 
striis dorsulibus bas: non punctatrs. 


Passalus interruptus. Scuon. Synon. [ns — 
C 2 
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Passalus grandis. Des. (Catal.) — Zucanus in- 
terruptus. Lixn. Syst. Nat. 2. 560. 4. 


Longueur 2 pouces. D'un brun noir, luisant. 
Antennes, bouche, dessous du corselet, ses cô- 
tés, bords des élytres aux environs de leur angle 
huméral et jambes, couverts de poils roux, Tête 
très-inégale , présentant en avant quelques pointes 
dont aucune n’est relevée en manière de corne ; 
les intervalles qui se trouvent entre les deux poin- 
tes latérales sapérieures et l'intermédiaire, forte- 
tement ponctués. Corselet ayant un sillon longi- 
tudinal dans son milieu qui atteint les deux bords. 
Sa dépression latérale, ainsi que ses rebords la- 
téraux, fortement ponctués. Ses angles antérieurs 
bien prononcés, presque pointus. Siries du disque 
des éiytres peu profondes, sans aucuns points 
deouis la base jusqu’au milieu, finement pointil- 
lées ensuite dans le reste de leur étendue ; les la- 
térales l’étant plus fortement. 

De Cayenne. 


2. Passae céphalote, P. cephalotes. 


Passalus antennarum cluv@ trilamellatà , ca- 
pile impunctato subinermique , thoracis sulco 
anticè abbreviato angulisque anticis rotundatis , 
elytrorum striis dorsalibus basi non punctatis. 


Passalus cephalotes. Des. {Catal.) 


L2 

Longueur 20 lig. Cette espèce ressemble beau- 
coup à la précédente. Elle en diffère en ce que 
les pointes de sa tête sont moins prononcées , que 
l'intervalle entre celles de la partie supérieure 
n’est pas ponctuée ; les angles antérieurs du cor- 
selet sont manifestement arrondis ; la dépression 
latérale est à peine sensible , et les rebords laté- 
raux ne sont ponctués que dans lenr milieu. Les 
stries latérales des élytres sont moins fortement 
ponctuées, et celles du disque un peu plus pro- 
fondes. 

De Cayenne. 

Nota. On ne connoît pas encore les différences 
sexuelles des Passales ; 1l seroit possible que cette 
espèce fût la femelle du précédent. 


3. Passae hcorne , P. unicornis. 


Passalus antennarum clavä trilamellatä& , ca- 
pite impunctato, cornuque recto horizontali ar- 
mato , thoracis sulco huic œquali angulisque 
anticis rectis, elytrorum struis punctatis, 1nter- 
vallis transversè rugosis. 


Longueur 18 lig. D'un brun noir, luisant. An- 
tennes, bouche , dessous du corcelet, ses côtés, 
angles haméraux des élytres et leur partie laté- 
rale toute entière , couverts de poils roux , ainsi 
que les jambes. Tête comme dans le Passale cé- 
phalote , mais sa pointe supérieure intermédiaire 
est prolongée en une corne horizontale, droite. 
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bords. Dépression latérale fortement ponctuée s 
on voit quelques gros points enfoncés au-dessus 
de cette dépression. Rebords latéraux du corselet 
ponctué$ ; ses angles antérienrs bien prononcés, 
presque pointus. Stries du disque des élytres peu 
profondes, légèrement pointillées ; leurs inter- 
valles ridés transversalement. Les stries latérales 
fortement ponctuées. 
De Cayenne. 


4. Passare cornu, P. cornutus. 


Passalus antennarum clavä trilamellatä , ca- 
pile impunctato cornu incurvo armato : thoracis 
sulco anticè mullum abbreviato angulisque anti- 
cts subrotundatis , elytrorum striis dorsulibus vix 
punctatrs. 


Passalus cornutus. Fan. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 256. n°. 5. — Paz.-Bauv./ns. d’Afrig. et 
d’'Amérig. pag. 1. Coléopi. pl. 1. fig. 1. 


Longueur 16 à 18 lig. D’un brun noir, Imsant. 
Antennes, bouche, dessous du corcelet, ses cô- 
tés et les jambes intermédiaires seulement, garnis 
de poils roux. Tête inégale, ponctuée, ne pré- 
sentant que trois pointes remarquables, les infé- 
rieures manquant presque totalement. l’intermté- 
diaire relevée en corne, d’abord droite, ensuite 
fortement fléchie en avant, dilatée avant sa pointe, 
presqu’en forme de hamecon. Sillon longitudinal 
du corselet n’atteignant point le bord antérieur. 
Dépression latérale non ponctuée ; rebords laté- 
raux peu ponclués. Angles antérieurs du corselet 
presqu'arrondis. Stries du disque des élytres_ à 
peine ponctuées , les latérales ne l'étant pas très- 
fortement. 

Commun aux Etats-Unis d'Amérique. 


5. Passaze ponctué, P. punctiger. 


Passalus antennarum clav& trilamellatä&, ca- 
pite punctato subinermi, thoracis sulco huicæquali 
angulisque antic:s rectis submucronatis, elytro- 
rumstriis punctatis, intervallis transversè sub- 
TUGOSIS. 


Passalus punctiger. Dar. Scnox. Synon Ins. 
— Passalus interruptus. Des. (Catal.) 


Longueur 15 lig. D'un brun noir, luisant. An- 
tennes, bouche, dessous du corselet, ses côtés, 
angles huméraux des élytres et jambes , garnis de 
poils roux. Tête fortement ponctuée, ayant en 
avant plusieurs pointes dont aucune n’est relevée 
en manière de corne. Sillon longitudinal du cor- 
selet atteignant les deux bords. Dépression laté- 
rale fortement ponctuée ; il y a quelques ywros 
points enfoncés au-dessus de la dépression ; re- 
bords latéraux du corselet fortement poncivés, 
ses angles an!érieurs très-prononcés , un peu mu- 
cronés. Siries du disque des élytres ane 


S:!lon longitudinal du corselet atteignant les deux | ponctuées, peu profondes , leurs intervalles légè- 
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rement vidés fransversalement 3 stries latérales 
fortement ponciuées. 

De Cayenne. 

6. Passaze barbu, P. barbatus. 


Passalus antennarum clavä trilamellat&, cor- 


pore multirn depresso, capile impunctato: sub- 


anerrni, thoracts sulco huic œquali, «ngulis anti- 
cis rectis submucronal:s , elytrorum striis punc- 
tatis. 

“ÉRRRe | 
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Passalus barbatus. Fas, Sysé. Eleut. tom. 
pag. 256. n°. 4. 


Longueur 14 lig. Corps très-déprimé, d'un brun 
noir, luisant. Antennes, boucle, dessous du cor- 
selet ses côtés, bords des élytres, leurs angles 
huméraux et les jambes, couverts de poils roux. 
Tôte fort inégale, présentant quatre carènes dont 
les deux intermédiaires se réunissent vers le mi- 
lieu, les pointes supérieures manquant presque 
totalement. Sillon longitudinal du corselet attei- 
gnant les deux bords. Dépression latérale bien 

rononcéé, mais peu ou point ponctuée. Bords 
focus du corselet et ses rebords ponctués ; ses 
angles antérieurs très-proncncés, presque mu- 
cronés. Stries dn disque des élytres entièrement 
et distinctement ponctuées, les latérales l’étant 
plus fortement encore. 

De Cayenne. 


Nota. Ces six premières espèces n’ont que trois 
arhicles à la massue des antennes. Nous avons vu 
dans le cabinet de M. le comte Dejean un Passale 
dans lequel cette massue est composée de quatre 
arucles, c’est le Tetraphyllus de son catalogue. 
Quelques espèces à massue de trois articles ont 
un petit prolongement au septième arucle de l’an- 
tenne ; cela force à confondre daus une même di- 
vision les Passales à massue des antennes de trois 
et de quatre articles. 


2°, Division. Massue des antennes de cinq ar- 
tcles. 


7. Passaze brésiien, P. brasiliensis.. 


Passalus antennarum clavä  quinquelamel- 
lat& , capite punctato, inermi, thoracis sulco 
anticè subabbreviato, disco lœvr angulisque an- 
ticis reclis submucronatis, elytrorum strus punc- 
tar. 


Longueur & lg. D'un brun noir, luisant. An- 
tennes , bouche et dessous du corselet lévère- 
meul parmis de poils roux. ‘Fête inégale, ponc- 
tuée, présentant quatre carènes dont les denx 1n- 
termédiaires se réumissent vers le milieu , les poin- 
tes supérieures et inférieures manquant presque 
totalement. Sillon longitudinal du corselet n’atte1- 
gnant pas toui- à-faitle bord antérieur. Dépression 
latérale du corselet, les côtés de celui=ci et ses re- 
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, bords latéraux fortement ponctués, ainsi que lé 
bord antérieur ; ses angles de devant très-pronons 
cés, presque mucronés. Toutes les stries des Ély- 
tres fortement ponctuées. 


Du Brésil. 


8. Passace poncticelle, P. puncticollis. 


Passalus antennarurn clavé quinquelamellatx, 
capilé punctato inermi, thoracis sulco anticè 
subabbreviato, disco punctato angulisque anticrs 
rectis subrnucronatis, elytrorum striis punclatis. 


Longueur 10 lig. D'un brun noir, luisant. An- 
tennes, bouche, dessous du corselet et jambes 
intermédiaires, légèrement garnis de poils roux. 
Tête comme dans la précédente espèce ; sillon 
longitudinal da, corselet n'atteignant pas tont-i- 
fait le bord antérieur. Dépression latérale ponc- 
tute fortement, ainsi que les côtés et les rebords 
latéraux du corselet. Le disque du corselet est 
parsemé irrégulièrement de gros points enfoncés ; 
angles antérieurs très-prononcés, presque mucro- 
nés. Toutes les stries des élytres profondes et 
fortement ponctuées. 

D'Amérique. 

Nota. Le Passale pentaphylle de M. Palisot- 


Bauvois appartient à cette division. 


3e. Division. Massue des antennes de six ar- 
üucles. 


9. Passare échancré, P. emarginatus. 


Passalus antennarum clavä sexlamellatä , ca- 


jé impunctato, 1nermi, thorace non sulcato , 
ltrorum striis sublævibus. 


Passalus emarginatus. Vas. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 255.10. 2, 


} 
| Longueur ». Antennes, bouche, dessous du 
-corselet et angles huméraux des élytres, garnis 
| de poils roux. ‘Tête inégale, n’ayant presqu’au- 
cunes pointes. Corselet entièrement hsse, sans 
sillon longitudinal. Elytres strices. | 

De l'ile de Saimatra, 

Nota. Nous n'avons point vu cette espèce, que 

nous décrivons d'après Fabricius. (S. F. et A. 

SERV.) 


PASSANDRE, Passandra. Darx. Scno. 
Genre d'insectes de Pordre des Coléoptères, 
seclion des Tétramères , farmille des Piatysomes. 
Les Parandres et les Cucujes, par les articles 
moniliformes de leurs antennes , les Ulérotes par 
leurs palpes à derhier article presque conique, 
allant en pointe, se distinguent facilement du 
genre Passandre. 
ÿ Ne connoissant point l'insecte pour lequel ce 
genre a été établi, nous ne donnons ici les ca- 
ractères el la description de l'espèce unique qui le 
compose , que d'après M. Schonnherr. 
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Antennes filiformes , un peu plus longues que la 
moitié du corps , insérées nrès de La base des man- 
dibules , de onze articles, M premier grand , épais, 
pr'esqu'ovale ; le second très-court, globuleux, 
les suivans presqu'ésaux, obconiques, un peu 
comprunés, presqu’en scie, un peu ciliés inté- 
rieurement ; le dernier ovale-olobuleux , tronqué 
obliquement. — Mandibules grandes, fortes, cor- 
nées, presque triangulaires, arrondies extérieu- 
remenl , presque tridentées à leur partie interne 
{ces dents obtuses}), entières à leut extrémité. — 
MHächoires linéaires, entières. — Palpes inégaux, 
Bliformwes , les maxillaires beaucoup plus longs que 
les mâchoires , de quatre articles, le premier court, 
Je setond et le troisième alonpés, presque cylin- 
driques ; le dernier encore plus long, plus épais, 
arqué, arrondi à son extrémité ; les labiaux plus 
courts, de trois articles. — Lèvre cornée, bifide ; 
languette membraneuse, cihée , bifide ; divisions 
latérales de la lèvre et de la languette linéaires, 
étroites, évcartées. 
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1. PassanDRE six-stries, P. sexstriata. 


Passandra lœvis, nitida, depressa, subtùs rufo- 
Jusca , thorace obscurè sunguineo. Élytris nigris , 
Érisérialis. 


Passandra sexstriata. Scuon. Synon. Ins. tab. 


6. fig. 3. 

Longueur 14 lg. Corps lisse, luisant » déprimé, 
d’un roux brun en dessous. Antennes noires. Cor- 
selet d’un ferruvineux obscur. Elytres noires, 
ayant chacune trois stries ; les latérales app QE 
chées l’une de l’autre. 

De Sierra-Léon. (S. F. et A. Senv.) 

PATTE. Voyez Pre. (Larr.) 

PATTE ETENDUE. Geoffroy désigne sous ce 
nou le Bombix pudibunda des auteurs. Voyez 
Bousrx, n°. 130 de ce Dicuonnaie, (S. F. et A. 


SERV.) 


PAUSSILES, Paussili, Troisième tribu de la 
famille de: Xylophages, section des T'étramères, 
orüre des Coléoptères , ayant pour caractères : 

Antennes composées de deux articles dans les 
«us, dont le dernier très-srand ; de dix articles 
dans les autres, formant une massue cylindrique, 
presqu'eatièrement perfoliée. — Palpes coniques. 
— Corps obloag , déprimé. — E/ytres tronquées 
au bout. — Æôdorien carré. — Turses à articles 
entiers. 7 

Cette tribu ne renferme que deux genres, Paus- 
sus (voyez ce mot} et Céraptère. Ce dernier pa- 
roit ne contenir qu'uné espèce. Elle est entière - 
went brune ; on l’a hgurée dans ce Dictionnaire, 
pl, 572 bis, n°5. 26 et 27, sous le now de Cérap- 
tère de Macleay. (C. Mucleau.) 
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S1 patrie est la Nouvelle-Hollande. (S, F. et 


A. SEnv. à 


PAUSSES , Paussus. Lin. FAB. LaAT. HERBsT. 
Doxov. ë 
‘ Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Tétrawères, famille des Xylophages, 
tnibu des Paussiles. 

Cette tribu n'est composée que des genres Paus- 
sus et Céraptère ; celui-ci est suffisamment dis- 
tingué par ses antennes perfohées , composées de 
dix articles. + 

Antennes rapprochces, insérées au-dessus de 
la bouche, composées seulement de deux arti- 
cles; le premier très-petit, presque globuleux ÿ 
le second très-grand, tantôt irrégulier, denté ou 
crochu , tantôt régulier, presqu'ovale, orbicu- 
laire.— Labre presque coriace , pelit, transverse, 
carré, — Mandibules petites , cornées, alongées, 
comprimées, leur . HR pointue, un peu lu 
nulée. — Mächorres terminées en manière de 
dent arquée , pointue, ayant une dentelure sous 
l'extréaité. — Palpes coniques ou en alène, courts 
et épais, les maxilläires un peu plus longs, se 
prolongeant jusqu'à l’origine des antennes, com- 
posés de quatre articles ; le premier peut, en forme 
de tubercule ; le second fort grand , en carré long; 
le troisième beaucoup plus étroit, des deux tiers 
plus court que le précédent et presque cylindri- 
que , le dernier très-petit, cylindro-conique ; pal- 
pes labianx recouvrarit la languette, de trois ar- 
uicles ; les deux premiers très-petits, le dernier 
grand, ovoide ou presque cylindrique , finissant 
en pointe. — Téle presque de la larseur du cor- 
selet, à peu près carrée, déprimée , rétrécie pos- 
térieurement eu une espèce de cou distinct. — 
Corps oblong, aplati. — Corselet plus étroit que 
le corps, presque carré, brusqueinent plus élevé 
à sa partie antérieure et dilaté sur les côtés. — 
Ecusson petit, triangulaire, peu apparent.— E/y- 
tres formant ua carré long, laissant à découvert 
l'extrémité de l’abdomen , unies ; planes, sans re- 
bords , recouvrant deux ailes membraneuses. — 
Abdomen carré. — Pattes courtes, comprimées. 
Jambes antérieures sans épines sensibles à leur 
extrémité ; les postérieures assez larges. Tarses à 
articles entiers. 

Les uiœurs des Paussus doivent se rapprocher 
beaucoup» de celies des autres genres de leur fa- 
mille , tels que les Scolyies et les Bostriclies. IL 
est probable qu'ils vivent dans le vieux bois ou 
sous les écorces d'arbres. On soupçonne que les 
espèces pourvues de dents ou de crochets au der- 
mer article des antennes, s'en servent pour se 
suspendre. Ce genre singulier est très-peu nom- 
breux en espèces ; elles sont de petite taille et ont 
pour patrie les Indes orientales et l’Afrique: L’in- 
secte décrit par Fabricius sous le nom de Paussus 


Jflavicornis, qui a plus de deux articles aux an- 
tennes d’après la description , est regardé par 
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M. Latreille comme le type d’un genré propre. 


1. Paussus microcéphale, P. microcephalus. 


Paussus fuscus , antennarum articulo secundo 
inœqualier elevato , ad basim pedunculato , ex- 
éernè quadridentato , infrà 1n uncum oblusum 
unidentaturn producto. 


Paussus microcephalus. Tax. (Dauc. Diss. 
Big. Insect. tab. 1. fig. 6-10.)— ArzEr. Act. 
Soc. Linn. tom. 4. pag. 18. tab. 22. — HEnssr, 
Coléopi. 4. tab. 39. fig. 6. a. b. — Fas. Syst. 
ÆEleut. tom. 2. pag. 75. n°. 1. — Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 3. pag. 2. n°. 1. 


. 

Longreur 2 à 5 lig. Corps d’un brun noträtre ; 
dernier article des antennes irrégulier, rétréci à 
sa base en manière de pédoncule, son côté exté- 
rieur quadridenté et prolongé en dessous en un 
crochet unidenté ; milieu du corselet ayant un 
enfoncement profond ; jambes postérieures pe 
larges que les autres, un peu rétrécies vers leur 
extrémité. 


Afrique. 
2. Paussus trigonicorne, P. trigonicornis. 


Paussus rubro-férrugineus, elytris in medio 
migris, antennarum arliculo secundo compresso , 
trigono, latere interno acuto, externo in navi- 
culum excuvalo angulogue postico acuto. 


Paussus trigonicornmis. Lar. Gener. Crust. et 
Tns. tom. 5. pag. 3. n°. 2. pl. 11. fig. 8.— Paus- 
sus thoracicus! Doxov. Natur. Hist. of Ins. fasc. 
14. tub, 4. fig. 2. — Encycl. pl. 561. fig. 18. 


Longueur 3 lig. Corps d'un rouge ferrugireux ; 
dernier article des antennes comprimé, lriangu- 
luire ; son bord interne aigu, l'extérieur creusé 
longitudinalement en nacelle, ayant une suite de 
points .enfoncés sur l’un et l’autre bord et son 
anglespostérieur aigu. Bord antérieur de la tête 
aigu, échancré; vertex avec des impressions pro- 
fondes , irrégulières. Corselet sillonné à sa partie 
postérieure , irrégulièrement creusé ; ses angles 
latéraux &isus. Élytres noires dans leur milieu , 
ayant quelques poils roides sur leur bord exté- 
rieur ; leur angle postérieur renflé, Jambes anté- 
rieures g'êles , les deux postérieures assez larges, 
comprinées , un peu réirécies vers l'extrémité. 

Des Fndes orientales. 

Nota. Nous n’avons point vu ces deux espèces. 

US. F. et À. Serv.) 

PAVONIE, Pavonia. Nouveau genre de Lépi- 
doptères diurnes, proposé par M. Godart dans 
l'Encyclopédie, et qui répond exactement à la 
seconde division du genre Morpho. Foyez pour 
les caractères, ParirLon, pag. 807, et pour les 
espèces, pag. 440-455, du n°. ä1 à celui de 42. 

{S. F. et À, SErv.) 


PED 23 
PAXYLOMME, Paxylomma.M.de Brébisson 


entomologiste distingué propose ce nouveau genre 
d'Hyménoptères, voisin des Fœnes, suivant lui, 
et composé d’une seule espèce, dont il ne connoît 
que la femelle. Voici les caracières qu'il lui assi- 
gne : Antennes filiformes, int{rées entre les yeux 
et de treize articles, Tête tres-yrosse ainsi que 
les yeux qui sont saïllans. Pulpes très-petits, peu 
visibles. Corselet elobuleux , un pen bossu. Abde- 
men en faulx, inséré entre les hinches postérieu- 
res , tronqué à l'extréimnié. Pattes sréics, à han- 
ches el cuisses postérieures alonstes. Fremier ‘ar- 
üicle des tarses postérieurs très-long. Ailes supé- 
rieures ayant une cellule radiale alonsée ; premitre 
cellule eubitale complète, recevant une nersure 
récurrente ; deuxième cellule cubrtale incempleie 
et terminale. 

L'espèce cilée par M: de Brébisson a recu de lui 
le rom de Paxylomme à bouche blanche (P. Buc- 
cata) ; il la décrit ainsi : Longueur 2 y. Brune. 
Ales byalines. Bouche et base des antennes blan- 
ches. Dessus du corselet noir. Abdomen iestacé, 
son extrémité brunâtre. Pattes rousses. Frès-com- 
un en juillet dans les terrains sablonueux et ari- 
des des environs de Falaise, 


M. Latreille, dans le Drctionnaïre d'Histoire 
naturelle, 2°. édition, article PAxYLOMME, pense 
que cet insecte appartient plutôt à la tribu des 
Ichneumonmdes qu’à celie des Évamiales ; telle est 
aussi notre opinion. I] ajoute que ses antennes ont 
treize où quatorze arucles. Nous devons à M. de 
Brélbisson l’espèce dont 1l est ici question , ainsi 
que la communication des caractères que nous 
venons d'énoncer. (S. F. et A. Senv.) 


PEDICIE, Pedicia. Lar. Tipula. Lixx. Fas. 
DE Géer. Limnobia. Mric. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Némocères, triba 
des Tipulaires. 

Ce genre fait partie du groupe établi par M. Ta- 
treille dans cette tribu , sous le nom de Terricoles. 
Dans les Héxatomes ée.cet auteur ( Nermratocera , 
Mec. et peut-être aussi son genre Ænisomera } 
ainsi que dans les Ptychoptères, le troisième article 
des autenues est fortlong. Le senre Ciénophore à 
les antennes pectnées danslesimäles, enscie dans 
les femelles. Dansies Limnobres, le dernier article 
des palpes n’est guère plus long que le précédent 
etne paroil point divisé; de plus. les ailes dans 
ce genre se recouvrent l’une l’autre en état de 
repos. Le second article des antennes est globu- 
leux, et plus petit que le premier dans les Tipu- 
les ; ici d'ailieurs les antennes ne sont composées 
que de treize articles. Dans les Néphrotomes, ia 
plupart des articles des antennes, même vers là 
base , sont cylindriques, ceux dun milieu un peu 
arqués. Les Ertoptères ont ious les articles des 
antennes, à parur du iroisième, ovales, et ies 
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pattes intermédiaires notablement plus courtes 
que les autres. Les Trichocères ont cinq articles 
aux palpes. Dans ces deux derniers genres, les 
iles sont en reconvrement l’une sur l’autre dans 
lé répos. Aù moyén de cette comparaison, on re- 
connoîtra les Pédicies sans dificulté. 

Antennes lxès-courtes, à peine plus longues que 
la tête, un peu velues, composées de seize arti- 
cles , les deux premiers beaucoup plus longs que 
les autres, celui de la base cylindrique et le plus 
grand de tous, le second en forme de cœur ren- 
versé, les sept suivans beaucoup plus petits, pres- 
qué grenus ; les sept derniers plus grêles que les 
précédens et presque cylindriques. —- Palpes 
courbés, composés de quatre articles, le dernier 
beaucoup plus long , plus menu, noucux et comme 
articulé, — Trompe courte, terminée par deux 
grosses lèvres. — Téte ovale, prolongée antérieu- 
rement en forme de museau cylindwque, armé 
d'uné pointe. — Point de petits yeux lisses. — 
Corps alongé. — Arles écartées l’une de l’autre, 
même dans le repos. — Pattes longues ; les qua- 
tre premières à peu près égales entr’elles. 

On ne connoit encore qu’une seule espèce de 
Pédicie ; elle paroit répandue dans toute l’Eu- 
rope. Ses mœurs sont inconnues, mais ne doivent 
5 , d'après l’analogie , beaucoup différer de cel- 
es des Tipules et des Limnobies. 


1. PEpicte à lriangle, P. rivosa. 


Pedicia alis hyalinis , margine antico fuscià- 
que angulatä fuscis. 


Pedicia rivosa. Jar. Gener. Crust. et Ins. tom. 
4. pag. 295. — Limnobia rivosa. Mric. Dipt. 
d'Ewrop. tom. 1. pag. 110. n°. 1.— Tipula rivosa. 
Lixn. Syst. Nat. 2.071. 2. —J'pula triangularis. 
Fas. Systantl. pag. 27. n°. 14. — Trpulu rivosa. 
DEGéer. /ns.1om.6. pag. 341. n°. 2. pl. 10. fig. 1. 
— Encycl. pl. 584. fig. 11 et 12. La femelle. 


Longueur 12 à 13 lig. Tète brune. Anteunes, 
palpes et bouche roussâtres. Corselet brun , avec 
deux lignes dorsales d’un blanc roussâtre , ses cô- 
tés de cette couleur mélée d’un peu de blauchà - 
tre. Abdomen brun (roussâtre vers l’anus dans le 
male), ses côtés blanes. Pattes brunes, leurs ar- 
ticalations un peu plus foncées. Balanciers.päles. 
Aïles transparentes, leur bord supérieur brun- 
roussâtre , émettant deux hgnes de mème couleur 
qui forment une sorte de triangle, ét dont celle 
qui part de la base atteint le bord interne de l'aile. 
Mile et femelle. 

Se trouve en France. Elle est rare aux environs 
de Paris. 


Nota. Cette espèce est bien la Tipula rivosa 
de Linné et de De Géer, mais non celle de Fa- 
bricius. M. Meigen donne sous le nom de Trpu/u 
varipennis ; Horru., l'espèce qui portoit le nom 
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PEÉD 
de ÆRivosa dans la collection du professeur de 
Kiel. (S. F. et A. Senv.) 


PEDICULE ou PETIOLE. ( 7oyez Annomex, 
tom. 4, pag. 45.) Les cellules cubitales des ailes 
supérieures daus les insectes de Pordre des Hymé= 
noptères, sont appelées pétiolées lorsqu'elles ne 
touchent point à la cellule radiale & qu’elles font 
placées à l'extrémité d’une nervuré qui part de 
cet'e radiale , et porte dans ce cas le nom de 
pétiole. (S.F.et A. SErv.) | 


PEDILE , Pedilus. Genre de Coléoptères hété- 
romères , fondé par M. Fischer ( Genres d’insectes 
publiés au nom de la Société impériale des natu- 
ralistes de Moscou, 1821 ). Il a quelque ressem- 
blance avec les Pyrochres, dont il difière , suivant 
cet auteur, par son corsélet globuleux, non dé- 
primé, et ses élytres parallèles. Ses caractères 
sont : Antennes de onze articles, le premier ob- 
conique, le second presque globuleux , le troi- 
sième long, presque cylindrique, les autres un 
peu dentés eu scie, le dernier court, filiforme ; 
chaperon carré ; labre conique, grand, un peu 
silonné dans sa partie antérieuré ; mandibules 
obtuses; mächoires subulées, acérées; palpes 
maxillaires de trois articles, celui du milieu très- 
alongé , le dernier ovale ; les labiäux plus courts, 
minces ; lèvre triangulaire, large à sa base , peu 
pointue et ciliée. 

[l'en décrit une seule espèce qui est figurée dans 
l'Entomographie de Russie, Col. pl. 5, fig. 23, 
sous le nom de Pédile brun. ( P° fuscus.) Cet 
inscte a trois lignes de longueur. Tête noire, ra- 
boteuse, très-rétrécie versla bouche. Yeux échan- 
crés, recevant les antennes, celles-ci entièrement 
velués. Corselet noir, pointillé, très-étroit en de- 
vant, globuleux au milieu, très-relevé au bord 
postérieur. Écusson alongé, presque conique. Ely- 
Lres pointillées, brunes, velues, ciliées de blanc. 
Ailes brunes. Dessous du corps brun. Anus fbuge. 
Pattes brunes , jambes et tarses un pou plus clairs. 
Troisième article des tarses postérieurs orbicu- 
laire , entier , sillonné en haut pour recevoir l’ar- 
ücle suivant. 

I! se trouve sur les monts Altaïques en Sibérie. 

(S. F.et À. SErv.) 


PÉDINE , Pedinus. Lar. Tenebrio. Lawx. 
Grorr. Blaps, Platynotus, Oputrum. Vas. He- 
lops, Tenebrio , Opatrum. OLrv. 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères, famille des Mélasomés, 
bibu des Blapsides. Ar 

La tribu des Blapsides a pour caractères de 
manquer d'ailes et d’avoir les quatre palpes ter- 
minés par un article beaucoup plus grand , trian= 
galaire et en forme de hache. Parmi les genres 
qu’elle contient, les Scotines de M. Kirby et les 

Asides 


PED 

Asides ont le onzième ou dernier article des an- 
tennes très-court et engagé, au moins en partie, 
dans le dixième. Les Blaps ont le troisième article 
des antennes au moins deux fois plus loug que le 
quatrième. Les Misolampes ont les troisième et 
quatrième articles des antennes longs et égaux 
entr’eux. Les Platyscèles n’ont point d'échan- 
crure au chaperon et leur écusson est moins dis- 
tinct que celui des Pédines ; de plus.les mâles 
dans le premier de ces genres, ont les deuxième, 
troisième et quatrième articles des quatre tarses 
antérieurs dilatés latéralement et presque cordi- 
formes. 

. Antennes filiformes, de onze articles, le troi- 
sième seulement moilié plus long que le second, 
et n’ayant pas deux fois la longueur du quatrième; 
les quatrième, cinquième , sixième et septième, 
obconiques , les huitième, neuvième et dixième, 
tantôt lurbinés , tantôt presque globu!eux , le der- 
nier ayant au moins la grandeur du précédent et 
arrondi à Son extrémité. — Labre coriace , :rès- 
Court, transverse, entier ou un peu échancré. — 
Mandibules bifides. — Mäâchorres munies d’une 
dent cornée à leur côté interne. — Palpes termi- 
nés par un article beaucoup plus grand, com- 
be , (riangularre ou sécuriforme , surtout dans 

es maxillaires; ceux-ci composés de quatre arti- 
cles, les labiaux de trois. — Lèvre légèrement 
échancrée. — Tête ovale ; à moitié enfoncée 
dans le corselet et plus étroite que. lui ; cha- 
peron distinctement échancié au milieu, de 
manière à laisser apercevoir une grande partie du 
labre. — Yeux peu saillans , paroïssant en dessus 
et en dessous de la tête, presque coupés par son 
rebord latéral. — Corps en ovale court, un peu 


Géprimé. — Corselet de la largeur ou à peine 
plus large que les élytres, transverse, échancré 
en devant. — Ecusson distinct. — E/ytres réu- 


mes, embrassant peu ou point les côtés de l’abdo- 
men. — Point d'ailes. — Pattes fortes , jambes 
souvent dilatées vers leur extrémité, surtout les 
antérieures ; tarses des deux pattes antérieures 
seulement, ayant plusieurs de leurs articles di- 
latés dans les mâles. 


On doit l’établissement de ce genre à M. La- 
treille. Les Pédines habitent les sables arides et 
chauds. On en connoit trente ou quarante espèces 
qui se trouvent principalement dans les parties les 
plus méridionales des deux Mondes. 


ire, Division. Bords latéraux du corselet pres- 
que droits postérieurement, sans rétrécissement 
brusque , formant de chaque côté, avec le bord 
postérieur , un angle presque droit. 


1. PÉDiNE fémoral, P. femoraus. 


Pedinus niger, elytrorum striis octo punctatis 
per paria dispositis,; tursorum anticorum articulis 


Hist. Nat, Ins. Ins. Tome ÆX, 
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tribus primis in mare dilatatis ; femoribus ont- 
rmibus in utroque sexu canaliculaiis. 


Pedinus femoralis. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 105. n°. 2. — Blaps femorulis. Fas. 
Syst. Eleut, torn. 1. pag. 143, n°. 12. Lie wâle. — 
Paz. Faun. Germ. füsc. 39. fig. 5. Le mâle. 
Blups. dermestoides. Fam. Syst. Eleut. tom. 1. 
pag. 142. n°. O. La femelle. — Tenebrio fèmo- 
ralis. Lin. Syst. Nut. 2. 679. 32. La femelle. — 
Oziv. Entom. tom. 3. Tenebr. pag. 17. n°. 23. 
pl. 2. fig. 22. La femelle. — Panz. Faun. Germ. 
Jasc. 39./ig. 6. La femelle. — Le Ténébrion à 
stries jumelles. Grorr. Ins. Paris. tom. I. pag. 


348. n°. 3. 


Longueur 4 à 5 lig. Entièrement noir. Tête 
ayant une légère impression transversale ; elle est 
finement pointillée , ainsi que le corselet. Elytres 
portant chacune huit stries ordinairement dispo- 
sées deux à deux, formées par des points peu en- 
foncés. Jambes antérieures et intermédiaires , di- 
latées vers l'extrémité. Cuisses canaliculées en des- 
sous. Tarses antérieurs ayant leurs trois premiers 
articles dilatés dans les mâles, le sillon des deux 
cuisses postérieures garni d’un duvetserré de cou- 
leur rousse dans ce même sexe. Mâle et femelle. 

Commun aux environs de Paris. 


2e, Division. Bords latéraux du corselet ar- 
qués, ayant un rétrécissement brusque très-mar- 
qué avant l'angle postérieur. 


2. Pépine crénelé, P. crenatus. 


Pedinus niger , elytrorum striis octo crenatrs, 
intervallis subconvexis minutissimè punctulatis , 
tarsorum anticorum arliculrs tribus primis in mare 
dilatatis , femonbus in utroque sexu canalicu= 


durs. 


Pedinus crenatus. Lar. Dict. d'Hist. nat. édit. 
2. — Plutynotus crenatus. Vas. Syst. Eleut. 
tom. 1. pag. 139. n°. 3. 


Longueur un pouce. Entièrement noir. Tête et 
corselet très-finement pointillés d'un noir un peu 
mat, le reste du corps luisant. Elytres embrassant 
les côtés de l'abdomen; elies ont chacune huit 
stries ponctuées et créuelées dont les iniervailes 
sont un peu convexes et très-finement pointillés, 
Cuisses canaliculées en dessous.'l'arses antérieurs 
ayant leurs trois premiers articles dilatés dans le 
mâle. 

Des Indes orientales. 


3. Pénixe hybride, P. hvbridus. 


Pedinus niger , elytrorum striis octo per pariæ 
desinentibus, punctatis, intervallis plants sub= 
punctatis ; tarsorun anticorum articulrs secundo 
tertioque in mare dilatatis, femoribus omnibus 
in utroque sexu cunalicululrs. 
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Pedinus hybridus. ar. Dict. d’'Hist. nat. éd. 2. 
— Hehophitus hybridus. Drs. Catul. 


Longueur 6 lig. Entièrement noir. Tète et cor- 
selet poinullés. Elytres ayant chacune huit stries 
poinullées dont les iutervalles sont plans et fine- 
ment ponctués. Cuisses canaliculées en dessous. 
Jambes antérieures dilatées à l'extrémité ; second 

et troisième articles des tarses de ces jambes dila- 
tés dans le male. Sillon des cuisses postérieures , 
leurs jambes ainsi que les intermédiaires garnis de 
duvet intérieurement dans ce même sexe. Müleet 
femelle. 

Du midi dé la France. 

Nota. Dans cette espèce ainsi que dans la 
suivante, les stries des élytres se rejoignent par 
jaires à leur extrémité, savoir : la première avec la 
ème , la seconde avec la septième et ainsi de 
suite, de manière que la quatrième et la cin- 
quième ne parviennent qu'aux trois quarts de la 
longueur de l'élytre. 


4. PÉDINE arqué, P. arcuatus. 


Pedinus niger, elytrorum striis octo profundè 
punctatis , crenatis, per paria desinentibus, inter- 
vallis subconvexis lœvibus ; tarsorum anticorum 
articulis quatuor primis in mare dilatatis , femo- 
ribus omnibus in utroque sexu »ix canuhiculatis. 


Longueur 6 lig. Corps assez étroit, entièrement 
noir. ‘Tête finement ponctuée, marquée d’une 
foible impression transversale. : Antennes d'un 
brun noirâtre, Corselet presque lisse. Elytres 
ayant chacune huit stries ponctuées et crénelées, 
les points écartés les uns des autres ; intervalles 
des stries lisses, un peu convexes. Jambes anté- 
rieures arquées , fortement échancrées et munies 
d’une touùfle de poils recourbés placée au-dessous 
de l’échancrure, dans le: mäle. Il a en outre les 
quatre premiers articles des tarses antérieurs di- 
latés. Les quatre jambes postérieures , ainsi que 


les deux cuisses de devant, sont garnies en de- 


dans d’un duvet grisätre. Cuisses un peu canali- 
culées en dessous. Mâle ei femelle. 
Des Indes orientales. 


5. Pépixe gibbeux , P. g'bbus. 


Pedinus nigro piceus, elytrorum striis octo 
punctatis , intervallis subconvexis ; punctatrs ; 
tarsorum anticorur» articulis secundo tertioque 
11 mare dilutatis, femoribus omnibus canaliculu- 
dis , (1b1/s supra converis. 


Pedinus gibbus. Var. Dict. d’Hist. nat. édit. 2. 
— Opatrum gibbum. Vas. Syst. Eleut. tom. 1. 
pag. 116. n°. 6. — Oriv. Entom. tom. 3. Opatr. 
pag. 7. n°. 7. pl. 1. fig: 0. — Paz: Faun. Germ. 
Jusc; 30.8. 4. 


* Lonsueur 3 Lie. Brun noirâtre. Tête et corselet 
& 


fiñcment pointillés. Elytres ayant chaëune huit 


| BE 


stries ponctuées, dont les intervalles sont un pe 
convexes et pointillés. Jambes avtérieures di- 
latées à l'extrémité. Second et troisième ar'‘icles 
des tarses de ces jambes"dilatés. Cuisses canali- 
culées en dessous. Sillon des postérieures, leurs 
jambes ainsi que Îles intermédiaires, garnis de 
duvet en dedans. Toutes les jambes convexes en 
dessus. Mâle. 


Du midi de la France, sur les bords de la Mé- 
diterranée. 


6. Pénine guillé, P. clathratus. 


Pedinus niger, elytrorum striis octo profun- 
dids punclatis, subcrenatis, quatuor primrs ad 
suturam in utroque elytro per pari& dispositis , 
intervallis lœvibus ; femoribus omnibus cana- 
hculatis. 


Opatrum clathratum.Fas. Syst. Eleut. tom. 1. 
pag. 118. n°. 14. — Opatrinus clathratus. Des. 
Catal. 


Longueur 5 lig. Entièrement noir. Tête et cor- 
selet ponctués. Elytres ayant chacune huit siries 
profondément ponctuées, crénelées , dont les qua 
tre premières à partir de la suture sont rappro- 
chées par paires, leurs intervalles lisses. Cuisses 
canaliculées en dessous. Femelle. 

De Cayenne. 


7. PéDine ponctué, P. punctatus. 


Pedinus niger, corpore subconvexo , elytrorum 
sertebus punclorum octo , intervallis punctatis , 
Jemoribus subcanulicululs. 


Heliophilus punctatus. Des. Catal. 


Longueur 5 lig. + Corps un peu convexe, 
entièrement noir. et pointillé. Élytres ayant cha- 
cune huit lignes régulières de points enfoncés. 
Cuisses un peu canaliculées en dessous. Jambes an- 
térieures dilatées à l'extrémité. Femelle. 

De la Russie méridionale. 


8. Pépixe portugais , P. ulyssiponensis. 


Pedinus niger, corpore subconvexo , elytrorum 
striis octo punctatis,intervallis subconvexis, punc- 
tatis; femoribus subcanaliculutis; tibiis quatuor 
posticis suprà canaliculatrs. 


Phylax ulyssiponensis. Des. Catal, 


Longueur 5 lg. Corps un peu convexe , entiè- 
rement noir et pointillé. Elytres ayant chacune 
huit stries ponctuées, leuis intervalles un peu 
convexes ; cuisses léeèrement canaliculées en 
dessous , jambes antérieures dilatées à lextré- 
mité , les quatre postérieures un peu canaliculées 
en dessus. Femelle. ï 


D'Espagne et de Portugal, 
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3e, Division. Bords latéraux du Corselet atron- 
dis postérieurement , sans saillie en forme d'angle 
ou de dent. 


9. Pénixe en deuil, P. luctuosus. 


- Pedinus niger , confertissimè punctato-rugo- 
sus, elytrorum strits octo punctaïrs ; intervallis 
dix Cconvexis; tarsorum anticorum articulis se- 
cundo tertioque ‘in mare dilatatis ; femortbus 
omnibus canaliculatrs. 


Longueur 4 hig. Entièrement noir , très-poin- 
tillé, ua peu rugueux. Elytres ayant Clacuas “uit 
eines ponctuées, leurs intervalles peu convexes. 
Jambes antérieures d'latées à extrémité, les qua- 
tre postérieures garnies de poils en dan Cuisses 

canaliculées en dessous; sillon des deux posté- 
rieures ayant un duvet roux. Second et {roisième 
articles des tarses antérieurs dilatés. Mâle. 


Du midi de l'Europe. 


MISOLAMPE À Misolampus. Lar. Pémelia. 
Henssr. 
Geure d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères , famille des Mélasomes, 
tribu des Blapsides. 
Tous les genres de cette tribu se distinguent de 
celui de Misolampe par Je quatrième article de 


leurs antennes sensiblement plus court que le troi- 


sième. 

Antennes grossissant vers leur extrémité, com- 
posées de onze articles, le troisième et le qua- 
trième Jopgs, cylindriques ; égaux enlreux ; les 
cinquième , sixième el septième courts, obconi- 
ques, les trois suivans sensiblement plus épais, 
turbinés ; le dernier plus grand , ovale. — Zabre 
coriace : avancé , transversal, entier. — Palpes 
terminés par ‘ua article grand , sécuriforme, les 
maxillaires avancés. — Tête penchée. — Cha- 

«peron terminé par une ligne droite. —"Corps con- 
vexe, ovale-alongé. —- Corselet presque globu- 
leux, un peu plus étroit que les élytres, échancré 
en devant pour recevoirla partie postérieure de la 
tête. — Ecusson très- -petit. — Elytres réunies, leurs 
côtés arrondis, embrassant l'abdomen en dessous. 
— Point d uses: — Abdomen ovalaire, tronqué 
transversalement à sa base, arrondi postéricure- 
ment. — Pattes grêles , jambes alongées, étroi- 
tes , sans épines distinctes à leur extrémité. 

Ce genre est dû à M. Latreille. Son nom vient 
de deux mots grecs et signifie : fuyant la lumière. 
On en connoit une ou deux espèces. On les trouve 
en Europe. 


1. MisorauPre d'Hoffmanseso, M. Hoffman- 
Seggir. 
Misolampus ater, nitidus, punctatus, elytris 
(4 , Ge) 
punctato striatis | PUrCUIS NUIMETOSISSIINIS , anlen- 
ais , palpis tursisque ryfescentibus, 
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DTisolampus* Hoffinansseggi. Lar. Gen. Crust 
et Ins. tom. 2. pag. 101.tom. 1. tab. X, fig, 8. — 


.Prnelia gibbulu. Wenssr, Col. VIII. CXX. 7. 


Longueur 5 bg. > Noir foncé luisant , très- 
ponctué. Les points 1 élytres formant des lignes, 


‘Antenres , palpes et tarses roussälres. 


De Portugal. 


Nota. L’Helops pimelia n°. 30. Fas. Sy/r. 
Eleut. (Scaurus viennensis. Srurm. Faun. Germ. 
II. XL) rapporté au geure Misolampe par M. La- 
treille (Règn. anim. tom. 3. p. 297 ) est aujour- 
d’hui le type d'un nouveau genre nommé Læna 
par M. Mégerle. 


ASIDE , sida. Lar. Machla. Hergsr. Tene- 
brio. Georr. Opatrum. Oxiv. Far. Platynotus. 
Fas. 


Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères , famille des Mélasomes , 


tribu des Blapsides. 


Aucun genre de cette tribu, sauf ceux de Sco- 
une et d’Aside, n’a le dernier article des anten- 
nes engagé en Er partie dans le dixième ou 
avant-dernier ; mais les Scotines ont ce dermer 
article à peine visible et leur labre est bifide. 
On ne peut donc pas les confondre avec les 


Asides. 


Antennes presque filiformes, plus épaisses vers 
leur extrémité, composées de onze articles, le troi- 
sième un peu alongé, les suivans jusqu'au hui- 
uème inclasivement presqu ’obconiques , courts ; 
les neuvième et dixième plus épais, le premier 
ubconite le second presque semi-globuleux, 
plus large, échancré à sa partie supérieure pour 
recevoir la base du onzième , celui-ci petit , trans- 
verse, ovale. — Labre coriace, avancé, trans- 
versal, arrondi en devant, à peine échancré au 


‘milieu. == Palpes ayant leur dernier article plus 
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grand , obtrigone, Îles maxillaires de quatre arti- 
cles, les labiaux dé hont Benton cordiforme, 
tronqué transversalement à sa partie inférieure, 
son bord supérieur arrondi, échancré. — Corps 
ovale, un peu aplati en dessus. — Corselet pres- 
que carré, un peu plus large à sa partie posté- 
rieure , édlanéré ven devant pour recevoir une 
portion de’la tête, ses cotés rebordés, son bord 
postérieur de la largeur de la base des élytres, un 
pêu sinué vers ses OM Rte A Ecusson 
peut, distinct, —ÆE/ÿtres réunies, ermbrassant lPab- 
domen. — Point d'ailes. — Abdomen ovale, 


‘tronqué transversalen: ‘ent à sa base. — Jumbes 


alongées Le obconiques, comprimées, plus larges 
à leur extrémité, terminées par deux épines Le 
petites, 


Ce genre créé par M. Latreille est composé 
d’ une quinzaine d’ espèc es. Leurs mœurs sont les 
mêmes que celles des Opâtres. On les trouve dane 


les endroits chauds et sablonneux. 
D 3 
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1. ASIDE grise, À. grisea. 


Asida nigra, elytris rugosis, punctis elevatis 
longis in seriebus quatuor dispositis. 


Asida grisea. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 2. 
pag. 154. n°. 1 — Opatrum griseum. Fa. Syst. 
ÆEleut. pag. 115. n°. 1. — Oxiv. Entom. tom. 3. 
Opatr. pag. 4. pl. 1. fig. 1. — Le Ténébrion 
ridé. Georr. {ns. Paris. tom. 1. pag. 547. n°. 2. 
pl. 6. fig. 6. — Encycl. pl. 194. fig. 3. 


Longueur 6 à 8 lig. Corps entièrement noir, 
couvert de petits poils roides. ‘lête et corselet 
fortement ponctués, celui-ci très-rebordé sur les 
côtés. Elytres raboteuses, ayant de nombreux tu- 
bercules alongés , rangés pour la plupart sur qua- 
tre lignes , formant presque quatre carènes longi- 
tudinales. 

Nota. Cette espèce se tenant continuellement 
dans la poussière, contracte une couleur grise qui 
est due à la terre qui s’engage entre ses poils. 

Très-commune aux environs de Paris. 


Voyez pour les autres espèces, la remarque qui 
suit le genre Opätre de ce Dictionnaire. Rappor- 
tez encore aux Asides, le Platynotus variolosus 
n°. 5. Fas. Syst. Eleut, (S. F. et A. SERv.) 


PEDIPALPE ou PIED-PALPE, Pedipalpus. 
Le docteur Léach désigne ainsi ces parties de la 
bouche des Crustacés maxillaires, que Jj'avois 
nommées dans mon Genera Crustaceorum et Ins., 
palpes doubles extérieurs (palpr gemini externi), 
ou les pieds-mâchoires extérieurs des Crustacés 
décapodes, c’est-à-dire ceux de la troisième paire, 
en allant de haut en bas, et qui recouvrent ordi- 
nairement les autres organes de la manducation. 

J'avois aussi appliqué cette dénomination de 
pied-palpe à ces appendices de la bouche des 
Artchnides, qu'on a coutume d'appeler pulpes 
ou antennules. D’après les idées de M. Savigny 
sur la correspondance de ces parties avec celles 
de la bouche des Crustacés (voyez son Mém. sur 
les Anim. sans vert., part. 1, fasc. 1, pl. 3-6), 
ces palpes représenteroient ces mêmes pieds-mä- 
choires dont je viens de parler, et dont la base 
formeroit de fausses mâchoires, ou celles que j’a- 
vois nommées mâchotres sciatiques. Les mandi- 
bules des mêmes Arachnides répondroient à la 
seconde paire des pieds-mâchoires, pièces que 
J'avois d'abord distinguées par la dénomination 
de pieds-mandibules. Mais d'après de nouvelles 
études comparatives de toutes ces parties, j’ai 
reconnu que les mandibules des Araneïdes repré- 
sentoient les antennes intermédiaires des Crusta- 
cés , et que les palpes avec leurs mâchoires étoient 
les analogues des premières mâchoires des der- 
niers , ou de celles de la partie supérieure, ainsi 
que des pièces des insectes héxapodes, appelées 
aussi mâchoires et palpes maxillaires. 

Les Arachnides ne différeroient de ces animaux 
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que par .’1bsence des mandibules et de lèvre in- 
férieure proprement dites. Les pièces composant, 
dans les insectes, cette lèvre inférieure, et qui 
dans les Crusticés forment la seconde paire de 

sachoires , répondroient aux deux premières pat- 
tes des Arachnides. La pièce buccale de ces der- 
niers animaux , qui a reçu le nom de lèvre ou de 
languette, seroit la langue ou la langueite pro- 
prement dite des précédens. La partie enfin que 
M. Savigny, relativement aux Arachnides, appelle 
pièce sternale , seroit le labre. (Larr.) 


PÉDIPALPES, Pedipalpi. Famille d’Arach- 
nides pulmonaires , ayant pour caractères : quatre 
spiracules ou bouches aériennes dans tous. Palpes 
en forme de bras ou de serres, sans aucun appen- 
dice relatif à la génération, dans aucun sexe. 
Doist mobile des Chélicères sans ouverture propre 
au passage d’une liqueur vénéneuse. Abdomen 
toujours annelé, revêtu d'un derme coriace ou 
assez ferme , annelé , sans filières au bout. 

Cette famille se partage en deux tribus, les 
Scorpronipes et les TAREMruLES. Ÿ’oyez ces mots. 

(LaTr.) 

PELECIE , Pelecium. Kirs. LarT. ” 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentawères , famille des Carnassiers , 
tribu des Carabiques. 

Ce genre nouvellement créé par M. Kirby.dans 
les Transactions de la Société linnéenne de Lon- 
dres , est placé par M. Latreille dans la troisième 
division de la tribu des Carabiques, nommée les 
Fhoraciques. Parmi les genres qui æomposent 
cette division, les Harpales et les Tréchus se dis- 
tiuguent par leurs quatre tarsés antérieurs dilatés 
dans les mâles ; le dernier article de leurs palpes 
extérieurs est ovoide ou acuminé ; dans les Féro- 
nies, les Licines, les Badisters et les Rembes, 
l’extrémité supérieure de la languette dépasse ou 
atteint au moins celle de l'article radical des pal 
pes labiaux, et la partie supérieure de leur tête n’a 
point d’étranglement ni de dépression brusque 
immédiatement derrière les yeux. Dans les Pana- 
gées, le corselet est visiblement plus large anté- 
rieurement qu'à sa partie postérieure , celle-ci se 
rétrécit subitement avant sa jonction avec les 
élytres, et les mâles n’ont que deux articles dila- 
tés aux deux tarses antérieurs. Les antennes des 
Loricères sont chargées de faisceaux de poils. Ces 
caractères nous paroissent séparer suffisamment 
ces genres de celui de Pélécie. 

Antennes liliformes, insérées vers La base des 
mandibules sous un petit rebord de la tête, com- 
posées de onze articles, le premier et le dernier 
plus grands que les autres. — Labre court, creusé 
au milieu. — Mandibules grandes, sans dente- 
lures ; se croisant dans leur milieu. — Pulpes ex- 
térieurs ayant leur dernier article grand, sécuri- 
forme , presque triangulaire ; les maxillaires ex 


P.E L 

térieurs de quatre articles, les labiaux de trois; 
palpes maxillaires intérieurs de deux articles : le 
dernier fort grand, courbe, grossissant insensi- 
blement de la base à l'extrémité. — Zèvre échan- 
crée à son extrémité , porlant deux petites pointes. 
— Tête déprimée ayant un cou distinct.—Corselet 
presque carré, ses bords latéraux arrondis ; sa 
partie postérieure presqu’aussi large que Panté- 
rieure et ne se rétrécissant pas subitement avant 
sa jonction avec les élyires. — Ælytres convexes, 
entières, réunies, embrassant un peu l'abdomen. 
— Point d'ailes. — Pattes fortes, de longueur 
moyenne. Jambes antérieures échancrées au côté 
interne ; les deux tarses antérieurs ayant leurs 
quatie premiers articles dilatés et velus en des- 
sous dans les mäles. 

L'espèce qui a servi de type à ce genre , est du 
Brésil. Nous ne connoissons point ses mœurs. Le 
nom de Pélécie vient d'un mot grec qui signifie 
hache, et a été donné à ce genre en raison de 
la forine du dernier article de ses palpes exté- 
rieurs. \ 


1. PÉLÉCIE cyanipède, P. cyanipes. 


Pelecium nigrum, capite , thorace pedibusque 
cyaneis , elyiris profundè sulcatis. 


Pelecium cyanipes. Kins. Trans: Linn. vol. 12. 
tab. 21. fig. 1. 


Longueur 7 à 8 lig. Antennes noires, leurs 
quatre premiers articles ayant un reflet bleuätre, 
les autres chargés d’un duvet roussâtre. Dernier 
article des palpes extérieurs garmi de poils roux. 
Tête lisse, d’un noir bleuâtre , ayant deux enfon- 
cemens sur le front , et un petit rebord qui s'étend 
des yeux à la base des mandibules. Corselet lisse, 
d’un noir bleuâtre ; fortement rebordé, muni d’un 
siilon longitudinal au milieu, d’une impression 
deni-circulaire à sa partie antérieure et de deux 
autres beaucoup plus prononcées de chaque cÔIé 
postérieurement. Abdomen noir ainsi que les ély- 
tres. Celles-ci profondément sillonnées , leur bord 
extérieur ayant une ligne de points enfoncés. Les 
autres stries hisses Paités bleuâtres ; tarses noirs 
garnis de poils roux. Mäle. 


Du Brésil. (S.F.et A. SErv.) 


L 

PÉLÉCINE, Pelecinus. Lar. Fas. Ichneumon. 
Oziv. ( Encycl.) S 

Genre d’insecies de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Evaniales. à 

Ce genre fondé par M. Latreille se distingue 
des Evanies parce que dans celles-ci Pabdomen 
est très-petit et très-comprimé , des Fœnes parce 
que dans ce genre le cou est très-distinct, des 
Aulaques en ce que Pabdomen de ces derniers est 
inséré sur une élévation particulière du métatho- 
rax , et que leurs ailes supérieures ont des cellules 
très-différentes, 
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Antennes très-grêles , de quatorze articles; le 
premier gros, renflé à sa partie interne, le se- 
cond très-court, globuleux , les autres cylindri= 
ques , diminuant un peu de lonsueur à mesure 
qu'ils s’éloignent de la base. — Labre grand, 
mernbraneux , demi-circuluire, entier. — Man- 
dibules fortes, trigones , dentées , la dent de lPex- 
trémiié plus forte , la précédente obtuse , linfé- 
rieure plus wrande que la seconde et échancrée, 
— Palpes maxillaires beaucoup plus longs que 
les labiaux , presque sétacés, de six articles iné- 
gaux, le premier très-court, les second et troi- 
sième presqu'égaux, plus épais, obconiques , les 
trois dernicrs plus minces , le quatrième et le cin- 
quième de la longueur des précédens, à peu 
près cylindriques, plus larges et arrondis à leur 
extréuité, le demier fort aminci, plus court que 
les précédens, ayant une pointe particulière à 
son extrémité 3 palpes labiaux renilés graduelle- 
ment à leur partie extérieure , de quatre arti- 
cles à peu près égaux, le premier uu peu plus 
petit, le dernier un peu plus grand que les au- 
tres , cylindrico-ovale. — ZLunguette trifide ; sa 
division médiale plus étroite. — Tête plus large 
que longue, sans cou apparent. — Trois petits 
Jeux lisses disposés en triangle et placés sur le ver- 
tex. — Corselet assez long, le métathorax for- 
mant à peu près la moitié de sa longueur.— Arles 
inférieures sans nervures distinctes , excepté celle 
du bord antérieur ; les supérieures ayant outre la 
nervure du bord antérieur, une autre nervure 
qui part du point épais et se bifurque en se diri- 
geant vers l’extrémité de l’aile; de la parte de 
cette nervure qui précède la bifurcation, part une 
autre nervure qui remonte d’abord vers la base 
de l’aile et redescend ensuite pour en atteindre 
le bord postérieur; de la base de l’aile part une 
autre nervure qui émet deux principaux rameaux, 
dont l’un rejoint la côte et l’autre le bord posté- 
rieur ; dans l'angle formé par le rameau qui re- 
joint la côte et la nervure dont nous parlons, se 
trouve une peute cellule mal terminée qui est ia 
première cellule discoidale supérieure, la seconde 
cellule discoidale supérieure existant aussi. La 
celluie discoïdale intérieure n’étant nullement 
tracée. — Abdomen inséré sur le bout inférieur 
du métathorax près de origine des pattes posté- 
rieures et composé de cinq segmens oulre l'anus. 
— Jumbes postérieures quelquefois en massue ; 
premier article de leurs tarses, beaucoup plus 
court que les suivans. 

Ce genre propre à l’Awérique , n’est composé 
que de deux espèces. On n’a point encore distin- 
gué les sexes, ni découvert la tarière des femeites. 
Leurs mœurs sont incounues. 


1. PéLécine polycérateur, P. po/ycerator. 


Peldecinus polycerator. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 9. pag. 255. — Fa. Sysé, Piez. pag. 
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211. n°. 1.— Druny, Zns. tom.s. pl. XL. jis. 4. 
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Voyez pour les autres synonymes et la des- 
cripüon , Jchneumon polycere , n°. 113. 

Nota. Nous voyons à notre individu, ainsi 
que dans la fisure et la description de Drury, le 
dixième article des antennes et la base du précé- 
deut blanchätres. C’est donc à tort que cet in- 
secte a Cié mis anciennement par Fabricius et 
par Olivier, dans la division des Ichneumons à 
antennes toutes noires, à moins qu'il ne varie sous 
ce rapport. Il y à aussi erreur sur la patrie indi- 
quée par ces deux auteurs, cette espèce élant 
américaine et non des [ndes orientales. 


2. PÉLÉCINE en massue, P. clavator. 


“ . L . . 
Pelecinus niser, antennarum articulo decimo 
tarsorumque duorum posticorum articulis inter- 
mediis albidis , abdomine clavuto. 


Pelecinus clavator. Lar. Dict. d'Hist. nat. 
édit. 2. 


Longueur 8 lig, Noir mat, Antennes noires 
ävec leur dixième article blanchäâtre. Abdomen 
en massue alongée ; l’extrémité de cette massue 
conique , pointue. "Fête ayant une gibbosité pla- 
cée au-dessous des antennes. Troisième et qua- 
trième articles des tarses postérieurs, ainsi que 
l'extrémité du second, de couleur blanche. Jarm- 
bes postérieures peu renflées. Ailes lépèrement 
eufumées, 


Du Brésil, 


FŒNE, Fœnus. Fas. Lar. Jun. Paz. Ich- 
neumnon. Lixx. De Géen, Ouiv. (Encycl.) Georr. 
Gasteruption. Lar. (Précis des caruct. genér. des 
Ins.) : 
Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptè- 
res, section des ‘Térébrans, fanulle des Pupi- 
vores, tribu des Evaniales. 

Dans cette tribu les vanies et les Aulaques se 
distinguent aisément par leurs jambes simples. 
Les premières ont en outre l'abdomen très-court 
el la seconde cellule eubitale des ailes supérieures 
incomplète. Les Aulaques ont trois cellules cubi- 
tules à ces mêimes ailes. Les l’élécines n’ont point 
de cou apparent et leurs ailes supérieures n'of- 
f:ent m cellule radiale, ni cubitale distinctes. Ces 
caractères séparent ces genres de celai de 
l'œsue. ÿ 

Antennes plus courtes que le-corps… filiformes, 
droiles , dirigées en avant,, composées de qua- 


torze articles dans les femeiles, de treize dans les. 


mâles , suivant M. Latreille. —Zabre longitudinal, 
luéaire., — Mandibules tridentées, la dent infé- 
rreure recourbée én dedäns ou crochue, — Palpes 


O0 . . . ” 
filiformes , .leurs articles courts, presqu’égaux , 


abcouiques, les maxillaires ur peu plus ons que 
les labiaux, mais plus courts que les mâchoires, 
de six articles dont les trois derniers à peine plus 
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longs que les autres, les labiaux de quatre. — 
Lèvre ayant son extrémité un peu alongée , cordi- 
forme , reployée dans le repos; menton obconi- 
que. — Téle ronde, portée sur un cou très-dis- 
Unct. — Trois petits yeux lisses disposés en trian- 
gle sur le vertex. — Corselet comprimé, arrondi 
en devant , Son premier segment peu apparent. 
— Ailes supérieures ayant une cellule radiale 
grande, la nervure qui la ferme un peu ondulée, 
deux cellules cubitales très-grandes, aussi lon- 
gues l’une que Pautre, la première recevant la 
première nervure récurrente, la seconde cubitale 
atteignant le bout de l'aile, la deuxième nervure 
récurrente manque. Trois cellules discoïdales ; les 
deux supérieures très-petites, linférieure se pro- 
longeant jusqu’au bord postérieur de l'aile. — 48- 
domen long , en massue un peu comprimée, re- 
levé, inséré près de l’écusson , composé de sept 
segmens outre l’auus. Tarière (des femelles) 
toujours saillante , plus ou moins longue. — Pat- 
tes antérieures assez courtes , les postérieures lun- 
gues , leurs jambes en massue très-prononcée. 

Les Fœnes déposent leurs œufs dans le corps 
des larves qui doivent servir de pâiure à leur 
postérité. Plusieurs parviennent au moyen de 
leur tarière à les placer dans les larves des Hy- 
ménopières qui vivent en terre daus des cellules 
fermées. Les Fœnes à l'état parfait viennent sur 
les fleurs et se nourrissent de miel. Ils balancent 


‘souvent leur abdomen de bas en haut, s'envolent 


avec peine et leur vol n’est pas vif. [ls se tiennent 
souvent accrochés par leurs mandibules aux plan- 
tes sur lesquelles ils se reposent; leurs mœurs sont 
à peu près celles des Ichneumonides. Ce genre 
est peu nombreux en espèces. 
Rapportez-y l’Ichneumon jaculateur, n°. 149 
(Encycl. pl. 101. fig. 4. et pl: 575. fig. 12}, et 
l'Ichneumon cambré, n°. 151, de ce Dictionnaire. 
Les mâles, qui ne sont parut décrits dans ces ar- 
ticles, ne différent de leur femelle que par le 


manque de tarière. 


AULAQUE, Aulacus. Jur. Srrxoz. Lar. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hÿménoptères, 
section des "T'érébrans, famille des Pupivores, tribu 
des Evaniales. l 

Les Évauies etles'Aulaques sont les seuls parmi 
les Evaniales qui aient les jambes simples et gré- 
les, mais les premières se reconnoissent facile- 
ment à leur abdoinen t ès-petit, très-comprimé 
et dont le premier segment se rétrécit brusque- 
ment en pédicule. 

Antennes sétactes, plus longues que la tête et 
le corselet, avancées , grêles, insérées entre les 
yeux et la base du chaperon, de quatorze arucles 
dans les femelles, de treize dans les mâles, sur- 
vant M. Laitreille ; le premier court, plus épais, 
ovale, obconique , les autres cylindriques, le se- 
cond très-court, le troisième et les Suivans s’alon- 


geant graduellement , les derniers diminuant de 
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longueur, — Mandibules peutes ; Cohancrées 
dans les femelies (suivant Juiine) , cornes, 
courtes , épaisses, tridentéés à leur côté interne 
dans les mäles (selon M. Latreille ). — Pa/pes 
maæxillaires beaucoup plus longs que’les labiaux , 
sétacés, minces, de six articles, le premier très- 
petit, les second et troisième plus épais que les 
autres, presqu'égaux , celui-là obconique, l'autre 
cylindrique , les trois derniers plus longs, plus 
grêles , presqu'égaux entr'eux, cylindriques ; 
palpes labiaux filiformes, de quatre articles, les 
deux inférieurs plus grands, obcoriques , le pre- 
mier uo peu plus long, le second ayant un peut 
appendice à l'angle extérieur de son extrémité, le 
troisième pelit, turhiné, le quatrième un peu 
lus grand que le précédent , presque triangu- 
pe — Lèvre petite, membraneuse , presqu'en 
capuchon, son extrémité arrondie, entière ; 
menton petit , coriace , obirigone. — Téle pres- 
que globuleuse , plus large que longue , poriée 
sur un cou conique , alongé. — Trois petits yeux 
lisses gros, saillans, posés en ligne courbe sur 
le front. — Corselet comprimé ; métathorax ter- 
miné en dessus à sa partie supérieure par une 
élévation pyramidale sur laquelle l'abdomen est 
inséré. — Ailes supérieures ayant une cellule ra- 
diale grande , rétrécie vers son extrémité depuis 
la seconde cellule cubitale ; trois cellules cubita- 
les à peu près égales en longueur, la première 
recevant la première nervure récurrente; seconde 
cubitale plus étroite que les deux autres, recevant 
- Ii deuxième nervure récurrente , la troisième com- 
plète; troisvellules discordales, l'inférieure fermée 
par la seconde nervure récurrente avant le bord 
postérieur de l'aile. — Abdomen composé de six 
segnens outre Panus , le premier fort long , fai- 
sant à lui seul presque la moitié de la longueur 
totale de Pabdoinen , sa partie antérieure se ré- 
{récissant peu à peu en pédicule pour s’insérer 
sur Je métathorax. Tarière ( des femelies } tou- 
jours sailaute, — Paites assez longues , uinces ; 
hanches postérieures lougues ; jambes simples. 
On ne conncit point ks mœurs des Aulaqués, 
mais elles doivent se rapprocher de celles des 
Jchneumonides. Les cspices connues sont en très- 
petit nombre. . 


1. AULAQUE strit, À. striatus. 


Aulacuüs niger, abdominis segmentis duobus 
anticis, pri basi excepta, gemcuhis tarsisque 
omnibus, tibnis quatuor anlicis et posticarun 
apice rufis. 


Aulacus striatus. Jun. Byménopé. pl. 7. fig. 5. 
La féxeile. — Lar. Gen. Crust. et 1ns. 1om. 4. 
pag. 380. — Encycl. pl. 576. fig. 1. La femelle. 


Longueur 4 lg. Noir, briilant. Dos du corse- 
let strié iransversalement, secend segment äe l'ab- 
doinen et partie postérieure du premier ,.les qua- 
tre jambes antérieures et l'extrémité des posté- 
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rieures , ainsi que lous les tarses, de cou'ene 
testacée. Ailes ayant quelquefois un peu de brun, 
Se trouve daus les Alpes et dans les Pyrénées. 


(S. F. et À, Senv.) 


. 


PÉLÉCOCÈRE , Pelecocera. Horrm. Mric. 

Genre d’insecies de l’ordre des Diptères, sec- 
{on des Proboscidés, famille des Athéricères, 
tribu des Syrphies. 

Ce genre créé par M. Hoffmansegg a été publié 
par M. Meiven dans son dernier ouvrge sur les 
Diptères d'Europe 3 1] lui donne pour caractères : 

Antennes dirigées en avant, de trois articles, 
le dernier patelhiforme , portant à son extréintié 
une soie grosse, courte, cislinctement triarticu- 
lée. — Hyposlome voûté dans sa partie infi- 
rieure. 

Les Pélécocères se distinguent aisément de tons 
les autres Syrphies par la soie de leurs antennes 
composée de trois articles distincts; caractère 
propre à ce seul genre. M. Meigen décrit les denx 
espèces suivantes d'après M. Hoffmansegg. 


1, PéLécockre à trois bandes, P. fricincta. 


Pelecocera nigra ; abdomine fusciis tribus fta- 
vis subinterruplis; pedibus flavis. (Meic.) 


Pelecocera tricincta. Mreic. Dipét. d'Eur. tom. 
3. pag. 540. tab. 31. fig. 3- 


Longueur 3 lig. Noire. Abdomen ayant trois 
bandes jaunes , un peu intersompucs. Pattes jaunes. 


2. Pérécocëre flavicorne, P. flavicornis. 


Pelecocera abdomine füusciis tribus interrupirs 
Jlavis, pedibus fuscanis. (Mr. ) 


Pelecocera flavicornis. Mie. Dipt. d'Eur. 
dom. 3. pag. 341. 


Longueur ». Abdomen ayant trois bandes jau- 
nues 1Hterrompues ; pattes brunes. 
Nota. Nous ne conuuissons point ces diplères. 


ÇS. F.et A: Senv.) 


PEÉLECOPHORE, Pedeccphora. Genre de Co- 
léopiéres paroissaut appartenir à lassection des 
Féiramères, fanulle des Eupodes, tribu des Crio- 
cérides. 

Ce genre fondé par M. le comte Dejean se com- 
pose üe pelties esprces des iles de France ei de 
bonrbon, qui ont les babitudes et 8 port des Da- 
sytes et dont le dernier article des palpes est for- 
tement sécuriforme. Aus:i son nom générique est- 
il uré de deux mots grecs qui sigmhent : porte- 
Aache. ‘ 

Une des espèces est la Pélécophore d'Tliver, 
(2. Iigeri). Notoxus Iigerr. Scus. Synonym. 
insect. tom.1. part.2. pag. 93.n°. 6. pl, 4. fig. 7. 

Longueur 2 ig. + Corps ovale-oblorg, d'uu 
noir brousé brillant, profondément ponciué, Au- 


. 
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tennes plus longues que le corselet, ferruginenses 


à leur base , grossissant vers leur extrémité, noi- 
res et un peu pubescentes dans cette partie. Côtés 
du corselet blanchâtres. On voit deux bandes si- 
nueuses de cette couleur sur les élytres. Dessous 
du corps et cuisses d'un brun noirâtre, un peu 
pubescens. Jambes et tarses pâles. Palpes d’un 
ferrugineux pâle. 

Ile de France. (S.F.et A. Senv.) 

PELECOTOME, Pe/ecotoma. Fiscu. LaT. Rhi- 
piphorus. Payk. Gyir. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
eection des Hétéromères, famille des Trachéides, 
tribu des Mordellones. 


Ce genre est dû à M. Fischer qui l’a publié dans. 


les Mémoires des naturalistes de Moscou , tom. 2} 
Pag. 293, et M. Latreille l'a adopté. Ces coléop- 
tères sont voisins des Rhipiphores et des Myodes. 
Distingués des Mordelles et des Anaspes par leurs 
antennes en éventail ou même pectinées dans les 
mâles , et par leurs palpes presque filiformes , les 
Pélécotomes ont l'écusson apparent, tandis qu’il 
est caché sous un prolongement du corselet dans 
les Myodes et les Rhipiphores; les antennes (même 
dans les mâles ) ont leur panache simple, c'est-à- 
dire que chaque article dont il est composé ne 
Jette qu’un seul rameau , tandis qu'il en jette deux 
dans les deux derniers genres que nous lui com- 
parons ; ils se rapprochent des Myodes par les 
crochets des tarses dentelés en peigne , tandis que 
ces crochets sont simplement bifides dans les Rhi- 
piphores. 

Antennes insérées au-devant des yeux, près de 
la bouche , composées de onze articles ; premier 
et froisième longs, second et quatrième courts ; 
les sept dermiers formant un éventail ou panache 
simple , chaque article n’émettant qu’un seul ra- 
n'eau; ce rameau beaucoup plus court dans les 
femelles, figurant seulement une large dent de 
scie. — Labre carré. — Palpes presque filiformes. 
— Tête fortement inclinée sous le corselet. — 
Peux très-grands , rapprochés en devant , un peu 
échanerés pour l’insertion des antennes. — Cor- 
selet rétrécien devant ,ayant trois prolongemens, 
deux latéraux et un au milieu, ce dernier court, 
ue cachant pas l'écusson. — Ecusson petit, triau- 
gulaire, apparent. — Æl;tres longues, allant un 
peu en se rétrécissant vers l'extrémité. — Corps 
étroit, alongé, comprimé latéralement. — Pattes 
longues ; jauïbes antérieures munies d’une épine 
à leur extrémité, les intermédiaires en ayant deux, 
dont l’intérieure plus grande, les postérieures 
avec deux épines évales ; tarses fiiformes, Île 
premier et le dernier articles alongés ; crochets 
dentelés en peigne intérieurement. 

Où ne connoit qu’un petit nombre d'espèces de 
Pélécotomes ; nous iynorons leurs mœurs. M. le 
comte Dejean pense que les espèces du Brésil 


doivent probablement former une nouvelle coupe ! 
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générique, Le véritable type du genre est le Pélés 
cotome moscovite, 


1. Pécécorome de Léach, P. Leachiï. 


Pelecotoma fuscè castaneuin , elytris apice con- 
niventibus, ; 


Pelecotoma Leachii. Lar. Dict. d'Hist. nat. 
2e, édit. 


Longueur 8 lig. Corps et pattes entièrement 
d'un brun châtain couverts d'un duvet soyeux 
gris jaunâtre. Antennes de la couleur du corps. 
Elytres rebordées à la suture et au bord extérieur. 
Mâle. 

Du Brésil. 


2. Pécécorome de Latreille, P. Latreillii. 


Pelecotoma tomentosum , rufo-griseum , fusco 
lineolatum , elytris albido sublineolatis, conns- 
ventibus. 


Longueur 5 lig. Antennes d’un brun ferrugi- 
neux , dentées en scie. Corps et pattes de couleur 
brune recouverts d’un duvet couché roussâtre, 
mêlé de petites lignes brunes ; élytres ayant quel- 
ques lignes blanchätres avec une tache de même 
couleur vers leur miheù assez grande et assez visi- 
ble. Femelle. 

Du Brésil. 


3. P£LÉcOTOME moscovite, P. mosquense. 


Pelecotoma nigrum , elytris fuscè rufis , apice 
dehiscentibus. 


Pelecotoma mosquense. Wiscn. Mém. des na- 
ur. de Mosc. — Lar. Dict. d’Hist. nat. 2°. édit. 
— Rhipiphorus fennicus. Payr. Faun. Suec. 
tom. 2. pug. 170. n°. 2. 


Longueur 3 lg. Tête et corselet noirs couverts 
d'un duvet soyeux gris jaunätre. Antennes noires. 
Elytres d'un brun roussätre , un peu écartées l’une 
de l’autre à l'extrémité. Poitrine et abdomen noirs. 
Pattes d’un brun roussitre. 


Du nord de l’Europe. 


4. Pécécoro“e de Dufour, P. Dufourir. 


Pelecotoma nigrum ; elytris fuscè rafis , apice 
conniventibus. 


Pelecotoma Dufourii. Lar. Dict. d'Hist. nat. 
2e. édit. 


Longueur 3 lig. Corps noir, avec un duvet 
soyeux d'un gris cendré. Elÿtres d’un brun rous- 
sâtre, présentant quelques inégalités. Pattes noires. 

Elle se trouve en Espague et dans la France 
méridionale. 

Nota. Nous n'avons point vu ces deux dernières 


espèces. (S.F.et À.SErv.) ; 
PELOGONKE, 
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PÉLOGONE, Pelogonus. Lar. Ochterus. Tiar, 
Gener. Crust. et Ins. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères, famille des Hydroco- 
rises , tribu des Ravisseurs. 

Ce genre établi par M. Latreille se distingue de 
tous les autres de sa tribu, en ce que ses pattes 
antérieures sont semblables aux quatre suivantes 
et point ravisseuses. 

Antennes insérées dans le coin interne et infé- 
rieur des yeux, sans cavilé au-dessous destinée à 
les recevoir ; elles sont filiformes, de la longueur 
de la tête, composées de quatre articles, les deux 
premiers plus courts, celui de la base cylindrique, 
le second un peu plus gros, conico-cylindrique, 
le troisième menu, alongé, cylindrique, le der- 
mer ovale, un peu plus court que le second. — 
Labre pett, trigone, un peu plus large que lone. 
— Bec fléchi en dessous, droit, atteignant les 
cuisses postérieures , plus épais à sa base, cylindro- 
conique à son extrémité qui est grêle et très-poin- 
tue ; il est formé de quatre arucles, les deux pre- 
miers plus épais, courts, ressemblant à des an- 
neaux ; celui de la base plus grand que le second, 
le troisième très-long, peu distinciement canali- 
culé, le dernier court, conique, très- pointu ; 
soies du suçoir très-lonoues. — Corps ovale-ar- 
rondi, déprimé. — Téte plus étroite que le corselet. 
— Jeux grands, saillans, subtrigones , échancrés 
postérieurement. — Deux petits yeux lisses. — 
Corselet plus large que long, dei-cireulaire, 
son bord postérieur plus large, un peu sinué. — 
Ecusson grand, trigone. — Cuisses aiongtes, 
ovales ; jambes gréles , cylindriques, un peu épi- 
neuses ; tarses courts, filiformes , les antérieurs 
ayant leur premier article très-court ; les quatre 
ostérieurs n'ayant que deux articles distincts, de 
Réueue égale , celui de la base paroissant arti- 
culé. 

Ce genre ne contient qu’une seule espèce. Elle 
se plait sur le bord des ruisseaux. 


1. Pécocone bordé, P. marginatus. 


Pelogonus suprà niger, abdominis élytrorum- 
que margine cinereo maculato. 


Pelogonus marginatus. Lar. Dict. d'Hist. nat. 
2€. édié. 

Longueur 2 Hg. Corps noirâtre , un peu cendré 
en dessous. Côtés du corselet, quelques parties de 
son bord postérieur et des taches sur les bords 
extérieurs des élytres et de l'abdomen, d’un brun 
roussâtre ; élytres ayant quelques points cendrés. 
Pattes pâles. 

Des environs de Bordeaux et de Brives. On le 
trouve aussi en Provence et en Espagne. (S. F.et 


À. Serv.) 


PÉLOPHILE , Pelophila. Ce genre de Coléop- 
Hist, Nat. Ins. Tome ÆX. 
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tères pentamères carnassiers fait partie de la qua- 
trième division de la tribu des Carabiques , nom- 
mée par M. Latreille les Abdominaux. Dans cette 
division 1l se range dans un petit groupe dont . 
voici les caractères : mandibules sans dents nota- 
bles ou dentées seulement vers leur base ; der- 
nier article des palpes extérieurs presque cy- 
lindrique où ovalaire, Antennes assez épaisses et 
courtes. Dans les autres genres du même groupe 


‘les articles des tarses antérieurs ne sont que lége- 


rement où point du tout dilatés dans les mâles, 
tandis que dans les Pélophiles de ce sexe, les trois 
premiers articles des tarses antérieurs sont assez 
fortement dilatés. 

M. le comte Dejean a fondé ce genre sur le 
Carabus borealis de Fabricius et d'Olivier, et 
M. le baron de Mannerheim en a donné une mo- 
nographie (1). Cet auteur en décrit cinq espèces, 
dont (rois sont regardées par M. Dejean comme 
des variétés de sa Pélophile boréale, (S. F. et 
A. SERV.) 

; : LA 

PELOPEE, Pelopœus. Lat. Far. Srfvoz. 
Sphex. Laxx. Dr Géer. Jur. Pepsis. FAas. Irc. 
Sceliphron. Kiüc. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aisuillon , fauulle des Fouis- 
seurs , tribu des Sphépimes. 

M. Jatreille a fondé ce genre aux dépens des 
Sphex des auteurs qui l'ont précédé. Fabricius l’a 
adopté , mais 1l y fait entrer des espèces qui lui 
sont étrangères, et rejette dans son genre Pep- 
sis quelques vrais Pélopées. Ces hyménoptères 
ne peuvent être confondus avec les Dolichu- 
res, les Ampulex, les Chlorions et les Sphex ; 
dans ces genres la seconde cellule cubitale des 
ailes sapérieures ne recoit point les deux nervu= 
res récurrentes. Les Ammoplhiles ont leur troi- 
sième cellule cubitale très-éloignée du bord pos- 
térieur de Paile et la quatrième à peine commen- 
cée. Les Podies se distinguent par leurs antennes 
insérées au-dessous du milieu de la face de la 
tête , le chaperon pius large que long , les mä- 
choies entièrement metnbraneuses et en outre 
par leurs quatre palpés presqu'également langs. 

Antennes assez courtes, filiformes, un peu rou- 
lées en spirale à leur extrémité, de douze arti- 
cles dans les femelles, de treize dans les mäles, 


insérées au milieu de la face de la tête. — Zabre 
en carré transversal , placé verticalement sous le 
chaperon. — Mandibules sans dents ou uniden- 


tées au côté interne et striées sur le dos. — 7f4- 
choïres assez couries , presque droites ou peu 
courbées, ne formant point par leur réunion de 
fausse trompe sensible ; leur extrémité en partie 
membraneuse. — Quatre palges ; les maxillaires 


(r) Observ. sur les Ins., par Ârviel David Hummel. 
Sainc-Pécersbourg , 1823. (Essais entomologiques, ne. Lil.) 
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sétacés , beaucoup plus longs que les lahiaux, de | manière bien précise si le choix de cette mère 


six articles ; le troisième plus grand que le second 
et le quatrième , dilaté au côté interne; les la- 
biaux filiformes, de quatre articles. — Languette 
à divisions courtes. — Téte comprimée, son devant 
plan, uni, soyeux. — Chaperon à diamètres 
presqu'égaux. — Trois petits yeux lisses tispo- 
sés en triangle ‘et placés sur le vertex. — Corse- 
Jet légèrement rétréei en devant, son premier 
segment court et transversal, le second obtus 
postérieurement. — Ailes courtes, n’alteignant 
pas l'extrémité de lPabdomen , les supérieures 
ayant une cellule radiale longue , son extrémité 
arrondie ne s’écarlant pas de la côte; cette cel- 
lale s’avançcant fort près du bord postérieur de 
l'aile, ainsi que la troisième cubitale et toutes 
deux presqu'également , et quatre cellules eubi- 
tales; la première presqu’aussi longue que Îles 
deux suivantes réunies, la seconde presque car- 
rée, recevant les deux nervures récurrentes ; la 
troisième se rétrécissant un peu vers la radiale ; la 
quatrième commencée , tracée jusqu’au milieu de 
l’espace qui est entre la troisième et le bord pos- 
térieur. — Abdomen ovalaire-globuleux , com- 
posé de cinq segrnens outre l'anus dans les fe- 
melles, en ayant un de plus dans les mâles, te- 
nant au corselet par un long pédicule formé par 
la partie antérieure du premier sepmnent qui s'é- 
vase ensuite brusquement. -— Pattes longues, les 
postérieures surtout ; jambes n'étant point ou 
presque point épineuses au côié extérieur , les 
postérieures munies à leur extrénnté de deux épi- 
nes inégales , l’intérieure plus longue; les inter- 
médiaires de deux épines égales et les antérieu- 
res d’une seule épine courte et simpie. — Turses 
à articles alongés, le dernier terminé par deux 
crochets unidentés dans les femelles , simples dans 
les mâles, avec une pelotte assez grosse dans 
l’entre-deux. 

Les Pelopées habitent les pays chauds et sont 
d’une taille moyenne dans leur famille. Ils sont 
remarquables par leurs habitudes. Dans les es- 
pèces d'Europe et d'Amérique dont les mœurs 
sont connues , les femelles construisent des nids 
de terre gächée , et c'est de cette occupation que 
le genre a pris son nom qui en grec équivaut au 
mot potier. Ce nid est composé d’un assez grand 
nombre de tuyaux tous paralleles les uns aux au- 
tres, formant une masse ordinairement attachée à 
une corniche ou à un plancher par le fond des cel- 
lules dont l'ouverture est en bas et sur un même 

lan. IL y a quelquefois deux ou trois rangs de ces 
cellules appliqués l'un contre l’autre ; Pouver- 
ture de chaque trou est l'entrée d'une cellule que 
l'insecte ne construit que l’une après l'autre ; il la 
forme d'une spirale du mortier dont nous venons 
de parler. Ce nid doit ensuite être approvisionné 
d'insectes vivans pour la nourriture de la larve 
qui éclôra de l’œuf confié à chaque cellule par la 
femelle Pelopée, mais nous re savons pas d’uue 
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tombe toujours sur des araignées , comme le dit 
M. Palisot de Bauvois du Pélopée tourneur; cet 
auteur ajoute posilivement que cette espèce ferme 
après sa ponte l’ouverture de chaque celiule ap- 
p'ovisionnée. 

Ce genre peut renfermer une vingtaine d’es- 
pèces. 


1. PéLoPke tourneur, P. spirifex. 


Pelopœus niger, antennarum nigrarum ar- 
ticulo primo anticè luteo , thorace omnind nigro; 
abdorninis petiolo luteo. 


Pelopœus spirifex. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 60. — Sphex spirifèx. lann. Syst. 
Nat. 2. 042. 9. — Sphex œgyplia. Lainx. Syst. 
Nat. 2. 042. 10. — Pepsis spirifex. Truc. Faun. 
Etrusc. tom. 2. 44. 


Longueur 12 à 15 lig. Corps noir. Antennes 
noires ; premier arlicle avec une tache jaune an- 
térieurement. Dessus du métlathorax très-strié , 
ces slries presque transversales. Ailes transpa- 
rentes à nervures brunes avec une très-petite la- 
che obscure à lextrémité des supérieures, Pétiole 
de Pabdoruen-entièrement jaune. Les quatre pat- 
tes antérieures jaunes ; leurs hanches et la base 
des cuisses noires, Larses un peu bruns. Pattes 
postérieures noires, ayant le second article des 
lanches , la base des cuisses, Ges jambes et des 
lurses , jaunes. Femelle. 

Le mäle est un peu plus petit. 

Cette espèce cominune dans le midi de Ja 
France paroit s'étendre sur tous les bords de la 
Méditerranée. 


9 


ue 


Peropée suspenseur, P. pensilis. 


Pelopœus niger, anternGrum nigrarum arti- 
culo primo omninô luteo : thorace nigro, ala- 
rum squama luteä ; abdominis petiolo luteo , 
sublüs nigro lineato. 


Pelopœus pensilis. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 60. — Pepsis pensilis. Luc. Faun. 
Ltrusc. ton. 2. pag. 04. 


Longueur un pouce. Corps noir. Antenhes 
noires; premicr articie entièrement jaune; face 
antérieure de la tête couverte d’un duvet gris- 
argenté. Ecailles des ailes jaunes. Dessus du mé- 
tathorax à stries peu sensibles et couvert d’un 
duvet gris : ailes transparentes, un peu jaunätres, 
nervures fauves. Pétiole de Pabdomen jaune , mar- 
qué en dessous d'une ligne noire, dans toute sa 
longueur. Les quatre pattes antérieures jaunes à 
hanches et base des cuisses noires. Les postérieu- 
res jaunes avec le premier article des hanches, 
Pextrémité des cuisses , celle des jambes et le der 
nier article des tarses noirs. Mâle et femelle. 

Du midi de la France. 


PE E 
3. Pérorxe distillateur, P. destrilatorius. 


Pelopœus niger, antennarum nigrarum arli- 
culo prino omninû luteo; ihorucis nigri lineä 
antic& ; alà scutelluri et alarum squamd& luters; 
abdominis petiolo luleo , basi et apice partum ni- 
gro : alis pellucrdis. 


Pel)pœus destillatorius. Lar, Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. puy. 60. — Pepsis destillatorius. 
Jinic. Faun. Ætrusc. tom. 2. pag. 94. — Sphex 
spirfex. Panz. Fuun. Germ./fasc. 16. fig. 15. 


Longuetr 12 à 15 lig. Corps noir. Antennes 
noires ; premier article entièrement jaune. Tête 
garnie de poils noirs, sou devant et orbite des 
yeux ayaut un peu de duvet argenté. Corselet 
pubescent. Ecailles des ailes, ligne terminale de 
Pécusson et pétiole de l’abdomen jaunes; ce der- 
nier ayant un peu de noir à sa base et à son 
extrémité , surtout en dessous. Ailes transparen- 
tes, un peu jaunâtres sSnervures faaves. Les qua- 
tre pattes antérieures jaunes à hanches et base 
des cuisses noires; leurs tarses d’un fauve brunä- 
tre. Pattes postérieures jannes avec le premier 
arüicle des hanches , l'extrémité des cuisses et des 
jambes ei le dernier article des tarses noirs. 
l'emelle. 

Du:midi de la France. 


4. Pécopée de Madras, P. Madraspafanus. 


Pelopœus niger, antennarum nigrarum arti- 
culo primo anticè luteo : thoracis nigri lineä an- 
tic@ , al scutelluri et alarum squam& luters ; 
abdominis petiolo omnind luteo : alis pellucidis 
apice fuscis. 


. 


Pelopœus Madraspatanus. Vas. Syst. Piez. 
pag. 203. n°. 3. 


Longueur 10 à 12 lig. Corps noir. An'ennes 
noires”; premier articlé jaune en devant. Face 
antérieure de la tête garnie d’un duvet argenté. 
Ligne antérieure du corselet, écailles des ailes, 
hgne postérieure de lécusson et pétiole de lab- 
dotnen jaunes. Ailes transparentes, jaunätres, 
nervures fauves ; leur extrémité brune. Les qua- 
tre pattes antérieures jaunes avec les hanches et la 
base des cuisses noires ; tarses bruns, le premier 
article des intermédiaires ayant un peu de jaune. 
Pattes postérieures noires , second arucle des 
hanches, base des cuisses, celle des jambes et 
la partie inférieure du premier article des tayses 
jaunes. Femelle. 

Des Indes orientales. 


5. PÉécorée lanulé, P. lunatus. 


Pelopœus niger, antennarum nigrarum. arti- 
culo primo omnino luteo : thorace luteo vario ; 


abdomunis petiolo nigro, segmento primo ad 


marginem posticuu luteo marginato. 
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Pelopœus lunatus. Fas. Syst. Piez. pag. 203. 
n°. 4. — Sphex cœmentaria. Drury, Ins. {om.1. 
pag. 105. pl. XLIV. fig. 6. 7 et 8. — Sphex fla- 

| vomaculata. De Gé£er , Ins. 5. 588. 4. pl. 5o. 
Sig. 4. 

Longueur 10 à.12 lig. Corps noir. Antennes 
noires, premier arlicle totalement jaune. Face 
antérieure de Ja tête garnie d’un duvet argenté. 
Ligne antérieure du corselet, écailles des ailes, 
un trait descendant de la base des ailes sur les 
côtés, base de l’écusson , une ligne à sa partie in- 
férieure et une tache sur le métathorax au-dessus 
de lattache de l’abdomen jaunes. Ailes supérien- 
res un peu obscures, fauves à nervures testacées ; 
l'extrémité plus brune. Partie évasée du premier 
segment de l'abdomen marqué d’une lunule jaune 
qui le borde postérieurement. Les quatre pattes 
antérieures jaunes , à hanches et base des cuisses 
noires ; leurs tarses bruns à l'extrémité. Pattes 
postérieures noires avec la base des jambes et les 
premiers articles des tarses jaunes. Femelle. 

Fes de l'Amérique méridionale. 


Nota. Drury a donné des observations sur les 
mœurs de cette espèce dont il à aussi figuré le 
nid. La femelle l'approvisionne avec des arai- 
gnées. D'après la figure 1l paroîtroit n'avoir point 
les spires que l’on remarque dans les nids connus 
des autres Pélopées. 


6. PEcopge violet, P. violaceus. 


Pelopœus cyaneo-violaceus, antennis nigris, 
alis pellucidis aprce fuscis. 


Pelopœus violaceus. Lart. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. pag. 61. — Pepsis piolacea. Vas. 
Syst. Piez. pag. 211. n°. 16. 


Longueur 8 à 10 lig. Entièrement bleu chan- 
geant en violet. Antennes noires. Face antérieure 
de la tête garnie d'un duvet argenté. Ailes trans- 
parentes à nervures testacées-brunes , leur extré- 
mité et la partie caractéristique obscures. Fe- 
meile. 

Indes orientales. 


7. Pécorxc bleuitre, P. cyaneus. 


Pelopœus r:gro rviolaceus, antennis nigris, 
alis opacis ris -violuceis. 


Pepsis cyaneu. Var. Syst Piez. pag. 211. 
n°, 17. — Sphexr cæœrulea. Lann. Syst. Nat. 2. 
g4i. 2. — De Gzer, ins. 3. 589. 6. pl. 3o. 
Sig. 6. — De ‘Vicny, Hist. alur. des Ins. tom. 3. 
pag. 274: fg. 2 
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Longueur 10 à 11 hig. Entièrement noir chan- 
geant e: bleu etæn violet. Antennes noires. Face 
antériesr de la tête couverte d’un duvet argenté. 
Ailes op. ques noires changeant en violet, mais 
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un peu moins sur le bord intérieur; leurs ner- 
vares noires. Mâle et femelle. 
De l'Amérique septentrionale. 
(S. F. et À. Senv.) 


, 

PELOR , Pelor. Ce genre de Coléoptères, tribu 
des Carabiques, a été établi par M. Bonelli dans 
ses observations entomolopiques ( Mérn. de l Acad. 
de Turin}. N a pour caractères : languette échan- 
crée, courte. Dern'er article des palpes maxillaires 
extérieurs ovale, plus court que le précédent. 
Mandibules courtes , sans dentelures. Antennes 
minces , plus courtes que le corselet, leurs articles 
moniliformes. Corselet très-lisse, ses angles pos- 
térieurs arrondis. Ecusson à peine apparent. Der- 
nière paire des jambes épireuse posiérieurement. 
Elytres sans points discoidaux. Anus très-lisse 
dans les deux sexes. (S. F. et A. Serv.) 


PELOTTE. Voyez IssecrE, om. 7. pag. 250. 
(S. F. et A. Senv.) 


PELTASTE , Peltastes. Tiic. Metopius. PANz. 
révis. 1chneumon. FA8. Lar. Ozrv. ( Éncyclop.) 
Pawz. Fuun. Germ. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans , famille des Pupivores, 
tribu des Ichneumonides. 

Dans la tribu des Ichneumonides , les genres 
Bracon, Microgastre, Vipion et Helcon ont les 
palpes maxillaires de cinq articles et les labiaux 
de trois. Les Chélones , les Sigalphes et les Alysies 
ont leurs palpes maxillaires de six articles. Les 
genres Stéphane, Xoride, Ichneumon, Pimple, 
Acœnite et Agathis, quoiqu'ayant comme les 
Peltastes, les nalpes maxillaires de cinq articles 
et les labiaux de quatre, n’ont point le second 
article des maxillaires très-gros, leur écusson 
n’est point carré ni armé de deux petites épines à 
ses angles postérieurs ; enfin la face antérieure de 
la tête ne porte pas une espèce de plaque rebordée. 

Antennes longues , sélacées, multiarticulées, 
vibratiles ; leurs articles courts et peu distincts. 
— Bouche peu avancée. — Mandibudes fortes, 
arquées, aiguës. — Hächorres courtes, cornées, 
obtuses à leur extrémité. — Palves maxillarres 
plus longs que les labiaux , de cinq articles, le 
premier droit, cylindrique , le second très-grand, 
fort gros, les trois dernieis petits, grèles, fih- 
formes ; les labiaux courts, de quatre articles 
presqu'égaux, le troisième un peu plus gros. —- 
Lèvre cornée à sa base , membraneuse et tronquée 
à son extrémité, entière. — Téle triangulaire, sa 
face antérieure portant une sorte de plaque re- 
bordée. — Trois yeux lisses gros, saillans, dis- 
pesés en triangle et placés sur le vertex. — Corps 
fortement chagriné. — Corselet ovale, convexe ; 
son seginent antérieur rétréci en devant , s’avan- 
gant latéralement jusqu'à la naissance des ailes 
supérieures. — Æcusson carré; sa partie posté- 
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rieure s’élevant brusquement au-dessus du méta- 
thorax , armé de chaque côté, d’une petite pointe. 
— Ailes supérieures ayant une cellule radiale fort 
grande el trois celluies cubitales, la première 
grande, presque triangulaire, réume à la pre- 
mière cellule discoidale supérienre ; la seconde 
ès-pelite, ne s'approchant de la radiale qu'en 
un seul point, de même forme que la première, 
recevant dans son milieu la nervure récurrente 
qui est très-droite ; la troisième complete attei- 
gnant l'extrémité de laile. Deux cellules dis- 
coidales, savoir : la seconde supérieure et lin- 
férieure ; celle - ei (1) fermée avant le bout 

ostérieur de laile par la nervure récurrente. 
— Abdomen composé de sept segmens outre l’a- 
nus ; il est long et attaché au corselet par une 
base large et plate , convexe en dessus , creusé en 
dessous, devenant plus épais vers son extrémité ; 
bord postérieur de ses segmens épais. Anus des 
femelles fendu en dessous en une coulisse dans la 
quelle la tarière’ rentre presqu’entièrement dans 
le repos ; celle-ci courte, cylindrique. Anus des 
mâles entier en dessous ; recouvert en dessus. — 
Pattes de longueur moyenne, hanches grandes , 
cuisses postérieures un peu renflées; les quatre 
jambes antérieures munies d’une seule épine à 
leur extrémité , les postérieures de deux. Crochets 
des tarses ayant une pelotte assez forte dans leur 
entre-deux. 

Ce genre fondé par M. Iliger, et dont le nom 
vient d’un mot grec qui signifie armé d’un bou- 
clier, reçut ensuite de Panzer, dans sa révision, 
celui de Metopius. On n’en connoit qu’un .pett 
nombre d’espèces, toutes d'assez grande taille. 
Leurs mœurs sont les mêmes que ceiles des Ich- 
neumons. Leurs larves vivent dans le corps de 
différentes larves, et parliculièrement dans celui 
des chenilles. Le noir est la couleur dominante 
des Peltastes ; les segmens de leur abdomen ont 
ordinairement des bandés marginales jaunes. 


1. Pecrisre de Fabricius, P. mmicratorrus. 


Peltastes niger, luteo varius , alis fulvo hyalr- 

: ‘ , 
nis, antennis sudbtuüs luters ; palpis rigris apice 
Juscis. 


Ichneumon micratorius. Fas. Syst. Piez. pag. 
2. n°. 41. Müle. 


Longueur 10 à 12 lig. Antennes jaunes, noires 
en dessus. Premier arncle entièrement noir. Pal- 
pesmaxillaires bruns, leurs deux premiers articles 
noirs. Tête noire marquée d’une ligne jaune de 
chaque côté de la plaque antérieure, près des 
yeux. Corselet noir avec deux petits points jaunes 
près de la base des ailes et un point de même 
couleur placé de chaque côté du métathorax. 
Ecusson noir; ses quatre angles jaunes. Abdomen 


(1) Voyez la noce de l’article Purivores. 
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noir; bord postérieur, des second, troisième, 
quatrième , cinquième et sixième segmens, res 5 
le premier ayant de chaque côté uue tache de 
cetie couleur. Pattes jaunes ; cuisses en pa irfie 
noires. Ailes fauves, transparentes. Femelle. 

Le mâle diffère en ce que la presque totalité de 
la partie antérieure de satête est jaune au-dessous 
des antennes ; son corselet a de chaque côté une 
ligne bumérale et une tache aï rquée au-dessous de 
l’écaille des ailes, jaunes. Le bord postérieur de 
Pécusson , le métathorax et une ligne sous lécus- 
son, cout encore de cette dec couleur. Le 
septième sezment de l'abdomen a son bord posté- 
rieur jaune comme les précédens. Les paites sont 
entièrement de cette couleur, seulement les cuis- 
ses posté rieures ont une TE noire 

Euvons de Paris. 


2. Pecrasre de Panzer, P. necatorius. 


Pellastes n1ger luteo vartus, alis hiyalinss, 


antennis subtus luteis; palpis nigris apice lu- 
Lers. 


Ichneumon necatorius. Var. Syst. Piez. pag. 
62. 2°. 42. — Ichneumon vesyoides. Paxz. Faun. 


Germ. fusc. 47. fig. 19. 


Longueur 8 à 9 lig. Antennes noires en dessus, 
jaunes en dessous. Palpes noirs, leurs derniers 
arlicles jaunes. Tête noire » Sà plaque antérieure 
se de jaune, surmontée de trois pointes de 
cette couleur. Corselet noir avec une hyne humé- 
rale et un point sous | ’altache des ailes, jaunes ; 
les deux pointes postérieures de l'écusson de même 
couleur. Abdomen noir. Les premier, troisième, 
qu:trième el cinquième segmens bordés de jaune 
postérieurement ; le second n'ayant que deux 
paiuts latéraux de ceite couleur. Les quatre pat- 
tes antérieures jaunes , avec les cuisses en partie 
noires. Pattes postérieures noires , ayant la base 
des cuisses, des jambes et des tarses jaunes. Ailes 
transparentes. Femeile. 

Nous avons une autre femelle qui a le second 
et le sixième segmens de l'abdomen ainsi que lé 
cusson aie rement bordés de } jaune HU 
ment, et dont lés Jambes postérieures sont pres- 
qu'en RATE de ae couleur: du reste semblable 
à la précédente. En est-elie une simple variété 


Environs de Paris 


Nota. Lanzer he à cette espèce la 9. 5 
de la pl. 
Sphex vespoides. Scor. Carn. n°. 780. 


3. Pecrasre d'Iliger, P. nigrator. 


Peltastes riger, luleo vartus, alis Ayalinis, 
cellu/ä. radiali fuscä , antenrus pulpisque ni- 
gris. 


Longueur 6 à 7 lig. Antennes et palpes noirs. 
Tête noire avec une tache jaune triangulaire au- 


126. Scuær. fcon. Ins. Ralisb., et le A 
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dessus de sa plaque antérieure. Corselet entière- 
ment nur, Abdomen noir, ses troisième, qua- 
tième et cinquième sepriens bordés de jaune à 
leur parte } postérieure, ïe premier ayant de cha- 
que côté une tache de celte couleur. Les quatre 
PE antérieures Jäuues, leurs cuisses en partie 
, leurs jambes tabhées d de cette coulenr en 
Pattes sa eures noires avec la base 
celle des cuisses et leur exiréniié 


ues j inibes , 
5 transparentes avec la cellule radiale 


+ 
| 
| Aile 
| brune ; cet'e cot Se s'étendant vers l'angle exté- 
| neur, Femelle. 


jaunc 5. 


Environs de Paris. 


4, Perrasre de Gravenhorst, P. drssectorius. 


Peltastes niger, luteo rarius, alis hyadinis, 
ce Haté racdiuli fusc&, antennis sublus testacers ; 
paipis rigris apice füsCis; abdomine cœrulescente. 


chneurnon dissectorius. PANz. Faun. Gerin. 
J'asc. Êg. 14 


Longueur 6 à 8 hg. Antennes noires, un peu 
testactes en dessous. Palpes noirs, leurs derniers 
ariicies bruns. ‘Tête noire ayant un petit point 
jaune près des yeux, entre ceux-ci et la base des 
antennes. Corselet noir. Abdomen d’un noir bleuà- 
tre changeant en violet, ses premier, second et 
hoiième segmens ayant uue {tache }; JRore de cha- 
que Coté aubord postérieur ; et le quatrième en- 
üèrement bordé de celte couleur. Pattes noires, 
| genoux jaunes. Ailes transparentes avec la cellule 
radiale brune ; cette couleur s’étendant vers Pan- 
gle extérieur. Femelle. 

Var. Quatrième seoment de l’abdomen n'ayant 
| de jaune que deux points latéraux. 

Des environs de Paris. 
Le 
| 
‘ 
| 
{ 
| 
. 
ll 
u 
| 
| 


ACŒNITE, Acænites. 
Paxwz. révis. Ichneurmon. Oxriv. (Encyc 
Anomalon. Jun. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyÿménoptères, 
tœmibDu 


Larr. Cryptus. Vas. 
1.) Ross. 


section des Térébrans, familie des Pupivores, 
Fe jetnetnennes 
s Acœnites font partie d’un groupe établi par 
M. à el dans cette tribu ; il a pour caractères 
palpes maxillaires de cinq articles, les labiaux à de 
quatre. Dans ce groupe, les Sté; 
Ha es se distingnent par leurs mandibule 
les Avathis, 
que 


hanes et les Xo- 
es 
; 
par Ja- 
RE FE les 


| Les par une pointe en ière, Dé 
vancelvent semblable à un lee 
} 1: UT l 1e 
la lèvre, les Ichncumons, les Pim- 
Peltastes ont les articles des palnes 
masillaires de forme trés- into ale. Ces carautères 
de cel d'Acærite. 


näk li0 11e s et 


de et les 


bo 


élorsnent ces divers genres 
Harticu- 
premier article gros, {ur- 
le second court, 

le troisième petit, plus 


le quatrième presque 


Antennes Énrouues ou sétacées, ‘nu 


leur 


lées, vibraules ; 
| biné, échancré extér 
| presque cyathitorwe : 


| court que le précédent ; 


ieurement, 
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cylindrique, le plus long de tous, les autres allant 
en décroissant insensiblemeut de longueur jusqu’à 
l'extrémité. — HMandibules bidentées, étroites, 
alongées et croisées. — Mächoires et lèvre courtes , 
ne s’avançant point en manière de bec ni de mu- 
seau. — Pulpes mazxilluires beaucoap plus longs 
que les labiaux , de cinq articles, peau cifférens 
les uns des autres pour la forme ; palpes labiaux 
de quatre articles. — Téte triangulaire , presque 
de la largeur du corselet, déprimée en devant. — 
Trois petits yeux lisses disposés en triangle sur le 
bord antérieur du veriex. — Corselet assez long ; 
métathorax asrondi postérieurement , n'ayant pas 
de pointes latérales sensibles. — Ailes supérieures 
ayaut une cellule radiale ; 11 première cellule cu- 
bitale confondue avec la première cellule discor- 
dale supéieure ; seconde cellule cubitale recevant 
toujours la denxièrme nervure récurrente ; la pre- 
micre pervure manque ; deux cellules discoidales, 
savoir : la seconde supérieure et l'inférieure ; celle- 
c: fermée par la nervure récurrente avant le bord 
postérieur de l'aile. — Abdomen se rétrécissant à 
sa base et s'insérant au bas du métathorax , coin- 
posé de sept sezmens outre l'anus ; tarière ( des 
femelles; dépassant notablement l'abdomen, sou- 
tenue en dessous par une grande écaille faite en 
soc de charrue, dont l'insertion suit imimédia- 
tement le cinquième seyment. — Pattes de lon- 
gueur moyenne ; jambes antérieures termintes 
par une seule épire, les quatre postérieures en 
ayant deux ; premier arhicle des tarses fort long ; 
crochets munis d'une pelotte dans leur entre- 
deux. 

Consultez pour les mœurs les généralités de 
Parucle fcaxrumox de ce Dictionnaire. Nous ne 
conuoissons pas encore les mäles de ce genre 
fondé par M. Latreille. Les femelles ont toujours 
quelques-uns des avant-derniers seguens de Pah- 
domen échantrés inférieurement en dessus ; la 
partie coriace de ces segmens est alors reisplacée 
par une membrane fléxible, ce qui donne plus de 
facilité à ces insectes pour ployer l'abdomen en 
dessous et ramener leur tarière en devant, afin 
d'en faire usaoe. Le petit nombre d'espèces 
d’Acœniles connues, est d'Europe. 


Dh 
HO 


1te, Division. Cellule radiale moyenne, poin- 
tue à ses deux extrémités , allant en se rétrécissant 
depuis l’extrémité de la première cellule cubitale ; 
deux cellules cubitales fort grandes, la seconde 
presque complète ; nervure récurrente un peu 
ondulée. — Antennes filiformes, droites, guère 
plus longues que la tête et le corselet pris ensem- 
ble. — Cinquième article des tarses aussi long 
que les trois précédens réunis : crochets unidentés 
vers leur extrémité ; pelotte des deux tarses posté- 
rieurs plus forte. 


1. ACŒNITE porte-soc, 4. dubitator. 


Acænites niger, abdominis segmentis secundo , 
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tertio , quartoque aliquando et pedibus omnibus, 
coxis tarsisque duobus posticis exceptis , testaceo- 
ferrugineis, cœteris segmentis inferioribus infrà 
excisis, incisurà albida. 


ÆAcæniles dubitator. Var. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. Q. — Cryptus dubitator. ar. Syst. 

ez. pag. 05. n°. 64. — Ichneumon dubitator. 
PAnz. F'aun. Germ. füsc. 78. fig. \4. — Anoma- 
lon dubitator. Sur. Hyménopt. pag. 116. La fe- 
melle. 


Longueur 5 à 8 lig. Noir. Second , troisième et 
quelquefois le quatrième segmens de l’abdomen 
d’un testacé ferruginecux. Pattes de même couleur, 
à l’exceprion de toutes les hanches et des deux 
tarses postérieurs. Derniers segmens de l’abdo- 
men, à partir du quatrième, laissant dégouverte 
à leur parlie inférieure une portion de membrane 
blanchätre. Tarière ferrugineuse , à peu près de 
la longueur de Pabdomeu, ses fourreaux noirs, 
un peu velus. Femelle. 

Nota. M. Latreille rapporte à cette division 
l’Ichneumon arator. Ross. Faun. Etrus. tom. 2. 
Das 400.770. 


2c. Division. Cellule radiale plus longue que 
dans la première division, mais de la même 
forme ; trois cellules cubitales, la première plus 
#rande que la troisième ; la seconde extrêmement 
petite, pétiolée, la troisième complète ; nervure 
réçurrente un peu arquée, mais point ondulée.— 
Autennes sétactes, se recourbant un peu à leur 
extrémité , beaucoup plus longues que la tête et 
le corselet pris ensemble. — Cinquième article 
des larses guère plus long que le précédent. Cro- 
chets simples ; pelottes égales. 


2. AcœniTE échancré, A. incisurator. 


Acœnites n'ger, pedibus, alarum squam& ab- 
dominisque 1ricisuris luteo fudvis. 


Longueur 14 lig. Noir. Antennes de cette cou- 
ieur en dessus , brunes en dessous , surtout vers la 
base. Devant de la tête marqué de deux tachesjau- 
nes sous les anteñues. Palpes, écailles des ailes et 
pattes d’un jaune fauve , ainsi que les échancrures 
des derniers seymens de l'abdomen. Hanches noi- 
râtres. l'arière de la longueur de labdomen. Ailes 
transparentes, d’un jaune fauve ; les supérieures 
ayant leur point marginal et la nervure du bord 
extérieur de cette dernière couleur. Femelle. 

Des environs de Paris. 


AGATHIS , Agathis. Lar. Bracon. Far. Srer- 
nor. {chneurmon. Jun. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, tribu 
des Ichneumonides. 

Dans le groupe des Ichneumonides qui a pour 
caractères : palpes maxillaires de cinq arucles, 
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Jes labiaux de quatre , aucun autre genre que 
celui d’Agathis n'a les machoires et la levre avan- 
cées en une <orle de bec ou de museau. 

Antennes sétacées, multiarticulées, vibratiles, 
se recourbant un pèu à leur extrémité ; leur pre 
mier article gros, recourbé ; les ot et troi- 
sième fort peuls, le quatrième guère plus K no que 
les suivans, ceux-c1 ailanten diminnanteels sneueur 
insensiblement jusqu’à Pextrémité. — Mandibules 
étroites, alongées, croisées, bidentées à l'extrémité. 
— Mächoires et lèvre avancées en une sorte de mu- 
seau. — Palpes maxillures plus longs que les li- 
biaux, composés de cinq articles, jee labiaux de 
quatre ; dans tous, ces articles peu diférens les 
uns des des RATES pour là forme. — Tête ian- 
gulaire, plus étroite que le corselet, bombée en 
devant. — Trois petits yeux lisses placés en tnan- 
gle sur le vertex. — Corselet assez long ; méta- 
iborax muni d’une petite pointe de chaque côté. 
— Ailes supérieures ayant une cellule radiale très- 
petite, terminée en pointe le long du bord exté- 
rieur, bien avant l'extrémité de: l'aile ; 3 point 
marginal fort grand, épais ; trois cellules cubi- 
tales , la premiére fort prande , confondug avec 
la première cellule discoidale supérieure ; se- 
conde cubitale tres-petite, presque carrée, la 
troisième très-longue, point de nervures récurren- 
tes ; deux cellules discordales ; savoir : la se- 
conde supérieure et Met ; celle-ci s’éten- 
dant jusqu’au bord postérieur de l'aile. — 46do- 
men guère plus long que le corselet, se rétrécis- 

sant a sa base et s'insérant au bas du métathorax, 
composé de sepl segmens outre Panus ; tarière 
( des femelles) dépassant l'abdomen , soutenue en 
dessous par une écaille presque triangulaire dont 
l'insertion suit immédiatement le cinquième ser 
ment. — Les quatre patles antérieures de lon- 
gueur moyenne, les postérieures plus longues et 
vais furtes. Jambes de devant terminées par une 
seule épine, les quatre autres en ayant deux. 
Premier article des tarses aussi long que les qua- 
tre autres pris ensemble ; ceux-ci allant en di- 
minuant de longueur. Crochets et pelottes très- 
petits. 

Voyez pour les mœurs les généralités du genre 
Ichneumon. Celui d Agathis dû à M. fatrertie 
contient un certain nombre d? espèces euro- 
péennes. 


1. AcaTms rougeâlre , A. purgator. 


Agathis luteo-ferfugineus ; antennis, tibiarurn 
ddr posticarum apice larsorurrique ejusdem 
paris suprà arliculis , nigrs. 


Agathis purgator. \AT. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 9. — Bracon purgator. Far. Sysé. 
Piez. pag. 104. n°. 10. — Ichneumon purgutor. 
Jur. Hyménopt. pag. 113. La femelie. — Co- 
ques. {/lustr. Icon. tab. 4. fig. 3. La femelle. 
(Cette figure est incorrecte.) 


re 


; 
39 

Longneur 4 à o lig. D'un jaune ferrgineux. 
Antennes, ue des deux jambes postérieu 
res el fourreäux de la tatièré noirs. Où remarque 
une hiyne de cette couleur sur ia partie extérieure 
des deut dernicrs tarses. Ailes supéricures dan 
blanc jaunâtre avec unc bande transversale noire ; 
leur parue posté rieure noire avec une grande ta- 
che transparente, l'emelle. 

Dans le male les ailes supérieures sont assez 
souvent plus foncées et la tache transparente du 
bout est plus petite. 

Commun äux environs de Paris. 
| Rapportez à ce genre: 1°. l athis mal:a- 
cecrurn. Larr. Gener. ne etns. éoit. 4. pag. Q. 
ion. 1. tab, 13. fig. 2. La femelle. ‘Ichneu- 
| mon Panzer. FA En nn pl 8. La fe- 

melle. (Zrcycl. pl. 356. fig. 6.) Ceite espice 
introduit ses œufs “Re le corps d'une larve dcrt 


es TT) 


dust 
nous.isnorons le genre ; cette larve vit aux dc- 
pens des praines de malvacées et parliculière- 
ment de la rose trémière (alcea rosea et ficifolia) ; 
20, le Bracon rostratcr. Spixoz. Ans. Ligur. 


| Jasc. 3. pag. 113. n°. 9. 


Lar. 


BRACON , Bracon. Jun. Fas. Paxwz, 
SPiNOL. Ichneumon. Laxx. Gxrorr. Ouiv. ( Eu- 


cycl.) 

oe d'insectes de l’erdre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
(ass des fchueumonides. 

Quatre yenres de cette tribn y forment un 
groupe disiinct par leurs palpes maxillaires . 
cinq ar ucles en même ieimps que les labiaux n'e 
ont que trois. Dans ce groupe dont Le genre 5 
con fait parte, les Micros sastres n'ont point leurs 
mandibuies avancées de He à laisser un in 
tervalle entr'elles et le labre, Les Vipions ont une 
espèce de bec formé par l'avancement des mà- 
Cboires et de ia lèvre, el dans les Helcons la 
partie antérieure du sec end lobe du corselet s’a- 
vance en bosse d'une manière remarauable. 

inlennes sétacées, mulliartieulées, vibraitles, 
insérées sur Île front, point roulées à leur exiré- 
wité; leur premier article gros, turbiné, coupé 
droit à l'extrémité, plus long que les autres ; le 


second court, globuleux , un peu plus 
1 


gros que 
les suivans ; le ‘lroisème cyl atintes un peu 
plus long que le quatrième ; ceux qui viennent 
ensuite Égauxe entr’eux Ê les d derniers plus couris 
que les premiers , Œ@ais tous ne diminuant de 
longue ur — Bandibules bi 
dentées , avancées, laissant entr'elles et le labre 
un vide notable, lors même quelles sont fer- 
mées et dans le repos. — Mächoires et lèvre ne 
s’avançant poiut en manière de bec m de mu- 
seau. — Palpes maxillaires très-alongés, deux 
fois plus longs que les labiaux, composés de cinq 
articles, le second un peu plus gros que les au- 
tres , cylindrique comme eux ; les labiaux de 
trois articles à peu près égaux en longueur. — 


qu inse nsiblement. 
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Téte gle'ulense, moins large que le milieu dun 
corselet. — Trors petits yeux lisses disposés en 
triarigle sur un tubercule frontal entouré d’un 
sillon. — Curselet rélréci en devant ; partie an- 
térieure de son lobe moyen s’abaissaut graduel- 
lement; métathorax lisse , assez court. — Ailes 
ordinairement colorées; les supérieures ayant 
une cellule radiale grande, commencant à se 
rétrécir après la seconde cellule eubitale ; trois 
ccllules cubitales, la première distincte de la pre- 
imière cellule discoïdale supérieure ; seconde cel- 
lule cubitale grande, termince carrément à sa 
parue postérieure et trois cellules disccidales , 
lPinférieure s'étendant jusqu’au bord postérieur 
de l'aile. — Premier segment de l'abdomen ayant 
ordinairement son disque ‘élévé , entouré en de- 
vant et sur les côtés par un sillon profond ; ta- 
rière ( des femelles) dépassant l'abdomen. — 
Pattes de longueur moyenne, jambes postérieu- 
res cylindriques. 

On trouve ordinairement les Bracons dans les 
bois, voltigeant ou courast sur les arbres qui ren- 
ferment des larves; ce qui donne lieu de croire 
que les femelles découvrent la situation de ces 
lirves et qu'elles parviennent au moyen de leur 
tanière à introduire leurs œufs dans le corps de 
ces dernières. Ce genre contient un assez grand 
nombre d'espèces des deux continens , fort diffé- 
rentes entr’elles, ce qui indiquercit encore le be- 
soiu d'établir de nouvelles coupes génériques , et 
pourtant nous restre1#nons davaulage ce genre 
que les auteurs qui nous ont précédés. 


#5 


ire, Division. Premitre cellule cubitale rece- 
vant la nervure récurrente. 


ire, Subdivision. Cellule radiale atteignant 
. presque le bout de lPaile. — Seconde cellule 
cubitale plus longue que large. 

Rapportez à cette subdivision, 1°. l’Ichneumon 
dénigrant, n°. 105 de ce Dictionnaire. [’abdo- 
mer de la femelle est ovale-oblong , celui du mâle 
est cylindrique, presque linéaire ; dans les deux 
sexes, CS Cinq premiers segmens sont plus grands 
que Les suivans ; 20. le Bracon initiator, n°. 57. 
l'an. Syst. Priez. 


2e, Subdrivrsion. Cellulé radiale se terminant 


lien avant le bout de l'aile. — Seconde cellule” 


cubitale plus large que longue. 


1. Bracon maculé, B. maculator. 


Bracon duteo-albidus, metathorace abdomine- 
que suprà nigro maculatrs. 


Longueur 2 lig. 2 Corps d’un blanc jaunâtre. 
Tubereule portant les yeux lisses, dessus des an- 
tennes et du métathorax d’un bran noirâtre. Moitié 
inférieure du premier segment de l’abdomen, cô- 
tés du second , et troisième segment noirs en dès- 
sus. Tarière noire, moins longue que l'abdomen. 


| 
| 
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Jambes postérieures ayant ure tache brune en 
dessus. Les trois premiers segmens de labdomen 
sont plus grands que Îles suivans 3 on voit sur Île 
second une petite tache transparente placée sur 
la partie noire latérale, Ailes transparentes , iri= 
sées. Femelle. 

Environs de Paris. 


2e. Division. Seconde cellule cubitale recevant 
la nervurce récurrente. 


2. Bracow bifascié, B. bifasciator. 


Bracon, fuscus, als superionbus hyalinis fusco 
dbrifausciatis ; fusciæ posterioris maculä in medio 
hyalina. 4 


Longueur 2 big. Brun. Tête , dessous des anten- 
nés ct du corselet blanchätres. Pattes de cette 
couleur, variées de brun. Ailes transparentes, 
les supérieures ayant deux larges bandes. trans- 
verses brunes ; la seconde portant dans son mi- 
lieu sur la nervure qui sépare les seconde et 
troisième cellules cubitales, une petite tache 
transpæente. Tarière un peu plus longue que l'ab- 
domen. Femelle. 

Des environs de Paris. 


HELCON , Helcon. Nrrs von EsensEcx. 

: Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, tribu 
“es Ichneuimonides. 

Ce nouveau geure fait partie des Ichneumoni- 
des qui ont les palpes maxillaires de cinq articles 
et Les labiaux de trois ; ce peut groupe renferme 
en outre les Vipions, les Bracons et les Microgas- 
tres. Les premiers ont un caractère particulier, 
celui que présentent leurs mächoires etJeur lèvre, 
qui se prolongent en Gchors et forment une sorte 
de bec. Les Microgastres sont les seuls dont la 
bouche n'offre de partie suillante que les pal- 
pes. Dans les Bracons qui, comme les Helcons, 
ont des mandi s:les avancées, le second article 
des palpes maxillaires est cylindrique, sans apla- 
üssement, ni dilatation sensible; le dernier arti- 
cle des palpes labiaux n'est pas beaucoup plus 
long que le précédent ; la tête est globuleuse ; le 
corselet est proportionneilement beaucoup plus 
court que celui des Helcons ; 1l se rétrécit nota- 
blerment en devant et s’abaisse d’une manière in- 
sensible ; le métathorax est lisse et court ; les pe- 
üits yeux lisses sont posés sürune élévation entou- 
rée d'un sillon, et la seconde cellule cuhitale des 
ailes supérieures ne se rétrécil point vers la ra- 
diale. Cette masse de différences, auxquelles la 
comparaison des caractères génériques ajoutera 
encore, justifie suflisawument l'adoption de ce 
genre. 4 

Antennes longues, sétacées, multiarticulées , 
vibratiles, insérées sur le rebord inférieur d’une 
cavité frontale, d’abord droites jusqu'aux deux 

tiers 
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tiers de leur longueur, se roulant ensuite sur 
elles-mêmes, principalement dans les femelles ; 
leur premier article gros, très-sonflé à sa parlie 
supérieure, coupé obliquement à son extrémité, 
un peu moins long que le troisième ; le second 
très-court , un peu plus gros que les suivans, ren- 
fermé en partie dans le premier ; le troisième le 
plus long de tous ; ceux qui viennent ensuite allant 
en diminuant de longueur jusqu'à l'extrémité. — 
Mandibules bidentées , avancées, laissant entr’el- 
les et le labre un vide notable, lors même qu’elles 
sont fermées et dans le repos.— Mächorres et lèvre 
ne s’avançant point en manière de bec ni de mu- 
seau. — Palpes maxillaires très-alongés, deux 
fois plus longs que les labiaux , composés de cinq 
articles, le second un peu aplati, dilaté à sa 
partie intérieure ; Les labiaux de trois articles, le 
dernier cylindrique , aussi long que les deux au- 
tres pris ensemble. — Tête presque cubique, à 
peu près aussi large que le corselet, ayant une 
cavilé frontale remarquable ; celle-c1 rebordée 
sur les côtés, très-inégale dans son intérieur. — 
Trois petits yeux lisses posés en triangle sur le 
bord supérieur de la cavité frontale , l’antérieur 
placé même dans cette cavité. — Corselet long , 
poial aminci en devant ; partie antérieure de son 
lobe, moyen s’élevant en bosse et s’avançant au- 
dessus du lobe antérieur ; métathorax long , très- 
rugueux, portant plusieurs lignes longitudinales 
uu peu élevées. — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale qui n’atteint pas le bout de Paile, se 
rétrévissant après la seconde cellule cubitale, 
pointue à son extrémité ; Lrois cellules cubitales, 
la première plus grande que la seconde, distincte 
de la premiére cellule discoïdale supérieure , re- 
cevant la nervure récurrente ; seconde cellule cu- 
bitale grande, se rétrécissant vers la radiale ; la 
troisième atteignant presque Le bout de l'aile , aussi 
longue que les deux précédentes réunies , et trois 
cellules d'scoïdales ;. l'inférieure s'étendant jus- 
qu'au bord postérieur de Parle. — Abdomen pres- 
que linéaire, composé de sept segmens outre l’a- 
nus, le premicr étant le plus souvent fortement 
canaliculé en dessus ; tarière (des femelles) dé- 
passant l'abdomen; sa base soutenue par une 
grande écaiile qui s'insère après le sixième seg- 
ent. — Puites de longueur moyenne, les posté- 
neures un peu plus fortes. Jambes de celles-ci ca- 
. naliculées cxtérieurement, au moins dans les fe- 
melles. Jambes antérieures terminées parune seule 
épine, les quaire autres en ayant deux peliles. 
M. Nées d’Esenbeck a donné les caractères de 
ce genre dans lAppendia qu'il a joint à Pouvrage 
de M. Gravenhorst, intitulé : Conspectus gene- 
run: el farniliarum Ichneumonidum. les espèces 
que nous y rapportons fréquentent les chantiers de 
bois coupé et rangé en piles, surtout ceux des forêts. 
11 est probable que leurs mœurs ne diffèrent point 
de celles du genre précédent. Nous n’en connois- 
sons que peu d'espèces : elles sont européennes. 
Hist, Nat. Ins. Tome Æ,. 
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1. ercox bücberon, Æ. lisnator. 


“4er 
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Helcon niger, palpis pedibusque Jérriginers , 
postertoribus apice fuscis. 


Longueur 7 à 8 lg. Noir. Tête et corselet for- 
tement ponctués ; les deux premiers scgmens de 
l’abdomen ridés irréouliérement. Palpes et pattes 
de couleur fauve ; partie inférieure des dernières 
jambes et leurs tarses noirâtres. Ailes transparen- 
tes, à nervures brunes, le point épais des supé- 


-rieures noirâtre. Tarière plus longue que l'abdo- 


men , ses fourreaux un peu velus. Femelle. 

Le male a les jambes postérieures entièrement 
noires. 

Commun aux environs de Paris. 


2. Heccow à épine, H. spinator. 


Helcon ater, pedibus rufis, femorrbus posticrs 
dentutis , ejusdem paris tbus et tarsis nignis, 
horum articulis intermediis albrs. 


Longueur 4 à 5 lig. Noir. Tête, corselet et pre- 
mier segment de l’abdomen fortement ponctués. 
Antennes noires , leurs douzième , treizième, qua- 
torzième et quinsième articles blancs. Hanches 
des quatre premières pattes et jambes postérieures 
noires. Palpes bruns. Pattes antérieures, dernières 
banches et leurs cuisses fauves; celles-ci ayant 
une forte dent intérieurement. T'arses postérieurs 
blancs, avec la base du premier article et l'extré- 
mité du dernier noires. T'arière testacée , plus lon- 
gue que l’abdon:en, ses fourreaux noirs et velus. 
Ailes transparentes, nervures brunes. Femelle. 

Le mâle n’a point de blanc aux antennes. Il est 
un peu plus peut. 

Des environs de Paris. 

Nota. Nous ne doutons pas que la Prmpla 
dentaior de Fabricius ne soit de ce genre, au 
moivs la description du mâle nous le persuade ; 
mais 1l y a beaucoup de différences entre cette 
espèce et celle que nous venons de décrire. D’ail- 
leurs cet auteur dit positivement que son mâle n’a 
point d'épine aux cuisses postérieures, ce qui est 
contraire au caractère qui existe dans le nôtre. 
Une espèce de ce genre est figurée dans l’ouvrage 
intitulé : Ber. Mag. tom. 0. part. 2. pag. 86. 
tab. 4. fig. 6, sous le vom d'Helcon turdator. 
Nous n'avons pas pu rencontrer cet ouvrage daus 
les bibliothèques. M. d’Esenbeck, qui cite cette 
espèce comme type de son genre, annonce qu’il 
en connoit CIn( autres. 


MICROGASTRE , Microgaster. LaATR. SriNoz. 
Ichneumon. Vas. Paxz. Jun. Bassus. PANz. 16- 
vis. Ceropales, Cryptus. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, fauulle des Pupivores, tribu 
des Ichneumonides. 

Les genres Vipion, Bracon et Helcon qui, avec 
les Microgastres, composent le groupe des Ich 
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neumonides dont les palpes maxiliaires ont cinq 
articles et les labiaux trois, ont tous trois le se- 
cond article des antennes visible, et outre les 
palpes , ils ont d’autres parties de la houche tou- 
jours saillantes. Ps Le 

Antennes longues, sétacées, multiarticulées, 
vibraules, insérées au-dessous du front, ne se 
roulant point à leur extrémité ; leur premier arti- 
cle assez gros, turbiné, un peu plus long que le 
troisième, le second entièrement caché dans le 
premier, le troisième et tous les suivans , de lon- 
gueur à peu près égale jusqu'au dernier, mais di- 
minuant un peu de grosseur passé le milieu de 
l'antenne. — Mandibules point saillantes. — Ma- 
chotres et lèvre droites, courtes, ne s'avancant 
point en manière de bec ni de museau. — Palpes 
mazxilluires deux {5is plus longs que les labiaux , 
composés de cinq articles, le second long, ua 
peu en massue ; les labiaux de trois articles. — 
Tête peute, plus étroite que le corselet. — Trois 
petits yeux lisses disposés en ligne courbe sur le 
vertex. — Corselet court. — Arles supérieures 
ayant une cellule radiale srande, se rétrécissant 
après la première cellule cubitale ; première cel- 
lule cubitale grande, distincte de la première cel- 
Jule discordale supérieure, recevant la nervure 
récurrente ; dernière cellule cubitale très-vrande 
et très-longue ; trois cellules discoidales, l’infé- 
rieure se prolongeant jusqu’au bord postérieur de 
l'aile. — Abdomen petit, court, inséré à la partie 
“postérieure du métathorax, paroissant presque 
sessile, peu convexe en dessus, caréné Jongitudi- 
nalement en dessous ; tarière (des femelles) plus 
courte que l’abdomen , dépassant toujours Panus, 
ses fourreaux un peu comprimés. — Les quatre 
pattes antérieures de longueur moyenne , les deux 
postérieures plus fortes , leurs hanches très-gros- 
ses el longues ; les deux jambes antérieures ter- 
minées par une seule épiue, les quatre autres en 
ayant deux ; ces épines fortes et longues. 

On doit à M. Latreille l'établissement de ce 
genre dont le nom est tiré de deux mots grecs qui 
signifient : petit ventre. Les espèces qu'il contient 
sont fort petites. Leurs larves vivent isolées dans 
le corps de petites chenilies telles que celles des 
Pyrales, ou en société dans des chenilles de 
moyenne taille. 


ire, Division. Trois cellules cubitales ; la se- 
conde extrêmement petite, presque triangalaire, 
ne touchant que par un de ses angles à la cellule 
radiale. — Deux anpressions sur le front der- 
rière l'insertion des antennes. 


1. Microcasrre déprimé, M. deprimator. 


Aicrogaster niger, femoribus tibrisque testa- 
ces, alis hyalinis, fascits duabus transversis 
J'üuscis in medio subconfluentibus. 


Microgaster deprimator. Liar. Gener. Crust. et 
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Ins. lom. 4. pag. 11. — Spinoz. Fns. Ligur. fusc. 
3. pag. 148. n°. 5. — Ichneurnon deprimator. 
Fas. Syst. Piez. pag. 69. n°. 83. — Pawz. 
Faun. Germ. fasc. 70. fig. 11. Le mâle. — Bas- 
sus deprimator. Paz. révis. — Ichneumon de- 
priumator. Jun. H iménopt. pag. 112. 


Longueur 2 hiw. Noir. Cuisses , jambes et base 
des tarses , testacées. Base des cuisses antérieures 
et extrémité des postérieures noires. Premiers 
segmens de l’abdomen pâles en dessous. Ailes 
transparentes , les supérieures avec deux bandes 
transversales brunes qui se réunissent un peu dans 
leur milieu. 

Des environs de Paris. Sa larve vitsolitairement 
dans des chenilles de Pyrales. 


2e. Division. Deux cellules cubitales, la se- 
conde n’existant plus, se confondant avec la troi- 
sième. — Antennes insérées au-dessus d’un petit 
rebord. — Frout régulièrement concave. 


2. Microcasrre américain , M. americanus. 


Microgaster niger, antennis, palpis, abdornine 
pedibusque pallidè t-staceis , alis hyalinrs. 


Longueur une ligne.- Noir. Antennes, palpes, 
pattes et abdomen d’un tesiacé pâle, celui-ci 
ayant quelques nuances brunes en dessus. An- 
tennes brunes en dessus dans les femelles. Aïtes 
transparentes, nervures noires. Le point épais 
des supérieures pâle. Mâle et femelle. 

De la Martinique. Trouvé éclos et mort dans 
le corps d’une chiemlle desséchée venue de cette 
colonie. 

Rapportez à cetie division l’Ichneumon globu- 
laire, n°. 187 et l’Ichnenmon pelotonné, n°. 188 
de ce Dictionnaire. 

Nota. On doit certainement rapporter plu- 
sieurs autres espèces soit d'Éurope soit exotiques 
à chacune de nos divisions. Nous en tonnoissors 
même un certain uombre, mais 1l est très-dif- 
ficile de les reconnoitre dans les auteurs. M. Spi- 
nola a décrit huit espèces comme appartenant à 


ce genre. 


CHELONE, Chelonus. Jur. Sigalphus. Lar. 
SriNoL. Cynrps. Lan. Ichneumon. Wa. DE Gérer. 
Ozrv. (Eucyl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Ichneumonides. 

Considérée sous un certain point de vue, la 
tribu des Ichneumonides , telle ou à peu près que 
l’a établie M. Latreille, semble assez facile à divi- 
ser en sections d'après des considérations qui n’ont 
pas encore été employées. Les genres qui la com- 
posent sont nombreux et leur nombre doit encore 
augmenter par la suite ; les caractères tirés de la 
bouche que l’on peut employer à cette division, 
sont : la longueur respective des palpes et le 
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nombre d'articles dont ils sont composés (M. Ta- | 


treille ne s’est servi que du nombre de ces arti- 
cles). Les ailes supérieures présentent aussi un 
caractère facile à saisir , il nous est fourni par la 
réunion de la première cellule discoïdale su- 
périeure à la première cellule cabitale où par leur 
séparation. Il sembleroit peut-être utile de revoir 
aussi les tribus voisines et dans le cas par exemple 
où le caractère de l’insertion de l'abdomen qui 
varie beaucoup dans les Ichneumonides , ainsi que 
celui tiré du nombre des articles des antennes, 
paroïtroient d’un ordre inférieur à ceux tirés de 
la bouche joints aux caractères d’aile, les gen- 
res de la tribu des Evaniales rentreroient pour la 
plupart dans celle des Jchneumonides dont ils 
diffèrent si peu du reste. Alors cette dernière 
tribu auroit deux divisions d'un caractère facile à 
Saisir, 17e, Division. Palpes maxillaires n’étant 
pas deux fois plus longs que les labiaux. Première 
cellule discoidale supérieure confondue avec la 
première cubitale {Ichneumonides vrais}. 2°. Dr- 
sision. Palpes maxiilaires au moins trois fois aussi 
longs que les labiaux. Première ceilule discordale 
supérieure distincte de la première cubitale ( Bra- 
conides). Nous pensons avec M. Latreille que le 
genre Pélécine doit être réuni aux Oxyures. 
(Foyez l’article Purrvones.) j 


Trisu pes IcHNEUMONIDES. 

Caractères : Antennes filiformes ou sétacées , 
vibratiles, multiarticulées (de treize articles ou 
plus). — Palpes maxillaires apparens, fiiformes 
ou sélacés, composés de cinq à six articles. — 
Ailes inférieures ayant des nervurës distinctes. — 
Abdomen des femelles muni à son extrémité pos- 
térieure d'une tarière le plus souvent saillänte, 
ayant toujours deux fourreaux latéraux. 


ire, Division. Palpes maxillaires n'étant pas 
deux fois plus longs que les labiaux. — Première 
q f plus longs q les lab P 
cellule discoidale supérieure confondue avec la 
première cubitale. — Palpes labiaux composés de 
quatre articles. ([chnenmonides vrais. ) 
ire. Subdivision. Palpes maxillaires guère 
plus longs que les labiaux. 
A. Palpes maxillaires de cinq articles. 
Xoride, Pimple , Ichneumon (1), 
Peltaste, Ophion, Acœnite, Stéphane. 
B. Palpes maxillaires de six arucles. 


Evanie. 


(1) Nous comprenons jusqu'ici dans ce genre la plupart 
des Anomalons ec des Ichneumons Jur., et c’est principa- 
lement de lui que nous avons entendu parler en donnant 
comme probable la création future de nouvelles coupes 
génériques, 
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2e, Subdivisicn. Pelpes maxillaires preique 
deux fois aussi longs que les labiaux. 


À. Palpes maxillaires de cinq articies. 
Agathis. 
B. Palpes maxilluires de six articles, 


Chélone. 


2e, Division. Palpes maxillaires au moins trois 
fois plus longs que les labiaux. — Première cel- 
lule disccidale supérieure distincte de la première 
cubilale. ( Braconides.) 


ire, Subdivision. Palpes maxillaires de six 
articles , les labiaux de quatre. 


Sigalphe, Alysie, Fœne, Aulaque. 


2e. Subdivision. Palpes maxillaires de cinq 
articles , les labiaux de trois. 


Vipion, DBracon , Helcon , Micro- 
gastre. 


Dans la méthode de M. Latreille aucun genre 
d’Ichneumonides autre que ceux de Sigalphe , de 
Chélone et d'Alysie, n’a les palpes nraxillaires 
composés de six articles, mais les premiers ont 
l'abdomen composé de trois segmens et les Aly- 
sies de cinq. 

Antennes sétacées, multiarticulées , compo- 
sées de plus de treize articles, le premier épais, 
le second pelit, globuleux; les fuivans assez 
longs , cylindriques, les derniers très-courts. — 
Mandibules bidentées.— Palpes mazxillaires fili- 
formes , presque deux fois aussi lonus que les la- 
biaux, coinposés de six articles. Palpes labiaux 
de quatre articles. — Tête transversale. — Trois 
petits yeux lisses disposés eu ligne courbe sur le 


æ A 
vertex. — Corselet aussi large que la tête , sen 
premier segment grandl , arrondi antérieureinent. 


— Ecusson assez grand , méiathorax s'élevant 
moins haut que le reste du corselet, coupé droit 
postérieurement , ses côtés munis d'une épine 
fort courte. — Ales supérieures ayant une cellule 
radiale presque triangulaire et trois cellules cu- 
bitales, la première confondue avec la première 
cellule discordale supérieure ; seconde cubitale 
petite, presque triangulaire, la troisième com- 
plète ; deux cellules discoidales, savoir : la se- 
conde supérieure et l’iuférieure, celle-ci com- 
plète se terminant au bord postérieur de l'aile. — 
Abdomen ne paroissant composé que d’un seul 
sesment; ce sement très-grand, Goncave en 
dessous ; tarière (des femelles) peu sailiante. 
— Les quatre pattes antérieures de longueur 
moyénne, les postérieures grandes, à hanches 
grosses et fortes; jambes antérieures munies d’une 
seule épine à leur extrémité, les quatre autres 
jambes en ayant deux. Premier no des larses 
‘ 2 
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le plus grand de tous, les autres allant en décrois- 
sant. Crochets et pelottes très-petits. 

Les Chélones forment la seconde division du 
genre Sigalphe de M. Latreille ( Diction. d'Hist. 
nal., 2e. édit.), mais ces deux genres diffèrent 
par des caractères si aisés à saisir que nous 
croyons devoir les maintenir tous deux. Les Ché- 
Jones déposent leurs œufs dans le corps des che- 
nilles des Pyrales, du reste les habitudes de ces 
peuts hyménopières sont en général celles des 
autres Jchneumonides. Les espèces connues sont 
en petit nombre. 

Ranportez à ce genre l’Îchneumon oculé, 
n°, 194 de ce Dictionnaire. (S. K. et À. SErv.) 


PELTIS, Peltis. Genre d'insectes de l’ordre 
des Coléopières, établi par Fabricius, et qui ré- 
poud exactement à celui de 'hymale de M. Ea- 
treille. f’oyez ce mot. (S. F..et À. Senv.) 


PELTOIDES, Peltordea. Quatrième. tribu de 
la fanulle des Clavicornes, section des Pentame- 
res , ordre des Coléoptères. Ses caractères sont : 

Antennes plus longues que Lx tête, droites ou 
un peu coudées, de dix à onze artivles distincts, 
tantôt ansensioleinent plus vrosses vers leur extré- 
mité, laulôl en massue soit perfoliée ou en scie, 
soit sulide. — Palpes maxillaires plus grands 
que les fabiaux, eouris ou de longueur moyenne. 
— Mandibules ples courtes que la tèe, compri- 
mées, “blongues et arquées à leur extrémité. — 
Corselet de la largeur de l'abdomen, du moins à 
sa base. — Pattes séparées à leur naissance par 
des intervalles égaux et n'étant point contractles. 

Cette tribu se divise ainsi qu'ii suit. 


I. Pointe des mandibules entière ou sans 
échancrure ni dent particulière. 
Nécrophore, Bouclier, Axyrte, 
II. Extrémité des maudibules échancrée ou bi- 
deniée. 

A. Massue des antennes plus ou moins ronde 
ou ovale. 

a. Les trois premiers articles de tous les 
tarses ou ceux des antérieurs au moins, 
couïts , larges ou dilatés. 

Nitidule, Byture, Cerque. 

b. "Tarses point dilatés; leurs quatre pre- 
miers articles presque cylinuriques et peu 
différens eu forme et proportion. 

Thymale ; Colobique , Micropéple, 
Dacné, 1ps, Sphérite. 

B. Massue des antennes oblongne, compo- 
sée de cinq à six arucles où formée inseusi- 
blement. 

Scaphidie, Cholève, Mylæque. 
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La plupart des genres de cette tribu vivent à 
l'état parfait et en larves dans les charognes , les 
champignons ou sous l’écorce des arbres. Un 
petit nombre se nourrit de chenilles et de lima- 
çons. 

. 4 

AGYRTE, Aoyrtes. Fnoez. Lar. Mycetopha- 
gus. FaB. Pavx. Panz. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
seciion des Peutamères, faimile des Cluvicornes, 
tribu des Pelioides. F 

Fous les geures compris dans cette tribu ont 
l'extrémité des mandibules échanerée ou biden- 
te à l'excephion des N crophores, des Boucliers 
et des Agyrles ; mais les premiers ont les antennes 
sucre plus longues que fa tête, terrinées brus= 
quesméent en uu bouton très-perfié ; les Boucliers 
ont leurs quatre pälpes terminés par un article 
plus menu que les précédens et leurs jaimses ne 
sont point Éépineuces , caracières qui suflisent pour 
séparer ces deux genres de celui d'Agyrie. 

_ Æntennes à peu pres de la longueur du corselel, 
insérées devant Les jeux, composées de onze arti= 
cles courts, les trois premiers arrondis, presque 
coniques , les suivans presque globuleux , les sep- 
uème, huitième, neuvième et dixième un peu plus 
épais que les autres, lransvemes, presque lenu- 
culurés, égaux , perfohiés , Le dernicr ovale-plo= 
buleux. — Labre imembraneux, transversal, L- 
néaire , largement échancré. — Mandibules cor- 
uées, fortes, avancées, très-crochues à lextré- 
mité, fort pointues, sans dentelures. — Hächorres 
portant deux lobes étroits a leur extrémité. — 
Palpes maxillaires plus grands que les fabiaux, 
avancés, plus épais vers leur extiémité, comipo= 
sés de quatre arucles, le premier très-pent, les 
second et troisième presqu'égaux, ebcouiques, 
le second un peu plus lons ; le dernier plus grand, 
ovale : palpes labiaux presque fihiformes, dépas= 
sant à peine le labre, de trois articles, les deux 
premiers égaux, cylindriques, le dernier environ 
deux fois plus long que les autres, à peine plus 
gros qu'eux, ovale-c; lindrique. —Levre lronquée, 
cordiforme , membraneuse, profondément échan- 
crée ; menton coriace, transversal , court, pres- 
que ‘carré, un peu rétréci vers lextrémité. — 
Corps ovale , arqué en dessus. — Corselet presqu’en 
trapeze , se rétrécissant inseusiblement de la bas 
à lextrémité, à peu près moitié plus large que 
long, assez aplati, se courbant insensiblement 
sur les côtés, entièrement rebordé. — £Ecusson 
distinct, trigone. — £Edjtres rebordécs, arrondies 
a l'extrémité, recouvrant les ailes et l'andemen. 
ae Pattes fortes, cuisses comprimces, Jambes 
epineuses, triangnlaires , alongées ; larses courts, 
fiiformes ; leurs quaire preauers articles Courts, 
presque coniques , entiers , Le preuier un peu plus 
long que les suivans , le dernier plus long que le 
premier, muni de deux forts crochets. 

On ne connoit qu’un petit nombre d’espèces de 
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ce genre. La plus commune se rencontre sous les 
écorces d'arbres. Elle est décrite düns ce Diction- 
naire sous le nom de Mycétophage châtain, n°. 26, 
ct figurée pl. 359, fig. 55. On la trouve aux 
environs de Paris. 


BYTURE, Byturus. Larr. Derinestes. Fas. 
Oziv. De G£en. Gxrorr. | 

Geure d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamèies , famille des Clavicornes, 
tribu des Peltoides. 

Parmi les genres de cette tribu qui ont l'extré- 
mité des mandibules échancrée et la massue des 
antennes -plus où moins ronde ou ovale, les Niti- 
dules, les Bytures et les Cerques sont les seuls 
dont Îles trois premiers articles des tarses, du 
moins ceux des äntérieurs , soient courts, larges, 
dilutés ; mais les Nitidules ont le troisieme artile 
des antennes une fois au moins plus lon que le 
suivant ; le corselet des Cerques est arrondi et 
sats an les à son extrémilé postéricure. Ces ca- 
ractères. séparent ces deux genres de cclui de 
Byture. 

Antennes de onze articles , les deux premiers à 

peu près égaux en grosseur, le troisième pen dif- 
férent en longueur du quatrième ; ; les trois derniers 
formant une massue alongée , perfoliée , compri- 


mée ; les neuvième et die me transversaux, trian- 
aies. — Maundibules bidentées à l'extrémité. 
— Méchoires ayant deux lobes courts. — Pa/nes 


lililormes, les maxillaires de quatre articles, le 
dernier: alongé presque cyhndrique, un peu 
aminci à son ertrémité. — Lèvre lärgement échan- 
crée. — Corps oblons. — Corselet presque trapé- 
zoidal , plus luige a sa partie postérieure dont 
les angles sont distinc'ement argus, — Ecusson 
arrendi post rien ement,— #4) tres alongées, cou- 
vrint comp éement jes ailes et l'abdomen, — 
Puaites de longueur myenne; tarses ayant leurs 
trois premiers articles courts, larges, 
velus en dessous. 

L'espèce qui à servi de type à M. Latreille pour 
fonder ce genre, se rencontre fréquemment au 
printemps dans les forêts sur les fleurs et no- 
tamment sur celles des renoncules. 

Voyez pour sa descriplion, Dermeste velu, 
n°. 19 de ce Dictionnaire, 

Nota. M. Latreille croit que le a me de 
Fabricius ne doit pas être rapporté à cett > espèce, 
à cause de d'ux points bruns élevés que cet au- 
teur altribue au front de son insecte. M. le conte 
Dejeun paroi être d'une opinion contraire. 


dilatés , 


CERQUE, Cercus. Liar. Cateretes. HEnssr. 
Turc. Dermestes Laxx. Far. Sphœærdun. Fan. 
Nudula, Anthribus. Oiiv. Scaphidium , Stron- 
&)lus. He: 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
secuon des Pentamères, famille des Clavicornes 
tribu des Peltoides, 


ein 


Dans cette tribu, ce gonr Da > 
gronpe que les Bye res €! ” Nitdules (zoyez 
PELTOIDES ); ais les prermie rs on! les anyles pos- 
térieurs du corselet distincts ct aigus, leurs € y 
tres couvrent entièrement l'abdomen , et dans les 
Nindules, le troisième article des antennes est 
une fois plus long que le quatrième, 
les deux pren 1iCrS 
à peu près égale (quelquelois très- 
oratnds et dilatés dans les mâles), le troisième peu 
d Hérent en lengueur da quatrième ; les trois der- 
biers formant une massue alengée, presqu’obco- 
nique , comprime et perfohiée. — Mandibules 
très-mgucs à leur extrémité, échancrées, avant 
ua tubercule ass-z gros EU angle extérieur de leur 


Antennes @e onze articles, 
ae grosseur | 


base. — fächoires à deux Mo l'extérieur ca- 
pillaire. Palpes maxildarres filifonniés com- 
posés de quatre articles, les labiaux de trois, 


dont le dernier € pas. = C orselel grand, presque 


rétré C1ou arrondi, nés Sans & ne its 


Ec USSON Lrès- des 


sans rebords , 
à son extrémité postérieure. — 
unct, — Elyires couvrant les ailes, mais plus 
courtes que l'abdomen. — Paites de Tant > 
moyenne ; Larses avi ÉAE leurs trois premiers arli= 
cles courts, larges, velus en dessous. 


On ignore les métamor phoses des in-ectes de ce 
genre étaloli par M. Latreille. On les trouve sur 
les fleurs. Le nombre des espèces connues s'élève 
à une douzume , toutes européennes et de peute 
taille. 

Rapportez à ce genre l’Anthribe puce, n°. 4 de 
ce Dictionnaire, (C ercus pulicarus, LarT.). Peut- 
ctre doit-on retrancher synonyme de Geoifioy. 
Les Dermestes urlicæ, n°. 44, et pedicularus, 
n°. 45. Mas. Syst. Eleut. (Envycl pl 3559, fig. 52) 
appartiennent à Ce genre. 


COLOBIQUE, Colobicus. Lar. 

Genre d’insectes de l'ordre des Coléoptères, 
secuon des Pentawères, famille des Clavicornes, 
tribu des Pellontes. 

Ge genre créé par M. a raille fait partie d'un 
e tribu, lequelconprend en ouireles 
Micropèrnle, Dacné, fps ei: 
imanuibules 


groupe te cetl ! 
genres Thymale, hé 
rite. Son caractère est : extrémiis des 
bideniée ; massue des antennes r 
tarses point dilutés. Les 
disun ouent par la massue de leurs an:ennes com 


nile ou ovale ; 
irois derniers peures se 
n; SX Î J a 
posée de trois ar: icles 5 les bhicropèpies n'ont celte 
lnussue comp oste que d’un seul aruicle, et dans 
les 'lhymaies, les manibules sont très-satliantes, 


Antennes ayant leur troisième arhcle alo npé, 
trois fois plus ‘long que le suivant ; les deux 
niers formant réunis nne mussue solide, 
laire. — Bouche et rrandibiles et es par 
un avancement arrondi et en forme de 
de lextrénuté antérieure de la tête. — Paloes 
mazrillaires jus grands que es labiaus, — Corps 
ovale, déprimé. — Lyires recouvrant les ailes ct 


Dre 


orlicu- 


chaperon 
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la totalité de l'abdomen. — Pattes de longueur ; 
moyenne. 

Les insectes de ce genre, dont le nom vient 
d’un mot grec qui signilie : #utiler, habitent sous 
les écorces des arbres. L'auteur n’en mentionne 
qu'une seule espèce. 


1. Cozonique bordé, C. marginatus. 


Colobicus nigricans, antennis, capitis tho- 
racisque marginibus extertoribus testaceo-fuscis. 


Colobicus muarginatus. Vixr. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 2. pag. 10. tom. 1. tab. 16. fig. 1. 


Longueur 2 lis. Ovale-oblong , noirâtre, avec 
les antennes, les bords extérieurs de la tête et du 
corselet d’un brun fauve. Dessus du corps par- 
semé de petites écailles grises. Elytres ayant des 
siries pointillées. 

Des envirous de Paris. 

Nota. Cet insecte est peut-être la Nitidula hirta 
Ross. Faunr Etrus. tom. 1. pag. 59. tab. 5. fig. 9. 


MICROPEPLE, Micropeplus. Lar. Staphydi- 
nus. Van. Vaye. Oriv. Nitidulr. Hrrssr. Ornu- 
lium,. GYLLENu. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Clavicornes, 
tribu des Peltoides. 

‘l'ous les genres de cette tribu, excepté celui 
de Micropèple , ont leurs quatre palpes (rès-a ppa- 
rens, leurs antennes ne se logent point dans une 
cavité particulière du corselet, et la mrssue qui 
les termine est de deux ou trois articles. 

Antennes plus courtes que le corseiet, se lo- 
geant dans des cavités latérales du corselet ; leurs 
deux premiers articles plus grands que les suivans, 
globuleux, le dernier très-crand , formant à lui 
séul une massue solide, globulense. — Maundrbules 
arquées vers leur extrémité, pointues , bidentées, 
sans dentelures. — Palpes maxrlluires twès-petits, 
beaucoup plus épais dans leur milieu , leur second 
arucle étant très-renflé , amincis à leur extrémité 
et terminés en une pointe particulière , les labiaux 
point visibles. — Mächorres bifides , leur lobe in- 
térieur ayant la forme d’une dent. -— Lèvre pres- 
que carrée, dilatée et arrondie sur les côtés, son 
extrémité un peu plus étroite, tronquée , entière ; 
menton transversal, petit, entier. — Æ/yéres beau- 
coup plus courtes que l’abdomen. -— Turses ayant 
leurs preuniers articles très-courts. 

On doit ce genre à M. Latreille. Son nom vient 
de deux mots grecs qui signifient : petit vétement, 
et a rapport à la brièveté de ses éiytres. L'espèce 
qui a servi de type est d'Europe. 


1. Microrèrze siilonné, M. porcatus. 


Hicropeplus niger, thoracis lateribus rugosis , 
elytris brevioribus tricarinaüs , antennarum basi 
pedibusque fuscis. 
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D'icropeplus porcatus. Var. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. p. 577. — Nritidula sulcata. HErBsr. 
Col. F. LIF. 6. — Staphylinus porcatus. OLxv. 
Entom. tom. 3. Staphyl. pag. 35. n°. 50. pl. 4. 
fig. 33. — Fas. Syst. Eleut. tom. 2. p.602. n°. 68. 
— Payx. Faun. Suec. tom. 3. pag. 413. 2.0. 59. 


gueur une ligne. Corps ovale, noir. Tête, 
petite. Corselet rebordé sur les côtés, très-rabo- 
teux. Elytres n’atteignant qu'environ la moitié de, 
la longueur de l'abdomen, marquées chacune de 
trois lignes longitudinales élevées. Dessus de l'ab- 
domen ayant quelques impressions. Base des an- 
tennes et pattes brunes. 


Long 


Il se trouve aux environs de Paris, parmi les 
mauères animales et végétales corrompues. 


DACNE, Dacne. Lar. Engis. Pavx. Fas. Ips. 
Herssr. Erotylus. Oxrxv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Clavicornes, 
lribu des Pelicrdes. 

Dans le groupe de cette tribu qui a prur ca- 
racière particulier: extrémité des maudibules 
échancrée où bidentée ; massue des antennes 
ronde où ovale ; tarses point dilatés ; se rangent 
avec les Dacnés, les Micropèples qui en different 
par leurs palpes labiaux point distincts et leurs 
anteunes se logeant dans une cavité particulière ; 
les Thymales qui ont leurs mandibules très-sail- 
lantes, les Colubiques dont la inassue des anteu- 
pes est de deux articles et qui ont un avancement 
en forme de chaperon recouvrant la bouche , les 
Splérites ayant leurs élytres plus courtes que 
l'abdomen, et les Fps dont les articles des tarses 
sont grèles et alongés. 

Antennes courtes, ayant leur massue grande , 
presqu'ovale, compririée, composée de {rois ar- 
ticles, les deux premiers larges. — Mandibules 
bifides à lextrémité. — Mächoires ayant deux lo- 
bes, l’extérieur presque trigoue. — Palpes ma- 
xillaires filiformes, les labiaux terminés en mas- 
sue, leur dernier articie étant plus épais. — Corps 
ovale. — Elytres couvrant les ailes et la totalité 
de labdomen. — Pattes de longueur moyenne ; 
tarses ayant leurs trois premiers arlicles courts et 
larges. 

Ce genre est dû à M. Latreille; son nom est 
tiré d’un verbe grec qui signifie : #10rdre. Ïl ren- 
ferme une douzaine d'espèces, dont plus de la 
moiué est exotique. Plusieurs d'entr’elles vivent 
dans les champignons el sous les écorces des-ar- 
bres. 

Rapportez à ce genre l’Erotyle bifascié, n°. 11 
de ce Dictionnaire, les Engis humera/rs , n°. 2, 
et sangurnicollis, n°. 5. Man. Syst. Eleut. Ces 
deux derniers sont d'Europe. 


CHOLÈVE, Choleva. Larn. Pelis. Georr. 
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Dermestes. Dr Gien. Catops. PAve. Fan. Hclops. | Suec. tom. 1. pag. 


PAnz. Ptomaphagus. zic. 
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044. n°, 2. — Felops sericeus. 
Panxz. Faun. Germ. fusc. 73. fig. 10.— Dermestes 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, VON. De Gérer, {ns. tom. 4. pag. 216. no, 9. 


section des Pentamères, fauuile des Clavicornes , 
tribu des Peltordes. 

Les genres de cette tribu qui ont l'extrémité 
des mandibules bidentée et la massue des antennes 

oblonpue, composée de cinq à six articles, sont 
ceux de Scaplidie, Ckolève et Mylæque. Mais 
les premiers ont des élytres tronquées, et dans le 
genre Mylæque, les deux premiers articles des 
äntennes sont notablement plus gros que les sui- 
vans, et diffèrent d'eux par la forme. 

fénnes filiformes, grossissant vers leur ex- 
trémité ñ distantes à leur base, insérées au-dessous 
des yeux, composées de onze articles , les deux 
premiers peu différens des suivans en grosseur et 
quant à la forme ; les cinq derniers pius gros que 
les autres. — ao hbules courtes, cornées , di- 
guës , échancrées à leur pointe.—Mächorres ayant 
deux lobes membraneux. — Palpes subulés ; Les 
maxiIlaires composés de quatre articles , les se- 
cond et troisième à peu près d'égale longueur , 
obconiques; le dernier conique, terminé en pointe ; 
les labiaux peuts, eylindro-coniques , de trois ar- 
ticles, dont le dernier pointu. — Lèvre membra- 
neuse, presque carrée, laryement échancrée au 
bord supérieur ; menton coriace, presque trapé- 
zoidal, — Téte inclinée , presque de la largeur du 
‘corselet. — Feux petits, peu saillans. — Corps 
pubescent , arqué en dessus. — Corsele£ convexe, 

sans rebords, de la largeur des ire SU 
son triangulaire. — Elytres convexes, de la lon- 
gueur de l'abdomen , couvrant des ailes. — 4b- 
donen terminé en pointe. — Pattes longnes ; les 
postérienres surtout 3 jambes un peu épineuses ; 
tarses filiformes, à articles alongés, entiers ; les 
trois premiers s des tarses antérieurs plus gros que 
les autres et velus en dessous dans les mâles. 

Ce genre fondé par M. Latreille est le même 
que celui auquel Paykull a imposé le nom de Cu- 
tops, et Iliger Piomaphagus, Kabricius adopta 
la dénomination du naturaliste suédois, de prété- 
rence à celle de M. Latreille , qui avoit Pantério— 
rité. Le nom de Cholève, Due du grec , exprime 
la démarche un peu boiteuse des espèce es qui le 
composent ; leurs couieurs sont gé inéralement 
sombres : elles vivent dans les champignons et 
dans le bois pourri tombé en poussière. On en 
connoit une quinziune , toutes d’ Europe et d'assez 
petite taille. 


1. CHorÈve morio, C. morto. 


Choleva nigra, subtomentoso-sericea , elyéris 
non sériatis, pedibus antennarumnque basi fusco- 
teslaceis. 


Choleva villosa. lat. Gener. Crust. et [ns. tom. 
2. pag. 29. n°. 5. — Catops morio. Far, Syst. 
Eleut. tom. 2. pag. 504. n°. 4. — Payk. Faun. 


pd. 8. fig. 19. —Le HR brun velouté. Grorr. 
1ns. Partis. tom. 1. pag. 10. 


123. n°. 


Longueur 2 lig. Noire, couverte d'un duvet 
roux CORUEe très-court. Antennes plus courtes que 
le corselet ,un pèu en massue ; les septième, hui- 
tième ,neuvième et dixième unies {ransversaux, 
Cordes pres que carré. Base des antennes et pattes 
d'un testacé brun. 

Commune aux environs de Paris. 


Nota. Les Catops rufescens, n°. 1, et agilrs, 
n°.6, ee Syst. Eleut, a; pparuenner il au genre 
Cholève. Ce dernier est représenté Encycl. , pl 
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PEMPHREDON , Pernphredon. Lar. Fas. Ce- 
monus. JUuR. PAxz. J1116. Pelopœus. Fans. Crabro. 
Oziv. (Encycl.) Paxz. Sphex. Vaxz. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aisuillon, fuxille des l'ouisseurs, 
tribu des Crabronites. 

On doit ce genre à M. Latreilie, qui l’a établi 
1e premier dans son Précis des caractères géné- 
riques des insectes. M. Jurine chabygea depuis sa 
dénomination sans en alléguer la raison. Hate 
cius en l'adoptant y introdusit beaucoup d'espèces 
qui n'en doivent pas faire parte. Les Pemphré- 
dons , les Mellines et les Alÿsons formeut un petit 
chu De dans la tribu des Crabronites ; ce Bronpe 

à pour caractère : 1°, antennes inséres près de 
la bouche ou au-dessous du milieu de la face de la 
iète, ce quile distingue des Pœæn , des Cercéris 
et des Philanthes. 2°. Veux entiers, ce qui le st 
pare des'Trypoxylons. 3°. Mandibules fortes, den- 
tées au côté interne , ce qui l'éloigne des Gorytes, 
des Crabrons (Frelon, Oiv. Æncycl.) et des 
Süymes. Les Pemphrédons sont distingués des 
Melines et des Alÿsons, en ce qu'ils n Pont que 
trois ceilules eubitales aux ailes supérieures , tui- 
dis que ces deux derniers genres en ont She 

Antennes fiaformes, ra pprochées ; un peu ja 
longues que la tête, de douze arricles dans les fe- 
melles, de treize dans les males. Le premier be a 
alongé , conique ; le second court, le troisième le 
plus long de tous ; les suivans Hu en diimisuant 
à mesure qu'ils approchent du bout. — Lubre RE 
tüèrement caché. — Wandibules px esqu en forme 
de culler, multidentées. — Méchorres coriaces 
ovalaires ; leurs bords “Ha Que — Quatre 
palpes ; les maxillaires beaucoup plus lenys que 
les labiaux, de six articles; Les cinq premiers ob- 
coniques, les trois derniers un peu pius lon SE le 
premier le plus court, le second assez gros, le 
dernier presque cylindrique ; les labiaux de qua- 
tre arucles ; le premier obeonique , le dernier 
ovalaire ; ces deux articles plus longs que les 
intermédiures, — Languette trilide, — ‘Jéte forte, 
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varnie d’un 


presque carrée, sa face antérieure g 
duvet argenté (dans les miäies seulement). — 
Jeux pelts, ovalaires. -— rois petits yeux lisses 
disposés en triangle et placés au-devant du ver- 


tex. — Premier segrnent du corcelet linéaire et 
transversal, distant en dessus de l’origine des 
ailes. — Ailes supérieures ayant une cellule ra- 


diale plus où moins rétrécie après la seconde eu- 
bitale, son extrémité un peu aiguë ne s'écartant 
pas de la côte, et trois cellules cubitales ; la pre- 
mière ayant plus de deux fois la longueur de la 
seconde; la troisième tracée jusqu’au ‘bord pos- 
téricur de l'ile. — Abdomen ovalare , disunc- 
tement péuolé, composé de cinq segmens ouire 
l'auus dans les femelles ,.en ayant un de plus dans 
les mâles. — Puttes de longueur imoyenve, les 
quatre jambes postérieures dentelées à leur partie 
extérieure dans les femelles; les antérieures et les 
iufcrmédiaires munies à leur extrémité d’une 
épine droite, aigut; les postérieures de deux; 
po article des tarses long, les autres courts, 

dernier terminé par deux crochets sinples, 
écartés, munis d’une petite pelotte dans l’entre- 
deux. 


Le 


es cinq ou six espèces de ce genre qui nous 
éont connues, habitent l’Europe ; leur tulle est 
pete: Elles ant le uoir pour couleur dominante. 
Les femelles creusent des trous, soit dans le bois, 
soit dans le ciment des murs pour y déposer leurs 
œufs. Elles y apportent des insectes pour servir 
de nourriture à leur postérité ; nous croyons que 
ce sont teujours des Pucerous. Les trous sont par- 
tas en plusieurs cellules, séparées par des cloi- 
sons. On trouve souvent les Pemphrédons sur les 
leurs. D'après les auteurs, nous partageons ce 
genre en deux diisions, basées sur l'insertion des 
acrvures récurrentes de l'aile. 


ire, Division, Premidre cellule cubitale rece- 


van! a première nervuie récurrente ; seconde cu- 


bilule recevant la deuxième nervüre récurrente. 


17e, Subdivision. Deuxième cellule cubitale 
de forme carrée. | 


1. Pewennépox lugubre, P. /ugubris. 


FA A . “ . A 
Pemphredon totus ater, cellulà cubritali primä 
uItiCliI HerTp ur 1eCuITéTÉErN CXCIpIeNLE. 


Pemplredon lugübris. Lar. Gener. Crust.etIns. 
ton. 4. p. G5.tub. XII. fie. 10.-—Fan: Syst Pres. 
pag. 15. n°, 2. (Fewelle. ) — Cemonus lugubris. 
J Va. pag. 214. (Femelle, ) — Cernonus unicolor. 
Jun. pl 11. (Kemeile. ) — Crabro un 
J'aun. Gerra. fusc. 52. 
£Encycl. pl 580. fig. 7. 


icoéor. Paz. 
lab. 25108 


Longueur 5 à 4 lis. Entièrement noir. Ailes 
transparentes. Male er femcile. 

Le premier est un peu plus petit. 

La femvile construit son nid dans les cavités 
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qu’elle creuse dans le bois pourri des ViCAX al= 
bres. 
Commun aux environs de Paris. 


20. Subdivision. Seconde cellule cubitale ré 
trécie vers la radiale , presque triangulaire. 


2. PExruréDon rain, P. minutus. 
Pemphredon niger, pulpis tarsisque luters. 


Pemphredon minutus. Liar. Crust. et Ins. tom. 
4. pag. 84. —Fas. Syst. Piez. pag. 316. n°.0. 
( Femelle.) — Cemonus minutus, Jur. pag. 214. 
(Femelle. )—Sphex pallipes. Panz. Faun. Germ. 

| Jusc. 52. tub. (Mäle.) 


Longueur une ligne + à 2 lis. Corps glabre, 
brillant. Antennes et abdomen entièrement noirs. 
Tête noire ; mandibules et palpes jaunes. Corselet 
noir, avec les écailles des ailes et un point cal- 
leux en avant, de couleur jaune. Ailes transpa- 
rentes. Pattes jaunes ; hanches noires; cuisses 
jaunes à l’extrémité, noires à la base. Femelle. 

Le mäle présente les différences suivantes. 
Mandibules noires; jambes ayant du noir dans 
leur milieu, surtout postérieurement. Exiréuuté 
de l'abdomen d’un brun testacé. ; 

La femeile fait son nid. dans les murailles, 
Cominun aux environs de Paris. 


a 
22. 


2e, Division. Premicre cellule cubitale rece- 
vant les deux nervures récurrentes. 


3. Pempanépon unicolor, P. unicolor. 


Pemphredon totus ater, cellul& cubitalr prim& 
nervos duos récurrentes exC:prerle. 


Pemphredon unicolor. Var. Gener. Crust. et 
Ins. ton. 4. pag. 84. — Pelopæus unicolor. Kag. 
Sysé. Piez. pag. 204. n°, 10. ( Mâle.) — Cemno- 
nus. JUR. pag. 214. — Sphex unic®lor. PaAnz. 
Fuun. Gerin. fusc. 52. n°. 24. 


Longueur 3 liw. Entièrement noir. Ailes trans- 
pareutes. Mâle et femelle. 
+ Le mâle est un peu plus petit. Commun dans 
nos environs. 
Note. T'insecte décrit dans cet onvrage , tom. 
6, pay. 17, n°. 28, suus Le nom de Frelon âtre, 
| est probablement le mâle de celte espèce-ci, ou 
celui du Pemphrédon lugubre, n°. 1. Nous re 
| pouvous savoir à laquelle des deux espèces 1l ap- 
partent, puisqu'elles ne différent entr’elles que 
par la position de la seconde nervure récurrente 
des ailes, caracière omis dans Particle précité. 


MELLINE, Mellinus. Vas. Larr. Paxz. Jur. 
Sphezx. Dr Grer. Vespa. Lin. Ross. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménopières, 
section des Porte-aisuillon , famulle des Fouisseurs, 
tribu des Crabronites, 


Les 
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Les Pemphrédons, les Mellines et les Alysons 


forment dans cette tribu un peut groupe (1). Les 
Pemphrédons se distinguent par leurs ailes supé- 
rieurcs , n'offrant que trois cellules cubitales, et 
les Alysons, parce que ces mêmes ailes ont leur- 
seconde cellule cubitale pétiolée. 

Antennes filiformes , peu ou paint coudées , in- 
sérées près de la bouche, composées de douze 
arucles dans les femelles, de treize dans les mâles. 
— Mandibules au moins tridentées dans les fe- 
melles, deux de ces dentelures placées au côté 
interne , l’autre loneue et forte est à l'extrémité. 
— Quatre palpes, les maxillaires beaucoup plus 
longs que les labiaux, composés de six articles, 
les labiaux de quatre. — Languette distinctement 
divisée en trois parties. — Téle grosse. — Trois 
petits yeux lisses disposés en triangle sur la partie 
antérieure du vertex. — Premier segment du cor- 
selet linéaire, transversal, distant en dessus de 
l'origine des ailes. — 4rles supérieures ayant une 
cellule radiale qui va en se rétrécissant après la 
seconde cellule cubitale, son extrémité aiguë , ne 
s'écartant pas de la côte, et quatre cellules cubi- 
tales ; la première aussi longue que les deux sui- 
vantes réunies , recevant la première nervure ré- 
currente près de la seconde cellule cubitale ; 
celle-ci rétrécie auprès de la radiale ; la troisième 
recevant la seconde nervure récurrente , la qua- 
trième presque complète. — Abdomen composé 
de cinq segmens outre l'anus dans les femelles, en 
ayant un de plus dans les mâles ; son premier seg- 
ment ayant sa base rétrécie en pédicule.— Pattes 
de longueur moyenne ; les quatre jambes posté- 
rieures munies à leur extrémité de deux épines, 
les antérieures d’une seule. Premier article des 
tarses long , les autres courts, le dernier terminé 
par deux crochets simples, écartés, munis d’une 
forte pelotte dans leur entre-deux. 

Les Mellines sont en général d'une taille plus 
forte que les Pemphrédons ; leurs couleurs sont le 
jaune et le noir ; les femelles creusent des trous 
dans les terrains secs et sablonneux pour y dépo- 
ser leurs œufs ; elles approvisionnent ces nids de 
Muscides dont leurs larves se nourrissent. 


qe 


On ne connoit qu’un petit nombre d’espèces. 
Nous indiquerons 1°. Hel/inus arvensis. Vas. Syst. 
Piez. pag. 209. n°. 10. Guëpe rurale, n°. 9° de 
ce Dictionnaire. Panzer a fivuré la femelle f'aun. 
Gerin. fus. 17. fig. 20. Le même auteur a repré- 
senté le male fus. 46. /g. 11. sous le nom de Cra- 
bro frontalis. 20. Mellinus ruficornis. Vas. Syst. 

Pres. pag. 2098. n°.5. Panz. Faun. Germ.fas. 77. 
fig. 17. La femelle. Mel/linus sabulosus. Far. Syst. 
Piez. pag. 297. n°. 2. Le mâle. 3°. Crabro petio- 
latus. Paz. Faun. Germ. fus. 46. fig: 12. 4°. Mel- 
Üinus pratensrs. Jur. Hyménopt. pl. 10. fig. 10. 


{1) Voyez Pemrnrépon. 


Hist, Nat, Ins, Tome X, 
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(Encycl. pZ. 580. Jig. 11.) Ces espèces sont d’Eu- 


Tope. 


ALYSON , 4/yson. Jun. Pawnz. Lar. Pomprilus. 
Fas. 

Geare d'insectes de l’ordre des Hyménopières, 
section des Porte-aisuillon, famiile des Fouisseurs, 
tribu des Crabronites. 

Les Pemphrédons et les Mellines se distinguent 
des Alysons par leur abdomen manifestement pé- 
diculé , et par la seconde celluie cubitale de leurs 
ailes supérieures qui n'est point péliolée et qui 
atteint la cellule radiale. 

Antennes filiformes, insérées près de la bouche, 
composées de douze articles dans les femelles , de 
treize dans les mâles. — Mandibules bidentées. 
On voit une ou deux dents au côté intérieur, dans 
les femelles. — Quatre palpes ; les maxillaires 

lus longs que les labiaux , composés de six arli- 
cles, les labiaux de quatre. — Zanguette dis'inc- 
tement divisée en trois parties. — Téte assez 
grosse , carrée. — Trois petits yeux lisses disposés 
en triangle sur la partie antérieure du vertex. — : 
Segment antérieur du corselet transversal, assez 
large , distant en dessus de l’origine des ailes su- 
périeures ; métathorax muni d’une très-petite épine 
de chaque côté.— Arles supérieures ayant une cel- 
lule radiale courte, se rétrécissent après la pre- 
mière cellule cubitale , son extrémité assez aiguë , 
ne s'écartant pas de la côte, et quatre cellules 
cubitales , la première presqu’aussi longue que les 
trois suivantes prises eusemble , la seconde petite, 
triangulaire, pétiolée , recevant près de son ori- 
gine la premièremervure récurrente ; la troisième 
fort rétrécie vers la radiale, recevant la seconde 
nervure récurrente très-près de la deuxième cu- 
bitale ; la quatrième n'étant ni tracée, n1 fermée. 
— Abdomen composé de cinq segmens outre la- 
nus dans les femelles, en ayant un de plus dans 
les mâles , son prenuer segment ne se rétrécissant 
pas subitement en pédicule. Anus des femelles 
terminé en pointe , celui des mâles coupé carré- 
ment à l’extrémité et portant à ses deux angles 
postérieurs une soie courte, roide , spiniforme.— 
Pattes de longueur moyenne, cuisses postérieures 
ayant une dent vers leur extrémité ; les quaire 
jambes postérieures deniclées à leur partie exté- 
rieure dans les femelles, munies dans les deux 
sexes de deux épines à leur extrémité dont l'inté- 
térieure plus petite; jambes antérieures n'ayant 
qu’une très-petite épine. ‘Farses antérieurs aÿant 
leur premier article grand , les quatre autres 
courts, égaux entr'eux, le dernier terminé par 
deux forts crochets simples, écartés, munis d’une 
grosse pelotte dans leur entre-deux. Farses 1n- 
termédiaires et postérieurs ayant leur premier ar- 
ticle long, les autres allant en décroissant: cro- 
chets et pelottes assez petits. 

Ainsi que les autres fouisseurs, les Alÿsons 


À creusent leur nid dans les sables et l’approvision- 
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nent d'insectes. Ils commencent à paroître dans 
nos climats vers la fin d’août. Le nombre des es- 


pèces connues est petit. 


1. Azysow lunicorne, À. lunicornis. 

Alyson niger, abdorminis segmentis duobus pri- 
mis rufis, tibirs tarsisque quatuor posticis fuscè 
rufis, alarum superiorum fascià transversali fuscä. 


Alyson lunicornis. Lar. Gener. Crust et Ins.: 


tom. 4. pag. 86:— Pompilus lunicornis. Fas. 
Syst. Piez. pag. 194. n°. 32? Le mile. 


Longueur 5 lig. Femelle. 5 lig. Mäle. Noir. La- 
bre, bord antérieur du chaperon et base des man- 
dibules d’un fauve pâle. Premier article des an- 
tennes fauve en dessous. Epines latérales du méta- 
thorax assez fortes. Abdomen ayant ses deux 
premiers segmens et la base du troisième, testa- 
cés. Toutes les jambes et les quatre tarses anté- 
rieurs testacés. Ailes transparentes, les supérieures 
avec une bande brune qui part de la cellule ra- 
diale et rejoint presque le bord intérieur. Fe- 
melle. 

Dans le mâle la couleur noire s'étend davan- 


tage et le dernier article des antennes est crochu 


et lunulé. 

Il a été pris dans des terrains sablonneux entre 
Luc et Falaise par M. de Bazoche. On le trouve 
aussi aux environs de Paris. 


Nota. Fabricius donne à cette espèce le pre- 
mier segment de l'abdomen noir; cela jette du 
doute sur sa synonymie. ” 


2. Azyson à épine, À. spinosus. 


Alyson niger, abdominis segmento primo basi 
dutè testaceo , secundo utrinquè albo uniguttato , 
Jemoribus quatuor anticis apice albidis , tibris 
quatuor earumdem parium tarsisque omnibus 
anticè albidis, tibiis posticis basi albo annulutis; 
alarum superiorum. fuscià transversali fuscä. 


Alyson spinosus. Jur. Hyménopt. pl. 10.5. 
21. La femelle. — Æncycl. pl. 580. fig. 12. 


Longueur 4 lig. Noir. Parties de la bouche, 
bord antérieur du chaperon, orbite des yeux et 
dessous du premier article des antennes jaunes. 
On voit une ligne de cette couleur sur l’écusson. 
Abdomen ayant son premier segment d’un testa- 
cé-ferrugineux avec le bord postérieur noir, le 
second portant de chaque côté une tache ronde, 
blanche. Extrémité des quatre cuisses antérieures, 


devant de leurs jambes et base des jambes posté-. 


meures, bianchätres. Tarses pâles. Ailes transpa- 
rentes, les supérieures avec une bande brune qui 
part dela cellule radiale et rejoint presque le bord 
intérieur. Femelle. 


D’Allemagne. 


| 
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9. Azysow bimaculé , 4. bimaculatus. 


Alyson niger, abdominis segmento primo se- 
cundique basi latè testaceis, hâc utringuë albo 
unigultatä , pedibus duobus anticis nigris, tibirs 
lLarsisque anticè albidis , intermedirs testaceis , ft- 
moribus sublus nigris ; posticis testaceis , genubus 
{ibiarumque apice nigris, tarsrs fuscis ; alarums 
superiorum fusci& transversali fuscä. 


Alysson bimaculatus. Panz. révis. — Sphez 
bimaculata. PANz. Faun. Germ. fusc. 51. fig. 4. 
La femelle. — 4{/ysson spinosus. Panz. révis. ? 
— Pompulus spinosus. Panz. Faun. Germ.fusc. 
80. fig. 17. Le mâle ? 


Longueur 5 lig. Noir. Parties de la bouche, 
dessous du premier article des antennes, orbite 
des yeux et chaperon jaunes. Celui-ci ayant une 
petite tache brune. Extrémité des mandibules de 
cetle dernière couleur. Ecusson marqué de deux 
taches jaunes. Premier segment de l’abdomen ct 
base du second testacés ; celle-ci portant de 
chaque côté une tache ronde, blanche. Pattes an- 
térieures noires, leurs jambes et leurs tarses blan- 
châtres en devant ; pattes intermédiaires testa- 
cées , leurs cuisses noires en dessous. Jambes 
postérieures testacées avec l'extrémité des cuisses 
et des jambes noire ; leurs tarses bruns. Ailes. 
transparentes, les supérieures avec une bande 
brune qui part de la cellule radiale et rejoint 
presque le bord intérieur. Femelle. 

Des environs de Paris ét de Soissons. 

Nota. Nous n'avons point vu le mâle ; c'est 
peut-être lui que Panzer à représenté sous le nom 
de Pormpilus spinosus. 


4. Azysow tricolor , 4. #ricolor. 
Alyson niger ; thorace suprà lateribusque fer- 
rugineo, abdominis segmento secundo albo utrin- 
uè uniguttato , alurum fusciis duabus transver- 
salibus fuscis. 


Longueur 6 lig. Noir. Parties de la bouche, 


chaperon , orbite des yeux , dessous du premier 
article des antennes et une petite tache entre 
leur base , blanchätres. Dessus du corselet ferru- 
gineux ainsi que ses côtés et l’anus en dessus. Se- 
cond segment de l'abdomen ayant de chaque côté 
une tache blanche presqu’ovale. Ses quatre pattes 
antérieures blanchätres, rayées de noir en des- 
sus ; pattes postérieures noires avec un an- 
neau blanc à la base des jambes , leurs tarses d’an 
brun testacé. Ailes transparentes , les supérieures 
avec deux bandes brunes qui partent du bord 
extérieur et rejoignent le bord interne; celle 
de la base n'élant pas toujours bien distincte. 
Femelle. 

M. de Bazoche qui a trouvé cet insecte à Lue 
en Normandie lui a donné le nom que nous lui 
conservons. Nous l’avons pris aussi aux enviro 


de Paris. (SF. et À. SEnv.) 
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PENÉE, Penœus. Fas. Genre de Crustacés de : la carène antérieure du test. Fa ligne 'enfoncée 


Pordre des Décapodes, famille des Brachyures, 
tribu des Salicoques, dontles caractères sont : an- 
tennes extérieures ou latérales situées au-dessous 
des mitoyennes, et recouvertes inférieurement 
par une grande écaille , annexée à la base de leur 
pédoncale ; les intermédiaires plus courtes, divi- 
sées en deux filets, au-delà de leur pédoncule ; 
premier article de ce pédoncule fort grand , creusé 
en dessus pour recevoir les yeux. — Palpes des 
mandibules saillans, couvrant le front , velus et 
terminés par un article foliacé, très-prand: — 
Pireds-mächoires extérieurs s'avançant jusque sous 
les écailles des antennes latérales, pédiformes, 
velus et pointus au bout ; les appendices flagelli- 
formes ou flagres de ces pieds-mächoires et ceux 
des intermédiaires ou des deux suivans grands et 
pennacés. — Pieds des trois premières paires 
terminés en pince didactyle, coudés, à carpe 
inarticulé ; ceux de la troisième paire les plus 
longs de tous. — Feux gros, presque globuleux. 
— Test prolongé antérieurement en manière de 
bec, comprimé, dentelé et cilié en dessous. — 
Post-abdomen fortement caréné postérieurement 
le long du milieu du dos ; le dernier segment ter- 
miné en une pointe très-aiguë. 

M. Risso a rapporté l’espèce de ce genre, la 
plus commune dans la Méditerranée, la Caramote 
de Rondelet , et qui pourroit être la Caride bos- 
sue d’Aristote, aux Alphées. Olivier confond ces 
Crustacés avec les Palémons, dont, en effet, ils 
se rapprochent beaucoup, quantfau fucres, mais 
dont ils diffèrent évidemment par lé nombre de 
leurs serres où des pieds terminés en pince. Le 
Pénée caramote est l'objet d’un commerce consi- 
dérable. On le sale pour le conserver, et ainsi 

réparé, on en fait des envois en Grèce, dans 
Asie mineure et dans la Perse. Les Grecsetles Ar- 
méniens en font une assez grande consommation, 
Les œufs sont ordinairement rouges où aurorcs. 

On peut diviser le genre Pénée eu deux sec- 
tions ; ceux dont les antennes supérieures ont 
leurs divisions terminales très-petites, de grosseur 
inégale, et beaucoup plus courtes que leur pédon- 
cule ; et ceux où les divisions sont plus longues, 
presqu'égales , en forme de filets grèles et séta- 
cés. À la première appartiennent les Padémon sil- 
lonné(Palæmon sulcatus) etles P. cannelé ( P. 
canuliculatus) de ce Dictionnaire. La première 
espèce est commune dans la Méditerranée, et iden- 
tique, je présume , avec la C'aramnte de Ronde- 
let, ou l’A/phée caramote de M. Risso, quoique 
la descripuon donnée par celui-ci diffère par 
quelques points de celte d'Olivier. ( Foyez Parti- 
cle PENÉe du Nouveau Dict. d’Hist. nat. 22. édit.) 
On rangera aussi dans la même division le P. 
d'Orbigny (P. Orbignyanus). Son bec s’avance un 
peu au-delà du pédurcule des antennes mitoyen- 
aes et a huit dents en dessus et deux en dessous. Il 
n'y a point de sillon prononcé, de chaque côté, de 


qui dans l'espèce précédente traverse antérieure- 
ment toute la largeur de ce test est ici très-courte. 
Le sixième segment de la queue n’a point sur les 
côtés de petites lignes enfoncées ; les bords laté- 
raux des suivans ne sont point épineux ; le bord 
supérieur de la carène dorsale et des derniers an- 
neaux sont verdâtres ; les dentelures ou épines des 
quatre serres antérieures sont plus petites, et les 
pieds sont proportionnellement plus longs et plus 
gréles que ceux du P. Caramote. 

Le Pénée monodon de Fabricius entre dans la 
seconde division. Peut-être aussi faut-il y placer 
les Pénées à longues antennes et Mars de M. Risso. 
Jls me sont inconnus , ainsi que celui qu’il nomme 
mernbraneux, et de même que le P. très-ponctué 
de M. Bosc. (LaTe.) 


PENTAMEÈRES , Pentamnera. Première sec= 
tion de l’ordre des Coléopières ; son caractèreest : 
Cinq articles à tous les tarses. 


(S. F. et A. Senv.) 


PENTATOME, Pentatoma. Genre d'insectes 
de l’ordre des Hémiptères, section des Hétérop- 
tères , fanulle des Géocorises, tribu des Longi- 
labres. : 

Nota. Le nombre des espèces qui doivent être 
rapportées à celte tribu s’étant considérablement 
augmenté dans ces derniers temps, nous nous 
sommes crus obligés de proposer quelques nou- 
veaux genres et de nouvelles divisions dans cette 
tribu, dont nous adoptons les caractères tels que 
M. Latreille les a posés. ) 

Loxcizagres, Longri/abres, Première tribu de 
la famille des Géocorises, section des Hétérop- 
tères, ordre des Hémipières. 

Ses caractères sont : Bec découvert, de quatre 
articles distincts. — ZLabre très-prolonoé au-delà 
dela tête, strié transversalenment en dessus dans 
la plupart. — Turses de trois articles distincts, le 
premier de la longueur du gecond ou plus long. 


J. Antennes de cinq articles. — Deux yeux 
lisses apparens. 
Scutellère. 
Pentatome. 


JT. Antennes de quatre articles. 
A. Deux petits veux lisses plus ou moins ape 
pares5. 

a. Antennes insérées sous un rebord laté- 

ral de la tête. 

Tessaratome. 

b, Antennes insérées à nu sur a partie 
supérieure des côtés de Ja tête; leur 
premier article dépassant notable- 


ment l'extrémité de la tête. 
G 2 


52 PEN 


Ncide. 

Coré, 

Alyde. 
Holhyménie. 
Pachylide. 


c. Antenres insérées à nu à la partie infé- 
rieure des côtés de la tête ; leur pre- 
mier article court, dépassant à peine 
l'extrémité de la tète. 


Myodoque. 
Lygce. 
Pachymère. 
Salde. 


B. Point de petits yeux lisses. 


Astemme. 
Miris. 


Capse. 


INT. Antennes de trois articles. — Deux yeux 
lisses apparens. 


Plilæa. 
PENTATOME, Pentatoma. Owv. (Encycl. ) 


Lan. Lar. Par.-Bauv. Cinex. Lan. Gsorr. DE 
Gen. l'as. Edessa, Ælia , Halys, Cydnus. Fa. 
Le nom de Pentatome venant de deux mots 
grecs qui signifient czxq pièces ,a été donné à ces 
insectes en raison de leurs antennes composées 
«de cinq articles. Feu Olivier à établi ce genre en 
y réumssant les Scutellères , dont 1l faisoit ce- 
vendant une division particuhère. M. Eamarck 
fa restreint dans ses véritables limites et M. La- 
treille l’a adopté ainsi. On voit par notre syno- 
nymie que Fabricius en a dispersé les espèces 
dans divers genres. Le: Pentatomes sont avec 
les Scutellères Les seuls longilabres qui aient cinq 
articles aux aniennes, mais ces dernières se dis- 
üvouent au premier aspect par la grandeur de 
l'écusson qui leur recouvre entièrement l’abdo- 
men et cache les élyires presqu'en totalité, tan- 
Gis qu'elles sont tout-à-fuit à découvert dans les 
Pentatomes. Ê 
Antennes filiformes, plus courtes que le corps, 
insérées de chaque côté au devant des yeux, 
composées de cinq articles dont la longueur res- 
pecûve varie selon les espèces. — Labre long , 
très-étroit , presqu'aciculaire ; finement strié 
transversalement, prenant naissance à l'extré- 
‘mité antérieure du chaperon et recouvrant la 
base du suçoir. — Suçoir formé de quatre soies; 
les deux inférieures se réunissant en une seule un 
peu au-delà de leur origine , renfermé dans une 
gaine nommée bec , divisé en quatre srlicles dis- 
üncts , le premier logé en grande partie dans une 
coulisse longitudinale du dessous de la tête. — 
Téle petite reçue postérieurement dans une échan- 
crure placée au bord antérieur du corselet. — 
Feux saillans, globuleux. — Deux petits yeux 
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disses placés sur la partie postérieure de la tête, 
un de chaque côté, à peu de distance du bord 
interne des yeux, — Corselet beaucoup plus large 
que long , rétrécei en devant, ditalé en arrière. 
— Ecusson très-grand, triangulare.— Abdomen 
composé de six segmens outre l'anus; ces seg- 
mens ayant de chaque côlé un sugmaie un peu 
rebordé, celui de l'anus plus petit, — Anus des 
femelles sillonné longitudinalement dass son mi- 
lieu: celui des mâles entier, sans sillon longitu- 
dinàl.-—Jumbes dépourvues d'épines lerminales; 
tarses courts, presque cylindriques, de trois ar- 
ticles, le second plus court que les autres , le der- 
nier terminé par deux crochets recourbés ayant 
une pelotte bilobée dans leur entre-deux. 

Les Pentatomes dans l’état de larve ne diffèrent 
de l'insecte parfait qu'en ce qu'ils sont totalement 
dépourvus d'ailes et d’élytres; sous la forme de 
nympbhe ils ont de plus les fourreaux dans lesquels 
sont renfermées ces parlies; ceux des ailes sont plus 
pelits et placés sous ceux des élytres. Ces change. 
mens sont accompagnés d'une mue générale ; nous 
croyons même que la larve en éprouve plusieurs. 
Dans tous ces étais leurs mœurs sont pareilles et ils 
jouissent des mêmes facultés , à l'exception de cel- 
les du volet dela reproduction. Dans l'état parfait, 


| le mâle monte sur le dos de la femelle pour la pro- 


voquer à l’accouplement , mais quand cet acte s’ac- 
complit, les deux sexes sont placés sur le même 
plan etréunis bout à bout ; la copulation dure assez 
lons-temps, et pendant sa durée le male se laisse 
entrainer par sæ femelle dans tous les mouvemens 
que celle-ci veut faire. Ces insectes se nourris- 
sent par succion de la séve des plantes succulentes 
ou du jus des fruits; quelques-uns attaquent aussi 
les insectes, même ceux de leur propre genre, 
pour en tirer les parties molles intérieures. Le plus 
grand nombre cles espèces exhale une odeur in- 
supportable et la communique même aux fruits 
pour peu qu’elles les aient entamée. 


On trouve les œufs des Pentatomes déposés sur 
les feuilles ou sur les tiges des végétaux, réunis 
ensemble au moyen d'une matière visqueuse très 
tenace. Ils sont placés par plaques très-régulières 
et ont souvent des couleurs fort agréables. Les 
Pentatomes sont généralement connus sous ie nom 
de Punaises de bois. 


Le nombre des espèces de ce genre est consi- 
dérable; elles paroissent répandues dans les qua- 
tre parties du monde et dans les températures les 
plus opposées. Dans la première division les cou- 
leurs varient beaucoup, mais dans la seconde, 
qui ne contient que peu d'espèces, le corps a 
constamment le noir ou le brun pour couleur do- 


minan(e. 


1re, Division. Jambes simples. 


ire, Subdivision. Une lame «bdominale re- 
levée et lancéolée, 


 APABENIN 


» 
A. Sternumavancé, comprime. — Corse- 
let à any'es saillans. 


1. Pexratous hémorrhoïdal, P. hœæmorrhor- 


dalis. 
Pentatoma griseo-viridis ; antennis Jufèts, 
basi pallidis, ventre in medio carinato , élytro- 


num membran@ uricolori. 


Pentatoma hœæmorrhoïdalis. ar. Gen. Crust. 
et Ins. tom. 3. pag. 116. — Cimex hœmorrhoi- 
dalis. Fan. Syst. Rhyngot. pag. 160. n°. 27. —La 
Papaice verte à pointes du corselet rouges Grorr. 
Ans. Paris. tom. 1. pag. 465. n°. 65. — Woxr. 
dcon. cimic. fasc. 1. pag. 10. {ub. 1. 
Faun. franc. Hénupt. pl. 2. fig. 5. 


le) 


Longueur 6 lig. Corps d’un vert päle nuancé 
d’un peu de rouge , fortement ponctué en dessus. 
Antennes brunes; premier article de la couleur 
du corps ; troisième et cinquième plus couris que 


les autres. Bec atteignant la base des cuisses pos- 


térieures. Corselet ayant ses angles latéraux 
mousses , rouges, tachés de noir à l'extrémité. 
Dessus du ventre et dessous de l’anus presqu’en- 
tièrement rouges. Pattes d’un vert jaunätre. Mem- 
brane des élytres transparente et sans taches. 
Ventre caréné dans toute sa longueur. Femelle. 
Commun aux environs de Paris. , 


ù 
2. PEexrartowe de Stoll, P. Séollir. 


… Pentatoma luteo-viridis , antennis luters , ven- 
tre in medio carinato , elytrorum membranàä 
Jusco maculatà. 


La Panaise ensanglantée, Srorr, Punaïs. pag. 
129. pl ÆXAXAXATIIT. n°. ‘2209. — Faun. franc. 
Hénmupt. pl. 3, fig. 3. 


Longueur 5 à 4 big. Corps jaunâtre en dessous, 
très-ponctué en dessus. Antennes jaunätres , troi- 
sième article plus court queles autres. Tête et cor- 
selet de couleur verte lavée d'un peu de rouge. Bec 
dépassant à peine la base des cuisses intermé- 
diaires. Angles du corselet mousses, rembrunis. 
Elytres vertes , largement bordées de rouge san- 
guin antérieurement. Leur membrane transpa- 
rente marquée d’une tache brune sur leur bord, 
avant l'extrémité. Ventre d'un rouge sanguin en 
dessus , caréné en dessous au milieu dans toute 
sa longueur. Dessous de l’anns d'un rouge de 
sang. Pattes verdâtres nuancées de rouge. Mäle 
et {émelle. 

Commun en Europe. 


B. Sternum simple. 
a. Corselet à angles saillans. 


_ 5. Pexratour dix-sept taches, P. 17-ma- 
culata. 


Pentatoma obscurè fusca ; thoracis acutè spi- 


53 


P EUN 


nosi maculis duodecin, scutelli tribus, elytrorum 
| unic& luters. 


Pentatoma 17-maculata. Paris.-Bauv. Jns. 
|'d’Afrig. et d’'Amérig. pag. 112. Hénupt. pl, 6. 
JIg. 4: ‘ 


Longueur 4 lig. Corps d’un brun obscur. Bord 
antérieur de la tête droit, à peine échancré. Bec 
atteignant la basedes cuisses intermédiaires. Douze 
taches jaunes sur le corselet, trois sur l’écusson 
et une sur les élytres. 

Nota. Les antennes, les pattes et l'anus man- 
quent dans notre individu. 

De Buonopozo, royaume d'Oware. 


J1S, 10, — 


b. Corselet simple. 


4. PENTATOME nigripède, P. nreripes. 


Pentatomna suprà rubra thoracrs obtlusè angu- 
latimarsine antico, scutelli naculis duabus , ely- 
troruin macula unic&@ nigris ; subtüs lutea , line& 
transversali maculisque ma rginalibus TISTO-CCE— 
rulers, Libiis suprà canaliculalis. 


Pentatoma nigr'pes. Lar. Gener. Crust. et Tns, 
tom. S. pag. 117. — Edessa migripes. Vas. Syst. 
Rhyngot. pag. 149. n°. 17. me Crnex incarnalus, 
Drury, Ins. tom. 2. pl. 36. fig. 5. — Wozr. 
Icon. cimic. fas. 1. pag. 11. Lab. 2. fig. 11. —: 
Srozz, Punais. pl. II. fig. 10 et A. . 


Longueur un pouce. Antennes noires ; premier 
article le plus court de tous , les autres égaux en- 
tr'eux. Tête d’un noir bleuätre en dessus. Bec at- 
teignant la base des cuisses postérieures. Corselet, 
écusson et élytres rouges ; bords antérieur et la- 
téraux du corselet, deux tachés latérales à la base 
de l’écusson , une autre sur chaque élytre, d’un 
noir bleuâtre. Membrane des élytres brune , opa- 
que , bleuâtre. Ailes de même couleur. Dessous 
du corps jaune, marqué d’une ligne transversale 
au bord du corselet et de quatre taches rondes la- 
térales sur le bord de l'abdomen , d’un noir bleuà- 
tre. Pattes de cette couleur ; jambes fortement 
canaliculées en dessus et ciliées latéralement. Fe- 
melle. 

Des Indes orientales. 


5. PENraTOME quadrimaculé, P. quadrimacu- 
lata. 


Fentatoma suprà rubra , thoracis obtusè angi-- 
lati disco nisro line& albidà secto , scutelli albidi 
maculis duubus nigris, elytris tmmaculatis , ti= 
biarum parte inferiori suprè cana/iculatä. 

Cimex calena. Drury, {ns. tom. 3. pl. XL. 
Fig: 1. 

Longueur 6 Lg. Antennes noires ; premier ar- 
ticle très-court, le second le plus long de tous, 
les trois derniers à peu près égaux. Tête très- 
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£chancrée en devant, noire en dessus, avéc une 
ligne jaune de chaque côté. Bec atteignant la 
base des cuisses postérieures. Corselet rouge, 
ayant dans son milieu une grande tache noire ar= 
rondie en devant, séparée en deux longitudinale- 
ment par une ligne blauchätre et bordée d’une 
semblable ligne inférieurement. Ecusson arrondi 
au bout, blanchätre , presqu'entièrement couvert 
par une tache noire divisée en deux dans son 
milieu par une ligne transversale blanchâtre. Ely- 
tres rouges ; leur membrane opaque , noire. Des- 
sous du corps blanchâtre chargé de taches noires, 
excepté au milieu du ventre. Pattes noires en des- 


sus, cuisses rayées de blanchâtre en dessous, par= 


tie inférieure des jambes canaliculée en dessus. 
Femelle. 


Du Brésil, 


6. Penrarowr gris, P. grisea, 


Pentatoma griseo-fusca , thorace obtusè an- 
gulato, abdaminis margine supero albido nigro 
mraculato , tibiis suprà canaliculatrs. 


Pentatoma grisea. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 1106.— Cimex griseus. Lanx. Syst. 
Nat. 2. 721. 43. — Fas. Syst. Rhyngot. pag. 
171. n°. 87. — Cimex betulæ. De GER, Ins. 5, 
pag. 261. n°. 6. pl. 14. fig. 9. — La Punaise brune 
à antennes etbords panachés. Grorr. 17s. Paris. 
tom. 1. pag. 466. n°. 64. — Wovr. Icon. cimic. 
Jus. 2, pag. 59. tab. 6. fig. 56. — Faun. franc. 
Hémipt. pl. 2. fig. 7. 


Longueur 6 lig. Corps d’un gris cendré mêlé de 
bran, fortement ponctué. Antennes noires ; pre- 
mier article cgurt; troisième et cinquième plus 
courts que le second et le quatrième ; les deux 
derniers blanes à leur base. Bec atteignant la base 
des cuisses postérieures. Extrémité de l’écusson 
jeunâtre, surmantée de deux petits poimts noirs. 
Bord de labdomen en dessus alternativement 
noir et blanc. Membrane des élytres transparente 
ponctuée de brun. Dessous du corps blanchätre 
parsemé de points noirs. Cuisses et jambes d’un 
vert jaunâtre, noires à l'extrémité ; tarses bruns, 
jambes fortement canaticulées dans toute leur 
longueur. Mile et femelle. 

Le mäle a le troisième article des antennes 
blanchätre à sa base. à 

Nota. Geoffroy mentionne une variété femelle 
que nous conuoissons, Elle à la membrane des 
élytres sans taches et le troisième article des an- 
teanes blanc à sa base, 


Très-commun aux environs de Paris. 


2e. Subdivision. Une lame abdominale courte, 


aplatie et couchée. — Siernum fourchu à ses: 


deux extrémités, 


a, Corselet à angles saillans, 


PEN 
7. PENTATOME Bison, P. Bison. 


ERL . 
Pentatoma testacea, thoracis angulo longiori 
obluso , tibus suprà canaliculatis. 


Longueur un pouce. Corps d’un jaune testacé 
en dessus, son dessous plus clair, avec quelques 
lignes brunes transverses. Antennes jaunâtres ; 
les deux premiers articles à peu près égaux, le 
suivant plus long que le deuxième, le quatrième 
le plus long de tous, le dernier plus grand que le 
troisième. Bec n’atteignant pas la base des cuisses 
intermédiaires. Angles du corselet très-saillans, 
presqu'eu forme de cornes, leur extrémité noire 
el obtuse. Elytres ayant chacune cinq raies blan- 
ches, celle du milieu plus courte , n’atteignant pas 
la base, imitant grossièrement la lettre ŸY. Leur 
membrane opaque, brune à reflet bronzé. Pattes 
jaunâtres. Jambes canaliculées en dessus dans 
toute leur longueur, 

De Cayenne. 


Nota. Cette espèce est peut-être l’Edessa An- 
tilope de Fabricius. Syst. Rhyng. pag. 147. n°. 6. 
Coques. {/lus. Icon. tub. 9./ig. 8. Muis elle en 
diffère par les couleurs. 


8.. Pexraroue Bubale, P. Bubalus. 


Pentatoma thoracis acutè longissimèque spi- 
nosi parte anticé testaceë , medià lute& , poslicä- 
que xiridi, tibris suprà canaliculatrs. 


Longucur 8 à 9 lig. Dessous du corps jaune 
nuancé de rougeâlre et marqué de lignes trans- 
versales brunes. ‘Tête fauve, inégale. Antennes 
jaunes. Bec atteignait la base des cuisses inter- 
médiaires. Corselet ponctué, fauve à sa partie 
antérieure , d’un vert brun postérieurement ; une 
bande jaune assez large occupe presque le milieu 
et atteint des deux côtés la base des angles ; 
ceux-ci pointus, très-longs, imitant des cornes, 
bruns à reflet violet. Ecusson ponctué, d'un fauve 
brun, bordé de vert extérieurement et surtout à 
l'extrémité. Élytres d’un fauve brun, finement 
pouctuées, ayant quatre lignes longitudinales 
blanchätres ; leur membrane demi-transparente, 
brune, Pattes d’un jaune rougeätre. Jambes cana- 
liculées en dessus dans toute leur longueur. Seg= 
mens de l'abdomen ayant chacun uue pointe laté- 
rale dépassant les élytres, celle du sixième simple, 
très-longue, excédant l'anus. Ventre caréaé au 
milieu dans toute sa longueur. , 


De Cayenne. 
b. Corselet simple. 


9. Pexrarome poli, P. poli{a. 


Pentatoma piridis, thoracrs angulis breviter 
subspinosis, elytris fuscis albido linealis, tbus 
suprà canaliculutis. 


PEN 


La Punaise polie. Srozc , Punais. pag. O8. pl. 
ZA. n°. 174. 

Longueur 12 à 14 lig. Corps vert en dessus ; 
d’uu vert jaunâtre en dessous. Tète sillonnée , un 
peu inégale en dessus. Bec dépassant la base des 
cuisses antérieures. Corselet très-ponctué , avec 
quelquesnuances jaunes. Ecusson pointillé ,nüancé 
de jaune vers sa pointe. Elytres d’un brun fauve, 
avec des lignes blanchätres. Leur membrane demi- 
transparente, à reflet métallique. Pattes d'un vert 
jaunâtre. Jambes canaliculées en dessus dans toute 
leur longueur. Dernier segment de Pabdomen armé 
latéralement d’une forte pointe dépassant de beau- 
coup l'anus, et munie intérieurement d'une pelite 
dent. Mile et femelle. 

Le mâle a le corselet et l’écusson d’un vert sans 
mélange. 


Du Brésil. 


10. Penratowe lutéicorne, P. luteicornrs. 


Pentatoma lutea, thoracis viridis anticèque 
lutei ungulis subspinosis , elytris nigro maculals , 
tibiis suprà canaliculatis. 


La Punaise à antennes jaunes. Srozc, Punaïs. 
pag. 81. pl. XX. fig. 137. 

Longueur 8 lig. Corps jaunâtre en dessous, très- 
ponctué en dessus. Antennes jaunätres ; premier 
et troisième articles fort courts , le second moyen, 
les deux derniers plus longs que les précédens. 
Bec n'atteignant pas la base des cuisses intermé- 
diaires. ‘l'ête jaunâtre , sillonnée en dessus. Cor- 
selet vert, bordé de jauue en devant et sur les cô- 
tés, ses aggles peu poinius. Ecusson jaune, sa 
pointe lavée d’un peu de vert. Élytres jaunes, 
avec une tache brune irrégulière sur leur milieu ; 
la membrane demi-trausparente à reflet métalli- 
que. Pattes jaunâtres; Jambes canaliculées en 
dessus dans toute leur longueur. 

De Cayenne. : 


11. PexraTomE ensanglanté, P. cruenta. 


PEN ce 


3e, Subdivision. Point de lame abdominale. 


A. Sternum saillant > comprimé , arrondi 
en devant. — Corselet simple. 


® 12. PENTATOME mucroné, P. mucronata. 


Pentatoma scutello longiori, apice acutè sp5- 


À noso thoraceque in medio longitudinalitèr cari- 


natis, tibrirs suprè canuliculutis. 


Pentatorma mucronata. Paris.-Bauv. Insect. 
d'Ajng. et d'Amérig. pag. 46. Hémipt. pl. 1F. 
fig. 5 et 6. 


Longueur 8 lig. Dessous du corps, tête, partie 
antérieure du corselet et paltes fauves. Antennes 
brunes, les deux premiers articles fauves ; le pre- 
mier court, Le second et le cinquième un peu plus 


{longs, le troisième très-court, le quatrième le 


plus grand de lous. Bec dépassant un peu la base 
des cuisses antérieures. Corselet et élytres d’un 
fauve verdäire ; ure carène longitudinale traver- 
sant dans leur mieu le corselet et l’écusson, ce 
dernier terminé en pointe aiguë s’avancçant sur la 
membrane des élytres ; cette membrane opaque, 
brune à reflet un peu bronzé. Dessous du veutre 
fortement caréné au milieu. Segmens de l'abdo- 
inen ayant une pointe latérale dépassant les ély- 
tres; celles du sixième n’avançant point autant 
que l'anus. Jambes canaliculées en dessus dans 
toute leur longueur. Mâle. 


Afrique , royaume d'Oware. 


B. Sternum simple. 


a. Corselet à angles saillans. 


13. PENTATONE rufipède , P. rufipes. 


Pentatoma fusca ; thoracis angulis obtusis lu- 
teralitèr acununato-spinosis , bus suprà canat- 
culutis. 


Pentatoma rufipes. Lar. Diction. d’Hist. nat, 


.Pentatoma suprà p»iridis, subtus lutea, lineis | 2e. édit. — Cimex rufipes. Laxn. Syst. Nat. 2. 


transversis fuscis, alternis brevioribus,tibirs suprà 
cañaliculatrs. 
Edessa cruenta. Vas. Syst. Rhyngot. pag. 153. 
e : S e 
n°. 51.— Srozz, Punais. pl. XVI. fig. 119. 


Longueur 10 lig, Corps vert et très-ponctué en 
dessus. Son dessous jaune , avec des lignes brunes 
transverses alternativement plus longues et plus 
courtes. Antennes ferrugineuses ; premier article 
court, second et troisième égaux, le quatrième le 
plus long, le cinquième moyen. Bec atteignant à 
peine la base des cuisses intermédiaires. Bords 
extérieurs du corselet et de l'abdomen ferrugi- 
neux. Pattes de même couleur. On voit quelque- 
fois des nuances irrégulières de jaune sur l’écus- 
son. Mâle. 

Commun à Cayenne. 


719. 24.— Far. Syst. Rhyngot. pag. 156. n°.5. — 
De Gien, ns. 5. pag. 255. n°. 2.— Faun.franc. 
Hémipt. pl. 2. fig. 6. , 


Longueur 7 lis. Tête et corps d’un brun obscur 
en dessus et très-poncltué. Antennes rousses ; les 
deux derniers articles noirâtres ; le premier petit, 
les second et troisième égaux, plus longs que les 
suivans. Bec dépassant la base des cuisses posté- 
rieures. Angles du corselet arrondis, munis d’une 
petite épine. Extrémité de lécusson d'un jaune 
orangé. Bords de lPabdomen marqués de taches 
noires , coupées en deux par uve ligne roussätre. 
Membrane des élytres demi-transparente. Dessous 
du corps d’un jaune roux, ainsi que les pattes. 
Jambes canaliculées en dessus dans toute ieur 
longueur. Mile et femelle. 
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Des plus communs en France , dans les jardins, 
les bois, etc. 


14. PENTATOME gardien, P. custos. 


Pentatoma griseo fusca , thoracis angulis ob= 
tusis, antennarum annulrs duobus nigris, tibus 
supra canaliculatrs. 


Pentatoma custos. Lar. Hist. nat. des Crust. 
et des Ins. tom. 12. pag. 188. n°. 12. — Cimnex 
custos. Fas. Syst. Rhyngot. pag. 157. n°. 7. 


Longueur 5 lig. Corps d’un gris brun en dessus 
-et fortement ponctué. Tête échancrée en devant. 
Antennes rousses, leurs troisième et quatrième 
articles ayant chacun un anneau noir. Premier 
article petit , le second deux fois plus long que le 
suivant. Bec atteignant presque la base des cuisses 
postérieures. Angles du corselet obtus ; bords de 
l'abdomen marqués de taches noires coupées en 
deux par ane ligne jaunâtre. Elytres ayant quel- 
quefois une tache brune à leur angle postérieur 
interne. Membrane demi-transparente. Dessous 
du corps d’un jaune sale, très-ponctué , avec une 
ligne de points noirs de chaque côté, éloignée du 
bord extérieur. Pattes d’un gris roussätre. Cuisses 
ponctuées de noir. Jambes canaliculées en dessus 
dans toute leur longueur. Fewelle. 
Commun aux environs de Paris. 


15. PrnrarTour gladiateur, P. gladiator. 


Pentatoma testacea , thoracis angulis acutis , 
Lbris supr? canaliculairs. 


. Pentatoma gladiator. Paris.-Bauv. Insect. 
dAfriqg. et d’Ainérig. pag. 127. Hémupt. pl. EX. 
Jig. 1. — Cinex gladiator. Fas. Syst. Rhyngot. 
pag. 162. n°. 56.— Cimex albo punctatus. DE 
Géer, ns. 3. pag. 351. n°. 5. pl. 54. fig. 6. — 
STOLL, Punais. pl. FE. fig. 12. 
Lonoueur 6 lig. Corps d’un jaune fauve, ponc- 
tué en dessus. Tête très-échancrée, sillonnée, un 
peu ponctuée de noir, munie de deux pointes a1- 
guës en devant. Antebnes d’un jaune fauve, les 
derniers articles brunâtres à l'extrémité ; le pre- 
mier article court, les autres à peu près égaux. 
Bec dépassant la base des cuisses postérieures. 
Corselet et écusson ayant des points noirs enfon- 
cés , le premier avec ses angles très-aigus. Elytres 
charoces de poinis Clevés, irréguliers, assez gros, 
blanchätres. Leur membrane blanche, trauspa- 
rente. Dessous du corps plus clair que le dessus. 
Pattes jaunes ; jimbes canaliculées en dessus dans 
toute leur lonvueur. Mäle et femelle. 

Amérique méridionale ; Saint-Domingue. 


16. Pexrarone ypsilon, P. ypsilon. 


Pentatoma suprà fusca, thoracis angulis acu- 
hs, œneo rtens ; scutellg litterâ ypsulon notato , 
dbiis teretibus. 


PEN | 
Cimez ypsilon. Yann. Syst. Nat. 2. 720. 32. — 

Fas. Syst. Rhyngot. pag. 159. n°. 21.— Cimez 

»Ypsulon-æneus. De G£er, Ins. 3. pag. 532. n°. 6. 


pl. 34. fig. 7 et 8. | 
Longueur 4 lig. Corps ponctué en dessus. An- 


tenues brunes ; base du quatrième et du cinquième, 
blanche ; premier article très-court , le troisième 
plus long les deux derniers égaux, les plus 
grands de tous. ‘'ête d’un jaune obscur ponctué 
de noir. Bec atteignant la base des cuisses posté- 
rieures. Corselet ponctué de noir, jaune et portant 
deux taches blanches irrégulières en devant, 
brun à reflet cuivreux postérieurement, ses an- 
gles antérieurs aipus. Elytres brunes à reflét cui- 
vreux, avec une tache blanche un peu saillante 
vers leur milieu. Ecusson brun cuivreux , portant 
la figure d'un Y, de couleur blanche. Membrane 
des élytres transparente. Dessous du corps vert 
jaunâtre. Pattes jaunâtres, fortement ponctuées 
de noir. Femelle. 

Amérique méridionale. 

Nota. De Géer a probablement été abusé par 
la petitesse du premier article des antennes, lors 
qu'il a placé cette espèce parmi ses Punaises à 
antennes de quatre articles. 


b. Corselet simple. 


17. PENTATOME Janus, P. Janus. 


Pentatoma suprà rubra , capite, thoracis lineä 
antic& scutellique basti et elytrorum membranà 
nignis, antennarum arliculis quatuor primis ti- 
busque supra canaliculatrs. . 


Edessa Janus. Vas. Syst. Rhyngot. pag. 151. 
n0. 25.— Cimex afer. Drury, 1ns. 3. pl. XLVT. 
Jig. 7. — La Pusiuse Janus. Srozz, Punais. pag. 
30. Pl MISE Ale 


-Longyeur 11 hg. Corps lisse, finement pointillé 
en dessus. Antennes noires , leurs quatre premiers 
articles canaliculés en dessus ; le premier fort 
court , le troisième plus long, Le quatrième un peu 
élargi, les deux derniers plus grands que les au- 
tres. Tète noire, échancrée antérieurement. Bec 
dépassant à peine la base des cuisses antérieures. 
Corselet rouge ; une bande noire à sa partie anté- 
rieure n’atteignant aucun des bords. Ecusson noir, 
son extrémité rouge, arrondie. Elytres rouges, 
leur membrane opaque et brune. Dessous du corps 
noir luisant , avec la bordure du corselet et elle 
de lPabdomen, à l'exception de l'anus , rouges. Pat- 
tes noires , jambes fortement canaliculées en des- 
sus dans toute leur longueur: Mâle et femelle. 

Indes orientales. Côte de Coromandel. 


18. PEnTaTOoME des potagers, P. oleracea. 


Pentatoma nigro-cærulea, lineis punctisque 
rubris albidisve, ubus suprà vix canuliculatrs. 
Pentatoma 
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Pentaioma oleracea. Lar. Dict. d’'Hist. nat. 
17e. édit, — Cinex oleraceus. Lann. Syst. Nat. 2. 
722. 55.— Fan. Syst. Rhyngol. pag. 177. n°. 112. 
— Ds Géer, Zns. 5. pag. 266. n°. 10. pl. 15. fig. 
22 et 23. — Srorr, Punatis. pl. F. fig. 52 et 33. 
— La Punaise verte à raics et taches rouges ou 
blanches. Grorr. ns. Paris. tom. 1. pag 47 TL. 
2°. 74.— Faun. franc. Hémipt. pl. 5. fig. 7. 


Longueur 3 lg. Corps noir-blenâtre très-ponc- 
tué en dessus. Antennes noires. Premier article 
le plus court, second et quatrième presqu'évaux 
et les plus longs de tous. Bec atteignant à peine 
la base des cuisses postérieures. Tête, corselet et 
élytres bordés de rouge ou de blanc tant en dessus 
qu’en dessous, une raie longitudinale de même 
couleur sur Je milieu du corselet. Ecusson ayant 
deux points et l'extrémité rouges où blancs. On 
voit une tache de même couleur sur chaque ély- 
tre. Leur membrane blanche, transparente à re- 
flet un peu métallique. Dessous du corps noir 
luisant, ponctué. Pattes pointilées. Jambes mar- 
quées d’un anneau rouge où blanc dans leur mi- 
lieu , foiblement canaliculées en dessus. Mâle et 
femelle. 

à Commun dans les jardins potagers sur les plantes 
légumineuses qu'il détruit. 

Nota. Une variété femelle plas rare a le dessous 
du corps blanchâtre, avec un double rang de 
points noirs sur les côtés et une ligne de sembla- 
bles points sur le milieu du ventre. La tache des 
Jambes a plus d'étenc:.e et les cuisses sont pres- 
qu'entièrement blanches. 


19. Pexrarome du Génévrier, P. juniperrna. 


Pentatoma suprà viridis,thoracis elytrorumque 
margine exteriort tenui luteo , subis luteo viridis 
nigroque punctala, tibiis suprè canuliculuis. 


Pentatoma juniperina. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 3. pag. 117.—Cinex juniperinus. Lanw. 
Syst. Nat. 2.722. 48.— Vas. Syst. Rhyngot. pag. 
167. n°. 60. — DE Géer , Ins, 5. pag. 251 et 253. 
n°. 1. pl. 13. fig. 1 et2,— la Punaise verte. 
Grorr. /ns. Paris. tom. 1. pag. 464. n°. 61. 


Longueur 5 hg. +. Corps d’un beau vert en des- 
sus, très-chargé de points bruns. Antennes fauves ; 
leurs trois premiers articles verdâtres, à peu près 
égaux entreux, premier très-court , deuxième 
le plus long de tous. Bec atteignant la base des 
cuisses postérieures. ‘Tête arrondie en devant ; 
peu échancrée. Corselet et base des élytres légè- 
rement bordés de jaune extérieurement. Mem- 
brane des élytres demi-transparente. Ecusson quel- 
quefois bordé de jaune à l’extrémité. Pattes et 
dessous du corps d’un jaune verdâtre ; jambes ca- 
naliculées en dessus dans toute leur longueur. 
Mâle. 

La femelle a le bord du corselet et de la base 


des élytres jaune rougeûtre ; le dessous du corps | 


Hist. Nat. Ins. Ins. Tome X, 
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est de cette couleur, dont on voit aussi quelque- 
fois des nuances dans le male. 
Très-commun en Europe. 


20. PENTATOME des baies, P. baccarum. 


Pentatoma cinereo fusca, pubescens, anten- 
narum luberculo radicali externè spinoso , abdo- 
ininis margine supero albido nigro maculato, 
dibiis suprà canaliculutrs. 


Pentatoma baeccarum. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 3. pag. 116. — Cimex baccarum. 
Lanx. Syst. Nat. 2.721. 45.— Far. Syst. Rhyngot. 
pag. 172. n°. 92. — Cimex verbascr. DE Gen, 
Ins. 3. pag. 257. n°. 4. pl. 14..fig. 5. — La Pu- 
vase brune à antennes et bords panachés. Grorr. 
Ins. Paris. tom. 1. pag. 404. n°. 64. — Faun. 
franc. Hémipt. pl. 2. fig. 1. 


Longueur 4 à 5 lig. Corps légèrement pubes- 
cent, gris-brun et finement ponctué en dessus. 
Tubercule radical des antennes muni d’une 
épine latérale. Antennes brunes , premier article 
très-court, presqu'entièrement blanchätre ; les au- 
tres blancs à la base et un peu à l'extrémité, le se- 
cond le plus long de tous. Bec atteignant la base 
des cuisses postérieures. Tête arrondie et à peine 
échancrée en devant. Pointe de l’écusson blan- 
châtre. Membrane des élytres transparente. Bords 
latéraux desl'’abdomen blancs tachetés de noir. 
Pattes et dessous du corps verdâtres , ponctués de 
noir. Jambes canaliculées en dessus dans toute 
leur longueur. Mäle et femelle. 

Extrémement commun dans nos environs. 


21. PENTATOME mélanocéphale, P. meluno- 
cephaia. 


Pentatoma grisea, capite , thoracis angulis 
anticis scutellique basi etfemorum maculä nigro- 
ænets, tibris teretibus. 


Cydnus melanocephalus. Vas. Syst. Rhyng. 
pag. 187. n°. 14. — Cimex mmelunocephalus. 
Panz. Faun. Germ. fasc. 26. fig. 24. — Faun, 
. PE SALES 
franc. Hémipt. pl. 3. fig. 4. 


Longueur 3 lig. ?. Corps d'un gris verdätre en 
dessus, très-ponctué de brun. Antennes brunes. 
Premier et second articles blanchâtres , le premier 
petit, les quatre autres égaux entr'eux. Bec dé- 
passant la base des cuisses postérieures. Tête, an- 
gles antérieurs du corselet et base de l’écvsson 
d'un noir bronzé. Dessous du corps de même cou- 
leur. Bords de l'abdomen tachés de blanc. Pattes 
blanchâtres, cuisses avec une tache d’un noir 
bronzé , jambes cylindriques. Femelle. 

Des environs de Paris. 


22. PENTATOME acuminé, P. acuminata. 


Pentatoma capite longo acuminato , albida ÿ 
H 
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Jusco longitudinalitèr lincalu , dibus teretibus. 


Pentatoma acuminata. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. torr. 3. pag. 115. — Cimex acuminatus. 
Lixw. Syst. Nat. 2.725. 59.— Ælia acurninata. 
Fas. Syst. Rhyngot. pag. 189. n°. 6. — Cimex 
rostratus. De Géer, Ins. 3. pag. 271. n°. 16. pl. 
14. fig. 12 et 13. — La lunaise à tête alongée. 
Gsorr. Ins. Paris. tom. 1. pag. 472. n°. 97. — 
Faun. franc. Hémipt. pl. 4. fig. 6. 


Longueur 3 à 4 lig. Corps jaunâtre ponctué 
tant en dessus qu’en dessous. Le dessus ayant des 
lignes lonoitudinales brunes. Antennes jaunätres , 
leurs deux derniers ariicles fauves. Articles crois- 
sant en longueur du premier au quatrième. Le 
cinquième presqu'égal à celui-ci. Bec atteignant 
la base des cuisses postérieures. ‘Tête longue, 
avancée, un peu échancrée en devant. Pattes 
jaunâtres. Stigmates du Gessous du corps noirs. 
Cuisses marquées de quelques points noirs. Mem- 
brane des élytres blanche , transparente. Jambes 
cylindriques. Mile et femelle. 


Très-commun aux environs de Paris. 
2e. Division. Jambes épineuses. 


23. PENTATOME morio, P. morto. 


Pentatoma fusco-nigra nitens, scutello longo 
apice subrotundo , elytrorum membgçanà alisque 
albis, pedibus nigris , tarsis testacers. 


Pentatoma morio. LaT. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 117. — Cimex mono. Lanw. Syst. 
Nat. 2. 722. 51. — Cydnus morio. Far. Sysé. 
Rhyngot. pag. 184. n°. 3. — Sroiz, Punais. 
pl XXXIL, fig. 223. — Wozr. Icon. cimic. 
Jasc. 2. pag. 07. tab. 7. fig. 64. — Fuun. franc. 
Hémipt. pl. 4. fig. 5. 


Longueur 3 à4 lig. Corps ponctué, brun-noirä- 
ire luisant en dessus , noir luisant en dessous. An- 
tennes brunes, leurs deux premiers articles et l’ex- 
trémité du dernier fauves. Le premier court, les au- 
tres presqu'égaux. Bec atteignant la base des cuis- 
ses intermédiaires. Tête arrondie , à peine échan- 
crée en devant. Corselet ayant sur son disque deux 
élévations presque lisses. Elytres d’un brun assez 
clair ; leur bord postérieur presque droit ne ren- 
fermant pas l'extrémité de l'écusson. Celui-ci ar- 
rondi au bout. Membrane des élytres blanche 
ainsi que les ailes. Pattes noires , tarses fauves. 
Mâle et femelle. 

Environs de Paris. 


24. PENTATOME triste, P. éristis. 


Pentatoma nigra, opaca , scutello apice sub- 
acuto , elytroruin membran@ subfusc& , pedibus 
nAigris , Larsis Juscè testaceis. 


Peñtatoma tristis. Lar. Hist. nat. des Crust. 


PRES 


et des Ins. tom. 12. pag. 108. n°. 46.. — Cya- 
aus trislis. l'as. Syst. Rhyngot. pag. 185. n°. 7. 
— Cinmex niger-spinipes. DE Géer , Ins. 3. pag. 
269. n°. 13. — La Punaise noire. Georr. Ins. 
Paris. tom. 1. pag. 470. n°. 70. — Faun. franc. 
Hémipt. pl 4. fig. 4.—VPaxz. Faun. Germ. fusc. 
92778. 20: 

Longueur 3 lg. Corps entièrement noir, très- 
finement pointillé en dessus et en dessous. Anten- 
nes noires ayant un peu de fauve à l’extrémité 
des quatre derniers articles. Premier et troisième 
plus courts. "l'ête arrondie en devant, peu ou 
point échancrée, rebordée sur les côtés. Bec dé- 
passant à peine la base des cuisses antérieures, 
Corselet avant dans son milieu une ligne trass- 
versale enfoncée et une dépression apparente 
antérieurement. Bords postérieurs des élytres for- 
tement sinucs renfermant l'extrémité de l’écusson, 
ce dernier pointu au bout. Membrane des élytres 
d’un blanc sale un peu cbseur. Pattes noires. Tar- 
ses bruns. Mäle. 

Commun dans nos environs. 


25, PexratouE bicolor, P. bicolor. 


Pentatoma nigra , nitens , albo maculata, pe- 
dibus nrgris, tibns albo maculatis. 


Pentatoma bicolor. LarT. Dict. d'Hist. nat. 
— Cimezx bicolor. Lis. Syst. Nat. 2722. 55: 
— De Géen, {ns. 3. pag. 268. n°. 12. — La Pu- 
naise noire à quatre taches blanches. Grorr. /n5. 
Paris. tom. 1. pag. 470. n°. 73.— Srozz, Punars. 
pl AXXII. fig. 224. —- Faun. franc. Hénupt. 
DU 0.13: 0. 


Longueur 3 lig. Corps finement pointillé, noie 
luisant. Antennes noires, les deux premiers arti- 
cles très-courts ; les autres égaux entr’eux. Tête 
arrondie , peu échancrée en devant. Bec attei- 
gnant à peine la base des cuisses intermédiaires. 
Corselet un peu déprimé dans son milieu avecune 
tache blanche assez grande, irrégulière aux an- 
gles de devant, et un point de même couleur à ses 
angles postérieurs. Elyires ayant à leur base une 
tache blanche irrégulière , échancrée en dedans 
et une autre de même couleur, irrégulière aussi, 
à leur angle postérieur. Ecusson dépassant un peu 
les élytres, son extrémité arrondie. Membrane des 
élytres et ailes blanches, transparentes. Pattes 
noires , jambes marquées d’une tache blanche en 
dessus. Femelle. 

Commun en France. 


CORE , Coreus. Far. Lar. Cimex. 
Gsorr. DE Gen. Lygœus. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères , famille des Gévocorises, 
tribu des Longilabres. 

Dans cette tribu les genres Néïde , Coré, 
Alyde, Holbyménie et Pachylide forment un 
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groupe distinct (»oy. Pexrarome), les Néïdes se 
distinguent facilement par leurs antennes cou- 
dées et leur corps linéaire; les Alydes ont leurs 
deux yeux lisses rapprochés l’un de l'autre sur le 
vertex , les Hoihyménies ont les trois premiers ar- 
ticles des antennes comprimés et les élytres entiè- 
rement membraneuses, enfin dans les Pachylhides 
le troisième article des antennes est dilaté et com- 
primé surtout à son extrémité; ces caractères ne 
se retrouvent point dans le genre Coré. 

Antennes point coudées, insérées à nu sur la 
partie supérieure des côtés de la tête, composées 
de quatre articles, le premier assez long , dépas- 
sant notablement l'extrémité de la tête, le second 
et le troisième toujours filiformes. — ZLabre 
long , strié transversalement, recouvrant la base 
&u suçoir. — Bec de longueur variable , composé 
de quatre articles, renfermant un suçoir de qua- 
tre soies. — Tête petite , ordinairement rétrécie 
à sa partie postérieure. — Feux petits, saillans. 
— Deux petits yeux lisses saillans , assez éloignés 
lun de l'autre, placés sur La partie postérieure de 
la tête près des yeux à réseau. — Corsekt eu 
forme de triangle tronqué , élevé postérieurement, 
s’abaissant petit à peut vers le devant, rétréct 
dans cette partie. — Ecusson triangulaire, de 
longueur moyenne. — Elytres en parte coriaces. 
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reus denticulatus. Wozr. Cimic. Jus. 2. pag. 71. 
tab. 7. fig. 66. 


Longueur 4 lig. ?. Corps velu, d’un roux ferru- 
gineux. Antennes très-velues. Tête munie sur ses 
côtés d’une petite dent près de l'insertion des an- 
tennes. Bec atteignant presque la base des cuisses 
intermédiaires , ayant une ligne brune lenaztudi- 

‘nale. Bords latéraux du corselet denticulés ; les 
épines qui les garnissent de couleur pâle. Cuisses 
tachetées de brun, les postérieures épineuses en 
dessous ; ces épines imégales. Dessous du corps 
plus pâle. Dernier segment de l'abdomen (celui 
qui précède l'anus) prolongé de chaque côté en 
une pointe distincte. Mâle et femelle. 

Commun aux environs de Paris sur différentes 
plantes. 

Le Coreus marginatus n°.6,Fas. Syst. Rhyng. 
appartient à cette section, ainsi que plusicurs es- 
pèces exotiques. 


B. Cuisses postérieures simples. 


2. Coré rhomboïdal, C. guadratus. 

Coreus femortbus tibiisque posticis simplicibus, 
abdomine elytris latiore ;homboïdeo , supra rufus, 
sublùs luteus, thoracis angulis pasticis subspi- 


— Abdomen composé de segmens transversaux | nosrs. 


dans les deux sexes ; anus des femelles sillonné 
longitudinalement dans son milieu , celui des 
mäles entier, sans sillon longitudinal. — Jumbes 
dépourvues d'épines terminales. Tarses courts, 
presque cylindriques, de trois articles, le second 
plus court que les autres, le dernier terminé par 
deux crochets recourbés ayant une pelotte bi- 
lobée dans leur entre-deux. 

Les mœurs des Corés et lenrs métamorphoses 
sont les mêmes que celles des Pentatomes ( oy. 
cet article), dont ils ont aussi la manière de vi- 
vre et la mauvaise odeur. Ils habitent les mêmes 
endroits. Ce genre étant très-nombreux surtout 
en espèces exotiqnes , nous y avons introduil 
plusieurs divisions. 


ire, Division. Jambes postérieures simples, 
sans dilatation membraneuse. 


170. Subdivision. Abdomen notablement plus 
large que les élytres. . 


A. Cuisses postérieures dentées en dessous, 
souvent renflées. 
1. Cort hirticorne, C. Airticornus. 


Coreus tibirs posticis simplicibus, abdomine ely- 


_tris latiore , femortbus posticis spinosis , cluvatrs, 


rufus, corpore , antennis pedibusque hurtis. 


Coreus hirticornis. Vas. Syst. Rhyng. pag. 108. 
n°, 31. — Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 
119. — Coques. [{us. Icon. tab. 10. Jig. 8.—Co- 


Coreus rhombeus. Vas. Syst. Rhyng. pag. 109. 
n°. 35. La femelle. — Coreus quadratus. Id. n°. 50. 
Le mâle.—Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 5. pag. 
119.—Worr. Cimic. fus. 2. pag. 70. n°. 67. tub. 
7. fig. 67. Lie mâle. — Srozz, Punaïs. pl. . fig. 
36. La femelle. 


Longueur 5 lig. ?. Antennes d’un fauve jauni- 
tre. Dessus de leur premier article et le dernier, 
bruns. Bec jaune, brun au bout, dépassant un 
peu la base des cuisses intermédiaires, ses deux 
derniers articles reçus dans un canal de la poitrine. 
Corps fauve mêlé de brun en dessus. Angles pos- 
térieurs du corseler terminés en pointe. Dessous 
du corps et pattes jaunes. Abdomen rhomboïdal, 
Anus quadridenté , dernier segment de l'abdomen 
prolongé de chaque côié en une pointe distincte, 
Femelle, 

Le mäle n’a pas de pointes au dernier segment 
de l’abdoimen ni à l'anus. 

Très-commun aux environs de Paris. 


Rapportez à cetle seconde section le Zygæus 
pustulatus , n°. 8, les Corcus insidiator, n°. 28, 
Scapha , n°. 9, Spiniger, n°. 10 et Paradoxus , 
no. 14. Fas. Syst. Rhyng. Ce dernier est le Coreus 
hystrix de M. Latreille. 


2e. Subdivision. Abdomen ne surpassant 
presque pas les élytres en largeur. 
A. Cuisses postérieures dentées en dessous, 


souvent renflées. 
H 2 
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3. Coné hémorrhoïdal, C. Lœmorrho:duhs. 


Corcus tibiis posticis simplicibus, elytris ferè 
latitudiners abdorminis æœquantibus ; femoribus 
posticis subspinosis , niger, abdomine rubro, ely- 


trorum parle coriaceû testuce disci maculis 


TIBTTS. 


Lygœus hæœmorrhoïdalis. Fas. Syst, Rhyng. 
œ Û L 
pag. 212. n°. 57. — Cimnex hæœmorrhous. Lin. 
Syst. Nat. 2. 719. 27. — Cimex bipustulutus. Id. 
29. — Srorz, Punais. pl. XI. fig. 63. 


Longueur 9 lis. Noir. Second et troisième ar- 
ticles des antennes ayant un anneau blanc vers 
leur base , le dernier largement marqué de blanc 
dans son milieu. Bec dépassant de beancoup la 
base des dernières cuisses ; angles postérieurs dn 
corselet terminés en épine. Abdomen rouge. Partie 
coriace des élytres testacée , avec des points noirs. 
Cuisses postérieures très-grêles , leurs dentelures 
fort petites. Mâle et femelle. 

De Cayenne. 

Nous ne connoissons dans cette section que des 
espèces exotiques ; rapportez-y le Zygœus cruci- 
ger, n°. 92, Fas. Syst. Rhyng., ainsi que les es- 
pèces de Stoll, pZ. Æ. fig. 7. et pl. XX XVI. is. 
255. Cet auteur ne figure que des mâles, mais 
nous en connoissons les femelles. 


B. Cuisses postérieures simples. 


4. Cons à ceinture, C. cinctus. 


Coreus femoribus tibrisque posticis simplicibhus, 
elytris ferè latitudinemm abdominis æœquantibus , 
suprà cœruleo-niger, subius cœrulœus viridi ni- 
tens ; capile ; coxis ,femoribus et corponis cingulo 

JTapts. 


La Punaise à bande orange. Srozr, Punais. 
pag. 15. pl. IT. fig. 13. 


Longueur 10 à 12 lig. Corps noir bleuätre en 
dessus ; son dessous d’un bleu changeant en vert. 
‘Tête, base du premier article des antennes, han- 
ches et cuisses d’un beau jaune. On voit une large 
ceinture de cette couleur qui s’étend en dessous 
sur les trois prémiers scgmens de l’abdomen et un 
peu sur le corselet. En dessus cette ceinture oc- 
cupe le milieu des élytres. Bec jaune, brun à 
l'extrémité , atteignant la base des cuisses inter- 
médiaires. Antennes, jambes et tarses noirs. 
Mâle et femelle. : 

De Cayenne. 

Cette section contient des espèces indigènes et 

‘#exotiques. 


2e. Division. Jambes postérieures dilatées, 
munies de membranes. 


17e, Subdivision. Cuisses postérieures loni- 
gues et grèles. 


PE N 
5. Coné foliacé, C. foliaceus 
ace , C.. $ 


Coreus tibiis posticis foliaceo dilatatis ,femo= 
ribus posticis elongatis, gracilibus, suprà nigro- 
viridis rubro longitudinalitèr viltatus, subtüs li- 
vidus, tibiarumn posticarum membranà extès 
emarsinalà. 


Lygœus,.foliaceus. Fas. Syst. Rlyng. pag. 210. 
n°, 20. — Srozz, Punars. pl. X A VIII. fig. 201. 


Longueur 6 lig. Antennes noires, leur premier 
article blanc, marqué d’une ligne noire en des 
sous, en ayant aussi une en dessus, mais moins 
prononcée. Base et extrémité des second et troi- 
sième articles blanches. Tête blanchätre, avec 
une bande longitudinale d’un brun rougeâtre en 
dessus. Corselet d’un rouge brun entouré de noir- 
verdâtre , ses bords latéranx blanchâtres. Ecusson : 
d’un noir-verdâtre. Partie coriace des élytres rou- 
geatre ; ses bords extérieurs noirs avec un liséré 
blanchätre. Membrane d’un brun-verdètre. Bec 
blanchätre, brun à l'extrémité, dépassant la base 
des cuisses postérieures. Dessous du corps d'un 
blanc jaunûtre. Pattes blanchâtres , un peu nuan- 
cées de brun. Cuisses postérieures munies en des- 
sors vers l’extrémité, de deux petites dents noiïrà- 
tres. Membrane des jambes postérieures d’un jaune 
rougeâtre mêlé de brun, garnissant extérieure- 
ment toute la jambe, mais échancrée dans cette 
parte vers le milieu, et allan® en diminuant de, 
largeur jusqu'à extrémité inférieure. Femelie. 

Nous avons une variété de ce sexe dont le pre- 
mier article des antennes est beaucoup plus brun, 
la tête d'un brun rougeûtre , sans ligne brune ; le 
corselet n’a rien de rougeûtre , et les élytres n’ont 
que quelques nervures de cette couleur, qui se 
trouve remplacée par le noir-verdâtre. 


Du Brésil. 


2e. Subdivision. Cuisses postérieures renflées 
ou dilatées. 

Rapportez à cette subdivision les Zygœus mem- 
branaceus , n°. 23-( Encycl. pl. 374. fig. 2.), 
compressipes, n°. 24, whyllopus, n°. 25. Fan. 
Syst. Rhyng. 

Nota. Nous rapporterons encore à la seconde 
division des Corés qui est nombreuse en espèces, 
et ne contient à notre connoissance que des éxo- 
tiques, les Lygœus auctus, n°. 26, gonagra, 
n°. 27, et dilatatus , n°. 29, Fas. Syst. Rhyng., 
sans pouvoir indiquer la subdivision à laquelle ils 
appartiennent. \ 


ALYDE, Alydus. Far. Coreus. Lar. Cimex. 
Lin. De Gérer. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hémiptères , 
section des Hétéroptères, famille des Géocorises , 
tribu des Longilabres. 

Cinq genres forment une subdivision dans cette . 
tribu (207. PENTATOME) ; les Alydes en font partie. 


PEN 


Dans ce groupe les Néides se distinguent par leurs 
antennes coudées et Leur corps linéaire ; les Holhy- 
ménies par les trois premiers articles des anten- 
nes comprimés et les élytres entièrement mein- 
braneuses ; les Pachylides par le troisième article 
des antennes dilaté et comprimé surtout à son 
extrémité , et les Corés par leurs petits yeux lisses 
assez éloignés l’un de l’autre et placés sur la parue 
postérieure de la tête, près des yeux à réseau. 


Antennes point coudées, insérées à nu à la 
partie latérale de la tête, composées de quatre 
articles ; le premier assez long, dépassant nota- 
blement l'extrémité de la tête, les second et troi- 
sième toujours filiformes. — Bec de longueur va- 
riable, formé de quatre articles, renfermant un 
suçoir de quatre soies. — Tête triangulaire, de 
grandeur moyenne. — Yeux gros, sallans, for- 
mant les angles postérieurs de la tête. — Deux 
petits yeux disses saillans, rapprochés l’un de 
l’autre, placés sur le vertex. — Corps ordinaire- 
ment alongé. — Corselet élevé postérieurement, 
s’abaissant petit à petit vers le devant. — Ecusson 
ordinairement triangulaire. — Elytre: en partie 
coriaces. — Abdomen composé de segmens trans- 
versaux dans les deux sexes ; anus des femelles 
sillonné longitudinalement dans son milieu, celui 
des mâles entier, sans sillon longitudinal. — 
Cuisses postérieures dentées en dessous, ordinai- 
rement renflées ; leurs jambes souvent arquées. 
T'arses de trois articles, le second plus court , le 
dernier terminé par deux crochets recourbés 
ayant une pelotte bilobée dans leur entre-deux. 

Nous connoissons une dizaine d'espèces d’A- 
lydes, plusieurs sont exotiques. Leurs inœurs doi- 
vent se rapprocher de celies des Pentatomes et 
des Corés. 


1. Acvpe éperonné , 4. calcaratus. 


Alydus thorace mutico , fuscus, abdomine su- 
prà sanguineo, subi SJusco æœneo rutente, purctis 
marginalibus rubescentibus. 


Alydus calcaratus. Fas. Syst. Rhyng. pag. 251. 
n°, 19. — Coreus calcaratus. LaT. Gener. Crust. 
et Ins. tom. 5. pag. 120. — Cimex calcaratus: 
Lans. Syst. Nat. 2. 752. 114. — De Gen, Ins. 
tom. 3. pag. 280. pl. 14. fig. 23 et 24. 


Longueur 9 lig. Brun, pubescent, avecunreflet 
métallique. Angles postérieurs du corselet sans 
épines. Partie moyenne du dessus de l’abdomen 
d'un rouge sanouin. On voit un point de cette 
couleur parcissant aussi en dessous , à l’argle su- 
périeur des second , troisième, quatrième et cin- 
quième segmens. Dessus du corselet et partie co- 
riace des élytres moins foncés. Hanches ayant une 
tache rougeâtre ; milieu des jambes et base du 
premier arlicle des tarses blanchâtres. Bec attei- 
gnant la base des cuisses intermédiaires. Les trois 
premiers articles des antennes sont blanchätres 
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avec l'extrémité brune. Cuisses postérieures ayant 
en dessous quatre épines et quelques petits tuber- 
cules. Mâle et femelle. 

Commun aux environs de Paris. 

Rapportez à ce genre les 4ldusarcuatus, n°, x, 
et serripes , n°. 5. Fas. Syst. Rhyng. 


HOLHYMENIE, Holhymenia. Alydus. Fas. 
Lygœus. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des fiémiptères, 
section des Hétéroptères, famille des Géocorises, 
tribu des Longilabres. 

Dans le groupe partiel de cette tribu dont les 
Holhyménies font parüe (voy. Penrarowr), les 
genres Néide , Coré et Alyde ont les trois pre- 
miers articles des antennes simples, sans dilata- 
tion. Les Pachylides ont le corps large, les cuis- 
ses postérieures renilées et le premier aruicle des 
antennes cylindrique. Tous ces genres ont d’ail- 
leurs une partie de leurs élytres cortice. Aucun 
de ces caracières n’appartient aux Holbyménies. 

Antennes point coudées , insérées à nu aux 
côtés de la tête, composées de quatre articles, 
le premier long , arqué, comprimé, dépassant de 
beaucoup l’extrémité.de la tête; le second et le 
troisième comprimés, fort dilatés surtout à leur 
partie supérieure ; le quatrième cylindrique. — 
Bec de quatre articles, renfermant un suçoir de 
quatre soies. — Téte rétrécie et étranglée posté- 
rieurement. — Yeux de grandeur moyenne , peu 
saiHans. — Deux petits yeux lisses satllans , assez 
éloignés Pun de l’autre, placés sur le vertex. — 
Corps étroit pour sa longueur. — Curselet élevé 
postérieurement, s’abaissant petit à petit vers le 
devant, ayant une impression transversale. — 
Ecusson triangulaire. — ÆElytres entièrement 
membraneuses, dépassant l'extrémité de labdo- 
men. — Abdomen composé de segmens transver- 
saux. Anus des femelles sillonné longitudinale- 
ment dans son milieu. — Pattes longues, les pos- 
térieures surtout; cuisses postérieures simples, 
point reuilées. Tarses de trois articles, le second 
plus court, le dernier terminé par deux crochets 
recourbés ayant uue pelotie bilobée dans leur 
entre-deux. 

Ce nouveau genre tire son nom de deux 
mots grecs dont la signification est : extrèrement 
membraneux. {| le doit à la nature de ses élytres 
qui n’ont rien de coriace. Ce caractère ne lui est 
cependant pas exclusivement propre ; nous con- 
noissons des Corés qui ont des portions trauspa- 
rentes et membraneuses dans le disque de la partie 
des élytres qui est ordinairement coriace dans les 
Hémiptères-hétéroptères , et daus les Tingis ces 
deux parties ne peuvent se distinguer l’une de 
l'autre , leur consistance n’étant point différente, 
et en totalité demi-coriace. Du reste ies Holhy= 
ménies offrent d'autres caractères très-particu= 
liers dans la forme de leurs antennes qui nous pa 
roissent justifier l'établissement de ce genre. 


œ 
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1. Hocuyuente de latreille, H. Latreillyr. 


Holhyrnenta capite thoraceque nigris , luteo 


varus , abdomine femoribusque rubris, tibtis lu-- 


teis , poslicis extus dilututis , appendice ad me- 
drum nigro. 


La Punaise à antennes feuilletées. Srocc, Pu- 
nas. pag. 86. pl. XXII. fig. :52. 


Longueur 11 lg. Antennes noires. Extrémité 
du troisième article et le quatrième blancs ; celui- 
ci brun à son extrémité. Tête noire; sa partie an- 
térieure et son dessous jaunâtres. Elle a un collier 
de cette couleur postérieurement. Bec jaunâtre, 
bruu à lextrémité , dépassant notablement la 
base des cuisses postérieures. Corselet noir, son 
dessus fortement ponctué, ayant quatre taches, 
les angles postérieurs et une lisne longitudinale 
qui part de la base de l'écusson et n’atteint point 
la tête, jaunâtres : son dessous portant plusieurs 
taches de cette couleur. Ecusson Jaunâtre avec un 
peu de noir à sa base et sur ses côtés. Nervures 
des élytres noires, l'extérieure rougeâtre. On voit 
une petite tache jaunâtre à la base des élytres. 
Abdomen et cuisses rougseâtres. Jambes et tarses 
d'un blanc jaunâtre ; jambes postérieures dilatées 
extérieurement ; cette dilatation échancrée un 
peu après le milieu de la jambe, sa partie exté- 
rieure noire au dessus de l’échancrure. Femelle. 


De Cayenne. 


Nota. M. Latreille dans son Gener. Crust. et 
Ins. tom. 3. pag. 121, place cet insecte dans une 
division de ses Lygées, mais sans lui donner de 
nom spécifique. Nous avons prolité de cette cir- 
constance pour lui offrir ici un hommage mérité 
en lui dédiant cette jolie espèce. 

Rapportez à ce genre l’A/ydus histrio, n°. 2. 
(Holh. histrio) Fas. Syst. Rhyng. Srozr, Punaïs. 
pl. XLI. fig. 294. Elle est de l'Amérique méri- 
dionale. 


_PACHYLIDE, Pachylis. Lygœus. Fan. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémipières, sec- 
tion des Hétéroptères, famille des Géocorises, 
tribu des Longilabres. 

Ce genre fait partie d’un groupe dans celte 
tribu (voy. Paxrarome). Trois de ceux qu'il con- 
tient, savoir : Néide , Coré et Alyde ont les trois 
premiers arlicles des antennes simoles , sans dila- 
tation. Dans les Holhyménies le premier article 
est du nombre de ceux qui sont comprimés, le 
corps est étroit , les élytres entièrement membra- 
neuses et les cuisses postérieures simples, sans ren- 
flement. Les Pachyhdes n'offrent aucuns de ces 
caracières. 

Antennes point coudées, insérées à nu sur la 
partie supérieure de la tête, composées de quatre 
arucles; le premier long, i 
long , toujours cylindrique, du moins à sa base ; le 
trossième plus court que les antres, comprimé, di- 
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laté, surtout à l'extrémité, le quatrième long, cy= 
lindrique, arqué.— Bec court, atteignant à peine 
l'origine des cuisses intermédiaires, renfermant 
un suçoir de quatre soies. — Téle petite. — Feux 
très-saillans. — Deux petits yeux lisses saillans , 
assez éloignés l’un de l’autre , placés sur la partie 
supérieure de la tête, près des yeux à réseau. — 
Corps épais. — Corselet éievé postérieurement, 
s’abaissant petit à petit vers le devant.-= Ecusson 
triangulaire. — Abdomen composé de segnens 
transversaux dans les deux sexes ; anus des 
femelles sillonné longitudinalement dans son mi- 
lieu, celui des mâles entier, sans sillon lonoi- 
tudinal.— Pattes fortes; cuisses postérieures tou- 
jours renflées , celles des femelles l’étant moins ; 
jambes postérieures armées d’une épine , au moins 
dans les mâles. Tarses de trois articles, le second 
plus court, le dernier terminé par deux crochets 
recourbés ayant une pelotte bilobée dans leur en- 
tre-deux. 

Les Pachylides sont d’une très-grande taille, 
elles tiennent le premier rang sous ce rapport 
parmi les Hémiptères de la famille des Géoconises, 
et s1 l’on e:. excepte quelques Bélostomes, ce sont 
les plus grands Hétéroptères connus. Elles ont le 
corps plus épais et les membres plus forts qu'au- 
cun insecte de cette section. C’est de cette con- 
formation qu'est dérivé leur nom tiré d'un mot 
grec qui signifie : épais. Les espèces que nous 
connoissons sont toutes de l'Amérique méridio- 
pale. Leurs mœurs sout ishorées. Nous n'hési- 
tons pas à proposer ce nouveau genre qui n’a 
d’onalogie qu'avec les Holhyménies, mais dont il 
diffère-par tant de caractères qu'il nous à paru 
impossible de l’y réunr. 


ire, Division. Abdomen beaucoup plus large 
que les ély‘res. — Corselet un peu plus étroit que 
l'abdomen, anguleux postérieurement, mais sans 
épines ; ayant toujours une impression transver- 
sale plus ou moins prononcée. 

Rapportez à cette division les Zygœus Pharao= 
nis,n®, 20, luticornis, n°. 21.Fa8. Syst. Rhyng., 
et les deux espèces figurées par Stoll, Punars. 
pl. X XVI. fig. 181 et 162. 


2e. Division. Abdownen ne surpassant guère les 
élytres en largeur. — Corselet plus large que Pab- 
domen, ses angles postérienrs prolongés en épi- 
nes ; poiut d'impression fransversale. 

Nous plaçons ici les Zygœus compressicornis , 
n°. 19, et biclavatus , n°. 22. Fas. Syst. Rhyng. 
Ce deruier est figuré dans Stoll, Punais. pl. A. 
#8 07. 

Nota. Fabricius et M. Coquebert , Z/ust. Icon. 
tab. 10, fig. 10, n’ont point vu le dernier article 


cylindrique, le second | des antennes de la Pachylide compressicorne ; 1ls 


ont pris le tubercule radical pour un article. 


(5: F. et À. Senv.) 


D # P 
PENTHITRIE, Penthotrta. Mec. Lat. 


Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , scc- 
tion des Proboscidés, famille des Némocères, tribu 
des Tipulaires. : 

M. Meigen a fondé ce genre adopté depuis par 
M. Latreille ; 1l fait partie du groupe nommé par ce 
dernier auteur Tipulaires floricoles. Les autres 

roupes de cette tribu ont les antennesfiliformes ou 
sétacées. Lesfloricoles les ont épaisses. Parmi cel- 
les-c1, les Penthétries etles Scatopses ont seulsdes 
anlennes de onze articles et trois petits yeux lisses 
distincts, tandis que les Bibions et les Dilophes 
m'ont que neuf articles aux antennes, et que les 
Cordyles et les Simulies n’ont point d'yeux lisses 
apparens. Enfin le genre Penthétrie diffère de ce- 
lui de Scathopse par ses yeux entiers et non lunu- 
lés comme dans ce dermier. 

Antennes avancées, cylindriques , perfoliées, 
de onze articles, guère plus longues que la tête. 
— Feux ovales, entiers, plus grands et plus rap- 
prochés à leur partie supérieure dans les mâles. 
— Trois petits yeux lisses distincts, disposés en 
triangle sur le vertex. — Palpes sailians, recour- 
bés, de quatre articles. — Pattes simples. 

M. Meigen ne décrit qu'une seule espèce. Nous 
ac la connoïissons pas. 


1. PENTRÉTRIE soyeuse, P. holosericea. 
Penthetria atra Lolosericea; alis fuscis. (Mr1c.) 


Penthetria holosericea. Mec. Dript. da’ Eur. tom. 
1. pag. 303. n°. 3. tab. 10. fig. 17-22.— Penthe- 
tria funebris. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 267. — Encycl. pl. 386. Jig. 50-35. 


Longueur. Mâle 2 lig.?. Femelle 3 lie. 1. Noire, 
entièrement soyeuse. Ailes obscures. 


D'Europe. (S.F.et A. Senv.) 


PEPSIS, Pepsrs. Fa. Larn. Parrs.-Bauv. 
Sphex. Linx. DE GéEr. Pompilus. Jur. [crc 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménopières, 
section des Porte-aiguillon, famille des Fouisseurs, 
tribu des Pompiliens. 

Fondateur de ce genre, Fabricius y a compris 
un grand nombre d'espèces qu’on ne peut y ad- 
mettre. Ille divise d’aprèsl’abdomen, quiest pétiolé 
dans les uns et sessile dans les aulres. Toute sa 
première division est étrangère au genre et doit 
rentrer dans la tribu des Sphégimes ; beaucoup 
d'espèces de la seconde ne lui appartiennent pas 
non plus. C'est en y faisant ces retranchemens né- 
cessaires que M. Latreille a publié le genre Pep- 
sis, et nous le donnons 1c1 tel que ce dernier au- 
teur l’a concu. 

Les Pepsis sont voisins des Pompiles et des Cé- 
ropales ; ces trois genres se distinguent de celui 
d’Apore , en ce que leurs ailes supérieures offrent 
quatre cellules cubitales, tandis que ce dernier 
n'en à que trois, Les Pompiles et les Céropales 
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ont leurs pales maxillaires pendans et beaucoup 
plus longs que les labiaux ; l’article terminal de 
ceux-ci et les deux derniers des maxillaires diffè- 
rent peu en longueur des articles précédens. Dans 
les Pepsis au contraire , les quatre palpes sont 
presqu’également longs , les deux derniers articles 
des maxillaires et le terminal des labiaux sont 
plus courts que ceux qui les précèdent, Les ailes 
des Pepsis, comparées à celies des Pompiles et 
des Céropales, offrent aussi des différences sen- 
sibles , quoiqu'ayant le même nombre de cellules. 

Antennes longues , presque sétacées, rappro- 
chées à la base ; leurs articles cylindriques; le 
premier un peu plus gros, le second petit; au 
nombre de douze dans les femelles et se roulant 
en spirale, chaque article à partir du troisième 
faisaut un coude avec le suivañtt ; de treize arti- 
cles, plus serrés les uns contre les autres, et ne 
formant point de coude , dans les mâles. — Labre 
semi-circulaire, saillant, adhérent au bord anté— 
rieur du chaperon. — Mandibules unidentées in- 
térieurement. — Mächoires œoriaces , terminées 
par un petit appendice arrondi, sans division. — 
Palpes filiformes, presqu'également longs ; les 
maxillaires de six articles, dont les deux derniers 
plus courts ; les labiaux de quatre ; le terminal 
plus courtque les précédens.—Languette alongée, 
très-bifide. — Téte comprimée, de la largeur du 
corselet, — Trois petits yeux lisses disposés en 
triangle el placés sur le veriex. = Premier seg- 
ment du corselet de même largeur que le second , 
en carré transversai, prolongé latéralement jus- 
qu'aux ailes. — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale oblongue , s’avançant moins près du 
bord postérieur que la troisième cubitale ; son 
extrénnté arrondie , s’écartant de la côte et quatre 
cellules cubitales ; la première presqu’aussi lonvue 
que les deux suivantes réunies ; la seconde rece- 
vant vers sa base la première nervure récurrente 3 
la troisième plus petite que toutes les autres, se. 
rétrécissant vers la radiale et recevant près de son 
milieu la deuxième nervure récurrente; la qua 
trième à peine commencée. — Abdomen briève= 
ment pétiolé, ovalaire, composé de cinq segmens 
outre l’anus dans les femelles , en ayant un de plus 
dans les mâles. — Pattes longues, les postérieures 
surtout ; jambes finement dentées à leur partie ex- 
térieure, ces dentelures moins prononcées dans 
les mâles ; les intermédiaires et les postérieures 
munies à leur extrémité de deux épines longues et 
aiguës ; les antérieures d’une épine simple. 'Farses 
à arlicies alongés, le dernier terminé par deux 
crochets, simples dans les mâles, bifides dans les 
femelles , et muni d'une pelotte dans l’entre- 
deux. 

Les Pepsis paroissent être propres à l'Amérique 
équinoxiale , et renferment des espèces de la plus 
grande dimension parmi tous les Hyménoptères 
connus. Ces insectes sont remarquables par de 
belles couleurs veloutées et changeantes, et par 
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des ailes presque toujours colorées en noir-bleui- 
tre ou en DoRx tirant sur laurore. On ne sera point 
étonné, d’après la localité assignée , que nous ne 
soyons point suffisamment instruits de leurs mœurs ; 
cependant, par analogie, nous croyons qu elle 
doivent peu différer de celles des Pompiles ; comme 
dans ceux-ci, les femelles piquent fortement, et 
leur piqüre est long- temps douloureuse par l'effet 
du venin, qui cependant n’ofire rien de dangereux 
à Décororitanmele. 

On connoït plus de vingt-cinq espèces de 
Pepsis, 


1. Persis marginée, P. marsginata. 


Pepsis magna , subcæruleo- -RIgra > antennis 
omnino fuscis, alrs j opacis rufis apice et margine 
znlerno Fuscis. 


Pepsis marginata. Pars.-Bauv. Ins. d’Afrig. 
et d Re pag. 94. Hyménopt. pl. 2. fig. 2. 
(Femelle. JfErE 3, (Mâle. )— Réaun. Jns. tom. 6. 
pl.28.Jig. 1 s 

Doueux 2 pouces. Corps d’un noir velouté. 
Antennes brunes; premier article noir, un peu 
caréné en dessous. Anus revêtu, surtout ins son 
nuleu, de grands poils d’un brun roussâtre. Ailes 
opaques, d'un roux ferrugineux avec un peu de 
noir à leur base et une bande de même couleur ; 
qui s'étend sur tout le bord interne et va en s’é- 
largissant vers l'extrémité. Femelle. 

Le mâle ne dilfère que par sa taille un peu plus 
pet ite. Feu M. Palisot de Bauvois qui a vu cette 
espè èce vivante, remarque qu ’alors ses parties noi- 
res ont un reflet bleu violet, 

, Elle se trouve à Saint-Domingue et vole son- 
vent autour des fleurs du palmier. 


2. Persis bleuâtre, P. cœrulea. 


Pepsis cœruleo-nigra, antennis nigris, alis 
opacis rufis fusco submarginatis , supertorum 
apice albo pellucido. 

Pepsis cœrulea. Vas. Syst. Piez. pag. 214. n°. 
33. COACLe les synonyines de Linné et 7: De 
Géer.) — Dauny, {ns. tom. 2. pl. 39. fig. 6 


Longueur un pouce. Corps d’un bleu né 
De. segment de l'abdomen glabre. Antennes 


noires. Ailes opaques , ferrngineuses ; les supé- 


ricures ayant leur extrémité blanche et transpa- 
3 enle ; le contour des inférieures et celui des su- 
pé rieures avant la partie blanche , avec une nuance 
le brun. Femelle. 
Amérique méridionale. 


3. Pepsis mi-partie, P. dimidiata. 


Pepsis cœruleo aut vrridi niens , antennis ni- 
gris apice rifis, alis opacis cœruleo fuscrs, ad 
basim rufo n'aculatrs. 

Pepsis dimidiata. Fas. Syst. Piez. pag. 210. 
° Q 47: 
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Longueur 14 à 15 lis. Antennes noires ; leurs 
six derniers articles fauves. Tête, corselet GLpat- S 
tes d'un bleu velouté à reflet violet Abdomen de 
même couleur, mais glabre, ayant seulement 
quelques longs poils sur les côtés et vers l’extré- 
mité. Ailes opaques, d’un noir bieuître , ayant 
au tiers de leur longueur une tache d'ün fauve 
aurore ; qui s’avance "davantage vers la base dans 
les inférieures. Femelle. 

Le mäle diffère 1°. en ce que ses antennes n Ont 
de fauve que leurs deux derniers articles et une 
pare du précédent. 2°. Par l'abdomen moins 
labre , dépourvu de longs poils. 30. Par le reflet 
endAlré de son corps. 

De Cayenne. 


4. Pepsis étoilée, P, stellata. 


Pepsis cœruleo-nigra , antennis nigris, alis 
opacis, nigro-violuceo fuscis, superiorum ma-" 
culà substellaté lœtè rufà, apiceque albo pel- 
lucido. 


Pepsis stellata. Fas. Syst, Piez. pag. 214. 
n°. 34. 


Longueur 10 lig. Corps d’un noir velonté à re- 
flet bleuâtre. Antennes noires, Ailes opaques ; 
noires-bleuäâties changeant en violet; les supé- 
rieures ayant dans leur milieu une tache lobée et 
omme étoilée, d’un roux vif, et l'extrémité blan- 
che, transparente. Les inférieures avec une très- 
petite tache rousse au milieu du bord supérieur, 
Mâle. 

Amérique méridionale. 


5. Pepsis agréable, P, festiva. 


Pepsis pindi-aurea, antennis nmigris, capite 
thoraceque subtàs et lateribus aureo-rufo rillosis : 
alis fulois pellucidis , margine exteriori apiceque 
opacis fuscis. 


Pepsis festiva. FA. Syst. Piez. pag. 214, 
n° 31. 

Longueur 14 lig. Corps d’un heau vert velouté; 
à reflet doré. Ares noires ; leurs trois derniers 

arlicies fauves. Tête, cêtés et dessous du corselet 
ayant des poils Run ts d'un roux doré. Pattes no1i- 
res avec un reflet bleu-verdâtre sur les cuisses. 
Ailes d’un fauve doré quoique transparentes ; le 
bord extérieur des supérieures et Ja partie posié- 
rieure des quatre, d'un brun foncé, changeant en 
violet. Mâle. 


De Cayenne. 


6. Pgpsis ruficorne, P. ruficornis. 


Pepsis cœruleo nigra, antennis rufis basi ni= 
gris, als opactis violaceo ænecoque nitentibus. 

Pepsis ruficornis. Fas. Syst. Piez. pag. 215. 
n°. 56.—Paris.-Bauv. {ns. d’Afiiq. et d’ Amériqs 


pag. 94. Hyménopi. pl. 2. fig. 1. 
Longueur 
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Longueur 18 à 20 lig. Corps d'un noir velouté, 
changeant en bleu violet. Antennes fauves ; les 
deux premiers articles noirs. Ailes opaques à re- 
flet bleu violet brillant. Femelle. 

De Saint-Domingue et de Cayenne. 


7. Pepsis lutéicorne, P. luteicornis. 


Pepsis nigra suboiolacea , antennis luteo rufis 
bas nigris ; alis opacis, subviolacers, non ni- 
tentibus. 

Pepsis luteicornis. Fas.? Syst. Piez. pag. 214. 
n°, 35. — Pepsis luteicornis. Varis.-Bauv. {ns. 
d’'Afr, et d’'Amér. pag. 39. Hyménopt. pl. 1re. 
Jig. 5. 

Longueur 12 à 14 lig. Corps d’un noir velouté 
à reflet violet. Anternes d’un fauve vif; les deux 
premiers articles noirs. Ailes opaques , d’un noir 
mat avec un léger reflet violet. Femelle. 

De la Caroline méridionale. 


(S. F. et A. Serv.) 
“PERCE-BOIS on'TÉRÉDILES. Neuvième fa- 


mille des Coléoptères pentamérés selon M. Du- 
méril. ( Zoolog. analytiqg.) Ses caractères sont : 
Elytres dures, couvrant tout le ventre : antennes 
filiformes, corps arrondi , alongé , convexe. Elle 
renferme les genres : Vrillette, Panache , Pune, 


Mélasis , Tille , Limexylon. (S.F.et À. Serv.) 
PERCE -OREILLE. Non valuaire donné aux 


insectes Orthoptères du genre Forficule. Foyez 
ce mot. (S.F.et A.SERv.) 


PERCCUS, Percus. M. Bonelli dans ses observa- 
tions entomologiques ( Mémoires de l Acad. de 
Turin) , a étabh ce genre de Coléoptères dans la 
tribu des Cubiques. Il le caractérise ainsi : lan- 
guette échancrée , tronquée. Palpes assez épais, 
les maxillaires extérieurs ayant leur quatrième 
article plus court que le précédent, cylindrique, 
aminci à sa base. Anus souvent très-lisse dans les 
deux sexes. Elyires entières, ayant deux points 

lacés sur une seule hgne, souvent oblitérés. 
Mandibule droite plus courte que lPautre. Der- 
nière paire de jambes lisse postérieurement. Au- 
tennes plus longues que le corselet. 


(S. F.et À. SEnv.) 


PERGUE, Perga. Lac. Lar. Le P. 

Geure d'insectes de l'ordre des Hyménoptères , 
section des Térébrans, famille des Porte-scie, tribu 
.des Tenthrédines. 

Ce genre Ctabli par le docteur Léach, et 
adopté depuis par M. Latreille et les auteurs qui 
l'ont suivi, se distingue des autres Tenthrédines 
par l'extrémité de ses antennes brusquement for- 
mée en massue , caractère que l’on ne retrouve 
que dans les Cimbex ; mais il est facile de le sé- 
parer de ces derniers dont les cellules radiales 

Hist, Nat. Ins. Tome Æ. 
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sont au nombre de deux presqu’évales, tandis 
que dans les Pergues il n'y en à qu’une simple- 
ment appendiculée. 

Antennes paroissant composées de six articles 
seulement , le dernier beaucoup plus gros , for- 
mant une massue globuleuse. — Labre avparent. 
— Mandibules alongées , compriwées, unidentées, 
— Languetle iifide et comme digitée. —Ecusson 
carré, ayant une pelite dent de chaque côté pos- 
térieurement. — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale appendiculée et quatre cellules cu- 
bitales, la deuxième recevant la première nervure 
récurrente et la troisième la seconde nervure , 
la quatrième n'atteignant pas le bout de l'aile. — 
#arnbes postérieures munies d’une épine dans leur 
milieu et de deux autres aiguës, à leur extrémité. 

Ces Hyménopières sont peu nombreux en es- 


pèces et rares dans les collections. Ils paroïssent ‘ 


renfermés dans la nouvelle Hollande. FPien ne 
nous est parvenu sur leur manière de vivre ; nous 
n'en avons Vu aucune espèce. 


1. PerGug polie, P. polita. 


Perga cellulà radialr elongaté, utrinquè acutà, 
capite flavo. 


Perga polta. LEéacn. Zoo. Miscell. n°, 1. tab. 
148. fig. 3. — Le P. Monogr. Tenthred. pag. 40. 
n°. 110. 


Longueur 5 à 6 lig. Antennes jaunes ; troisième 
article plus long que les deux suivans. Tête jaune. 
Mandibules ferrugineuses avec la base et l’extré- 
mité noires. Corselet ferrugineux, ayant une tache 
dorsale, les écailles des ailes, une tache sous les 
ailes et la partie postérieure de l’écusson, d’un jaune 
obscur. Abdomen d’un violet brun en dessus, fer- 
rugineux en dessous à reflet violet. Pattes jaunes, 
cuisses ferrugineuses avec un reflet violet. Ailes 
fauves , transparentes ; les supérieures ayant leur 
nervure extérieure ainsi que le point marginal, 
ferrugineux. Cellule radiale alongée , pointue aux 
deux extrémités. Mâle et femelle. 

Nouvelle Hollande. 


2. PEerGue de Latreaille, P. Latreillu. 


Persa cellul& radiali ovatä , capite nigro albo 
maculuto. 


Perga Latreillii. Lkacm. Zoo!. Miscell. n°. 5. 
tab. 148. fig. 2. — Le P. Monogr. Tenthred. 
pag. 41. 79. 112. 


Longueur 5 lis. Antennes d'un jaune ferrugi- 
neux ; les deux premiers articles noirs , le troi- 
sième plus long que les deux suivans. Tête notre, 
chaperon et taches sur le vertex, de couleur blan- 
che. Corselet noir en dessus, jaune en dessous, 
ses côtés et un point à la base des ailes supérieu- 
res, blanchâtres ainsi que l’écusson. Abdomen 
jaune en dessous , d’un jaune ferruyineux en des- 
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sus ; premier et second segmens ayant un peu de 
noir sur Jes côtés, à la base. Pattes ferrugineuses, 
tarses postérieurs noirs à leur bace. Ailes trans- 
parentes ; les supérieures ayant leur nervure ex- 
térieure jaune. Cellule radiale ovale. 


Nouvelle Hollande. (S. F.et À. SEenv.) 


-PERILAMPE, Pertlampus. Lart. Diplolepis. 
Fas. fzric. Chalcis. Jun. P'ANz. 

Genre d’insecies de l’ordre des Hyménoptères, 
section des ‘Térébrans , fauuile des Pupivores, 
tibu des Chalcidites. 

Das la tribu des Chalcidites, les genres Leu- 
cospis et Chalcis sont séparés des autres par leurs 
jambes postérieures très-arquées. Le segment an- 
térieur du corselet spacieux , en carré transversal 
ou en triangle tronqué à sa pointe, distingue les 
genres Eurytome, Misocampe , Eulophe, Cléo- 
nyme et Spalangie; ce même segment est très- 
étroit et pe forme qu'un petit rebord transverso- 
linéaire dans les Périlampes, les Ptéromaies et 
les Encyrtes, mais ce dermier genre a les mandi- 
bules terminées en pointe et au plus bidentées, 
tandis que les Périlampes et les Ptéromales les ont 
presque carrées à trois ou qualre dents distinctes. 
Ces dentelures sont très-fortes dans les Périlampes, 
et la massue de leurs antennes est courte et en 
fuseau , caractères qui n’apparliennent pas aux 
Ptéromales. | 

Antennes très-courtes, leur massue en fuseau. 
— Mandibules fortes, presque carrées, ayant des 
dents très - apparentes, au nombre de trois sur 
l'une et de deux sur l’autre. — Palpes fort courts. 
— Téte grosse, ayant une profonde cavité fron- 
tale qui s'étend jusqu'aux yeux lisses et reçoit les 
antennés dans le repos. Chaperon dislincet. — 
Trois yeux lisses gros, saillans, placés en ligne 
droite sur le bord antérieur du vertex. — Corps 
court, gros. — Segment antérieur du corselet très- 
étroit, ne formant qu’un rebord transverso - li- 
néaire. — Ecusson lès-grand.—Arles supérieures 
n'ayant qu’une seule nervure sensible , laquelle 
partant de la base de l'aile sans toucher au bord 
extérieur , se recourbe ensuite pour rejoindre ce 
bord qu’elle suit jusque passé le milieu , et émet 
intérieurement, avant de disparoitre , un petit ra- 
meau élargi à son extrémité , qui Commence la 
cellule radiale sans l’achever. Point d'autres cel- 
lules dans l’aile. Ailes inférieures ayant une ner- 
vure semblable à celle des supérieures , mais qui 
n’émet point de rameau.— Abdomen court, rhom- 
boïdal. — j’attes assez fortes, de longueur moyen- 
ne , toutes les cuisses simples. 

On doit ce genre à M. Latreille. Le nom de 
Périlampe est formé de deux mots grecs dont le 
sens est : brillant à l’extérieur. Les espèces sont 
peu nombreuses. Elles vivent dans leur premier 
état aux dépens de différentes larves, particuliè- 
ment de celles qui sont la cause de la production 


des galles. 
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1. Periramps violet, P. rrolaceus. 


Perilampus antennis luters ; capite thoraceque 
nigris , abdomine cœruleo nitente (Fæm.), an- 
tennis Juscis, capite thoraceque œneo-nrgnis , 

e #) A 
abdomine rioluceo. ( Mas.) 

Perilampus riolaceus. Lart. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. pag. 30. — Daplolepis ruficornits. 
Fa. Syst. Pres. pag. 149. n°. 1. — Coques. 
Illus. Icon. 1. tab. 1. fig. 6. Femelle.— Diploleprs 
violacea. Yaë. Syst. Prez. pag. 149. n°. 4. Mäle. 
— Chalcis violaceu. Vaxz. Faun. Germ. fasc. 


88. fig. 15. Mäle. 


Lonoueur 2 hig. Tête et corselet noirs. Antennes 
entièrement rousses. Abdomen d’un bleu brillant. 
Ailes transparentes. Pattes d’un noir bleuâtre, 
avec une partie des jambes et les larses jaunes. 
Femelle. | 

Le male a un reflet métallique sur la tête et le 
corselet , les antennes brunes et Pabdomen violet. 
Ses pattes ont un peu plus de jaune que dans la 
femelle. 

Commun aux environs de Paris. 

ENCYRTE, Encyrtus. Lar. Ichneumon. Ross. 

Geure d'insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Térébrans , famille des Pupivores, 
tribu des Chalcidites. 

Dans cette‘tribu les Périlimpes , les Ptéromales 
et les Encyrtes forment un peut groupe. ( F’oyez 
Chalcidites , article Purivores.) Les deux pre- 
miers de ces genres ont des mandibules dentées et 
presque carrées ; ce qui empêche de les confondre 
avec les Encyrtes. 

Antennes coudées, insértes à une distance no- 
table de la bouche, vers l'entre-deux des yeux, 
composées de neuf à dix articles serrés ; dans les 
femelles le premier est très-long , Tes autres sont 
comprimés et vont en s’élargissant, le dernier 
est très-obtus. Celles des mâles ont leur prenuer 
arücle gonflé et dilaté inférieurement vers son 
extrémité, les autres formant une massue. — 
Mandibules étroites, sans dentelures au côté in- 
terne. — Palpes irès-courts. — Téte très-con- 
cave à son point d'insertion sur le corselet; son 
bord supérieur aigu. -— Seginent antérieur du cor- 
selet très-étroit, ne formant qu’un petit rebord 
transverso-linéaire. — ÆEcusson graud. — Ailes 
supérieures ayant une nervure qui parlant de la 
base de l’aile sans toucher au bord extérieur, se 
recourbe ensuile pour rejcindre ce bord qu'elle 
suit jusque passé le miheu de l’aile et émet inté- 
rieurement avant de disparoître un rameau court, 
un peu élargi à son extrémité, qui commence la 
cellule radiale sans l’achever. Une cellule cubi= 
tale n'étant point séparée äu disque et se confon- 
dant avec toutes les autres. — Zbdomen très- 
court, triangulaire. — Caisses posurieures sim- 
ples , leurs jumbes droites. 

Les mœurs des insectes de ce genre dû à M. Læ 
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treille ne doivent pas beaucoup différer de celles 
des Misocampes. Les espèces connues sont peu 
nombreuses et de très-petite taille. 


1. Excynre de Rossi, E. infidus. 


Encyrtus niger, antennarum bast , fronte pe- 
dibusque rufis; scutello flavo , metathorace utrin- 
què unispinoso. 


Encyrtus infidus. LT. Gener. Crust. et Ens. 
tom. 4. pag. 91.—{chneumon infidus. Ross. App. 
Mantiss. tom. 2 pag. 11. n°, O1. 


Longueur une ligne et demie. Antennes noires, 


le premier article d’un jaune roussätre. ‘Tête 
rousse, ponctuée , sa partie postéricuie noire. 
Corselet noir, métathorax ayant deux épines et 
une grande tache lunulée, de couleur jaune. 
Ecusson jaune. Abdomen court, arrondi, noir, 
porté sur un pédicule très-court. Pattes roussi- 
tres , jambes postérieures noires. Ailes transpa- 
rentes, enfumées à l'extrémité. Le point marginal 
des supérieures est noir. 

Rossi d’aprèslequel nous décrivons cet Encyrte 
l'a trouvé sur le Citronnier aux environs de Pise, 


EURYTOME , Eurytoma. Izric. Lar. Ichneu- 
mon. De Géer. Cyrips, Diplolepis , Euchartis. 
Far. Eucharis. Paz. révis. Chalcis. Jur. Panz. 
Faun. Figiles. SriNoz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Chalcidites. 

Dans cette tribu les Eulophes se distinguent par 
leurs antennes n'ayant au plus que sept articles ; 
les Spalanpics par l'insertion des antennes placée 
près de la bouche. Les Leucospis et les Chalcis 
ont les cuisses postérieures très-grandes à jambes 
arquées. Les Périlampes, les Ptéromales et Îles 
Encyrtes sont reconnoissables par le segment an- 
térieur de leur corselet ne formant qu'un petit 
rebord transverso-linéaire. Dans les Cléonymes 
ce même segment est aminci vers la tête et les 
mandibules ne présentent que deux dents. Enfin 
les Misocampes ont les articles des antennes cy- 
lindriques et nus dans les deux sexes. 

Antennes insérées à une distance notable de la 
bouche, vers l’entre-deux des yeux; ayant au 
moins huit articles ; ces aruicles grenus, distincts 
les uns des autres, garnis de poils verticillés dans 
les mâles. — Mundibules munies de trois ou quatre 
dents. — Segrnent antérieur du corselet peu ou 
point rétréci vers la tête. — Pulpes très-courts. 
— Ailes supérieures ayant une vervure qui par- 
tant de la base de l'aile sans toucher au bord ex- 
térieur , se recourbe eusuite pour rejoindre ce 
bord qu’elle suit jusque passé le milieu et émet 
intérieurement avant de disparoitre un rameau 
un peu élargi à son extrémité qui se recourbe et 
commence la cellule radiale sans achever ; sur 
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cette nervure, dans la partie droite de sa base, on 
aperçoit une peuie cellule triangulaire, foible- 
ment tracée. Une cellule cubitale n'étant point 
séparée du disque et se confondan! avectoutes les 
autres de la partie caractéristique. — Abdomen 
très-comprimé. Tarière (des femelles} 5eu sail- 
lante. — Cuisses postérieures simples , leurs jam 
bes droites. 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
dont la signification est : bien coupé; il lui à sans 
doute été imposé en raison dela séparation des ar- 
ücles qui composent les antennes. Les mœurs des 
£urytomes sont à peu près les mêmes que celles 
des Misocampes. (Cyrips. Ovrv. Ercycl. Voyez 
ce mot.) Toutes les espèces d'Eurytomes sont 
fort petites, l’une d'elles pond ses œufs dans le 
corps de la Cochenille des serres. 


3. Evryrome de l’Auronne, E. Abrotani. 


Eurytoma®nigra , libiis anticis geniculisque 


posticis el tarsis ommibus pallidè ferruginers; an- 


tennarum articulis in mare intus appendiculato- 
serralis. 


Eurytoma ÆAbrotanri. VAT. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. pag. 27. — Chalcis Abrotant. Vanz. 
Faun. Germ. fusc. ». fig. 14. Le màle. — Jun, 
Hyménopt. pag. 315. 


Longueur 1 lig.. Noire. Antennestiès-velues, 
leurs articles à lexception des deux premiers, 
portant chacun un large appendice au côté 1a- 
terne; ces appendices éloignés les uns des autres. 
Tête et corselet très-ponctués. Premier segment 
de l'abdomen globuleux , moins gros que les sui- 
vans et formant un pédicule. Pattes antérieures 
d’un jaune fauve, leurs cuisses noires en grande 
parte ; les quatre pattes postérieures noires avec 
les genoux et les tarses d’un jaune fauve. Ailes 
transparentes, Mâle. 

Elle se trouve en France, 


CLÉONYME, Cleonymus. Lar. Diplolepis, 
Fas. Spixor. /chneurnon. De Géer. Ross. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Chalcidites. 

Dans le groupe que forment dans cette tribu 
les Euryiomes , les Misocampes et les Cléony- 
mes {royez Chalcidites, article Pupivonxs), 
les deux premiers se distinguent par le segment 
antérieur de leur corselet qui est en forme de 
carré transversal. 

Antennes coudées, insérées à une distance no- 
table de la bouche, près du milieu de la face an- 
térieure de la tête, composées de plus de sept. 
articles. — Mandibules bidentées à leur extré- 
mité, — Palpes très-courts, les maxillaires de 
quatre articles, les Jabiaux de trois. — Coriclet 
aminci en devant, son seoment or reu forwe 
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de triangle tronqué à sa pointe, vers la tète. — 
Ailes supérieures ayant une nervure qui partant 
de la base de l'aile sans toucher au bord extérieur, 
se recourbe ensuite pour rejoindre ce bord qu'elle 
suit jusqu'au bout de l'aile et émet intér'eurement 
un peu après son nulieu nnrameau assez long , 
un peu élargi à son extrémité qui se recourbe et 
commence la cellule radiale sans Pachever ; deux 
petites nervures peu apparentes, l'une vers le 
bord interne qu’elle suit à peu de distance , l’au- 
tre plus courte, placée vers le milieu ; toutes les 
deux parcourant l’aile longitudinalement; une 
cellule cubitale n'étant point séparée du disque 


et se confondant avec la plupart des antres. Quel- 


quefois la nervure du bord extérieur porte vers 
sa base et sur sa partie droite, une petite cellule 
triangulaire , foiblement tracée. — Abdomen dé- 
primé , en forme de triangle alongé, canaliculé 
en dessous dans les femelles. (La coulisse servant 
à loger la tarière s’étend dans toute la longueur 
du ventre.) Pédicule de l’abdoñfen très-court. 
— Cuisses postérieures simples , leurs jambes 
droites. 

Il est probable que les mœurs de ces Hymé- 
noptères sont les mêmes que celles de la plupart 
des autres Chalcidites. L’espèce suivante a servi 
de type à M. Latreille pour établir ce genre. 


1. CLéonvue déprimé, C. depressus. 


Cleonymus obscurè aureus , abdomine depresso 
cyaneo, alis apice. juscis macula fasciäque pos- 
ticà albis. 


Cleonymus depressus. LT. Gener. Crust. ct 
Ins. tom. 4. pag. 29. — Diplolepis depressa. 
Fas. Syst. Pies. pag. 151. n°. 13. — Ichneuron 
depressus. Coques. I{lust. Icon. tab. 5. fig. 5. 


Longueur 2 lig. +. Antennes roussätres avec 
l'extrémité noire. ‘Tête et corselet finement cha- 
grinés , d’un rouge cuivreux foncé. Abdomen long, 
d’un vert mêlé de bleu d’acier très-luisant. Pattes 
roussâtres. Ailes supérieures ayant une grande 
tache noirâtre, arquée du côté du bord posté- 
rieur. 

On le trouve aux environs de Paris , sur Le tronc 
des ormes. (S. F. et À. Serv.) 


PÉRITÈLE, Leritelus. Nouveau genre de Co- 
léoptères fondé par M. Germar ( Zns. Spec. Nov. 
vol. 1. Coleopt. 1824). I appartient à la tribu des 
Charansonites , famille des Rhyncophores ; l’au- 
teur l'avoit d'abord désigné sous le nom d'Omias, 
il a pour caractères : rostre Court , épais, cylin- 
drique, se rétrécissant vers l'extrémité , plus 
court que le corselet; ses fossettes placées sur la 
partie supérieure, vers son extrémité ; elles sont 
courtes, en entonnoir. Antennes placées à l’ex- 
trémité du rostre, un peu plus longues que le 
corselet, leur premier article courbe , un peu en 
massue, atteignant au-delà du bord antérieur du 
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corselet ; leur fouet de sept articles dont les 
deux premiers plus grands, en massue , les autres 
lenticulaires ; massue ovale, annelée.'T'ête courte, 
se rélrécissant en vostre inseusiblement. Yeux un 
peu saillans. Corselet court, n’ayant point de sil- ” 
lon en dessous. Ecusson nul. Elytres ovales ; point 
d’ailes. Pattes courtes, égales entr’elles. Cuisses 
mutiques, un peu en massue, jambes cylindri- 
ques , rétrécies intérieurement vers leur extré- 
mité qui porte un angle saillant. Tarses larges, 
assez courts. 

L'auteur rapporte à ce genre entr'autres espèces 
le Curculio seminulum de Fabricius. 


(S. F. et À. Serv.) 


PERLE, Perla. Grorr. Lar. Phryganea. Lin. 

Genre d'insectes de l’ordre des Névroptères, 
famille des Planipennes, tribu des Perlides. 

Les Perles confondues, avant M. Latreille, 
avec les Némoures, s’en distinguent aisément par 
le labre peu apparent, les mandibules membra- 
neuses, la forme des articles de leurs tarses, 
inégaux entr’eux , & enfin par les deux longs filets 
multiaruculés qui terminent leur abdomen. 

On doit rapporter les fausses Friganes ( Peru } 
de De Géer au genre Némoure. ( Foyez ce mot.) 
La Perle n° 5 de Geoffroy appartient aussi à ce 
genre. 

Antennes longnes, sétacées, composées d’un 
grand nombre d'articles courts et cylindriques ; te 
premier gros; le second plus grand que les sui- 
vans, mais moins que le premier ; elles sont trè:- 
distantes entr'elles et insérées à la partie latérale 
de la tête, un peu en devant des yeux. — Labre 
peu apparent, transverso-linéaire. — Mandibules 
presque membraneuses. — Mächoires nues, mem- 
brancuses. — ZLèvre à deux divisions. — Quatre 


palpes presque. sétacés, les maxillaires saillans, 


de quatre articles; les labiaux de trois. — Téte 
penchée, aplatie, de la largeur du corps. — 
Veux à réseau un peu ovalaires. — Trois petits 
yeux lisses écartés, disposés en triangle et placés 
sur le front. — Corps alongé, étroit, aplau. — 
Corselet carré, aplati. — Arles longues, couchées 
et croisées horizontalement sur le corps. — 
Abdomen déprimé; son dernier segment terminé 
dans les deux sexes-par deux filets longs, mul- 
tiarliculés, antenniformes et distans. — Pattes de 
longueur moyenne; tarses composés de trois 
articles; les deux premiers fort courts; le dernier 
très-alongé, muni de deux crochets et d’une pe- 
lote dans l’entre-deux. 

Les larves des Perles ressemblent un peu à 
celles des Friganes , et comme elles, vivent dans 
l'eau; elles habitent une espèce de tuyau de soie 
filée par elles, recouvert d’une autre matière. 
La lentille d’eau paroît être employée de préfé- 
rence à cet usage, par plusieurs espèces. Pour 
cela, l’insecte taille carrément les feuilles de cette 
plante et les ajuste les unes auprès des autres 
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comme des pièces de marqueterie, en sorte que 
leur tuyau sesable recouvert tout du long et en 
spirale, par un ruban vert assez étroil, mais qui 
augmente de largeur à mesure qu'il approche de 
la partie antérieure. k 
Quelques auteurs pensent que ces larves vivent 
de petits insectes aquauques; elles ont le corps 
alongé, divisé en plusieurs segmens, six paltes et 
la tête écailleuse. C’est dans le tuyau dont nous 
venons de parier, et qu’elles transportent avec 
elles à volonté, qu'elles subissent leurs métamor- 
phoses; avant de se changer en nymphes, elles en 
ferment les deux extrémités avec une sorte de 
grille composée de quelques fils de soie qui suili- 


sent pour les garantir de la voracité des insectes 


destructeurs. 

La nymphe est de forme alongée. On distingue 
facilement à son extérieur les différentes parties 
de l'insecte parfait. Les Perles restent peu de temps 
sous cet e dernière forme ; parvenues à leur état 
de perfection , elles ne s’éloisnent guère des eaux 
où les femelles, après l’accouplement, vont dé- 
poser leurs œufs : aussi est-ce principalement dans 
jes lieux aquatiques qu'on trouve les insectes de 
ce genre, 

Nous ne connoissons que cinq ou six espèces de 
Perles , qui toutes sont d'Europe. 


1. Pere brune, P. bicaudata. 


Perla fusta , capitis thoracisque lineä longitu- 
dinalr lutea ; alis hyalinis, superiorum ad mur- 
gimem exteriorem maculà parvä subfuscà&. 


Phryganea bicaudata. Vaxn. Syst. Natur. 2. 
908. 1. — Semblis bicaudata. VAB. Entom. Syst. 
tom. 2. pag. 79. n° 8. — La Perle brune à 
raies jaunes. GEorr. Ins. Paris, tom. 2. pag. 231. 
n°, 1. pl. 13. fig. 2. — Réaum. Ins. tom. 4. 
pl: 11. fig. 9 et 10. 


Longueur 7 à 8 lig. Antennes entièrement 
brunes. Tête et corselet d’un brun noirâtre, avec 
use ligne dorsale jaune s'arrêtant au front ; côtés 
du corselet ayant un peu de jaune. Abdomen d’un 
brun noirâtre en dessus et sur les côtés, d’un gris 
jaunâtre en dessous. Pattes d’un brun noirâtre ; 
‘cuisses et jambes marquées d’une ligne jaune en 
dessous. Filets de l'abdomen bruns. Ailes trans- 
parentes ; nervures brunes : les supérieures ayant 
une petite tache obscure vers les deux tiers de 
leur bord extérieur. 

Très-commune en Europe dès le commencement 
du printemps , au bord des eaux. 


2. Perre flavipède, P. flavipes. 


Perla suprà fusca, subtus antennarum bast 
abdomineque luteis, alis hyalinis subglaucis , 1m- 
maculatis. 


Perla flavipes. Lat. Hist. nat, des Crust. et des 
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Ins. — La Perle brune à pattes jaunes. Grorr. 
Îns.. Paris. 1orm: 2. pag. 281.,n°. 2. 
ÊnS: (0n.0 0, Pl TO, JS A2: 
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Longueur 6 à 7 lig. Antennes hrunes, jannes 
en dessous de la base jusque vers le milieu. Tête 
noire , avec ses parties latérales et antérieures 
jaunes. Corselet noir en dessus, jaune mélé de 
brun en dessous. Abdomen brun sur le dos, jaune 
en dessous et sur les côtés, avec quelques nuan- 
ces de brun. Filets de l'abdomen jaunes à la base, 
bruns vers l'extrémité. Patles jaunes, avec une 
hgoe brune en dessus. Ailes transparentes, un 
péu verdâtres, sans taches ; nervures brunes. 

On la trouve avec la précédente. 


3. PERLE jaune, P. lutea. 


Perla lutea ; oculis stemmatibusque et anten- 
narum apice nigris ; als hyalinis, glaucis, in- 
maculatrs. 


Perla lutea. lat. Hist. nat. des Crust. et des 
Ins.— Semblis »iridis. Vas. Ent. Syst. toin. 2. 
pag. 74. n°. 11. — La Perle jaune. Geors. ns. 
Paris. tom. 2. pag. 232. n°. 4. 


Longueur 2 à 3 lig. Antennes jaunes jusque 
vers le milieu, noires dans le reste de leur cien- 
due. Tête jaune, avec les yeux à réseau et les 
petits yeux lisses, d’un beau noir. Corselet, ab- 
domen , ses filets et les pattes entièrementjsunes. 
Ailes transparentes, un peu verdälres, sans ta- 
ches ; nervures jaunes. 

Elle se trouve en Europe pendant Pété ; on la 
voit souvent voler le soir dans les appartemens, 
attirée par la lumière. (S. F. et A. SEnv.) 


PERLIDES ou PERLAIRES , Perlides. Hui- 
tième tribu de la famille des Pjanipennues, ordre 
des Névroptères, caractérisée ainsi : 

Premier segment du tronc grand, sous la forme 
de corselet , les autres recouverts. — Ailes cou- 
chées horizontalement sur le corps ; les intérieures 
rephées ou courbées au côté interne ; leur réseau, 
ainsi que celui des supérieures , formé de mailles 
grandes et peu serrées. — Palpes maxillaires 
plus où moins avancés, terminés par un ou deux ar- 
ticles plus grêles que les précédens, et dontle der- 
nierestsouventplusgrand. — Mandibules distinc- 
tes. — Deux. filets à l'extrémité de l'abdomen dans 
le plus grand nombre.—Tarses À trois articles. — 
Larves aquatiques. 

Cette tribu se compose des genres Perle et 
Némoure. Foy. ces mots. (S.F.et A.Senv.) 


PETALOCERES ou LAMELLICORNES. Nom 
donné par M. Duméril ( Zoo/og. analyt.) à sa 
quatrième famille de Coléoptères pentamérés. Elle 
a pour caractères : Elytres dures, couvrant tout 
le ventre ; anteni:es en masse feuilletée à lextré- 
muté. Ceite fanulle se compose des genres Géo- 
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trupe , Bousier, Apbodie, Scarabée, Hanneton, 
Cétoine , Trichie et Trox. (S.K.et A. Serv.) 


PETALOCHÈRE, Petalocheirus. M. Palisot- 
Bauvois , dans son ouvrage intitulé : Insectes re- 
cueillis en Afrique eten Amérique , a donné ce 
nom à un genre d’Hémiptères-hétéroptères de la 
fanulle des Géocorises, tribu des Nudicolles, qui 
rentre comme division dans le genre Réduve. 


Voyez ce mot. (S.F.et À. Senv.) 


PETROBIE, Petrobrus.Nom donné par M. Féach 
à un genre d'insectes que j'avois établi sous le 
nom de Machile (Machilis), et qui est un dé- 
membremeut de celui de Leprsma de Jännée, ou 
de Forbicine de Geoffroy, 11 diffère de celui-ci 
par les caractères suivans : Feux très-composés, 
pin contisus, occupant la majeure partie de 
a tête. — Palpes maxillaires très-grands. Corps 
convexe et arqué en dessus. — Thorax étranglé ; 
son premier segment beaucoup plus petit que le 
suivant.— #bdomen terminé par des filets propres 
pour le saut, et dont celui du milieu beaucoup 
plus long. 

L'espèce servant de type à ce genre est le Ié- 
pisme polypode de Tannée ( voyez Lérssue}, que 
l'on trouve dans les bois , les lieux couverts, et 
qui saute très-bien. Elle à beaucoup de rapports 
avec le Pétrobre décrit par M. Léach sons le nom 
de Maritime, et dont 5l a donné une figure très- 
grossie dans ses Mélanges de zoologie. À la même 
coupe apparüent le Lepisma thezeana de Fabri- 
cius. Lara.) : 


PETIT DIABLE. Nom vulgaire donné par 
Geoffroy à la Membracis cornue, n°. 22 de ce 
Dictionnaire. Celui de Grand Diable à été appli- 
qué par le même auteur à la Membracis oreillarde, 
n°. 26, type du genre Ledra de Fabricius. 

(S. F. et A. Serv.) 


PHALACRE , Phalacrus. Pavx. Lara. Sphæ- 
sidium, Anisotoma.Y ar. Anthribus. Grorr. OLiy. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des ‘Tétramères , famille des Clavipalpes, 
tribu des Globulites. 

Dans cette tribu composée de quatre genres, 
celui de Clypéastre a la tête cachée sous le cor- 
selet; les Avathidies ont le pénultième article des 
tarses entier ; et dans les Languries , l1 massue 
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des antennes est formée de quatre ou cinq aru- 


-éles, et le corps est linéaire, 

Antennes terminées en massue alongée , perfo- 
liée , triarticulée ; leur dernier article conique 
plus long que les précédens. — Mandibules rétré- 
cies , arquées , ayant deux fortes dents à leur ex- 


trémité. — Palpes filiformes, leur dernier article 
plus long, cylindrico-ovale, — Corps hémisphé- 
rique , ne se contractant pas en boule. — Patles 


comprimées, pénultièure arücle des tarses bilobé. 
Paykull à établi ce genre adopté depuis par 
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M. Latreille. Il est composé de six à sept espèces 
très-petites , dont le corps est bombé, lisse, lui- 
sant, de couleur brune on noire. Dans l’état par- 
fait les Phalacres fréquentent les fleurs, surtout 
les semi-flosculeuses. On les rencontre souvent 
aussi sous les écorces d'arbres, et il est probable 
que leurs larves y trouvent leur nourriture. Ces 
insectes courent fort vite et échappent facilement 
des doigts en raison de leur pelitesse et du poli 
de leur corps. 


1. Paazacre bicolor, P. bicolor. 


Phalacrus bicolor. Payx. Faun. Suec. tom. 3. 
pag. 439. n°.2. — Larn. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 66.—GyLienn. [ns. Suec. tom. 1. 
part. 5. pag. 451. n°. 6. — Anisotoma bicolor. 
l'as. Syst. Eleut. tom. 1 pag. 100. n°. 3. 

Voyez pour les autres synonymes et pour la 
description, Antribe bimaculé, n°. 5. 


2. Paaracre brillant, P. corruscus. 


Phalucrus niger, nitidus , elytris ad suturam 
urmistrralrs. 


Phalacrus corruscus, Pavx. Faun. Suec. tom. 3. 
pag. 458. n°. 1.— GyLLENH. Îns. Suec. tom. 1: 
part. 3. pag. 427. n°. 1. — Sphcæridium fimeta- 
rium. Vas. Syst. Eleut. 1om, 1. pag. 97. n°, 27. 


Longueur 1 ligne. Corps ovale , convexe , d’un 
noir brillant. Elytres lisses , ayant une seule strie 
placée vers la suture. Pattes de la couleur du 
corps. Tarses cendrés , un peu velus. 


Environs de Paris, 


3. PHALACRE testacé, P. testaceus. 


Phalacrus nigro-testaceus , nitidus ; antennis, 
pedibus elytrorumque apice testaceis ; horurn strià 
unica suturulr. 


Phalacrus testaceus. Gy1r. Ins. Suec. tom: 1. 
part. 5. pag. 432. n°. 7. — Anisotormna testaceurm, 
PAwz. Faun. Germ. fasc. 37.fig. 12. 


Longueur 1 lipne, Corps ovale, convexe, d’un 
testacé-brunâtre luisant, Antennes, pattes et ex- 
trémité des élytres plus pâles; celles-ci lisses, 
ayant une seule strie très-1approchée de la suture. 

-Euvirons de Paris. 


LANGURIE, ZLanguria. Lat. Oriv. (Ent.) 
Trogosita. FA8. 

- Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères , famille des Clavipalpes, 
üibu des Globulites. 

Dans cette tribu on reconnoit aisément les 
Clypéastres à leurs antennes, composées seule- 
ment de neuf articles, et les Agwathidies ainsi que 
les Phalacres, par la massue des antennes de (roig 
articles, et par leur corps hémisphérique, 
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Antennes plus courtes que le corps, insérées 
devant les yeux , composées de onze articles : le 
premier court, arrondi, assez gros; le second 
arrondi, plus petit, les suivans presque coniques ; 
les quatre où cinq derniers formant une massue 
oblongue , comprimée, perfouée. —Labre corné , 
peu avancé, presqu'échancré. — Mandibules 
avancées, cornées, terminées par deux dents ai- 
guës. — Mâchoires cornes, bifides ; leur lobe 
extérieur coriacé, un peu velu à sa parite supé- 
rieure , le lobe intérieur plus court et bifide. — 
Palpes maxtillaires presque fihiformes , composés 
de quatre articles ; le premier très-petit, les deux 
suivans égaux, presque coniques, Le dernier un 
peu plus long, plus épais, de forme ovale ; 
palpes labiaux de trois articles; le premier 
petit, le suivant presque conique , le dernier un 
peu en massue, obtrigone. — Léèvre presque 
cordiforme , entière; menton en carré transver- 
sal, beaucoup plus large que la lèvre, un peu ré- 
tréci et arrondi supérieurement. — Corps linéaire. 
— Corselet arqué, convexe. — Eéusson arrondi 
postérieurement. — ÆElytres longues, recouvrant 
les ailes et Pabdomen. — Pattes grêles , assez lon- 
gues. T'arses ayant leurs deux premiers articles 
alongés , triangulaires , le troisième plus large, 
bifide , le dernier alongé , un peu arqué , terminé 
par deux crochets. 

On connoit cinq ou six espèces de ce genre 
exotique, créé par M. Latreille. Ses mœurs sont 
iguorces. 


1. Lancurte indienne, ZL. indica. 


Languria nigro-cærulea , capite thoraceque 
Jerrugineis. 


Longueur 10 à 12 lig. Antennes noires, leur 
massue de quatre articles. Tête et corselet ferru- 
sineux , finement pointillés. Elytres et abdomen 
d’un noir-bleuâtre , les premières ayant des stries 
poinullées, peu enfoncées ; on voit entre ces 
stries quelques petits points placés sans ordre. 
Pattes d’un brun noirâtre. Femelle. 

Dans le mâle les antennes sont beaucoup plus 
longues proportionnellement, leurs articles inter- 
médiaires étant fort alongés. Sa taille est un peu 
plus forte. 

Des Indes orientales. 

On rapportera à ce genre les Languries bicolor, 
n°. 1, thoracique , n°. 2, et de Mozard, n°. 5. 
d'Olivier (Entom. tom. 5. genre 88.) Les Trogo- 
sita elongatu. n°. 10. et filiformis. n°. 12. Far. 
Syst. Eleut. appartiennent aussi aux Languries. 


CEYPÉASTRE, Chypeaster. Ann. Lar. Cossy- 
phus. Gyur. 

Geure d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétraimères, faunlle des Clavipalpes, 
tibu des Globulites. 

Les genres que contient cette tibu ont tous 
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‘onze articles aux antennes, à l'exception des Cly- 


péastres ; leur corps est globuleux ou bien linéaire, 
el leur tête est avancée et découverte. 

Nous ne connoissons pas ce genre créé par 
M. Andersh, ni les espèces que l’on y rapporte, 
Son nom exprime la ressemblance de forme de 
ces insectes avec un boucher. 

Antennes composées de neuf articles. — Téle 
cachée sous Le corselet.— Corselet en denu-cercie. 
— Corps clypéiforme. 

. Nota. Ki. le comte Dejean mentionne quatre 
espèces de Clgpéastres dans son Catalogue, toutes 
d'Europe ; deux d'entr'elles habitent aux environs 
de Paris. 


AGATEHIDIE, Agathidium. Irzic. Lar. Ani- 
sotoma , Sohæridium: is. Sphcæridium. Oxiv. 
(Eruiom.) Fobvoxis. Kucrrz. 

Genre d'insecies de l’ordre des Coléoptères : 
section des Tétramèies , famille des Clavipalpes, 
tribu des Globulites. 

Les Languries et les Phalacres ont dans cette 
tribu , Îe pénulüème article des tarses bilobé ; 
dans le genre Clypéastre, les antennes n'ofirent 
que neuf articles, ce qui distingue ces genres de 
celui d’Agathidie. 

Antennes courtes , de onze articles, terminées 
en massue , celle-ci presqu'ovoide, perfoliée, de 
trois articles. — Mandibules Uiangulaires, leur 
extrémité aiguë, peu ou point dentée. — JMä- 
choires ayant leur lobe extérieur étroit, presque 
linéaire, Pintérieur plus court, trigone.— Palpes 
filiformes , leur dernier article conique ; les la- 
biaux petits. — Corps slobuleux, hémisphérique, 
pouvant se contracter en boule. — Corselet à an- 
gles arrondis , ses côtés ainsi que ceux des élytres 
très-inclinés ; ces dernières couvrant les ailes et 
l’abdomen.— Pattes courtes. larses ayant leurs 
quatre articles entiers. 

Ces coléoptères sont de petite taille ; leur forme: 
hémisphérique leur a valu le nom d’Agathidie , 
uüré d'un mot grec qui sismifie peloton. On les 
trouve dans les bois ; leurs mœurs sont ignorées. 
Le nombre des espèces connues s'élève à une 
quinzaine. Elles sent toutes d'Europe. 


1. ÂGATHIDIE nigripenne , 4. nigripenne. 
Agathidium ferrugineum ; elytris nigris. 


Agathidium nigripenne. Lar. Gener. Crust. ed 
Ins. tom. 3. pag. 07. n°. 1. — Anisotornu rirgri- 
pennis. Fa. Syst. Eleut. {om 1. PUS: 100. n°. 4 

. 4 Û 7 
— Panz. Faun. Gerrn. fusc. 59.71. 8: 


Longueur ». Ferrugineuse, Antennes brunes, 
Elytres et abdomen noirs, 

Un la trouve en France et en Allemagne. 

Rapportez a ce genre le Sphcæridium globus , 
n°. 11, et lAnisotoma semanulum , n°. 5. Fam. 


Syst. Eleuts (5, Ket À. SEnv.) 
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PHALANGE, Phalangiun, Phalanx. 
Aaciens ont ainsi dési gné cerlain groupe d’Ara- 
néides dont ils distiriguoient plusieurs sorles. Mais 
comme ils ne nous ont laissé » à cet égard, qu’une 
simple nomenclature et qui doit être RTS -ein- 
broullée, à he de la an versité des idiômes , 1l 
est impossible d’en faire une ‘application même 
probable aux espèces qui nous sont connues. Seu- 
lement il y à tout lieu de présumer que les Ara- 
néides vasabondes et particulièrement les Lyco- 
ses et autres genres voisins étoient pour eux des 
Phalanges. Pline dit cependant que ces animaux, 
et qu'il regarde comme étant tous malfaisans, sont 
inconnus en liulie. I] sembleroit dès-lors que la 
Tarentule, espèce de Lycose, n'en feroit point 
partie. Mais cela s’expliquera facilement si l'on 
admet que la dénomination de Phalange étoit 
étrangère à la langue romaine ; car la plupart des 
Âranéides, que les Grecs nommoient Phalanges, 
doivent se trouver dans l'Italie méridionale. 

Ce nom a été ensuite donné par divers natura- 
listes modernes aux Araignées qu’on a Cru veni- 
meuses,et des voy aueurs y ont Compris : les grandes 
M ygales d Amérique ; appelées aussi ra Ignées- 
Crubes. (LaTR.) 

Voyezle mème arucle dans le Nouv. Diétion. 
d’'Hist. nat. 2°. édit. tom. 25. pag. 469. 
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PHALANGIENS, Phalungita. Tribu d'Arach- 
nides trachéennes, de la famille des Holètres, 
ayant pour caractères: huit pieds dans tous. — 
Chelicères où mandibules txès-apparentes, soit 
découvertes et avancées , soil recouvertes par un 
museau en forme de chaperon voûté (érogule), 
de deux ou trois articles, terminées par deux 
doigts. —Zalpes grèles , filiformes, terminés par 
un petit crochet.— Abdomen généralement plissé 
ou annelé, du moins en dessous. 

Cette tribu comprend les genres Gonylepte, 
Fuucheur, Trogule et Siron.  (Laïrr.) 


PHALANGISTE. Geoffroy désigne sous ce 
nom le Geotrupes Typhœus de M. Latreille. 
(S. F. et À. SERV: ) 


PHALANGITES. Joyez PHALANGIENS. 
(Larr.) 

PHALANGIUM. Zoy. Faucaeur. (Larr.) 

PHALENE, Phalæna. Lanx. De GÉer. Grorr. 
Fas. Larn. Geometru. Hus. Bombyx. Oriv. 
(Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes , tribu des Phalémites. 

Linnœus en établissant ce genre y comprenoit 
tous les Lépidoptères désignés depuis sous le nom 
de Nocturnes. La réunion de tant d’espèces si 
différentes entr’elles, Pobligea lui-mêine à faire des 
divisions dans son genre. 1 Nou 25 croyons devoir les 
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passer ici toutes en revue pour bien spécifier ce 
qui appartient au genre Phalène tel que nous 
l’entendons aujourd? hui avec M. Latreilles 

Linné partage sa première division en deux 
subdivisions : Attacus et Bombyx. -Les premiers 
caractérisés par leurs ailes étalées, sont divisés 
en {rois sections , dont Ja premiere à antennes 
pectinées et dépourvue de langue apparuent au 
genre Bombyx de M. Latreille : la seconde et La 
troisième ayant une langue en spirale et les an- 
tennes pectinées ou sétacées ne nous paroissent 
comprendre que des espèces du genre Erèbe. Lar. 

La deuxième subdivision comprend cinq sec- 
tions. 1°. Les Bombyæ sans langue à ailes incli- 
nées en toit , renfermant les genres Gastropacha 
et Odinesiis de M. Germar , et quelques vrais 
Bombyx. 2°. Les Bombyx ane langue à ailes 
déprimées et le dos lisse; ici sont plaées quel- 
ques Arcties Lar. et quelques Bombÿæ. 3. Les 
Bombyæ sans langue à ailes déprimées dont le 
dos est relevé en crête, comprennent le genre Cos- 
sus, plus des Bombyæxet des Arcties. 4°. Les Bom- 
byx à langue en spirale ayant le dos lisse et les 
ailes rabaltues , comprennent des Arcties et des 
Lithosies Lar. 5°. Les Bombhyx à langue en spi- 
rale , à dos relevé en trète et à ailessrabatiués 
sont des Noctuelles. 

La seconde division porte le nom de Noctua 
et a deux subdivisions : 1°. les Noctuelles sans 
langue. Eiles renferment une espèce d’Erèbe 
(£rebus strix Lar., qui malgré l'antonité de 
Linné est ce thinement pourvu #7 une langue en 
spirale), les pentes Hépiale et Zeuzère et quelques 
Noctueiles. 20. Les Noctuelles à langue en spi- 
rale contenant des Noctuellés , des Lithosies , des 
Arcties et le genre Callmorpha La. 

La troisième division cl celle des Geometra et 
a quatre subdivisions : les Géomètres à an- 
tennes peclinées et Lu Re tie un peu an- 
guleuses, renferment le genre llatyptère Lasr. et 
quelques Phalènes. 20. Les Géomètres à antennes 
pectinées et à ailes arrondies , ne contiennent 


que des Phalènes. 5°. Les Géomètres à antennes 


sélacées et à ailes anguleuses sont dans le même 
cas. 4°.. Les Géoinètres à antennes sétacées et 
ailes arrondies , contiennent des Botys Lar. ; des 
Phalènes et quelques Galléries Lar. 

La quatrième division sous le nom de Tortrices, 
renferme le genre Pyralis Fas. 

La cinquieme division sous le nom de Pyrales, 
renferme les genres Aglosse, Crambe et Hermime 
Lar. et des Botys. 

La sixième division sous le nom de Tineæ ren- 
ferme les genres Teigne, Œcophore, Alucite, 
Yponomeute, Adèle Lam. , avec des Lathosies , 
des Pyrales et des Galléries. 

Enfin la septièmé division sous le nom d’4U- 
cita comprénd les genres Ptérophore et Ornéode 
LarT. 

Fabricius resserra beaucoup le genre Phalæna 
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de Linné en adoptant les genres Teigne et Ptéro- 
rophore de Geollroy et en créant les suivans: 
Bombyx, Cossus, Hepialus , Noctua , Lithosia et 
Alucita outre le genre Phalæna qu'il partage en 
trois ainsi qu'il suit : 1°. Phalènes à antennes pecti. 
nées. Cette division comprend le genre Platyptère 
et des Phalènes de M. Latreille. 2°. Phalènes à an- 
tennes sétacées renfermant des Botys et des Pha- 
lènes. Quant à sa troisième division dont le ca- 
ractère est : ailes en queue d’hirondelle, il l’a 
lui-même modifiée dans le Supplément de son En- 
tomologie systématique en admettant le genre 
Crambus; telle qu’elle est après ce retranche- 
ment, cette division renferme encore des Botys, 
les genres Aglosse et Herminie Lar., plus quel- 
ques espèces que nous ne pouvons rapporter avec 
certitude à aucun genre connu. 

M. Latreille du genre Phulæna de Linné a 
composé sa troisième famille des Lépidoptères 
qu'il appelle les Nocturnes. Il lui donne pour ca- 
raclères : ailes bridées dans le repos au moyen 
d’une soie en forme de crin partant du bord exté- 
rieur des inférieures près de leur base; ces mêmes 
ailes horizontales ou penchées. Antennes dimi- 
nuant de grosseur de la base à la pointe ou séta- 
cées. Il divise cette famille en huit-tribus: 1°. 
Bombycites, contenant les genres Hépiale , Cos- 
sus, Zeuzère, Bombyx. 2°. Faux Bombyx, se 
composant des genres Arctie et Callimorphe. 3. 
Phalénites , qui renferment deux genres, Platyp- 
tère et Phalène. 4°. Deltoides , contenant les 
genres Aglossé, Botys et Ierminie. 5°. Noctué- 
lhtes, qui contiennent les genres Erèbe et Noc- 
tuelle. 6°. T'ordeuses, n’ayant que le senre Py- 
rale. 7°. Tinéites , renfermant les genres Lithosie, 
Yponomeute, Œcophore , Adèle , Teigne , Gallé- 
rie, Éuplocampe, Alucite et Crambe. 8°, Fissi- 
penues, composés des genres Piérophore et Or- 
néode, 

Les Platyptères , seul genre de la tribu des Pha- 
lénites avec celui de Phalène , se distinguent de 
ces dernières par leurs ailes supérieures ayant 
l'angle du sommet prolongé et recourbé en forme 
de faucille et par leurs Chenilles qui ont toujours 
quatorze pattes et dont le corps est terminé pos- 
téricurement en une pointe simple, les pattes 
postérieures leur manquant. 

Antennes assez courtes, sétacées, multiarti- 
culées, tantôt simples, tantôt pectinées ou plu- 
meuses, soit dans les deux sexes, soit seulement 
dans les mâles. — Langue souvent petite , peu 
cornée. — Palpes inférieurs cachant totalement 
les supérieurs, presque cylindriques ou coniques, 
courts et couverts uniformément de petites écail- 
les. — Tête petite. — Corps ordinairement grêle. 
— Ailes grandes , étendues horizontalement dans 
le repos, toutes les quatre ayant dans ce cas, 
des teintes et des dessins qui leur sont communs, 
ou disposées ( dans le repos) en toit très-écrasé, 
n'ayant plus ordinairement sur les inférieures 

Hist, Nat, Ins, Tome X, 
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que des teintes moins foncées que celles des 
supérieures. — Chenilles arpenteuses ayant dix 
attes ( douze dans une seule espèce connue }. 

Malgré leur ressemblance avec les Bombyx, 
les Phalènes en diffèrent notablement en ce que 
leur langue est toujours plus apparente et plus 
longue, leur corps moins garni de poils, leurs 
ailes moins solides et ordinairement d’uue éten- 
due plus considérable comparées au volume du 
corps. La plupart des espèces ne volent qu'après 
le coucher du soleil, cependant c’est ie plus sou- 
vent pendant le jour que les mâles recherchent 
leurs femelles ; mais on s’aperçoit aisément que 
ce n'est point la vue qui les dirige dans cette re- 
cherche et que même la lumière leur ôte l’usage 
de leurs yeux, parce qu’ils heurtent indistincte- 
ment tous Les obstacles qu'ils rencontrent ; cepen- 
dant ils arrivent assez directement au but qu'ils se 
proposent, guidés vraisemblablement par deséma- 
pations qui sortent à cette époque du corps de la 
femelle et qui cessent dès que l’accouplement a 
été consommé; cette particularité s’étend à un 
certain nombre de Lépidoptères nocturnes et no- 
tamment aux Bombyx , mais l'heure varie suivant 
les espèces (1). 

Les Chemlles des Phalènes ont dix pattes, l'es- 
pèce nommée Margaritaria n°. 7, en à seule 
douze , mais les deux pattes membraneuses qu’elle 
a eu plus sont plus courtes que les autres. Les six 
antérieures , ou pattes écailleuses a renferment 
celles que doit avoir linsecte parfait, se remar- 
quent d’abord , ensuite viennent les pattes mem- 
braneuses placées vers l’extrémité du corps et ne 
manquant Jamais au dernier segment. Beaucoup 
de particularités relatives à ces Chenmilles , sont 
intéressantes, on les trouvera dans ce Diction- 
naire à l'article Cu:nILLE et notamment aux 
pages 577 et 607 du tome V, | 

Ces Chenilles, pour se changer en chrysalides, 
enirent pour la plupart en terre ou restent à la 
superficie ; plusieurs s’y construisent des espèces 
de coques à mailles lâches. Celle de la Phalène 
du sureau n°. 84, attache la sienne à un rameau 
et la suspend par un faisceau de fils assez longs , 
elle la recouvre de morceaux de feuilles et les at- 
tache à la superficie. La Chenille de la Phalère du 
lilas no. 86, construit la sienne immédiatement 
contre une branche. Celles des espèces nommées 
Argus , n°. 67, et ponctuée ,n°. 80, fixent leurs 
chrysalides à une peute branche absolument de La 


(1) Nous avons remarqué que c’est sur les dix heures du 
matin que les mâles des Phalènes à femelles aprères recher- 
chent l’accouplement. Les Bombÿx Tau er Carpini (petit 
paon) se mertenr en mouvement pour le même sujet de 
dix heures du matin à trois de l'après midi; de cette heure 
à cinq le Bombyx Quercus est à la poursuite de sa femelie. 
ec nousenavonseu la preuve jusque dans un des quartiers les 
plus peuplés de Paris. Le Bombyx Pavonia ( grand paon } 
attend le déclin du soleil ct ne se met en mouvemeni qu’une 
heure avant son coucher. 
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même manière que les Chenilles des Papillons et 
des Piéricdes. 

La forme des ailes dans les Phalènes n’est pas 
toujours la même ; on remarquera que plusieurs Les 
ont beaucoup plus longues que larges, tandis que 
dans d’autres, ces dimensions se rapprochent 
beaucoup. Quelques femelles sont privées d'ailes, 
ou ne les ont que comme des moixnons très-courts ; 
certains mäles au contraire semblent en avoir 
six, parce que leurs ailes inférieures ont à la base 
de leur bord intérieur un petit appendice qui se 
1ecourbe en dessus et paroit une seconde aile in- 
férieure surnuméraire. 

M. Hübner a donné et figuré plus de quatre 
cents espèces de Phalènes européennes. On con- 
noît en outre beaucoup de Lépidoptères nocturnes 
exotiques que l’on rapporte à ce genre. Forcés de 
nous restreindre, nous nous contenterons de dé- 
crire les suivantes, en nous conformant à l’usage 
reçu de prendre la terminaison ar pour les Pha- 
lènes dont les mäles ont les antennes pectinées, 
et celle en ata pour les espèces à antennes séta- 
cées et simples dans les deux sexes. 


ire, Division. Bords des ailes entiers, sans den- 


telures ni queue. 


ire. Subdivision. Ailes supérieures recouvrant 
les inférieures dans le repos, et formant avec 
elles un triangle. 


A. Ailes étroites relativement à leur lon- 
gueur,—Antennes pectinées dans les 
mâles. 


a. Corps gros ( palpes très-velus ). 
1. PHaLËNE à plumet, P. plumistaria. 


Phalcæna alis integris, incumbentibus , superio- 
ribus albidis, inferioribus julvis ; omnibus nigro 
punctatis lineatisque. 

Phalæna plumistaria. Esrer, tom. V. Phal. 
Geom. tab. X XII. fig. 6-8. Male. — Hus. Geo. 
tab. 24. fig. 127. Mâle. : 

Euvergure 12 à 19 big. Antennes et corps noirs. 
Abdomen portant une ligne dorsale et deux laté- 
rales de points d'un fauve vif. Bords extérieurs et 
postérieurs des quatre ailes noirs. Les supérieures 
à fond blanc marqué de teintes d'un fauve pâle, 
tacheté de points noirs ; quatre lignes noires par- 
tant du bord antérieur, la première et la setonde 
irrégulières dans leur forme , rejoignant le bord 
postérieur ; la troisième en crochet dont le bout 
rejoint le milieu de la seconde; la quatrième à 
peine commencée , continuée par des points noirs 
irrégulièrement posés ; enfin, vers le bord exté- 
rieur de l'aile une ligre de points d’un fauve vif. 
Liles inférieures à fond d’un fauve vif tacheté de 
petits points noirs, avec un gros point de même 
couleur vers leur milieu; un peu au-dessous est 
une ligne noire ondée. Dessous des ailes supé- 
rieures d’un fauve vif ; leur bord antérieur blan- 
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chôtre, les lignes qu’elles portent en dessus très- 
courles; dessous des inférieures à fond blanchâ2 
tre , confourm.es au dessus ponr les autres déiails. 
Mâle et femelle. 

Antennes de la femelle dentées en scie; celles 
du mâle extrèmement peclinées. 1 | 

Se trouve en Europe, surtout dans la parue 
méridionale. 

Nota. Dans tous les mâles de celte section et 
dans celui de la Phalène zône, qui commence la 
suivante ,les antennes sont doublement pectinées , 
les rameaux latéraux émettant sur toute leur éten- 
due des filamens également latéraux. 


2. PRALÈNE précoce, P. prodromaria. 

Phalæna alis integris, incumbentibus , albris 
nigro punctubs, superiorum fusciis duabus ; infe- 
riorum unicà fuscis. 

Phalæna prodromaria. Vas. Ent. Syst. tom. 5. 
part. 2. pag. 159. n°.109.—Hus. Geom. tab. 35. 
ig. 172. Mâle. Larv. Geom. æquiv. À. a. n°, 1. 
— La Printannière. Grorr. {ns. Paris. tom. 2. 
pag. 118. n°. 22. Femelle. 


Envergure 16 à 18 bg. Antennes noires mêlées 
d’un peu de blanc. Corps brun mêlé de blanc, 
surtout sur le devant de la tête et du corselet, 
ainsi que sur les côtés de ce dernier. Fond des 
quatre ailes blanc, chargé de points noirs; deux 
bandes irrégulières brunes, bordées de noir sur les 
supérieures, une seule sur les inférieures. Dessous 
semblable au dessus. Antennes sétacées, un peu 
dentées en scie vues à la loupe dans la femelle ; 
celles du mâle rousses , très-pectinées : celui-ci 
du reste semblable à sa femelle , si ce n’est que 
les parties brunes du corps et des ailes tirent sur 
le roux. 

Chenille d’un brun roussâtre, avec des tuber- 
cules rougeâtres et quelques points blancs. Vit sur 
le chêne. Subit sa métamorphose en terre. La 
Phalène paroit ordinairement au mois de mars. 

Des environs de Paris. 


3. PHaArÈNE hérissée , P. hirtaria. 

Phalœna als integris, incumbentibus, grisers , 
strigis tribus obscuris fuscis , antennis migris. 

Phalæna hirtaria. Laxn. Faun. Suec. edit. 2. 
n°. 1236. — Mas. Entomm. Syst. tom. 3. part. 2. 
pag. 149. n°. 72. — De GÉER, ns. {om. 1. pag. 
354. pl. 22. fig. 6-9. et tom. 2. pag. 506. n°. 5. 
— Hus. Geom. tab. 55. fig. 175. Mâle. 

Envergure 12 à 14 lig. Antennes noires. Corps 
brun. Ailes grises portant trois bandes brunes peu 
distinctes, la plus extérieure bordée d’une ligne 
blanchâtre. La femelle a les antennes sétacées , un 
peu dentées en scie vues à la loupe; elles sont très- 
pectinées dans le mäle. Les couleurs dans ce der- 
nier sexe sont mieux prononcées, et il nous paroît 
ÿ avoir un point noir sur le disque des ailes infé- 
rieures, 
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Chen:lle d'un gris brun avec plusieurs lignes 
longitudinales de couleur de chair tant en dessus 
qu’en dessous. Bord antérieur du premier seg- 
ment jaune ; deux pelits traits transversaux et 
un tubercule latéral de même couleur sur les 
quatrième , cinquième, sixième, septième et hui- 
tième segmens du corps. Tête et paltes roses 
poncluées de noir. Vit sur l’osier et le saule. Subit 
sa métamorphose en terre. 


Des environs de Paris. On la trouve dèsle com- 
mencement de mars. 


4. Puarëxe velue, P. prlosaria. 


Phalæna alis integris, incumbentibus , rufès- 
Cendi-grisers, Superiorurn strigis quatuor undulrs , 
snferiorum dualus , un& abbrevialä , fuscis. 


Geometra pilosaria. Hus. Georn. tab. 54. fig. 
370. Mâle. Larv. Geom. œquiv. À. d. n°. 2. 


Envergure 15 à 16 lig. Antennes très-sectinées, 
d’un gris brun ainsi que le corps. Ailes sunérieu- 
res d'un gris roussâtre avec quatre lignes brunes 
un peu ondées ; entre la seconde et la troisième 
est un pelit trait de même couleur. Ailes infé- 
rieures r’ayant que deux lignes brunes, dont celle 
qui avoisine le bord extérieur part de l'angle anal 
et atteint au plus le milieu de l’aile. Mâle. 
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Chenille un peu velue à poils roides, brune , 
variée de petites lignes jaunes , noires et fauves. 
Vit sur le chêne suivant M. Hübner. 

Des environs de Paris. 


5. PnaLkxe du Bouleau, P. betularia. 


Phalœna als integris, incumbentibus albis , 
atomis punctisque mullis inspersis nigris. 


Phalæna betularia. Tax. Sy/! Nat. 2, 862. 
217. — Fas. Ent. Syst. tom. 5. part. 2. pag. 158. 
n°. 109. — DE Géer, 275. tom. 2. pag. 554. n°. 1. 
pl. 5. fig. 15-18. Mâle, ef tom. 1. pag. 344. pl. 17. 
Jig. 19-22. Femelle. — Hus. Geom. tab. 53. fig. 
173. Femelle. Larv. Geom. œquiv. A. b. n°. 1. 
— La Grisaille. Grorr. Ins. Paris. tom. 2. pag. 
T4 nc: 01. 


Envergure 15 à 20 lig. Antennes noires anne- 
lées de blanc. Eorps grisätre mêlé de noir. Aïles 
à fond blanc chargé d’atômes, de points et de 
petites lignes de couleur noire, les plus distinctes 
des lignes se trouvant près des bords extérieurs. 
Ântennes entièrement sétacées et simples dans la 
femelle ; brunes, pectinées avec leur extrémité 
simple et rousse dans le mäle. Celui-ci à les ailes 
moins chargées de noir. 

Chenille d’un brun grisâtre ou quelquefois ver- 
dätre. ‘Tête aplatie en devant et comme refendue 
dans sa parue supérieure en deux pointes coni- 


ques. Corps chargé de quelques éminences rabo- | 
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teuses. Vit sur le bouleau et le saule. Se métamor- 
phose en terre d'où la chrysalide sort à moitié à 
Péboire où l'insecte parfait doit paroitre. 

Des environs de Paris. 


6. PuarÈnE picotée, P. atomaria. 


% 


Phalæna alis integris, incumbentibus , fmi- 
nœæ albidis, maris lutescentibus, strigis atomisque 


multis sparsis fuftis. 


Phalæna atomaria. Yaxx. Syst. Nat. 2. 662. 
214. — Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 144. 
n°. 56. — De GéEr, 1ns. tom. 2. pag. 344. n°, 2, 
pl. 5. fig. 14. — Usrer, tom. . Phal. Geom. 
tab. XATIT, jig. 4-8. — Hus. Geom. tab. 25. 


Jig. 136. Femelle. Zarv. Geom. æmpliss. N. b. 


n°, 1. — La Rayure jaune picotée. GEorr. Zns. 
Paris. tom. 2. pag. 153. n°. bo. Male. 


Envergure 8 à 10 lig. Antennes noires anne- 
lées de blanc. Corps brun. Fond des ailes blan- 
châtre, chargé d'atômes bruns. Les supérieures 
portant quatre lignes irrégulières noires dont les 
deux intermédiaires se ra pprocheat avant d'arri- 
ver au bord intérieur. Les inférieures n’ayant que 
deux lignes brunes bien visibles. Bord extérieur 
des quatre ailes brun. Frange entrecoupée de 
blanc et de brun. Antennes sétacées et simples 
dans la femelle, très-pectinées à barbes noires 
dans le mâle. Les ailes dans ce dernier sexe ont 
leur fond jaunâtre et les bords d’un brun plus 
foncé. 

La Chemille varie tellement pour les couleurs 
qu'il est impossible d’en faire une description ap- 
phcable à tous les individus : elle n’a aucun tu- 
bercule sur le corps. Les figures que nous Ci- 
tons, surtout celles de M. Hübner, sont en assez 
grand nombre pour la faire reconnoître. 

Très-commune aux environs de Paris dans les 
prairies. 


7. PRALÈxE voisine, P. concordaria. 


Phalæna alis integris, incumbentibus, supe- 
rioribus fuscis , fasci& punctisque albis ; inferio- 
ribus testacers strigis tribus transversis fuscis ; omr- 
nium margine fusco albo fuscoque fimbriato. 


Geometra concordaria: Hus. Geom. tab. 24. 


fig. 120. Mâle. 


Envergure 8 lig. Antennes noires. Corps noi- 
rätre. Ailes supérieures brunes avec une bande 
blanche dans leur milieu et quelques taches de 
même couleur sur le reste de lPaile; les inférieu- 
res fauves avec trois lignes brunes, transverses. 
Bord des quatre ailes brun. Frange entrecoupée 
de blanc et de brun. Dessous des supérieures 
fauve : leur disque portant une tache brune , une 
ligne de taches noires accompagne à quelque dis- 
tance le bord postérieur. Dessous des inférieures 
portant les mêmes lignes qu'en dessns et de plus 
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des taches blanches dont quelques-unes forment 
deux lignes longitudinales interrompues. Anten- 
nes sétacées , un peu dentées en scie vues à la 
loupe dans la femelle. Celles du mâle pectinées 
suivant M. Hübner. 

Des environs de Paris. 


8. PHALÈNE purpurine, P. purpuraria. 


Phalæna alis integris, incumbentibus , roseo 
Jimbrialis superioribus fuscis aut lutescentibus , 
fasciis duabus roseis ; inforioribus flavis. 


Phalœna purpururia. Vans. Syst. Nat. 2. 864. 
221. — Fas. Ent. Syst. tom. 3. partie 2. pag. 
101.70. 113. Mâle. — Phalæna purpurata. Fa. 
Ent, Syst. tom. 3. partie 2. pag. 201. n°. 263. 
Femelle. — Geometra purpuraria. us. Geom. 
tab. 38. fig. 198 et 199. Lurv. Geom. æquiv. C. 


D. 10 — L’Ensanglantée. Greorr. 1ns. Paris. 


om. 2. pag. 126. n°. 34. Mâle. 


Envergure 6 à 7 lig. Antennes brunes. Ailes 
frangées de rose. Les supérieures brunes ou jau- 
nâtres avec deux bandes roses ; les inférieures 
d'un fauve vifayant le bordinférieur plus ou moins 
brun, leur dessoys marqué d’une bande rose trans- 
versale. Celui É supérieures n'ayant qu’un petit 
trait de cette couleur placé près du bout. La lar- 
geur des bandes roses varie extrêmement. An- 
iennes sétacées et simples dans la femelle, très- 
pectinées dans le mâle. 


Chenille verte avec une ligne dorsale d’un 
jaune pâle et quelques traits de même couleur sur 
les côtés. 

Très-commune aux environs de Paris sur les 
luzernes et dans les prairies artificielles. 


b. Corps grêle (1) (Femelles aptères.) 


: LÈNE zOne . zonarid. 
9. Pa 74 


Geometra zonaria.Hvws. Geom. tab. 3. fig.179. 
Mâle. Larv. Geom. æquiv. À. c. n°. 1. a. b. c. — 
Bombyx zona. Fas. Ent. Syst. ton. 5. 1T°. par- 
tie. pag. 478. n°. 210. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Bombyx zône , n°. 252. 


LI 
Chenille verte ou bleuâtre ayant de chaque 
côté du corps une bande jaune régulière , assez 
large. 
Cette espèce se trouve dans les prairies. Elle 
n’est pas très-commune aux environs de Paris. 


(1) On comprendra parfaitement que les caractères dont 
nous nous servons pour ces deux premières petites sections, 
n’empêchent point qu'il ne soit de règle générale que les 
femelles dans ous les Lépidoptères nocturnes aient l’ab- 
domen très-gros lorsqu'elles sont sur le point de déposer 
leurs œufs, 
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10. Paarëne effeuillante , P. defoliaria. 


Phalæna als integris, incumbentibus ; su- 
pertoribus griseo-albidis , fasciis fusco-rufis ; in- 
Jeriortbus albidis , atomis griseis punctoque dis- 
coidali fufco : fœminä apterd luteä nigro nra- 
culatä. 


Phalæna defoliaria. Yaxs. Faun. Suec. n°. 
1258. — Fas. Ent. Syst. tom. 3. partie 2°. pag. 
148. n°. 68. — Esren, dom. F. Phal. Geom. tub. 
XAXXAV II. jig. 1-7. — Mue. Geom. tab. 55. fig. 
18. Mäle. Larv. Geom. æœquiv. B. a. n°. 1. a. b. 
— Réaum. /ns. tom. 2. pag. 300 ët suivantes. pl. 
30. fig. 1-10. 


Envergure 10 à 12 lig. Antennes brunes. Corps 
d’un brun roussâtre. Ailes supérieures d’un blane 
sale avec quelques bandes roussâtres bordées de 
brun. Les inférieures blanchätres chargées d’atô- 
mes gris et d’un pelit point brun sur leur disque; 
une ligne de méme couleur borde ces ailes et pré- 
cède la frange. Toutes les nuances moins distinc- 
tes en dessous. Antennes pectinées. Mäle. 

Femelle aptère. Antennes sétactes et simples. 
Corps jaune taché de noir. 

Chenille de couleur marron avec une ligne la- 
térale de teaits jaunes irréguliers. Elle est nuisi- 
ble dans certaines années en dépouillant les ar- 
bres de leur verdure, principalement les chênes. 
Elle subit sa métamorphose en terre. 

Commune en France. 


Nota. Dans le mâle de cette espèce , ainsi que 
dans ceux des quatre suivantes, les antennes ne 
sont pas à proprement parler doublement pecti- 
nées, les filamens qu’émettent leurs rameaux la- 
téraux étant presque tous réunis en faisceau ter- 
minal. 


11. PHALÈNE noirâtre , P. nigritaria. 


Phalæna alis integris, incumbentibus ; supe- 
rioribus griseo-albidis fuscus fusco-rufis ; inferiori- 
bus albidis aiomis sparsis strigisque duabus ab- 
dreviatis fuscis : fœmin& aptera.…… 


, 
Geometra nigritaria. Mus. Geom. tab. 35, 


Fig. 181. Mile. 


Envergure 1 pouce. Antennes brunes, pecti- 
nées. Corps d’un blanc sale. Ailes supérieures 
brunes avec une large bande dans leur inilieu; 
cette bande blanchätre, irrégul ère, semée d’atô- 
mes bruns; et une ligne de points blanchätres 
avoisinant le bord extérieur. Ailes inférieures 
blanchâtres , parsemées d’atômes bruns avec deux 
petites lignes brunes transversales qui partent du 
bord intérieur et n’atteignent pas le milieu de 
l'aile; le bord qui précède la frange est brun. Des- 
sous des quatre ailes presqu’uniformément gris. 
Male. 


Eavirons de Paris. 
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12. Puazne de l'Erable, P. accraria. 


_ Phalæna alis integris , incumbentibus ; supe- 
rioribus fusco-rufis strigis duabus undato denta- 
tis maculâque apicali fuscis ; inferioribus grisea- 
albidis : omnium puncto discorduli lineäque sub- 
marginali punctarià fuscis : fæminä apterä.…. 


Geometra aceraria. Hus. Geom. tab. 35. fig. 
165. Male. Larv. Geom. œquiv. B. a. b. n°. 2. 


Envergure 1 pouce. Antennes grises , pecti- 
nées. Corps brun-roussâtre. Ailes supérieures d’un 
brun-roussâtre , portant deux lignes ondées, den- 
telées, brunes ; une tache de même couleur à la 
parue supérieure du bout de l'aile. Les inférieu- 
res d’un gris blanchâtre. Un point brun sur le 
disque et une ligne de points de même couleur 
accompagnant le bord extérieur , dans les quatre 
ailes. Dessous moins coloré, surtout celui des ailes 
supérieures. Mile. 

Chenille verte avec deux petites lignes latérales 
blanchâtres et une autre ligne jaune au-dessous 
de celles-ci. Vit sur l’érable ; subit sa métameor- 
phose en terre. 

Des environs de Paris. 


13. PHALÈNE soyeuse , P. sericearia. 


Phalæna als integris, incumbentibus , griseo- 
Juscis, apice fuscioribus fasci& nigricante : fœ- 
min apler& , griseo-fuscä. 


Phalæna séricearia. Esprr, tom. F. Phal. 
Geom. tab. XX XVII. fig. 3-0. 


Envergure 8 à 10lig. Ailes d’un gris brunätre; 
leur parte inférieure avoisinant le bord posté 
rieur plus foncée et séparée du reste par une li- 
gne d'un brun décidé. Dans la partie supérieure 
des premières ailes seulement, sont deux petites 
lignes brunäâtres peu distinctes. Dessous des qua- 
tre ailes moins coloré et mêlé &’atômes blanchà- 
tres. Antennes pectinées. Mäle. 

Femelle aptére. Antennes sétacées et simples. 
Corps d’un gris brun. 

Chenille de couleur marron, un peu tuberculée 
avec quelques hgnes interrompues, blanchäires , 
latérales. Subit sa métamorphose en terre. 

Environs de Paris. 


14: PHALÈNE orangée, P. aurantiarra. 


Phaiæna alis integris , incumbentibus ; supe- 
rioribus luteo-flavis punctis fasciisque duabus , 
unicà undatà , fuscis ; 1rnferioribus pallidè fulvrs 
puncto discoidalr nigro : fœimin@ apter4..…… 


Geometra aurantiaria. Mu8. Geo. tab. 35. 


fig. 184. Mâle. Larv. Geom. æquiv. B. a. n°. 1. 
c. d. 


Envergure 10 à 12 lig. Antennes pectinées 
9 Q À A . 
d’un fauve jaunâtre. Corps de même couleur. Ai- 
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les supérieures d’un fauve jaunâtre avec denx 
bandes un peu brunes; celle qui avoisine la base 
de l'aile presque droite , l'autre ondulée, non 
dentée ; quelques points bruns entre cette ligne 
et le bord extérieur. Ailes inférieures et dessous 
des quatre d’un fauve Llanchätre. Un point noir 
sur le disque de toutes, plus sensible en dessous 
u’en dessus. Mûle. 

Chenille verte avec quelques lignes plus claires 
et d’autres plus foncées sur les côtés. Tête et der- 
nier segment du corps ayaut des nuances couleur 
de char. Vit sur le bouleau. Subit sa mélamor- 
phose en terre. 

Environs de Paris. 


B. Ailes larges relativement à leur longueur. 
a. Antennes pectinées dans les mâles. 
15. Puarène de la Mancienne , P. elinguarta. 


Phalæna alis integris, ircumbentibus , luteo- 
albidis ; superioribus fusciô fuscä ad marginerr 
internum coarctalà ; omnium puncto discoiduls 
nisricante. 

Phalæna elinguaria. Vans. Syst. Nat.2. 862. 
211. — Fas. Ent. Sysé. tom. 3. part. 2. pag. 159. 
n°9. 107. = Esper , tom. F. Phal. Geom. tab. 
XXIT. fig. 1-5. — Hus. Geom. tab. 4. fig. 20. 
Femelle. Larv: Geom. ampliss. ©, ©. fig. 1. a. b. 


Euvergure 12 à 14lig. Antennes et corps d’un 
blanc jaunätre ou couleur de café au lait. Asles 
de même couleur ; les supérieures ayant une bande 
plus foncée se rétrécissant beaucoup vers le bord 
interne ; un point brun sur le disque des quatre 
ailes , tant en dessus qu’en dessous. Dessous moins 
coloré, ayant sur toutes les ailes une petite ligue 
brune peu marquée. Mâle. 

La femelle a les couleurs plus pâles, 

Cheniile grise ,, un peu raboteuse , ayant quel- 
ques petits tubercules bruns qui portent des poils 
courts, hérissés. Vit sur différens arbres, notam- 
ment sur la mancienre ( Fiburnuin lantana). Su- 
bit sa métamorphose en terre. 

Environs de Paris. 


16. Paarëxe plombée, P. plumbaria. 


Phalæna alis integris, incurbentibus ; supe- 
rioribus plumbeis, strigis duubus rufescentibrs 
perus marginem internum approæunatis , alie- 
râque aliquando ad busim concolort, puncta 
discordalr HIgrO ÿ anferioribus pallidis, strigà ob: - 
curä grist. 


Phalæna plumbaria. Vas. Ent. Syst. dom. 5. 


part. 2. pag. 100. n°. 110. — Gecrmetra petra- 
riad. Hus Geom. tub. 21. fig. 113. Kemeile. 


Envergure 10 à 12 lig. Antennes d'un gris 
roussâtre. Ailes supérieures grises, ayant deux 
lignes roussâtres qui se rapprochent Pune de l'au- 
tre vers le bord interne ; un point noix dans l'es- 
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pace contenu entre ces lignes ; il y a quelquefois 
une ligne courbe roussätre peu apparente vers la 
base de l’aile, et constamment un petit trait de 
cette couleur à l’angle supérieur. Ailes inférieu- 
res plus pales avec une livne transversale à peine 
disuncte, d'un gris plus foncé. Dessous des quatre 
ailes uniformément plus pâle, sans lignes ni points. 
Femelle. 

Très-commune dans les bois des environs de 


Paris. 


17. Pæazèxe de l'Ansérine , P. chenopodiaria. 


Phalæna alis integris, incumbentibus , rufo- 
griseis fusco lineolatrs ; superiaribus fuscits dua- 
dus rufescentibus undulatis, versùs marginem 
2nternum approximatis, puncto discoidali nigro. 


Phalcna chenopodiata. Laxx. Syst. Nat. 2. 
008. 240.— Far. ÆEntom. Syst. tom. 3. part. 2. 
PAS. OI. n°. 227. — Geometra mensurata. Hus. 
Geom. tab. 37. fig. 195. Mâle. 


Envergure 12 à 14 lig. Ailes d’un gris-roussä- 
tre , les supérieures ayant leur bord extérieur plus 
foncé ; ce bord ainsi que sa base portant de petites 
lignes transverses peu distinctes; deux bandes 
assez larges, roussätres , ondulées, dont l’inter- 
valle est plus foncé et porte un point noir; ces 
bandes se rapprochant vers le bord interne et oc- 
cupant la partie moyenne de l’aile. Ailes inférieu- 
resavec deux ou trois petites bandes transversales 
a distinctes plus foncées que le reste, ainsi que 

e bord extérieur. Dessous des quatre ailes plus 
clair avec deux lignes transverses à peine distinc- 
tes et un petit point noir sur chacune. Mâle. 

Selon Fabricius la Chenille est glabre, portant 
des lignes bruues ou vertes ; les sezmens du corps 
sont anguleux. Vit sur l’ansérine (Chenopodium). 

Se trouve aux environs de Paris dans les bois. 


18. PmaLÈxe tachée , P. conlaminaria. 


Phalæna als inlegris, incumbentibus , grises- 
centi-duters, atomis fuscis sparsis , strigis tribus 
fuscis ; superiorum strigis duabus exterioribus ver- 
sûs marginern internum approæimalis ; inferio- 
run striga buseos abbresiala. 


Geometra contarninaria. Huz. Geom. tab. 68. 
fig. 350. Mâle. 

Envergure 1 pouce. Antennes ct corps d'un gris 
juundtre. Ailes de même couleur chargées d’atô- 
mes bruns et ayant deux lignes brunes qui les 
traversent du bord extérieur au bord interne ; li- 
gres des supérieures se rapprochant vers ie bord 
intérieur ; leur intervalle renfermant une grande 
tache brune à l'endroit où elles se rétrécissent ; 
on voit une autre petite ligne transversale vers la 
base des ailessunérieures, dont le commencement 
seul est indiqué sur les inférieures. Dessous des 
quatre ailes un peu plus pâle; une ligne brune 
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transversale et un point noir sur le disque de cha 
cune ; ce point plus gros sur les supérieures. Mâle 
et femelle. 

Environs de Paris. 


19. PHazÈNnE embroullée, P. gilvaria. 


Phalæna alisintegris, incumbentibus, albido- 
lutescentibus, atomis griseis sparsis , puncto dis- 
coiduli lineäque ub angulo externo descendente 
griseis. 


Phalcena gilvaria, Fas. Entom. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 162. n°. 117. — Esper , tom. F. 
Phal, Geom. tab. X XV. fig. 6-8. Mâle.—Hvur. 
Geom. tab. 58. fig. 201. Femelle. Larv. Geom. 
æœquip. C, b. n°. 2. a. 


Envergure 1 pouce, Antennes et corps d’un 
blanc jaunâtre. Ailes supérieures de même cou- 
leur, chargées d’atômes gris, les inférieures plus 
blanches ; toutes quatre portant sur leur disque 
un point gris et une Lgne de même couleur, qui 
part presque de l’angle extérieur et s’'avance plus 
sur les supérieures que sur les inférieures, sans 
cependaüt alteindre dans aucunes le bord interne, 
vers le milieu duquel elle se dirige, Dessous sem- 
blable au dessus, lignes et points plus marqués ; 
deux traits noirs Jongitudinaux allant de la base 
jusqu'au point discoidal dans les supérieures. Mâle 
ct femelle. 

Chenille grise avec une ligne latérale ferrugi- 
neuse et une dorsale blanchâtre. Vit sur la millee 
feuille ( Achillea millefolium . 

Environs de Paris. ' 
La 


20. PRarÈNE sacrée , P. sacraria. 


Phalæna alis integris, incumbentibus ; supe- 
rioribus pallidè luteis ; strigà rectà rose& ab an- 
gulo superiori ad marginis inferni mediam par- 
tem decurrente ; inferioribus pallidis. 

Phalæna sacrvria. Vans. Syst. Nat. a. 863. 
220.— Fa: Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 459, 
n°. 106, — Hus. Geom. tab. 56. fig. 200. Mâle. 
— Encycl pl. 90./fig. 16. 

Envergure 8 hg. Antennes et corps d’ün blanc 
jaunâtre ; ailes supérieures de même couleur avec 
une ligne rose partant de l'angle extérieur et ve- 
vant aboutir au milieu du bord interne. Bord an- 
térieur ayant des nuances roses, surtout vers sa 
base, Les inférieures et le dessous des quatre plus 
pâles ; le trait rose des supérieures à peine dis- 
unct, Mâle. 

Environs de Paris. 


b. Antennes simples dans les deux sexes, 


21. PRaLÈNe lmiple raie, P. plagiata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus, grisers ; 
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superiorum fusciis tribus tristrigalis fuscrs lineo- 
lâque ad angulum extleriôrern, Jusco:fèrrugineà. 

Phalæna plagiata. Tass. Syst. Nat. 2. 860. 
248.—- Hus. Geom. tab. 42. fig. 220. —Fhalæna 
duplicata. Vas. Ent. Syst. tom. 5. part. 2. pag: 
199. n°. 254. — La Rayure à trois lignes. Grorr. 
Ins. Paris. tom. 2. pag. 148. n°. 70. 

Envergure 15 lig. Antennes brunes, corps gris. 
Ailes supérieures d’un gris de souris avec un pe- 
it trait brun mélé de ferrugineux s’avançant de 
l'angle extérieur, et trois bandes plus où moins 
ondées, composées chacune de trois lignes brunes; 
la bande la plûs voisine de la base ayaut ses lignes 
ordinairement moins distinctes. Ailes inférieures 
d'un gris blanchâtre ainsi que le dessous des qua- 
tre ailes; un petit point noir peu apparent sur le 
disque de chacune. Frange brune entrecoupée de 
blanc. Femelle. 

Selon Fabricius la Chenille vit sur le milleper- 
tuis (Æypericum perforatum ). Elle est variée de 
brun et de ferrugineux , avec une ligne latérale 
jaune. 


Fort commune daus les bois des environs de 
Paris: 


22. PHALÈNE roussâtre , P. centumnnotata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus , supe- 
riorum basi fuscä rufo-unistrigat& , medio albido 
nigro punctaito , dehinc fuscrà à margine supe- 
riori procedenti fuscë abbreviaté strigis duabus 
undatis ab 1ps& procedentibus ad marginem in- 
ternum perventente , fascià tunc rufescente albido 
marginal ; margine externo griseo-fusco. 


Phalæna centumnotata.as. Ent. Syst. tom.3. 
part. 2. pag. 191. n°. 228. — Geometra russata. 
Hus. Geom. tab. 59. fig. 305. 


Envergure 12 à 14 lig. Antennes et corps d'un 
brun-roussätre. Ailes supérieures brunes à la base, 
presque jusqu'au tiers de l’aile; sur celte partie 
estune bande roussâtre , ensuite la partie moyenne 
de l'aile est blanche avec un point noir, puis 
vient une bande brune assez large , descendant du 
bord antérieur et n’atteignant guère que la moitié 
de l'aile, cette bande se continuant par deux li- 
gnes andées brunes qui parviennent au bord in- 
terne. On voit ensuite une bande rousse bordée 
de blanc; le bord de laile est d’un gris-brun. 
. Axles inférieures gris-blanchätre avec une ligne 

transverse blanchätre peu apparente; plus près 
du bord extérieur est une autre ligne de points 
blancs. Frange des ailes roussâtre, précédée d’une 
ligne brune. Dessous des quatre ailes plus pâle ; 
on remarque sur chacune quelque lignes brunes 
et un point noir. Mäle et femelle. 

Environs de Paris. 


23. PHALÈNE Pie, P. procellata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus 3 SUPE= 
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riorum basi fuscä, medio albo, dehine fascit 
latä à margine superiori procedenti rigro - fusc& 
abbreviatà strigis duabus vel tribus undatrs ab 
ipsà procedentibus ad marginem inlernum per- 
veniente , margtinis externt Jusci strrgà undutà et 
imaculà magna albrs. 


Phalæna proceliata. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 185. n°. 201.— Hus. Geo. tab. 48, 
TS: 291: 


Envergure 14 à 15 lig. Antennes, iète et dec- 
sus du corselet brans; son dessous blanc ainsi 
que lPabdomen. Ailes supérieures blanches à base 
noire , ayant après un intervalle, une bande noi- 
ratre assez large qui n’atteint que l1 moitié de 
l'aile, mais qui se continue jusqu'au bord interre 
par deux ou trois lignes ondées de même couleurs 
bord extérieur assez large, brun , ayant une ligne 
ondée et dans son inïlieu une grande tache de cou- 
leur blanche. Aïles inférieures blanches, portant 
vers leur milieu une petitelizne transversale brune, 
ondée; leur bord extérieur de même couleur. Eu 
dessous le bord des quatre ailes est comme en 
dessus ; base des supérieures d’un gris-brun s’é- 
tendant plus loin que la moitié de l'aile, portant 
à son bord antérieur une tache blanche entourée 
d'un brun plus intense ; les inférieures comme en 
dessus avec un point noir et la ligne noire ondée 
mieux marquée. Femelle. 


Environs de Paris. 


24. Puarëne ocellée, P. ocellata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus , supe- 
riorum albarum basi fusco strigatä , medi& parte 
nigro fuscratà , fasciä undatà lati ad marginem 
internum angustata, ocello albo nigro pupillato 
notala, margine externo sœpiüs fusco. 


Phalæna ocellata. Tax. Syst. Nat. 2. 870. 
258? — Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 188. 
n°. 210. — Hus. Geom. tab. 48. fig. 252. 


Envergure 10 lig. Antennes etcorps d'un blanc- 
grisätre , tachetés de noir. Ailes supérieures blan- 
ches, leur base portant quelques lignes brunes, 
et leur milieu une large bande noire onde, non 
dentée, se rélrécissant avant d'arriver au bord 
interne , plus claire dans son milieu où eile porte 
un point noir entouré de blancs; bord extérieur 
quelquefois brun. Ailes inférieures blanchätres, 
avec de petites lignes brunes plus on moins nom- 
breuses partant du bord interne et n’atteisnant 
pas le supérieur. Dessous des quatre ailes blan- 
châtre avec un point noir sur le disque de cha- 
cune. Mâle et femelle. 


| Fabricins dit que la Chenille est brune avec des 
lignes latérales blanches. 


Environs de Paris, 
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25. PHizène de l’'Epine noire, P. prunata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus, subfus- 
co-rufis , superiorum basi, dein fascià undalä 
latà ad Imarginem internum angustatä , maculä- 
que semicirculart antè angulum externum, fuscis, 


Phalæna prunata.Lass. Syst. Nat. 2.669. 250. 
— Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 170. 
n°. 175. — Ïlus. Geom. tab. 59.. fig. 304. 


Envergure 15 à 18 lix. Antennes et corps d’un 
gris-roussätre, Ailes de même couleur mélée de 
brun; les supérieures brunes à leur base , ayant 
après. un intervalle une laroe bande brune ondée 
diminuant de largeur en s'approchant du bord in- 
terne; sur le bord extérieur vers l’angle supérieur 
est une tache demi-circulaire brune mal terininée ; 
les inférieures portant vers leur bordinterne quel- 
ques lignes ondées brunes , qui partent des envi- 

rons de l'angle anal et n'atteignent pas ordinaire- 
ment le bord supérieur. Dessous des quatre ailes 
plus pâle avec quelques lignes et des points de 
couleur brune, Mäle et femelle. à 

Suivant Fabricius la Chenille est cendrée avec 
un collier noir , des taches dorsales et les pattes 
rousses. 

Très-commune aux environs de Paris dans Îles 
bois et les jardins. 


26. PHaALÈxE Geai, P. coraciata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus , supe- 
rioribus griseis atomis virescentibus sparsis, basi 
Jasciâque griseo -viridi ad marginem internum 
angustatä , marginis vrrescentis strig®& undatä 
punclorumque nigrorum ad finbrium serie. 


Geometra coraciata. Hvus, Geom. tab. 54. fig. 
376. 

Envergure 12 à 14 lig. Antennes prises ta- 
chetées de noir. Tête et corps d'un gris-verdâtre. 
Ailes supérieures grises parsemées d'atômes ver- 
dâtres, leur base d’un gris-verdäire; elles ont 
après un intervalle une bande d’un gris-verdâtre 
qui se rétrécit en allant atteindre le bord in- 
terne. Bord extérieur verdâtre avec une ligne on- 
dée blanche , transversale , et une rangée” de 
points noirs précédant la frange. Ailes inférieures 
grises, leur bord extérieur plus foncé. Dessous 
des quatre ailes d'un gris-blanchätre avec un petit 
point noir discordal ; la base des supérieures 
brune ; cette couleur s'étendant au-delà du point. 
Mile. 

Environs de Paris. 


27. PHarÈne Perroquet, P. miata, 


Phalæna alis integris, incumbentibus ; supe- 
roribus griseo-fuscis ; fascià viridi-fuscä O tri- 
bus approxuimatis notata. 


Phalæna miata.Lixx. Syst, Nat, 2. 669. 249. 
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— Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2: pags 180: 
n°. 103. — Phalæna psittacata. Vas. Ent. Syst. 
tom. %. part. 2. pag. 195. n°. 258. —Geometræ 
psittacuta. Hus. Geo. tab. 43. fig. 227. 


Envergure 10 à 12 lig. Antennes grises. 
Tête et corps d’un gris-verdâtre. Ailes supérieures 
d'un gris-brun mêlé de verdâtre, leur base plus 
foncée, Elles ont après un intervalle, une bande 
brune-verdätre diminuant de largeur avant d’at- 
teindre le bord interne et marquée dans cette 
parue de trois petits o qui se louchent; en dehors 
de cette bande et contre son bord, est une tache 
blanchâtre contiguë au bord extérieur de l'aile, 
et une autre semblable au bas de la bande près du 
bord interne ; bord extérieur de Paile d'un brun- 
verdâtre portant une ligne de points blanchâtres. 
Ailes inférieures d’un gris-brun, leur bord pos- 
térieur plus foncé ; frange de toutes les ailes brune 
entrecoupée de blanchatre. Dessous des quatre 
ailes ayant des bandes moins foncées qu'en des- 
sus, tirant sur le jaune et un point noir sur leur dis- 
que; ce point peu visible dansles supérieures. Mâle. 

Des environs de Paris, 


28. Prazëne du Cuillelait, P. galrata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus , puncto 
nigro in disco notalis , albidis, superiorum basè 
Jusco-strigat& , dein fuscià ad marginem inter- 
num subangustatà fuscä , marginis externi fuscé 
strigä undatä albida. 

Geometra galiata. vs. Geom. tab. 53. fig. 272. 


Envergure 8 lig. Antennes et corps d’un brun- 
roussätre. Ailes d’un blanc sale ayant un point 
noir sur leur disque. Base des supérieures char- 
gée de peutes lignes brunes. Elles ont après un 
petit intervalle, une bande brune diminuant un 
peu de largeur avant d'atteindre le bord in- 
terne. Bord extérieur de l'aile brun avec une hi- 
gne ondulée blanchâtre. Ailes inférieures chargées 
de petites lignes brunes , transverses. Dessous des 
quatre ailes, noir foncé avec le même point dis- 
coïdal qu’en dessus et quelques ligues roussâtres. 

Euvirons de Paris, 


29. PaaALÈNe ondée, P. fluctuata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus, albido= 
grisescentibus , supertorum basi,' dein fuscià 
abbreviut& maculâäque antè angulum externums 
fuscis. 

Phalæna fluctuata.Laxx. Syst. Nat. 2. 871. 
260. — Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. p. 165, 
n°. 203. — Hus. Geom. tub. 46. fig. 249. 


Envergure 8 hg. Antennes grisâtres. Corps gris 
taché de brun. Ailes d’un gris-blanchätre chargées 
de petites lignes brunes ondulées. Base des supé- 
rieures bruxe. Elles ont après un intervalle, une 
bande brune qui finit en serétrécissant , au milieu 
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de l'aile; ensuite d’un autre intervalle vers l’anole 
supérieur est un commencement de bande ou 
plutôt une tache brune contiguë au bord anté- 
rieur. Dessous des quatre ailes pris avec une bande 
transversale dans leur milieu , d’un gris plus clair. 
Frange de toutes les ailes blanchâtre, marquée de 
points bruns tant en dessus qu’en dessous. Mâle. 
Commune aux environs de Paris dans les jardins. 


3o. Paazève double ligne, P. bilineala. 


-Phalæna «lis integris , incumbentibus, flavis , 
superiorum strigis undutis fuscis mullis, albidrs, 
tribus. 


Phalæna brlineata. Vixn. Syst. Nat. ». 868. 
245. — Fas. Ent. Syst. tom. 5. part. 2. pag. 166. 
n°. 206. — Hus. Geom. tab. 51. fig. 264. — La 
Brocatelle d'or. Grorr. ns. Paris. ton. 2. p. 145. 


n°. 68. 


Envergure 10 lig. Antennes grises. Tête et 
corps jaunes. Ailes supérieures jaunes, leur base 
chargée de lignes ondées brunes; cet espace ter- 
miné par une petite ligne blanche ondulée. Elles 
ont aprè. un intervalle, une bande plus foncte, 
se rétrécissant en s'’approchant du bord interne et 
terminée des deux côtés par une lisne blanche on- 
dulée ; le milieu de cetie bande plus clair chargé 
de petites ligues irrégulières brunes. Frange 
brune mêlée de gris. Ailes inférieures jaunes char- 
gées de petites lignes brunes transverses; une 
médiale plus apparente accompagnée d’une bgne 
blanche qui en suit tous les contours. Dessous des 
quatre ailes jaunätre avec un petit point noir dis- 
coidal et quelques lignes brunes ondées dont la plus 
marquée est vers le milieu. Le mâle a une ligne 
de points blancs près du bord extérieur des quatre 
ailes et le dessous paroît avoir deux lignes brunes 
plus marquées. Mäe et femelle. 

Chenille verte, presque sans taches, portant 
quelquelois des lignes blanches. Vit sur la lych- 
nide compagnon (Lychnis dioica) suivant F'a- 
Dricius. 

Très-commune aux environs de Paris dans les 
prairies et jardins, etc. 


31. PHALÈNE fauve, P. fulvata. 


Phalæra alis integris, incumbentibus , supe- 
riorum lœtè jlavarum strigis duabus ad basim 
aurantiacis , dein fuscià subirreguluri ad margi- 
nem inlernum ungustatäà fusca. 


Geometrafulvata. vs. Geom. tab. 57. fig. 297. 
— Phalæna socrata. Was. Ent. Syst. tom. 3. 
pañt. 2. pag. 198. n°. 253. 

Envergure 6 à 8 lig. Antennes et corps jau- 
nâtres. Ailes supérieures d’un beau jaune; près 
de leur base sont deux petites lignes orangées ; 


on voit, après un intervalle , une bande 1irré-' 


gulière brune se rétrécissant en s’approchanf 
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du bord interne ; le milieu de cette bande plus 
clair ; vers le bord extérieur une tache plus elaire 
bordée de brun occupe la moitié de l'angle supé- 
rieur. Ailes inférieures d’un Hlanc-jaunätre à 
frange jaune. Dessous assez semblable au dessus, 
mais plus pâle, ayant la bande moins distincte. 
Mâle. 


Très-commune aux environs de Paris dans les 


| jardins , sur les rosiers, dont se nourrit probable- 


ment la chenille. 


32. PaaLène de la Ronce , P. albicillata. 


Phalœna alis integris, incumbentibus , albis, 
superiorum basi fasciâäque abbreviatä , lineä 
punclisque ad marginemm internum continuatà , 
el margine exteriori fusco-nigris. 


Phalæna albicillata. Taxx. Syst. Nat. 2. 870. 
255.— Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 182. 
n°. 190. — Hus. Geom. tab. 15. fig. 56. Larv. 
Geom. æœquiv. L. a. n°. 2. 


Envergure 10 à 12 lig. Antenneshrunes. Corps 
brun en dessus , blanc en dessous. Ailes blanches, 
les supérieures brunes à leur base, ayant après un 
grand intervalle une bande brune qui finit vers le 
uers de l’aile et se continue jusqu’au bord interne 
par une ligne ondée brune et des points de même 
couleur. Bord extérieur brun séparé de la bande 
par une ligne blanche irrégulière. Bord des ailes 
inférieures brun. Dessous des quatre ailes blan- 
châtre , leur bord brun, celui des supérieures 
surtout. Un point noir sux le disque de chacune, 
peu visible en dessus. Mâle et femelle. 

Elle varie beaucoup par lintensité et l'étendue 
des taches. 

Chenille verte à bande latérale blanche , avec 
des taches dorsales lunulées ferrugineuses sur les 
segmens intermédiaires du corps. Vit sur la ronce 
et le framboisier. 


Des environs de Paris. 


35. Prarëne du Fusain, P. adustatu. 


Phalæna alis integris, incumbentibus, albis, 
superiorum basi fasciâque sinuetà et marsinis 
cxtern: maculis fuscis. 


Phalæna adustata. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 187. n°. 10. — Hue. Geo. tab. 15, 
Sig. 75. Larv. Geom. œquiv. Lis a. n°. 1, 


Envergure 8 lig. Antennes, tête et corselet 
bruns. Abdomen blanchätre, Ailes blanches, les 
supérieures brunes à leur base ayant après un grand 
intervalle , ure bande brune sinueuse. Bord exté- 
rieur après cette ligne, plus ou moins marqué de 
brun. Ailes inférieures marquées de quelqueslignes 
brunes peu visibles. Dessous des quatre ailes blan- 
châtre avec des lignes brunes. Mâle et femelle. 

Cheuille verte à ligne latérale blanche et points 
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rouges sur le dos. Vit sur le fusain. ( Evonymus 
europœus. ) 
Environs de Paris. 


34. Pnazène de la Fougère , P. flicata. 


Phalæna alis integris , incumbentibus , à basi 
ad dimidium nigris, posteà albis strigis trans- 
versis griseis , puncto tn singulà discoidali nigro. 


Geometra jilicata. Hvs. Geom. tab. 46. fig. 
258. 


Envergure 4 à 5 lis. Antennes et corps roussä- 
tres. Ailes noires de la base presque jusqu’à la 
moitié, le reste blanc avec de petites lignes trans- 
verses, grises. Elles ont un point noir discoïdal 
tant en dessus qu'en dessous. Dans les inférieures 
la couleur noire est plus claire. Dessous des qua- 
ire ailes grisâtre. 

Environs de Paris. 


35. PHazÈne troublée, P. turbata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus , supe- 
riorum nigrarum ad basim strigis tribus grisers , 
J'üuscià posteà albä undatä nigro unistrigatà. 


Geometra turbata. Hus. Geom. tub. 49. fig. 
205: 


Envergure 10 lig. Antennes noires. Tête et 
corps d'un brun-noirâtre. Ailes supérieures noires 
chargées de lignes grises à leur base ; vers le bord 
extérieur au-delà du milieu est une bande blan- 
che ondulée portant une ligne noire et allant sans 
se rétrécir du bord antérieur au bordinterne. Ailes 
inférieures blanchätres , leur bord postérieur plus 
ou moins brun. Frange de toutes les ailes noire en- 
trecoupée de brun. Dessous des quatre ailes blanc 
portant plusieurs taches noires, surtout vers les 
bords extérieurs. Un point noir discoidal sur les 
inférieures tant en dessus qu’eu dessous. Femelle. 

De France. 


36. PHALÈëxE ochracée, P. siluceata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus , supe- 
rioribus fuscis , fasciis duabus albidis , externä 
strigis duabus , unâ maculart fuscis, margine 
exteriort albido fusco bimaculato. 


Geometra silaceata. Hvws. Geom. tab. 59. 


Fig. 303. 


Envergure 10 lig. Antennes noires. Têteet corps 
grisâtres. Ailes supérieures d'un brun vineux, 
avec une bande blanchâtre placée environ au tiers 
de l'aile, chargée de traits et de points bruns. 
Au-delà du milieu est une autre bande de même 
couleur portant une ligne brune. On voit après, 
une suite de taches de la couleur du fond ; bord 
extérieur blanchâtre , avec deux taches d’un brun 
vineux. Ailes inférieures grises ayant de petites 
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lignes brunes, transverses, versleur bord extérieur. 
Dessous des quatre ailes gris avec de petites lignes 
et des points peu distincts, de couleur brune; un 
point discoïdal sur chaque aile, tant en dessus 
qu'en dessous. Frange grise entrecoupée de brun. 
Femelle. 

De France. 


37. PHALÈNE rougeâtre, P. rubidata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus , supe- 
rioribus griseo-rubidis basi griseà , fusciä ad me- 
dium alterique post medium abbréviata nigris. 


Phalæna rubidata. Fas. Entom. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 180. n°. 184.— Hus. Geom. tab. 56. 
Sig. 200. 

Envergure 10 lig. Antennes noires ; tête et corps 
rougeâtres. Ailes supérieures rougeûtres , leur 
base brune mêlée de gris, bordée d’une petite 
ligne blanche ; vers leur milieu esi une bande 
voire terminée en dedans par une ligne blanche ; 
après un intervalle on voit une autre bande noire 
atteignant que le milieu de l’aile et se conti- 
nuant jusqu’au bord interne par des lignes ondu- 
lées. Bora extérieur de Paile grisâtre , bordé de 
noir avant la frange. Ailes inférieures et dessous 
des quatre gris avec des ligues brunes peu dis- 
tinctes. Un point noir discoidal sur toutes, tant 
eu dessus qu’en dessous. Femelle. 


De France. 


38. PaArène de la Linaire, P. Znariata. 


Phalæna alis integris, incumbentibus, supe- 
rioribus griseo-rufis > Jascié fuscä à margine su- 
periori procedente , ad marginem internum an- 
gustata , marginis exterioris fusci strigà albidi. 


Phalæna linariata. Var. Œnt. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 190. n°. 224. — Hus. Geom. tab. 46. 


Jig. 242+ 


Envergure 4 à 5 lig. Antennes brunes; tête et 
corps d’un gris-roussätre. Ailes supérieures d’un 
gris-roussâtre, avec une bande brune vers le mi- 
lieu qui se rétrécit un peu en s’approchant da 
bord interne. Bord extérieur roussätre portant 
une petite ligne blanchâtre. Ailes inférieures gris 
ses ayant une ligne transversale et leur bord ex- 
térieur bruns. Dessous des quatre ailes gris, avec 
une bande blanchâtre bordée de brun ; un point 
discoïdal sur toutes, visible seulement en dessous. 
Femelle. 

Selon Fabricius la Chenille est jaune, à taches 
dorsales et pattes rougeâtres. Vit sur la linaire. 
(Anthirrhinum linana. ) 


Environs de Paris. 


39. PuazÈne de l’Alisier , P. cratægata. 


Phalæna alis integris , incumbentibus, luteis 
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étrigis punctorum punctisque griseis etmaculis ad | Sp. pag. 59. n°. 137. — Jr Gérer , Ins: Tom. 2: 


basim marginemque superiorem ferruginers. 


Phalæna cratægata. Tan. Syst. Nat, 2. 868. 
243. — Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 178. 


n°. 176. — La Citronelle rouillée. Grorr. ns. 


Paris. tom. 2. pag. 139. n°. 59.—Geometra cra- 
tœgaria. Hvs. Georm. tab. 6. fig. 32. Larv. Geom. 
ammplrss. F. a. n°. 1. et F. a. b. n°. 2. 


Envergure 15 à 16 lig. Antennes ferrugineuses, 
brunes en dessus. Tête et corps jaunes. Ailes jau- 
nes tant en dessus qu’en dessous, portant des 
points grisâtres plus ou moins disposés en ligne ; 
les supérieures ayant une tache ferrugineuse qui 
occupe la moitié de leur angle supérieur et touche 
au bord antérieur , lequel porte encore quelques 
taches de même couleur, dont une plus remar- 

. quable à lu base de l’aile ; on voit une tache blan- 
che entourée de brun près de ce même bord ; 
cette tache reparoît en dessous , mais presqu’en- 
tièrement brune. Ailes inférieures ayant un point 
noir discoïdal tant en dessus qu’en dessous. Mäle 
et femelle. 

Le mäle a les antennes un peu élargies, mais 
non pectinées : donc M. Hübner a eu tort de ter- 
miner le nom spécifique en arta. Il a encore com- 
mis cette faute pour quelques autres espèces. 

Chenille souvent brune ou verte, mais très-va- 
viable pour les couleurs, portant sur le dos des 
tubercules , dont denx placés à côté l'un de l’au- 
tre. Vit sur l'aubépine ( Mespilus oxyacantha ) 
et sur l’alisier. (Cratægus aria.) 

Commune aux environs de Paris. 


40. PaaLÈne du Cerfeuil, P. chærophyllata. 


Phalæna alis integris , incumbentibus , fusco- 
nigris, superiorum ad angulum superiorem fim- 
brié alb. 

Phalæna chærophyllata. Linx. Syst. Nat. 2. 
866. 237. — Fas. Entom. Syst. tom. 3. part. 2. 
pag. 184. n°. 200. — Hus. Geom. tab. 38. 
fig. 196. 

Envergure 10 lig. Antennes noires, annelées de 
blanc. Corps et ailes d’un brun noir couleur de 
suie. Frange de l’angle supérieur des premières 
ailes , blanche. Mâle et femelle. 

Nota. linné dit que cette Phalène porte ses 
ailes relevées dans l’état de repos. Suivant le même 
auteur la Chenille est verte, glabre , et vit sur le 
cerfeuil sauvage. ( Chærophyllum sylvestre. ) 

De France. Je l'ai prise à Spa dans les monta- 
gnes. 


41. PuaLène à six ailes, P. sexaluta. 

Phalæna alis integris , incumbentibus , griseo- 
Juscis , superiorum fasciis tribus albidis clivaceo 
strigatis, margine strigà undatä albidä griseo ; 
inferiorum margine interno ad basim duplicato. 


Phalæna sexaluta. Rerz. DE GÉER, Gen. et 


bpazg. 459. n°. 9. pl. Q. fig. 6-9. — Hvus. Geo. 

tab. 44. fig. 228. Mäle. Larv. Geom. œquiv. G. 
a. b. n°, 1. a. b.— Lar. Dict. d'Hist. nat. ire, éd. 
tom. 17. p. 390. 


Envergure 8 hig. Antennes brunes. Tête et corps 
gris lachetés de brun et de noir. Ailes d’un gris- 
brun ; les supérieures ayant trois bandes blanchä- 
tres portant chacune une ligne d’un jaune foncé 
tirant sur l'olive. Bord extérieur d’un gris plus 
clair, avec une petite ligne ondée blanchâtre peu 
distincte. Ailes inférieures moins foncées que les 
autres , surtout vers leur base. Dessous des quatre 
ailes gris avec des lignes ondées brunes et un point 
noir discoïdal. 


Le mäle porte un appendice en forme de petite 

aile ovale, garni tout autour d'une frange de poils, 
inséré vers la base du bord intérieur des secondes 
ailes, plié en double, couché dans le repos entre 
celles-ci et les ailes supérieures , et se dévelop- 
pant dans le vol. 
. Chenille d’un vert pâle rayée de blanc, à tête 
refendue. Elle porte deux pointes horizontales 
sur le dernier segment du corps. Vit sur le saule 
et subit sa métamorphose en terre. 

Se trouve en Europe. 


42. Puarëne hexaptérate, P. hexapterata. 


Phalena alis integris, incumbentibus, supe- 
rioribus griseo fuscogque alterné fusciatis , sérigis- 
que undatis albidis et puncto discoidali nigro ; 
inferiorum margine interno ad basun duplicato. 


Phalæna hexapterata. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 103. n°. 233. Mâle. — Hus. Geom. 
tab. 44. fig. 232. Mâle. 


Envergure 10 lig. Antennes et corps bruns. Ailes 
supérieures ayant des bandes alternativement gri- 
ses et brunes, ordinairement traversées par des 
lignes ondées , blanchâtres et marquées d’un point 
noir discoïdal. Ailes inférieures blanchätres, leur 
bord extérieur tirant sur le gris. Dessous des qua- 
tre ailes avec un point noir sur leur disque. Mäle, 


Le mâle a aux ailes inférieures un appendice 
conformé et placé come celui de l’espèce pré- 
cédente. 

Se trouve en Europe. - 

Nota. Nous n’avons point vu ces deux dernières 
Phalènes. 


2e, Subdivision. Ailes étendues horizontale- 
ment dans le repos. 


A, Antennes simples dans les deux sexes. 


Nota. Antennes des mäles un peu velues sur 
l’un de leurs côtés ou même sur tous les deux, 
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43. PiaLÈse du Groseillier, ?. grossulariata. ” 


Phalæna als integris, patulis , albis nigroque 


maculatis, superiorum füusciis duabus luteo-fèrru- 
gineis, primà baseos breviort, secundà sinuatà 
marginem anteriorem non attingente. 


Phalœna grossulariata. Taxn. Syst. Nat. 2. 
867. 24%. — Far. Entomn. Syst. tom. 3. part. 2. 
pag. 174. n°. 162.—Geormcetra grossulariaria.Hus. 
Geom. tab. 16..fig. 81 et 82. Larv. Geom. ampl. 
©. a. b. n°. 2.—%La Mouchetée. Grosr./1ns. Parts. 
tom. 2. pag. 190. n°. 56. — Encycl. pl. 89. 
fig. 4-8. 

Envergure 16 à 18 lig. Antennes el tête noires. 
Corselet et abdomen u’un jaunc-ferrusineux taché 
de noir. Ailes blanches, les supérieures ayant deux 
bandes d’un jaane-ferrugineux , entources de ta- 
ches noires plus ou moins réunies ; la première 
bande très-courte, posée près de la base, la se- 
conde sinueuse, placée au-delà au milieu de l’aile, 
n’atteignant pas tout -à- fait le bord antérieur. 
Entre ces deux bandes on voit quelques taches 
noires ; une ligne de semblables taches borde le 
contour de toutes les ailes ; les inférieures ont 
aussi quelques-unes de ces taches sur leur disque. 
Dessous des quatre ailes semblable au dessus, à 
l'exception des bandes ferrugineuses. Male et fe- 
melle. 

Clenille d’un gris un peu nacré ayant des ta- 
ches noires sur le dos de forme irrégulière, mélées 
de petites lignes ferrugineuses, avec une ligne la- 
térale de cette dernière couleur bordée de points 
noirs. Elle vit sur les groseilliers ( Rrbes grossulu- 
ria , alpinum et uva crispa ), et he ensemble à la 
surface de la terre quelques débris de feuilles sè- 
ches dans lesquels elle se change en chrysalide. 
Celle-ci est noire avec les intervalles des seg- 
mens de l’abdomen , d'un jaune-ferrugineux. 

Commune aux environs de Paris. 


44. PHALÈNE méridionale, P. pantata. 


Phalæna alis integris , patulis , albis, superio- 
rum basi ferruginea et füusciä purctorum fusco- 
ferrugineorum , lineolis discoidalibus binis ; ab- 
dominis luteo-ferruginei maculis nigris, latera- 
libus pupilla ferruginei acellatis. 


Phalæna pantarii. Yanx. Syst. Nat. 2. E63. 
216. — Hus. Geomn. tab. 10. fig. 84. 


Envergure 15 à 18 lig. Antennes, tête et cor- 
selet d’un jaune-ferrugineux. Abdomen de même 
couleur chargé de taches noires, les unés dorsales 
pleines, les autres ocellées à prunelle ferrugi- 
neuse. Ailes blanches, la base des supérieures 
ferrugineuse, bordée d’un neu de brun; on voit 

‘une bande placée au-delà du miñieu , composée 
de deux Hivnes de points d’un brun-ferrugineux, 
dont plusieurs se réunissent en une assez grande 
tache veis: le bord interne ; le disque de laile 
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porte deux petits traits bruns. Aïles inférieures 
blanches avec une bande semblable à celle des 
supérieures. Dessous des quatre ailes pareil au 
dessus, mais les taches y sont d'un brun pur. 
Mâle et femelle. 

Du midi de l'Europe. 


45. Prarine de l’Orme, P. ulnatu. 


Phalæna alis integris, patulis, albis , superio- 
rumm basi fuscè ferruginea serieque post mediurn 


{.punctorum fuscorurm geminorune el Murgints in- 


os ode 0” ulleräque externe 
uscu. 


Phalæena ulmata.Vas. Ent. Syst. tom. 3. part. 
2. pag. 1706. n°. 171. — Geometra ulnaria. Hvn. 
Geom. tab. 16. fig. 85. et tab. 76. fig. 391 et 392. 
Larv. Geom. ampliss. O. a. b. n°. 1. 


Envergure 12 à 14 lig. Antennes fauves. Tête 
et corselet d’un jauné-ferrugineux. Abdomen de 
même couleur afec des taches noires sans pru- 
nelle. Ailes blanches, la base des supérieures fer- 
rugineuse mêlée de brun ; on voit une bande pla- 
cée au-delà du milieu composée de points bruns, 
posés comme deux à deux et dont la plupart se 
confondent ; ‘cette bande se termine vers le bord 
interne par une grande tache brune mêlée de fer- 
ruvineux. Enire la base de laiie et la bande, 
près du bord antérieur est une assez grande tache 
brune ct d’autres petites placées plus bas. Bord 
extérieur de l’aile brun, cette couleur s’élargis- 
sant dans le milieu. Ailes inférieures blanches 
avec une ban:le semblable à celle des supérieures 
et deux taches brunes sur leur disque. Dessous 
des quatre ailes pareil au dessus, mais sans nuan- 
ces ferrugineuses. Mâle et femelle. 

Cheniile cendrée-bleuâtre chargée de petits tu- 
bercules noirs ayec une ligne dorsale jatine bordée 
de blanc et une autre latérale de même couleur 
bordée de points noirs. Vit sur l’orme. 

Peu commune aux environs de Paris. 


46. Puarèxe hastée, P. hastata. 


Phalæœna alis integris, patulis , nigris , fasci& 
labÿrinthiformi alba apicibus pluribus hastatrs. 


Phalæna hastata. Yixn. Syst. Nat. 2. 870. 
254. — Far. Ent. Cyst. tom. 3. partie 2. p. 182. 
n°. 192.— Dr Gen, ns. tom. 2. pag. 455. n°. 8: 
pl. 8. fig. 19 et 20. — Hus. Geom. tab. 49. fig: 
256. — Encycl. pl. 90. fig. 1. 


Envergure 10 à 12 lig. Antennes noires fine- 
ment annelées de blanc. Tête et corps noirs par- 
semés de taches blanches. Aïles noires traversées 
par une bande irrégulière blanche, qui dans les 

uatre ailes pénètre le bord noir sous la forme 
d'un fer de hallebarde à trois pointes et qui se 
joint plus ou moins à différentes lignes blanches 
très-irrégulières qui pénètrent la base noire des 
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ailes. Cette bande blanche porte assez souvent quel- 
ques points noirs ; au-dessus de la tache en haile- 
barde il yaune peuteligne blanche ondulée qui va 
rejoindre le bord antérieur de l'aile dans les supé- 
rieures seulement , et dans toutes les quatre on 
voit des pointsblancs au-dessous de la mèêine lache. 
Frange des ailes noire, entrecoupée de blane. 
Dessous entièrement semblable au dessus. Mâle et 
femelle. 


Cette Phalène varie beaucoup. 


De Géer a trouvé la Cheniile sur le bouleau. 
Elle est d’un brun-noir et porte sur chaque 
segment excepté les trois premiers et le dernier 
une ligne latérale de taches circulaires un peu 
saillantes de couleur feuiile morte, ainsi que ses 
pattes membraneuses qui ont en outre une raie 
Muse brune. Les segmens du corps ont 
des rides transversales et leurs incisions sont pro- 
fondes. Cette Chenille plie une feuille exactement 
en deux en attachant ses bords avec de la soie. 
Elle s'yenferme et n’en mange que le parenchyme 
supérieur. C’est entre des feuilles réunies par des 
fils de soie qu’elle subit sa métamorphose. On la 
trouve quelquefois sur l'arbre à ia cire. ( Myrica 
certfera. ) 

D'Europe. Assez rare aux environs de Paris. 


47. PuaiÈne triste, P. éristata. 


Phalæna ais integris, patulis, nigris albo 
strigatis , superiorum fasciis duubus , rnfertorum 
uricà nigro punclalrs. - 


Phalœna tristata. Tin. Syst. Nat. 2. 869. 
252. — Fas. Ent. Syst. toin.5. part. 2. pag. 185. 
n°. 193. — Hus. Geom. tab. 49. Jig. 254. — 
ÆEncycl. pl. 90./Jig. 2. 

Envergure 8 à 9 lig. Antennes n-ires. Tête et 
corps d’un noir mélangé de gris. Ailes noires ; les 
supérieures ayant deux bandes blanches et les 


inférieures une seule que parcourt une hgne de 


points noirs; les parties noires des ailes supérieu- 
res portent des lignes blanches ondées et quelques 
points de cette couleur. Dessous assez semblahle 
au dessus, mais ayant plus de blanc. Les quatre 
ailes ont un point noir discoïdal soins distinct en 
dessus qu'en dessous. Frange des ailes noire en- 
trecoupée de Manc. Mâle et femelle. 

Linné dit que la Chenille vit sur le bouleau à 
peu près de la même maniere que la précédente. 


De France. 


48. PHALÈNE marginée, P. marginata. 


Phalœna alis integris , patulis , albis margine 
omni nigro interius lobos ermittente. 


Phalæna mrarginata. Lans. Syst. Nat. 2.670. 
257. — Far. Ent. Syst. tom. 5. pag. 180. n°. 182. 
—La Bordure entrecoupée. Grosr. Zns. Paris. 


+) 
ra 
basse 
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tom. 2. pag. 189. n°. 6. — Geometræ pollutoria, 
: SRE RS Gr 
navaria,marginaria. Mos. Geor.tab, 15. fig. 7. 


79 eë 80.— Encycl. pl. 89. fig. 17. 


Envergure 8 à 10 lig. Antennes, tèle et corps 
£ 8 ; 0 
bruns. Ailes blanches ayant leur bord extérieur 


noir. Dans les supérieures le bord antérieur est 


toujours deux fois interrompu, la couleur noire 
s'étend plus ou moins et en différentes formes dans 
l’intérieur des quatre ailes. Franye ncire. Dessous 
semblable au dessus. Male et femelle. - 

Les individus que nous avons sous les yeux étant 
intermédiaires entre les trois espèces figurées par 
M. Hübner, nous nous croyons autorisés à réunir 
celles-ci en une seule. 

Chenille verte ayant tantôt les segmens séparés 
par de petites hgnes blanches, tantôt une ligne 
blanche latérale: Vit sur le noisetuer ou sur le 
tremble. 

Environs de Paris, 


49. PæarÈxe ornce, P. ornata. 


Phalæna alis integris , patulis, albis ,puncés 
discoidali nigro , margini&externt serie duplici 
punctorumfuscorum,internä lobos duos emittente. 


Phalæna ornatu.Vas. Ent. Syst. tom. 3. part. 
2, pag. 201. n°. 202. — Geontetra ornatoria. 
Hus. Geom. lab. 14. fig. 70. 


Envergure 8 lis. Antennes grises. Tête et 
corps blanchätres, Abdomen mêlé de gris; les. 
quatre les blanches avec un point noir discordal; 
leur bord extérieur portant deux lignes ondes de 
taches grises qui se confondent souvent ensemble, 
l'intérieure s’avançant deux fois sur chaque aile et 
bordée dans cet endroit par une petite ligne 
noire, ondée. Dessous des supérieures brun vers 
la base; le reste semblable au dessus. Frange 
blanche ondée de gris. Male et femelie. 

Environs de Paris, 


bo. P&aLÈxE satinée , P. femeratu. 


Phalæna alis integris, patulis, albo-sericeis , 
puncio discoidali nigro, superiorum maculà sub- 
marginali fusc& albo strrgatà. 

Phalœna punctata. Vis. Ent. Syst. tom. 3, 
part. 2. pag. 197. n°. 240 ? — Geomelra temera- 
ra. Hus. Geom.tub. 17. fig. O1 cl tab. "75. fig. 376. 
et 977: 

Envergure 8 à 10 lig. Antennes grises. Tête et 
corselet blancs. Abdomen d’un blanc-grisâtre. 

à ie Ce 
Ailes d’un blanc satiné, ayant en dessus et en 
dessous un point noir discoïdal. Les supérieures 
marquées vers leur’ bord extérieur d’une tache 
grise ou noiâtre älopgée, irrégulière, plus ou 
moins étendue , traversée par üne pelite hyne on- 
dée , blanche. Les inférieures avec quelques lignes 
transverses grises, peu distinctes; le bord qui 
précède la frange est chargé de petites lignes 
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noires. Frange blanche. Dessous des quatre ailes 
entièrement d’un blanc satiné. Femelle. 
Environs de Paris. 


51. Paazèxe à deux taches, P. éaminata. 


Phalæna alis integris, patulis, albis , supe- 
riorum margine externo fusco bimaculato , om 
nüun serie duplici atornorum fuscorum trans- 
Pers. 

Geometra taminaria. Hus. Geom. tab. 17. 
A3. 90. 

Envergure 8 à 10 lig. Antennes grises. Tôte 
et corselet blancs. Abdomen d’un gris roussätre. 
Ailes blanches ; bord antérieur des supérieures 
portant deux taches brunes plus où moins grandes 
de chacune desquelles descend une petite ligne 
de points de même couleur presqu'impercep- 
tibles, qui parcourt Îles quatre ailes. Un point 
noir discordal sur toutes les ailes, mais peu sen- 
sible. Dessous des quatre ailes semblable au des- 
sus. Femelle. 

Environs de Paris, 


52. PHALÈNE maculée, P. maculata. 


Phalæna alis integris, patulis, fulvis, ma- 
culis atomisque numerosis migris. 


Phalæna maculata. Fans. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 196. n°. 244. — Phalæna macu- 
laria. Lixn. Syst. Nat. 2. 862. 213. — Esrer, 
tom. PV. Phal. Geom. tab. A XTIT. fig. 2 et 3. 
— Hs. Geom. tab. 25. fig. 155. Lurv. Geom. 
ampliss. V. b.c. n°. 1, — La Phalène panthère. 
Georr. {ns. Paris, tom. 2. pag. 140. n°. 61. 


Envergure 10 à 12 lig. Antennes noires. Tête 
et corps d'un jaune-grisätre. Ailes d’un beau 
jaune, chargées tant en dessus qu’en dessous 
d’atôines et de taches brunes dont plusieurs se 
réunissent quelquefois. Frange noire mêlée d’un 
peu de jaune. Mile et femelle. 

Nota. Esper s’est trompé en attribuant dans sa 
figure 2 des antennes foriement pectinées au mäle 
de cette espèce. \ 

Chenille d’un vert d’eau marquée de petites 
lignes blanches, longitudinales. Vit sur le Lamium 
purpureurn suivant Hübner. 

Très-commune en France dans les prairies. 


53. PHazène à barreaux, P. clathrata, 


Phalæna alis integris, patulis, fœminæ al- 
bidis , maris lutescentibus , lineis clathratis ato- 
misque TiIgrIs, 

Phalæna clathrata. Laxn. Syst. Nat. 2. 867. 
238. — Fas. Ænt. Syst. tom. 3. part. 2, p. 183. 
n°. 194. — Geometra clathraria. Mus. Geom. 
tab. 25. fig. 132. — Les Barreaux, GEorr. Ins. 
Paris. tom. 2. p. 133. n°. 53. 
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Envergure 10 à 12 lis, Antennes brunes tache- 
2 

tées de blanc. Tête et corps bruns. Abdomen an- 
nelé de blanc. Ailes à fond blanc chargé d’atômes 
bruns et de lignes irrégulières qui se croisent 
presque toutes à angles droits. Dessous pareil au 
dessus. Frange entrecoupée de brun et de blanc. 
Dans le mâle le fond des ailes est jaanâtre. Mâle 
et femelle. 

Extrémement commune aux environs de Paris, 
notamment daus les prairies. 


54. PRarÈNe maillée, P. undulata. 


Phalæna alis integris, patulis > S'ISCIS ; SÉrIgIs 
undatis rufo-fuscis , octavä à basi catenulata. 


Phalæna undulata. Lans. Syst. Nat. 2. 867. 
239. — Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 175. 
n°. 165. — Hus. Geo. tab. 51. fig. 202. 


Envergure 12 à 15 lig. Antennes brunes. Tête 
et corps d’un gris-roussâtre. Ailes grises couvertes 
en dessus de lignes très-rapprochées , très-ondu- 
lées, d’un brun-roussätre dont la huitième à partir 
de la base (dans les supérieures) est composée 
d'anneaux oblongs comme une chaïinette ; on re- 
marque un point discoidal sur chaque aile, oculé 
en dessus , plein en dessous. Dessous des qua- 
tre ailes blanchâtre avec des lignes moins dis- 
unctes. Femelle. 

Assez rare aux environs de Paris. 


55. PHaLÈ«e pâle, P. pallidata. 


Phalæna alis integris, patulis, lutescentibus, 


fusco multistrigatis. 
Geometra palliduria.Mvws.Geom.tab. 16. fig. 06. 


Envergure 5 à6 lig. Antennes, tête et corps 
fauves. Ailes d’un fauve-jaunûtre, chargées surtout 
dans leur motié postérieure, de lignes plus fon- 
cées , transversales, peu ondées. Dessous sem- 
blable au dessus ayant les lignes transversales plus 
distinctes. Male. 

Eavirons de Paris. 


56. PHaLÈNE côte-rousse , P, osseata. 


Phalæna alis integris , patulis, albidis, puncte 
discoidali nigro strigisque fusco-rufis, unicä antè 
punclum et margine exteriori fermugineo. 


Phulæna osseata. Fas. Ent. Syst. tom. 3. 
part, 2. pag. 204. n°. 270.— Geametra ossearia, 
Hus. Geo. tab. 19. fig. 102. 


+  Envergure 6 lig. Antennes, tête et corps 
grisätres. Corselet ferrugineux en devant. Ailes 

-blanchâtres avec un point noir discoidal et quel- 
ques lignes roussâtres peu distinctes dont une 
seule précède le point, les autres avoisinant le 
bord postérieur. Bord antérieur entièrement fer- 
rugineux. Dessous des quatre ailes gris. Mâle, 

Des environs de Paris, 


ET 


D 
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57. Psarëne blanche, P. deulbata. 


Phalæna alis integris, patulis, albis , ner- 
puris Juscis. 
Phalæna dealbata. Lan. Syst. Nat. 2. 870. 


256. — Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 177: 
n°. 179. — Hus. Geom. tub. 41..fig. 214. 


Envergure 15 lig, Antennes noires. Tête. et 
corps blancs. Devant du corselet jaunâtre. Des- 
sous de l'abdomen ayant trois lignes noires. Dessus 
des ailes blanc à nervures d'un gris-brun, peu 
marquées ; leur dessous de même couleur avec les 
nervures noires, toutes très - distinctes dans les 
ailes supérieures. La nervure qui sépare la cellule 
discoïdale de celles qui vont au bord postérieur 
est entourée d’une tache noire; elles ont en outre 
une ligne noirâtre descendant transversalement 
du bord antérieur au bord interne. Ailes infé- 
rieures ayant un sinus rentrant à leur bord exté- 
rieur. Frange blanche précédée d’une ligne noire. 
Femelle, 

En Allemagne, dans les forêts. Je la dois à 
M. le comte Dejean qui Pa prise dans les Py- 
rénées. 


B. Antennes peclinées dans les mâles. 


58. PaazÈve du Prunier, P. prunaria. 


Phalæna alis integris , patulis , luteis , fusco 
Zineolatis , disci lunulà nigrä. 


Phalæna prunaria. Uinx. S;st. Nat. 2. 861. 
208. — Fas. Ent. Syst. tom.3. part. 2. pag. 141. 
n°. 43.—Espen, éorn. VW. Phal. Geom. tab. XV 11. 
Jig. 1-7. — Hus. Geom. tab. 25. fig. 123. Mâle, 
Larv. Geom. ampliss. H. à. — Encycl. pl. 80. 
fig. 2. | 

Envergure 2 pouces. Antennes, tête et corps 
Jaunes. Ailes jaunes , semées de petits traits bruns, 
ayant chacune sur ieur disque une ligne courbe 
ou lunule noire. Dessous semblable au dessus. 
Frange jaune entrecoupée de noir. La couleur du 
fond des ailes en dessus, dans le mäle, tire un peu 
sur l’aurore. Mâle et femelle. 

Chenille de couleur très-variable, brune, grise 
ou ferrugineuse portant à la partie antérieure de 
son cinquième segment , une petite épine dorsale; 
à la partie postérieure du neuvième est une autre 
épine un peu plus forte , et sur l’avant-dernier, un 
tubercule. Subit sa métamorphose en terre. 

Des environs de Paris. 


59. Puazène du Noiseñer, P. corylaria. 


Phalæna alis integris , patulis , lutescentibus , 
Jasci& discoidali latà albido-luteä, disci lunulä 


J'uscä. 
Phalæna corylaria. Esrer, tom. W, Phal 


PEL 


Gcom. tab. XVII. fig. 1-3. — Geometra pru- 
naria. Hus. Georn. tab. 25. fig. 122. Femelle. 
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Envergure 2 pouces. Antennes brunes. "Tête et 
corps jaunätres. Ailes d’un gris-jaunätre avec 
une large bande discoïdale d'un blanc-jaunâtre 
portant une lunule brune. Les supérieures ayant 
une tache d’un brun-jaunâtre à leur angle supé- 
rieur. Frange des ailes brune, entrecoupée de 
jaune. Dessous semblable au dessus. Ailes du mâle 
d’une couleur plus foncée en dessus. Mile et fe- 
melle. 

M. Hübner s’est trompé en prenant la femelle 
de cette espèce pour celle de la Phaiène Prunarta; 
nous avons sous les yeux mâle et femelle des deux 
espèces. 

De France. 


60. Pnaazène du Chêne, P. roborarra. 


Phalæna als integris , patulis, grises ; suprà 
atomis strigisque undatrs fuscis sparsis, subius 
serie punctorum fuscorum marginalr. 


Phalæna roboraria. Vas. Ent. Syst. tom. 5. 
part. 2. pag. 197. n°. 26. — Espen, éom. V. Phal. 
Geom. tab: XX XVIIT. fig. 1-3. — Hus. Geom. 
tab. 32. fig. 169. Larv. Geom.ampliss.Y. a. n°.1. 


Envergure 2 pouces et demi. Antennes et corps 
bruns. Ailes grises semées d’atômes bruns etrous- 
sâtres avec quelques lignes brunes ondées; bord 
inférieur des secondes ailes terminé par une ligne 
de points noirs. Frange grise entremelée de noir. 
Dessous des quatre ailes gris, portant une ligne 
ondulée formée par des points bruns. Une tache 
noire à l’angle supérieur des premieres ailes. On 
voit une lunule brune discoïdäle sur chacune tant 
en dessus qu'en dessous. Mâle. 

Nota. Dans cetie espèce ainsi que dans la sui- 
vante, le mâle a les antennes simples vers leur ex- 
trémité. 

Chenille brune mélangée de roussätre avec quel- 
ques tubercules sur le dos. Vit sur ie chêne. 

Eile a été prise dans les montagnes à Bagnères 


de Bigorre. 


61. PHALÈnE semblable, P. consobrinaïia. 


Phalæna alis Integrts, patulis > griseis , suprà 
atomis strigisque undatis fuscis Sparsis, puncto 
discoidalr Jusco ; subtüs strigä marginal fusco- 
nigra. 

Geometra consobrinaria. Hus. Geom. tab. 29. 


Jig. 152. 


Envergure 18 à 24 lig. Antennes noires variées 
de blanc. Tête et corps d’un brun-roussâtre. Ailes 
grises chargées d'atômes bruns et roux et de quel- 
ques lignes ondées de même couleur ; deux de ces 
lignes dans les ailes supérieures s’écartent l’une de 
l’autre en s'éloignant du bord antérieur et se rap- 
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prochent vers le bord interne. Les quatre ailes 
marquées chacune d'un point discoidal. Leur des- 
sous plus pale, Frause d’un gris-brun , précédée 
d’une ligue ondée noire mélte de brun. Male et 
femelle. 

Environs de Paris. 


2. PnaLèxe obscure, P. obfuscaria. 


Phalæna alis integris, patulis, griseis, su- 
periorum diners duabus lunulâque  internediä 
Juscrs. 


Geometra obfuscaria. Huz. Geom. tab. 27. 
fig. 142. Femelle. 


Euvergure 16 lig. Antennes , tête et corps 
gris. Ailes grises. Les supérieures avec deux lignes 
brunes ondées transverses, ayant dans leur entre- 
deux une lunule brune. Ailes inférieures portant 
deux lignes brunes peu,ondées avant lesquelles 
est unc lunule de même couleur; sur les quatre 
ailes , uue ligne blanche accompagne à quelque 
distance le bord extérieur. Frange blauchatre. 
Dessous de toutes les ailes gris avec une seule li- 
gne brune peu ou pointondée et la lunule comte 
en dessus. Femelle. 

Il n’est pas bien certain que cette espèce appar- 
tienne à cette division. 

Elle m'a éié donnée par M. le comte Dejean qui 
Pa trouvée daus les Pyrénées. 


63. Pnazène Wau, P. Wavaria. 


Phalæna als integris, patulis, griseis , su- 
Pertorum lineis nigrcantibus , secunda inflexä 
ditieram F. eflormante. 


Phalæna Navaria. Laxx Syst. Nat. 2. 865. 
219. — Fan. Ent. Syst. ton. 3. part. 2. pag. 150. 
n°. 75. — Hus. Geom. tab. 11. fig. 55. Femelle. 
Larv. Geom. ampliss. K. a. n°.1. 


Envergure 10li%. Antennes brunes. '"Tète et corps 
gris. Ailes de inême couleur, leur bord extérieur 
brun. Du bord antérieur des supérieures partent 
quelques bandes courtes d'un brun - noirätre, 
dont la seconde à partir de la base est fléchie à an- 
gle droit de mauière à former une espèce de V. 
Dessous ce V, on voit au bord interne une petite 
tache brune presque carrée. Ailes inférieures avec 
un point noir discoidal. Dessous des quatre ailes 

ris parsemé d’atômes d’un brun-roussatre. Maie. 

Chenille verte ou brune ayant des tubercules 
noirs portant chacun un poil de même couleur, 
avec une ligne dorsale et une autre latérale, de 
couleur jaune. Vit sur les groseilliers. 

De France. 


64. PRALÈNE plumeuse , P. plumaria. 


Phalæna alis integris , palulis, suprà subtüs- 
que atonus fuscis rufisque sparsis , puncto dis- 
coidali nrgro. 


oo si 
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{ Geometra plumaria. Mus. Geom. tab. 23. 
! fig. 124. Mâle. Larv. Georn ampliss. U. b. fig. 2. 
— Phalœna roraria. Vis. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2, pag. 143. n°. 50. 


Envergure 12 à 15 lig. Antennes brunes. Corps 


| 

| 

| 
d’un brun-roussètre. Ailes grises chargées d’atô- 
mes bruns et roussäires , leur bord extérieur plus 
foncé, terminé en dedans par une ligne sinuée de 
couleur plus intense ; un point noir discoidal sur 
chaque aile tant en dessus: qu’en dessous. Dessous 
des quatre ailes entièrement gris, chargé d’atômes 
bruns et roussatres. Mâle. 

Il paroït d'apres la figure de M. Hübner que les 
ailes supérieures ont quelquefois en dessus des 
hynes brunes transversales plus ou moins longues. 

Cbenilie brune imélée de rougeâtre, ayant deux 
hgñes plus foncées et la séparation des segmens 
blanchätre. Fête pale. Vit sur le Dorycriumn. 

Se trouve cn Allemagne et en France. ; 


65. PuxLene à tache carrée , P. vincularia. 


Plalæna alis integris , patulis, grisers, alors 
nigris Sparsis , Inargine exleriort fusciort ; disci 
superiorum mmacula subquadratà fuscä. 


Geometra vinculuria. Hus. Geom. tab. 76. 
Jig. 402. 


Envergure 10 à 12 lig. Antennes brnnes. Tête 
et corps gris. Ailes de même couleur seinées d’a- 
tômes noirs; leur bord extérieur un peu plus 
foncé. Bord antérieur des supérieures portant vers 
son milieu une petite ligne brune vis-à-vis de la- 
quelle est sur le disque une tache en carré alongé ; 
plus loin, en suivant ce bord, on voit une baude 
d'abord brane ensuite rousse et moins distincte 
qui se prolonge jusqu’au bord interne. Dessous 
des quatre ailes conforme au dessus, mais sans 
tache m bande. Mâle. 

De France. 


66. PHALÈsE omicron, P. omicronaria. 


Phalæna alis integris, patulis, albidrs , litter& 
O in medio notulis , supertorum strigà nigr@ ca- 
racterern à delineante. 


Geometra omicronarra. Hu. Geom. tab. 13. 
fig. 65. Male. — Phulæna annularra. FAB. Ent. 
Syst. tom. 3. part. 2. pug. 147. n°. 64. — Les 
quatre omicrons. Grorr. ns. Paris. tom. 2. 
pag. 144: n°. 71. Femelle. — Réaum. Zzs. tom. 2. 
pag. 370. pl. 51. fig. 16. — Æncycl. pl. 89. fig. 3. 

Envergure 8 lg. Antennes, tête et corps jau- 
nâtres. Ailes d’un blanc-jaunâtre , leur bord ex- 
térieur d’un jauue plus intense; vers la base on 
voit une petite ligne noire représentant le chiflre 
3. Passé le milieu est une bande brune ondée, 
dentée extérieurement , qui s’élargit vers le bord 
interne; uue ligne üe mêine couleur accompagne 

à 


P FH. À 


à quelque distance, le bord extérieur. Frange 
jaunâtre précédée d’une ligne noire souvent in- 
terrompue. Toutes les ailes portent sur leur disque 
une petite tache brune oculée à prunelle blanche 
qui imite un petit o. Dessous des quatre ailes 
d'un blanc satiné traversé par une ligne brune on- 
dée et dentée. Mâle et femelle. 

Les antennes du mâle sont simples à leur ex- 
trémité. 

La Chenille vit sur l’érable ; elle est entièrement 


- d'un beau vert et reste peu de temps en chrysa- 


lide, suivant Réaumur. 
Des environs de Paris. 


67. PuarÈne Argus, P. poraria. 


Phalæna als integris , patulis, luteo flavis, 
atomis fuscis sparsis , litteFä o in medio no- 
talrs. 


Phalæna porata. Uixx. Syst. Nat. 2.866. 233. 
Femelle. = F1s. Ent. Syst. tom. 5. part. 2. pag. 
179. n°. 159. Femelle. — De GÉER, Jns. tom. 2. 
pag. 560. n°. 2. pl. 6. fig. 7. — Geometra punc- 
taria. Hu. Geom. tab. 15. fig. 67. Mâle. Larv. 
Geom. ampliss. L. a. b. n°. 1. fig. f. (Chry- 


. salide. ) 


Envergure 10 lig. Antennes, tête et corps fau- 
ves. Ailes d’un fauve-jaunâtre, chargées d’atômes 
la plupart ‘runs. Tous ceux du disque des ailes 
supérieures rouges et plus rapprochés. Bord ex- 
térieur des ailes un peu brun. Toutes quatre 
portent sur leur disque une petite tache blanche 
imitant un petit o, entourée de rouge sur les su- 
périgures , et de brun sur les inférieures. Frange 
d'un fauve-jaurâtre précédée d’une ligne de traits 
bruns. Dessous des ailes plus clair, moins chargé 
d’atômes avec un petit point noir discoiïdal sur les 
supérieures. Mâie. 
 Chenille verte suivant Fabricius , ayant une 
ligne latérale rousse et des points de même cou- 
leur : elle se suspend à la manière des Chenilles 
des Papillons et des Piérides. Sa chrysalide .est 
verte: 

Des environs de Paris. 

Nota. De Géer cite à tort Réaumur, dont les 
figures se rapportent à la Phalène ponctuée, 
n°. 80, 


68. PrarÈne tigrée, P. melunaria. 


Phalæna als integris, patulis, superionibus 
suprà albis, 1isdem subtus infernioribusque suprà 
subtüsque luteis, omnium maculis seriatis nigris. 


Phalæna melanaria. Laxn. Syst. Nat. 2. 862. 
212.-— Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 143. 
n°. 51.—Esper,{om.f. Phal. Georm.tab. X° XIII. 
fig. 1. Mâle. — Hvus. Geo. tub. 10. fig. 86. Mâle. 


Envergure 18 lig. Antennes noires. Tête jaune. 
Corselet brun. Abdomen jaune avec une ligne 
Hist. Nat. Ins. Tome Æ. 
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dorsale de points noirs. Dessus des ailes supérieu- 
res blanc; leur dessous, ainsi que les deux sur- 
faces des inférieures , jaunes. Toutes les ailes por- 
tant des lignes de gros poiuts noirs, assez réguliè- 
res: Mâle. ; 

Se trouve en Europe. 


Gg. PaacÈne du Pin, P. piniaria. 


“ 
Phalæœna alis integris, patulis, fuscis, disco 


Julvo maculis atomisque fuscis sparso ; inferio- 


rum subtàs line longitudinalr interruptä alba. 


Phalæœna piniaria. Lans. Syst. Nat. 2. 867. 


210. — Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 241. 


n°. 45. —Esrer, {om. 7. Phal. Geom. tab. X XT. 


Sig. 1-8. — DE Géer, ns. tom. 2. pag. 551. n°. 5. 


pl. 5. fig. 20. — Hus. Geom. tab. 22. fig. 119 et 
120. Mâle. 


Envergure 15 lig. Aftennes et corps bruns. 
Ailes brunes, leur disque fauve.avec des taches 
et des atômes bruns. Dessous des supérieures ayant 
des atômes blancs vers l’angle supérieur. Dessous 
des inférieures portant de semblables atômes et 
une ligne longitudinale blanche, interrompue. 
Frange brune entrecoupée de blanc. Femelle. 

Le mâle diffère en ce que ses ailes supérieures 
ont sur un fond presque noir deux ou trois taches 
jaunes se terminant en pointe du côté de la base, 
et que les inférieures n’ont, sur un même fond 
presque noir, que quelques taches jaunes. Des- 
sous des supérieures à peu près semblable au 
dessus. 

Cette Phalène porte ses ailes relevées dans l’é- 
tat de repos ainsi que la suivante. 

Chenille verte ayant des lignes blanches et jau- 
nâtres. Vit sur le pin, le bouleau et le ulleul. 

Se trouve en France. 


70. Paarène bordée, P. limbaria. 


Phalæna alis integris, patulis, luteis, atormnis 


Juscis sparsis , margineque exteriort nIgro. 


Phalæna limbaria. K18. Entom. Syst. tom. 3. 


art. 2. pag. 141. n°. 40. — P halæna conspicua- 
P Pas + P 


ria. Usrer, tom. W. Phal. Geom. tab. X XIF. 


fig. 5-8. — Hus. Geom. tab. 22. fig. 117 et 118. 


Mâle. — Réiun. {ns. tom. 2. pag. 355 et Suiv. 
pl. 28. fig. 7-10. 


Envergure 8 lig. Antennes noir MES te et corps 
bruns. Ailes jaunes chargées d’atômes bruns ; leur 
bord extérieur noir, d’antérieur l’étant également 
dans les supérieures. Dessous de celles-ci assez 
semblable au dessus ; celui des inférieures brun 
avec deux lignes blanches qui partent de la base 
et atteignent le bord extérieur, et quelques autres 
plus petites. Mäle et femelle. 

Chenille d'un vert brun avec une ligne latérale 
étroite , jaune. Vit sur le genêts 

Commune dans les forêts. 

M 
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71. PuaALene calabroise, P. calabraria. 


Phalæna alis integris , patulis , luteo-olivaveis, 


Juscià transversé mar. vineque externo roses. 


Phalæna calabraria. Esper, tom. PF. Phal. 


me tub. IV, fig. 1 et 2.— Ho Geors! tab. 10.4 
r. 49. Femelle, ef {ub. 70. fig. 565. Mâle. — La 


Bande rouge. Grorr./ys. Paris. tom. 2, pag. 52. 


9, 46. 


Envergure 10 lis. 
corps verdäires mêlés 
men entièrement rose. Ailes d’un jaune-olivätre, 
ayant une bande rose assez large qui les traverse, 


pr leur bord extérieur de même couleur. Les su- 


périeures ont en outre une petite bande rose plus 
près de la base. Dessous semblable au, dessus , 
mais la petite bande rose manque dans les supé- 
rieures. Mâle et femelle. 


Des environs de Paris. 


72. PuarÈve flagellée, P. »1bicaria. 


Phalæna alis integris , patulis , griseo-lutes- 
centibus , vittà vel fasciis duabus , punélo discoi- 
dali margineque externo rosers. 


Phalæna »vibicaria. Yan. . Syst. Nat. 2. 859. 
198. —Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 150. 
n°. 97: — Esren, fom. PF. Phal. Geom. tab. III. 
Îig. 5-7. — Hus. Geom. tab. 10. fig. 50. Mâle. 


Envergure 10 lig. Antennes, tête et corps gris. 
Aüles d’un jaune-grisâtre traversées par une béude 
et par une ligne couleur de rose, qui quelquefois 
se confondent en une seule bande larse , comme 
on le voit dans la figure citée de M. Hübuer ; un 
point discoidal sur “chaque aile et leur frange, 
roses. Les supérieures ayant en outre une petite 
ligne rose arquée, plus près de la base que le 
point discoridal, laquelle manque en dessous ; ce 
dernier teinté dé rose. Mäle et femelle. 

Dans le mâle la couleur rose domine davantage. 


Suivant Esper, la Chenille est rose avec une 


ligne latérale jaune , et vit sur le genèt. 


73. PRaLèNe jaune, P. aüreoluriu. + 


Phalæna alis integris , paiulis , luteis, supe- 
riorum lineis tribus , inferiorum duabus fuscis. 


Phatensr-otria Far. né, Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 161. n°. 1153.—Hu3: Geoën. laë. 12. 
Jig. DE e < 

Envergure 4 à 5 he. Antennes et abdemen 3 jau- 
nes. Têie et pese noirätres. A les d’un beau 
jaune iraversées par deux lignes brunes. Frange 
brune. Les supérieures ont une troisième ligne 
brune plus près de la base que les autres. Dessous 
assez tbe au dessus. 


Selon Fabricius la Chenille est lisse, blanchätre, | 


Antennes brunes. Tôte et 
de rose. Dessous de l’abdo- 
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avec le dos plus obscur portant use ligne brune, 
Vit sur la vesce. ( Ficia durnetorum. 3: 

Des environs de Paris ; à Fontainebleau prin- 
cipalement. 


74. PHALÈNE crépusculaire , P. vespertaria. 


Phalæna alis integris , patulis , luteis , atomis 
lineolisque sparsis. ro margine ro s1ru to 


J'uscescente : : SUDETIOFUIM ne Bash strigà subun- 


dulatä arcuatä punctoque discoidalr fuscrs. 


Phalena vespertania. Lan. Syst. Nat. 2. 864. 
224. — Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 149. 
n°, 74. — Phalæna paralleluria. Esrer , tom. W. 
Phal. Geom. tab. XV. fig. 4-6. == Hs Gé0rr. 


tab. 9- Jig- 43 et 44 


-Envergure 10 lig? ‘Antennes , lête et corps jau- 
nâtres. tés jiunes chargées d’atômes et de petites 
lignes fauves, ayant une large bordure d’un brun 
un peu v! Free , Sinuée en dedans. Les supérien= 
res avec un point discoidal et une higne plus près 
de la base , arquée, un peu ondulée , de couleur 
brune. Dessous semblable au dessus, EE un point 
discoïdal sur chaque aile. Mäle et PAele 

D’ après la figure de M. Hübner et d'après la 
variété d’ Eee , la femelle auroit quelquefois un 
point discoidal sur le dessus des ailes inférieures. 

Se trouve en Europe. 


75. PHaLENE délicate, P. pusarra. 


Phalæna alis integris, patulis, albis, supe- 
riorum strigis tribus, inferiorum duabus , grisers. 


Phalæœna pusaria. Lin. Syst. Nat. 2. 664,223. 
— Fas. Entom. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 146. 
n°. 61. — De GÉER, /ns. tom. 2. pag. 448. n°. 4° 
ci 8..fig. 10-12. __ Hus. Geom. tab. IT. 87: 

emelle. Larv. ampliss. B. b. fig, 1. d. e. f. 


Envergure 10hg. Antennes grises. Tête et cor ps 
blanchätres. Dessus des ailes re traversé par 
deux petites lignes grises peu apparentes. Les su- 
périeures en ont une tmæisième plus près de la 


| base. Dessous entièrement blanc. Mâle ei femelle. 


Chenille d’un vert-jaunätre avec des taches et 
des marques de coulëur rose le long du dos. Vit 
sur l’aulne et le bouleau. 

Euvirons de Paris, 

Nota. Nous-regardons comme une variété la 
Geometra striarra de M. Hübner , {ab. 17, fig. 88, 
dans iaquelle e les bandes des ailes sont mieux mar- 
quées, et qui offre en dessous, sur chaque aile, 
ui a petit point noir disc oïdal. 


76. Paarixe du Cytise, P. cytisarra. 

Phalœna alis integris , patulis, griseo-vrres- 
centibus, omnium line& vind-jusci alterâque 
ad mmarginem exteriorem albidä , superiorum ad 
basim strie rà viridi-fuscé. 


PHA 


Geometra cytisaria. Hus. Geom, tab. 1. fig. 2. 

“ul 

Femelle. Larv. Geom. ampliss. B. a. n°. 1. et B. 

a. D. n°0. 1. — Phalæna prasinaria. Vas. Ent. 
- Sysé. tom. 3. part. 2. pag. 151. n°. GO. 


Euvergure 1 pouce. Antennesorises. Tête et corps 
d’un gris-verdâtre, ailes de même couleur traver- 
sées par une ligne ondée d’un brun-verdäire , et 
par une äutre de couleur blanche placée plus près 
du bord extérieur. Ailes supérieures ayant en‘ou- 
tre une petite ligne transverse d’un brun-verdätre 
plus voisine de la base. Dessous de toutes les ailes 

- d’un vert clair, n'ayant que la ligne brune com- 
mune aux quatre. Male. ; 


Chenille verte à tête refendue, Corps avec une 
ligne latérale blanchätre. Vit sur le genèt et le 
cylise. 


77. PHALÈNE papiilon, P. püpilionaria. 


Phalæna alis integris , patulis, viridibus , stri- 
gis undulatis albis vix distinctrs. 


Phalæna papilionaria. Vaxx. Syst. Nat. 2. 
864. 225. — Far. Entom. Syst. torn. 3. part. 2. 
pag. 139. n°. 39.-- Esper, tom. F: Phal. Geom. 

‘éab. VI. fig. 1-4. — Hus. Geom. tab. 2. fig. 0. 
Mile. — Encycl. pl. 88. jig. 20. 


Envergure 2 pouces :. Antennes fauves. Tète 
et corselet verts. Abdomen grisâtre. Aïles d'un 
vert-bleuâtre avec-quelques lignes ondées blan- 
châtres, peu distinctes. Dessous pareil au dessus, 
les lignes à peine apparentes. Mâle et femelle. 

Le mâle est d'un vert plus pur, et ses lignes 
blanchätres sont un peu mieux prononcées. 

Chenille verte portant sur le dos des tubercules 
pointus. Vit sur le bouleau. La chrysalide est 
-verte et Jaune. 

* Des environs de Paris. On la trouve dans les 
bois. 


78. PaaLÈne chrysoprase, P. chrysoprasaria. 


Phalcæna alis integris, patulis, viridi-grisers , 
inferioribus subangulatis , superiorum lines duu- 
bus , inferiorum unic& albidrs. 


Phalæna chrysoprasaria.Esven, tom. V. Phal. 
Geom. tub. VF. fig. 1-4. — Geometlra vernaria. 
*Hus. Geom. tab. 2. fig.«7. Femelle. Larv. Geom. 
ampliss. B. a. n°. 2. 


Envergure 2 pouces. Antennes blanchätres. 
Tête et corps d'un gris-verdätre. Ailes d’un vert- 
bleuâtre traversées par une ligne blanche peu on- 
dée; les supérieures en ay«nt une seconde plus 
-près de la base. Dessous des quatre ailes plus pâle; 
la ligne transversak: à peine indiquée ; les ailes 
inférieures ont uñ petit angle saillant vers le mi- 
heu du bord extérieur. Mâle et femelle. 

Les antennes de la femelle sont un peu pec- 
tinces. 
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Chenille verte ayant sur le dos de très -petites 

lignes hlanchätres.. Tête réfenduc. Vit sur la clé- 
matite (Clematis seprum ). 
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70. Paarëns ons de perle, P. margantaria. 


Phalæna alis integris, patulis, glauco-»iridi- 
bus, inferioribus subargulatis, fascräomnium 


rufescente, superiorum puncto apicaëi fusco." 


Phalæna margariteriæ. Yasx. Syst. Nat. 2. 
865. 231.— Fan. Ent. Syst. tom. 3.part. 2. pag. 
191.20. 10. vus. Geom.tab. 3, fig. 13. l'emelle. 
Larv. Geornr. aimpliss. À. b. — Bombyæx. ses- 
quistriatariu. Espen , tom: II. tab. LX XII. 


Jig. 1 et 2. 


Envergure 3 pouces. Antennes roussâtres. Corps 
d'un blane-verdätre. Ailes d'un blanc vert d’eau 
satiné imitant lorient des perles avec une large 
bande transverse un peu rousse, bordée de cha- 
que côté sur les ailes supérieures par une ligne 
blanche, ne J’étant qu’en dehors dans les infé- 
rieures. On voit ün trés- petit point brun à l'an- 
gle supérieur des premières ailes. Dessous d'un 
blanc satiné pur. Ailes inférieures ayant un petit 
angle saillant vers le milieu du bord extérieur. 
Mâle et femelle. 

Chenille à douze pattes, six écailleuses et six 
membraneuses. La première paire de celles-ci 
plus courtes. Corps gris ou brun avec quelques 
points et de petites lignes sur les côtés, de cou- 
leur blanche. Vit sur le charme et le bouleau. 


Environs de Paris. 


80. PHALÈNE ponctuée, P. punctaria. 


Phalæna alis integris, patulis, luteis, infe- 
rioribus vix angulatis, atormis spursis fuscis, om- 
nium line& recté fusco-ferrugineä et punctorum 
nigrorum serie. 


Phalæna punciaria. Laxx. Syst. Nat. 2. 850. 
200. — as. Ænt. Syst. tom. 5. part. 2. pag. 152. 
n°. 11. — Esper , om. V. Phal. Geom. tab. VI. 


Fig. 5-9. et tab. VIT. fig. 1 et 2. — Réaum. Ins. 


tom. 2. pag. 504 et suivapl. 20. fig. 1-5.—Encycl. 
pl. 86. Jig. 21. 


Enveroure 10 lg. Antennes, tête et corps jau- 
nâtres. Ailes de même couleur chargées d’atômes 
bruns et traversées par une ligne d’un rouge-brun 
qui part du milieu du bcri antérieur des supé- 
rieures et se-mainlien! dans le milieu des quatre 
ailes; dans l’espace qui est entre cette ligne et le 
bord extérieur estune ligne ondée de petits points 
noirs. Dessous des quatre ailes plus blanchâtre, 
sans ligne médiale. Un petit angle saillant au 
milieu du bord extérieur des secondes ailes. Mâle 
et femelle. ‘ 

Chenille d’un beau vert ayant une ligne latérale 


étroite de couleur citron. Elle se transforire en se 
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suspendant à la manière des chenilles des Papil- 
lons et des Piérides. Vit sur le chène. La chry- 
salide est très-obtuse antérieurement. 

Environs de Paris. j 

Nota. Linné a eu tort de rapporter à la Phalène 
amataria les figures de Réaamur que nous avons 
citées 1c1. Fabricius a fait une faute plus grande 
encore de les conserver à la Phalène amataria , 
après les avoir attribuées avec raison à la Pha- 
lène punctarra. , 


81. PHALÈRE anguleuse, P. amataria. 


Phalæna alis integris , patulis, lutescenti- 
grisers , inferioribus angulatis , omnium line& 
rectà rose&, allerâque undulatä fuscä, supe- 
riorum puncito marginalr fusco. 


Phalæna amataria. ax. Syst. Nat. 2. 859. 
201.—Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 132. 
n°, 13. — Esper, tom. 1. Phal. Geom. tab. VII. 
Sig. 3-6. — Hvos. Geom. tab. 10. fig. 52. Femelle. 
Larv. Geom. amplss. . b. n°. 1.—l’Anguleuse. 
Gsorr. 1ns. Paris. tom. 2. pag. 120. n°. 37. 


Envergure 6 à7 lig. Antennes, tête et corps d’un 
gris-jaunätre. Ailes de même couleur traversées 
pardeux lignes, l’une rose, droite, partant de l’an- 
gle supérieur des premières ailes, parcourant le 
milieu de toutes les quatre, la seconde brune, très- 
ondulée partant du même endroit que la première 
et s’en écartant; un point discoïdal sur les ailes 
supérieures. Frange rose. Dessous des ailes assez 
semblable au dessus. Angle supérieur des pre- 
mière ailes un peu en crochet. Ailes inférieures 
ayant un angle très-saillant dans le milieu de leur 
bord extérieur. Mâle et femelle. 

Chenille brune avec des traits jaunes ou rou- 
geûtres. Vit sur le chêne et sur VPoseille. Chrysa- 
lide un peu crochue antérieurement. 

Commune aux environs de Paris. 


82. PHALÈNE imitatrice , P. wnitaria. 


Phalæna alis integris, patulis, lutescenti- 
griseis , superiorum angulo subadunco , inferiori- 
bus angulatis , omnium fascià punctoque mar- 
ginali fuscis lineâque undatä rosea, margine 
roseo. 


Mile. 


Envergure 8. lig. Antennes et corps d’un gris- 
jaunâtre. Ailes de même couleur ayant une bande 
brune qui part plus loin que le milieu du bord an- 
térieur des premières ailes et traverse presqu’en 
ligue droite le centre de toutes les quatre; plus près 
du bord extérieur est un petite ligne ondée qui 
parcourt aussi toutes les ailes ; leur bord extérieur 
est rose. Frange jaunâtre. Les supérieures ont près 
de leur base une petite ligne brune ondée. Chaque 
aile est marquée d'un point discoïdal. Dessous assez 


Geometra imitaria. Hus. Geom.tab. 10.f3. 51. 
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semblable au dessus, mais n'ayant ni le point dis- 
_coïdal, ni la ligne de la base des premières ailes. 
Angle supérieur de celles-ci un peu en crothet. 
Ailes inférieures ayant un angle très-saillant au 
milieu de leur bord extérieur. Mâle ét femelle. 
Environs de Paris. | 


83. PuaÈène linéolée, P. dolabraria. 


Phalœrra alis integris , patulis, subangulatrs , 
albidis , strigulis inœqualibus rufis, Sparsis ; su- 
periorum angulo superiori violaceo. 


Phalæna dolabraria. Lans. Syst. Nat. 2. 861. 
207. — Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 138. 
n°. 32.— Esper , ton. F. Phal.Geom. tab. XF. 
Fig. 1 et 2. — Hus. Geom. tab. 8. fig. 42. Larv. 
Geom. ampliss. G. b. ( bris.) n°. 1. 


| 

Envergure 1 pouce. Antennes, tête et corps 
roux. Corselet violet antérieurement. Ailes d’un 
blänc-jaunâtre, chargées de petiteslignes rousses, 
inégales, mieux prononcées dans les supérieures. 
Bord antérieur de celles-ci brun vers la base, 
ayant une petite tache de même couleur avant 
l’angle supérieur. Angle inférieur des quatre ailes 
violet entouré de brun et de fauve. Dessous assez: 
semblable au dessus si ce n’est que les lignes sont 
d'un jaune-ferrugineux. Bord des ailes supérieures 
ayant deux petites échancrures ; celui des infé- 
rieures une seule, placée près de l'angle anal. 
Frange des ailes roussâtre. Mâle. 

Chenille brune ayant un tubercule sur le dos 

let quelques traits blanchâtres. Vit sur le chêne. 

| Des environs de Paris. Elle n’est pas fort com- 

| mune. 


2e. Division. Bord postérieur des ailes supé- 
rieures sans dentelures ; ailes inférieures prolon- 
gées en queue. — Antennes simples dans les deux 
sexes. ( Genre Ourapteryx LEaAcu.) 


- 84. PHALÈENE du Sureau , P. sambucata. 


. Phalænà alis integris, patulis, sulphureïs ; 
inferioribus caudulis, superiorum lineis duabus , 
inferiorunr urnicà , punctisque ad caudam , fuscrs. 


.Phalæna sambucaria. Lin. Syst. Nat. 2. 860. 
203. — Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2 pag. 134. 
n°. 19. — DE G£ER, /ns.{om. 2. pag. 447. n°.3. — 
Espen, tom. f, Phal. Geom. tab. VIII. fig. 1-8. 
— Hus. Geom. tab. 6. fig. 28. Larv. Geom. am- 
pliss. E. a. n°, 1. — La Souflrée à queue. Grorr. 
Ins. Paris. tom. 2. pag. 138. n°. 58. — Encyct. 
pl. 90. fig. 22-206. 


Envergure 24 à 28 lig. Antennes et tête fau- 
| ves. Corps couleur de soufre. Ailes de même cou- 
leur; les supérieures avec deux lignes transver- 
| sales d’un fauve obscur, qui se rapprochent un 

peu pour arriver au bord interne, et un peut trait 
arqué de même couleur entre les lignes. Ailes in- 
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férieures ayant une ligne transversale d'un fauve 
obscur se dirigeant vers l’angle anal sans l’attein- 
dre , avec deux taches à la base de leur queue; la 
supérieure oculée à prunelle ferrugineuse; la tache 
inférieure manque quelquefois. Frange des quatre 
ailes ferrugineuse. Dessous sentblable au dessus, 
les lignes à peine apparentes ; taches nulles. Mâle 
et femelle. 

Chenille d’un roux-brun avec un tubercule la- 
téral vers le milieu du corps et d'autres dorsaux 
vers son extrémité. Vit sur le groseillier, le su- 
reau et le rosier. Chrysalide ayant sa partie anté- 
rieure obtuse. La coque a une forme particuhère. 

. (Poy. les généralités. ) 

Des environs de Paris. Assez commune dans les 
jardins au mois de juillet. Le mâle entre souvent 
la nuit dans les appartemens, attiré par la lu- 
mière. 


85. PuarÈne polie , P. politata. 


Phalæna als integris, patulis, luteis , infe- 
rioribus caudatis ; superiorum serie duplici punc- 
torum ferrugineorum inordinat& , inferiorum fas- 
cià fuscä. 

Phalæna politata. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 1063. n°. 123. — Cram. Ins. 12. 
tab. 159. fig. E. — Encycl. pl. 86. fig. 10. 


Envergure 16 lignes. Antennes, tête et corps 
jaunes. Ailes de même couleur; les supérieures 
ayant deux bandes transversales de points d’un 
roux-ferrugineux placés sans ordre, dont une par- 
court le milieu de l'aile; l’autre accompagne à 
peu de distance le bord extérieur. Au bord anté- 
rieur, près de l’angle supérieur est une tache for- 
mée de points ferrugineux entôurée de brun. On y 
voil aussi quelques points de cette dernière cou- 
leur. Ailes inférieures ayant une bande transver- 
sale brune qui s’élargit pour arriver à l'angle anal. 

De Surinam. 


3e. Division. Bord postérieur des quatre ailes 
dentelé. — Antennes pectinées dans les mâles. 


86. PHazÈne du Lilas, P. syringaria. 


Phalæna alis dentatis, luteo , fusco lilaceo- 
que varus, lineis duabus divaricatrs. 


Phalæna syringaria. Lin. Syst. Nat. 2. 860. 
206. — Fan. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 1306. 
n°. 25. — Esrer , tom. VW. Phal. Geom. tab. XI. 
Sig. 3-7. — Hus. Geom. tab. 6. fig. 29. Mâle. 
Larv. Geom. ampliss. G. a. n°. 1. — La Phalène 
jäspée. GEorr. ns. Paris. tom. 2. pag. 125. 


. 32. 


Envergure 15 à 18 lig. Antennes, tête et corps 
d'un fauve-brun. Ailes marbrées de jaune , de brun 
et de violet tendre. Au bord antérieur des pre- 
mières ailes vers l'angle supérieur est une tache 
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d’un brun-roussätre, entourée de violet tendre, 
d'où partent ensemble deux lignes transversales 
qui s’éloignent l’une de l’autre en se prolongeant, 
et parcourent le milieu des quatre ailes. Ceile qui 
est la plus voisine de la base, brune. L’autre brune à 
sa base , d’un violet tendre ensuite avec des points 
bruns. Dessous assez semblable au dessus, mais 
chargé de petits traits bruns , et portant un point 
discoidal de cette couleur sur chaque aile. Mâle et 
femelle. 

La femelle a les antennes pectinées ; ses cou- 
leurs sont plus pâles. 

Chenille fauve ou jaunâtre mêlé de brun por- 
tant deux payes de ‘tubercules assez gros sur le 
dos et quelques autres plus petits. Sur le huitième 
segment du corps est une longue corne un peu 
recourbée. Vit sur le lilas et les chèvrefeuilles. 
Chrysalide fort courte enveloppée de soie en muilie 
à jour et fixée aux branches des arbres. 

Se trouve dans les jardins aux environs de 
Paris. k 


87. Paazëxe à lunules , P. lunaria. 


Phalæna alis dentatis, fulvis , atomis Uineis- 
que. fuscis sparsis , maculâque lunulatà& albidä. 


Phalæna lunaria. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 136. n°. 26. — Espen, éom. T. 
Phal. Geom. tab. XII. fig. 1-4.—Hus. Geom. 
tab. 7. fig. 53. Mäle. 


Envergure 14 à 15 lig. Antennes, tête et corps 
fauves. Ailes de même couieur chargées de quel- 
ques atômes bruns. Les premières ailes ayant une 
tache roussâtre à leur angle supérieur, une ligne 
brune , arquée , vers leur base et deux autres de 
même couleur renfermant une bande roussâtre qui 
porie une petite lunule blanche, transparente. 
Ailes inférieures ayant (rois lignes brunes dont 
l'intermédiaire part d'une tache brune oculée à 
prunelle blanche transparente. Dessous assez sem- 
blable au dessus, ses couleurs plus prononcées, 
Mâle. , 

Chenille grise ayant deux paires de tubercules 
sur le dos et un autre tubercule simple plus an- 
térieur. Dessous du corps avec des lignes blanches 
et des points noirs. Vit sur le saule et le bouleau. 

Environs de Paris. 


M Pauvre dentelée , P. dentaria. 


Phalæna alis dentatis, griseis, atomis füus- 
cis Sparsis , macul@ discordali fuscàâ albo pu- 
pillatä , superiorum lineis duabus obsoletis , infe- 
riorumn unicà subduplici fuscis. 

Phalæœna dentaria. Esrer, tom. V. Phal 
Geom. tab. À X. fig. 1-3. — Hus. Geom. tab. 3. 
Jig. 12. 

Envergure 16 à 18 ig. Antennes, tête et corps 
d'un fauve-grisâtre. Ailes grisâtres chargées d’a- 
tômes bruns ; les supérieures portant deux lignes 
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brunes pen dis inctes, l’extérieure accompagnée. 
de potuts blanchätres. Ailes inférieures ayant une 
Ligne brune , double dans quelques endroits. Une 
tache discoidale brune à prunelle blanche sur 
chaque aile. Dessous assez seinblable au dessus. 
Mâle et femelle. 
La Phalène denturia de Fabricius nous paroït 
différer de celle c1. 
. Chenille uu peu velue, grise, ayant quelques 
Hygues dorsales brunes enzigzug. Vit sur le troëne. 
Les envirous de Paris. 


69. Puazève de l'Aulne, P. a/niaria. 


Phalæna alis dentatis, fulvis, maculis ato- 
masque fuscis sparsis ; Superiorurm linceis duabus 
sœæpè tnterruplis , infériorumn unicä obsolelä , fus- 
ers ; Omntum purclo discordali fusco, in mare 
albido pupillato. 


Phalæna alniaria. Yaxx. Syst. Nüt. 2. 860. 
205.— Fa. Ent. Syst. tom. 5. purt. 2. pag. 136. 
n°. 24. —Ësper , dom. . Phal. Geo. tab. IX. 
+ Pig. 1-6.—De Gérer, {ns. tom. 1. pag. 349. pl. 10. 
Sig. 9 à 14, et tom. 2. pag, 309. n°. 4. — Hus. 

Georn. tab. 5. fig. 26. Femelle. Larv. Geom. ari- 
plss. D. b. n°. 1. — Encycl. pl. 89. fig. 10. 


M 

Euvergure 15 à 16 lig. Antennes, tête et corps 
d’un jaune-fauve. Ailes de même couleur char- 
gées de taches et d'atômes bruns; les supérieures 
portant deux lignes transversales brunes souvent 
iaterrompues ; les inférieures n’en ayant qu'une 
de même couleur, mais peu distincte. Un point 
discoidal sur les quatre ailes, peu distinet dans la 
femelle, un peu oculé dans le male. Dessous sew- 
blasle au dessus. Mâle et femelle. 

Cette dernière a les antennes dentées en scie. 

Chenille d’un gris-brun avec des points blan- 
châtres et trois tubercules dorsaux distans les uns 
des autres; on voit*en outre quatre tubercules 
plus petits, presque réunis, sur le dernier ses- 
ment du corps. Tète petite, presque carrée , mar- 
quée d’une ligne transversale olanchâtre. Vit sur. 
l'aulne et le bouleau. Chrysalide ayant quelques 
peutes épines dirigées en arrière à la jonction de 
ses sepmens postérieurs. 

Des environs de Paris. 


LJ 


Phalcæna alis dentatis albido-luters , superio- 
ru lineis duubus , inferiorum unicä fuscrs. 


90. PHazÈne rongée, P. erosaria. 


Phalæna erosaria. Esrer, tom. F. Phal. Geom. 
tab. XI. fig. 1 et 2. —Hus. Geom. tab. 5. fig. 25. 
Larv. Geom. ampliss. D. a. n°. 2. — Phalæna 
crassaria. Vas. Ent. Syst. tom. 3. purt. 2. pag. 
195%70.521. 


Envergure 15 lig. Antennes, tête et corps d’un 
blanc-jaunâtre. Ailes de même couleur. Les su- 
périeures portant deux lignes brunes transverses, 
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un peu courbes, les inférieures n’en ayant qu’une 
peu distincte. Dessous des quatre ailes assez sem- 


-blable au dessus, les lignes moins prononcées. 


Un point discoïdal peu distinct sur chacune. Mâle 
et femelle. 

Dans ce derntér sexe les antennes sont dentées 
en scie. 

Nota. Cette espèce a les principaux angles 
saillans qu'on remarque aux ailes des précédentes, 
mais moins de petites dentelures. Les Phalènes 
qu’Esper denne sous le nom de Trliaria , tab. X, 
fig. 3 à 7, et d'Unrcoloria, tab. XIX , fig. 4, n’en 
paroissent être que des variétés. 

Chenille d’un gris-brun ayant sur le des des 
tubercules ferrugineux. Vit sur le chêne. 

Environs de Paris. 


91.-PHALÈNE emplumée, P. pennaria. 


Phalœna alis dentatis, fuscis ; superiorum 
atornis , lineis duabus, puncto discoidali macu- 
lâque albida pupillatä, fuscis. 


Phalæna #ennaria. Laxx. Syst. Nat. 2. 861. 
209.— Vas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 152. 
n°. 14.—EsPEr, dom. F7. Phal. Geom.tab. XIX. 
fig. 1. Mâle. — Hus. Georn. tab. 3. fig. 14. Mäle. 
Larv. Geom. ampliss. GC. b. n°. 1. 


Envergure 16 à 18 lig. Antennes, tête et corps 
fauves. Ailes d’un brun vineux ; les supérieures 
chargées d’atômes bruns , portant deux lignes 
brunes transversales et une tache de même cou- 
leur à prunelle blanche transparente près de Pas- 
gle supérieur. Un point discoidal brun sur les 
quatre ailes. Dessous à peu près semblable au 
dessus. Les ailes du mâle se rapprochent de la 
couleur fauve. Mäle et femelle. 

Dans ce dernier sexe les antennes sont dentées 
en seie. 

Chenille grise avec quelques taches rousses et 
une paire de tubercules sur le dernier segment du 
corps. Vit sur le chêne. 

Des environs de Paris. (S.F.et A. Serv.) 

PHALÈNE CULICIFORME DE L'ECLAIRE. 
Geoffroy nomme ainsi un très-petit insecte de la 
tribu des Aphidiens , famille des Hyménélytres, 
section des Homoptères, ordre des Hémiptères, 
qui a servi de type au genre Aleyrode fondé par 
M. Latreille, et que cet auteur désigne sous le 
aom d’Aleyrode de l'éclaire ( 4/eyrodes chelido- 
ni). Voyez la table du tome X. 

(S. F. et À. Senv:) 


PHALÉNITES , Phalænites. Troisième Mu 
de la famille des Nocturnes , ordre des Lépidop- 
tères. Ses caractères sont : ‘ 

Ailes entières ou sans fissures, grandes relati- 
vement au corps, étendues horizontalement ou en 
toit écrasé ; les supérieures point arquées à leur 
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base extérieure ou point en forme de chappe. — 
Corps grêle. — Palpes inférieurs couvrant entiè- 
rement les supérieurs , presque cylindriques ou 
coniques , et dont l'épaisseur diminue graduelle- 
meut. — Chenilles le plus souvent arpenteuses, 
la plupart nues, n’ayant que dix pattes dans les 
unes , douze à quatorze dans les autres , les deux 
premières des membraneuses intermédiaires dans 
celles qui n’en ont que douze plus petites que les 
deux suivantes. Dans celles qui ont quatorze pattes 
les deux anales manquent et ne sont pas rempla- 
cées par deux appendices en forme de queue. 

Cette tribu renferme les genres Phalène et Pla- 
typtère. (S.F. et A. Serv.) 


PHALÉRIE, Phaleria. Lart. Tenebrio. Lanw. 
Fas. Oriv. ( Entom.) Irxic. Trogosita. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères , famille des Taxicornes, 
tubu des Diapériales. : 

Dans la tribu des Diapériales les genre#T.éiode, 
"Tétratome, Eustrophe et Orchésie se distinguent 
des Phaléries et des autres genres qui la compo- 
sent ; par leurs antennes dont l’insertion est dé- 
couverte. Les Hypophlées s’isolent par leur corps 
linéaire ou cylindrique ; les Trachyscèles par leurs 
antennes à peine plûs longues que la tête ; les 
Epitrages , les Cnodalons et les Elédones par les 
derniers articles des antennes imitant par leur 
forme et leur avançement des dents de srie. Les 
Diapères, très-voisines des Phaléries , en sont dis- 
tinguées par leurs palpes n’allant pas en grossis- 
sant à leur extrémité, et par les jambes antérieu- 
res n'étant point triangulaires ni plus larges que 
les’ autres. 

Antennes insérées sous un rebord latéral de la 
tête, de onze articles, grossissant insensiblement 
où un peu en massue ; leurs articles de cinq à dix, 
semi-globuleux ou lenticulaires, transverses, com- 
primés , très-souvent perfoliés ; le rnzième uu der- 
nier, globuleux. — Mandibules n’avançant point 
au-delà du labre. — Mächorres ayant leur divi- 
sion externe plus grande, obtrigone. — Palpes 
ayant leur dernier article plus grand, celui des 
maxillaires trigone et comprimé. — Lèvre nue, 
coriace , échancrée, menton presque cordiforme, 
plus large à l'extrémité.— Téte souvent tuberculée 
où cornue eu dessus dans les mäles. — Corselet 
transverse, carré. — Æcusson distinct. — Pattes 
fortes ; jambes antérieures alongées, trigones, 
plus larges vers leur extrémité, souvent denttes ; 
leurs tarses courts. 

Le genre Phalérie contient plus de vingt es- 
pèces. On en irouve dans les différentes parties 
du monde. Celles de la première division, dont 
M. Mégerle a composé son genre Ulomna , adopté 
par M. le comte l'ejean dans le catalogue de sa 
collection , se tiennent sous l’écorce des arbres ; 
celles de la seconde habitent le sable des bords de 
la mer. On ne connoit point encore leurs larves. 


i 
res dentelées. Le mäle a une 
la partie antérieure du corselct. 
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re, Division. Corps ovale-oblong. 


J5 


1. Prarérie culinaire ; P. culinaris. 


Phaleria tota castanea , elytrorum striis pro- 
Jundis , thorace maris anticè subdepresso. 


Phaleria cuhinaris. Var. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 175. n°. 2. — GYLLENE. Jns. Suec. 
tom. 1. parie 2. pag. 587. n°. 1. — Tenebrio cu- 
linaris. any. Syst. Nat. 2. 679. 5. —Mas. Sysé. 
Eleut. tom. 1. pag.-148. n°. 21. — Oriv. Ent. 
tom. 3. Tenéb. pag. 12. n°. 14. pl. 1. fig. 15: — 
Pawz. Faun. Germ. fus. Q..fig. 1. Femelle. — 
Encycl. pl. 572 bis. fig. 1-4. 

Longueur 4 à 5 lig. Antennes et corps d’un 
fauve-marron luisant. Tête et corselet pointillés ; 
ce dernier rebordé latéralement. Elytres rebor- 
dées, ayant chacune neuf stries assez profondes 
et pointillées. Jambes antérieuxes et intermédiai- 

1 dépression à 


Commune dans l’Europe septentrionale; elle 
habite aussi le nord de la France. Rare aux en- 
virons de Paris. 


2. PHaLÉRiE rétuse , P. retusa. 


Phaleria ferruginea , elytris nigris profundè 
striatis , thorace arts anticè mullun depresso. 


Tenebrio retusus. Vas. Syst. Eleut. tom. 1. 
pag. 149. n°. 26. 

Longueur 5 lig. Eorselet, écusson , dessous du 
corps et pattes dœæn ferrugineux Juisant. An- 
tenues d’un brun-ferrugineux.'lête de mêmesou- 
leur, sensiblement ponctuée ainsi que le dessus du 
corselet. Elytres noires , luisantes, ayant chacune 
neuf stries profondes et ponctuées. Jambes anté- 
rieures et intermédiaires deutelées. Femelle. 

Le mâle a une profonde dépression à la partie 
antérieure du corselet ; ses quatre premières jam- 
bes sont difformes, arquées et moins dentelées 
que dans Pautre sexe. 

De Cayenne. 


3. PHaLÉRIE cornue, P. cornuta. 


Phaleria ferruginea tota , capitis latertbus di- 
latatis, maris verticis cornibus duabus parvis , 
mandibulis longis, acutis , corniforribus. 


Phaleria cornuta. Lait. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 175. n°. 1. tab. X. fig. 4 et 5. Le 
mâle. — Trogosita cornuta. Fa. Syst. Eleut. 
tom. 1. pag. 195. n°. 14. — Encycl. pl. 561 Jig. 

A à “ 
14. Le mâle, et fig. 15. Tête de la femeiie. 

Longueur 2 à 3 lg. Antennes et pattes ferru- 
gineuses. Corps alonsé, presque carré, d'un roux= 
ferrugineux , finement pointilé; côtés de !« tête 

EE ; 18 2) 

| diiatés ; corselet à angles postérieurs un peu sail- 

| lans avec une légère impression de chaque coié 

Ï de son bord postérieur. Elytres ayact neuf stries 
P L2 
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ponctuées, peu profondes, à l'exception de celle 
qui avoisine la suture. Femelle. 

Dans le mâle les mandibules sont très-avan- 
cées, grandes, recourbées à l’extrémité et res- 
semblant à deux cornes. Les côtés de la tête 
sont plus dilatés et en manière d’oreillettes. Le 
verlex porte deux petites cornes. 


Du midi de l’Europe. 


90 


2e. Division. Corps en ovale court, presque 
héœisphérique. 


4. Puarémie bimaculée, P. birnaculata. 


Phaleria pallidè testacea , elytrorum macula 
medié fuscà. 


Phaleria bimaculata. Liar. Dict. d'Hist nat. 
2e. édit. — Tenebrio himaculatus. HERBsT. 


Longueur 2 lise. Dessous du corps et pattes 
fauves, le dessu s clair. Antennes d’un fauve 
clair. Elytres ayant neuf stries peu marquées, 
finement pointillées , leurs intervalles peu sensi- 
blement ponctués. Une tache brune plus ou moins 
apparente sur le milieu de chaque ëlytre. 

Des côtes maritimes de la France. On la trouve 
dans le sable. . 


HYPOPHLÉE , Hypophlæl®t Fas. Lar. Ips. 
Ozrv. (Entom.) 

Geure d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères , famille des Taxicornes, 
tribu des Diapériales. x 

( Foyez tome VIT, page #83 de ce Diction- 
nairé. Les espèces désignées par Fabricius sous 
les noms de Castaneus et de Bicolor, sont repré- 
sentées pl. 372 b1s n°5. 13 et 15 du présent ou- 
vrage.) . 


ELEDONE , EZedona. Lar. Boletophagus. 
Fas. [uuic. Diaperis, Opatrum. O1. (Entom.) 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères , famille des Taxicornes, 
tribu des Diapé:iales. 

Dans cette tribu les genres Léiode , Tétratome, 
Eustrophe et Orchésie se distinguent de tous les 
autres par leurs antennes dont l'insertion est à nu 
ou découverte. Les Hypophlées ont le corps hi- 
péaire où cylindrique. Dans les Trachyscèles les 
antennes sont très-courtes, à peine plus longues 
que la tête. Les Phaléries et les Diapères n'ont 
point les derniers articles des antennes imitant 
des dents de scie. Les Epitrages ont la base des 
mâchoires recouverte par le menton et le dernier 
article des palpes maxillaires obtrigone ; ce même 
arücle est en forme de hache dans les Cnodalons. 

Antennes arquées, notablement plus longues 
que la tête , insérées sous ses bords latéraux , com- 
pusées de ouze articles, terminées en une masse 
furmée des sept derniers; ceux-ci comprimés, 
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saillans en dent de scie, le dernier assez grand. 
—Labre petit.— Palpes ayant leur dernier article 
cylindrique, alongé ; les maxillaires de quatre ar- 
ücles, les labiaux de trois. — ZLèvre nue, co- 
riace , transverse , plus large vers son extrémité, 
presqu’entière ; menton se rétrécissant petit à pe- 
tit, de son extrémité à sa base, presqu'obtrigone , 
ne recouvrant point la base des mächoires. — 
Téte inclinée. — Corps ovalaire, convexe. —Cor- 
selet grand , gibbeux. — Ecusson petit. — Elytres 
dures, voûtées, couvrant entièrement les ailes et 
l'abdomen. — Jambes antérieures menues, cylin- 
driques. 

Ces insectes sont de couleur obscure. On les 
trouve sous les écorces des arbres et idans les 
champignons dont ils paroïssent senourrir. Leurs 
larves sont inconnues. Les espèces sont en petit 
nombre. 


Nota. La Diapère hideuse n°. 3 de ce Dic- 


tionnaire appartient à ce genre. Les fig. 14 et 
15 (pl.872 de cet ouvrage ) représentent deux 
autres espèces d’'Elédones. 


CNODALON , Crnodalon. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères , famille des Taxicornes, 
tribu des Diapériales. 

Parmi les genres de cette tribu dont les anten- 
nes sont insérées sous les bords latéraux de la tête, 
on reconnoit les Hypophlées à leur corps linéaire 
ou cylindrique , les Trachyscèles à leurs antennes 
très-courtes , les Epitrages par la grandeur de leur 
menton recouvrant la base des mâchoires. Dans 
les suivans , où l'insertion des antennes est à nu, 
les Phaléries et les Diapères n’ont point les an- 
tennes terminées par des articles en dents de scie, 
et dans les Elédones le dernier article des palpes 
maxillaires n’est point sécuriforme, mais pres- 
que cylindrique. 

Antennes notablement plus longues que la tête, 
insérées sous ses bords latéraux , composées de 
onze arlicles et terminées en une massue formée 
des six derniers; ceux-ci très-comprimés, allant 
en grossissant , saillans en dent de scie. — Labre 
avancé, transverse , entier, de grandeur moyenne. 
— Palpes maxillaïres grands, de quatre articles, 
le dernier plus gros, en fo:me de hache ; les la- 
biaux de trois articles. — Lèvre nue, crustacée, 
entière; menton presque carré, ne recouvrant 
point la base des mâchoires ; son bord supérieur 
plus large. — Téte presque carrée , beaucoup plus 
étroite que le corselet. — Corps ovale, gibbeux. 
—Corselet court, gibbeux, presque carré ; avant- 
sternum prolongé en pointe mousse ; cette pointe 
pouvant se loger dans une cavité de la poitrine. 
— Ecusson petit, arrondi. -— ÆElytres voûtées, 
couvrant les ailes et l'abdomen. — Jambes alon- 
gées, menues, n’ayant point d’épines apparentes 
à leur extrémité. Tarses courts. 

M, Latreille à fondé ce genre, qui ne contient 

que 
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que cinq ou six espèces propres à l'Amérique 
méridionale. Ses mœurs sont inconnues ainsi que 
ses métamorphoses. 


1. CnopaLon äâtre, C. atrum. 


Cnodalon atrum , labri basi livido-lute& , tho- 
race lateribus subspinoso , elytris siriatis, struis 
punctatis , punctis elongatis haud profundrs. 


Cnodalum atrum. Des. Catul. ? 


Longueur 8 lig. Noir. Base du l-bre d'un jaune 
livide. Tête finement ponctuée. Corselet forte- 
ment rebordé, ses bords latéraux munis vers leur 
milieu d’une épine mousse assez sullante. Elytres 
ayant des stries formées par des points alongés , 
peu enfoncés. Jambes sarnies en dedans à leur 
partie inférieure de poils roux, ainsi que le des- 
sous des tarses. 

De Cayenne. 

Nota. Peut-être la villosité des jambes n’ap- 
partient-elle qu’à l’un des sexes. La fix. 13, pl. 361 
du présent ouvrace, représente une autre espèce 
de ce genre. (Cnod. viride. LT.) 


EPITRAGE , Epitragus. Lar. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, sec- 
tion des Hétéromères, fimille des Taxicornes, 
tribu des Diapériales. 

Les genres Hypophlée, Diapère, Phalérie, 
Trachyscèle , Elédone et Cnodalon forment dans 
cette tribu avec celui d'Epitrage un groupe carac- 
térisé par insertion des antennes sous les bords la- 
{éraux de la tête ; mais les six premiers genres ont 
la base des mächoires nue en dessous, nullement 
recouverte par le menton. 

Antennes notablement plus longues que la tête, 
insérées sous ses bords latéraux, composées de 
onze articles, allant en grossissant insensible- 
ment de la base à l’extrémité. — ZLubre avancé, 
transverse, entier. — Palpes maxillaires longs, 
de quatre articles, le dernier plus grand , obtri- 
gone; les labiaux très-courts, de trois articles. 
— Lèvrie peu avancée , très-courte, bordant trans- 
versalement l'extrémité du menton; celui-ci grand, 
presqu'hexagone , recouvrant par sa largeur la 
base des mächoires. — Corps ovale, aminci à ses 
deux extrémités en forme de nacelle, son dos 
convexe. — Corselet trapézoïdal, point rebordé 
latéralement; avant-sternum prolongé en pointe 
mousse ; cette pointe pouvant se loger dans une 
cavité de la poitrine. — Ecusson petit, arrondi 
postérieurement. — Ælytres voûtées, rélrécies 
postérieurement, couvrant les ailes et l’abdomen. 
— Jainbes s'élargissant un peu vers leur extré- 
mité, terminées par deux courtes épines, 

On ne connait pas les mœurs des insectes de ce 
geure étranger à l'Europe. Son nom est tiré d’un 
mot grec qui signifie : ronger. L’espèce qui a servi 
de type à M. Latreille est d'Amérique. 

Hist. Nat. Ins. Tome Æ, 
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7. EriTracE brun, Æ. füuscus. . 


Epitragus Jfuscus > Jlavescente-subtomentosus , 
elytris punctato-striatis. 


Epitragus fuscus. Lart. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 103. n°. 1. tom. 1. pl. 10. fig. 1. 


Longueur 6 lg. Corps entièrement d'un roux- 
brun foncé , ponctué , chargé de poils d'un roux- 
ferrugineux. Elytres finement pointillées , ayant 
des stries formées par des points assez enfoncés ; 


“tous les points portant chacun un petit poil court, 


couché, de même couleur que les autres. 


De Cayenne. (S.F.et A. Serv.) 


PHASIE, Phasia.Lar. Conops. Lin. Syrphus. 
Ross. Thereva. Far. Panz. Musca , Syrphus. 
Panz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Dipières , sec- 
tion des Proboscidés, famille des Athéricères , 
tribu des Muscides. 

Ce genre est dû à M. Latreille. Fabricins en 
l'adoptant en a changé le nom. Il se distingue de 
la plus grande partie de ceux de sa tribu , par les 
cuillerons grands, recouvrant entièrement les 
balanciers. Les Lispes ayant leurs palpes dilatés en 
cuiller , ne peuvent se confondre avec les Phasies; 
les antennes des Echinomyies, des Ocyptères, des 
Mouches et des Achias sont aussi longues que la 
face antérieure de la tête, tandis que dans les Mé- 
topies, les Mélanophores et les Phasies , elles n’éga- 
lent que la moitié au plus de la longueur de la face 
antérieure de la tête, maisles deux premiers de ces 
genres ont des antennes contiguës à leur naissance 
et allant en divergeant. 

Antennes écartées entrelles à leur base , pa- 
rallèles , égalant en longueur environ la moitié de 
la face antérieure de la tête, composées de trois 
articles, le premier court , le second un peu plus 
long , le troisiéine ou palette plus grand, presque 
carré ou ovoide , portant à sa base une soie 
simple distincilement biarticulée. — Feux des 
mäles plus grands et plus rapprochés que dans 
ies fernelles. — Ailes grandes, écartées, un peu 
élevées. — Curllerons grands, recouvrant les balan- 
ciers. — Trompe distincte. — Æhdomen composé 
de cinq segmens outre l'anus qui paroit placé sous 
le cinquième. 

Les Phasies n’ont point encore été observées 
dans leurs deux premiers états; dans le dernier on 
les trouve sur les fleurs , les Ombellifères particu- 
bHèrement, où elles se nourrissent de mel. Elles 
s'envolent avec quelque difficulté, et cepcudant 
leur vol est rapide. Ce genre se divise naturelle- 
ment par la forme de l'abdomen. Les espèces de 
la première division appartiennent à notre climat 
el n’offrent ordinairement que deux couleurs, le 
roux et lencir , dont tantôt l’une , tantôt l’autre, 
est dominante. Les l’hasies de la seconde division 
paraissent propres à l'Amérique septentrionale, 
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leurs jambes postérieures sont ordinalrement gar- 

Ê a . : . . , 
nies d'une frange de cils imitant les barbes d’une 
pluine ; une espèce de cette division habite la 
France méridionale, mais elle n’a point ce der- 
pier caractère. 


te. Division. Abdomen presque demi-circu- 
laire ou en demi-ovale , fort déprimé.--Ailes or- 
d'nairement élargies à leur base extérieure. 


1. Puasre ailes épaisses, P. subcoleoptrata. 


Phasia capitis pallidi vertice lateribusque au- 
reo villosis , pedibus fuscis , tibiis nudis. 


Phasia subcoleoptrata. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. pag. 545. — Thereva subcoleop- 
7rata. Fas. Syst. Antliat. pag. 217. n°. 1. — 
Paxz. Faun. Germ. fas. 74. fig. 13. Femelle. 
fig. 14. Mâle. — Encycl. pl. 304. fig. 14. la fe- 
mclle , el fig. 15 le mâle. 


Longueur 3 lig. :. Antennes d’un roux-brun, 
palette et soie noires. Tête päle couverte d’un 
duvet argenté et chatoyant, vertex noir. Corselet 
noir, ses côtés et sa partie antérieure couverts 
de poils roux et dorés. Ecusson päle. Abdomen 
roux, cilié de noir à sa base , de roux vers l'anus 
et marqué d’une ligne noire dorsale assez large. 
Ailes rousses à leur base, avec la partie extérieure 
et l’extrémité brunes, cette couleur s’avançant 
dans le milieu presque jusqu’au bord interne. 
Pattes brunes, pelottes blanches. Femelle. 

Le mâle n'a qu'un peu de brun au bord exté- 
rieur des ailes et la ligne dorsale de son abdomen 
est plutôt brune que noire. 


Nota. Panzer s'est trompé sur les sexes. Lui et 
Fabricius rapportent à cette espèce le Conops sub- 
coleoptrata de Linné. Nous pensons avec M. La- 
treille que c’est une erreur. Le diptère décrit par 
Linné appartient sans aucun doute au genre Pha- 
sie, mis il a l’abdomen roux avec l’extrémité 
noire, ce qui ne Convient nullement à la Phasie 
ailes épaisses. 


On la trouve en France. 


2. Paasir crassipenne , P. crassipennis. 


Phasia capitis pallidi vertice àâureo, pedum 
testaceorum tarsis fuscis tibiisque nudis. 


Phasia crassipennis. Lart. Gener. Crust. et Ins. 
1om. 4. pag. 345. — Thereva crassipennis. Fas. 
Syst. Antliat. pag. 218. n°. 3. Femelle. — Pawz. 
Faun. Germ. fas. 74. fig. 17. Mâle. — Coques. 
Illust. Icon. 3. tab. X XIII. fig. 10. Mâle. 


Longueur 3 lg. +. Duvet de la partie supérieure 
de la tête d’un roux doré. Ecusson noir, couvert 
ainsi que -le corselet d’un duvet roux doré. 
Pattes fauves, tarses bruns. Ailes noires avec le 
disque transparent, portant uue tache noire. 
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Semblable à la précédente p’ur le reste. Fe- 
melle. 

Le mäle a le premier sesment de l’abdomen roux 
à base et dos noirs ; le second noir à base rousse 
des deux côtés; on voit aussi du roux à la même 
place sur le troisième segment, mais en pius petite 
quantité; quatrième segment'noir couvert d'un 
duvet roux doré et chargé de lonss poils noirs im- 


plantés sur de petits tubercules de mème couleur. 


Jambes jlus foncées que dans la femelle. Ailes 

transparentes; une tache brune chargée d’un 

point noir, sur le milieu de leur bord extérieur. 
On la trouve en France sur les fleurs. 


2e. Division. Abdomen presque cylindrique. 
— Bord extéreur des ailes ordinairement droit 
de la base jusque passé le milieu. 


3. Paasie hirtipède, P. hrrtipes. 


Phasia capitis pallidi argenteo-tomentosi ver- 
ace nigro, pedibus nigris, libus poslicis pen- 
natis. 


Phasia hürtipes. Var. Dict. d’Hist. Naf. 2e. édit. 
— Thereva hirtipes. Fas. Syst. Antliat. pag. 219. 
n°, 9. 

Longueur 2 lig. :. Tête pâle à duvet argenté ; 
vertex et une ligne descendant jusqu’à la base des 
antennes, noirs. Antennes noires , leur second ar- 
ticle roux. Corselet noir, couvert d’un duvet doré 
antérieurement. Ecusson noir. Abdomen roùx, 
avec le quatrième segment et l’anus noirs. Pattes 
noires ; hanches et base des cuisses rousses ; jam- 
bes postérieures extérieurement garnies de longe 
cils imitant les barbes d’une plume. Ailes noires, 
ayant leur bord intérieur transparent. Femelle, 

De la Caroline. 


ÉCHINOMYIE , Echinomyia. Duwér. Larr. 
Musca. Tann. DE Géer. Oriv. ( Encycl.) Panz. 
Tachina. Vas. Mric. Class. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Athéricères , 
tribu des Muscides. » 

Ce #enre fondé par M. Duméril, a été adopté 
par M. Latreille. Il fait partie d’un groupe de 
cette tribu , lequel a pour caractères : cuillerons 
grands ; palpes fihformes ou grossissant un peu 
vers le bout : longueur des antennes égalant pres- 
que celle de la face antérieure de la tête. Ce 
groupe renferme encore les Ocyptères , les Mou- 
ches et les Achias ; mais dans ces genres le troi- 
sième article des antennes est plus long que le 
second, ce qui empêche de les confondre avec 
les Echinomyies. 


Antennes à peu près de la longueur de la face 
antérieure de la tête, composées de trois articles, 
le second alongé , presque cylindrique, compri- 
mé ; le troisième ou palette, plus court que le 
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précédent, large à son extrémité, presqu'en ha- 
che, portant une soie simple, de deux articula- 
tions disunctes, la seconde alongée. — Palpes 
presque filiformes , un peu plus gros à l'extrémité. 
— Ailes écartées. — Cuillerons grands, couvrant 
la majeure partie des balanciers. — Trompe dis- 
tincte. — Abdomen composé de quatre segmens 
outre l'anus, celui - ei paroissant placé sous le 
quatrième segment. 

Les espèces qui composent ce genre sont ordi- 
gurement chargées de grands poils roides, d’où 
vient leur nom générique tiré de deux mots grecs 
qui signifient : Mouche hérisson. Dans plusieurs 
ouvrages on a donné des détails de mœurs extraits 
de Réaumur comme appartenant à J’Echinomyie 
grosse ; mais cet auteur n’a point connu ce dip- 
tère. IT décrit une larve qui vit dans les bouzes 
de vache, et l'espèce dont il parle et qui pro- 
vient de cette larve, n'appartient pas au genre 
Echinomyie, c’est la Mouche méridienne n°. 4 
du présent Dictionnaire, 

Ces diptères fréquentent les fleurs. 

Rapportez à ce genre la Mouche grosse n°. 58, 
pl. 249,8. 1 , en retranchant les synonymes de 
Réaumur et de Geoffroy, qui appartiennent à la 
Mouche méridienne n°. 4, et la Mouche farouche 
n°. 54. pl. 394. fig. 10-12 bis. 


ACHIAS, Achias. Fas. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Athéricères , 
ibu des Muscides. 

Ce genre est placé aujourd’hui par M. Latreille 
dans un groupe de cette tribu qui renferme en 
outre les Echinomyies , les Ocyptères et les Mou- 
ches (voyez EcmnouyiE, pag. 98); mais dans 
ces trois genres , les yeux ne sont pas pédiculés. 

Antennes écartées ee de l’autre à leur base, 
couchées sur la tête, insérées sur le front, à peu 
près de la longueur de la face antérieure de la 
tête, composées de trois articles , le dernier au 
palette alongé, plus grand que le second, por- 
tant à sa base une soie très courte. — Bouche 
peu avancée , son ouverture oblonoue. — Trompe 
grande , avancée. — Deux palpes avancés, de la 
longueur de la trompe, insérés à sa base, nus, 
filiformes. — Yeux portés en avant chacun par 
un pédicule cyhndrique , épais, plus long que la 
tête. — Corselet aplati. — Ecusson arrondi, un 
peu échancré. — Ailes plus longues que l’abdo- 
men. — Cuillerons grands, couvrant la majeure 
partie des balanciers. 


1. Acuras oculé, A. oculatus. 


Achias thorace obscuro, abdomine cupreo, alis 
albis, pedibus nigris, femoribus testacers. 


Achias oculatus. Fan. Syst. Antl. pag. 247. 
n°. 1.— Lar. Gener, Crust. et Ins. tom. 4. pag. 


252, à 
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Lonoueur ». Corselet obscur. Abdomen d’un 
Cuivreux brillant, un peu pâle à sa base. Ailes 
transparentes, leur côte obscure vers sa base. 
Pattes noires. Cuisses testacées. 

De l’île de Java. 

Nota. Nous n’avons pas vu ce diptère; nous 
le décrivons ici d’après Fabricius. Ce genre ne 
contient que celte seule espèce. 


METOPIE , Metopia. Mrerc. Class. Lir. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Athéricères, 
tribu des Muscides. 

Les Métopies forment avec les Phasies { voyez 
ce mot ) et les Mélanophores un groupe dont les 
caractères sont : cuillerons grands; palpes fili- 
formes ; longueur des antennes n’égalant guère 
que la moitié de celle de la face antérieure de la 
tête ; mais les Phasies ont les antennes écartées 
à leur naissance , presque parallèles, et dans les 
Mélanophores la palette ou dernier article des 
antennes est presque lenticulaire. 

Antennes contiguës à leur naissance, diver- 
gentes , guère plus longues que la moitié de la 
face antérieure de la tête, composées de trois ar- 
ticles, le dernier ou palette très-grand , oblong, 
portant à sa base une soie simple, longue, su- 
bulée. — Palpes filiformes. —- Ailes écartées: — 
Curllerons grands, couvrant la majeure partie des 
balanciers. — Trois yeux lisses très-petits, très- 
rapprochés, placés en triangle sur le vertex. 

On trouve ces insectes dans les bois, voltiseant 
sur les feuilles. Ils se font remarquer par la cou- 
leur argentée, très-brillante, de la partie anté- 
rieure de leur tête. Nous ne connoissons pas leurs 
métamorphoses. 

La Mouche labiée, n°. 74 de ce Dictionnaire, 
est de ce genre. Sa tête est entièrement argentée, 
à l'exception du vertex ; ses balanciers sont blan- 
châtres. Le corps est chargé de grands poils assez 
roides , au travers desquels on aperçoit, surtout 
sur l’abdomen , un duvet très-court, fort brillant, 
qui a dans quelques endroits et sous certain as- 

ect un reflet argentin. 

Elle est commune aux environs de Paris. 


MÉLANOPHORE, Melanophora. Mrxc. Class. 
Lar. Musca. Linx. Grorr. Fag, Panz. Tephritis. 
Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, sec- 
üon des Proboscidés, famille des Athéricères, 
tribu des Muscides. 

Dans le groupe partiel de cette tribu, dont les 
Mélanophores font parie (voyez Pnasre), les 
Phasies ont les antennes écartées à leur naissance 
et presque parallèles ; et dans les Métopies le 
dernier article des antennes ou palette est très- 
grand , oblong, muni d'une soie longue et su- 
bulée. : 
Antennes coutiguës à leur naissance, diver- 
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gentes, guère plus longues que la moitié de la 
face antérieure de la tête, composées de trois ar- 
ticles, le dernier ou palette presque lerticulaire, 
portant une soie courte vers sa base. — Arles écar- 
tées. Cuillerons grands, couvrant la majeure partie 
des balanciers. — Trois yeux lisses txès-petits, peu 
appareus, rapprochés en triangle sur le vertex. 
MélanopLore vient de deux mots grecs qui ex- 
priment que ces Muscides portent une livrée noire. 
On les trouve voltigeant sur les murs et les pierres 
exposés à l’ardeur du soleil ; leur vol s'exécute par 
sauts; on les rencontre aussi quelquefois sur les 
fleurs. Les espèces connues sont en petit nombre. 


ire, Division. Suie des antennes nue. 


La Mouche grossificatienne , n°. 124 de ce 
Dictionnaire, est de cette division. Nous en con- 
noissons ue autre espèce des environs de Paris, 


2e. Division. Soie des antennes plumeuse. 


Nous rapportonsicili Musca carbonaria. PAaxz. 
Faun. Germ. fusc. 54. fig. 15. Les nervures des 
ailes ne sont pas tout-à-fait les mêmes que dan 
les espèces précédentes. : 

Nota. Au genre Mélanophore appartient en- 
core la Mouche rorale n°.75 du présent ouvrage. 


LISPE , Zrspa. Lar. Musca. DE Gxrn. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , sec- 
tion des Proboscidés, famille des Athéricères, 
tmibu des Muscides. 

Parmi les Muscides, les cuillerons grands carac- 
térisent les genres Echinomyie, Ocypière, Mou- 
che, Achias, Phasie, Métopie, Mélanophore et 
Lispe , mais aucun des sept premiers n’a les 
palpes subitement dilatés en spatule où plutôt en 
cuiller. 


Antennes insérées près du front, plus courtes 
que la tête , composées de trois arucles , le pre- 
mier très-court , le second un peu plus long , le 
troisième en palette alongée, presque cylindri- 
que , portant vers son milieu une soie plumeuse 
distinctement articulée à sa base. — Palpes tou- 
jours saillans, même dans le repos, subitement 
dilatés en cuiller à leur extrémité, un peu ciliés 
sur leurs bords. — Cuillerons grands, couvrant la 
majeure partie des balanciers. — iles couchées 
sur le corps (suivant M. Latreille ). — Trors pe- 
tits yeux lisses, disposés en triangle sur le vertex. 
— Jambes grèles, assez alongées. 

On ne connoît qu’une seu'e espèce de ce genre 
dù à M. Latreille. Elle ressemble un peu à la Mou- 
che domestique et fréquente les sables humides 
du bord des eaux. 


1. Lrspr tentaculée, L. tentaculata. 


Lispa nigra , griseo subtomentosa, capile an- 
ticè sericeo , palpis testacers. 
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…. Zispa tentaculutu. Var. Gener. Crust. et Ins. 


tom. 4. pag: 347. tom. 1. tab. 15. fig. 9. — 
Musca tentuculala. Dr Géen, 1ns.tom.0. pag. 86. 
749, 19. 

Longueur 3 lg. :. Noire, couverte d’un duvet 
cendré soyeux. On voit quelques poils roides assez 
grands sur la tête, le corselet et l'écusson. Partie 


antérieure de la tête chargée d’un duvet roux à: 


rcilet argenté ; quelques plaques semblables sont 
placées sur l’abäumen. Palpes jannes couverts ex- 
térieurement d'un duvet argenté. Ailes transpa- 
rentes, nervures noires. Tarses antérieurs plus où 
moins Jaupatires. 

. Nota. De Géer considère comme femelles les 
individus qui ont. la plus grande partie des pattes 
antérieures Jaunalre. 

Des environs de Paris. {S.F.et A. Senv.) 

PHASME, Phasma. Fas. Lar. Mantis. Lis. 
DE Géer. Ouv. (Encycl.) Spectrum. Srorr. 
Lam. 

Genre d'insectes de l’ordre des Orthopières , 
famille des Coureurs, tribu des Spectres. 

Cette tribu est composée des genres Phasme et 
Phyllie. Ce dernier se distingue des Phasmes par 
le corselet très-court dont les segmens sont pres 
que triangulaires , par les élytres imitant des 
feuilles et par Pabdomen large, membraneux , 
ovale, très-plat. 

Antennes insérées devant les yeux, plus prés 
de la bouche que du milieu de la tête. — Labre 
échancré , son bord antérieur droit. — Lévre à 
quatre divisions inégales.— Palpes in{yaux, fili- 
formes , cylindriques. — Téte avancée, alonyée , 
arrondie posiérieurement. — Veux petits. — 
Veux lisses souvent peu distincts. — Corselet 
formé de trois segmens , le premier ordinairement 
plus court que le second. — Pattes antérieures 
point ravisseuses; tarses de cinq articles, leurs 
crochets munis d'une pelotte dans l’eutre-deux.— 
Corps twès-étroit, imitant un rameau ou une üge 
de plante dépourvue de feuilles, à élytres très- 
couries ou souvent aptère. 

Les insectes de ce genre habitent l'Amérique 
et les Indes orientales, sauf deux ou trois espèces 
propres au midi de l'Europe. Ils ainrent à ce qu'il 
paroit à se tenir sur les branches d’arbres aux- 
quelles ils ressemblent par leur forme et leur ex= 
térieur souvent raboteux, quelquefois même par 
les couleurs. Les femelles ont la partie inférieure de 
l'anus creusée en gouttière de telle facon qu’elle 
pourroit leur servir à faire une excavation pour 
déposer leurs œufs ; les mâles ont l’anus accom- 
pagné de deux petits appendices extérieurs. 1] pa- 
roît certain que les Phasmes se nourrissent de 
végétaux. Dans ce genre nombreux on trouve 
des espèces ailées et d’autres aptères. M. Lans- 
doun Guilding , auteur d’un mémoire inséré dans 
la première partie du 14°. volume des Transac- 
tons de la Société Linnéene de Londres , assure 


P HA 


positivement d’une espèce qu'ilnomme Cornutum, 
que cet insecte reste tranquille pendant le jour, 
que la nuit il dévore une quantité notable de 
feuilles de végétaux, que sa démarche est vacil- 
Jante et que dans l’état de larve et dans celui de 
nymphe, lorsqu'il perd une de ses pattes, celle-ci 
repousse et reparoit après le premier changement 
de peau qui suit Paccident, mais plus petite que 
celle de la même paire qui lui est opposée. 


ire, Division. Cuisses et jambes point dilatées 
et dépourvues de membranes. 


ire, Subdivision. Corps toujours muni d'ély- 
tres et souvent alé. 


1. Puasue nécydaloïde, P. necydaloides. 


Phasma necydaloides. LaTt. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 3. pag. 87. — Fas. Ent. Syst. Suppl. 
pag: 188. n°. 7. — Srocz, Spect. pl. LIL. fig. 8. et 
pl. 1. fig. 11. — Encycl. pl. 152. fig. 1. 

Foy. Mante nécydaloide n°. 3 et Mante ta- 
chetée n°. 56, qu est probablement la même 
espèce. 


2. Puasme de la Jamaique , P. Jamaicensis. 


Phasmna Jamaicensis. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 3. pag. 87. — Far. Ent. Syst. Suppl. 
pag. 188. n°. 11. — Srozz, Spect. pl. NI. fig. 20 
et 21. 

VFoy. Mante jamaïcienne n°. 42 et Mante ver- 
doyante n°. 60 qui ne font peut-être qu'une seule 
espèce. 


5. Paasme latéral, P. lateralis. 


Phasma lateralis. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 87. — Fas. Ent. Syst. Suppl. pug. 
108. n°. 12. — SroLz, Spect. pl. À. fig. 50. et 37. 

Voy. Mante latérale n°. 45. La Mante Xantho- 
mélas n°. 67 n’en est peul-être qu'une variété. 


4. PHasme rose, P. rosea. 


Phasma rosea. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 87. — Vas. Ent. Syst. Suppl. pag. 
190. n°. 17. — Sroz, Spect. pl. 1. fig. 17. 

Foy. Mante érythroptère n°. 58. 

On doit encore rapporter à cette division les 
Mantes nes. 2, 5, 59, 40, 41, 44, 03, 64, et celles 
numérotées 14 et 15, dans les espèces moins 
connues. 


2°. Subdivision. Corps sans ailes ni élytres. 


A. Antennes longues , sétacées; leurs ar- 
ücles peu distincts. 
Rapportez à cette coupe les Mantes n°5. 1, 71, 
72, 74 et 79. 
B. Antennes très-courtes, conico-subu- 
lées à articles distincts et grenus. 
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5, Paasme de Rossi, P. Rossra. 


Phasma aptera , viridis aut cinereo-fusca , 
antennarum breviorum artieulis dislinctis. 
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Phasma Rossia. LaT. Gener. Crust, et Ins. 
tom. 3. pag. 88. — Vas. Ent. Syst. Suppl. pag. 
187. 79: 4, Mant:s Rossia. Ross. Faun. 
Etrus. n°. 6056. tab. VIII. fig. 1. — Encyct. 
pl. 134. Fig: 4 

Longueur 4 pouces. Corps vert, jaunätre o:i 
d'un brun-cendré suivant l’âge. Corselet un per 
caréné dans son milieu. Pattes striées, Cuisses 
munies d’un dent vers leur extrémité. 

Ïl se trouve aux environs d'Orléans, dans la 
France méridionale et en Italie. 


2e. Division. Cuisses et jambes ayant à leurs 
parties intérieure et exiérieure, un appendice 
miembraneux. 


À cette division appartiennent les Mantes 


ne. 59 et 76. (S: F. et A: SErnv.) 
PHÉRUSE, Pherusa. Nom donné par M. Léach 


à un genre de Crustacés de l’ordre des Amphi- 
podes , très-voisin des Crevettes, mais à anten- 
nes supérieures simples où point accompagnées , 
comme les leurs, d'une soie. Les Amphithcës du 
même ressemblent sous ce rapport aux Phéruses ; 
mais 1ci les mains où pinces sont filiformes , et la 
elles sont ovordes. à 

Jl ne cite qu'une espèce qu'il nomme Fucicol/e 
(Fucicola). Son corps est d’un cendré roussätre 
où d’un cendré gris et mélangé de rouge. On la 
trouve, mais rarement , parun les Fucus dela mer 
qui baigne quelques côtes méridionales de lAn- 
gleterre. (Lan. ) 


PHILANTHE , Philanthus. M. Jurine a donné 
ce nom à un genre d'insectes hyménoptères qui 
répond exactement à celui de Cercéris de M, La- 
treille. Les Philanthes de ce dernier auteur ont 
reçu du premier la dénomination de Simbléphie. 


(S. E.'et A. SEnv.) 


PHILANTHE , Philanthus. Was. Lar. Panz. 
Triic. Vespa. Grorr. Ouiv. (Encycl.) Crabro. 
Ross. $zmblephilus. Jun. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Fouis- 
seurs , tribu des Crabronites. 

Ce genre est dû à Fabricius, mais il y confond 
les Cercéris de M. Latreille ; c’est en élaguant ces 
derniers, que nous présentons 1ci le genre Phi- 
lanthe. 

L'insertion des antennes près de la bouche dis- 
ungue tous les autres Crabrenites des Psens, 
des Cercénis et des Philanthes. Les Psens ont 
l’ebdomen pédiculé; dans Les Cercéris tous les 
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segmens de l'abdomen sont rétrécis à leur base, 
tandis que les Philanthes ont l'abdomen sans pé- 
dicule apparent et point d'étranglement à la base 
des segmens. Les cellules cubituies de leurs ailes 
sont sessiles, tandis que la seconde cubitale des 
Cercéris est pétiolée. 

Antennes écartées à leur base, grossissant brus- 
quement, guère plus longues que la tête, com- 
posées d'articles serrés, au nombre de douze dans 
les femelles, de treize dans les mâles ; le troisième 
presque conique. — Labre coriace, carré, plus 
large que long, son bord antérieur quadridenté ; 
dents intermédiaires plus petites et aiguës; une 
Jaime membraneuse formant au-dessous comme un 
second labre. — Mandibules étroites, arquées, 
sans sailhe au côté interne. — Palpes courts, 
filformes , les maxillaires un peu plus longs, de 
six articles presqu'égaux , obconiques ; les labiaux 


de quatre , le premier et le quatrième plus : 
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— Feux un peu échancrés intérieurement.—Seg- 
ment antérieur du corselet très-court ; métatharax 
oblus. —Téte grande, chaperon trilobé, le lobe du 
milieu remontant beaucoup vers l’origine des an- 
tennes. —Trors petits yeux lisses disposés triangu- 
lairement sur le vertex. — Ailes supérieures ayant 
use cellule radiale pointue aux deux extrémités 
et quatre cellules cubitales, la première pres- 
qu’aussi longue que les deux suivantes réumes , 
la seconde et la troisième rétrécies vers laradiale, 
recevant chacune une nervure récurrente, la 
quatrième atteignant presque le bord postérieur 
de l'aile. — Abdomen ovale, composé de cinq 
sesmens outre l’anus dans les femelles, en ayant 
un de plus dans les mâles, ces segmens sans étran- 
glement et le premier n'étant point nodiforme ; 
plaque supérieure de l'anus obtuse à l'extrémité, 
un peu échancrée dans les femelles et fourchue 
dans les mâles. — Pattes fories, jambes et tarses ; 
cihiés et comme épineux , crochets grands , sim- 
ples , munis d’une petite pelotte dans leur eutre- 
deux. . 

Les Philanthes femelles font leur nid dans les 
sables en talus où ils creusept un trou assez pro- 
fond et l’approvisionnent gvec différentes es- 
pèces d'insectes qu'ils piquent de leur aiguillon 
au moment où ils s’en emparent, pour en dispo- 
ser ensuite plus façilement, Cette piqure ne donne 
point une mort prompie el l’on peut encore re- 
pnarquer des mouvemens dans la victime qu'on 
leur à enlevée, plusieurs jours après sa blessure. 
Lorsque le nid est suffisamment garni de proie, 
les femelles y posdent un œuf et ferment le trou. 
Elles vont en recompiencer un autre pour y déposer 
un nouvel œuf. La larve éclôt très-peu de temps} 
après et consomme en quelques jours la proie qui | 
a été mise à sa portée. Ces larves sont blanchä- | 
tres , molles, rases, convexes en dessus, un peu; 
aplaties en dessous, amincies vers l’anus. Leur | 
corps est composé de douze segmens espacés par 
des étranglemens sensibles avec des Done 

2 ; 
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latéraux. Les stismates posés de chaque côté des 
segwens sont très-apparens sur le premier et lPa- 
vaut-dernrier, La bouche forme une espèce de bec 
armé de deux petits crochets. Avant trois se- 
maines la larve est arrivée à toute sa grandeur. 
Elle se forme alors une coque qui ne paroit point 
tilée, mais plutôt composée d’une matière vis- 
queuse , laquelle en se desséchant, devient uve 
membrane flexible imitant une bouteille à goulot 
fort court, lextrémité opposée à celui-ci étant 
arrondie. La larve reste sous sa forme pendant 
plusieurs mois et ne se change en nymphe que 
vers la fin de l’hiver, et par conséquent il n’y a 
point deux générations dans l’année. La proie de 
ces insectes varie suivant les espèces, mais cha- 
cune se borne à un petit nombre d'espèces fort 
voisines les unes des autres. Les mâles sont très- 
ardens , on les voit se précipiter sur leurs femelles 
au moment où celles-ci rentrent chargées dans 
leurs nids en volant péniblement ; ils se joignent 
à elles avec tant de violence qu’ils roulent sou- 
vent ensemble sur le sable dans un espace de 
plusieurs pieds. C'est en l’air que l’accouplement 
a leu. 

Dans Pétat parfait ces hyménoptères se nour- 
rissent de miel et vont le chercher sur les fleurs ; 
c'est sûrement en raison de cette habitude qu’on 
leur a donné le nom de Philanthe, composé de 
deux mots grecs qui signifient : ami des fleurs, Ce 
genre n’est pas nombreux en espèces. Leur couleur 
dominante est le noir varié de jaune. 


1. P&iLANTSE apivore, P. apivorus. 


Philanthus apivorus. Lit. Hist. nat. des Four 
mis , pag. 307 et surv. pl. 12. fig. 2. Femelle. — 
Panz. répis. Mâle. — Philanthus pictus. Fas. 
Syst. Piez. pag. 502. n°. 5, Mäle, — Paz, 
Fuun. Germ.fus. 47. fig. 23. Mâle. — Simblephi- 
lus pictus. Jun. Hym. pag. 188. Mâle. — Sim 
blephilus diadema. Jur. Hym. pag. 188. pl. 10. 
Male varicté. 

Voyez pour les autres synonymes et la descrip- 
tion de la femelle, la Guêpe lisérée n°. 118. 

Le mâle diilère par la tache jaune tricuspidée 
qu'il porte au-dessus du chaperon entre la base 
des auteunes et par son écusson ayant deux lignes 
jaunes. 

La femelle approvisionne son nid d’Abeilles do- 
mesliques et de diverses espèces d'Andrènes. 


2. PaiLANTRE couronné, P. coronatus. 


Philanthus antennarum bDasi subtüs luteë, 
abdorninis segmentis luteo marginatis, duobus 
prinus ralerrupls , terlio subinterrupto. 


Philanthus coronatus. Lart. Gener. Crust. et 
Tns. tom. 4. pag. 95.—Vas. Syst. Piez pag. 301. 
n°. 1. Femelle. Panz. Faun. Germ. fas. 84. fig. 25. 
Femelle. — Simblephilus coronatus. Jua. Hym. 
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pag. 188. Femelle. — Encycl. pl, 380. fig. 10. { prochés, presqu'égaux, disposés en triangle sur 


Longueur 7 à8lig. Antennes noires ; leurs trois 
premiers articles jaunes , tachés de noir postérieu- 
rement. Tête noire avec sa partie inférieure au- 
dessous des yeux, la bouche et une tache sur le 
front jaunes. Corselet noir ayant sa ligne anté- 
neure , l’écuille des ailes , un point placé sous 
celle-ci et une ligne au bord postérieur de l'écus- 
son, jaunes. Abdomen noir. Chaque segment 
ayant une bande jaune ; les deux premières très- 
interrompues , la troisième l’étant à peine. Anus 
taché de jaune au milieu. Pattes jaunes, hanche 
noires. Ailes fauves, demi-transparentes , ner- 
vures de même couleur. Femelle. 

Dans le mâle la tache frontale porte plusieurs 
pointes dont trois droites à la partie supérieure. 
Le jaune de la base des antenhes s'étend sur un 
plus grand nombre d'articles. L'écusson est en- 
fièrement noir. Le sixième segment de l'abdomen 
n’a que deux points jaunes et l’anus une très- 
petite tache jaune vers son extrémité. Les cuisses 
ont un peu de noir en dessous. 


Des-environs de Paris. 


… CERCÉRIS, Cerceris. Lar. Srinoz. Philanthus. 
Fas. Jur. Panz. Crabro. Orrv. ( Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Fouis- 
seurs, tribu des Crabronites. 

Dans cette tribu les genres 'T'rypoxylon, Goryte, 
Crabron (Frélon Encyci.), Sugme, Pemphré- 
don, Melline etAïysonontles antennes insérées près 
te la bouche où au-dessous du miieu de la face de 

Ja tête. Dans les Psens et dans les Philanthes l’ab- 

domen est uni, ses segmens n'étant point séparés 
les uns des autres par un étranglement. Toutes les 
cellules cubitales des ailes supérieures sont sessiies 
dans ces deux genres. 

Antennes lrès-rapprochées, grossissant insen- 
siblement , beaucoup plus longues que la tête, 
insérées au milieu de la face antérieure de la tête, 
composées de douze articles dans les femelles, 
de treize dans les mâles. — Labre coviace , en 
carré transversal, fléchi, son bord antérieur qua- 
didenté. — Mundibules ayant leur côté interne 
dilaté vers le milieu en un appendice à deux dents 
obtuses. — Mächorres ayant leur lobe terminal 
ovale et voûté, l’intérieur coriace , demi-trans- 
parent. — Palpes courts, filiformes, les maxil- 
laires plus longs que les labiaux , plus courts que 
les mâchoires, composés de six articles presque 
égaux , obconiques ; les labiaux de quatre, le 
premier et le dernier plus longs que les autres. 
— Lèvre reployée en double dans le repos; men- 
ton alongé, cylindrique, coriace , presque trifide 
à l'extrémité. — Tête épaisse, paroissant carrée 
vue en dessus ; chaperon trilobé, le lobe du mi- 
lieu remontant vers l’origine des antennes.— Feux 
ovales, entiers. = Trois petits yeux lisses xap- 


le vertex. — Corps alongé. — Corselet ovale, oh 
tus postérieurement, son segment antérieur plus 
court que le second. — Arles supérieures ayant 
une cellule radiale longue, se rétrécissant après 
la troisième cellule cubitale , son extrémité ar- 
rondie , s'écartant un peu de la, côte; et quatre 
cellules cubitales, la première plus longue qu'au- 
cune des autres, la seconde petite, fresqu’en 
triangle curviligne, distinctement péliolée, re- 
cevant la première nervure récurrente, la troi- 
sième cubitale recevant la deuxième nervure ré- 
currente , la quatrième atteignaut presque le bout 
de lle, — Ahdomen composé de cinq segmens 
outre l’anus dans les femelles, en ayant un de plus 
daus les mâles, le premier beaucoup plus petit que 
les suivans, nodiforme; tous les segmens séparés 
les uns des autres par un étranglement notable ; 
plaque supérieure de l'anus presque triangulaire 
dans les femelles, presque carrée dans les mâles, 
l'inférienre un peu fourchue dans les femelles. — 
Pattes fortes dans ce sexe ; jambes et tarses ci- 
liés et comme épineax : crochets grands, simples, 
munis d’une pelotte dans leur entre-deux. 

Les mœurs des Cercéris sont à peu près les 
mêmes que celles des Philanthes (voyez cet ar- 
ücle ). Leur proie ordinaire consiste en Charan- 
sonites. Nous sommes certains qu’ils savent trou- 
ver ces coléoptères , lorsque leurs élytres n’ont 
point encore pris de consistance; car nous avons 
éprouvé que cès parties ployoient sous l’épingle ; 
pour les transporter, la femelle Cercéris les ren- 
verse sur le dos, et passant son corps entre les 
jambes de l'insecte, elle lui laisse poser ses pattes 
sur elle, le retient de son côté avec les siennes 
et le porte ainsi très-facilement jusqu’à son nid. 
Les mâles sont très-ardens à l’époque de l’accou- 
plement. Ils ont un large faisceau de poils de 
chaque côté de la tête au-dessus de la base des 
mandibules. Dans quelques femelles la partie 
moyenne du chaperon est relevée, formant au- 
dessous des antennes une espèce de nez ou de pa- 
lette échancrée. La couleur des Cercéris est le 
noir et le jaune. Les femelles se servent dificile- 
ment de leur aiguillon. Les espèces connues ne 
sont pas nombreuses. 

Rapportez à ce genre les Frélons ciug bandes 
n°. 15 (mâle du Cerceris quadricincta. La. ), 
et arénaire n°, 22 du présent ouvrage. 


(S. F. et A. SERV.) 


PHILEREME, Philerermus. Liar. Epeolus. Far. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Porte-aiguillon, famille des Meli:- 
fères , tribu des Apiaires. 

Ce genre créé par M. Latreille est de la division 
des Parasites ; il s'éloigne des Cératines, des Pa- 
sites, des Ammobates , des Stélides et des Allo- 
dapés, parce que tous ceux-ci ont l'écusson mu- 
que ; des genres Mélecte, Mésonychie, Aulaé, 
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Cœlioxyde, Dioxyde, 1 Mésochère et Eptole, en ce 
que ces neue pan on! pee usson biden- 
té ; des Nomades par la forme alongée et trian- 
gulaire de son Énre et par ses ailes supérieures 
qui n'ont que trois cellules cubitales. Voyez Pa- 
RASITES MELLIFÈRDS. 

Antennes couites, filiformes, nn peu brisées, 

s’écartant l'une de l’autre de la base à l'extrémité, 
composées de douze artucles dans les femelies, 
de treize dans les mâles. -— ZLabre plus long que 
large , incliné perpendiculairement sous les man- 
dibules, rétréci vers la pointe, en triangle tron- 
qué. — Mandibules Eiroites, pointues, uniden- 
tées au côté interne. — Palpes maxillaires de 
deux arlicles d’égale grosseur; le premier du 
double plus long que le second et cylindrique ; 
les labiaux de quatre arbcles , le troisième inséré 
sous la pointe extérieure du précédent. — Trois 
petits yeux lisses disposés en triangle et placés sur 
le vertex. — Corselet court. — Ecusson muni de 
deux tübercules, mais sans épines latérales. — 
Ailes supé Ft ayant une cellule radiale courte, 
appendicui(e, aigue à sa base ainsi qu à son ex- 
trémité, celle-ci écartée du bord extérieur, et 
trois délules cubitales, la première un peu plus 
grande que la seconde, celle-ci rétrécie vers la 
radiale recevant les deux nervures récurrentes, 
Ja troisième n'atteignant pas le bord postérieur de 
l'aile. — Abdomen court, conique, composé de 
cingsegmens outre l'anus dnslé TÉnlles. enayant 
un de plus dans les mâles. — Paétes courtes ; les 
quatre premières jambes muries d’une épine sim- 
ple à leur extrémité ; celle des intermédiaires 
courte, aigué; jambes postérieures en ayant deux; 
premier articie des tarses plus grand que les au- 
tres ; crochets simples. 

Oa connoit très-peu d’espèces de Philérèmes. 
Où en trouve une aux environs de Paris; la fe- 
‘melle dépose ses œufs dans le nid des Andrènes, 
des Hahctes, et probablement aussi dans celui de 
quelques Apiaires récoltantes solitaires. 


Paicénème ponctué, P. punctalus. 


Phileremus abdominis fuscè ferruginei lateri- 
bus albido micantibus, alis fuscis macul& in 
parte caracteristicà pellucidà. 


Phileremus punctatus. Liar. Dict. d'Hict. nat. 
2e. édit. — Epeolus punctatus. Vas. Sysi. Piez. 
pag. 389. n°. 2. 


Lonoueur 2 lis. Antennes noires. Tête et cor- 
selet fortement ‘Ponciués » noirs avec un duvet 
couché de couleur argentée. Abdomen brun-fer- 
IURINCUX , ses côtés blus obscurs portant des ta- 


che formées par des poils couchés blanchâtres. | 


Cuisses noires avec leur extrémité et les jambes 
ferrugineuses, ces dernières ayant un annçau noir 
dans eue milieu : tarses ferrugineux. Ailes brunes 
avec une tache transparente dans la partie Carac- 
iéristique, Femelle. 


On le trouve à la fin de l’éié et en automne 
aux environs de Paris. 


EPEOLE, Epeolus. Lar. Fas. Jun. Spin. Paz. 
révis. Apis. Lixx. Kirs. Melecta. Fas. Nomada. 
Panz. Faun. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section dés Por te-aiguillon, famille des Mellifères, 
uibu des Apiaires. 

Parmi les A piaires parasites , l’écusson sans épi- 
nes ,bituberculé aurmilieu , distingue les Nomades 
el les Philérèmes. L'écussen bidenté, mais sans 
tubercules arrondis, est Le caractère distinctif des 
genres Mésochère, Mc ‘lecte, Mésonychie, Aplaé, 
Cœlioxyde et Dioxyde. L'écisson est entièrement 
mutique dans ceux de C£ratine , Allodapé , Pa- 
site, Ammobate et Stélide, ce qui distingue tous 
ces DAbAsites du genre Epéole. 

Antennes courtes, fihformes , un peu brisées, 
s’écartant Pune de l’autre à l’extrémité, compo- 
sées de douze articles dans les femelles , ‘de treize 
dans les mâles. — ZLabre plus long que large , in- 
cliné perpendiculairement sous les mandibules, 
rétréci vers la pointe, en triangle tronqué. — 
Mandibules étroites, pointues, unidentées au côté 


interne. — Palpes mazxillaires peu apparens, d’un 


seul article; les labiaux de quatre , le troisième 
inséré à la parlie externe du second, au-dessous 
de sou extrémité.—Lèpre ayant ses divisions laté- 
rales beaucoup plus courtes que les palpes. — 
Trois petits yeux lisses disposés en ligne courbe 
sur la partie antérieure du vertex. — Corps court. 
— Corselet coupé brusquement à sa parue posté- 
rieure. — Ecusson muni d’une épine de chaque 
côté et de deux tubercules dans son milieu, — 
Ailes supérieures ayant une cellule radiale peu 
rétrécie postérieurement, son exlrémilé arrondie, 
un peu écartée de la côte, et quatre cellules cubi- 
tales, la première grande, la seconde plus petite 
que les autres , très- rétrécie vers la radiale, rece- 
vant la première pervure récurrente, la ne 
recevant la deuxième nervure récusren es la qua- 
trième à peine ccmmencée. — LA Dome presque 
conique, composé de cinq segmens outre l’anus 
dans les femelles, en ayant un de plus dans les 
mäles. — Pattes courtes, fortes ; les quatre pre- 
mières jambes munies d'une épase simple à leur 
extrémité , celle des intermédiaires forte, courte, 
aiguë ; js postérieures en ayant deux celles 
à Cie des intermédiaires : premier article des 
tarses plus long que les quatre autres pus en- 
semble ; croc kets:sirn ples. 

Ce genre dû à M. Latreille contient peu d’es- 
pèces. "Elles sont d’ Europe ou de l'Amérique sep- 
tentrionale. Onrencontre les Epéoles dans les lieux. 
sablonneax et exposés au soleil. ( Pour les mœurs, 
20y. PARASITES. ) 


1. Ersoze de Bosc, ÆE. renngatus. 


Epeolus niger; thoracis suprà rufo -cinerei 
maculà 


tre 
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macul trilob& nigrâ abdominis segmentis rufo 
Jasciatis primi fasciä in medio interrupt@ , pedi- 
dus nigris tibiis tursisque quatuor anticis picers. 


Melecta remigata. Fas. Syst. Piez. pag. 387. 
n°. 5. . 


Longueur 7 lig. Corps d’un noir velouté. An- 
teunes noires. Labre brun. Epaulettes et dos du 
corselet d'un roux-céndré ; on voit sur son disque 
une grande tache noire trilobée antérieurement. 
Partie postérieure du corselet et base de l’écusson 
d’un roux-cendré; entre les deux est une bande 
noire. Premier segment de l'abdomen ayant une 
lirge bande d’un roux-cendré interrompue dans 
son milieu , échancrée de chaque côté dans cette 
pe le second avec une bande d’unroux-cendré, 
arge sur les côtés, diminuant de largeur en s'a- 
vauçan! versle milieu où elle estquelqueloisun peu 
interrompue ; les troisième, quatrième, cinquième 
et sixième segmens larsement bordés de roux-cen- 
dré ‘à leur partie inférieure. Pattes noires, les 
quatre jambes antérieures et les tarses bruns. Ailes 
un peu enfumées. Mâle. 

La couleur des bandes de l’abdomen ainsi que 
les taches du corselet sont dues à un duvet court 
et couché. 

Rapporté de la Caroline par M. Bosc. 

Les Epeolus pariegatus , n°.1. Encycl. pl. 381. 

Jig. 8, et mercatus, n°. 3. Fas. Syst. Piez., ainsi 
que la Nomada crucigera. Paxz. Faun. Germ. 
Jus. 61. fig. 20, sont de cegenre. Cette dernière est 
peut-être ie mâle de l'Epeolus variegatus de Vas. 

Nous ne croyons pas que l’Abeille bariolée, 

n°. 72 dece Dictionnaire, appartienne au genre 


Epéole. 


AGLAE ; Aglae. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aieuillon, famille des Melli- 
fères , tribu des Apiaires. 

Les genres Mésochère, Mélecte et Mésonychie 
forment avec celui d'Aglaé un groupe dans les 
Apiaires parasites (»oy. l’article PARASITES), mais 
dans les trois premiers les mâchoirés et ia lèvre 
sont courtes et ne surpassent pas en longueur, la 
tête et le corselet réunis. 

Antennes longues , filiformes , un peu brisées, 
insérées chacune dans une cavité frontale, com- 
posées de douze articles dans les femelles, de treize 
dans les mâles. — Mandibules assez larges, striées 
en dessus. — Méchoires et lèvre très-longues , 
prolongées en une trompe atteignant dans le re- 
pos au-delà du milieu de l'abdomen. — Pulpes 
labiaux de quatre articles. — Trois petits yeux 
Dsses disposés en triangle sur le vertex. — Corps 
alongé. — Corselet convexe en dessus ; écailles 
des ailes assez grandes. — Æcusson déprimé, 
prelongé postérieurement , ses côtés formant deux 
pointes pius mousses que dans les auires Parasites 
de la même division. — Ailes supérieures 2yant 

Hist. Nat. Ins. Tone X, 
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une cellule radiale ovale-alongée, son extrémité 
arrondie, écartée de la côte et quatre celiules cu- 
bitales , la première petite, en lozange , presque 
coupée en deux par une petite nervure qui des- 
cend de la côte; la seconde un peu rétrécie vers 
la radiale, recevant la preinière nervure récur- 
rente , la troisième rétrécie vers la radiale, à peu 
près de la grandeur de la seconde , la deuxième 
nervure récurrente aboutissant à la nervure qui 
sépare les troisième et quatrième cubitales, cette 
dernière celiulé fort longue, n’atteignant pas le 
bout de l'aile. — AÆbdomenlong , un peu déprimé 
en dessus, caréné longitudinalement en dessous 
dans son nuliéu, composé de cinq segmens outre 
l'anus dans les femelles, en ayant un de plus dans 
les mâles. — Pattes longues , surtout les posté- 
rieures; jambes antérieures courtes, terminées 
par une seule épine branchue qui porte à sa partie 
inférieure une membrane transparente, jambes 
intermédiaires ayant une épine simple à leur ex- 
trémité ; les postérieures longues , terminées par 
deux épines dont l’intérieure plus grande, dans les 
deux sexes ; sillonnées en dessus dans les mâles : 
premier article des tarses plus long que les quatre 
autres pris ensemble : crochets unidentés. 

Ce nouveau genre a beaucoup d’aflinité avec 


| celui d'Euglosse dont nous le croyons parasite, 


car 1l nous paroit dépourvu des organes néces- 
saires à la récolte. Dans les Euglosses femelles les 
jambes postérieures sont triangulaires, c’est-à- 
dire beaucoup plus larges inférieurement qu'à la 
partie supérieure , creuses en dedans; le prenuer 
article des tarses de ces jambes est fortement 
élargi et très-crensé en dessus. Les Aglaés fe- 
melles au contraire ont les jambes postérieures 
peu élargies vers le bas et presque convexes en 
dedans. Le premier article des tarses postérieurs 
n'est pas fort large , il est à peine creusé en dessus. 
Nous possédons deux mâles et deux femelles ‘'e 
l’espèce qui constitue ce genre. Si malgré ce 
que nous venons de dire et les caractères qui 
nous la font considérer comme parasite, on ve= 
noit à découvrir qu’elle fût récoltante, il faudroit 
reporter ce genre auprès de celui d’Euglosse. Son 
nom vient d’un mot grec qui signifie : brillant. 


1. AGLAË bleue, 4. cœrulea. 


Aglae violaceo-cærulea nitidissima', anten- 
nis nigris , alis aureofuscis. 


Longueur 14 lig. Corps d’un beau bleu-violet 
des plus éclatans. Antennes noires. On voit quel= 
que poils rares de cette couleur sur la tête, le 
dessous et les côtés de l'abdomen, ainsi qu'aux 
pattes. Ailes brunes avec un reflet doré très- 
sensible. Labre et écusson très-hsses. Trompe 
testacée. Mâle et femeile. 

Le mâle a les jambes antérieures et leurs tarses, 
fortement ciiés. 

De Cayenne. 

O 
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MÉSOCHÈRE , Mesocheira, Metecta. Far. 


Crocisa. Jur. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aisuillon, famille des Meilifè- 
res, tribu des Apiares. 

Parmi les Apiaires parasites dont l'écusson est 
bidenté sans avoir de tubercules arrondis dans 
son milieu , les Cœlioxydes et les Dioxydes n’ont 
que trois cellules eubrtales aux ailes supérieures. 
Les Mésonychies se distingient par l'épine des 
jambes intermédiaires dont l’extf@mité n’est ni 
dilatée ni échancrée. Les Mélectes outre ce ca- 
ractère , ont la première cellule cubitale notable- 
ment plus grande que la seconde. Dans les Aglaés 
les mächoires et la lèvre sont prolongées en une 
trompe presqu’aussi longue que le corps ; on ne 
retrouve point ces caractères dans les Méso- 
chères. 


Antennes filiformes, un peu brisées, s’écartant 


l’une de l’autre de la base à l'extrémité, composées 
de douze articles dansles femelles , detreize dans 
les mâles. — Mächoires et lèvre assez courtes, 
n'étant pas plus longues que la tête et le corsele! 
pris ensemble. — Mandibules pointues, étroites, 
unidentées au côté interne. — Palpes maxillaires 
de six articles; les labiaux de quatre. — Trois pe- 
tits yeux lisses disposés en ligne transversale sur 
le vertex.—Corselet court, convexe en dessus. — 
ÆEcusson bidenté. — Arles supérieures ayant une 
cellule radiale qui va en se rétrécissant après la 
troisième cubitale , son extrémilé arrondie, s’é- 
cartant de la côte et quatre cellules cubitales, les 
trois premières presqu'évales entr'elles , la pre- 
mière nervure récurrente aboutissant à la nervure 
commune aux seconde et troisième cubitales ; 
troisième cubitale rétrécie vers la radiale , rece- 
vant la deuxième nervure récurrente; la qua- 
trième à peine commencée, foiblement tracée. 
— Abdomen court, conique, composé de cinq 
segmens outre l’anus dans les femelles, en ayant 
un de plus dans les mâles, — Pattes de longueur 
moyenne; les quatre premières jambes munies 
d’une seule épine à Jeur extrémité, celle des anté- 
sieures simple, celle des intermédiaires élargie à 
son extrémité , échancrée, bilobée , l’un des lo- 
bes en forme d’épine aiguë , l’autre dentelé ; jam- 
bes postérieures ayant deux épines dont l'inté- 
rieure plus grande : premier article des tarses plus 
grand que les quatre autres pris ensemble. 

Un des caractères saillans de ce nouveau genre 
est la conformation de l’épine des jambes inter- 
médiaires représentant une sorte de main; c’est 
de-là qu'est pris le nom du genre qui vient de deux 
mots grecs et signifie: znain placée au milieu. 
Nous ne connoissons pas les mœurs des Mésochè- 
res, mais elles ne doivent pas différer essentielle- 
ment de celles des Mélectes parmi lesquelles Fa- 
bricius a placé notre première espèce. 


are, Division. Ecusson aplati , prolongé pos- 


PS À 
térieureiment en deux pointes planes, longues et 
mousses. — Seconde cubitale presque paralléli- 
pipède. — Radiale simple. — Crochets des tar- 
ses antérieurs bifides. 


1. Mésocuire bicolore, M. bicolor. 


Mesocheira nigra , subvillosa, abdomine suprà 
æneo sublus ferrugineo , antennis sublùs pedbus- 
queftrrugineis ; alis hyalinis nigro bimaculatis. 


Melecta bicolor. Fay. Syst. Piez. pag. 586. n°. 
9. — Crocisa bicolor. Jun. Hyménopt. pag. 241. 


Longueur 6 lig. Antennes noirâtres, d’un brun- 
ferrugineux en dessous. ‘Tlête et corselet noirs 
avec un duvet roussätre. Ecailles des ailes supé- 
rieures ferrugineuses. Ecusson noirâtre, prolongé 
postérieurement en deux longues dents plates, 
mousses , couleur de poix avec un reflet métalli- 
que. Dessus de l'abdomen d’un vert-métallique 
changeant en violet, ses côtés et son dessous de 
couleur ferrugineuse. Pattes de cette couleur avec 
la base des cuisses brune. Ailes transparentes , les 
supérieures ayant la moitié inférieure de leur cel- 
lule radiale noirâtre et une tache plus grande de 
même couleur vers le bout de l'aile, Femelle. 

De Cayenne. " 

Nota. Suivant Jurine, le mâle ne diffère point. 


2. Divison. Ecusson convexe, sans prolonge- 
ment postérieur, porlänt deux pointes assez ai- 
gues, 


17e, Subdivison. Pointes de l'écusson placées 
vers son nulieu. — Seconde cellule cubitale 
trés-rétrécie vers la radiale, celle-ci simple. 
— Crochets des tarses antérieurs bifides. 


2. Mesocnère azurée, M. azurea. 


Mesocheïra nigra, cœruleo nitida , nigro et al- 
bido subtomentosa , ulis hyalinis apice fusces- 
centibus. : 


Longueur 6 à 7 lig. Noire, avec un reflet d’un 
bleu-azuré plus sensible sur l’abdomen. Tête, cor- 
selet et bords de l’abdomen ayant des poils blancs 
mélés de poils noirs. Lobe extérieur de l'épine des 
jambes intermédiaires portant quatre peütes 
dents. Ailes transparentes, les supérieures brunes 
à l'extrémité. F'emeile. 

Le mâle diffère en ce que les poils de la partie 
antérieure de la tête sont d’un beau Jaune-cutron; 
que les écailles des ailes supérieures sont d’un 
testacé-brun et que les pattes et surtout les tarses 
ont un peu de cette couleur. Ses cuisses posté- 
rieures sont fortement tuberculées en dessous vers 
leur base. 


De la Guadeloupe. 


2e. Subdivision. Pointes de l’écusson placées 
sur les côtés. = Seconde cellule cubitale peu 
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rétrécie vers la radiale , celle-ci appeudiculée. 
Tous les crochets des tarses simples. 


.3. Mésocuère veloutée , M. »elutina. 


 Mesocheïra nigra, nigro tomentosa , abdomi- 
nis seginentis , primo excepto , cœrulea micanti- 
bus, alis violaceo-fuscioribus. 


Longueur 8 lig. Noire, assez fortement velue, 
ses poils noirs; ceux de l’abdomen fort courts. 
Antennes noires. Extrémité des mandibules d’un 
testacé-hbrun. Second , troisième, quatrième , cin- 
quième segmens de l’abdomen et dessus de l’anus 
ayant un reflet violet très-sensible. Ailes violettes, 
fortement enfumées. Pattes noires et velues. Lobe 
extérieur de l’épine des jambes intermédiaires 
portant trois petites dents. Femelle. . 

Rapportée du Brésil par notre savant compa- 
triote M. Auguste de Saint-Hilaire. 


MELECTE , Melecta. Lar. Fa. Spinor. Cro- 
cisa. Jur. LAT. Apis. Linx. Kirs. Ouiv. (Encycé.) 
Centris. FaB. Andrena, Apis, Nomada. Paz. 
Faun. Melecta, Thyreus. PANz. révis. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon , famille des Melli- 
‘fères, tribu des Apiaires. 

Ce genre fait partie d’un groupe d'Apiaires 
parasites dont le caractère est : écusson bidenté, 
sans tubercules arrondis au milieu, quatre cellules 
cubitales aux ailes supérieures. La cellule radiale 
est appendiculée dans les Mésonychies ; les Méso- 
chères ont l'épine des jambes intermédiaires élar- 
gie au bout et comme disitée, la première ner- 
vure récurrente de leurs ailes supérieures aboutit 
à la nervure de séparation des deuxième et troi- 

+ sième cubitales, et les Aglaés sont reconnoissa- 
bles par la grandeur des mâchoires et de la lèvre 
qui se prolongent dans ce genre en une trompe 
presqu'aussi longue que le corps. 

Antennes filiformes, un peu brisées, s'écartant 
Pune de l’autre de la Lase à l’extrémité, compo- 
sées de douze articles dans les femelles , de treize 
dans les mâles. — Mächorires et lèvre assez 
courtes, n'étant pas plus longues que la tête et 
le corselet pris ensemble. — Mandibules poin- 
tues , étroites, unidentées au côté interne.— Pal- 
pes labiaux de quatre arlicles. = Trois petits 
yeux lisses disposés presqu’en ligne transversale 
sur le vertex. — Corps court, ayant souvent des 
poils disposés par plaques. — Corselet court, 
convexe en dessus. — Ecusson bidenté, sans tu- 
bercules au milieu. — iles supérieures ayant une 


cellule radiale ovale, son extrémité airondie, 


écartée de la côte et quatre cellules cubitales, la 
première grande, la seconde petite, très-rétrécie 
vers la radiale, recevant la première nervure ré- 
currente, la troisième rétrécie des deux côtés, re- 
cevant la denxième nervure récurrente, la qua- 
trième point commencée, foiblement tracée. — 


PET 


Abdomen court, conique, composé de cinq seg- 
mens outre l’anus dans les femelles, en ayant un 
de plus dans les mâles. — Pattes de longueur 
moyenne, les quatre premières jambes terminées 
par une seule épine, celle des intermédiaires 
forte, pointue ; jambes postérieures en ayant 
deux dont l'intérieure beaucoup plus longue; pre- 
mier article des tarses aussi grand que les quatre 
autres réunis : crochets bifides, renflés à leur base, 
parallèles entr’eux. 

Les Mélectes sont les ennemies particulières des 
Anthophores et des plus grosses espèces du genre 
Mégachiie. Les femelles déposent leurs œufs dans 


197 


| les cellules que ces récoltantes construisent pour 


leur postérité. (7707. Parasrres.) Ce genre est 
propre à l’ancien continent, il renferme à notre 
connoissance une dizaine d'espèces la plupart eu- 
ropéennes. 


re. Division. Palpes maxillaires très-courts, de 
trois articles, les deux premiers plus épais, le 
troisième un peu plus long, grêle, cylindrique. 
— Ecusson déprimé, prolongé postérieurement. 
(Genre Crocisa. LarT.) 


1. Mézecre brillante, M. nitidula. 


Melecta nigra, capite, thorace abdomineque et 
tibris cœruleo maculatrs. 


Melecta nitidula. Fan. Syst. Piez. pag. 380. 
n°. 2. —Crocisa. ritidula. Jun. Hyménopt. pag. 
241. La femelle. 


Longueur 7 lig. Noire. Antennes de cette cou- 
leur. Chaperon et partie antérieure de l4 tête de 
couleur bleue. Déssus du corselet , ses côtés, des 
lignes et des taches sous les ailes , de mème cou- 
leur. Tous les seumens de l'abdomen ayant de 
chaque côté une tache bleue plus ou moins li- 
néaire. Anus sans taches. Pattes noires. Jambes 
ayant une tache bleue # leur partie extérieure. 
Ailes d’un brun-violet. iiäle. | 
La couleur bleue est due à de petits poils cou- 
chés. À : 

D’Afrique. 

A cette division appartiennent les Melecta his- 
trio n°. 1, et Scutelluris n°. 4. FaB. Syst. Piez. 


2e. Division. Palpes maxillaires de six articles. 
x Ce ; # 
— Ecusson à peine prolongé. (Genre Melecta. 


Lam.) 


Rapportez ici l’Abeille ponctuée n°. 86 de ce 
Dictionnaire (Centris punctata. as. n°. 30. Syst. 
Piez.) et la Melecta punctata n°. 7. Fas. idem. 
(Melecta armata. PANz. xévis. ) 


MÉSONYCHIE, Mesonychium. ù 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 

section des Porte-aisuillon, famille des Melli- 

fères, tribu des Apiaires, Le R j 
2 
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Dans le groupe d’Apiaires parasites dont le ca- 
ractère est : écusson bidenté, sans tubercules arron- 
dis au milieu : quatre cellules cubitales aux ailes 
supérieures; les Mélectes et les Aglaés ont leur cel- 
lule radiale simple , sans appendice et toutes les 
cubita’es sessiles ; dans les Mésochères l’épine des 
jambes intermédiaires est grande , élargie et 
échancrée à son extrémité. 4 

Antennes filiformes , un peu brisées, s’écartant 
lune de l’autre de la base à l’extrémité, composées 
de douze articles dans les femelles, de treize dans 
les mâles. — Mâchoïres et lèvre assez courtes, n’é- 
tant pas plus longues que la tête et le corselet pris 
ensemble. — Mandibules pointues , étroites , uni- 
dentées au côté interne. — Palpes maxillaires 
de six articles, les labiaux de quatre. — Trois 


petits yeux lisses disposés en ligne transversale sur 


le devant du vertex., — Corps court. — Corselet 
court , convexe en dessus. — Ecusson point pro- 
longé postérieurement, ayant deux dents courtes 
posées sur son milieu. — Ailes supérieures ayant 
une ‘cellule radiale pointue à sa base, allant en se 
rétrécissant du milieu vers l’extrémité , celle-ci 
arrondie, écartée de la côte , appendiculée , et 
quatre cellules cubitales, la première un peu plus 
petite que la seconde, cette dernière presqu’en 
carré long ; la première nervure récurrente abou- 
tissant à la nervure qui sépare les seconde et 
troisième cubitales ; troisième cubitale pétiolée, 
presqu’en demi-lune, recevait la deuxième ner- 
vure récurrente ; la quatrième point commencée, 
mais tracée. — Abdomen court, conique, com- 
posé de cinq segmens outre l’anus dans les fe- 
melles, en ayant un de plus dans les mâles." — 
Pattes de longueur moyenne, les quatre pre- 
mières jambes terminées par une seule épine, 
celle des intermédiaires point dilatée à son extré- 
mité qui porte une dent particulière; jambes pos- 
térieures ayant deux épines terminaies : crochets 
des tarses bifides, 

On ne connoît qu'une espèce de ce nouveau 
genre dont le nom vient de deux mots grecs et 
signifie : onglet placé au milieu. Ce nom a rap- 
pu à la petite pointe particulière que porte 
’épine des jambes intermédiaires. Les mœurs des 
Mésonychies ne doivent pas différer de celles des 
Mélectes. 


1. Mésonycure bleuâtre, M. cœrulescens. 


Mesonychium nigrum, abdomine cœruleo »iri- 
dique nitente, alis fusco-violaceis. 


Longueur 6 lig. Noire, garnie d’un duvet de 
même couleur. Abdomen ayant un reflet bleu et 
vert métallique. Ailes brunes à reflet violet. 
Femelle. 

Du Brésil. 


CŒLIOXYDE, Cœlioxys. Lar. Apis. Lan. 
Gzorr. Ouiv. ( Encyci.) Kins, Anthophora. 
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Fas. Trachusa. Jun. Anthidium. Paz. Heriades, 
SPINOL. : 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères , 
section des Porte-aiguillon, fammile des Melhi- 
fères , tribu des Apiaires. 

Les genres d’Apiaires parasites dont l’écusson 
est bidenté, et qui n’ont que trois cellules cu- 
bitales aux ailes supérieures sont ceux de Cœ- 
lioxyde et de Dioxyde, mais ce dernier se distin- 
gue parce que l'extrémité de sa cellule radiale est 
presqu’aisué, et que la première cubitale est plus 
grande que la seconde ; en outre l'abdomen des 
Dioxydes n’est conique dans aucun des sexes. 

Antennes filiformes, brisées, composées de 
douze articles dans les femelles, de treize dans les 
mâles. — Mandibules étroites, peu fortes dans 
les deux sexes. — Palpes maxillarres txès-courts, 
de deux articles, le premier cylindrique, une fois 
au moins plus long que le second, celui-ci 
conique; les labiaux de quatre arucles , les 
deux premiers droits, venant bout à bout dans 
une direction longitudinale , le troisième inséré 
obliquemént sur le côté extérieur du deuxième, 
près de son sommet. — rois petits yeux lisses 
disposés en triangle sur la partie antérieure du 
vertex.— Corselet de forme presque globuleuse.— 
Ecusson portant une dent de chaque côté, — 
Ailes supérieures ayant une cellule radiale qui va 
en se rétrécissant du milieu jusqu’à l'extrémité, 
celle-ci arrondie, écartée de la côte , et trois cel- 
lules cubitales, la première et la seconde pres-. 
qu'égales , cette dernière rétrécie vers la radiale 
recevant les deux nervures récurrentes, la troi- 
sième à peine commencée.—Æbdomen conique, 
surtout dans les femelles , composé de cinq 
segmens outre l'anus dans ce sexe, en ayant un de 
plus dans les mâles : anus terminé par une seule, 
poiute dans les femelles, par plusieurs dans les. 
mâles. — Pattes de longueur moyenne, minces, 
les quatre premières jambes ayant une seule 
épine à leur extrémité , celle des antérieures 
échancrée au bout et munie d'une petite mem- 
brane intérieure, transparente, ceile des inter- 
médiaires simple , aiguë; jambes postérieures 
terminées par deux épines simples, presqu'égales : 
crochets*des tarses bifides dans les mâles, simples 
dans les femelles. 

Les Cœlioxydes femelles piquent avec beaucoup 
de force; elles redressent souvent et fortement 


| l'abdomen surtout lorsqu'elles veulent se servir 


de leur aiguillon, celui-ci ne sort pas dans une 
direction droite , il ne s'incline point en dessous ; 
mais 1l se redresse. C’est principalement dans les 
nids d’Anthidies, de Mégachiles, d’Osmies et 
d'Anthophores qu’elles déposent leurs œufs. (Zay. 
ParasiTes.) Leur nom est tiré de deux mots grecs 
dont la signification est : ventre aigu. Ce genre 
est répandu dans toutes les parties du monde, et 
contient une douzaine d’espèces. Elles fréquen- 
tent les fleurs. On les rencontre souvent aussi 
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autour des nids des Apiaires solitaires récoltantes 
que nous venons de nommer. : 

On doit rapporter à ce genre J’Abeille co- 
nique n°. 98 de ce Dictionnaire. (C. Conica.) Fe- 
melle. Le mâle est l’Abeille quadridentée n°. 94. 
Les deux pointes intermédiaires de l'anus sont dou- 
bles dans ce mäle, ce qui en fait réellement six en 
tout. 

Cette Cœlioxyde est commune aux environs 
de Paris ainsi qu'une autre espèce ( C. rxfescens 
Nos.) qui se disuingue de ia première par sa 
taille presque du double, ses poils roux, par la 
pirtie inférieure de l’anus élargie avant sa pointe 
et presque tricuspidée dans les femelles. 


DIOXYDE,, Dioxys, Trachusa. Jon. Heriades. 
Servoz. k 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon , famille des Meihfè- 
res, tribu des Apiaires. 

Dans le groupe d’Apiaires parasites qu à 
l’écusson bidenté et trois cellules cubitales seule- 
ment aux ailes supérieures, les Cœlioxydes se 
distinguent des Dioxydes par l'extrémité de leur 
cellule radiale arrondie, par leurs deux premiè- 
res cubitales presque d’égale grandeur , et par la 
forme de l’abdomen qui est conique et terminé 
en pointe dans les femelles. 

Antennes filiformes, brisées, composées de 
douze articles dans les femelles, de treize dans 
les mâles. —Mandibules étroites , peu fortes dans 
Jes deux sexes. — Palpes mazxillaires t*ès-courts, 
‘de deux articles ; les labiaux de quatre , les deux 
premiers venant bout À bout dans une direction 
longitudinale, le troisième inséré obliquement 
sur le côié extérieur du second, près de son som- 
met. — Trois petits yeux lisses disposés en trian- 
gle très-obtus sur le vertex. — Corps alongé. — 
Corselet court. — Æcusson portant une dent de 
chaque côté. — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale qui se rétrécit depuis son milieu jus- 
qu’à son extrémité, celle-ci presqu’aiguë, écartée 
de la côte et trois cellules cubitales, la première 

lus grande que la seconde, celle-ci rétrécie vers 
Ë radiale, recevant les deux nervures récurren- 
tes, la troisième imparfaite, n’atteignant pas le 
bout de l’aile. — Abdomen assez alongé, convexe 
en dessus et en dessous, composé de cinq segmens 
outre Panus dans les femelles, en ayant un de 
plus dans les mâles : anus grand, larse, tronqué 
et légèrement échancré à son extrémnté dans les 
femelles ; petit, entier et porlant quelques petites 
dents dans les mâles. — Pattes de longueur 
moyenne, les quatre premières jambes terminées 
par une seule épine , celle des antérieures obtuse, 
celle des intermédiaires pointue; jambes posté- 
rieures en ayant deux à peu près égales : premier 
article des tarses aussi long que les quatre autres 


pris ensemble : crochets bifides dans les deux 


sexes. 
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Le nom de ce nouveau genre a pour étymologie 
deux mots grecs qui signifient : doublement aigu ; 
ille doit aux deux pointes que présente l’écusson. 
L’espèce pour laquelle il a été formé habite les 
parties méridionales de l'Europe. Ses mœurs, que 
nous ne connoissons pas, doivent se rapprocher 
de celies des Stélides. 7’oyez ParasiTes. 


1. Dioxyor ceinte, D. cincta. 


Dioxys nigra , cinereo sublomentosa, abdomi- 
nis segimento primo ferrugineo. 


Trachusa cincta. Jur. Hyménopt. pag. 253, 
pl. 12. La femelle. — Heriades cincta. Srin. Ins. 
Ligur. fasc. 3. pag. 108. n°. 2. 


Longueur 5 à 6 lig. Noire avec quelques poils 
blanchâtres. Premier segment de l’abdomen fer- 
rugineux , bordé inférieurement de poils couchés, 
blancs ainsi que les trois suivans, les côtés de ce 
bord dans le cinquième en ayant également. Ailes 
enfumées, surtout vers la côte et l'extrémité. Fe- 
melle. 

Le mâle diffère en ce que le cinquième seg- 
ment de l’abdomen est bordé entièrement comme 
les quatre précédens. L’anus a deux petites dents, 
une de chaque côté. 

De la France méridionale. (S.F.et A. Senv.) 


PHILEURE, Phileurus. Lar. Scarabœus. Lixx. 
Oziv. Pazris.-Bauv. Geotrupes. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides. 

Ce genre , dû à M. Latreille, fait partie d’une . 
section établie par lui dans la tribu des Scarabéi- 
des sons le nom de Xylophiles ( voyez ce mot ). 
Les Æigialies et les Trox ont le labre saillant au- 
delà du chaperon ; dans les Héxodons et les Ru- 
tèles le chaperon est apparent et carré ; les Sca- 
rabés ont le corps convexe et le côté extérieur 
des mandibules crénelé ou denté; enfin les Oryc- 
tès ont le corps cenvexe et les côtés du corselet 
peu dilatés. Aucun de ces caractères ne se trouve 
dans les Phileures. 

Antennes de dix articles , le premier gros, plus 
long que les suivans , le second obconique , les. 
autres moniliformes, les trois derniers en feuillets 
alongés formant une massue plicatile. — Zabre 
entièrement caché. — Mandibules étroites, sans 
crénelures ni dents à leur côté extérieur. —- Hé- 
chotres cornes, fortement tridentées. — Paipes 
maxillaires uu peu plus longs que les labiaux, de 
quatre articles, le dernier cylindrique , alongé ; 
les labiaux de trois articles, le dernier au moins 
aussi grand que le précédent. — Lèvre presque 
nulle ou cachée par le menton ; menton un peu 
échancré à l'extrémité. — Téte petite, chaperon 
trigone ayant trois pointes sur ses bords. — Corps 
déprimé, ovoide. — Corselet coupé à peu près 
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droit en devant ct postérieurement, diluté et ar- 
rondi sur les côtés. — Ecusson triangulaire. — 
Pattes fortes ; jambes dentées extéricurement ; 
une seule épine à l'extrémité des antérieures ; les 
quatre postérieures munies de deux épines iné- 
gales , l’intérieure plus grande ; tarses intermé- 
diaires et postérieurs ayant leur premier article 
terminé en dessus par un prolongement spini- 
forme. 

Les Phileures habitent les contrées chaudes de 
l'Amérique ; il est probable que leurs larves vi- 
vent dans le bois. Le petit nombre d'espèces 
connues à le corps noir-luisant et les élytres 
charoces de stries fortement ponctuées. 
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1. Purceure didyme, P. didymus. 


Phileurus elytris striatis, striis punctatis , 
punctis irreguluribus inter primam à suturài se- 
cundamque slrian. 


Phileurus didymus. Var. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 103. — Geotrupes didymus. Fas. 
Syst. Eleut. tom.,1. pag. 17. n°. 59. — Druny, 
Ins. tom. 1. pl A XXII. fig. 3. — Scarabæus 
didynius. Oriv. Entom. tom. 1. Scarab. pag. 42. 
n°. 46. pl. 2. fig. 9. —Paurs.-Bauv. [ns. d'Afriq. 
el d'Amérig. Coléopi. pl. 1. D. fig. 3, — Encycl. 
pl. 143. fig. 2. 

Longueur 18 à 20 lis. Corps entièrement noir, 
Juisant , ayant un duvet ferrugineux sur certaines 
parties du dessous, et de petits poils roides de 
mème couleur bordant le devant du corselet. Tête 
strice 1rrégulièrement , les trois pointes du.chape- 
ron assez élevées. Partie antérieure du corselet 
irégulièrement striée , le reste-un peu ponctué ; 
un tubercule relevé placé sur le milieu de la partie 
antérieure ; un sillon profond, ponctué, longitu- 
dinal , finissant par une dépression plus forte et 
plus large, aiteignantJa base du tubercule, Ely- 
ires ayant des stfies profundes , très-ponctuées ; 
entre celle qui accompagne la suture et la seconde, 
se trouvent des points enfoncés qui ne forment 
pas une strie régnlhière. 

Amérique méridionale. 


Nota. Dans ce genre doivént entrer les Geo- 
trupes valus et depressus de Fabricius, ainsi que 
les Scarabés tronqué, quadrituberculé et aplati 
de M. Palisot-Bauvois; espèces qu'il seroit bon 
de comparer entr'elles. (5. F. et À. Sezv.) 


PHILOSCIE, Pluloscia. J'ai désigné ainsi un 
genre de Crustacés, formé aux dépens de celui 
d'Oniscus, ou Cloporte de £inné, De même que 
dans nos Cloportes proprement dits, les antennes 
extérieures sont composées de huit articles, mais 
leur inscrüion est découverte ou à nu, et leur 
corps sC {ermine brusquement en pointe vers son 
extrémilé postérieure. 

La Paroscre pes mousses, Phriloscia muscorum 
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(Oniscus sylvestris. Far.) , a été décrite dans cet 
ouvrage sous le nom de C/oporte des mousses. Elle ” 
est blanchâtre en dessous, et d’un cendré-brun , 
avec de petites lignes et des points gris ou jaunä- 
tres en dessus. Les pieds ont quelques traits fon- 
cés. Les quatres appendices ou stylets qui termi- 
nent postérieurement le corps sont presque de 
longueur égale. Cette espèce est très-commune 
en France dans les lieux humides, sous les mous- 
ses , les feuilles tombées à terre, etc. M. Antoine 
Coquebert l’a figurée dans ses I/lustrations icono- 
graphiques des insectes, première décade, p£. 6. 
fig. 12. Elle l’avoit été aussi par M. Cuvier, dans 
le Journal d’hrstorre naturelle , rédigé par M. de 
Lamarck, Bruguière et Haüy. (Larr.) 


PHLÆA, Phlæa, Cimexæ, Drur. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéropières , famille des Géocorises, 
tribu des Longilabres. 

A l’exception de ce genre tous ceux qui com- 
posent cette tribu ont au moins quatre articles 
aux antennes ; leur corps est épais et n'est pas 
bordé d’appendices membraneux. Poyez Lorcr- 
LABRES, 407, 10. pag. DI. 

Antennes filiformues , assez longues, très-écar- 
tées à leur base, insérées de chaque côté de Ia 
tète, composées de trois articles, coudées après 
le premier; celui-ci le plus grand de tous, cÿy- 
lindrique, s’amincissant vers sa base; le second 
grossiss..nt un peu vers l'extrémité ; le troisième 
plus gros que le précédent, à peu près de la même 
grandeur, presque cylindrique. — Labre long , 
très-étroit, presqu'aciculaire , prenant naissance 
à l’extrémité antérieure du chaperon , recouvrant 
la base du suçoir et dépassant le premier article 
du bec. — Bec de quatre articles distincts, ren- 
fermant un sucoir de.quatre soies ; le premier de 
ces articles logé en grande partie dans une cou- 
lisse longitudinale du dessous de la tête. — Téte 
assez grande, déprimée, triangulaire. — Yeux 
globuleux, saillans en dessus et en dessous de la 
tête. — Deux petits yeux lisses platés un de eha- 
que côté entre les yeux à réseau et fort près d'eux, 
— Corps lrès-déprimé, garni tout autour d’ap- 
pendices membraneux. — Corselet beaucoup plus 
large que long , se rétrécissant en devant à partir 
de son milieu. — Ecusson grand , triangulaire. — 
Zbdomen composé de quatre secgmens outre Pa- 
nus ; ces segmens el l’anus ayant de chaque côté 
un shiwmale très-apparent; anus des mâles entier, 
sans sillon longitudinal, paroissant en dessus et 
en dessous.— Pattes de longueur moyenne; tarses 
courts, presque cyhudiiques, composés de trois 
articles , le second plus court que les autres, le 
dernier terminé par deux crochets recourbés, 
sans pelotles apparentes au milieu. 

Nous placons ce nouveau genre dans la tribu 
des Lonuilabres, malgré sa ressemblance exté- 
rieure ayec plusieurs genres de celle des Merm- 
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braneuses, et notimment avec les Arades. Au 
premier coup d'œil on rangeroit l’espèce qui nous 
a servi de type dans cette dernière tribu , elle 
paroit même en mériter éminemment le nom à 
cause des appendices membraneux qui bordent 
sa tête, son corselet et son abdomen, ainsi que 
par l'aplatissement de son corps ; mais il n'en est 
plus de même lorsqu'on examine les parties de sa 
bouche, et nous avons trouvé dans ces organes 
tous les caractères assignés aux Longilabres, à 
l'exception des stries transversales du labre dont 
nous la croyons entièrement privée. Nous ferons 
remarquer que les Phlæas sont les seules Géoco- 
rises dont les antennes n’uffrent que trois article 
distincts. Sommes-nous ici trompés par l’appa- 
xence ? Nous recoma:andons l'examen de ces or- 
ganes à ceux qui observeront après nous. L'im- 
possibilité de ranger dans aucun genre connu 
jusqu'ici une espèce aussi remarquable, figurée 
depuis long-temps par Diury , et que nous possé- 
dons, nous a engagés à publier cette nouvelle 
coupe générique, dont le nom vient d’un mot 
grec qui signifie : écorce. Elle le doit à son ap- 
rence extérieure. 


1. Puzxa cassidoide, P. cassidoides. 


Phlæa suprà grisea tuberculis multis rufo- 
Juscis subnilidis adspersa ; subtus nigra appen- 
diculis marginalibus grisers. 


Cimezx corticatus. Drur. Ins. tom. 2. pl. XL. 
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Longueur 10 hi. Tête fiangulaire, indépen- 
damment des deux append'ces qui la bordent en 
avant des yeux, et qui sont échancrés sur les cô- 
tés, coupés presque carrément en devant. Yeux 
paroïssant en dessus et en dessous de !a tête. An- 
tennes fauves, leur premier arlicle brun, le der- 
nier velu. Bec fauve, très-long, dépassant le mi- 
lieu de l'abdomen, se logeant de toute sa lon 
gueur dans une coulisse assez profonde. Premier 
segment du corselet portant un appendice latéral, 
grand , taillé presque carrément à sa partie exté- 
rieure ; second segment n'ayant qu'un apperdice 
fort étroit. On voit une petite épine au-dessous de 
cet appendice. Troisième segment du corselet et 
e premier de l'abdomen bordés par un appendice 
qui dépend des élytres, mais n’en ayant pas qui 
leur soient propres ; les second, troisième, qua- 
trième segmens de l'abdomen et l'anus en ayant 
un de chaque côté. Ecusson grand, s'étendant jus- 
que sur la base de la membrane des élytres, un 
peu caréné dans son milieu, s’élargissant un peu 
vers son extrémité qui est arrondie et calleuse. 
Membrane des élytres demi-transparente, laissant 
à découvertune partie de l'anus et tous les appendi- 
ces membraneux de l’abdomen. Dessus du corps, 
à l’exception de la membrane des él'tres, d’un 
blanc-sale , ponctué et chargé de tuhercules assez 
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lisses, roux , ordinairement entourés de brun. 
Dessous du corps (les appendices excepiés ) noir. 
Pattes d'un blanc-sale avec quelques tubercules 
et les cuisses de couleur noire. Mâle. “ 


Du Brésil. (S:F.et A. Senv.) 
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PHLOIOTHPIBE, Phloiothribus. Liar. Hyle- 
sinus. Fa. Scolytus. Oriv. ( Entoin.) 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoplères,sec- 
tion des Tétramères, famille des Xylophages, 
uibu des Scolÿtures. 

Tous les Scolytaires ont les antennes composées 
de six à dix articles distincts et terrainces en mas- 
sue. Le genre Phloiothribe que l’on doit à M. La- 
treille se distingue seul dans sa tribu parce que 
cette massue n’est point solide, mais composée de 
trois longs feuillets distinets. 

Antennes plus longues que la tête et le corselet, 
terminées par une iassuc formée de trois feuii- 
lets très-longs , linéaires, formant l'éventail. — 
Labre éoii, peu avancé, corné, cilié , légère- 
ment échancré. — Mandibules courtes, épaisses, 
pointues, presque dentées.— Mächoïres coriaces, 
comprimées , très-velues extérieurement. — Pa. 
pes très-courts, presqu'égaux , distincts, plus 
gros à leur base ; les maxillaires de quatre arti- 
cles , les labiaux de trois. — ZLèvre petile ne pa- 
roissant que comme un tubercule placé sur la base 
du menton. — Tête peu rétrécie en devant. — 
Jeux alongés, étroits. — Corps ovaie-cylindri- 
que, convexe. — Corselet convexe. — Jambes 
comprimées , tarses ayant leur pénultième arucle 
bilide. 

On ne conncit que fort peu d'espèces de Phloio- 
thribes; elles paroissent nuisibles aux jeunes bran- 
ches des arbres. L'une d’elles a été l’objet spécial 
d’un mémoire de M. Bernard, par le tort notable 
qu’elle fait aux ohviers. 


1. Puzororari8r de l'Olivier, P. olecæ. 


Phloiothribus cinereo subtomentosus, eltro- 
rum apice subnudo. 


Phloiothribus oleæ. Lart. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 280. — Hylesinus olecæ. Var. Sysé. 
Eleut. tom. 2. pag. 599. n°. 24. — Scoiytus 
oleæ. Oxrv. Entom. tom. 4. Scolyt. pag. 13. n°. 
21. pl2. fig. 21. a. b. — Scolytus scarabæoides. 
Bern. Mém. d'Hist. nat. tom. 2. pag. 271. 


Longueur 1 lig. +. Antennes fauves. Corps noir 
couvert d’un duvet cendré, plus clair-semé à 
l'extrémité des élytres, celles-ci avec des strics 
peu marquées. Pattes brunes. 

Du midi de la France. I fait beaucoup de 
tort aux oùviers dont il ronge les branches. 


(S. F. et A. Senv.) 
PHOLCUS, PAocus. Wazcx. Genre d'Arach- 


nides pulmonaires , famille des Aranéides ou 
des Filguses, tribu des Inéquitèles ou des 4ras- 
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gnées flandières, ayant pour caractères essen- 
tiels : pattes très-longes et très-déliées, la pre- 
mière paire et ensuite La seconde et la quatrième 
plus lgngues, — Mâchoires alongées , rélrécies et 
inclinées vers leur extrémité. — Zanguette (ou 
lèvre) grande , triangulaire, dilatée dans son 
milileu.— Yeux au nombre dehnit, presqu'égaux, 
placés sur un tubercule : trois de chaque côté , 
disposés triangulairement , et les deux autres in- 
termédiaires , plus écartés, plus antérieurs et sur 
une ligne transversale. 

Le Pnorcus PHALANGISTE, Pholcus phalan- 
groides , et la seule espèce connue, est très-com- 
mun dans nos maisons ; C’est l’Aruignée domes- 
tique à longues pattes de Geoffroy, et dont il 
forme , à raison de ses yeux en bouquets, une 
division particulière. Elle a été décrite dans cet 
ouvrage sous le nom d’Aruignée phalangiste , 
n°. 40. Nous ajouterons simplement que la fe- 
nelle agglutine ses œufs en une masse globuleuse, 
qu’elle porte entre ses mandibules ou plutôt ses 
chélicères. Nous avons observé que celte Aranéide 
agite quelquefois son corps d’une manière très- 
rapide, à linstar de quelques Tipulaires. (Larr.) 
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PHORE, Phora. Lart. Trineura. Mec. Class. 
Tephritis. Vas. 

Genre d'inseetes de l’ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Athéricères, 
tribu des Muscides. 

Parmi les Muscides le genre Phore est le seul 
dont les antennes soient insérées près de la bou- 
che et les palpes toujours extérieurs. La réunion 
de ces caractères fait aisément reconnoilre ces 
diptères, : 

Antennes insévrées près de la bouche , de trois 
arucles, les deux prermiers très-petits, peu dis- 
üuncts , le troisième ou palette, épais, glabuleux , 
portant une soie simple, très-longue. — Trompe 
membraneuse , bilobée, coudée , entièrement 
retirée dans la cavité de la bouche (dans le repos) 
ct renfermant dans une poutuère de sa partie 
supérieure un sucoir composé de deux soies. — 
Palpes cylindriques, hénssés de poils, obtus à 
l'extrémité , toujours extérieurs, point rétractiles, 
n'ayant d’arliculation que celle de la base, — Tête 
pete, basse, hémisphérique , hérissée de poils. 
— Trois petits yeux lisses disposés en triangle et 
placés sur le vertex. — Corps un peu alongé, 
arqué en dessus , hérissé de poils roides. — Cor- 
select grand. — Ailes grandes, leur bord exté- 
rieur fortement cilié de la base au milieu où la 
pervüre qui termine ce bord, se joint à une autre 
nervure descendant de la base de l'aile ; point de 
servures transversales, toutes les ceilules attei- 
gnant le bord postérieur. — Cuillerons petits ne 
couvrant pas euèrement les balanciers. — 4bdo- 
ren Conique composé de six seymens outre ‘anus. 
— Palles longues; cuisses postérieures compri- 
mées; jambes hérissées de piquans. 
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On connoït très - peu d'espèces de Phoresz 
elles sont fort petites et se trouvent aux envi- 
rons de Paris. Leur manière de vivre n'est pas 
counue. 


1. PHorE ires-noire, P, aterrima. 


Phora tota atra, tibiis et posterioris pans 
J'emoribus compressis. 


Phora aterrima. Lar. Hist. Nat. des Crust. et 
des Ins. tom. 14. pag. 394. n°. 1. — Tephnitis 
aterrima. Vas. Syst. Anthat. pag. 323, n°. 55. 
— Trineura atru. Me1c. Class. und besch. tom. 1. 
pag. 519. tab. 15. fig. 22. — Coques. 1/lust, 
Icon. 3. tub. 24. fig. 3. — Encycl. pl. 300. 


Sig. 58. 

Longueur 1 lig.:à 2 lig. Corps entièrement 
d’un noir mat. Antennes de même couleur. Ailes 
transparentes , leur côte et la nervure qui s'y 
réunit, noires, Toutes les jambes comprimées. 

On la trouve dans les bois, sur les plantes; elle 


est vive et s'arrête peu. 


2. Puors pallipède, P. pallipes. 


Phora fusca , pedihus pallidis ; femoribus 
tbrisque omnibus compressis. 


Phora pallipes. Lar. Hist. Nat. des Crust. et 
des Ins. tom. 14. pag. 595. n°. 2. — Trineura 
rufipes. Meic. Class. und besch. tom. 1. pag. 313, 
tab. 15.13. 23. — Scuez. tab. 12. — Encycl. 
pl. 509./ig. 59-063. 


Longueur 1 liy. :, Gorps brun. Antennes bru- 
nes. Palpes, cuiilerons, balanciers et pattes li- 
vides. ‘l'outes les cuisses et toutes les jambes 
comprimées. Ailes transparentes avec la côte et 
la nervuie qui s’y réunit, brures. 

On la voit souvent dans les maisons, sur les 
vitres des croisées. (S.K. et A, Serv.) 


PHOTOPHYGES cu LUCIFUGES. Quinzième 
famile des Coloptères , section des Hétéromérés 
dans la Zoologie analytique de M. Duméril ; 1l 
lui donne les caractères suivans : Ælyéres dures, 
soudées, sans ailes. Elle se compose des genres 
Blaps, Pimélie, Eurychore, Akide , Scaure, Sé- 
pidie , Erodie, Zophose et Tagénie. 


(S. F. et A. Serv.) 
PHOXICHILE , Phoxichius. Genre d'Arach- 


nides trachéennes , de la famille des Pycnogo- 
nides , très-enalogue à celui de Nymphonr , mais 
en.étant distinct : 1°. par l’absénce de palpes. 
20. En ce que le premier segment du corps n’est 
point rétréci postérieurement en manière de col; 
qu'il est court, iransversal , de sorie que les deux 
pattes antérieures et celles qui dans la femelle 
portent les œufs, sont insérées pres de la base du 
siphon , ei que les yeux sont dès-lors plus anté- 

xieurs; 
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rieurs. 30. Les organes du mouvement sont pro- 
portionnellement moins alongés et paroissent avoir 
un article de moins, ouhuit au lieu de neuf. J’avois 
d’abord cru que les mandibules, ou plutôt les 
chélicères, étoient monodactyles où terminées par 
un seul doigt. Mais j’ai reconnu depuis qu'il y en 
avoit un autre, mais plus petit. 

J'avois établi ce geure sur la description du 
Pycnogonumn spinipes d'Othon Fabricius. (Fauna 
&roenlandica , pag. 54.) J'ai vu depuis une se- 
.conde espèce , recueillie par feu Peron et M. Le- 

sueur, dans leur voyage aux Terres australes , et 
dont jai donné la description dans la seconde 
édition du nouveau Dictionnaire d'Histoire na- 
turelle, sous le nom de Phalangioides (Phalan- 
gioides). Son corps est lonz de cinq lignes, d’un 
brun obscur, avec les pattes environ trois fois 
plus longues , un peu velues et tuberculées. Feu 
Lalande a rapporté du Cap de Bonne-Espérance 
une variété de cette espèce. . 
* Le Nymphon femoratum des nouveaux Actes 
de la Société d’histoire naturelle de Copenbague 
(1799, tom. 5. part. 1. tab. 5. fig. 1-3. ) et le 
Phalangium spinosum de M ontagu (Act. Societ. 
Linn. tom. 9. t&b. 5. fig. 7 ), paroissent être des 
Phoxichiles. (Larn.) 


PHRONIME, Phronima. Larrn. Genre de 
Crustacés de l'ordre des Amphipodes, ayant pour 
caractères : éte fort grosse, presqu’en forme de 
cœur, — Deux antennes très-courtes et biarticu- 
lées. — Quatorze pieds, y compris les quatre 
derniers pieds-imächoires, et dont la cinquième 
paire , ou la troisième des pieds proprement dits, 
terminée en une pince didactyle et précédée de 
deux articles arrondis, es autres simples ; six sacs 
vésiculeux disposés sur deux rangées longitudi- 
nales entre les derniers. — Corps alongé, mou, 
de douze articles, non compris la tête , terminé 
postérieurement par six appendices en forme de 
stylets, fourchus au bout; six autres appendices, 
mais natatoires, sur le dessous du post-abdomen, 
et disposés sur deux lignes longitudinales. « C’est 
à Fovskhal que nous devons là connoissance du 
singulier Crustacé qui a servi à l'établissement de 
ce genre, et qu'il a nommé Cancer sedentarius. 


( Faun. Arab. pag. 95.) Merbst a ensuite repro- | 


duit cette descripuan et la figure qui laccompa- 
gue dans son ouvrage général sur les animaux de 
cette classe (ab. 50. 7ig. 8 ). Le même Crustacé, 
ou du moins une espèce très-analogue , a été dé- 
crit et représenté dans le quatrième volume des 
nouveaux Actes de la Société d’histoire naturelle 
de Copénhague , publiés en 1802. J'en ai donné 


une nouvelle figure dans le premier volume de! 


mon Genera Crustaccorum et Insectorum , etYy 

ai désigné cette espèce sous le nom de Phronime 

sédentaire ( Phronima sedentaria ). Dans son 

Histoire des Crustacés de la rivière de Nice, 

M. Risso en a publié et figuré une autre, et qu'il 
Hist. Nat. Ins. Tome Æ, 
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a nommée Phronime sentinelle ( Phronima cus- 
tos). Elle habite, suivant lui, l'intérieur des 
Equorées et des Géronies, genres qui dérivent de 
celui de Méduse de Linnée. « Semblables, dit-il, 
aux Argonautes et aux Carinaires , ces Crustacés 
viennent pendant le calme des eaux , dans la belle 
saison , voyager dans les nacelles vivantes, sans 
se donner le soin de nager. Néanmoins, lorsqu'ils 
veulent se plongér, ils rentrent au giteet se lais- 
sent tomber par le seul effet de leur pesanteur. 
Ces animaux, qui se nourrissent d’animalcules, 
ne se montrent à la surface des eaux qu’à la fin 
du printemps, et restent dans les profondeurs un 
peu vaseuses pendant tout le reste de l'année. 
Leur manière de se propager nous est encore in- 
connue ; mais ilest certain que les femelles ne 
portent pas leurs œufs sur un de leurs côtés comme 
les Pagures, quoiqu’elles aient comme ceux - ci 
lhabitude de se loger dans les dépouilles des corps 
vivans. » Le corps marin dans lequel étoit ren- 


fermé l'individu de la première espèce que nous 


avons vu et sur lequel nousavons établi ce genre, 
étoit le cadavre d'une espèce de Béroë. Suivant 
M. Risso , elle différeroit de la seconde en ce que 
son corps est plus grand , nacré et ponctué de 
rouge, tandis que celui de la seconde est très- 
blanc ; mais c’étoit d’après la comparaison réci- 
proque des appendices et des proportions relatives 
du corps, plutôt que d’après les couleurs, qu'il 
auroit dû distinguer ces deux espèces. L'une et 
l’autre habitent la Méditerranée ; la première ce- 
pendant se trouveroit aussi, au témoignage du 
docteur Léach , sur les côtes de la Zélande. 
( LarTr. ) 


PHRYNE, Phrynus. Oriv. Ces Arachnidés 
avoient été placées par Linné et Pallas dans le 
genre Phalangium. Brown en avoit fait des Ta- 
rentules , dénomination que Fabricius a adoptée, 
mais qui , ayant été donnée à une espèce d'Arach- 
nide n’ayant que des rapports très-éloignés avec 
les précédentes , ne peut, afin d'éviter une con- 
fusion, être admise. Olivier ayant depuis long- 
temps distingné ce Dre sous le nom de Phr;ne ; 
nous avons dû préférer cette désignation. 

Les Phrynes font partie de la famille des Pédi- 
palpes, ordre des Arachnides pulmonaires. Ils 
ont, ainsi que les Mygales et les Thélyphones , 
quatre cavités branchiales où pulmonaires, dles 
organes sexuels doubles, situés à 14 base infé- 
riere de l'abdomen , huit yeux lisses, des chél:- 
cères ( mandibules ) monodactyles, et labäomen 
pédiculé ; mais ils n’ont point de filières à l’anus, 
leur corps est très-aplati, entièrement revêtu 
d’une peau assez ferme, avec lé corselet presque 
lunulé ou rémforme ; les palpes en forme dé bras 
ou de serres, très- épineux , sans aucun appen- 
dice au bout relatif aux différences sexuelles ; les 
deux pieds antérieurs très-longs , antenniformés 
ét terminés par un tarse presque sétiforme , fort 
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alongé , et composé dun grand nombre d'articles, 
sans crochets au bout ; la langue cornée s’avan- 
çant entre les mâchoires en manière de dard, 
fourchu au bout , et l'abdomen anneké. Leurs pe- 
tits yeux lisses sont d’ailleurs disposés en trois 
groupes ; savoir, deux au milieu , portés sur un 
tubercule, et trois de chaque côté formant un 
triangle. Les Plrynes font le passage des Thély- 
phones aux Mygales, mais en se rapprochant 
davantage de ces premières Arachnides que des 
secondes : ils en diffèrent néanmoins par l'apla- 
tissement de leur corps, la forme du corselet et 
par leur abdomen, dépourvu à son extrémité 
postérieure de ce filet articulé et en forme de 
queue qui caractérise les Thélyphones. Ces Arach- 
nides sont pareillement propres aux contrées 
équatoriales ou intra- tropicales; 11 paroitroit 
qu'on les y redoute, mais sans motif réel, à ce 
que je pense. J’ai oui dire qu’elles se tenoient 
dans les fentes des rochers, les cavernes, etc. 
Nous n'avons aucun antre document sur leurs ha- 
bitudes. Pallas (Spicil. Zool. fasc. 9.) et Herbst 
dans sa monographie qu'il a publiée de ce genre, 
en ont fait connoître avec délails diverses espè- 
ces. Les deux plus grandes sont celles que Fabri- 
cius nomme Turentula lunata et T. remiformis. 
La première est le Phalangium reniforme de 
Linné (Pallas, 1h1d. tab. 3, fig. 5-6; Herbst, 
Naturg. Phalang. tab. 3.), où notre PaRYNE Lu- 
NULÉ, Phrynus lunatus. Ses palpes sont presque 
trois fois plus longs que le corps, et n’offrent 
d’épines remarquables qu'à l’extrémité de leur 
troisième article ; il y en a quatre, dont les deux 
supérieures plus fortes. Cette espèce se trouve aux 
Jndes orientales. La seconde, ou le PHRYNE RE- 
NIFORME, Phrynus reniformis, habite la Guiane 
et quelques-unes des Antiles. Ses palpes sont de 
la longueur du corps, avec les second et troi- 
sième articles comprimés , arinés au côté interne 
d’épines ; 1l y en à cinq à six à lPextrémité, un 
eu dilatée , du troisième. 

Les individus que j'ai eus de Saint-Domingue 
et de quelques autres iles de l'Archipel améri- 
cain , sont généralement plus petits que ceux que 
Von reçoit de Cayenne ; mais peut-être appartien- 
nent-ils à l’espèce nommée par Herbst Phrynus 
medius. (tab. 4. fig. 1.) C’est par la comparai- 
son d’un grand nombre d'individus dont la patrie 
sera bien connue, que lon pourra éclaircir ces 


difficuliés spécifiques. (Larn.) 


É PHTHIRIE, Phéthiria. Metc. Lar. Voluccella. 
AB, \ 

Genre d’insectes de l'ordre des Diptères , sec- 
tion des Proboscidés, fanulle des Tanystomes, 
tribu des Bombyliers. ; 

Le premier article des antennes plus long que 
le second distingue suffisamment du genre Plithi- 
rie , les Cyllénies, les Bombyles et ÿ 
auteurs, ainsi que les Gérons et les Toxophores 


es Ploas des | 
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de M. Meigen. On ne voit point de palges distincts 
dans les Usies, tandis qu'ils sont apparens dans 
les Phthiries, Ce genre est donc bien disuncet de 
tous ceux de sa tribu. 

Antennes avancées, rapprochées, composées de 
trois articles, les deux premiers cowrts et égaux 
entr'eux;letroisièmealongé, comprimé, fusiforme. 
— Trormpe très-longue, avancée, horizontale , cy- 
lindrique. — Palpes dishinels, en massue. — Tête 
arrondie. — Yeux grands, rap prochés et se réu- 
pissant au-dessus du front dans pe mâles, espacés 
dans les femelles. — Trois petits yeux lisses dis- 
posés en triangle et placés sur le verlex.— Corps 
presque glabre. — Ailes grandes. — Point de cuxl- 
lerons. — Balanciers grands , très- apparens. — 
Abdomen composé de six segmens outre Panus. 
— Pattes longues, minces; jambes entièrement 
dépourvues d'épines. 

Les espèces connues de ce genre sont toutes 
d'Europe et ne s'élèvent guère qu'à cinq ou Six. 
Leur taille est petite. Elles se plaisent dans les 
lieux secs, s’arrêtant sur les fleurs, principale- 
ment sur celles du liseron des champs. 


1. Parurrie fauve, P. fulva. 
Phthiria fulvo-pubescens , alis fuscescentibus. 


Phthiria fulva. Mac. Dipt. d'Eur. tom. 2. 
pag. 218. n°. 1. ab. 18. fig. 15. Femeile. — 
Lar. Gener. Crust. et Ins. lon. 4. pag. 314. 


Longueur 2 lig. Fauve, pubescente. Ecusson 
blanchâtre, belanciers blancs. Ailes obscures. 

Elle a été trouvée au mois de juin à Fontaine- 
bleau sur la marguerile commune. ( Chrysanthe- 
mum leucanthemum. ) 

Nous n’avons point vu cette espèce. 


2. Perurmte pulicaire, P. pulicaria. 
Phthiria nigra , alis subhyalinis. 


Phthiria pulicaria. Mxic. Dipt. d'Eur. tom. 2. 
pag. 219..n0, 5. — Phithuria nigra. Mric. Cluss. 
lom. 1. pag. 109. tab. 10. fig. 11. — Voluccella 
pygmea. Vas. Syst Antliat. pag. 115. n°. 5. 
— Bombylius pulicarius. Mixan. Monog. 58. 
tab. 4. fig. 14. — Encycl. pl. 388. fig. 58-41. 


Longueur 2 lig. Noire. Extrémité de l’écusson 
et balanciers de couleur blanche. Aïles transpa- 
rentes. Femelle. 

"Le mâle ( suivant M. Meigen ) est entièrement 
noir avec les ailes transparentes. 

Des environs de Paris. (S.F.et À. Senv. } 


PHTHYRIDIE , Phthyridium. Voyez Nycié- 
RIBIE. ( LATR.) 


PHTHYROMYIES, Phthyromyiæ. Seconde 
tribu de la famille des Pupipares, section des Epro- 
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boscidés , ordre des Diptères. Elle a pour carac- 
tères : x 
Tête confondue avec le corselet. — Sucoir 
renfermé dans un petit tube. — Point d'ailes ni 
de balanciers. 
Elle ne contient que le seul genre Nyctéribie. 
(S. F.et A. SErv.) 


PHYCIDE, Phycis. Fas. Lar. Tinea. Husx. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes, tribu des Tinéites. 

Dans cette tribu, les palpes inférieurs recourbés 
dès leur origine, distinguent les genres Lithosie , 
Yponomeute , Œcophore, Adèle et Teigne; les 
Crambes ont cela de particulier que leurs quatre 

alpes sont découverts et avancés en forme de 
bec. Les Galléries ont les palpes inférieurs cou- 
verts d'écailles avec le dernier article un peu 
courbé. Dans les Euplocampes les antennes des 
mâles sont distinctement pectinées. Les Alucites 
ont les antennes presque simples et leur langue 
est assez longue et apparente. Les Phycides ne 
présentent aucun de ces caractères. 

Antennes sétacées, celles des mâles ciliées ou 
barbues. — Langue très-courte , peu distincte. — 
Palpes supérieurs entièrement cachés , les infé- 
rieurs seuls apparens, avancés, de trois articles, 
le second portant un faisceau d’écailles , le troi- 
sième relevé perpendiculairement et presque nu. 
_- Corps enveloppé par les ailes, ceiles-cientières ; 
les supérieures longues et étroites , les inférieures 
larges et plissées dans le repos. — Chenulles vi- 
vant à couvert dans un fourreau. 


1. Paycine du Bolet, P. boletr. 


Phycis alis superioribus nigris ; dorso margi- 
neque postico albidis. 


Phycis boleti. Vas. Entom. Syst. Suppl. pag. 
463. n°. 1. — Tinea boletella. Mus. Tin. tab. 3. 
fig. 18. Larv. Tin. 1. Bombycif. CG. a. n°. 2. a. 


Envergure 16 lig. Tête et corselet cendrés. 
Ailes supérieures noires, leur dos et leur bord 
postérieur blanchâtres ; cette couleur se répan- 
dant irrégulièrement et ponctuée de noir. 

Cheüille blanchâtre ponctuée de noir, à tête 
brune. Vit dans les bolets du hêtre. 

Du nord de l'Europe. 


Nota. Nous décrivons celte espèce que nous 
n'avons point vue, d'après Fabricius. 


dés (S. F.et À. Serv.) 


PHYLLIE, Phyllium.Yurre. Lar. Mantrs. Lin. 
Yas. Ov. (Encycl.) Spectrum. Srozz. Phasma. 
Lam. 

Genre d'insectes de l’ordre des Orthoptères , 
famille des Coureurs, tribu des Spectres. 

Cette tribu n’est composée que des genres 
Phasme et Phyllie. On distingue aisément le der- 
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nier par son äbdomen ovale, large, déprimé, 
membrareux, ses élytres imitant des feuilles et le 
premier segment du corselet cordiforme. 


Antennes insérées devant les yeux, plus près 
de la bouche que du milieu de la tête. — Lubre 
échancré ; son bord antérieur droit, — ZLéèwre à 
quatre divisions inévales. — Palpes comprimés. 
— Tête avancée , alongée, arrondie postérieure- 
ment.—- Veux petits. — Yeux lisses souvent peu 
distincts. — Corselet formé de trois segmens ; le 
premier déprimé, en forme de cœur ; le second 
et le troisième formant ensemble un triangle tron- 
qué antérieurement. — Pattes antérieures non 
ravisseuses ; toutes les cuisses comprimées, ayant 
un appendice membraneux à leur partie inté- 
rieure et extérieure ;-jambes s'appliquant dans le 
repos au côlé interne de la cuisse et sous son ap- 
pendice; tarses à cinq articles, leurs crochets 
munis dans leur entre-deux d’une pelotte très- 
apparente. 

Les Phyllies habitent les parties orientales des 
Grandes-lndes. Ce sont des insectes d’une forme 
très-singulière, mais qui est utile à leur sûreté ; 
leurs élytres 1mitant une feuille peut les faire 
confondre avec celles des arbres où elles pren- 
nent leur repos, tant par leur couleur et leur 
figure que par la disposition des nervures. Il est 
probable que leur nourriture est végétale. Nous 
ignorons au reste ce qui appartient à leurs mœurs. 
On n’en connoit encore que fort peu d’espèces. 


1. Payzire feuille sèche , P. siccifolium. 


Phyllium siccifolium. Lar.Règn. anim.tom.3. 
pag. 375. — Srozr , Spect. pl. VIII. fig. 24-26. 
(Les figures 25 et 26 représentant la femelle lui 
donnent par erreur des antennes très-longues, 
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tandis qu'elles sont fort courtes dans ce sexe. ) 


Voy. pour les autres synonymes et la descrip- 
tion de la femelle, la Mante siccifcuille n°. 6. 

Le mâle a les élytres courtes, les ailes grandes, 
transparentes, vertes au bord antérieur ; son corps 
est plus étroit que celui de la femelle , et ses an- 
tennes sont longues , sétacées , composées d'arti- 
cles nombreux et cylindriques. 

M. Latreille dit que les habitans des îles Sé- 
chelles élèvent cette espèce comme objet de com- 
merce d'histoire naturelle. 


2. Pavzre de Stoll, P. Stollir. 


Phyllium lutescente-decolor. 


La Patte fuillette. Srocz, Spect. pag. 
pl XXII. fig. 89- 


Longueur 3 pouces. Cette espèce entièrement 
modelée sur le mâle de la précédente est partcut 
de cette couleur jaune tannée qu'ont certaines 
feuilles qui dépérissent. 


69. 


Sa patrie est inconnue. (S.F.et À. Senv.) 


P 2 


116 PHY 


PIHYLLOBIE, Phylobius. Ce genre de Co- 
léop'ères créé par M. Schonnherr a été adopté par 


M. Germar dans son ouvrage ayant pour ütre : | 


Ins. Spec. Nov. vol. 1. Coléopt. 1824. Il appartient 
à la tribu des Charansonites, famille des Rhyn- 
chophores. Les Phyllobies ont pour caractères : 
rostre court, cylindrique, guère plus étroit que 
la tète: celle-ci saillante, oblongue, cyhndrique; 
fossettes courtes , profondes, placées à l'extrémité 
du rostre. Yeux petits, globuleux. Antennes in- 
sérées au bout du rostre, plus longues que le cor- 


selet ; leur premier article courbe , en massue, 


le second courbe ; le fouet de sept articles dont les 
deux premiers plus longs que les autres , ceux-ci 
presqu'égaux entreux, en massue, obconiques 
ou lenticulaires; massue ovale-oblonuue. Corselet 
court , presque globuleux ou presque cylindrique, 
tronqué à sa base et à son extrémité; point de 
sillon en dessous propre à recevoirle rostre. Elytres 
pluslarges que le corselet, oblongues, couvrant des 
ailes , ordinairement assez molles. Ecusson petit, 


triangulaire. Pattes longues, presqu'égales en- 


tr'elles. Cuisses en massue , souvent dentées ; jam- 
bes cylindriques , leur extrémité mutique, les 
antérieures souvent sinuées. Tarses courts, larges; 
leurs premiers articles égaux. Corps oblong, assez 
mou, écailleux. 

Ce genre voisin de celui de Péritèle du même 
auteur, s’en distingue par une forme plus oblongue 
et par la présence des ailes et d’un écusson. Les 
neuf espèces rapportées à ce genre par M. Ger- 
mar , sont européennes. L’uue d'elles est le Cha- 
rahson Pomone. Oriv. Entom. n°. 455. Curcuho 
Pomonæ. (S.:F.et A.SErv.) 


PHYLLOCERE , Phyllocerus. Genre de Co- 
léoptères Pentamères Serricornes, de la tribu des 
Elatérides , très-voisin des Taupins , et qui a pour 
caractères : premier article des antennes grand, 
renflé en devant , coupéobliquement à son extré- 
mité , le second petit, un peu gonflé à sa partie 
antérieure , le troisième grand, égalant le pre- 
mier en longueur, le quatrième plus grand que 
les suivans , mais plus pelit que le troisième. Les 
six suivans petits, portant chacun sur leur partie 
supérieure un appendice latéral aplati, dentés 
en scie de l’autre côté ; le onzième ou dernier 
alongé, cylindrique , portant un appendice comme 
les précédens. Corselet absolument conformé 
comme celui des Taupins. 

M. le comte Dejean qui a bien voulu nous com- 
muniquer les caractères ci-dessus et nous per- 
mettre de décrire l'espèce , a fondé ce genre dont 
le nom a pour étymologie deux-mots grecs qui si- 
gnifient : antennes en feuille, sur un individu 
unique trouvé par lui dans l’ile de Curzola en 
Dalmatie. Il la nomme : Phyllocère flavipenue. 
(P. flavipennis.) Longueur7 lig. +. Noir, couvert 
d’un léger duvet roussâtre. Elytres d’un châtain 
clair, très-finement pointillées, striées ; ces stries 
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poñctuées depuis leur milieu jusqu’à l'extrémité, 
Tarses parmis en dessous de poils ferrugineux. 


(S.F.et A. Senv.) 


PHYLLOPES, Phyllopa. J'ai désigné ainsi, 
dans Îe troisième volume de l’ouvrage sur le rè- 
gne animal de M. Cuvier , une famille de Crusta- 
cés de l’ordre des Branchicpodes, distinguée de 
tous les autres animaux de cette classe par le 
nombre des pieds, qui, en y comprenant les 
pieds-mâchoires, semblables ac1, à l'égard de 
leurs fonctions, aux pieds thoraciques , est de 
vingt-deux, et qui sont tous natatoires, bran- 
chiaux et foliacés , où composés d'articles com- 
primésen forme de lames : de-là l'origine du mot 
Phyllopes , pieds en feuilles. C'est à la dernière 
paire on un peu au-delà que sont situés les sacs 
renfermant les œufs. Ces Crustacés ont tous deux 
ou trois yeux. Dans quelques-uns, et tons binocles, 
ces organes sont insérés à l’extrémité de deux pro- 
longemens latéraux et en forme de cornes de la 
tête , mais non articulés, à la manière des pédi- 
cules portant les yeux des Crustacés décapodes. 

Dans la seconde édition du rzouveau Drction- 
naïre d'Histoire naturelle, j'ai divisé cette fa- 
mille en deux tribus , les Asprpirnores et les CE- 
p#ALÉs. Les premiers ont un test clypéiforme, 
trois yeux placés sur ce test et sessiles. Le nombre 
de leurs pieds est de cinqnante à soixante paires. 
Les seconds sont dépourvus de test, n’ont que 
deux yeux, et ces organes sont pédiculés. Le nom- 
bre de leurs pieds ne surpasse pas vingt-deux. La 
première tribu se composoit du genre Apus ; 
ceux de Branchipe, d’'Eulimène et d’Artémie 
formoient la seconde. Le docteur Léach réunit le 
second au dernier , et reclifie l’erreur que j'avois 
commise à l'égard de la dénomination (Arfémisie) 
de celui-ci. Depuis M. Adolphe Brongniart nous 
a fait connoître un nouveau genre appartenant à 
la même famille , et auquel il a donné le nom de 
Linnadie ( Limnadia). Ici le test est bivalve ; 
les yeux , au nombre de deuxet sessiles, ne font 
point partie de la tête ; l'animal a onze paires de 
pattes. 

D’après cet exposé, la famille des Phyllopes 


pourroit être partagée en trois sections : 


10. Un test clypéiforme, portant trois. yeux 
sessiles ; cinquante à soixante paires de pieds: 
(dont les deux antérieurs fort grands , antenru- 
Jormes ). “4. 

Le genre “pus. 


29. Un test bivalye, renfermant le corps ;\deux 
Jeux sessiles ; onze paires de piecs. 


Le genre Lrunapie, ayant pour typela Daphnie 
géanie, décrite et figurée par Hermana fils 
| CRE aptérologiques, pes. 134: tab. V.) 

ou la Limnadie d'errann. ( Voyez le tome 
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sixième des Mémoires du Muséum d'Histoire na- 
turelle , page 83 et suivantes. ) 

3o. Point de test; deux yeux pédiculés ; onze 
paires de pieds. 

Les genres BRANCHIPPE ; ARTÉMIE. 

Supposé que ces animaux fossiles et anomaux, 
que l’on connoît sous le nom de Trilobrtes , et sur 
lesquels M. Alexandre Brongniart nous à donné 
un si beau travail, soient des Crustacés, ils for- 
meront une quatrième division (voyez Triro- 
BITES). 

Mais pour ne pas trop multiplier les tribus, les 
deux premières divisions seront réunies en une, 
qui conservera la dénomination d’Aspidiphores 
ét ayant pour caractères : un test clypéiforme ou 
conchiforme ; yeux sessiles. La troisième division 
composera une aulre tribu et que nous nonmeE- 
rons Cératophthalmes au lieu de Céphalés, expres- 
sion moins caractéristique. Nous pensons aussi 
que pour faciliter l'étude des Crustacés, il est né- 
cessaire d'établir de nouveaux ordres aux dépens 
de celui de Branchiopodes. Il faut d’abord en dé- 
tacher ceux qui ont un siphon ou un rostre et qui 
sont tous parasites ; ensuite ceux qui, comme les 
Limules, n’ont point de mandibules ni de ma- 
choires propres. Ces Branchiopodes formeront, 
parmi les Crustacés, une section particulière, 
celle des Edentés. Une autre sechion, el la pre- 
mière , comprendra les Crustacés pourvus, à la ma- 
nière ordinaire, de mandibules'et de mächoires. 
Cette section ou celle des Maxilluires se parta- 
gera en deux, d’après le nombre des pieds; sa- 
voir: 1°, seize au plus, y compris les six pieds- 
mâchoires; 20, vingt-deux et plus. Tel sera le ca- 
ractère de l’ordre des Phyllopodes ou des Crusiacés 
qui sont l’objet de cet article. Les Crustacés bran- 
-chiopodes de la famille des Lophyropes compose- 
ront aussi un nouvel ordre bien distinct, celui de 
Lophyropodes, et que l’on’signalera ainsi : un seul 
æil et sessile; un test corné clypéiforme ou con- 
chiforme. Branchies faisant partie soit des pieds ou 
de quelques-uns d’entr'eux , soit des organes de la 
manducation ; ces pieds tous ou presque tous uni- 
quement natatoires. Les décapodes et les stoma- 
podes s’éloignent de tous les Crustacés maxillaires, 
à raison de leurs yeux pédiculés et de leur test. 
Dans les autres Crustacés de la même section, le 
corps vst entièrement segmentaire ou articulé set 
les yeux, au nombre de deux, sont sessiles. 


(Larr.) 


PHYLLOPHAGES, Phyllophaga. Quatrième 
division de la tribu des Scarabéides , famiile des 
Lamellicornes, section des Pentzmères, ordre des 
Coléoptères, dont le caractère est : 

Mandibules recouvertes par les mäâchoires et 
par la partie antérieure de la tête, pointsaillantes, 
leur côté extérieur seul apparent. — Mächoires 
arquées à leur extrémité. 


| 


PH 
Les genres qui appartiennent à cette division 
sont : Hanneton et Hoplie. c 
Les Phyllophages (nom venant de deux mots 
grecs qui signifient : r1angeurs de feurlles ) cau- 
sent fréquemment un grand dommage en dépouil- 
lant Jes arbres de leur verdure. Leurs larves, ou 
du moins celles de plusieurs espèces, attaquent 
les racines et font souvent périr un grand nombre 
de végétaux. 
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HOPLIE , Hopla. Truc. Lar. Scarabœus. 
Linx. Grorr. De Gker. #Heloloritha. F:8. Ozrv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Lamelii- 
cornes , tribu des Scarabéides. 

La quatrième division de la tribu des Scara- 
béides, nommée les Phyllophages par M. La- 
treille (»0y..ce mot), contient les genres Ho- 
plie et Hannelon. Mais ces derniers ont toutes 
leurs jambes munies d’épises à feur extrémité, 
et les tarses postérieurs oflient deux crochets 
ainsi que les quatre autres t s. 

Antennes de neuf à dix articles, les trois der- 
niers formant une massue feuilletée, plicatile. — 
Mandibules membraneuses au côté interne et ter- 
miuées par une pointe simple ou entière. — 
Mächotres comprimées, denticulées. — Palpes 
maxillaires une fois plus longs que les labiaux , 
de quatre articles, le dernier alongé, épais, 
ovoide et pointu ; les labiaux de trois articles. — 
Corps déprimé, ovale , couvert ou parsemé de 
petites écailles brillantes. —Corse/etpointrebordé. 
— Ecusson pebt, arrondi postérieurement. —- 
Elytres unies, plus larges ou comme dilatées à leur 
baseextérieure, couvrant les ailes et la plus grande 
partie de l'abdomen. — Abdomen presque carré. 
— Pattes postérieures grandes; jambes dépour- 
vues d’épines terminales ; tarses antérieurs ét in- 
termédiaires terminés par deux crochets, lun 
peut sans division , l'auire plus grand et bifide ; 
tarses postérieurs n'aÿant qu'un seul crochet 
très-grand , très-fort et sans division à sa poiute, 

Le nom de ce genre, üré du grec, signifie : armé 
d'ongles. Les Hoplies se tiennent sur les feuilles de 
différens végétaux qu’elles rongent ; elles sem- 
blent préférer ceux qui croissent au bord des 
eaux. Le nombre des espèces connues est de 
quinze et propres à l’Europe ou à l'Afrique. 


ire, Division. Antennes de dix articles. !, 


On rapportera à cette division le Hanneton ar- 
genté, n°. 115 de ce Dictionnaire. 


2€, Division. Antennes de neuf articles. 


Cette division renferme le Hanneton écailleux , 
n°, 114. (Hop. squamosa. ) 
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Nous indiquerons en outre comme élant de ce 
genre le Hanneton farineux, n°. 113. ( Hop. 
J'urinosa, Scarabæœus furinosus. Laxw.),et le Han- 
neton royal, n°. 112. (Hop. aulica, Scarabœus 

- aulicus. Linx.) 


(S.‘F. et A. SErv.) 


PHYLLOSOME, Phyllosoma. Genre de Crus- 
tacés, de lordre des Stomapodes, établi par 
M. Léach, dans une Nouce sur les animaux re- 
cueillis par Joseph Cranck, naturaliste de l'ex pé- 
dition anglaise , qui avoit pour but la découverte 
de la source de la rivière de Zuire en Afrique. 
Une espèce de ce gerire avoit été décrite et fisn- 
rée, depuis long-temps , sous le nom de Cancer 
cassideus , dans un journal allemand ( der Natur- 
_torscher) sur l’histoire naturelle ; e’est ce qu'igno- 
voit Le docteur Léach, lorsqu'il me communiqua, 
avec sa générosité accoutumée , plusieurs de ces 
Crustacés, si remarquables par leur corps telle- 
ment aplali, que son épaisseur ne surpasse 
point celle GR 1 de papier à écrire, pres- 
que diaphane , et,"éomme lindique Pétymologie 
du mot Phyllosome , semblable à une feuille. Ces 
animaux composent dans l’ordre des Stomapodes 
une famille particulière , que je nomme Brpeltés. 
La partie antérieure du corps, répondant au thorax 
des Décapodes, ou celle quej'appelle t4oracide , est 
en effet divisée en deux boucliers, dont antérieur 
plus grand et plus ou moins ovale , forme la tête ; 
-et dont le second ou l’alvithorax , porte les pieds- 
wächoires et les cinq paires de pieds ordinaires, 
a la forme d’un ovale transversal, coupé en ligne 
droite au bord postérieur, et anguleux dans son 
pourtour. Le post-abdomen est très-petit. Sur le 
devant du premier bouclier sont situés les yeux et 
les antennes. Les yeux sont portés sur un pédicule 
long , menu , divisé en deux articles , dont le ra- 
dical beaucoup plus alongé et cylindrique, et 
dont le dernier un peu, plus gros, forme un bou- 
ton , en cône renversé , terminé par l'œil pro- 
prement dit. Les antennes sont sur une ligne 
transverse , filiformes , et composées , à ce qu’il 
n'a paru , de quatre articles, dont le quatrième 
le plus long. Les latérales n’ont point d'écaille à 
leur base, et leur longueur varie selon les espèces. 
Les mitoyenues , toujours plus courtes que les pé- 
dicules oculaires, sont partagées depuis lextré- 
mité supérieure du troisième article, en deux 
filets, dont l’intérne un peu plus court, et parois- 
saut biarticulé, La bouche est placée vers les 
deux tiers de la longueur médiane de ce, bou- 
clier, à partir de son sommet, et ne présente, 
au premier coup d'œil, qu’un groupe de mame- 
lons disposés en rosette, et qui sont probable- 
ment les analogues des organes composant la bou- 
che des Squilles. La transparence du corps 
permet de distinguer le canal alimentaire, qui à 
Ja suite d’un œsophage dilaté , de figure carrée et 
un peu plus large que lony, s'étend eu ligne droite 


PHY 


dans la longueur du tronc et présente vers son 
milieu un rétrécissement. Les deux derniers pieds- 
mâchoires et les quatre premières paires de pieds 
sont grèles, filiformes, et généralement fort longs; 
tantôt cette longueur, en allant de devant en ar- 
rière, diminue progressivement ; tantôt la pre-" 
mière et la troisième paires de pieds, ou même 
les deux derniers pieds-mâchoires et qui sont tou- 
Jours pédiformes, sont les plus longues. Si l’on 
excepie lés deux pattes postérieures, de l’extré- 
mité du troisième article des autres ou. de la plu- 
part d’entr’elles naît, soit en devant, soit pos- 
térieurement, un appendice sétacé , cilié, arti- 
culé, et qui paroît être l’analogue de celui que l’on 
observe aux pieds nageurs et simples des Squilles. 
Dans le Phyllosome clavicorne, le huitième et 
dernier article des deux pieds antérieurs, ou plu- 
tôt des deux derniers pieds-mâchoires , et qui 
sont les plus longs de tous, m’a paru se terminer 
par deux petits onglets alongés et articulés , tandis 
que les autres sont presque sétacés et simples à 
leur extrémité. Les deux pieds postérieurs sont 
toujours plus petits et simples. Tous ces appen- 
dices sont insérés sur le contour du second bou- 
chier. Les quatre premiers pieds-mâchoires occu- 
pent le milieu du bord antérieur du tronc et sont 
fort petits. Les deux antérieurs ou les plus rap- 
prochés de la bouche se distinguant à peine, 
sont, autant que j'ai pu en juger, d’une forme co- 
nique, et composés de trois articles, dont les 
deux premiers accompagnés chacun d’un très- 
petit appendice ; le premier article des quatre 
autres pieds-mächoires est aussi appendicé , et 
l'extrémité du second article des seconds se divise 
en deux lanières sétacées. L’exirémité postérieure 
du premier boucjier ou de la tête s’avance en ar- 
rière sur le second ; cependant, vue en dessous, 
la tête paroit être continue avec le tronc ou le se- 
cond bouclier. Le post-abdomen , ou communé- 
ment la queue, est un peu plus court que la 
partie précédente, en forme de triangle étroit. 
alongé et très-obtus au bout, de cinq segmens, 
avec une nageoire terminale composée de cinq 
feuillets, dont deux de chaque côté, ovales et 
portés sur un article radical commun, et dont le 
cinquième au milieu , triangulaire et arrondi au 
bout; chaque segment a en dessous une paire 
d’appendices natatoires, composés de la même 
manière que les pièces latérales de la nageoire pré- 
cédente. De cinq espèces décrites, quatre sont 
africaines, et l’autre se trouve aux Indes orien- 
tales. Elles sont toutes marines. M. Gaymard, 
naturaliste de l'expédition du capitaine Freycinet, 
nous donnera probablement quelques détails sur 
les habitudes de ces animaux , dont il a apporté. 
plusieurs individus. 1 
Nous avons donné, Planche 354 de l Atlas 
d histoire naturelle de cet ouvrage, des figures 
complètes ow partielles de quatre de ces espèces, 
copiées du Mémoire précité de M. Léach, 
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I. Bouclier antérieur ovale et entrer. 


À. Antennes latérales plus longues que les 
pédicules oculaires. 


1. Payrcosome cLaviconne, Phyllosoma clavi- 
corne. Léacu. Antennes latérales ou extérieures 
trois fois plus longues que les pédicules oculaires ; 
les deux derniers pieds-mâchoires plus longs que 
les autres pieds. - 


LL 
2. Payruosone commun, PhyZlosoma commune, 
ejusd. Longueur des antennes latérales doublé de 
celle des pédicules oculaires; les première et troi- 
sième paires de pieds plus longues que les autres 
et que les pieds-mächoires. 


B. Les quatre antennes plus courtes que les 
pédicules oculaires. 


3. PaycrosomEe LATICORNE, Phyllosoma lati- 
corne, ejusd. Antennes latérales longues et un 
peu plus larges que les deux autres , avec le pre- 
mier arlicle SAHate extérieurement et le dernier 
plus grand , elliptique ; celles-ci sétacées. Foyez 
le Cancer tan dé l'ouvrage allemand pré- 
cité, cah. 17, pl. 5. 


4. Payzrosome BRÉvIcORNE , Phyllosoma bre- 
vicomme , ejusd. Antennes latérales un peu plus 
courtes que les intermédiaires 3 ni plus grosses , 
ni dilatées extérieurement à leur base ; les unes 
et les autres sétacées. 

Voyez pour les quatre espèces, toutes africai- 
nes, la planche de P Atlas d'histoire naturelle 
mentionnée ci-dessus , et le Mémoire du docteur 
Léach , intitulé : 4 Gener. Notic. of the anim. 
Tak. by John Cranck, Append. n°. 4. 


JT. Bouclier antérieur ayant la forme d’un 
carré , arrondi à ses angles , avec une échancrure 
au milieu du bord antérieur. 


D. PHYLLOSOME FRONT-ÉCHANCRÉ , PhyÜosoma 
Zunifrons. Lar. Nouv. Dict. d’Hist. nat. 2°. édit. 
tom. 26. pag. 56. Rapporté de la côte de Coro- 
mandel par M. Leschenault. (Larr.) 


PHYMATE, Phymata. Larr. Syréis. T'as. 
Cimezx. Lixx. Georr. DE Géer. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères , famille des Géocorises, 
tribu des Membraneuses. 

Les Macrocéphales et les Phymates sont les 
seuls genres de leur tribu qui aient les pattes an- 
térieures ravisseuses ; mais les premiers n ’ontpoint 
de cavité sous les Bords du corselet pour recevoir 
les antennes ; leur écusson est très-grand, arrondi 
au bout, couvrant la plus grande partie de l’ab- 
domen. 

Antennes courtes, rapprochées à leur base, 
reçues dans des cavités latérales du corselet , in- 
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sérées sous nn chaperon fourchu, au-dessous de 
l’origine du bec et composées de quaire arlicies A 
le dernier plus grand en forme de bouton alengé. 
— Bec court, {riarticulé, eng ainé à sa base avec 
le Jabre. — Pre court, sans stries. — Verx 
petits F globuleux. — Deux petits yeux lisses pli- 
cés plus baut que. les yeux à réseau, assez près 
lun de l’antre, == Corps aplati, membrancux ; ses 
bords latéraux élevés, dentelés et comme vongés. 
— Ecusson petit, triangulaire, pointu, caréné 
dans toute sa longueur. — Elytres beaucoup plus 

étroites que l’abdom men, reçues dans un enfonce- 
meut dorsal de ce dernier. — Æbdormen en forme 
de nacelle, rhomboïdal ; ses bords latéraux élevés 
angulairement. — Pattes antérie eures ravisseuses ; 
leurs cuisses grandes, comprimées, presque trlan- 
gulaires, ayant en dessous un sillon terminé par 
une forte dent ; leurs jambes en forine de crochet 
arqué, se logeant dans le canal inférieur des cuis- 
ses et privées de tarses ; les pass pattes posté- 
rieures moyennes ; tirsés composés de trois arti- 
cles, les deux premiers fort courts : crochets 
simples sans pelottes apparentes. 

Ces hémiptères remarquables par leur forme 
singulière, se trouvent dans les bois sur les fleurs, 
où ds s'emparent de divers insectes plus foibles 
qu’ eux pour les sucer. Leurs pattes antérieures sont 
faites de manière à captver leur proie. Nous n’en 
connoissons que sept ou huit espèces , toutes de 
même taille et moyenne, une de France qui est 
de la première division, les autres d'Amérique 
appartenant à la seconde. 

ire, Division. Dernier article des antennes 
presque cylindrique, plus long que les txois au- 
(res réunis. . 


1. PaymaTe crassipède , P. crassipes. 


Phymata antennarum lutearum articulo ul: 
mo cœteris simul sumptis longiorr. 


Phymata crassipes. Lar. Gercr. Crust. et Ts. 
tom. 3. pag. 158. n°. 1. — Syrtrs crassipes. Fas. 
Sysé. Rhyag. pag. 121. n°. 1. — La EU à 
pattes de crabe. Grorr. Jns. Paris. tom. LDAES 
447. n°. 24. — Wozx. Icon. Cimric. fusc. 3. pag. 
66. tab. 9. fig. 82. — Panz. Fuun.Germ.fas. 25. 
Ag. 24. — COS. Illus. Icon. tab. XXI: jés, 6. 
— Encycl. pl. 375. fig. 22-25. 

Longueur 3 lig. £ Tête et corselet d’un roux- 
brun. Abdomen un peu plus foncé jusqu'au mi- 
lieu ; ses côtés vers la base plus pâles. Antennes, 
on du corps et pattes d’un Jaune-roussâtre. 

Environs de Paris. 


2e, Division. Dernier article des antennes ovale- 
alongé, moins long que les trois autres réunis. 


_2. Pavware rongée, P. erosa. 


Phymata antennarum fuscè ferrugineaner 


ja : jt à 
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arkiculo ultimo cœteris simul sumptis breviori 5 
thorace eroso-dentato. 
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Phymata erosa. Latr. Gener. Crust. et Ins. 


tom. 3. pag. 139. n°. 2. —Syrtis erosa. FasB. Syst. 


Rhyng. pag. 121. n°. 2.— Punaise-scorpion. DE 
Gen, 7ns. tom. 3. pag. 350. pl. 35. fig. 13 et 14. 
— Wozr. Icon. Cimic. fasc. 3. pag. 89. tab. q. 
Sig. 83. — Encycl. pl. 574. fig. 6. - 


Longueur 4 lig. Antennes d'un brun-roussâtre. 
Tête et corselet de même couleur, portant en 
dessus plusieurs pointes ; les bords iatéraux du 
dernier découpés. Abdomen d’un blanc-jaunâtre , 
avec une bande transversale brune au milieu. 
Elytres brunes ayant une tache latérale. pâle. 
Pattes et dessous du corps blanchäires ; ‘angles 
latéraux du vente bruns. 

De Surinam et de Caroline. . 

MACROCÉPHALE , Macrocephalus. Swen. 
Lar. Syréis. Fas. 

_ Genre d'insectes de l’erdre des Hémiptères , 
section des Hétéroptères , famille des Géocorises, 
tribu des Membraneusés. 

Dans cette tribu les genres Tingis, Arade ct 
Punaise ont les pattes antérieures simples, pro- 
pres seulement à la inarche et non pas à suisir 
rune proie. Leurs jambes de devant ont des tarses 
et ne sont pas conformées de manière à pouvoir 
se rapprocher de Îa cuisse et à arrèter l’objet que 
linsecte a besoin de fixer près de lui. Les deux 
autres genres qui complètent cette tribu sont ceux 
de Phyimate et de Macrocéphale, mais les an- 
‘ennes du premier se cachent à l’état de repos 
dans une rainure latérale.de la tête et du corselet; 
les bords latératfk du corps sont dentelés, et lé- 
cusson est pelit et pointu. 

Antennes en massue , rapprochées à leur base, 
insérées à Pextrémité d’un chaperon peu fourchu, 
composées de quatre articles, le premier plus 
long que le suivant ; conique, coupé obliquement 
à l'extrémité ; le second presque carré, de la lon- 
gueur du troisième , celui-ci plus mince que les 


plus grand que les précédens et formant la mas- 
sue.— Bec court , engainé à sa base avec le labre, 
de trois artucles apparens. — ZLabre court, sans 


slries. — Tête longue , cylindrique. — Feux pe- 
üts, arrondis, globuleux. — Deux petits yeux 


lisses placés plus haut que les yeux à réseau, assez 
près l’un de l’autre. — Corps assez épais , se re- 
trécissant en devant, — Corselet rugueux, fort 
rétréci antérieurement , guère plus lurge que la 
tête dans cette partie, de la largeur de l’abdomen 
postérieurement, — Ecusson grand , couvrant la 
partie moyenne de l’abdomen presque jusqu’à l’a- 
pus , arrondi à son extrémité. — E/ytres cachées 
en grande parte sous l'écusson.= Abdomen ovale; 
tronqué à sa base, dépassant un peu les élytres 
par ses côtés, ses bords latéraux unis, point re- 
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levés. — Pattes antérieures ravisseuses ; leurs 
cuisses grosses, leurs jambes en forme de crochet, 
privées de tarses, s'appliquant exactement et se 
repliant sous la cuisse. Les quatre pattes posté- 
rieures petites, leurs tarses ne paroissant compo- 
sés que d’un seul article ; crochets bifides sans 
pelottes apparentes dans leur entre-deux. 

Les Macrocépliales, dont le nom vient de deux 
mots grecs et signifie: grosse téte, ont proba- 
blement les mœurs des Phymates ; leurs méta- 
morphoses ne doivent pas différer de celles des 
autres Hémiptères hétéroptères. Les espèces con- 
nues habitent les deux Amériques. Fabricius en 
décrit trois espèces dans le Syst. Rhyng. pag. 123, 
sous le nom de Syrkes ; savoir : Manicata , n°.7, 
Prehensilis, n°. 8, et Crassimana , n°. 


(S. F. et A. Senv.) 


PHYSAPODES. Z'oyez VÉSITARSES. 
(S. F. et A. SErv.) 


PHYSODE, Physodes. Nom donné par M. Da- 
méril à un genre de sa classe des insectes , ordre 
des Apières, famille des Quadricornes ou Poly- 
gnathes. L’espèce dont il a donné la figure, sous 
le nom de Marin, dans son ouvrage mtitulé # 
Considérations générales sur la classe des in- 
sectes ; se rapporte à notre {dotée pointue (noue. 
Dict. d'Hist. nat. seconde édit. tom. 16. pag. 
105. ) Ce savant naturaliste ne comprenant dans 
cette famille , la soixantième et la dernière de sa 
classe des insectes, rue les genres Armadille, 
Cloporte et Physode, celui-ci doit être le même 
que le genre Aselle d'Olivier, et embrasser dès- 


: lors notre ordre des Crustacés isopodes. { Larr.) 


PHYTADELGES. Foy. PLanTisuces. 
(S. F. et A. Serv.) 


PHYTIBRANCHES, Phythranchia., Dans l’ou 


| vrage sur le règne animal de M. Cuvier, j'ai dé- 
| signé ainsi une famille dé Crustacés, de l’ordre: 
| des Isopodes, dont les appendices branchifères 
autres ; le quatrième ovale-oblong , plus gros et | 


situés sous la queue ressemblent à de petits pieds 
articulés où à des tiges rarnifiées , tandis qué ceux 
des autres Isopodes sont en forme’de lames ou 
d’écailtes. Ayant, depuis l'impression de cet ou- 
vrage , observé des palpes aux mandibules de di- 
vers Phytiphages , caractère qui disingue Îles 
Amphipodes des Isopodes, j'ai transporté cette 
tribu dans le premier de ces deux ordres. Les 
autrés Ainphipodes ayant d'ailleurs sous le pust- 
abdomen des appendices d’une forme analogue , 
ce groupé ordinal n’en est que mieux assorti. Je 
le divise en quatre familles. : 

10, Les CREVETTINES, Gramimiarinæ , dont tous 
les pieds sont onguiculés, au nombre de quatorze, 
et dont l'extrémité postérieure du corps est munie 
de pièces cylindriques où sans appendices. 

lei viennent [es genres Crepetté, Talitre, 

Coroplue y 


PART 


Corophre , Phronime et plusieurs autres établis 
par M. Léach. 

£9. Les UroprÈres , Uroptera. Semblables aux 
précédens par la manière dont se terminent leurs 
pieds et par leur nombre, mais dont le corps 
offre à son extrémité postérieure et latérale des 
appendices en nageoires. 

Le genre Phrosine de M. Risso et auelques 
autres inédits appartiennent à cette famille. 

Les suivans comprennent mon ancienne tribu 
des Phytuibranches. 

30. Les Décemrènrs, Decempedes. Les pieds 
sont onguiculés, mais réduits à dix. 

Elle se compose des genres Typhis, Ancée, 
Pranize. 

4°. Les Hérénorrs, Heteropa. Les pieds sont 
au nombre de quatorze, comme dans les deux 
premières familles,mais tous, oules quatre derniers 
au moins, sont mutiques et simplement nataloires. 

Là se placent les genres Apseude, Ione, 
Piérygocère. 

Le genre AKncÉE, Anceus, de M. Risso, ou 
Gnathia de M. Léach, est distingué de tous les 
autres de la même famille par les caractères sui- 
vans. Tons les pieds simples. Deux fortes saillies, 
imilant des mandibules, au devant de la tête, 
dans les mâles. Queue terminée par des feuillets 
en nageoitc. La fis. 24 de la planche 336 de 
l'Atlas d'histoire naturelle de cet ouvrage, repré- 
sente l’Ancée forficulaire mâle de ce naturaliste. 
La figure suivante est celle du Cancer maxillaris 
mâle de Montagu , où du Gnathia termitoides de 
M. Léach. D’après des renseignemens communi- 
qués par le dernier , l'Oniscus cœruleatus du pré- 
cédent , d’après lequel nous avons formé le 
genre PRaxizE, Praniza", et dont on trouvera 
aussi la figure , même planche, n°. 28 (1), et 
pl. 229 , fig. 24 et 25, seroit la femelle. Je soup- 
çonne qu'il y a ici quelque erreur. | 

La figure 26 de la même planche n°. 36, est 
celle de l’ApPseupr rauPE, Apseudes talpa , genre 
du même naturaliste, et auquel paroit devoir se 
rapporter celui d'Eupheus de M. Risso ( même 
planche, fig. 27 ). Les quatre Aerniers pieds sont 
seuls mutiques et propres à la natation. I.es deux 
premiers se terminent en pince , et les deux sui- 
vans s’élargissent au bout , en manière de main 
dentelée. 1’extrémité postérieure du corps offre 
deux longues soies articulées et velues. 

Dans le genre Tone, Zone , probablement celui 
de Cœlino de M. Léach, tous les pieds sont 
muliques. C’est l’Onrscus thoracicus de Montagu, 
dont là figure est reproduite même planche 536 
de cet Atlas, n°. 46. 

Le genre Préryeockre a été établi sur une 
figure de Slabber, copiée ici, pl. 330 , n°5. 3 et 4. 
Voyez cet article et celui de Tipais. (Larr.) 


(1) Ils'est glissé une faute dars l’explication de certe 
figure, Lisez cerulearus ; au lieu de thoracicus, 
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PHYTOPHAGES cu HERBIVORES. Nom don- 
né par M. Duméril (Zoo/. anal.) à sa vingt- 
unième famille de Coléoptères , section des Té- 
tramérés, offrant les caractères suivans : antennes 

Jiliformes , rondes , non portées sur un bec ; corps 
arrondi. Elle se compose des genres Donacié, 
Criocère, Hispe, Hélode, Lupère , Galéruque, 
Altise , Gribouri, Clytre, Chysomèle, Alurne, 
Erotyle et Casside. (S.F.et A. SErv.) 


PIED ou PATTE, Pes. Appendice ou membre 
inférieur du corps, propre à la marche ou à la na- 
tation, et composé d’une suite d'articles tubu- 
laires , renfermant chacun des muscles propres 
( deux dans la plupart, dont l’un extenseur et 
l'autre fléchisseur }. 

« La forme générele des pattes, dit M. Cu- 
vier, Leçons d'Anatomie compurée , tom. Ï, 
pag. 452, dépend de la manière de vivre des in- 
sectes. Sont-ils destinés à demeurer dans l’eau , à 
nager? alors les pattes sont aplaties, longues, 
ciliées. Doivent-elles servir à fouir la terre ? 
elles sont élargies, crénelées, tranchantes. Ser- 
vent-elles seulement à la marche ? elles sont lon- 
gues , cylindriques. Sont-elles propres au saut ? la 
cuisse est plus grosse, la jambe plus alongée, sou- 
vent arquée.-Enfin , d’après ces conformations di- 
verses, on peut très- bien reconnoître , même dans 
l'insecte mort, ses habitudes, sa manière de vivre. 

» Les pattes des insectes sont composées de 
quatre parties principales , qu'on nomme la han- 
che , la cuisse ou fémur, la jambe ou tibia, le 
tarse (1) ou doigt. 

» Chacune de ces parties est enveloppée dans 
un étui desubstance cornée : elles jouent l'une sur 
l’autre par gynglime, parce que la substance dure 
étant en dehors , Particulation n’a pu se faire par 
moins de deux tubercules. Le mouvement de 
chaque article ñe se fait donc que dans un seul 
plan , à l'exception de celui de la hanche , comme 
nous allons le voir. 

» La hanche (2) joint la patte au corps et joue 
dans une ouverture correspondante du corselet ou 
de la poitrine , sans y être articulée d’une manière 
positive, mais comme emboitée. La figure de la 
hanche varie. Chez les insectes auxquels les 
pattes ne servent qu’à la marche, comme les Ca- 
pricornes , les Chrysomèles , le plus grand nom- 
bre des Hyménopières, des Diptères, etc., les 
hanches sont globuleuses et forment un véritable 
genou des mécaniciens. Mais chez ceux dont les 
pattes devoient avoir ce mouvement latéral néces- 
saire à l’action denager, de fouir la terre, etc., la 
hanche est large , aplatie, et a ordinairemont son 
plus grand diamètre dans la direction transver- 
sale du corps. Dans quelques-uns même , comme 


(1) Ou plutôt le pied proprement dir. 
(2) La plupart des enromologistes la considèrent comme 
formée de deux artieles , la rotule ( parella) er le trochauur. 
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les Dytisques , la hanche postérieure est soudée et 
immobile. Elle est comprimée et en forme de 
lames dans les Blaites, les Forbicines , et quel- 
ques genres d'insectes qui marchent très-vite. 

» Le fémur suit immédiatement la hanche, à 
la partie interne de laquelle il s’articule , de ma- 
nière à être parallèle à la face inférieure du corps, 
dans l’état de repos; les mouvemens, sur cette 
première pièce, se bornent à celui de devant en 
arrière. La nature et l’éteodue du mouvement de 
la cuisse paroissent avoir déterminé ses formes. 
Dans les insectes qui marchent beaucoup et qui vo- 
lent peu, comme les Curabes , les Cicindèles, etc., 
il y a à la base du fémur, une ou deux éminences 
quon nomme trochanters. llles paroissent desti- 
nées à éloigner les muscles de l’axe de l’articula- 
tion. Chez ceux qui avoient besoin de muscles 
forts pour sauter, la cuisse est épaisse et souvent 
alongée , comme dans les Sauterelles , les Allises, 
quelques Charancons , les Puces, etc. Dans ceux 
qui fouissent la terre , et chez lesquels la cuisse 
doit opérer un fort mouvement, elle porte une 
facette articulaire , qui correspond au plat de la 
hanche sur laquelle elle s'appuie. C’est ce qu’on 
observe dans les pattes antérieures des Scurabéés, 
des Scarites, des Taupes-grillons, etc. Entin la 
forme de la cuisse est toujours subordonnée au 
genre du mouvement. 

» La jambe est la troisième articulation de la 
patte ; elle se meut en angle sur la cuisse, et n’est 
point susceptible d'autre mouvement. La figure 
du tibia dépend essentiellement des usages 
auxquels 1l est destiné. C’est ce qu’on voit dans 
les insectes nageurs, où il est aplati et cihié; 
dans les fouisseurs , où il est crénelé et tranchant 
sur les bords. Dans les Nèpes, les Mantes et plu- 
sieurs autres , la patte antérieure est terminée par 
un onglet, et forme avec la cuisse une espèce de 
pince ou de tenaille , dont les insectes se servent 
pour retenir leur proie, qu'ils dévorent toute 
vivante. 

» Le dorgt ou tarse des insectes forme la der- 
nière pièce de la patte. ILest ordinairement com- 
posé de plusieurs articles, dont le dernier est ter- 
miné par un ou deux ongles crochus. Ces articles 
jouent les uns sur les autres , et quelquefois même 
ils sont opposables au tibia , et forment ainsi une 
espèce de pince. La configuration du tarse est tou- 
jours en rapport avec la manière de vivre de l’in- 
secte. Les articles sont grêles, à peine distincts, 
sans pelottes ni houpes , dans le plus grand nom- 
bre de ceux qui creusent la terre et qui marchent 
peu à sa surlace, comme les Scarabéés , les Es- 
carbots, les Sphéridres, les Scanites, les Sphezx, etc. 
ILs sont aplatis en nageoires, ciliés sur leurs bords, 
et souvent privés d'ongles dans les insectes qui 
nagent, comme les Hydrophiles, Tourniguets , 
Naucores, Corises, etc. Ils sont garnis de pelottes 
visqueuses , de houpes soyeuses ou de tubercules 
charnus, vésiculeux , chez ceux qui marchent sur 
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des corps lisses et glissans , comme les Mouches , 
les Chrysomèles , les Capricornes , les Thrips, etc. 
Ils sont formés de deux ongles mobiles et opposa- 


bles dans ceux qui doivent marcher et s’accro-. 


cher sur les poils, comme les Poux, les Ricins, 
les Cirons. L’un des articles est extrêmement di- 
laté, et couvert de poils disposés sur des lignes 
parallèles , dans les mâles de quelques espèces 
du genre Crabro et de quelques Dytisques. » 

Le mouvement de chaque article des pattes ne 
se fait, selon M. Cuvier, que dans un seul plan. IL 
n’est opéré que par deux muscles qui sont enve- 
loppés dans l’article précédent, un extenseur etun 
fléchisseur. 

« Dans les Coléoptères, les hanches se meuvent 
pas uneespèce de rotatiousur leur axe longitudinal, 
equel, comme nous l'avons dit , est placé en tra- 
vers, et faitavec l’axe ou la ligne moyenne du corps, 
un angle plus ou moins approchant de go°. La cuisse 
étant attachée à l'extrémité interne de la hanche, 
est d’autant plus écartée de la cuisse opposée , 
qu’elle est plus fléchie sur sa propre hanche. Ou 
sent que la position du plan dans lequel cette 
flexion se fait, dépend de la situation de la hanche. 
Lorsque celle-ci est tournée en avant, le plau 
est vertical. Lorsqu'elle est tournée en arnière , il 
devient toujours plus oblique , et même horizon- 
tal dans les espèces qui nagent. C'est donc du 
mouvement sensible de la hanche que dépen- 
dent les mouvemens les plus remarquables de la 
patte: 

» Les muscles de chaque paire de hanches et 
des cuisses sont placés dans la partie du corselet 
ou de la poitrine qui est au-dessus; et, pour les. 
bien voir, 1l faut couper le corps de l'insecte par 
tranches verticales. # 

» Au-dessus de la dernière paire, dans la poi- 
trine , est une pièce écailleuse en forme d'Y. Sa 
tige donne atlache au muscle qui fait tourner la 
hanche er arrière, en s’insérant à son bord pos- 
térieur. Ce.ui qui le fait tourner en avant est at- 
taché au dos, et s’insère par un tendon mince à 
son bord antérieur. 

» Le muscle qui étend la cuisse, eu le rappro- 
chant de l’autre, est très-cousidérahle , et s'atta- 
che à toute la branche de la pièce en forme d'Y,, 


| pour s’insérer au bord interne de la tête de la 


cuisse. Son antagonisie est logé dans l'épaisseur 
même de la hanche. H 

» Quant aux deux paires de cuisses antérieures, 
les muscles qui les étendent sont altachés aux 
parties dorsales qui leur répondent, et non à des 
pièces intérieures particulières ; mais ceux qui les 
fléchissent sont toujours situés dans l'épaisseur 
même des hanches. 

» Les muscles qui font tourner celles-ci sont 
aussi attachés aux parois du corselet; savoir 


| celui qui les porte en arrière, à la partie dor- 
sale ; et celui qui les porte en avant, à la partie. 


latérale. Dans les Dyéisques , dont la hanche de 
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derrière est, comme nous l'avons vu , soudée et 
immobile, les muscles semblent se porter au fé- 
mur, qui en a ainsi quatre, deux extenseurs et 
deux fléchisseurs. 

...» Les autres ordres d'insectes sont, à peu près, 
conformés de la même manière que les Coléop- 
tères. Les muscles de la jambe sont situés dans 
l’intérieur de la cuisse. L’extenseur est court et 
grêle , attaché à son bord externe ( le fémur sup- 
posé étendu dans la longueur du corps). Le flé- 
chisseur est beaucoup plus fort et plus long; il est 
situé du côté interne, et dans toute la partie su- 
périeure. Il y a de même deux muscles pour 
chacun des articles du tarse : l’un sur la face su- 
périeure ou dorsale : c’est un exlenseur ; il est 
petit : l'autre, sur la face inférieure, plus marqué, 
et agissant comme fléchisseur. » 

Le même anatomiste nous a donné, pag. 436 
du premier tome du même ouvrage ,un extrait 
des observations de Lyonet sur la myologie 
des pattes de la Chenille qui ronge le bois du 
Saule (Cossus ligniperda. Fas.). Les muscles 
sont pareillement intérieurs. On peut distinguer 
ceux des pattes écailleuses en ceux qui meuvent 
leurs trois articulations et en ceux qui agissent sur 
l'ongle ou crochet terminal. Les muscles du premier 
àrticle sont au nombre de cinq ou six faisceaux 
attachés au rebord supérieur, et s'insèrent aussi 
au rebord supérieur de l’article suivant. Ceux du 
second article sont, à peu près, en nombre égal, 
et s'iusèrent au rebord du troisième. Les mus- 
cles de l’ongle sont terminés par deux tendons ; 
mais ils sont formés de plusieurs faisceaux qui s’at- 
tachent, les uns sur le second et le troisième ar- 
ticles, par deux plans bien distincts; les autres, 
sur une ligne qui correspond à la convexité de 
l'onple ; ei enfin les derniers, sur une ligne ré- 
pondant à sa concavilé. Les deux tendons s’insè- 
rent à äeux tubercules de l'extrémité supérieure 
de l'ongle, du côté de sa concavité et de sa 
pointe , ét servent à la fléchir. M. Cuvier conjec- 
ture que cet ongle se redresse par l’élasticité de 
son articulation. 

Chaque patte membraneuse ou fausse a deux 
muscles, dont la direction est, à peu près , trans- 
versale au corps. Ils s'étendent du cenire de Ja 
patte où ils s’insérent., jusqu’au-deià du stigmate 
du côté du dos, où ils s’attaclient par des ban- 
déleties latérales et plus ou moins obliques. L'un 
de ces muscles est situé au-devant de l’autre, 
qu'il recouvre en parue." Ils servent à faire ren- 
rer le centre de la patte et les crochets du limbe 
de san extrémité. 

Chaque articulation des pattes des Crustacés, 
Cuvier, h1d., pag. 408 , a deux museles, l’un 
exteuseur et l’autre fléchisseur. Ceux dela hanche 
sont attachés sur la pièce cornée qui soutient jes 
branchies. Les autres sont renfermés dans l’inté- 
rieur des articles saivans. Le fléchisseur du pouce 
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ou du doigt mobile des serres a un fort tendon 
osseux intermédiaire , plat, oblong , ou en forme 
de lame et d’une grandeur remarquable. Nous 
renverrons pour d’autres détails au même ou- 
vrage. | 

Telle est, en général, la composition des pattes 
des animaux articulés, appelés Insectes par Lin- 
née. Nous avons présenté, tom.JI, pag. 184 et 
suiv. de notre Histoire générale des Insectes, 
faisant suite au Buffon de Sonnini, d’autres dé- 
tails, que les bornes trop resserrées de ce Dic- 
üionnaire ne nous permettent pas de reproduire. 
Quelques-uns d’ailleurs { cuisse, jambes) rentrent 
dans des articles qu’on a déjà traités avec assez 
d'étendue. L’une des pièces de ces organes qui 
mérite une attention plus particulière, à raison 
des caractères qu’elle fournit, et dont nous avons 
parlé sous le nom de £arse, sera l’objet d’un article 


spécial. (LarTr.) 


PTEDS-MACHOIRES, Maæillipedes. Je désigne 
ainsi les trois paires de pièces articulées en forme 
de palpes ou de petits pieds , qui, dans les Crus- 
tacés décapodes, recouvrent inférieurement les 
parties de la boache , ou sont les plus extérieures, 
et que M. Savigny nomme môchoires auxiliaires. 
Voyez le premier fascicule de la première partie 
de ses Mémoires sur les animaux sans vertèbres , 
et l'article Boucue de ce Dictionnaire. (Lawr,) 


PIÉRIDE, Pieris. Genre de Lépidoptères 
diurnes. Z’oy. tom.IX , pag. 105 du présent Dic- 
uonnaire. (S.F.et A. Sinv. ) 


PIESTE, Prestus. M. Gravenhorst a fondé ce 
genre de Coléoptères pentamères dans sa Mono- 
graphia Coleopterorum micropterorum ; il est de 
la famille des Brachélytres. Ses caractères sont : 
corps déprimé , linéaire. Tête triangulaire , trois 
fois plus petite que le corselet, ponctuée. Yeux 
un peu globuleux. Chaperon obtus. Mandibules 
en laucille. Antennes fiiformes , plus longues que 
la moitié du corps, un peu velues; son premier 
article en massue plus gros que les autres , le se- 
cond et le troisième en massue, tous les suivans 
cyhndriques. Palpesfiliformes. Corselet un peu plus 
large que long , à peine plus étroit et un peu plus 
court que les élytres, ponctué ; angles de sa base 
tronqués ; il a un sillon lonbitedial complet dans 
son nulieu, et un autre court à chaque angle de 
la base. Élytres un plus larges que longues, ayant 
douze sillons longitudinaux droits, profonds et 
entiers. Abdomen un peu obtus, très-finement 
pointillé. Pattes courtes, fortes. Jambes ciliées, 
paroissant comme dentées en scie. 

M. Gravenhorst n’en décrit qu'une seule espèce. 
Pieste sillonné ( P. sulcatus). Longueur 2 lig. 
Brun brillant ; antennes, palpes et pattes päles. 
Tête très-finement ponctuée avec un petit sillon 
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longitudinal entre les antennes. Chaperon pâle. 
Premier article des antennes portant une toufle 
de poils roides à sa partie intérieure. 


Il est du Brésil et a été pris sur une espèce de 
bananier. Musa. (S.F.et A. Serv.) 


PIÉZATES, Piezata. Nom donné par Fabricius 
à un ordre d'insectes désigné antérieurement par 
linné sous celui d’Hyménoptères. L'auteur lui 
donne pour principaux caraclères : six pattes; 
deux antennes ; corps ayant quatre ailes membra- 
neuses , nues, quelquefois ployées longitudinale- 
ment ; ces ailes manquant entièrement dans quel- 
ques-uus ; quatre palpes égaux où de grandeur 
inégale , ordinairement filiformes ; mandibules 
cornées , droites ou courbées et arquées, soit ai 
guës soit tronquées , avancées , simples ou den- 
tées ; mâchoires courtes, cornées ou membraneu- 
ses, obtuses , entières, quelquefois alongées, 
fléchies , formant les divisions extérieures de la 
langue ; lèvre courte , cornée ou membraneuse, 
tronquée ou arrondie , formant les divisions inté- 
rieures de la langue. (S.F. et A. Senv.) 


PILULATRES. Geoffroy donne ce nom à deux 
espèces de Coléoptères du genre Géotrupe de 
M. Latreille , le Séercorarius et le Fernalis. 


(S. F. et A. Senv. ) 


PILUMNE, Prlumnus. Genre de Crustacés 
décapodes , famille des Brachyures, établi par 
M. Léackh , très-voisin de celui de Crabe , dont il 
faisoit partie et dont il diffère par les caractères 
suivans : Preds de la quatrième et de la troisième 
paires les plus longs. — Tige des antennes latérales 
beaucoup plus longue que leur pédoncule (1), sé- 
tacée et composée d’un grand nombre de petits 
articles. —Corps proportionnellement moins large 
que celui des espèces du genre Cancer, et plus 
rapproché, pour la forme, de celui des Crustacés 
de la tribu des Quadrilatères. 

Espèces généralement petites, longues au plus 
de vingt millimètrés sur vingt-six de large, pro- 
pres aux mers de l’ancien continent. Ce genre ne 
diffère de celui d'Eriphie qu’en ce que le pédon- 
cule des antennes latérales occupe une échancrure 
du bord intérieur des cavités oculaires ; que le 
test est plus arqué en devant, et que les yeux 
sont moins écartés. : 


. 
(1) Les trois articles dont il se compose sont, ainsi que 
dans les Crabes, presque cylindriques. Le premier est 
plus grand , particulièrement dans ceux-ci. Souvent, ici, 
il se présente sous fa figure d’une lame étroite, paroissant 
fixe ou peu mobile, avec la partie extérieure du somimet 
plus ou moins dilarée. Les antennes latérales des espèces 
exotiques que j'ai écudiées érant souvent mutilées, il m'a 
-éré impossible de faire usage de ces différences de formes, Cet 
emploi minutieux m’eût d’ailleurs entraîné crop loin, 
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I. Corps presqw'en forme de losange, dilaté ét 
arrondi vers le milieu de ses côtés. 


Nota. Les deux espèces de cette division for- 
ment peut-être un genre propre. La seconde né 
m’est connue que par la description de Fabricius 
et la figure qu'Herbst en a donnée; peut-être se 
rapporte-t-clle au genre Mursia de M. Léach. Je 
n'ai vu qu'un seul inulividu de la seconde , et à 
antennes latérales imparfaites. Les yeux sont si- 
tués à l'extrémité d’un pédicule courbe, et plus 
épais ou plus large à sa base. Le sommet du troi- 
sième article des pieds-mâchoires extérieurs est 
tronqué obliquement en dehors , de sorte qu'il 
paroït se terminer en pointe. : 


1. Prrumne? porte-cupules, P. cupulifer. 


Front droit, rebcrdé, presqu’entier, un peu 
enfoncé et refendu au milieu ; côtés du test sans 
dents ; quatre petites éminences en forme de 
disque plat, ovale, un peu rebordé , plus solide 
sur ses bords, semblable à une cupule de lichen, 
de chaque côté de la partic antérieure et infé- 
nieure du test , depuis la bouche jusqu’au canthus 
postérieur des yeux. 

Corps blanc. Test long d’environ seize millimè- 
tres sur vingt-deux de large, mesuré au milieu, 
mince , foible, assez convexe, ayant dans sou 
milieu quelques lignes enfoncées , tout encroûté, 
ainsi que les pieds, d’une matière paroissant for- 
mée par un duvet. Cuvpules noirâtres avec le re- 
bord roussâtre; les supérieures plus oblongues. Ser- 
res petites, courtes ; doigts lonps, grêles, arqués,; 
crochus , armés de petites dents aisuës ; une subs- 
tance peul-être gommense et glutinante , formant 
un empâtement à l'extrémité; les autres pieds 
grands, comprimés etempâtés. Individu femelle. 

Île de France. M. Maihieu. 


2. Przuune? à deux épines, P. bispinosus. 


Cancer brispinosus. Fa, — Henssr, K rabben A 


tab. 6. fig. 45; tab. 54. fig. 1. 


Quatre dents au front , les oculaires internes 
comprises ; deux à chaque bord latéral du test. 

Test long de quatre centimètres sur près de six 
de large. Seires tuberculées. 

Judes orientales. 


IT. Corps trapézoïde, avec la partie antérieure 
plus large et arquée ; bords latéraux antérieurs 
dépr:més et aigus. 


1. Dessus du corps et des pieds entièrement cou- 
vert de poils, cachant presque le fond. 


Front incliné; son bord antérieur divisé au 
milieu par une échancrure en deux lobes courts , 
larges , arrondis, continus latéralement avec la 
portion interne du bord supérieur des cavités 
oculaires, qui forme de chaque côté une dent 
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entière ou échancrée. Test inégal, plus con- 
vexe -au milieu. 


5. Prruwne chauve-souris, P. »espertilio. 
Cancer vespertilio. Yas. 


Test et pieds laineux (poils longs ) ; trois dents 
simples, presque coniques et de mêine consis- 
tance, à chaque bord latéral du test, la post-ocu- 
laure non comprise ; échancrure du milieu du front 
presque carrée ; ses deux lobes adjacens presque 
droits au bord interne, sans dentelures ni granu- 
lations sensibles en devant ; serres de grandeur 
moyenne, presqu'égales , à doigts lisses et ordi- 
nairement blanchâtres. 

Corps blanchâtre, mais tout hériflé de poils 
noiratres ; les deux saillies du canthus interne des 
cavités oculaires continues avec les lobes fron- 
taux, échancrées et bidentées. Quelques tubercu- 
les sur les côtés du test. 

lutles orientales. 


4. Picuune laineux , P. lunatus. 


Test et pieds laineux ; trois dents simples, 
presque coniques , terminées en une pointe plus 
dure ou écailleuse à chaque bord latéral du test, 
la post- oculaire non comprise; échancrure du 
milieu du front en forme d'angle ; les deux lobes 
adjacens parfaitement arrondis , avec le bord an- 
térieur granulcux ; l’une des serres (la droite) 
pre grande ; doigts noirätres ; ceux de la serre 
a moins grosse , striés. 

Un peu plus grand que le précédent, avec les 
serres épaisses et graveleuses ; d’ailleurs presque 
semblable. Variété peut-être du mäle de cette 
espèce. 

Indes orientales et nouvelle Hollande. 


5. Pizuuxe duveté, P. fomnentosus. 


Test et pieds couverts d’un duvet très -court ; 
trois dents à chaque bord latéral, formées par 
de petits tubercules coniques , écailleux et spi- 
miformes. 

Corps d’un brun -noirâtre, très- pointillé en 
dessus ; quelques petits tubercules sur les côtés 
du test analogues à ceux des bords. Front divisé 
en deux lobes arrondis et crénelés; suillies ocu- 
laires adjacentes , entières, avec trois grains élc- 
vés en dessus. Serre droite grosse, fortement gra- 
veleuse ou chagrinée en dehors ; doigis noirâtres, 
striés, avec le bout blanchâtre. 

Nouvelle Hollande. 


2. Dessus du corps et des pieds simplement pu- 
bescent (poils clair-senés et luissant à dé- 
couvert ces parties) ou presque glubre. 


6. Picumxe hérissé, P. Artellus. 


Pilumnus hirtellus, Léacs, Malacost, Podopht. 
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Brit. tab. 12. — Cancer hirtellus, Yaixn. Fa», 
Bosc, Risso. — C. vespertilio. Bosc, Hist. nat. 
des Crust. tom. 1. pag. 177. pl. 2. fig. 1, — 
Hesssr, Krabben. tab. 7. fig. 51. — Ejusd. C, 
Sérrugineus. tab. 21.8. 127 ?. — Cancre velu, 
n°. 2. RoNdELET ? 


Dessus du corps d’un rouge de sang foncé , avec 
la partie supérieure des paties plas pâle ; dessous 
jauvâtre, mêlé d’un peu de rouge; pattes de quel- 
ques individus ayant des bandes ou taches trans- 
verses de cette dernière couleur ; milieu du dos 
plus clair, un peu jaunâtre j ie corps , dans d’au- 
tres, presqu'entièrement jaunâtre-pâle , plus on 
moins tacheté de brun ou de roussätre. Test poin- 
ullé, hérissé çà et là de poils peu épais , jaunâ- 
tres, avec une ligne enfoncte , longitudinale, 
Dbifide postérieurement , partant du front, finis- 
sant près du milieu du dos. Front droit, échancré 
au milieu et de chaque côté, près des yeux ; bord 
antérieur des deux lobes et contour des orbites 
oculaires garnis de petites épines ; chaque bord 
latéral du test ayant près de l'extrémité antérieure 
trois à quatre épines isolées où ëäh plus grand 
nombre, mais plus petites et très-rapprochées ; 
puis au-delà, et constamment dans tous, trois 
dents terminées en une épine très-aigué et di- 
rigées en avant. Les deux pattes antérieures de 
grandeur un peu inégale, chargées extérieurc- 
ment de tubercules épineux et de poils, mais 
n’en ayant dans quelques individus que sur La 
tranche supérieure , l’une des deux en étant même 
dépourvue. Doists noirâtres , striés, pointus au 
bout; côté interne fortement denté ; dents des 
doigts de la main le plus souvent obtuses ; les au- 
tres pattes hérissées de longs poils, à tarses sans 
sries et terminés par un crochet aigu. 

Dans l'Océan européen et dans la Méditerra- 
née; ceux qui habitent les mers du nord de l'Eu- 
rope sont plus petits, jaunâtres, un peu moins 
épineux, avec le bord antérieur du front. Telle est 
la variété décrite par Linnæus. Les individus de 
la Méditerranée sont d'un rouge de sang obscur , 
avec les serres et les pieds d’une teinte plus claire. 
Le bord antérieur du front est entièrement hé- 
rissé de petits grains qui le font paroître cannelé. 
Comme l'on trouve des variétés iniermédiaires, 
on ne peut distinguer spécifiquement ces indi= 
vidus des premiers. 

La femelle, suivant M. Russo, fait sa ponte en 
juillet. Les œuls soni d’un brun-piroile. (Larr.) 


PIMÉLIAIRES, Pimeliariæ. Première tribu 
de la famulle des Méiasomes, section des Hétéro- 
mères, ordre des Coléopieres. Elle offre pour ca- 
ractères : 

Point d'ailes. — Palpes maxillaires filiformes 
ou terminés par un arucle guère plus épais que 
les précéclens , et plutôt cylindrique ou obconique 


que triangulaire ou en hache. — Elytres soudées 
ensemble. 
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I. Menton recouvrant la base des mâchoires. 
Erocie, Zophose, Pimélie, lentyne, 
Hégètre , Eurychore , Akis. 


II. Phase des mächoircs découverte. 
Tagénie, Moluris , Scaure , Sépidie. 


La plupart des Piméliaires vivent dans les terres 
salines des pays chauds et sablonneux de la partie 
occidentale de l’ancien continent ; elles sont abon- 
dantes sur les bords de la mer, parmi les soudes 
(sulsola), et se couvrent souvent d’une pous- 
sière bianchätre , de méme que certaines espèces 
du genre Aphodie. 


HÈGÈTRE, Hegeter. Lar. Plaps. Ouiv. (Ent.) 

Genre d'insectes de Pordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères, fauulle des Mélasoines, 
tribu des Piméliaires. 

Dans le groupe de Piméhaires dont les Hégètres 
font partie (voyez Pimérraises ), les genres Ero- 
die, Zophos@, Pimélie et'Tentyne se distinguent 
par leur corselet très-convexe , et les Eurychores 
ainsi que les Akis ont cette même partie du corps 
presque concave, ses bords latéraux étant très- 
relevés. 

Antennes filiformes , composées de onze arti- 
cles, la plupart cylindriques, le troisième alonvé, 
les trois avant-derniers diminuant graduellement 
de longueur , un peu obconiques ; le onzième pe- 
üt, court, ovale. — Labre coriace, avaucé, en 
carré transversal. — Mandibules échancrées au 
bout. — Mächotres rétrécies antérieurement vers 
la base, reçues dans une fente linéaire et recou- 
vertes à leur base par le menton. — Palpes maxil- 
laires composés de quatre articles, le dernier un 
peu plus grand, presqu'obconique, comprimé ; 
palpes labiaux triarticulés. — Menton grand, 
transversal , semi-orbiculaire , scn bord supérieur 
coupé droit transversalement. — Tête courte , en- 
foncée jusqu'aux yeux dans le corselet. — Corps 
ovale , peu convexe en dessus. — Corselet un peu 
plus étroit que les élyires, carré, très-rapproché 
de la base des élytres, presque plan et sans bords 
relevés. — Ecusson très-petit. — ÆElytres soudtes 
ensemble, se rétrécissant et se courbant sensible- 
ment à leur partie postérieure, leur bord latéral 
embrassant l'abdomen ; ailes nuiles. — Æbdomen 
alongé , trigone. — Pattes grêles ; jambes ayant 
deux courtes épines à leur exirémité. 

On connoit environ six espèces de ce genre 
fondé par M. Latreille : elles habiteut les climats 
les plus chauds de l’ancien et du nouveau conti- 
pent. Leurs mœurs sont inconnues. 


1. Hécérre strié, H. sériatus. 


Hegeter niger, capite thoraceque levibus , 


eljtris subsulcutis bass et externè marginatis. 
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Hegeter striatus. Larr. Gener. Crust.vet Ins. 
lom.2. pag. 157. n°. 1. tab. IX. fig. 11:—- Blaps 
elongata. Oxiv. Entom. tom. 3. Blaps. pag. 9. 
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Longueur 8 hig. Noir. Antennes brunes, extré- 
milé des palpes maxillaires de même couleur. 
Tête et corselet lisses, ce dernier rebordé sur les 
côtés et à sa partie postérieure dont les angles 
sont aigus. Ecusson linéaire , transversal. Elytres 
légèrement sillonnées, un peu rugueuses, rebor- 
dées à leur base et latéralement. 

Des îles de Ténériffe et de Madère. 


EURYCHORE, Eurychora. Tauws. Larn. 
Fas. Herssr. Pirnelia. Oriv. ( Entom.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hét{roimères, famille des Mélasomes, 
tribu des Piméhaires. l 

Dans le groupe de cette tribu dont le menton 
recouvre la base des mâchoires, les genres Ero- 
die, Zophose, Pimélie et Tentyrie.oni le corselet 
très - convexe. Dans les Hégètres 1l est carré et 
presque plan en dessus. Les Akis ont leurs an- 
tennes composées de onze articles distincts, et 
leur corselet n’est point transversal, mais presque 
aus: long que large. 

Antennes filiformes, comprimées , composées 
de dix articles presque cylindriques , le troisième 
très-alongé, les autres courts, le dixième plus 
gros, coupé eñ coin à son extrémité. — Lubre 
peu ou point visible. — Mandibules cornées , den- 
tées dans lèur milieu intérieur, bilides à Pextré- 
mité. — Wächoires étroites à leur base. — Palpes 
maxtllaires filiformes, de quatre articles presque 
égaux, presque coniques el obtus; les labraux 
dus courts, triarticulés. — Menton crustaté, 
court , tres-large , transversal, recouvrant la base 
des mâchoires. — Corps en ovale court , déprimé 
et comme concave eu dessus. — Corselet grand , 
laïge , transversal, semi-circulaire ; ses bords la- 
téraux comprimés, tranchans, relevés, velus ; 
son bord postérieur coupé droit, éloigné de la 
base des élytres , l’antérieur très-échancré carré- 
ment pour recevoir la tête. — Ecusson très-petit, 
triangulaire. — Elytres soudées ensemble , con- 
caves en dessus, leurs bords extérieurs comprimés, 
relevés, tranchans, velus, embrassant la plus 
grande parte de l'abdomen ; ailes nulles. — 46- 
doinen ovale, tronqué en devant.— Pattes minces, 
assez longues ; jambes ayaut deux épines courtes 
à leur extiémite , celles des postérieures sartout. 


| Tarses courts ; premier arücle des postérieurs de 


la longueur des deux suivans. 

Eurychore vient de deux mots qui expriment la 
séparation bien marquée qui se voit enire le cor- 
selet et l'abdomen de ces coléoptères. On ignore 
leurs mœurs. Les deux espèces connues sont d’A- 
frique. 


PIM 
1+ Eunycmone ciliée, Æ. ciliata. 


Æurychora nigra , 


thorace elytrisque rufd 
maximé ciliatis. | 


Eurychora ciliata. Fas. Syst. Eleut. tom. 1. 
pag. 133. n°. 1. — Larn. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 151. n°. 1. — Pimelia ciliata. Ouxv. 
Entom. tom. 3. Pimél. pag. 26. n°. 55. pl. 2. 
Fig: 19. — Encycl. pl. 195. fig. 8. a. b. 


Longueur 6 lig. Noire, lisse. Bords du corselet 
et des élytres fortement ciliés de poils roux. 


Du Cap de Bonne-Espérance. 


AKIS, -4kis. Herssr. Far. Lar. 
Lin. Prmelia. Orrv. (Entorn.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères, famille des Mélasomes, 
tibu des Piméliaires. 

Le seul genre de cette tribu qui comme celni 
d'Akis, a la base des mâchoires recouverte par le 
menton et les bords latéraux du corps relevés, est 
celui d'Eurychore, mais dans ce dernier les an- 
teunes n'ont que dix articles et le corselet est 
transversal. 


enebrio. 


Antennes filformes, comprimées, composées 
de once articles distincts , le second très-petit, le 
troisième très-long , cylindrique , le quatrième et 
les suivans jusqu’au huitième inclusivement, ob- 
coniques ou cylindriques ; les trois derniers plus 
petits , le dixième turbiné, le dernier court, 
ovale, obconique , sa base étant souvent enchâs- 
sée dans le précédent. — ZLabre coriace , trans- 
verse, entier. — ]Mundibules corntés , dentées 
dans leur milieu intérieur , bifides à l'extrémité. 
— Mâchoires étroites à leur base. — Palpes 
maæxillurres fihformes , de quatre articles , le der- 
nier obconique, comprimé ; les labiaux plus 
courts, triarticulés. — Lèvre peu ou point appa- 
parente; menton presque carré, recouvrant la 
base des mandibules , son bord supérieur un peu 
arrondi, échancré dans son milieu , l’inférieur 
tronqué transversalement. — Téte large , échan- 
crée en devant pour recevoir le labre. — Corps 
ovale , quelquefois un peu alongé.— Corselet 
plus étroit que les élytres , presqu’aussi long que 
large , presqu’en cœur tronqué postérieurement, 
ses bords latéraux très-relevés. — Ecusson très- 
petit, distinct.—Ælytres soudées ensemble , assez 
aplaties en dessus, leurs bords extérieurs tran- 
chans, embrassant une grande partie de l’abdo- 
men ; ailes nulles. — Æbdomen ovale, rétréci et 
arrondi aux angles extérieurs de la base. — Pat- 
tes minces, alongées; jambes ayant deux épines 
courtes à leur extrémité, celles des postérieures 
surtout : premier article des tarses postérieurs de 
la longueur des deux suivans. 

Les Akis habitent les pays qui bordent la Mé- 
diterranée et la mer Noire. Leurs mœurs parois- 
sent teair de celles des Pimélies et des Blaps. On 
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en connoit une dizaine d'espèces , touies d'a5502, 
grande taille. 
1. Axis réfléchie, 4. reflexa. 


Akis atra nitida , elytris dorso lœvi lateribus 
transversè carinatis tuberculutisque. 


Akis reflexa. Vas. Syst. Eleut. tom. 1. pag. 


133. 0. 4. — Lar. Gencer. Crust. et Îns. tom. 2. 
pag. 152. n°.1.— Pimelia reflea a. Ouiv. Entom. 


Primél. pag. 25. n°. 34. pl. 1. fig. 9. — Encycl. 
pl. 194. Pimél. fig. 17. 

Longueur 11 lig. Noire, Iuisante. Tête*fine- 
ment pointillée. Corselet ayant uue forte épine à 
chaque anple postérieur, ses bords latéraux un 
peu plissés, ceux des élytres portant aussi quelques 
plis et quelques tubercules ainsi que leur partie 
inférieure qui embrasse l'abdomen. Elytres pro- 
longées en pointe mousse postérieurement ; leur 
carène latérale tuberculée et comme dentée en 
scie. 

Elle se trouve dans l'Orient , en Afrique et dans 
la France méridionale. Les Ækis spinosa n°. 2, 
et acuminata n°. 5, de Fas. Syst. Eleut. (En- 
cycl. pl. 106. jig. 2 et 3} sont de ce genre, mais 
beaucoup d'autres espèces que cet auteur y com 
prend s’en éloignent et appartiennent à ceux de 
Pimélie , Tentyrie et Tagénie. 

Nota. L'Akis collaris des auteurs ( Encycl. p?. 
194. Pimél. fig. 16.) est le type d’un nouveau 
genre auquel M. Mégerle a donné le nom d’Æleno- 
phorus , mais dont nous croyons que les caractères 
u'ont pas encore été publiés. 


MOLURIS , Moluris. Lar. Tenebrio. DE Géer. 
Pimelia. Fas.Ouiv. (Entom.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, sec- 
tion des Hétéromères, famille des Mélasomes , 
tibu des Piméhaires. 

Les Piméliaires qui ant la base des mächoires 
découverte forment un groupe dans cette tribu. 
Ce sont les genres Tagénie, Moluris, Scaure et 
Sépidie. Les Tagénies ont le corps étroit et alon- 
gé , le dessus de celui des Scaures est déprimé , et 
dans les Sépidies le corselet est rétréci à ses extré- 
milés et dilaté au milieu de ses côtés. 

Antennes filiformes, insérées sous un rebord 
de la tête, composées de onze articles, le premier 
assez long, gros; le second très-court, conique : 
le troisième le plus long de tous, cylindrique; les 
suivans obconiques : les AE derniers un peu 
plus gros que Les autres, les dixième et onzième 
turbinés, ce dernier ovale-plobuleux. — Zabre 
coriace , avancé, entier , en carré trausversal. — 
Mandibules échancrées vers leur extrémité. — 
Mächotres ayant leur base découverte ; leur lobe 
intérieur muni d’un onglet carré.— Palpes maxil- 
laires fiiformes , de quatre articles, le dernierun 
peu plus court que le précédent , presque trian- 
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gulaire , Comprimé ; palpes labiaux de trois ar-? 
ticles. — Lèvre crustacée, avancée , fortement 
échancrée ; menton court , large , en carré trans- 
versal, son bord sunérieur presque droit. — Tête 
plus étroite que le corselet , inclinée perpendicu- 
lairement ,-enfoncée jusqu'aux yeux dans le cor- 
sclet. — Corps alongé, ovale , très-convexe. — 
Corselet plus étroit que l’abdomen , convexe, 
presque globuleux , tronqué antérieurement et à 
sa partie postérieure, — Æcusson nul. — Elytres 
soudées ensemble , très-convexes , couvrant tout 
l'abdomen et embrassant ses côtés; ailes nulles. 
— Abdomen grand, ovale , tronqué antérieure- 
ment. — Pattes assez fortes; jambes étroites, 
les postérieures longues, un peu cambrées ; toutes 
les jambes ayant deux courtes épines à leur extré- 
mité. 

Les auteurs mentionnent un petit nombre d’es- 
pèce de ce genre fondé par M, Latreille, elles sont 
d'Afrique ou des contrées de l’Asie qui en sont 
voisines; leurs mœurs paruissent être les mêmes 
que celles des Pimélies. Leur taille est généralement 
grande, 


1. Mozuwais striée, M. strrata, 


_Moluris atra , glabra , lineis tribus in singulo 
elytro suturäque obscurè sanguiners. 


Moluris striata. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2.pag. 149. n°. 1.— Pimelia striata. Fas. 
Syst. Eleut. tom. 1. pag. 128. n°. 1. — Oxiv. 
ÆEntom.tom.3. Pimél. pag. 4. n°.2. pl. 1. fig. 11. 
— Encycl. pl. 194. Pimél. fig. 19. 


Longueur 15 à 16 lg. Noire. Antennes un peu 
velues, tête et corselet finement pointllés. Les 
bords latéraux de celui-ci raboteux, plissés. Cor- 
selet et élytres un peu rebordés , ces dernières 
finement ridées, ayant chacune trois lignes longi- 
tudinales et la suture d'un roug -;anguin obscur. 


D’Afrique. (S.F.et A. Senv.) 


PIMELIE, Prmelia. Fas. LaT. Ociv. ( Ent.) 
Tenebrio. Lixx. Gxorr. 

Genre d’insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères , famille des Mélasomes, 
tribu des Piméhaires. 

Fabricius fonda le genre Pimélie aux dépens 
de celui de Tenebrio de Linnæus, mais il y ren- 
fermoit encore un grand nombre d'espèces que des 
caractères saillans distinguoient les unes des au- 
tres; il le sentit lui-même lorsqu'il adopta dans son 
Systema Eleutheratorum le genre Eurychora de 
Thunberg et celui d’4krs d'Herbst, compris pré- 
cédemment dans ses Pimélies. M. Latreille, à plu- 
sieurs reprises, compléta la réforme par la créa- 
üon de quelques nouveaux genres et restreignit 
celui-ci de la manière que nous allons le pré- 
genter. ; 

Les Pimélies font partie d'un groupe dont le 
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caractère est : menton recouvrant la base des 
mâchoires, (Foy. Pimécraines.) Mais les Erodies 
et les Zophoses ont le corps presqu’orbiculaire ; 
le corselet des Hégètres est plan en dessus ; celui 
des Tentyries est presqu’orbiculaire, guère plus 
étroit que l’abdomen, presqu'aussi long que 
large. L’abdomen est en ovale tronqué dans les 
Eurychores , et le corselet est aussi long ou plus 
lony, que large dans les Akis : ces deux derniers 
genres ont en outre les bords latéraux du corselet 
très-relevés. 

Antennes filiformes , insérées sous les bords 
latéraux de la tête, de onze articles, le troisième 
fort alongé , cylindrique, le dixième semi-glo- 
buleux , le dermer petit , très-court, à moitié en- 
chässé dans ie précédent. — Labre coriace , avan- 
cé , carré, plus large que long, entiér.—— Mandi- 
bules cornées , dentées dans leur milieu intérieur, 
bitides à l'extrémité. — Mächoiïres étroites à leur 
base qui est recouverte par le menton, et reçues 
de chaque côté dans une fente linéaire. — Palpes 
mazæillarres filiformes, de quatre articles pres- 
qu'égaux, presque coniques et obtus ; les labiaux 
plus courts, triarticulés. — Menton transversal , 
ses côtés arrondis, son bord supérieur échancré. 
— Corps ovale , sa partie antérieure se rétrécis- 
sant subitemeni, — Corselet beaucoup plus étroit 
que l'abdomen, un peu plus large que la tête, 
court, semi-orbiculaire ; ses bords latéraux ar- 
rondis. — Ecuysson très-petit ou nul, — Elytres 
soudées ensemble, leur bord extérieur embras- 
sant les côtés du ventre; leur bord latéral ou celut 
qui borde les côtés apparens du corps, ordinai- 
rement élevé; ailes nulles. — Æbdomen grand, 
ovale-orbiculaire. — Jumbes ayant deux épines 
à leur extrémité, tarses courts; premier article 
plus long que les autres. 

Ces coléoptères n’habitent que es pays chauds 
de l’Asie et de l’Afrique ; ils se tiennent dans les 
terrains arides et sablonneux, particuhèrement 
ceux des bords de la mer. On en connoiït cependant 
une espèce en France qui se rencontre sur les 
côtes de la Méditerranée. Le nom de Pimélie est 
ré d’un mot grec qui signifie: gras. La couleur 
de ces insectes est ordinairement noire ou brune. 


ire, Division. Cuisses postérieures ne dépas- 
sant pas l'abdomen. — Jambes antérieures en 
triangle alongé. 


1. Pimérre anguleuse , P. angulata, 


Pimelia femoribus posticis abdomine breviori- 
bus , elytns tuberculatis , tuberculis posticè incli- 
nalis. AT 

Pimelia angulata. LaTt. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 140. — Fan. Syst. Elcut. tom. 1. 
pag. 131. n°, 17. — Pimelia angulosa. Oxxv. 
Entom. tom. 3. Pimél. n°. 15. pl. 2. fig. 23. — 

T'encbria 
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Tenebrio asperrimus. Paz. Icon. 1. 55, n°. 22.— 
Encycl. pl. 105. fig. 12. 


Longueur 11 à 12 lig. Corps entièrement 
noir. Neuvième article des antennes turbiné. Tête 
peu rugueuse. Dessus du corselet peu rugueux, 
ses côts l’étant beaucoup plus. Suture des élytres 
sans élévation; bord extérieur des élytres peu 
élevé vers la base, l’étant beaucoup, et de plus 
très-denté en scie vers l’anus; ligne latérale fort 
élevée , dentée en scie. Entre celle-ci et la su- 
ture sont trois lignes plus élevées de tubercules 
épineux entre lesquelles sont quatre autres lignes 
de tubercules plus pets ; les pointes de tous ces 
tubercules se dirigeant un peu en arrière. Dessous 
dn ventre et bord extérieur des élytres couverts 
d'uu duvet blanchätre. Pattes hispides. 

D’Asie et d'Afrique. 


2. Prmézre biponctuée , P. bipunctata. 


Pimelia femortbus posticis abdormine breviorti- 
bus, elytrorum striâ post suturamn secundà bre- 
viort , terkrà longrori. 


Pimeliu bipunctata.lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 147. n°, 1. — Fam. Sysé. Eleut. 
tom. . pag 190. n°. 14. — Pimelia muricata. 
Oziv. Entom. tom. 3. Prmél. n°. 10. fl. 1. fig. 1. 
a. b. ef fig. 4. — Le Ténébrion cannelé. Grorr. 
Ins. Paris. tom. 1. pag. 352. — Encycl. pl. 194. 
Jig. Q'etu12. 


-Longueur 7 lig. Corps entièrement noir. 
Neuvième article des antennes turbiné. Tête et 
corselet chargés de petits tubercules, de chacun 
desquels part un poil très-court. Corselet bordé 
postérieurement et à sa partie antérieure de 
cils roux ; on voit sur son disque deux petites 
impressions. Ecusson extrêmement peut. Élytres 
ayant lasuture et leur bord extérieur embrassant 
les côtés du. ventre, élevés ; elles ont en outre 
quatre hgnes élevées, lisses, dont la secorde après 
la suture est plus courte que les autres , la troisième 
la plus longue , la quatrième formant le bord la- 
térul , aucune de ces quatre lignes r’atieignant le 
bout postérieur. Intervailes des lignes et pattes 
chargés de tubercules semblables à ceux de la 
tèle et du corselet. 

Des bords de la Méditerranée. 


3. Pimécie tachetée, P. muaculata. 


Pimeliu femoribus posticis abdomine brevrori- 
bus, corpore griseo-lomentoso , capilrs punctis 
thoracisque liners 1rregularibus nigris. 


Pimelia maculata. Liarx. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 148. — Vas. Syst. Eleut. tom. 1. 
pag. 131. n°. 25.—Oxriv. Entom. tom. 3. Pimél. 


n°. 38. pl. 3..fig. 51. — Encycl. pl. 105..fig. 21. 


Longueur 4 lig. Corps couvert d'un duvet gris 
très-court. Nenvième article des antènnes globu- 
Hist. Nat. Ins. Tome Æ, 


PIM 120 


| leux. Tête chargée de petits points noirs. Cor- 


selet strié irrégulièrement de petites lignes noires; 
il a de plus quelques taches blanchâtres duve- 
teuses. Suture et bord extérieur des élytres peu 
élevés ; leur bord latéral composé de deux lignes 
élevées dont l’intérieure plus courte, chargée de 
taches brunes cotonneuses ; entre la suture et ce 
bord sont deux autres lignes élevées , la plus rap- 
prochée de la suture chargée de taches brunes 
cotonneuses plus grandes que les autres ; de sem- 
blables taches, mais fort petites, sont dispersées 
sur toule la surface des élytres. Ventre et pattes 
couverts d'un duvet blanchätre et chargés de 
petits tubercules noirs. 


Du Cap de Bonne-Espérance. 


2e. Division. Cuisses postérieures dépassant 
labdomen.— Jambes antérieures ne s’élargissant 
pas dans leur partie inférieure. 


4. Prnécre longipède, P. Jongipes. 


Prnelia femoribus posticis abdomine longio- 
ribus , elytrorum striis sex muricato-dentalis, ti= 
biis hispidis. 

Pimelia longipes. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 146. — Fas. Syst. Eleut. tom. 1. 
pag. 129. n°. 9. — Oriv. Entom. torn. 3. Pimél. 
n°. 20. pl. 1. fig. 3. — Encycl. pl. 194. Pimél. 
II. 


fo. 
Le] 


Longueur 6 lig. Corps noir. Corselet glabre, 
canaliculé dans son milieu. Elytres ayant chacune 
six lignes élevées , dentées, muriquées ; leurs in- 
tervalles rugneux et muriqués en même temps. 
Paties ponctuées, jambes hispides. 

Afrique. 


Nous n'avons point vu cette espèce. 


- D. PInéLIE aranipède , P. aranipes. 


Pimelia femoribus posticis abdomine lons'o- 
ribus , elytrorum strirs tribus, pedibus scabris. 


Pimelia aranipes. Orrv. Entom. tom. 3. Pi- 
mél. n°. 22. pl. 4. fig. 6. 


Longueur 5 lignes. Corps entièrement noir. 
Tête trèstfinement poinüllée, assez aplatie, ayant 
un peu de duvet court, fauve. Neuvième article 
des antennes turbiné. Corselet lisse, glabre. Su- 
ture des élytres assez élevée , charséelatéralement 
de tubercules. Bord extérieur peu élevé , le laté- 
ral et trois lignes élevées entre ce bord et la su- 
ture composés de gros tubercules obtns entre les- 
quels on en voit d'autresmoins élevés. Pattes fine- 
ment tuberculées, cuisses légèrement poncinées, 

Patrie inconnue. (S.f,et A.SEnv.) 


PIMPLE , Pimpla. Fas. Ichneumon. La. 
Ouiv. (Encycl.) Panz. Cryplus. Fas. 


Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
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section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Ichneumonides. 

Dans cette tribu nombreuse les Sigalphes et les 
Alysies ont les palpes maxillaires de six articles; 
les Bracons , les Microgastres , les Vipions et les 
Helcons ont ces mêmes palpes de cinq articles 
et les labiaux detrois. Tousles autres Ichneumoni- 
des ont cinq articles aux palpes maxillaires et qua- 
tre aux labiaux. Les Stéphanes n’ont que deux cel- 
lules cubitales aux ailes supérieures. L’abdomen 
des Xorides est distinctement pédiculé et leur tête 
est globuleuse. Dans le genre Ichneumon la ner- 
vure récurrentedes ailes ne se courbe pas d'une ma- 
nière remarquable en s’écartant de la cellule cu- 
bitale. Les Peltastes ont le second article des pal- 

es maxillaires grand et renflé. Les Acænites ont 
Fe articles de ces mêmes palpes peu différens en- 
tr’eux pour la forme. Daus les Agathis les mà- 
choires et la lèvre s’avancent en une sorte de mu- 
seau. Ces caractères séparent suffisamment tous 
ces genres de celui qui est l’objet de cet article. 

Antennes filiformes, multiarticulées , vibra- 
tiles, leurs articles courts et peu distincts. — 
Bouche peu avancée. — Maridibules distincte- 
ment bidentées à l’extrémité.—Palpes fiiformes, 
les maxillaires plus longs que les labiaux , de cinq 
articles de forme très-inégale ; le second n'étant 
point de grosseur remarquable : les Jabiaux com- 
posés de quatre articles. — ZLèvre membranense, 


presqu’en cœur, dilatée à lextr'mité. — Tête 
triangulaire. — Trois petits yeux lisses gros , sail- 


lans , disposés en triangle sur le vertex. — Corps 
alongé, presque linéaire.— Corselet ons, son sey- 
ment antérieur rétréci eg devant, s’avancant laté- 
ralement jusqu’à la naissance des ailes ; métatho- 
rax fort grand, presqu’aussi long qué le reste du 
corselet et à peu près de sa grosseur. — Ecusson 
petit, convexe. — Arles supérieures ayant une 
cellule radiale grande , se rétrécissant sensible- 
ment jusqu'à son exlrémilé après son point de 
contact avec la seconde cellule cuhitale ; et 
trois cellules cubitales; la première grande, bi- 
lobée , réunie à la discoïdale supérieure , son an- 
gle postérieur terminé en pointe : la seconde fort 
petite , presque triangulaire , atteignant la ra- 
diale par la pointe seule d'un de ses angles, re- 
cevant la seconde nervure récurrente auprès de 
la troisième cubitale. Nervure récurrente arquée, 
se courbant d'une manière sensible auprès de son 
insertion sur la seconde cubitale. Troisième cel- 
lule cubitale grande, complète. Deux cellules dis- 
coidales, savoir : la seconde supérieure et l’infé- 
rieure ; celle-ci fermée avant le bout postérieur de 
l'aile parla nervure récurrente.— Abdomen com- 
posé de sept segmens outre l’anus, attaché au cor- 
selet par une base assez largeet plate, plus long que 
la tête et le corselet pris ensemble, convexe en des- 
sus, devenant plus épais vers son extrémité. Anus 
et derniers segmeus du ventre entiers dans les 


mâles; fendus en dessous dans les femelles en une | 
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coulisse où la base de la tarière reste logée dans 
le repos." T'arière ( des femelles) toujourssaillante, 
d'une longueur remarquable ; ses fourreaux velus. 
— Pattes moyennes, hanches grandes ; jambes 
antérieures munies d’une seule épine à leur extré- 
mité, les quatre postérieures de deux : crochets 
des tarses ayant une forte pelotte dans leur entre- 
deux. 

Les mœurs des Pimples n’ont rien de particu- 
her pour ceux qui connoissent celles des Ichneu- 
mons {»oyez ce mot}. Nous croÿons seulement 
devoir ajouter qu’il nous a paru que les fe- 
melles de ce genre déposent leurs œufs dans le 
corps des larves qui vivent dans le bois. 


ire, Division. Tarière (des femelles) plus lon- 
gue que l’abdomen. 


1. Pimpse attrayant, P. persuasoria. 


Pimpla persuasoria. Far. Syst. Piez. pag.112. 
n°, 1. — Ichneumon persuasorius. Panz. Faun. 
Germ. fas. 10. fig. 18. La femelle. — Ichneu- 
mon carnelus. Scor. Carnio. n°. 742. La fe- 
melle. — ÆEncycl. pt. 100. fig. 26. La femelle. 


Il a été pris en 1817 en Auvergne, sur le mont 
d'Or: Joyez pour-la description et les autres sy- 
nonymes [chneumon attrayant , n°. 42, 


2. Piupse manifestateur, P. manifestator. 


Pimpla manifestator. Vas. Syst. Piez. pag. 
119. 20. 3. — Ichneumon manifestator. PaAnz. 
Faun. Germ. fus. 19. fig. 21. La femelle. 


Il varie beaucoup pour la grandeur. On trouve 
souvent des femelles qui ont jusqu’à vingt lignes 
de longueur. Dans ce sexe les seymens de l’abdo- 
men sont comme renflés sur les côtés-et tubercu- 
lés. 11 paroît que M. Gravenhorst ayant remarqué 
ces tubercules plus saillans sur de petits individus, 
en à fait une espèce que l'on voit dans quelques 
collections sous le nom de Prmpla tuberculator. 


Le mâle est plus petit et plus grêle que la femelle, 


à laquelle du resie 1! est parfaitement semblable. 


Voyez pour la description et les autres synony- 
mes Ichneumon mamifestateur, n°. 112. 


3. Pimpre médiateur, P. medratoria. 


Pimpla nigra, thorace anticè pedibusque rufis , 
metathorace abdominisque segmentorum margine 
inferiori albido fusciatis. 

Pimpla mediutor. Fas. Syst. Piez. pag. 1174 
n°. 23. La femelle. — Zchneumon Scurra. Paz. 
Faun. Germ. fus. G2. fig. 6. La femelle. (Tale 
supérieure est défectueuse en ce qu’elle indique 
mal la forme des cellules cubitales.) 

Longueur 6 lig. Antennes brunes, d’un blanc- 


jaunâtre en dessous. Tête noire , orbite des yeux 
entièrement blanc en devant. Corselet d’un tesia- 
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cé-ferrugineux, sa partie antérieure bordée de 
blanc. On voit une tache de cette couleur sous 
l'insertion de chaque aile. Pointe de l’écusson 
blanchâtre. Métathorax noir , bordé postérieure- 
ment par une ligne arquée d’un blanc-roussätre. 
Abdomen noir ayant le bord postérieur des seg- 
mens blanchâtre. Pattes testacées , les quatre an- 
térieures et les jambes postérieures plus päles. 
Tarière de la longueur du corps ou seulement de 
celle de l'abdomen dans quelques individus. Ailes 
tränsparentes , nervures brunes , leur point mar- 
ginal blanchätre. Femelle. 

Le mâle est plus petit, plus grêle ; il a le de- 
vant de la tête blanchätre ainsi que la totalité de 
l'orbite des yeux ; ses pattes sont plus pâles. 

Des environs de Paris. 


20. Division. Tarière (des femelles} plus courte 
que l'abdomen. 


4. Piwpcs instigateur, P.instigator. 


Pimpla atra , pedibus rufis, femoribus bast 
atris. 


. 
Cryptas instigator. Fas. Syst. Piez. pag. 89. 
n°. 01. La feu:elle. 


Longueur 6 à 8 lig. Antennes noires. Tête, 
corselet et abdomen noirs, chagrinés. Pattes tes- 
tacées, hanches noires. Tarses postérieurs bruns. 
Ailes transparentes ; nervures et point marginal 
de couleur brune ; ce dernier précédé d’une pe- 
üle tache blanchâtre. Tarière dépassant l’abdo- 
men environ du tiers de la longueur de celui-ci. 
Femelle. 

Le mâle est semblable ; il a quelquefois un peu 
de blanc sur les écailles des ailes supérieures. 

Commun aux environs de Paris, près des bois 
abattus et dans les chantiers. 


5. Pimpze turionelle, P. {urionellæ. 


Ichneurnon turionellæ. Vinx. Syst. Nat. 2. 055. 
40. — Cryptus turionellæ. Far. Syst. Piez. pag. 
87. n°. 72. ; 

Tarses postérieurs blancs avec l'extrémité de 
chaque article noire. Tarière dépassant l’abdo- 
men de près de moitié de la longueur de celui-ci. 

Des environs de Paris. 


Fuyez pour la description et les autres syno- 
nymes [chneumon turionelle , n°, 150. 


6. Prmpzr piqueur, P. compunctor. 


Cryptus compunctor. Fas. Syst. Piez. pag. 84. 
n°. 58. 


Toutes les parties de la bouche sont d’un jaune- 
testacé. Le mâle a les écailles des ailes supérieu- 
res blanchâtres. 

Des environs de Paris. 


dont les caractères sont : Palpes alongés en forme 
de bras, avec une pince au bout. — Pieds égaux, 
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Voyez pour la description de la femelle et les 
autres synonymes , Ichneumon piqueur ,n°. 115. 
pl: 101. fig. r. 


7. Pimp jaunâtre, P. flavicans. 


Pimpla flava, thoracis fusci& longitudinah 
Jüuscà , femoribus posticis crassis, subius canali- 
culatis , denticululis. 


Pimpla flavicans. Vas. Syst. Piez. pag. 119. 


7°. 


Longueur 6 à 7 lig. D'un jaune-ferrugineux lui- 
sant. Corselet ayant une bande longitudinale 
brune et un peu de jaune sous l’attache des ailes. 
Ecusson jaune avec deux petites taches brunes la- 
térales. Segmens de l’abdomen ayant quelquefois 
un peu de brun à leur base Cuisses postérieures 
grosses, canaliculées en dessous, souvent noires 
dans cette partie ; les deux bords de ce canal den- 
ticulés. Ailes jaunâtres, transparentes , nervures 
ferrugineuses. ‘l'arière dépassant l'abdomen à peu 
près de la moitié de la longueur de celui-ci. Mâle 
et femelle. 

Commun aux environs de Paris. 

(S. Feet À. SErv.) 


° 


PINCE, Chelifer. Grorr. De Gérer. Oxiv. 


! 


Scorpio. Fas. Obrsium. Irxic. Warcx. 

Genre d’Arachnides de l’ordre des Trachéen- 
nes , famille des Faux-Scorpions, établi par Geof- 
froy aux dépens du genre Faucheur de Linné et 


| Larr. Lam. Léaca. Acarus, Phalangiurn. Laws. 


terminés par deux crochets. — Yeux, dont le 
nombre varie de deux à quatre, placés sur les 
côtés du corselet; point de queue n1 de lame petc- 
ünée à la base du ventre. 

Linné avoit d’abord placé l'espèce la plus 
connue de ce genre, la Pince cancroide , ou 
Scorpion-Araignée de Geoffroy, le même imsecte 
que de Géer appelle le Faux-Scorpion d'Eu- 
rope, dans son genre ÆAcarus ; plus tard, ce 
grand naturaliste réunit cette espèce à ses Fau- 
cheurs (Phalangium ), avec lesquels elle n'a que 
très-peu de reflemblance. Geoffroy en a formé un 
geure sous le nom de Pince (Chehfer), dans 
lequel il à transporté l’Acœrus longicornis de 
Linné, Aracbnide d’une autre famille et quiap- 
partient au genre Belle de M. Aatrcille. Fabri- 
cius a placé la Pince cancroïde parmi les Scor- 
pions. Dans un travail sur les insectes aptères de 
Linné, Hermann fils à fait connoître plusieurs 
espèces du genre Chelifèr, qu'il a réparties dans 
deux divisions 3 il a fait de l’Acarus longr- 
cornis et de quelques autres Arachnides, le genre 
Scirus , qui n'a pas été adopté, parce que M, La- 
treille avoit déjà séparé ces insectes des Pinces 
avant la publication de l’ouvrage de Hermann, 
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Enfin Illiger, dans un tableau nominal des genres 
de la classe des insectes qu'il a placé à la fin de 
son ouvrage sur les Coléoptères de la Prusse, sépare 
des Scorpions, les espèces que Fabricius nomme 
Cancroides et Cimicoides , pour en faire un genre 
particulier qu'il appelle Obisium. Ce genre a été 
conservé par le docteur Léach (Zoo/. Miscell. , 
vol. 3. pag. 48 ) aux espèces de Pinces qui ont 
quatre yeux lisses, le corps presque cylindrique 
et les huit pattes postérieures composées de six 
articles; celles qui n’ont que cinq articles aux pat- 
tes, dont le corps est déprimé et qui n’ont que deux 
yeux lisses, forment seules le genre Chelfer. 

Les Pinces ont le corps ovoide et déprimé, ou 
oblong et presque cylindrique ; il est revêtu d’un 
derme un peu coriace, presque glabre ou peu 
velu , et se compose , 1°. d’un segment antérieur 
beaucoup plus grand , presque carré ou triangu- 
laire, tenant lieu de tête ou de corselet , por- 
tant deux ou quatre yenx lisses, situés latérale- 
ment, les organes de la manducation, deux pieds- 
palpes en forme de serres , terminés par une 
pince didactyle, et les six premières pattes ; 
2°. de onze autres segmens transversaux et 
annuliformes, et sur les premiers desquels la 
quatrième et dernière paire de pattes paroît in- 
sérée ; les anneaux suivans composeut l’abdo- 
men. Leur bouche se compose de deux mandi- 
bules cornées, situées à l'extrémité antérieure et 
supérieure du corselet ; elles sont en forme de 

ince didactyle, dont le doigt extérieur est mo- 
PE , dentelé ou cilié; dans les Obrsies , elles 
sont entièrement découvertes. Cette bouche se 
compose en outre de deux mächoires formées 
par le prolongement interne de l’article radical 
des serres , valvulaires , un peu bombées ou con- 
vexes au milieu, déprimées et rebordées près 
des bords internes , terminées en pointe, se Joi- 
gnant le long des bords et fermant ainsi la bouche 
inférieurement : de deux grands pieds-palpes , 
composés de six articles et terminés en pince 
didactyle : enfin d’une langue sternale située dans 
l'intérieur de la bouche, cuspidée à son extré- 
mité supérieure, et offrant , suivant Savigny, 
un petit appendice de chaque côté de cette 
pointe. C’est cette pièce que Hermann fils avoit 
appelée une papille conique embrassée par deux 
espèces de valvules (les mächoires), et qu'il avoit 
considérée comme la trompe de ces animaux. Les 
pieds sont divisés en cinq articles dans les Pinces 
proprement dites et en six dans les Obisies, 
selon que le tarse est composé d’une ou de deux 
pièces ; l'extrémité du dernier article est tou- 
jours armée de dents crochues sous lesquelles est 
une pelotte. L'article qui répond aux cuisses est 
plus large et alongé; la longueur des pattes va 
en croissant à partir de la seconde paire , et elies 
sont plus courtes et plus grosses dans les Pinces 
proprement dites que dans les Obisies. 

Les Pinces vivent en général dans les lieux 
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| écartés et humides, dans les endroits peu fré- 
Ft des maisons , sous les pierres et les pots à 
eurs des jardins, dans les vieux livres et fes 
herbiers ; elles se nourrissent de petits insectes, 
tels queles Poux de bors(Psocuspulsatorius.FAs8.), 
les Mities et même les Mouches : Goetze en a 
nourri avec de petits Pucerons. Linné dit que 
ces Arachnides s’introduisent quelquefois dans la 
pen et qu’elles y produisent une enflure dou- 
oureuse ; 1l rapporte, sur la foi du docteur Ber- 
glus, qu'un paysan ayant eu la cuisse percée peh- 
dant la nuit par un de ces insectes, 1l s’y forma 
une pustule de la grosseur d’une noisette qui lui 
causa des douleurs très-vives. Ces insectes mar- 
chent assez vite en avant, de côté et à reculons, 
comme les Scorpions et les Crabes. Suivant Roesel, 
la femelle pond des œufs petits, d’un blanc-ver- 
dâtre, qu’elle rassemble les uns après les autres. 
Hermann père dit qu’elle les porte sous son ven- 
tre ramassés en une pelotte , comme le font plu- 
sieurs autres Arachnides. 
| 


On peut diviser ce genre, d’après Hermann fils, 
en deux sections : dans la première se trouvent 
les espèces qui omt le premier segment du tronc, 
ou le corselet, partagé en deux par une ligne 
imprimée et transversale; les tarses d’un seul 
arucle , une espèce de stylet au bout du doigt mo- 
bile des mandibules et les poils du corps en forme 
de spatule. Cetie setion renferme le genre Che- 
lifer proprement dit. 


1. PINCE cancroïde, C. cancroides. 


C. thorace lineû transvercä , 1mpressä, bi= 
partito ; brachiis corpore duplo longioribus , arti- 
culis secundo tertioque conicis elongatis; corpore 
rubro-brunneo ; abdomine ovalr. 


Chelifer cancroides. Lx. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. K92. — Pince cancroïide. Lar. Hist. 
nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 141: pl. 
61. fig. 2. — Le Scorpion-Araipnée. Grorr. 
Hist. des Ins. tom. 2. pag. 618. — Faux-Scorpion 
d'Europe. DE G£Er, Mém. sur les Ins. tom. 7. 
pag. 955. pl. 19. fig. 14. — Phalangium 
cancroïdes. Lixx. Syst. Nat. edit. 13. tom. 1. 
pars 2. pag. 1028. -—— Faun. Suec. edit. 2. n°. 
1908. — Scorpio cancroides. Fas. Entom. Sysé. 
tom. 2. pag. 436. — Obise cancroïde. Warcx. 
Faun. Paris. tom. 2. pag. 2603. — Friscu. /ns. 
tom. 8. tab: 1.— Rors. Ins. &. 3. Suppl. tab. 64. 


Cette espèce a environ une ligne et demie de 
longueur ; tout le corps et les pattes sont d’un 
brun-rougeâtre ; les palpes sont le double plus 
longs que le corps, avec les articulations alon- 
gées. 

Elle se trouve en Europe dans les vieux livres, 
les herbiers, etc., où ellé se nourrit des petits 
insectes qui les rongent. 
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2. Pince cimicoïde, C. cimicoïdes. 


é ; he 

C. thorace lineâ transversä impressä, bipar- 
tito, brachiis mediocnibus, articulis brevibus, 
subovalibus, pilosis ; abdomine orbiculato-ovato. 


Chelifèr cimiccides. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 135. — Pince cimicoide. Hist. nat. 
des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 142. -— Pince 
parasite.-Herm. Mém. aptérol. pag. 117. pl 7. 
fig. 6. — Scorpio cumicoides.FAB..Ent, Syst. tom. 
2. pag. 436. — Obise cimicoïde. Wazcx. Faun. 
Paris. tom. 2. pag. 253. 


Cette espèce a le corps plus arrondi que la pré- 
cédente , ses bras sont tout au plus une fois et 
demie aussi longs que le corps, et à articles ar- 
rondis. 

Elle se trouve fréquemment sous les écorces 
des arbres dans le midi de la France. 

La seconde section renferme les espèces qui 
ont le corselet sans division, les mandibules sans 
stylet, les poils du corps en forme de soies : elle 
correspond au genre Obisrumn. 


3. Pince trombidioide, C. érombidioides. 


C. oculis quatuor, mandibulis maximis , ex- 
sertis; brachiorum articulo secundo elongato ; di- 
- gitis longis , rectis. 


Pince trombidioide. Lar. Hist. nat. des Crust. 
et des Ins. tom. 7. pag. 142. — Gen. Crust. et 
Ins. tom. 1. pag. 133. — Pince ischnochèle. 
Herm. Mém. apterol. pag. 118. pl. 6. fig. 14. 


Cette espèce se trouve en France, aux environs 
de Paris, sous les pierres et sous les mousses. 


(E. G.) 


PINICOLE, Prnicola. Brés. Genre d’'Hymé- 
noptères térébrans. F’oyez XYÈLE. 
(S. F. et À. Serv.) 


PINNOTHÈRE , Pinnotheres. Genre de Crus- 
tacés de l'ordre des Décapodes , famille des Bra- 
chyures. 

J'ai le premier séparé ce genre de ceux de 
Crabe et de Porcellare , avec lesquels il avoit été 
confondu , et dans louvrage sur le règne animai 
de M. Cuvier , je l’ai associé à quelques autres 
groupes génériques , formant avec lui la tribu 
des Orbiculaires; mais je pense aujourd’hui qu’il 
appartient plus naturellement à celle des Quadri- 
latères. Les antennes mitoyennes , de même 
que celles des Gécarcins , des Plagusies, des Grap- 
ses, etc., sont très-distinctement bifides à leur 
extrémité, et leur premier article est plus trans- 
versal quelongitudinal. Les preds-mächoires ex- 
térieurs n’offrent distinctement que trois articles, 
dont le premier grand , disposé transversalement, 
concave ou arqué en dessous, et formant une sorte 
de cintre à l'extrémité supérieure de la poitrine ; 
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néaire , en forme de rameau. 

Parmi les Crustacés décapodes , nous n’en con- 
noissons point de plus petits. Leur corps, généra- 
lement orbiculaire et hisse, diffère un peu selon les 
sexes, Celui des mâles est proportionnelleent 
plus petit, plus bombé , de consistance ferme , et 
un peu plus rétréci à sa partie antérieure, qui 
forme une sorte de museau très-court, arrondi 
où trouqué. Le corps des femelles est presque 
cerré , avec les angles arrondis ; son test est 
mou ou presque memhraneux, ét souvent autre- 
ment coioré que celui de l’autre sexe. Les yeux 
sont situés de chaque côté du chaperon, un peu 
écartés et terminant chacun un pédicule court, 
assez gros, presque globuleux. Les quatre an- 
tennes sont placées sur une ligne transverse et 
contiguë : les latérales ont leur insertion à Pangle 
interne des fossettes recevant les yeux ; elles sont 
fort petites, menues, en côue alongé, et com- 
posées d’uu petit nombre d'articles ; les intermé- 
diaires, plus grandes que les précédentes, sont 
logées dans deux cavités, au-dessous dn chaperou 
ou du museau ; leur premier article paroît comme 
unidenté à son extrémité interne et supérieure , 
près de l'insertion du second, qui, de même que 
les suivans , est repiié en dehors et couché sur la 
face supérieure du premier. Les deux serres sont 
égales, plus grosses que les autres pieds, mais 
plus courtes que ceux de la troisième et quatrième 
paire , les plus longs de tous; les mains sont ovor- 
des , plus courtes et plus rentlées dans les males, 
et terminées dans les deux sexes par des doipts 
coniques et pointus ; Ceux des mâies sont un peu 
arqués où moins droits, et m'ont paru avoir des 
dentelures plus apparentes. Les tarses sont courts, 
coniques, comprimés, et finissent brusquement en 
une pointe fine. et très-acérée. Le post-abdomen 
est composé de segmens transversaux; celui de 
mâle est en forme de triangle, étroit et alongé, et 
ses appendices sexuels sont presque foliacés. Ilest 
très-prand et presqu'orbiculaire dans les femelles 
adultes. 

Les premiers naturalistes grecs désignèrent 
sous les noms de Pinnother et de Pinnophilaz , 
de petits Crustacés qu'ils regardoient comme les 
gardiens el les sentinelles des Mollusque: du genre 
des Pinnes ou Jambonneaux , et comine étant eu- 
core leur commensaux, leurs vivandiers même. 
On croyoit qu’ils naissoient avec eux et pour leur 
conservation; on supposuit que ces Moilusques, 
privés d'yeux et dont le sentiment a peu d’éner- 
gie , ouvroient leurs coquilles, afin que les peuts 
poissons dont ils étoient censés se nourrir, pussent 
y entrer, et quelorsqu'il s’y en étoit introduit une 
quantité suffisante, le Pinnothère en avertissoit le 
propriétaire naturel, par une morsure, ce qui 
le déterminoit à fermer sa coquille. Le batin 
étoit ensuite partagé entr'eux. Quuique Rondelet 


eût remarqué depuis long-temps que l’eau de la 
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mer suffit à la nourriture de ces Mollusques, et 
qu’on en trouve souvent de solitaires dans leurs 
coquilles, plusieurs naturalistes du dernier siècle 
out paru néanmoins adopter cetle opinion fabu- 
leuse des Anciens. La figure symbolique de la 
Pinne et du Cancre représentoit, chez les premiers 
Égyptiens, un homme ou un père de famille qui 
ne devoit son existence qu’aux secours de ses pro- 
ches on de ses enfans (1). Telle est probablement, 
par rapport au Pinnothère, la source primitive 
de ces traditions erronées; mais quel qu’en soit 
le fondement, la connoissance des animaux qui 
en ont été l’objet, mérite notre attention. 
Camus, dans son Cornmentaire sur l'Histoire 
des animaux d'Aristote, articles Cancre petit, 
Pinne, Pinne et Prnnothère, fait, x cet égard, 
des réflexions trèsjudicieuses. Le même sujet a 
intéressé M. Cuvier, et dans une Dissertation 
critique sur les Ecrevisses mentionnées par les 
Anciens , 1l a discuté avec son habileté et sa sa- 
gacité ordinaires , les divers passages relatifs au 
Pinnothère. Non-seulement 1l considère l’histoire 
qu’on en à donnée comme le produit de l’imayi- 
nation, mais 1l semble croire encore que les An- 
ciens, où du moins Aristote, n'avoient point d'i- 
dée positive sur cet animal. Sa détermination lui 
paroit d'autant plus difficile , que l'habitude de se 
loger dans divers coquillages bivalves est com- 
mune à plusieurs autres Crustacés. C’est ainsi 
que l’on trouve quelquefois le Crabe commun et 
lPEtrille dans les Moules, etle Cancer strigosus de 
Linnæus (voyez Gararue), dans les Cardiurm ou 
cœurs ; dis HOUS OPserverons que ces CIrconstan- 
ces sont races et simplement fortuites. Il n’en est 
pas de mêwe des Pinnothères et des Pagures ou 
des Hermites. La nature n'ayant point protégé ces 
Crustacés par des tégumens solides , comme elle 
Va fait pour les autres, on conçoit qu’elle a dû 
garantir ces animaux d'une autre manière, et 
c’est dans ce but qu'elle leur a donné l’instinct de 
‘hoisir des domiciles particuliers , tels que des 
lases. Mas les Pinnothères différent , à cet 
ésard, des Pagures, en ce qu'ils n’habitent que 
es coquilles bivalves, et toujours de compagnie 
vec leurs véritables possesseurs. Plusieurs indi- 
vidus de ces Crustacés parasites peuvent, en ou- 
ie, vivre sous le même toit, Les Pagures, au 
aire , se logent uuiquement et toujours soli- 
‘éraent dans des coquiilages umivalves et vides. 
# Les Piunes, dit Anstote (Hzstosre des Anum., 
iradnction de Camus, tome Ï, page 273) , ont, 
dans leur coquille, Panimal appelé le gardien de la 
Prnne. C'est une petute Squille ou un petit Crabe, 
juelles ne peuvent perdre sans périr bientôl 
v'iss-wêmes. nait dans quelques testacés, ajoute- 
plus bas , des Cauncres blanes , fort petits : le 
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{1} El paroït que sur le zodiaque circulaire de Dendérah, 
+ sut ua zodiaque indien, le Pinnothère ou un Crusracé 
analogue (Leucosie?) a été pris pour cype du signe du Cancer. 
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plus grand nombre se trouve dans les espèces de 
moules dont la coquille est renflée (Modroles) ; 
après vient la Pinne; son Crabe se nomme le 
Pinnothère. Il s’en trouve aussi dans les Peton- 
cles et les Huîtres. Les petits Cancres ne prennent 
aucun accroissement sensible, et les pêcheurs pré- 
tendent qu’ils se forment en même temps que 
l'animal avec lequel ils habitent. » Plus loin , il 
dit encore qu'il nait dans les cavités des éponges 
de petits Cancres semblables au gardien de la 
Pinne; qu'ils y sont comme l’Araignée dans sa 
retraite, et qu’en ouvrant ou fermant à propos 
ces cavités, ils prennent de petits poissons ; ils les 
tiennent ouvertes pour y laisser entrer leur proie, 
et ils les ferment aussitôt qu’elle s’y trouve. Il est 
maintenant certain que les Moules, les Huîtres et 
les Petoncles de nos côtes maritimes, coquillages 
mentionnés précisément par ce père de la Zoo- 
logie, renferment , du moins à une époque de 
l’année , des Crustacés très-petits, blancs ou blan- 


. châtres, tels qu'il les désigne, ou ceux quej'appelle 


Pinnothères. [lest encore certain que ces coquilles 


n’offrent point habituellement d’autres animaux 


parasites, et que l’on irouve souvent dans quel- 
ques espèces de Pinnes, soit d’autres Pinnothères 
(zeterum, Léach) un peu moins petits que les 
précédens, soit de petites Salicoques ( Caridion , 
Aristote}, telles que le Cancer custos de Fors- 
kaël, l4/phœus thyrrhenus de Risso, ainsi 
qu’un autre Crustacé de la même famille , dont 
le corps est très-mou , et que feu Olivier a ob- 
servé dans des Pinnes de la Méditerranée. Nous 
savons aussi que des Pagures et des Porcellanes 
s'établissent dans les éponges, et ce sont proba- 
blement ces Crustacés qu'Aristote a eu en vue 
-dans le dernier passage que j'ai cité. Il a donc été 
fondé à dire que le gardien de la Pinne étoit un 
petit Crabe ou une petite Squille, ét je ne puis 


admettre l'opinion de M. Cuvier , qui voit dans: 


celte expression disjonctive une preuve qu'A- 
risiote ne parle ici que d’après les autres, ou que 
son témoignage est incertain. Peut-on d’ailleurs 
nmaginer que ce naturaliste n'auroit point eu oc- 
casion de voir des animaux aussi communs que nos 
Pinnéthères et si connus du vulgaire ? 

Pliue a confondu sous le nom de Pinnothères 
les espèces de ce genre proprement dit, et celles 
de celui de Pagure. Plusieurs auteurs rapportent 
un passaye des Halieutiques &’'Oppien, où il ra 
conte que le Cancre, lursque l’Huitre vient ou- 
vrir sa coquille, niet une pierre entre ses deux 
valves, afin qu’elle ne puisse se fermer , et qu'il ait 


ainsi le moyen de S'y introduire et de dévorer son 


habitant. Mais rien n'indique que ce passage s’ap- 
plique aux Pinnothères. Oppien fait mention de 
ces derniers animaux dans ün autre endroit, eten 
dépeint les habitudes absolument de la niême ma- 
nière que ses devanciers. Hasselquist, Foyage au 
Levant , traduction française, pag. 64, avance, 
à l’occasion de la Pinne 7nuricata, que la Sèche 
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est l'ennemi le plus irréconciliable de l'animal de 
celte coquille ; mais qu'heureusement pour Jui, 1l 
y a toujours dedans une ou plusieurs écrevisses 
-qni se tiennent à l'entrée de sa demeure , lorsqu'il 
l'onvre , et qui l’avertissent du danger à l’appro- 
che de son adversaire. Aussi, ajoute l’auteur, 
l'animal de la coquille permet-il, en revanche, 
à ces Crustacés de se loger avec lui. Or pensebien 
que cette autorisation ne leur est pas nécessaire ; 
et qu'eflrayés les premiers de la vue de la Sèche, 
ils doivent, pour échapper au péril qui les me- 
nace, faire en arrière quelques mouvemens brus- 
ques, et déterminer ainsi l’animal de la Pinne à 
se tenir clos. Cette Ecrevisse d'Hasselquist est pro- 
bablement une espèce de Salicoque ou de Pino- 
phylace , selon la nomenclature des Anciens. 
Linvæus, d'après le témoignage de son disciple , 
avoit d’abord rangé ce Crustacé dans sa division 
des Macroutes du genre Cancer; mais il paroît 
qu’il l'a ensuite réuni avec une espèce de la divi- 
sion des Brachyures ,le Cancer pinnotheres, et 
dont la descriplion lui avoit été envoyce par 
Forskbal. 

Comme c’est plus particulièrement en hiver que 
l'intérieur des Moules nous offre des Pinnothères, 
il y a lieu de présumer que ces animaux s’y reti- 
rent , afin de s’abriter contre les rigueurs de cette 
saison. ILestencore possible que de jeunes individus 
choisissent de préférence un tel séjour, afin de se 
péserver des dangers qui les menacent. Les fe- 
melles que l’on y trouve sont toujours dans un état 
de mollesse analogue à celui d’une Ecrevisse qui 
vient de changer de peau. Il paroitroit que dans 
cette circonstance les Moules peuvent être pour 
quelques personnes un aliment nuisible; mais les 
Pinnothères ne leur ont pas , ainsi qu’on le pense, 
communiqué cette qualité malfaisante. Les autres 
habitudes de ces Crustacés me sont inconnues. 

Nous devons au docteur Léach des détails nou- 
veaux. et très-exacts sur les caractères de ce genre 
et la description des espèces en faisant partie, 
qui ont été observées sur les côtes de ja Grande- 
Bretagne. Le signalement de ces espèces est d’au- 
tant plus difficile qu’elles subissent avant l’âge des 
modifications , et que le corps des femelles est 
sujet, par la dessiccation , à se déformer. 

Le test des plus grands individus est long de 
huit millimètres. Le même diamètre n’en a que 
deux dans Les plus petits. 


1. Pisnoraëre des Moules, P. Myklorum. 


Abdominis maris ultimo segmento préæcedenti 
angustiore, érigono; clypeo integro aut vix emar 
ginalo. 


P. Mytilorum, Pisum.Lartr. — P.vanans. 
Lac, Malac. Podopht. Brit. lab. 14. fig. 9-11. 
Le mâle. Ejusd. P. Pisum , 1bid. tab. cad. 
fig. 1-3. La femelle. — Cancer Pisum. Lans. — 
Henssr, Arabben. tab. 2. fig. 27. Le mâle; 
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ibid. fig. 24. 25. Le même jeune; :brd. fig. 21. 
La femelle. 

Très-commun dans les Moules et les Modioles. 

Test du mêle blanchâtre, un peu marbré de 
roussätre , lisse et luisant ; dessous des mains 
marqué de deux lignes de poils noirâtres ; le 
pouce arqué, avec une dent assez forte, près 
de la base de son bord interne ; ce bord et l’op- 
posé de l’index un peu ciliés; cuisses des autres 
pieds ayant sur leurs tranches une ligne de poils 
ou de cils noirâtres. Femelle plus grande , pres- 
qu’orbiculaire , roussätre ; mains des serres 
n’ayant, à ce qu'il m’a paru, qu’une seule ligne 
de poils et qui s’eflace même dans quelques- 
unes. 

Le Pinnothère de Cranch { Cranchir ) , repré- 
senté par M. Léach , zh1d. tab. eud. fig. 4, 5 , et 
dont 1l n’a connu que la femelle, ne diffère de 
celle de l’espèce précédente qu’en ce que son 
chaperon est un peu arqué , au lieu d’être droit, 
et que le milieu du bord postérieur des segmens 
de l'abdomen, à partir du second, est un peu 
échancré. Même habitation, mais rare. 


2. PrNNoTaÈre des Anciens, P. Feterum. 


Abdominis maris ultimo segmento a@ basin 
præcedente latiore; clypeo emarginato. 


P. Veterum. Bosc, Lracx, 7h14. tab. 
fig. 1-5 — Cancer Pinnotheres. Laxn.? 


19. 


Un peu plus grand que le P. des Moules; dans 
les Pinnes et quelquefois dans les Huitres. 

Le milieu de l’abdomen des femelles est un 
peu caréné et comme noueux."lest pointillé. 

La figure 3 de la planche 20 de Jouston , citée 
par Linnæus à l'article Concer Pinnotheres, re- 
présente un Pagure qui vit dans un Alcyon; il 
faut lire, tab. 7. fig. 5. Gesuer avoit, depuis 
long-temps , distingué cette espèce de la pre- 
mière. 

Le P. de Montagu (Montagui) de M. Léach, 
1bid. tab. cad. fig. b-B, cilitie peu du P. des 
Anciens. l’abdomen du mâle est plus brusque- 
ment rétréc1 vérs son extrémité , avec le dernier 
segment proportionnellement plus large et plutôt 
carré que demi-circulure. 

Son P. de Latreille, 1bid. tab. 14. fig. 6-8, 
formeroit une division particulière, s'il étoit vrai 
que les femelles adultes eussent lPabdomen ovale 
ou plus long que large. Mais cette forme pourrort 
bien n'êtie propre qu'aux jeuues individus, et 
Montagn même ne considéroit ce Pinnothère que 
comme une variété d’âge, du Cancer Pisum. 1e 
soupçonne, en outre, que M. Léach s'est mé- 
pris à lPégard du sexe. La solidité du test, sa 
forme et celle des serres paroissent Pindiquer. Le 
test offriroit cependant, de chaque côté de sa 
partie postérieure, deux lignes enfoncées et con- 
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fluentes, ce que l’on n’observe point dans le 2. 
des Anciens. 

Le P. de Latrerlle se trouve, mais très-rare- 
went, dans les Modioles. 

M. Thomas Say a décrit dans le Journal de 
l’Académie des sciences naturelles de P hiladel- 
plie, n°. 6, octobre 1817, deux espèces de 
Pinnothères de l'Amérique septentrionale ; l’une 
sous le nom de P. ostreum , pl. 4, fig. 5, et l'au- 
tre sous celui de P. depressum. Je n'ai point vu 
ces Crustacés. (LaATR.) 


PINOPHILE, Penophilus. Genre de Coléoptères 
de la famillé des Brachélytres , établi par M. Gra- 
venhorst dans louvrage intitulé : Coleoptera 
microplera ; et qu'il a réuni ensuite au genre 
Lathrobium dans sa Monographia Colcoptero- 
rum imicroplerum.  (S.F. et A. SErv.) 


PIPIZE , Prpiza. Farzén. Mric. Milesia. LaT. 
Eristalis, Mulio. Fas. Musca. Lixn. Syrphus. 
Panz. 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères , sec- 
üon des Proboscidés , famille des Athérieères, 
tribu des Syrphies. 

Les Pipizes font partie d’un groupe dans la 
tribu des. Syrphies (20y. ce mot), dont le ca- 
ractère est d’avoir les antennes plus courtes que la 
tête , leurs deux premiers articles égaux entr'eux ; 
point de tubercule frontal pour porter les an- 
tennes ni de cellule pédiforme aux ailes, les 
cuisses simples, sans renflement ni épines et la 
soie des antennes sans articulations sensibles. Les 
autres genres du même groupe sont Baccha, 
Chrysosastre, Psilote et Syrphe, distingués des 
Pipizes par leur hypostome ou dessus de la bou- 
che creusé ou tuberculé ; les Paragues, quis’'en 
éloignent par la palette de leurs antennes fort 
alungée , enfin les Volucelles et les Séricomyies, 
qui seules dans ce groupe ont la soie des antennes 
plumeuse. 

Antennes avancées, courbées , composées -de 
trois articles, le dernier ou palette ovale , com- 
primé, portant à sa base une soie dorsale nue. 
— Yeux rapprochés et se réunissant un peu au- 
dessous du vertex, dansles mâles , espacés dans 
les femelles. — Trois petits yeux lisses disposés 
en triangle, très-rapprochés et placés sur le 
vertex, dans les mâles, distans_ et posés un peu 
au dessous du vertex dans les femelles. — H- 
postome lisse , plane. — Ailes parallèles, cou- 
chées sur le corps dans le repos , n'ayant point 
de cellule pédiforme. — Æbdomen oblong, pres- 
qu'ellip'ique. — Pattes moyennes , cuisses pos- 
térieures peu renflées , simples ; tarses (les posté- 
rieurs surtout) ayant leur premier article long 
etle quatrième fort court. 

_ On trouve ces diptères sur les fleurs. M. Mei- 
gen, dans son ouvrage intitulé Diptères d’Eu- 
rope , en décrit vingt-neuf espèces. 


Pre 


ire, Division. Abdomen unicolor. 


1. Prize Jugubre, P. lugubris. 


Pipiza abdomine unicolori, geniculis tarsis- 
que ferrugineis , alarum pellucidarum macul& 
Jusca. 

Pipiza lugubris. Meic. Dipt. d’Europ. tom. 3. 
pag. 250. n°. 18. — ÆEristalis lugubris. Fas. 
Syst. Antliat. pag. 246. n°. 64. 


Longueur 4. lg. Noire , avec un peu de duvet 
ferrugineux ; genoux et tarses ferrugineux. Ailes 
transparentes ayant une tache brune. 


2. Prpize verdâtre, P. »rrens. 


Pipiza abdomine unicolon , pedibus nigris , 
alis totis pellucidrs. 


Pipiza virens. Mric. Dipt. d'Europ. tom. 3. 
pag. 255. n°. 26. — Pipiza campestris, VALLEN. 
Syrph. 50.4. — Mulio virens. as. Syst. Anlhat. 
pag. 180. n°. 12. 


Longueur 2. lig. +. Corps d’un bronzé obscur. 
Antennes noires, de la longueur de la tête. Cor- 
selet d’un brun-verdätre , couvert d’un féger 
duvet cendré. Abdomen noir, pattes de mêxe 
couleur , genoux ferrugineux. Ailes transpa- 
rentes. : 

D’Autriche. 

Nota. Nous n’avons point vu cette espèce 1fên 
plus que la précédente. 


2e. Division. Abdomen ayant sa base des 
taches jaunes ou rougeâtres, ordinairement trans- 
parenties. : 


3. Prrize fasciée, P. fuscrata. 


Pipisa abdominis lineis duabus pellucidis, in 
secundo tertioque segmenlo posilis, posticà in- 
terruptä. 


Pipiza fasciata. Mric. Dipt. d’Europ. tom.3. 
pag. 242. n°. 1. tab. 20. fig. 17. Femelle. 


Longueur 4 à 5. hy. Noire. Tête et corselet 
ayant un duvet gris. Second segment de l’abdo- 
men avec une large bande transparente d’un blanc- 
roussâtre ; troisième segment ayant une petite 
ligne interrompue de même couleur. Pattes jaunes; 
cuisses et un anneau aux jambes de couleur noire. 
Ailes transparentes avec une large tache brune. 
Femelle. 

Des environs de Paris. 


4. Prrize à taches transparentes , P. noctiluca. 


Pipiza abdorminis line& arcuatä pellucidä, 
in primo segmento positä. 


Pipiza noctiluca. FazLEN. Syrph. 59. 2. — 
Merc. 
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Marc. Dipt. d'Europ. tom. 3. pag. 244. n°. G. 
— Lristalis noctilucus. Far. Syst. Antliat. pag. 
247. n°. 69. — Milesia noctiluca. Lar. Geger. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 552. — Musca noc- 
tiluca. Laxx. Syst. Nat. 2. 066. 48. — Syrphus 
rosarum. Paz. Fuun. Germ. fus, 95. fig. 21. 
Fenelle. 


Longueur 3 à 4 lig. Tête et corselet noirs 
avec un léger duvet cendré. Abdomen noir, son 
premier segment ayant une bande un peu arquée, 
interrompue , jaune, transparente. Pattes noires, 
jambes antérieures jaunes à la base. Ailes transpa- 
rentes avec une tache brune. Mâle. 

Des environs de Paris. 


5. Prize quadrimaculée, P. quadrimaculata. 


Pipiza abdominis maculis quatuor pellucidis 
in secundo tertioque segmento per parta dispo- 
SEULS. 

Pipisa quadrimaculata. Farrén. Syrph. 59.3. 
— Mac. Dipt. d'Europ. tom.5. pag! 249. n°. 16. 
— Syrphus quadrimaculatus. PAxz. Faun. Germ. 

Jus. 86. fig. 19. 
. 

Longueur 4 lig. Corps noir à reflet un peu 
bleuätre, ayant un léver duvet gris. Second et 
troisième segmens de l'abdomen portant chacun 
deux taches transparentes jaunâtres ; celles du 
second beaucoup plus grandes. Pattes jaunâtres, 
cuisses et un anneau aux jambes de couleur noire. 
Aiïles transparentes ayant unc large tache brune. 
Femelle. 

Eavirons de Paris. 


6. Prrize vitrée, P. vitrea. 


Pipigu abdominis maculis duabus pellucidis in 
secundo segmento positis. 


Pipisa vitrea. Meic. Dipt. d'Europ. tom 3. 
pag. 240. n°. 15. 


Lonoueur 2 lig.,à 2 how. :. Corps noir à reflet 
un peu bleuätre. Second segment de l'abdomen 
ayant eux points transparens d'un jaune soufré. 
Les quatre jambes antérieures et leurs tarses jau- 
nâtres à la base. Ailes transparentes. 

Elle a été prise aux environs de Paris dans les 
bois au mois de mai sur une espèce de polentille 
( Potentillu verna ). (S.K.et A.Srnv.) 


PIPUNCULE, Pipunculus. Tiar. Musca. Bosc. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Athéricères , 
tribu des Muscides. 

Parmi les Muscides qui ont les cuillerons petits, 
les yeux sessiles , les antennes plus courtes que la 
tête, le corps simplement oblong et Pextrémité 
postérieure de l'abdomen sans prolongement par- 
uculier, les ipuncules sont les seuls dont la tête 

Hist. Nat. Ins, Tome Æ. 
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soit presqu'entièrement occupée par les geux à 
réseau. 

Antennes insérées sur le front, de deux articles 
apparens , le second terininé en une pointe fine, 
portant à sa base une soie longue qui paroît com- 
posée de deux articles, le brennier court, assez 
gros. — Trompe membraneuse, bilabiée, rétrac- 
ule, entièrement retirée dansla cavité dela bouche 
à l'état de repos, renfermant un suçoir composé 
de deux soies. — Tête grosse, ronde, tron- 
quée postérieurement. — Feux très-grands, oc- 
cupant la presque totalité de la tête. — Trois petits 
Jeux lisses t“ès-rapprochés, disposés en triangle 
sur le vertex. — Corps alongé. — Corselet un peu 
plus étroit que la têie. — Ecusson grand, un peu 
gibbeux. — Ailes grandes, beaucoup plus longues 
que l’abdomen , couchées l’une sur l’autre dans le 
repos. — Curllerons petits, balanciers grands, 
tout-à-fait à découvert. — Abdomen cylindrique, 
recourbé à son extrémité, composé de six seg- 
mensoutrel’anus.— Pattes wrandes,hanches fortes; 
crochets des tarses grands, écartés, munis dans 
leur entre-deux d'une très-grande peloite bifide 
à divisions fortes. 

On connoit deux ou trois espèces de ce genre 
établi par M. Latreille. On les rencontre sur les 
fleurs. Leurs métamorphoses sont igncrées, mais 
elles doivent se rapprocher de celles du genre 


Mouche. 


1. Piruncuze champêtre, P. campestris. 


Pipunculus niger, alis pellucidis, genubus 
pallidrs. 


Pipunculus campestris. Lar. Gener. Crust. et 
Tns. tom. 4. pag. 555.—Musca cephalotes. Bosc, 
Journ. d’'Hist. nat et de Fhys. ton. 1. pag. 55. 
pl. 20. n°.5. 


Longueur ». Très-pelit, d’un noir terne, ge- 
noux et pelottes des tarses d'un fauve-jaunâtre. 
Jambes et tarses en grande partie quelquefois de 
cette couleur. Ailes trausparentes. 


Des environs de Paris. 


ANTHOMVIE , Anthomyra. Mets. Class, 
Iruc. Lar. Musca: Linn. Grorr. as. De Gen. 
Orv.( Encycl.) Paxz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , sec- 
{ion des Proboscidés, famille des Athéricères , 
tribu des Muscides. 

Dans le groupe de Muscides qui a pour carac- 
tères.: cuillerons petits; yeux sessites ; antennes 
plus courtes que latêie; corps court; extréinité 
postérieure de l’abdomen sans prolongement ; les 
Phores se distinguent par leurs antennes inséices 
près de la bouche ; les Pipuucules par leurs yeux 
qui occupent presque toute la superficie de la tête; 
les Oscines par leur tête qui vue en dessus paroit 
pyramidale; Les Mosilles par le troisième arucle 
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des antennes presque triangulaire ; les Ochtères 
par leurs pattes antérieures ravisseuses ; les Sca- 
tophages et les Thyréophores par leur tête pres- 
que globulease , etles Sphærocères par ke dernier 
article de leurs ant euncs plus large que long. Le 
genre Anthomyie na aucun des caractères que 
uous vencns d’énoncer. 

Ænlennes P as courtes que la tète ; insérées au 
mieu de la pau rue antérieure de la tête,composées 
de trois articles, le dernier plus long que large, 
plus alongé que Île second , portant vers sa base 
une assez ; longue soie un peu velue, — Trormpe 
membraneuse , ; bilabiée , coudée, son extrémité 
restant toujours extérieure , renfermant un sue oir 
composé de deux soies. — Palpes presque lili- 
formes, un peu plus épais vers leur extrémité. 
Tête hémisphérique , transverse , son vertex 
un peu incliné en devant. — Feux rapprochés 
dans les mâles, très-espacés dans les femelles. — 
Trois petits Le. lisses disposés en triangle sur 
le vertex. — Corps peu alongé relativement : à son 
épusseur. — Corselel presque de la largeur de 
la tête. — Ecusson grand , distinctement séparé 
du corselet. — /4i/es assez grandes , plus longues 
que l'abdomen , couchées l’une sur l'autre dans 
le repos. — Cuillerons fort petits, balanciers 
découverts. — Abdomen composé de six segmens 
outre l’anus. — Pattes de longueur moyenue ; 
crochets des tarses courts. 

Les Anthomyies dontle nom vient de deux mots 
grecs qui signifient: mouche desfleurs, composent 
un genre Contédaut peu d’espèces. L'une d'elles 
est Dr R dans les temps de pluie et pa- 
roit alors chercher à se jeter dans les yeux des 
hommes et des animaux. Les métamorphoses de 
ces diptères ne doivent pas différer de celles du 
scare Mouche. 

Rapportez à ce genre les Mouches médital- 
nende (/sez méditabunde } , u°. 53 et pluviale, 
n°. 70 de ce Dictionnaire. 
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MOSILLE , Mosillus. Lar. Musca. Lis. Georr. 
Pas. Paxz. Ouiv. ( Encycl.) 

Genxe d'insectes de ne des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés , famille des Athéricères, 
tribu des Muscides. 

Neuf genres de cette tribu ont pour caracières 
comuuss : cuillerons petits 3 yeux sessiles ; au- 
tennes plus courtes que la tête ; corps court ; ab- 
domen sans prolongement à sou extrémité. Dans 
ce groupe les PhSres ont seules les antennes insé- 
rées pres delai bouche, les Pipuncules sont remar- 
quables par la grandeur de leurs yeux qui occu- 
pent presque toute la tête; celle des Oscines vue 
en dessus paroit pyr: Re Dans les Anthomyies 
le troisième arüucie des antennes est beaucoup plus 
long que large; les Ochières ant les pattes anié- 
rieures ravisseuses ; les Scatophages et les Thy- 
réophot es 562 distinguées par ue tête globu- 
lcuse, enfin les Sphærocères ont leurs pattes pos- 
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térieures grandes et arquées en dehors. On ne re- 
{trouve poiat ces caraclères dans le genre Mosille. 

Antennes insérées près du milieu de la face an- 
téneure de la tête, las courtes qu'elle, com- 
posées de trois articles , le dernier en forme de 


palette presque triangulaire, guère plus long 


que le second, portant une soie latérale. — 
Trompe épaisse , reçue à sa base sous une espèce 
de voûte suillante. — T'éte hémisphéri ‘ique, Com- 
primée transversalement. — Corps court. — Ailes 
couchées l’une sur l’autre dans je repos. — Cuil- 
lerons petits, balanciers découverts. — Pattes 
propres pour sautiller. 

Plusieurs espèces de ce genre fondé par M. La- 
treille sont attirées par jre substances acides ; 
d'autres sont soupconnées de nuire aux plantes 
céréales ;ÿ en général elles paroissent différer 
entr elles par les mœurs, ce qui sembleroit au- 
noncer que ce genre auroit besoin d’une révision 
que la nature de cet ouv'agene nous permet pas 
d'entreprendre. Les rame rappor(ent aux Mo- 
silles, les Mouches sautillante n°. 71, putréfiante 
n°. 80, fritue. 82, et peut-être la Moule du seigle 
n°, 63 du présent ouvrage. Cette dernière pourroit 
cependant être une Oscine. Il faut encore y admet- 
tre le Hosrllus arcuatus. Lar. Gener. Crust. et [ns. 
tom. 4. pug. 857, et la Musca erythrophihalina. 
Heczw. Paz. Faun. Germ.fas. 17. fig. 24. 

(S. F. et A. Spav.) 


PIRIMELE, Prrimelu. Genre de Crustacés, de 
l’ordre des Décapodes, famille des Brachyures , 
établi par M. Léack, et ne différant guère de 
celui de Crabe, Cancer, que par les caractères 
suivans. Les antennes intermédiaires sont rephiées 
lonsitudinalement, et les fossettes qui ] les recoi- 
Vent ont ia même direction. : c'est ce « ua encore 
lieu dans les Atélécycles et la Crabe Tourteau 
( C. Pagurus) ; leur premier article est aussi 
plutôt longitudinal que transversal ; le même des 
latérales, “proportionnellement dec épaisses que 
celles des Crabes, est dégagé ou libre 
plus grand que le suivant. Le troisième À ele 
des pieds-mächoires extérieurs est presque carré, 
avec le bord supérieur presque droit et un peu 
avancé à son anole interne, au-dessus du sinus 


d'où nait lartiele suivant. lies eux sont petits 
î y I 


et portés sur des pédicuies un peu plus longs que 
ceux des Crabes , et sensiblement courbés où 
arqués. Les serres sont petites. Le corps est Ié- 
gèrement plus large que lon et bombé au mi- 
lieu du dos. Les seconds pieds sont -aussi longs 
ou plus longs que les suivans. Le. post- -abdomen 
ou la queue est alongé dans les deux sexes 3 
celui des males ne paraît composé que de cinq 
segmens ou tablettes. 

On n’en connoit qu'une seule espèce. 


Preimce dentelée, P. denticulata. 


Pirimela denticulata. Lkacu, ialac. Podopht. 


et guère . 


PIS 


Brit. 1ade 3. — Cancer denticulatus. MoxTac, 
drans. Linn. Soc. tom. Q. tab. 2. fig. 2. 


Testlong de dix-huit millimètres, sur vingt-deux 
de large , très-inégal sursa moitié postérieure ;trois 
dents au front, dont l'intermédiare plus longue ; 
cinq plus fortes à chaque bord latéral, l'anté- 
rieure un peu plus petite ; une autre plus foible, 
près d’elle, formée par un avancement du milieu 
du bord supérieur de la cavité oculaire ; portion 
interne du bord intérieur de cette cavité avancée 
aussi en manière de dent. Le carpe et le poing 
ayant plusieurs arêtes ou anguleux ; une dent au 
coté interne du premier fe ces articles ; doigts 
striés , pointus, avec de petites dentelures pres- 
qu'égales; les autres pieds ayant sur leurs bords 
des franges de poils; quelques cannelures sur les 
jambes. Dessus du corps d'une jaunâtre püle, 
mais fortement mélangé de rougeätre, dominant 
même dans quelques individus ; l& dessous d’un 
blanc luisant, avec des points et des taches rou- 
geätres. 

Côtes d’Espagne situées sur la Méditerranée, 
et celles d'Angleterre. ( Larr. ) 


PISE, Pisa. Genre de Crustacés, de l’ordre 
des Décapodes, famille des Brachyures, tribu 
des Triangulaires (voyez cet article ), formé, 
aux dépens du genre Zrachus de Fabricius, par 
M. Léach, et ayant pour caractères : corps en 
forme de triangle alongé. — Troisième article des 
Pr'eds-mächotres extérieurs ou de la paire infé- 
rieure presque Carré, échancré ou tronqué obli- 
quement au côlé intérne : le suivant inséré dans 
cette échancrure ou troncature. — Les quatre 
pieds antérieurs et pédicules oculaires de lon- 
gueur ordinaire ou moyenne. -— Serres des mâles 
plus grandes que celles des femelles : celles-ci 
plus courtes que les deux pieds suivans ou à peine 
aussi longues. — Le second article des antennes 
latérales (souvent beaucoup plus long que le 
suivant ) s’avançcant au-delà de l’origine du 
museau. — Turses dentelés ou épineux en des- 
sous. 

Les antennes latérales sont souvent sarnies de 
poils, terminés en massue. Quelquefois aussi des 
corps étrangers s’attachent au museau, et c’est sur 
un individu de la Pise armée étant dans cet état, 
que M. de Lamarck avoit établi legeure Arctopsis. 

Je réunirai aux Pises quelques autres coupes 
génériques du docteur Léach. 


I. Les troisièmes pieds et les suivans beaucoup 
plus courts dans les mâles que les seconds ; 
ceux-c1, et surtout les serres, contrastant sin- 
gulièrement par leurs longueurs avec les autres. 


(Le g. Chorinus. LÉace. ) 


1. Pise héros, P. heros. 


Thorace subovato , tomentoso, spinis quatuor 
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anticis, mediis majoribus basbatis; mas chelis 
pedibusque duobus seguentibus elorigatis. 


heros. Herrstr , Krabben, tab. 42. 
test tab. 10, enire. les fig. 102,16t 


Cancer 
i3 le 


Test petit, presqu’ovoïde , blanc , mais cou- 
vert d'un duvet d’un brun-obseur; quatre pointes 
coniques et avancées au front ; les deax intcrmt- 
diaires beaucoup plus grandes, trés-barbucs, tr- 
berculées et poigtues; les latérales petites, for- 
mées par le Dent des bords des caviiés 
oculaires , un peu arquées el obluses ; portion du 
test située par-derricre , graveleuse. Yeux trés- 
petits; un tubercule bihde au bord supérieur de 
leur cavité ; deux dents obtuses et doni la posté 
rieure plus petite à chaque bord latéral, derrière 
ces cavités; le reste de ce bord finement den- 
telé ; impression dorsale ordinaire grande. Pieds 
sans épines , couverts de duvet; les serres beau- 
coup plus grandes, avec les mains longues, cylin- 
driques ; les doigts courts, courbés, dentelés, 
écartés à leur base; les seconds pieds longs, 
avancés ; les autres brusquement plus petits ; 
longueur des troisièmes n'égalant guère que la 
moitié de celle des deux précédens ; serres des 
femelles beaucoup plus courtes. Troisième article 
des pieds-mâchoires extérieurs marqué d’un sillon 
longitudinal , ses dentelures tres-petites. 

Indes orientales. 


IT. Zongueurs des seconds pieds et des suivans 
diminuant progressivement dans les deux sexes, 
ou sans contraste bien marqué. 


1. Bord supérieur des cavités oculaires entier, où 
divisé au plus, près de l'angle en forme de dert 
terminant postérieurernent ces Casités, parure 

Jissure ou une forte échancrure , sans dent par- 
ticulière entre la précédenie et l’autre partie 
(terminée par une dent plus ou inoins forte ) 
du bord supérieur, ge 
Espèces des mers orrentales: 


A. Bord supérieur des cavités oculaires (1) par- 
J'uiternent entier ou légèrement échancré, sans 
fissure. ( Tarses ayant dans la plupart deux 
rangs de dentelures.) 


2. Prse licorne , P. monoceros. 


lronte unicornt; thorace trigono , tuberculis 
aculis; tribus utrinquè marginalibus. 


Test long d'environ dix-sept millimètres. Corps 
dun roussatre-päle , légèremgnt pubescent, en 
forme de triangle alongé, déprimé, inégal, avec 
quelques tubercules, dont quelques-uns velus oa 


(1) J'y comprends non-seulement le trou d’où jaillit le 
pédicule oculaire, mais encore la fossetre postérieure où ii 
se loge dans le repos. 

5 3 
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terminés en manière d'épine; bords latéraux un 
peu sinués , avec cinq tubercules, dont trois plus 
forts, le dernier surlout ; museau avancé en une 
pointe conique , longue, horizontale, velue ; une 
dent de chaque côté , au-devant des yeux, pro- 
dui'e par la saillie de l'angle autérieur du bord 
supérieur des cavités oculaires ; l'extrémité oppo- 
sée du même bord point prolongée. Serres grandes 
avec quelques tubercules sur les bras; carpe pres- 
que globuleux ; mains alongées, en carré long ou 
presque cylindriques et comprimtes, unies; doigts 
fort courts, blancs, arqués, finement dentelés et 
presqu'en cuiller à leur extrémité : une dent so- 
litaire , forte et tronquée , au bord intérieur 
de l'index, près de sa base; un vide remar- 
quable entre les doigts (1). Pieds presque nus, 
avec quelques tubercules et quelques poils ; les 
troisièmes et les suivans. sensiblement plus courts 
que les seconds ; larses à deux rangées de dente- 
lures. La femelle à les serres petites et l'abdomen 
large, presqu'orbiculaire. 


]le-de-France , M. Mathieu. 
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3. Pise espadon, P. xyphias. 


Fronte unicorni ; thorace , trisgono, depresso , 
sublævr, dentibus utringuè duobus ; alio præocu- 
dari, altero postico. 


Test long, depuis l’extrémité du museau jus- 
qu'au bord postérieur, de onze millimètres. Corps 
glabre, blanchätre , très-déprimé , légèrement 
iuéoal à son extrémité postérieure, en forme de 
triangle alongé , se terminant en devant par une 
pointe ou forte dent, barbue ou ciliée sur ses 
bords ; l'extrémité vue de profil, comprimée et 
paroissant arrondie au bout. Antennes latérales 
avancées, fortement encroutées et divisées en 
deux branches à leur extrémité, dans l'individu 
que je décris. Une petite dent avancée et pointue 
de chaque côté, au-devant des yeux: ces organes 
très-peuts, presque globuleux , un peu saillans ; 
contours *de Jeurs cavités point saillans, Bords 
latéraux du test assez aigus, dilatés et arrondis 
vers leur extrémité postérieure et terminés par 
une dent. Serres petites, menucs; mains alon- 
gées, cylindriques, avec les doigts courts, rap- 
prochés, crochus, et dentelés intérieurement 
dans presque toute leur lonvueur; les autres pieds 
longs ,grèles, unis ; un pelit avancement, terminé 
par un fascezxu de poils, au-dessous de l’avant- 
dernier article, à peu de distance de son extré- 
miié; Larses compr més , n’olfrant qu’une rangée 
de dentelures. Abdomen de la femelle triangu- 
aire. 

Nouvelle-Hollafide. 

L’Inachus angustatus de Fabricius avoiive 
probablement cette espece on la précédente. 


QG, &n péucral, les series des Pises mâles et de queiques 
autres crustacés analogues ont unc forme presque semblabie, 
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4. Pise à oreilles, P. aurita. 


Fronte spinis duabus longis, porrectis ; dissi- 
dis , pillosis ; thorace subovato. 


Test long de quatre centimèlres. Corps ovoide, 
convexe, inégal, de couleur d’os, paroissant avoir 
été garni de poils. Deux pointes au front, coniques, 
longues, droites , avancées, séparées par ua angle 
très-ouvert, et velues. Yeux peu saiilans; bord su 
périeur des cavités oculaires un peu prolongé en 
manière d’oreillette, tronquée , largement écham= 
crée et terminée par deux dents courtes, presque 
égales, une à chaque extrémité; une dent trans- 
verse et pointue par-@lrrière. Chaque bord latéral 
du test ayant ensuite quatre dents fortes, très- 
pointues, spiniformes , dont l’antérieure avancée 
obliquement et dont la postérieure plus petite ; 
un lubercule pointu, en decà de la dernière, et 
en remontant vers le dos; quelques petits tu- 
bercules, dout trois disposés eu triangle, vers 
l'extrémité antérieure. Serres épaisses, mais un 
peu plus courtes qne les deux pieds suivans; 
trois petits tubercules, en une rangée longitudi- 
nulce, et dont l’intermédiaire plus foible, sur le 
dessus des bras ; une dent forte et aiguë à son 
extrémité; le reste desserres uni; carpes ayantune 
dépression longitudinale et comme obtusément 
carenés en debors ; mains en carré long, com- 
primées, avec les doigts coniques, très-pointus , 
presque droits, sans dentelures. Les autres pieds 
proportionnellement plus longs que ceux des con- 
géneres , très-bérissés de poils on de soïes, sillon- 
nés; jambes alongées , aussi longues au moins 
que les cuisses , s’élargissant un peu vers leur ex- 
trémité ; tarses courts, arqués, très-poinlus, avec 
deux rangées de dentelures. 

Canal d’Entrecasteaux , nouvelle Hollande ; 
Péron et M. Lesueur. 

Cette espèce est le type du genre Naxia de 
M. Léach. 


B. Bord supérieur des cavités oculaires divisé, sort 
par une fissure dont les bords sont contigus , 
soit par une profonde entarlle, ( Un seul rang 
de dentelures sous des turses. ) 


5. Pise bélier, P. ares. 


Fovearum ocularium margine supero profundè 
Jisso ; fronte spinis duabus subparalizlis; thorace 
subovato , pubescente , fusco , rubro punctato , 
utrinquè retrorsiin urispinoso. 


Longueur du test, depuis l'extrémité des poin- 
tes frontales , d'environ six centimètres et demi. 
Corps et les pieds , à l'exception des mains, cou- 
verts d'un duvet noirâtre; deux pointes fortes, 
coniques , un peu parallèles et velues au front; 
portion antérieure du bord postérieur des cavités 
oculaires , celle qui précede la fente , obtuse à son 
angle postérieur, prolongé en iuanière de dent 
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courte à l’angle opposé ; deux tubercules sur le 
dos; l’antérieur plus élevé et plus grèie que le sui- 
vant, conique ; surface du test presquunie ail- 
Jeurs. Serres de la longueur environ des deux 
pieds suiyans, mais forles, unies; le poing en 
forme de carré long ; doigts plus longs , éloi- 
gnés entr’eux à leur base, avec l'extrémité plas 
foncée , brune , pointue, finement et également 
dentelée ; dentelures des tarses peu nombreuses, 
situées près du crochet qui les termine. Mäle. 
Pondichéry. M. Leschenault de Latour. 


6. Prsx barbicorne , P. barbicornis. 


Fovearum ocularium margine supero profundè 
emarginato; thorace subovato, fusco-rufescente, 
pilis elongatis, spinulis marginalibus ; fronte 
cornibus duobus divaricatis. 


Bord supérieur des cavités oculaires profon- 
dément échancré vers son extrémité postérieure ; 
parte qui la précède arrondie en devant, terminée 
à l'autre bord par une petite dent; deux autres 
dents après loue , plus fortes , l'antérieure 
surtout : celle-ci formant l'extrémité postérieure 
de cette partie du bord. Corps long d’un pouce, 
presqu'ovoide , convexe, peu inégal, d'un brun- 
roussâtre et livide , tout hérissé de poils concolors 
ou d'un brun tirant sur le blond; deux dents 
fortes, triangulaires , pointues et divergentes, 
au front; côtés du test dilatés et renflés immédia- 
tement après les dents postoculaires ; quatre pe- 
Utes épines en decà, dont les deux antérieures 
ripprochées, petites, obtuses, situées derrière 
les renflemens ; les deux postérieures aiguës, écar- 
tées. Serres un peu rougeûtres , petites, unies; 
carpes aussi longs que les poings; doigts menus, 
coniques, blincs, pointus, sans dentelures. Les 
autres pieds assez grands relativement au corps, 
hérissés de longs poils jaunâtres. Femelle. 


Nouvelle Hollande. 


7. Pise cormigère , T°. cornigera. 


Fovearum ocularium margine supero fisso ; 
thorace subovalo, retrorstn dilatato, valdè tu- 
berculato » Spinis duubus anticis, porreclis , pa- 
ratlelis ; manibus nudis ; digitorum apice co- 
chleurr. 


Bord supérieur des cavités oculaires sans échan- 
crure profonde, ne présentant qu'une simple fis- 
sure, terminée par deux dents, une à chaque ex- 
tréauité , et dont l’antérieure plus forte , en forme 
d'épine et arquée. Corps long d'un peu plus de 
trois centimètres, d'un grs-rouseñtre, garni d’un 
duvet court et terreux, presqu ovoide, dilaié et 
arrondi postérieurement, tout chargé de tuber- 
cules inégaux ; ceux des bords forment des appa- 
reuces de dentelures ; deux pointes ou cornes lon- 
gues , grêles , droites , avancées, contiguës et pa- 
rallèles dans toute leur longueur, terminant le 
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front. Pieds tuberculeux, velus; mains nues, 
umcs , blanches, en carré long; doigts courts, 
écartés entr'eux à leur base, presqu’en cuiller on 
taillés en biseau et dentelés au bout ; dentelures 
des tarses petites, peu nombreuses et obtuses. 
Mäle. L'individu femelle de la collection du Jar- 
din du Roi est d’un bon tiers plus petit. 
. Nouvelle Hollande. Péron et M. Lesueur. 
Nota. Cette espèce a de grands rapports avec 
le Cancer plejone d'Herhsts mais ici les deux 
pointes frontales sont divergentes et les pieds sont 
unis. 


8. Prsestÿyx, P.styx. 


Foveärum oculurium margine supero fisso ; 
thoruce subovato , tubercuirs sparsis, Spinis dua- 
dus frontalibus divaricatis; pedibus spinosis, 


Cancer styx. Hersst, Krubben , tab. 5G. fig. GC. 
Femelle. 


Bord supérieur descavités oculaires sans échan- 
crure profonde, n'ofirant qu'une simple fissure, 
avec une dent spiniforme, droite et avancée à son 
extrémité antérieure. Corps d’un roussätre-pâle, 
un peu plus étroit ou plus oklong , et presque de 
moitié plus court que celui de l'espèce prégédente, 
beaucoup moins tuberculé ; cornes frontales plus 
courtes. Pieds garnis de poils tuberculés, avec 
des petites denis aiguës , ou des épines, à leur 
tranche supérieure, plus nombreuses et plus appa- 
rentes sur les seconds; serres petites, presque 
nues , péneralement unies ; deux petites épines sur 
le dessus du bras, l’uue pres dù milieu, l’autre 
à l'extrémité ; mains presque cylindriques; doigls 
très-finement et également dentelés et appliqués 
lan contre l’autre, dans presque toute leur lon- 
gueur. Femelle. Abdomen ample , presqu’erbi- 
culaire. 

lie-de-France. M. Mathieu. 

Je présume que l'Znachus Ursus de Cd 
Herbst, tab. 14, fiy. Gb, doit être placé dans le 
voisinage de celte espece ou des suivantes. 


g. Pise à deux cornes, P. bicornula. 


Fovearum ocularium margine supero fisso ; 
thcrace subtrigono , inœæquuli , granulalo , SDi- 
nulä utrinquè poshica ;fronte sprrus duabus longis, 
gradaunm dvaricatis ; dente utrinquè praoculars. 


Espèce longue de vinoi-sept millimètres, vois 
sine de la Pise cornigère, mais moins ovoide ou 
plus triangulare ; tubervules moins nombreux, 
en forme de grains inévunx; deux vers le nulieu 
de chaque bord latéral , sous Papparence de den- 
telures. Dessus du test et pieds couverts d'un du- 
vet terreux ; extrémités du bord supérieur des ca- 
vités oculaires ne formant point de dents sail- 
lantes. Pieds velus ; leur dessus, ainsi que celui 
des bras tubesculé ; Carpes courts , arrondis, unis; 
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mains pareillement unies , nues, de couleur cen- 
drée, veinée de blanc, en carré long ; doigts 
courts, écartés entr'eux à leur base , dentelés au 
bout. Extrémité supérieure et latérale des an- 
tepnes latérales prolongée en manière de dent, 
au-devant des yeux. 

Nouvelle Hollande. Péron et M. Lesueur. 
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10. Prse à trois épines, P. trispinosa. 


Fovearum ocularium nargine supero fisso ; 
thorace trigono , elongato , spinis tribus posticis; 
dateralibus validioribus. 


Loneueur du test depuis l'extrémité des cornes 
frontales d'environ vingt-buit millimètres. Corps 
couvert d’un duvet fin, d'un brun-roussatre fon- 
cé; deux pointes longues | avancées , diver- 
gentes, en avant du front; une dent de chaque 
côté, au-devant des yeux , formée par un pro- 
longement du bord supérieur du premier arti- 
cle {des antennes latérales ; contour extérieur des 
cavités oculaires un peu avancé, avec uue dent 
à chaque extrémité, dont l’antérieure uu peu 
plus forte ; trois élévations en fôïme de petites 
bosses, terminées en pointe, le long du milieu du 
dos; extrémité supérieure de la dernière prolon- 
gée en pointe; deux autres protubérances arron- 
dies , une de chaque côté; angles postérieurs pro- 
longés en une épine trè-forte. Pieds et serres gar- 
nis d'un duvet semblable à celui du corps ; doigts 
courts, dentelés; deux stries sur le dessus du 
pouce. Abdomen étroit comme dans les mâles 
des autres espèces. Serres petites. 

Nouvelle Hollande ? Péron et Lesueur. 


9. Bord supérieur des cavités oculaires offrant , 
près de leur extrémité postérieure , une échan- 
crure Ou, fissure , avec une petite dent au ini- 
lieu (distincte de celle qui termine postérieure- 
mentce bord). 


À. Front derminé par deux pointes. (Un seul 
rang de dentelures aux tarses. Corps inégal, tu- 
berculé et garni de duvet, ainsi que les picäs.) 


11. Pise armée, P. armata. 


Thorace triangulari, oblongo , spinis tribus 
posticis, validis duabusque anticis ; manibus 
elongatrs ; police triquetro , marginibus acutis. 


Pisa nodipes. Léacn, Zoo!. Miscell. tab. 58. 
Ejusd. Prsa Gibsii. IMalac. Podopht. Brit. tab. 
37. — Maya armata. Var. Riss. — Cancer mus- 
cosus, LAiNN. °—Henssr, Krabben, tab. 16. fig. 
92. — PLranc. Conc. Append. tub. 4. B. — Can- 
cer hirsutus imincr. Azorov. De Crust. lib. 2. pag. 
199. — Ejusd. Z6:d. C. hirsutus rninimus. ? 


Longueur du test des grands individus, depuis 
Peztiémité des pointes frontales , d’environ cioq 
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centimètres. Corps proportiounellement plus étroit 
que celui de l'espèce suivante, avec les protubé- 
rances dorsales plus prononcées, à raison des 
enfoncemens qui les séparent, et dont deux plus 
fortes et se terminant en pointe, le long du milieu. 
du dos ; pointes frontales fort longues!, paralièles 
ou simplement divergentes à leur extrémité ; mi- 
lieu de l'extrémité postérieure du test prolongé 
en forme de pointe ou d’épine un peu recourbée ; 
deux autres pointes, mais un peu plus longues 
vers l'extrémité postérieure de chaque bord laté- 
ral ; trois à quatre petites dents , ou tubercules co- 
iques, entr’elles et les cavités oculaires; un seul 
tubercule de chaque côté, entre les épines la- 
térales et la base postérieure du milieu du dos ; 
plusieurs autres tubercules aigus près de lextré- 
milé antérieure du test, derrière le front. Mains 
plus alongées que dans l’espèce suivante, deux 
fois au moins plus longues que hautes; doigts 
presqu’entièrement dentelés dans leur longueur 
et peu écartés entr’eux, même dans les mâles. 

Sur les côtes océaniques de France, d’Angle- 
terre et dans la Méditerranée. 

La Maïa corallina de M. Risso , Hist. nat. 
des Crust. de Nice, pag. 45, pl. 1, fig. 6, n'est, 
à ce que je présume, qu’une variélé du jeune 
âge de la précédente. Elle est peu garnie de du- 
vet , d'un rouge de corail ; les trois épines posté- 
rieures sont moins fortes que les mêmes de la 
précédente, tandis que les antérieures des côtés 
sont plus aiguës et plus saillantes; mais la pre- 
mière de celles-ci, ou ceile qui vient après les or= 
bites oculaires , n’est jamais plus forte que Îles 
autres ; c’est le contraire dans l'espèce suivante. 
Le pouce est arrondi en dessus. 

Ce Custacé d’ailleurs ressemble , pour le reste, 
à la Pise armée, et s'il forme une espèce propre, 
elle est intermédiaire entre la précédente etla sui- 
vante, mais plus rapprochte de la précédente. 

Commune à Marseille, M. Roux. 


12. Prse (étraodon, P. fetraodon. 


Thorace subovato , dentibus utrinquè quatuor 
sprriforimibus , aduncis, anticovalidiore ; maris 
digitis ad basin hiantibus , indice arcuato. 


Pisa tetraodon. Léacn, Malac. Podopht. Brit. 
tab. 20. — Cancer tetraodon. Oziv. — Cancer 
praedo. Menssr, Krabben, tab. 42. fig. 2. — 
Maya praedo. Bosc. Lar. — Maja tetraodon. 
Bosc. — Maya hirticornis. Risso. — Cancer he- 
racleoticus. RONDEL.? ALDROVANDE? 


Corpslong de prèsdesix centimètres, rougeätre, 
presqu’ovoide, parsemé de tubercules hispides ; 
quatre dents spiniformes et crochues , à chaque 
bord latéral ; la première, ou la plus voisine des 
cavités oculaires, plus forte; l’antérieure de ces 
cavités de moilié au moins aussi longue que les 
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deux pointes frontales ; ces pointes très-barbues, 
divergentes; une élévation , plus ou moins poin- 
tue, près du milieu du bord postérieur. Doipts 
des serres des mâles très-écartés entr’eux à leur 
origine; l'index arqué à sa base; les poings moins 
alongés que ceux de l'espèce précédente, envi- 
ron une demi-fois plus longs que hauts. 

Côtes océaniques de France , d'Angleterre , et 
celles de la Méditerranée. 


B. Front prolongé en une espèce de museau 
plat, carré, jendu dans le milieu de sa lon- 
gueur, avec l’extrémilé dilatée et courbée la- 
téralement , en manière de crochet arqué et 
obtus. (Le y. Lissa, LEACH. ) 


19. Pise gout(euse, P. chiragra. 


Thorace pedibusque nodulosis ; rostro plano , 
Jisso , obluso, utrinquè ad upicem exterius di- 
lutato , uncinato. 


{nachus churagra. Fas.—Muÿja chiragra. Bosc. 
Lar. Riss. — Zissa chiragru. Léaea. Zoo. 
Miscell. tab. 83. — Henssr, Krabben , tab. 17. 
fig. 96. 


Longueur du test, depuis l'extrémité du mu- 
seau jusqu'au bord postérieur, d’euviron quatre 
centimètres et demi. Corps presque triangulaire, 
d'un rouge de corail sur le vivant, glabre ; ex- 
trémilé antérieure des bords des cavités oculaires 
prolongé eu avant en manière d’oreillette ou de 
dent forte et obtuse; quatre grosses émineuces, 
en forme de bosses, au milicu da dos, disposées 
en croix; quatre autres plus pelites et en forme 
de gros tubercules par-derrière; les deux dernières 
réumes et placées au milieu du bord postérieur ; 
deux autres, placées dans l'alignement de celles 
du milieu du dos, mais plus petites , l’antérieure 
surtout , à chaque bord latéral; une éminence 
plus foible au même bord, derrière les cavités 
oculaires ; de petits tubercules granuliformes, 
épars sur toute la surface du test, Dessous dun 
corps très-inégal. Pieds, à l'exception des serres, 
chargés de petites nodosités; mains unies; le 
poing en formgde carré, un peu plus long que 
large, arrondr sur les tranches; doigts un peu 
plus courts, arqués , séparés l'un de l'autre par un 
vide presque circulaire, terminés en pince cou- 
pante et dentelée. Tarses arqués , avec une rangée 
de très-petites dentelures en dessous. 

Dans la Méditerrante. ( Larr.) 


e- D 

PISITOL , Pisitoe. M. Rafnesque donne ce 
nom à un genre de Crustacés voisin des Phronimes, 
et auquel il donne pour caractères d'avoir les 
yeux irréguliers, point d’antennes; la bouche 
sous la tête, recourbée postérieurement et munie 
de crochets ; six articles au corps et autant de 
paires de jambes inégales ; la quatrième plus 
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grande; queue à quatre articles, les trois anté- 
rieurs à appendices, 

Ce genre, qui se trouve dans la mer quibaigne 
les côtes de la Sicile , renferme deux espèces : ce 
sont la Prsitoé à deux épines et la Prsitoé sans 
épines. La première a deux épines au front et un 
« 1] ongle aux trois premières paires de pattes ; la 
seconde a le front hssé et deux ongles aux trois 


premières paires de pattes. (E.G.) 


PISON , Pison. Jun. Ins. Ligur. Jus. 4. Six. 
Lar. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hÿménoptères, 
section dés Porte-aivuillon, famille des Fouis- 
seurs, tribu des Nyssoniens. 

Ce genre fondé par M. Jurine dans une lettre 
citée par M. Spinola ( quatrième fascicule des in- 
sectes de Ligurie) avoit d’abord recu de M. La- 
treille le nom de Tachybule, qu'il a ensuite 
abandonné pour adopter le premier. 

Dans cette tribu les Nitèles et les Oxybèles 
sont faciles à séparer des Pisons, leurs ailes su- 
périeures n’ayant que deux cellules cubitales ; les 
Astates en ont quatre, mais ia seconde n’est pas 
pétiolée; les Nyssons qui en ont aussi quatre dont 
la seconde pétiolée comme dans les Pisons , se 
disüinguent de ceux-ci par leurs yeux entiers. 

Antennes de douze articles dans les femelles et 
un peu rouiées en spirale; de treize dans les 
mâles. — Labre petit, — Mandibules arquées , 
uniGentées, siilonnées lonsitudinalement.— Pal- 
pes maxillurres de six articles presqu'égaux , les 
labiaux de quatie, — Yeux échancrés. — Pre- 
mrer segment du corselet très-court , ne formant 
qu'un simple rebord. — Arles supérieures ayant: 
une cellule radiale grande , oblongue , un peu 
ondulée inférieurement, et quatre cellules cubi- 
tales, la première presque carrée, la seconde très- 
petite, longuement péuolée, recevant la premiére 
nervure récurrente , la troisième grande , penta- 
gone , recevant la seconde nervure (1). — “èdo- 
ner conique. 

Les auteurs ne mentionnent qu'une seule es- 
pèce ; nous ignorons ses mœurs, mais il est à pré 
sumer qu’elles diffèrent peu de celles des Nyssons. 


1. Pison de Jurine, P. Jurini. 


Prison ater, suhpubescens , clÿpeo argenteo 
ncarle. 

Pison Jurini. Spinoz. Ins. Ligur. fus. 4. pag. 
256. — Alyson ater. Ydew. Jus. 4. pag. 253. 
tab. TIT. fig. 12. Mûie. — Tuchybulus niger. 
Lar. Gener, Crust. et Ins. tom. 4. pag. 75. l'e- 
mele. ‘ - 


Loneueur 4 lg. Corps entièrement noir, lui- 


(1) Suivane M. Lartreille, les deux nervures récurrentes 
aboutissent dans la deuxième cellule cubitale. 
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sant , régulièrement ponctué, un peu pubescent. 
Chaperon couvert d’un duvet soyeux argenté, 
métathorax ayaut en dessus dans son milieu rue 
pois fossette striée transversalement et une ligne 
ongitudinale élevée. Segmens de l’abdomen un 
peu étranglés à leur base. Ailes transparentes. Fe- 
melle. 

11 paroît que le mâle ne diffère pas. 

Du midi de la France et des environs de Günes. 


ASTATE , Astata. Lar. Srinoz. Sphex. Poss. 
Dimorpha.Junr.Panz.révis. Tiphia. Paz. Faun. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménopières, 
section des Porte-aiguiilon, famille des l'ouisseurs, 
tribu des Nyssoniens. 

Dans ce'te tribu les genres Astate, Nysson et 
Pison ont quatre cellules cubitales aux ailes supé- 
rieures, mis la seconde de ces cellules est pé- 
se dans les deux derniers genres. ( Foy. 

ISON. ) 

Antennes filiformes, rapprochées, insérées à la 
base du chaperon, compostes de douze articles 
dans les femelles, de treize dans les mâles, le 
p'emier gros, le second très-petit, les autres 
presqu'épaux et cylindriques. — Labre petit, ca- 
ché. — Mandibules arquées, sillonnées en dessus st 
unidentées sous la pointe. — HMächoires ayant 
leur base coriace et comprimée. — Palpes fili- 
formes ; les maxillaires deux fois plus longs que 
les labiaux, de six articles inégaux, le premier 
petit , le second obconique , le troisième plus 
épis , convexe en dedans , arqué, le quatrième 
le plus long de tous, presque cylindrique, aminci 
à sa base, le dernier plus mince que les précé- 
dens, cyhudrique. Palpes labiaux de quatre ar- 
ticles, le premier plus long que les autres, obco- 
nique, le second plus large, presque trigone, 
dilaté à lPangle exiérieur de son extrémilé, le 
troisième obconique, le dernier presqu’ovale, 
rejeté en dehors. — Zèvre membraneuse , com- 
posée de trois divisions également longues, les 

atérales étroites ; menton coriace, court » pres- 
que cylindrique, unidenté de chaque côté à son 

2xtrémiie, — Jéte grosse, transverse ; chaperon 
Court, petit, iransversäl, tronqué en devant, 
convexe dans son milieu, ayant une impression 
de chaque côié, = Frux grands, réunis posté- 
ricurement dans les mèles. — Trois petits yeux 
disses disposés en triangle sur le front. — Segrient 
antérieur du cerselet très-court , droit, en forme 
de rebord ; mélathorax tronqué postérieurement. 
— ASS supérieures ayant une cellule radiale 
courte, appendicuite et quatre cellules cubitales, 
la premiére assez grande, coupée en deux par 
une pelle nervure peu prononcée, qui descend 
dela côte ; la secondè très-rétrécie vers la radiale, 
recevant les deux nervures récurrentes , la troi- 
1ème presqu’eu losange, la quatrième à peine 
commencée. —- Abaoren court, conique, com- 
posé de cinq segmens outre l’anus dans les fe- 
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melles , en ayant un de plus dans les mâles. Pattes 
de longueur moyenne ; jambes épineuses exté- 
rieurement surtout les quatre postérieures, l'étant 
moins dans les mâles; tarses antérieurs des fe- 
melles très-ciliés. Jambes de devant munies d'une 
seule épine à leur extrémité, cette épine ayant 
une petite membrane interne à sa base, Les quatre 
autres jambes ayant deux épines inégales , l'inté- 
rieure plus courte que l’extérieure dans les inter- 
médiaires, l'intérieure plus longue que l’autre dans 
les postérieures. 

Ces hyménoptères sont très-vifs et toujours en 
mouvement; aussi leur nom vient-il de deux 
mots grecs dont la signification est : qui ne s'ar- 
rêle point. On ne counoît qu’un petit nombre 
d'espèces de ce genre fondé par M. Latreille. Elles 
habitent les lieux sablonneux ; c’est là que les fe- 
melles déposent leurs œufs ainsi que la proie qui 
doit servir de nourriture à leur postérité. 


1. AsTATE abdominale , 4. abdominalis. 


Astata nigra, abdormine nitido ferrugineo 
É : CHE ë o 3 
apice nigro , alis subfuscis. 


Aslata abdominalis. LaTt. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. pag. 69. — Astata boops. SriNor.. 
Ins. Ligur. fas. 1. pag. 72.—Dimorpha abdomi- 
nalis. Jun. Hyménopt. pag. 147. La femelle. — 
Dimorpha oculata. Xd. pl. 9. Le mâle. — Sphex 
boops. Ross. Mant. Faun. Etrus. tom. 1. pag. 
128. — Tiphia abdominalis. Panz. Faun. Germ. 
Jas. 53. fig. 5. Le mâle. — Æncycl. pl. 380. 
fig. 3. Le mâle. 


Longueur 5 à 6 lig. Noire, devant de la tête 
surtout près des yeux garni d’un duvet blarc 
argenté. Abdomen ayant ses deux premiers seg- 
mens ferruvineux. Les autres et anus plus ou 
moins noirâtres , ainsi que la base du premier, 
Ailes légèrement enfumées. Mäle et femelle. 

Des environs de Paris. 


Nota. M. Spinola s’est trompé en rapportant 
à celte espèce comme femelle la Larra pom- 
piliforrmis de Panzer, mais contre le sentiment 
de J'urine 1l a raison en désignant comme mäle la 
Fiphia abdominals de l'auteur Pr 


(S. Ft A. Senv. ) 


PISSODE , Prssodes. M. Germar, dans son ou- 
vrage intitulé Inseclorum species novæ aut 
mins cognitæ , vol. 31. Coléopt. 1024, désigne 
sous ce nom un genre de Coléoptères de la tribu 
des Charansonites, famille des Rhynchophores. Il 
lui donne pour caractères : rostre presqu’aussi 
long ou plus long que le corselet, cylindrique , 
arqué, mince, un peu aplati vers le bout, ses 
fossettes se rejoignant à la base du rostre , flé- 
chies insensibiement pour passer en dessous. An- 
tennes insérées presqu’au milieu du rostre, cour- 
tes, coudées , leur premier arücle droit, un peu 

en 
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en massue, leur fouet composé de sept articles, 
ces articles presqu’égaux , lenticulaires , les deux 
premiers un peu plus longs , obconiques. Massue 
ovale. Yeux écartés . enfoncés, ronds. Tête pe- 
tte, arrondie. Corselet convexe, transversal, 
subitement rétréci vers son extrémité , légèrement 
échancré au-dessous de la base de la tête, sans 
sillon pour recevoir le rostre. Ecusson distinct. 
Elytres oblongues , couvrant l’abdomen et les 
ailes , un peu plus larges à leur base que le cor- 
selet. Pattes fortes, presqu’égales entr'elles, les 
antérieures rapprochées l’une de l’autre. Cuisses 
en massue, ordinairement dentées. Jambes armées 
d’un crochet courbé à leur partie extérieure. 
Tarses courts, larges, leur avant-dernier ar- 
ticle bilobé. Corps oblong , souvent obscur et ta- 
cheté. 

Les Rhynchènes du Pin n°, 10, picoté n°. 42, 
et Panthère n°. 43 de ce Dictionnaire, appartien- 
nent à ce genre. (S.F.et A. SErv. ) 


PIVE. Sur quelques côtes on donne ce nom à 
des Crustacés du genre, Crumornoé ( C. Asilus , 
C. Œstrum ), qui vivent sur diverses espèces de 
poissons , leur font de larges blessures et donnent 
un mauvais goût à leur chair. Foy. Crmornoé. 


(E. G.) 


PLAGUSIE, Plagusia. Genre de Crustacés, 
de l'ordre des Décapodes , famille des Bra- 
chyures. 

Les Plagusies et les Grapses, d'abord réunis 
dans le même genre , forment dans la tribu 
des Crustacés décapodes brachyures où à queue 
courte , désignée par nous sous la dénomination 
de Quadrilatères , une petite division très-remar- 
quable. Le corps est déprimé, presque carré où 
trapézoide , avec les extrémités antérieures des 
côtés du test terminées en pointe ou par un angle 
aigu. Le chaperon s'étend dans presque toute la 
largeur anténeure du corps. Les yeux, portés sur 
de courts pédoncules, sont situés près des anoles 
latéräux antérieurs et très-écartés l’un de l’au- 
tre. Le premier article des antennes latérales 
est court, larse et presqu'en forine de cœur. Les 
pieds-mächoires extérieurs sont généralement 
écartés entr’eux, avec le troisième article plus 
long ou presqu'aussi long que large , et le qua- 
trième inséré près du nulieu du sommet du pré- 
cédent. Les serres sont généralement courtes et 
épaisses. La quatrième paire de pieds et ensuite 
la troisième sont les plus longues de toutes. Ces 
Crustacés se tiennent, sait à l'embouchure, des 
fleuves, soit dans les fentes des rochers , près des 
bords de la mer. [ls se retirent aussi quelquefois 
sous les racines et les écorces des arbres rive- 
Trains, Ë 

Nous allons faire connoître les deux genres de 
celte division. 

Les Plagusies diffèrent des Grapses par leurs 

Hist. Nat. Ins. Tome X, 


dl 
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antennes intermédiaires. Elles sont logées dans 
deux fissures longitudinales et obliques de la partie 
supérieure et mitoyenne du chaperon. Le troi- 
sième article des pieds-mâchoires extérieurs est 
presque carré, avec le côté extérieur arqué, et 
l'opposé tronqué obliquement à son extrémité. Le 
test est sensiblement plus étroit en devant. La 
queue ou le post-abdomen des males ne paroit 
composé que de quatre à cinq segmens, quel- 
ques-unes des sutures intermédiaires étant en 
tout ou en partie oblitérées. Letest des plus grands 
individus à environ quatre centimètres de long. 
Le même diamètre dans les plus petits est de 
quinze centimètres. 


J 


I. Portion du chaperon comprise entre les an- 

 Lennes intermédiaires inclinée ou point sarl- 
lante en manière de bec ; point de dents aw 
bord supérieur des cavités oculaires ; une seule 
aux tranches supérieures des cuisses des deux 
pieds antérieurs ou des serres et située près de leur 
base. Dessus du test graveleux ou tuberculé. 
Mains cannelées , surtout dans les mâles. 


Espèces de l'Océan atlantique et des mers des 
Indes orientales. 


1. PLacusiE écailleuse, P. squamosa. 


Thorace suprà dilutè rubro , punctis sangur- 
neis, tuberculis ciliatrs. 


Plagusia squamosa. Lar. Lam. — Grapsus 
squamosus, Bosc. — Hergsr, Xrabben , tub. 20. 
fig. 113. Le mäle. 


Dessus du test d'un rougeitre-clair, ponctué 
de rouge-sanguin , parsemé de tubercules bordés 
de cils noirâlres, avec l'extrémité grise. Arète 
transverse et arquée , formée par la saillie du bord 
supérieur de la cavité buccale, bidentée de cha- 
que côté, au-dessous des yeux, avec trois lobes 
intermédiaires, tronqués, et dont les latéraux plus 
larges et tridentés. Des taches sanguines sur les 

attes. Dessous du corps jaunâtre. 

Des plus grandes. 

Envoyée de Ténériffe par M. le marquis de 
Poudens. M. Lichtenstein, directeur du cabinet 
d'histoire naturelle de Berlin, l’a reçue du Brésil. 


2. Pracuste aplaue , P. depressa. 


Thorace suprà flavo sunguineoque an , 
tuberculis glubris. 


Plagusia depressa. Lar. Le mâle. Plagusré 
immaculata. Lam. Le même individu décoloré, 
— Sax, Journ. of Acad. scienc. nat. tom. 1. 
pag. 100. — Cancer depressus. Fan. OLrv. — 
Grapsus depressus. Bosc. — YEnssr , Krubben, 
Jig. 55. La femelle. 


Dessus du corps jaunâtre, mélangé de rouge- 
HE 
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sanguin , ponctué de jaunâtre. Tubercules du 
test généralement moins élevés que ceux de l’es- 
pèce précédente, point ciliés; arêle transverse 
et arquée, formée par la saillie du bord supérieur 
de la cavité buccale, unidentée de chaque côté, 
avec trois lobes intermédiaires; celui du milieu 
entier, les deux autres tridentés. 

Grande ou moyenne. 

Pondichéry. M. Leschenault de Latour. 


3. PLacusre tuberculée, P. tuberculuta. 


Plagusia tuberculata. Lam. — Lar. Encycl. 
méthod. Hist. nat. pl. 305. fig. 1. 


Dessous du corps d’un rouge de sang foncé, 
mélangé de gris luisant ou comme vernissé, par- 
ticulièrement sur les côtés ; quatre impressions 
d’un blanc-rdugeâtre , disposées en croix au mi- 
lieu du test ; ses tubercules nus ou sans cils , mais 
très-saillans et rapprochés ; arête formée par le 
bord supérieur de la cavité buccale très-dentelée; 
trois dents plus fortes, obtuses, dont l’une au mi- 
heu et les autres sur les côtés. 

Des plus grandes. 

Recucillie par M. Mathieu à l'Ile-de-France. 
Je n’ai vu que la femelle. 


If. Portion du chaperon comprise entre les an- 
tennes intermédiaires avancée en manière de 
bec, armé de quatre dents , dont deux termi- 
nales et les autres latérales ; bord supérieur 
des cavités oculaires dentelé ; une série de 
dents aux tranches supérieures des cuisses , à 
commencer par celles de la seconde paire de 
pieds ; dessus du test sans tubercudes ; mains 
sans sillons. . 


Espèces petites et propre à l’Australasie. 


4. Peacuste clavimane, P. cluvimana. 


Thorace suprà flavescente , lineis impressis , 
pubescentibus , fuscis vario. 


. . . 
Plagusia clavimana. Lar. Lam. — Henssr, 
[r4 
Krabben, tab. 59. fig. 3. 


Dessus du test ayant divers enfoncemens gar- 
nis d'un duvet obscur ; espaces intermédiaires 
lisses, d'un jaune pâle ainsi que le corps, en 
forme de traits où de petites lignes inéyales. 
Mains ovordes , reuflées, sensiblement plus gran- 
des dans le mâle. 

Des côtes de la nouvelle Hollande. Péron et 
M. Lesueur. 


5. Pracusie serripède, P. serripes. 


Thorace suprà sublœvi, pubescente, albicante, 
punctis rubescentibus ; pedibus fusciatis. 


Plagusia serripes. LAmARCE. 
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Un peu plus grande que la précédente. Dessus 
du test presqu'uni et presqu'également garni de 
duvet; corps blanchâtre, avec des points rou- 
gcâtres; des bandes de cette couleur sur les 
pieds. 3 à 

Les serres manquent aux individus du Muséum 
d'histoire naturelle. 

Côtes de la nouvelle Hollande. Péron et M. Le- 


sueur. 


Genre GRaPse, Grapsus. Law. 

Les antennes intermédiaires sont logées dans 
deux fossettes au-dessous du chaperon. Le troi- 
sième article des pieds-mâchoires extérieurs est 
en forme de triangle renversé et alongé ou en 
demi-ovale , plus étroit à sa base et formant , au 
côté interne , avec l'extrémité correspondante du 
second article, un angle rentrant. Le tests’élargit 
vers son extrémiié aniérieure et n’est guère plus 
étroit qa’ailleurs. La queue des deux sexes est 
composée de sept segmens distincts, 

M. le chevalier de Lamarck a le premier distin- 
gué ces Crustacés des Crabes, avec lesquels 
Daldorff et Fabricius les réunissoient , et a 
donné à ce genre le nom de Grapse, que l'espèce 
servant de type avoit reçu de Linnæus. Ces ani- 
aux sont répandus sur toutes les plages marli- 
ümes des deux Mondes, et la nouvelle Hollande 
fournit même une espèce très-remarquable, tant 
par sa taille que par ses couleurs ( G. rrasqué ). 
Mais ils aiment la chaleur, et leur habitation a 


pour limites celle des zônes tempérées. Je n'in- 


diquerai point les diverses dénominations que l'on 
donne vulgairement , dans nos colonies du nou- 
veau Monde, aux Grapses. Je me bornerai à dire 
que ces Crustacés sont les Cériques de rivière des 
colons de la Martinique (7oyage à la Martini- 
que de Chauvalon ); 1ls sont confondus par d’au- 
tres avec les Crabes des Palétuviers. Leur forme 
aplatie et presque carrée, la situation de leurs 
yeux, la teinte d'un rouge vif et coupée ou 
ponctuée de jaune qui orne le dessus de leur corps 
et leurs allures, les font aisément reconnoitre. 
« J'ai vu, dit M. Bosc (nouv. Dict. d’Hist. nat. 
ire, édit. arlicle GRapse), beaucoup de Grapses 
peints en Amérique, et j'ai observé qu'ils se 
tenoient toujours, pendant le jour, sous les pjerres 
et autres Corps qui se trouvent dans la mer. J'ai 
de plus remarqué que, quoiqu’ils ne nagent point, 
ils ont la faculté dé se soutenir momentanément 
sur l’eau, à raison de la largeur de leur corps et 
de ’,urs pattes, et cela par le moyen de sauts 
répétés ; ils font ce mouvement toujours de côté, 
tantôt à droite, tantôt à gauche , selon les circons- 
tances. Ils vivent, comme les autres Crustacés, de 
la chair des autres animaux qu'ils trouvent morts, 
ou qu'ils peuvent saisir en vie et tirer avec Leurs 
pinces. 

» Le Grapse cendré que j'ai également observé, 
vit dans les rivières où remonte le flux de la mer, 
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si mieux sur leurs bords : car il est plus souvent 
bars que dans l'eau. Lorsqu'il paroit quelqu'un 
dans les lieux où ils se trouvent rassemblés, et 
c’est toujours en nombre très-considérable , ils se 
sauvent dans l'eau , en faisant un très-grand bruit 
avec leurs pattes, qu'ils frappent l'une contre 
l’autre. : 

. » Les femelles de ces deux espèces de Grapses 
ont des œufs au printemps, époque où elles com- 
mencent à reparoiire; car, pendant l'hiver, la pre- 
mière reste au fond de la mer, et la seconde, sans 
doute, enfermée dans les boues. » 

Cet chservateur m'a raconté qu’il avoit trouvé 
ces Crustacés sous des écorces de vieux arbres, et 
même jusqu'à uve assez grande hauteur. Suivant 
Rondelet, son Cancre madré où notre Grapse 
rnélangé vient souvent sur Le rivage ou sur les 
rochers, pour jouer ou se soleiller, ainsi que s’ex- 
prime cet auteur. 

Le test des plus grands individus est long de 
cinq cenlimèlres, sur six et demi de largeur; 
celui des plus petits n’a guère au-delà de huit 
millimètres de longueur sur onze à douze, dans 

. un sens opposé. 


I. Tarses épineux. 


T. Bords latéraux du test tridentés en devant , 


l'angle externe des cuvités oculaires compris. 

Quatre éminences presque carrées à la base 
du chaperon. 

1. GRAPSE masqué, G. personatus. 


Thorace latiore quèm longiore , lateribus ar- 
cualis, rubro , margimibus maculisque septem 
Jlavescentibus. 


Grapsus personätus. Lawmañcr , Hist. nat. des 
arm. sans verteb. tom. 5. PUS. 249. 


Corps sensiblement plus large que long, ar- 


qué latéralement , d'un rouge pâle , avec les bords : 


et sept taches, dont trois en avant, trois au mi- 
lieu, et la septième postérieure et en forme 
de bande, jaunätres ; mains graveleuses , de cette 
couleur ainsi que les bortis des cuisses. 

Des plus grands. Nouvelle Hollande. Péron et 
M. Lesueur. 


2. Grarse mélangé , G. varius. 


Thorace subquadrato , lineolis, punctis ma- 


culisque rubescenti-fuscis vario ; manibus læœ- 
vibus. 


Grapsus vartus. Lar. Risso. — Cancer mar- 
moratus. Fars. Ejusd. C. variegatus , var. ? — 
C. marmoreus. Oxiv. Ejusd. C. femorulis. — 
Heresr, Krabben , tab. 20. fig. 114. — Cancre 
madré. RoNpELEr. 


Corps de moyenne taille, presque carré , légè- 
remeut plus large que long, jaunâtre ou livide, 
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trés-mélangé en dessus de brun-roûgeâtre foncé , 
formant de petites Lgnes, des points et de pe- 
ttes taches ; la majeure partie des pieds de cette 
couleur ; mains lisses. 

De moyenne taille. Côtes de la Méditerranée, 
MM. Dufour, de Serres, Risso et Roux ; celles 
des départemens de la Vendée et de la Loire-Infé- 
rieure , Al. le docteur d’Orbigny. . 

Selon M. Risso, cette espèce quitte plusieurs 
fois le jour sa demeure pour se promener au soleil 
(ayez Roxserer }). Il rode, pendant la nuit, 
afin de rechercher les cadavres rejetis par les 
flots. Les femelles pondeut chaque fois de 400 à 
500 œufs ; elles se tiennent alors, jusqu’à ce qu'ils 
soient éclos, sous les pierres. Ce Grapse varie 
pour la grandeur et la teinte supérieure du corps. 

Le Cancer tridens de Fæbricius est peut-être 
un Grapse de cette division. ’ 


2. Bords latéraux du test ayant en devant deuæ 
dents. 


À. Dorgts des mains arrondis et creusés en ma- 
nière de cuiller à leur éxtrémité. 


Corps très-aplati. 


3. Grapse peint, G. pictus. 


Corpore pedibusque supra sanguineis , ma- 
culis lineolisque flavidis albidisve ; carpis intàs 
validè urnidentatis. 


Grapsus pictus. Lar. Lam, — Caress. Carol. 
tom. 2. tab. 50. — Herssr, Krabben , tab. 3. 
Sig. 35.—Groxov. Mus. n°.066.— Grapsus albo- 
lineatus. Lar. Encycl. méthod. Hist. nat. pl. 505. 
n°, 3. Variété. — Cancer strigosus. HERBsT, 
Krabben , tab. 47. fig. 7. La même. 


Dessus du corps et des pieds d'un rouge de 
sang, avec un grand nombre de petites taches et 
de points jaunatres on blanchätres, formant sou- 
vent des lignes transverses sur les côtés du test ; 
élévations interoculaires graveleuses , obtusé- 
ment dentées; les latérales plus étroites ; une 
saillie grandé et comprimée , en forme de dent 
au côté interne du carpe. Test d’un quart en- 
viron plus large que long, arqué et phissé laté- 
ralement. ‘Tranches internes des bras peu dila- 
tées , avec quelques dents aiguës ; mains ren- 
flées, tuberculées et ridées, avec une dent près 
l’origine du pouce et le bout des doigts blanc. 

Aux Antilles et à la Caroine. 

On à confondu avec cette espèce une autre des 
mêmes contrées , et que Jai distinguée, le pre- 
mier, sous le nom d'Ensanglanté, Cruentatus. 
Quoique la description que Linnæus a donnée du 
Cancer grapsus dans le lome quatrième de ses 
Arnénilés académiques soit incomplète, il paroit 
néanmoivus , d’après la figure dont elle est accom- 
paguée, qu'il a eu en vue la seconde. 


Lez 
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Dans quelques individus du Grapse peint, le 
rouge domine moinset le blanc ressort davantage. 

Les pinces sont mélangées des deux couleurs. 
M. Robin a observé cette variété à l'ile de la 
Trinité, et en a fait hommage à MM. les professeurs 
et adiministrateurs du Muséum d'histoire natu- 
relle. Roemer en a représenté une presque sem- 
blable. 

Le Grapse raies-blanches, Grapsus albo- 
lineatus de M. de Lamarck, et dont j'ai donné 
une figure dans lAtlas d'histoire naturelle de 
l'Encyclopédie méthodique, me paroit former 
une autre variété. Les caractères essentiels sont 
les mêmes; mais les aspérités des éminences fron- 
tales sont un peu plus saillantes ; les impressions 
dorsales et les plis latéraux du test sont plus pro- 
fonds; ces plis sont distingués par des raies blan- 
ches qui, avec d’autres de cette couleur, coupent 
agréablement le rouge vif du test. Les pinces 
sont rouges ; et cette couleur est plus uniforme ou 
moins tachetée sur les pieds que dans les indivi- 
dus ordinaires. 

Linnæus dit que le Cancer grapsus se trouve 
en Amérique et à l’ile de l’Ascension. Il seroit 
possible que les individus propres à cette der- 
nière localité se rapprochassent de la variété pré- 
cédente, recueillie par M. Mathieu à l’fie-de- 
France. | 


B. Dorgts des mains terminés en pointe. 


4. GraAprse ensanglanté , G. cruentatus. 


Fronte plicis quatuor edentulis ; digitis conicis ; 
curpis spinoso tuberculatis. 


Grapsus cruentatus. Lart. Lam. — Cancer 
grapsus. Lax. Fas. — Cancer ruricola. Dr GÉEr, 
dnsect. tom. 7. pag. 417. pl. 25. Le mâle. — 
Aratu, Aratu pinima.Mancc. Bras. pag. 185. 


Grand, d’environ un tiers plus large que long. 
Corps trapézoïde ; son dessus d'un rougeätre 
clair ou jaunâtre , avec un grand nombre de 
points et de traits d’un rouge de sang foncé; des 
taches jaunûâtres et arrondies surles côtés et sur les 
cuisses. Chaperon tombant brusquement; de peti- 
tes lignes transverses sur les éminences inter- 
oculaires. Côté interne des bras dilaté , arqué, 
avec un grand nombre de dents aiguës ; l’extré- 
mité supérieure de celui du carpe dentelé ; mains 
très-comprimées, avec les tranches denielées ; 
jambes garnies delongs poils. 

A la Trinité, Maugé. Au Brésil, MM. de Saint- 
Hilaire et de Lalande fils. + 


I. Tarses non épineux. 


5. GrarsE porte-pinceau, G. penicilliger. 


Cinereo-albidus , immaculdatus ; chelis crassis, 
digitis penicillutis. 


PL Æ 


Grapsus penicilliger. Lar. Lam.—Cuvier, Rè 
£gne anim: tom. 4. pl. 12. fig. 1. — Ruura. Hus. 
tab. 10. n°. 2. 


Corps épais, blanchâtre. Chaperon fort court. 
Serres grandes ; mains laiges, presqu'en forme 
de cœur; doigts garnis en dessus , jusque près du 
bout , de poils nombreux, longs, noirâtres et di- 
vergers; une dent forte et tronquée près de 
l'extrémité du bord interre (ou supérieur) de 
l'index; une frange de poils à la tranche supé- 
rieure des cuisses et au côté interne des bras. 

Indes orientales. (Larr.) 


PLANIPENNES, Planipennes. Seconde fa- 
mille de l’ordre des Névroptères. Ses caractères 
sont : f 

Anternes multiarticulées, tantôt filiformes ou 
sétacées , tantôt plus grosses à leur extrémité. — 
Mandibules très-distinctes. — Ailes inférieures 
étendues ou simplement un peu repliées au bord 
interne, de la grandeur des supérieures ou plus 
petites (les quatre ordinairement réticulées et 
Loujours nues ), 

. Cette famille se compose de huit tribus et se 
divise ainsi : 


J. Tête prolongée antérieurement en manière 
de bec ou de trompe. 
ire, Tribu. Panorpates, Panorpatæ. 
Tarses à cinq articles. 
Némoptère , Panorpe, Bittaque et Borée. 
IT. Tête point prolongée antérieurement en 
mamière de bec ou de trompe. 


À. Premier segment du tronc très-court , le 
second +rand , découvert. — Ailes tou- 
jours en toit. 


a. Cinq articles à tous les tarses. 
2e. Tribu. Fourmilions, Myrmeleonides. 


Antennes allant en grossissant ou terminées 
brusquement par un bouton. — Six palpes ; les 
labiaux plus longs que les autres et renflés. — 
Tête transverse, verticale. — Ailes grandes. — 
Mandibules cornées. 

Myrméléon , Ascalaphe, Nymphès. 
3°. Tribu. Hémérobins, Hemerobini. 


Antennes filiformes ou sétacées. — Quatre 
palpes ; leur dernier article plus épais, ovoïde et 
pointu. = Yeux globuleux. 


Hémerobe , Osmyle. 
b. Trois ou deux articles aux tarses. 


4°. Tribu. Psoquilles, Psoquillæ. ( Foyez 
ce mot.) 


B. Premier segment du tronc le plus grand 


de tous, formant le corselet; Les autres coupés par le bord latéral de la tête, Fa seconde 

couverts par les ailes ouvertes. qui comprend les llatycères , ayant les yeux en- 
Loire ! si î aèrenent découverts. (S. F.et A. Seuv.) 

a. Ailes inférieures entièrement étendues, 

finement réticulées ainsi que les su- PLATYDACTYLES, Platydactÿla. Seconde 


périeures. — Palpes cours , filifor- tribu de la famille des Hydrocorises , section des 
mes ou un peu plus gros à leur extré- 


Lléiéroptères, ordre des Hémiptères , ayant pour 
mité. : l caractères : 
: . DE 7 aie Paties antérieures simp'ement courbées en 
Se. Tribu, Termitines, Termitinæ. ( Foyez 


ce mot.) dessous & leurs cuisses de grandeur ordinaire à 
6e. Tribu. Raphidines, Raplhidinæ. (Foy. AT US allant en penis et très-ciliés ou Y€s- 
ce mot.) sempans aux tarses Ges auires pattes. — Paites 
b. Ailes inférieures pliées on courbées au | POSéé7IeuTes très-cilites en forme de rames , ter- 
bord interne; leur réseau ainsi que | Mes par deux crochets très-petiis et peu sail- 
celui des supérieures, formé de gran- lans. É 4 Fee 
des mailles.— Palpes maxillaires, au | Les genres de cette tribu sont : Notonecte et 
moins, avancés, presque sétacés, ter- Corise. 
minés par un ou deux artelss plus 
grèles, dont le dernier souvent plus 
court. 


Nota. Les antennes sont insérées et cachées 
sous les yeux et tout au plus de la lonsueur de la 
tête, comme dans toutes les Hyÿdrocorises. 

S, F.et A. SEenv.) 


PLATYGASTRE, Platygaster, La. Psilus. 
Jur. . 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyÿménop- 
tères, section des Térébrans, famille des Pupi- 
vores, tribu des Oxyures. 

Dans cette tribu les genres Platygastre , Té- 
léade ; Scélion et Sparasion forment un groupe 
dont le caractère est : antennes toujours coudées 
et insérées près de la bouche ; celles des femelles 
plus grosses à leur extrémité. Segment antérieur 
du corselet court et transversal. Les Téléades et 
les Sparasions ont leursantennes de douze articles : 
les Scéliôns comme les Platygastres n’en ont que 
dix, mais ceux-là se distinguent de ceux-ci par le 
peu de lonsueur du premier et du troisième ar- 
ticles. 

Antennes coudées , inséréés près de la bouche, 
plus grosses à leur extrémité dans les femelles, 
composées de dix articles, le premier et le troi- 
sième beaucoup pius longs que les autres, — NMan- 
dibul2s terminées par deux dents. — Palmes 
maæxillaires composés de deux articles, ainsi que 
les labiaux. — Téte grosse. — Trois petits yeux 
ësses disposés en triangle sur le vertex, écartés 


entr'eux.— Corps rends Mie arndérieur œa. 


7e. Tribu. Mégaloptères, Megaloptera. 


Mandibules distinctes. — Ailes presqu'égales. 
— Antennes fiformes ou sétacées. — Turses à 
einq articles. 


Corydale, Chauliode , Sialis. 


8e, Tribu. Perlides, Perlides. Voyez ce 
mot. (S.F.et A. Senv.) 


PLANIFORMES ou OMALOIDES. M. Dumé- 
rl a nommé ainsi dans sa Zoologie analytique 
sa dix-neuvième famille de Coléoptères tétra- 
mères. Elle a pour caractères: antennes en masse, 
non portées sur un bec ; corps déprimé. Klle 
comprend les genres Lycte , Colydie , Trogosite , 
Cucuje , Hétérocère , Ips et Mycétophage. 

(S. F. et A. SEnv.) 


PLANTISUGES ou PHYTADELGES. Nom 
d’une famille d’Hémiptères dans la méthode de 
M. Duméril (Zoo. analyt. ), ayant pour carac- 
tères : azles semblables , non croisées , souvent 
étendues, transparentes ; bec naissant du cou ; 
tarses à deux articles. Elle comprend les genres 
Aleyrode , Cochenille, Puceron, Chermès et 
Psylle. (S.F.et A. Serv.) 
corselet court, transversal. — les supérieures 
n'ayant qu’une nervure qui p de la base en 
s'écartant peu du bord extérieur et qui est ter- 
année par un point plus gros. — Abdorien dé- 
primé, alongé, en spatule. — Pattes de lon- 
pueur moyenue. 

M. Latreille a donné à ce genre le nom de Pla- 
tygasitre tiré de deux mots grecs qui signifient : 
ventre large. Les espèces quile composent sont 
très-peliles et rares dans les coliections. Leurs 
larves comme toutes celles des hyménoptères de 
cette tribu vivent sans doute aux dépens d’autres 
larves. 


PLAQUE DOREE. Nom vulgaire donné par 
Geoffroy au Botys palustrata de M. Latreille. 
(Phalæna palustrata. Vas.) 

CS: Ftet À: SEnv. ) 


PLATYCÈRE , Platycerus. M. Latreille avoit 
séparé des .Lucanes sous le nom générique de 
Platycère les espèces appelées Caraboïde , Ruf- 
pède et Ténébrioïde. Il paroît maintenant aban- 
donner ce genre et proposer de rétablir Pintégrité 
de celui de Lucane en y formant deux sec- 
tions , la première ayant pour caractère : yeux 


PRE TA 


1. Prarycasrre de Bosc, P. Bosc. 


iv 


P latygaster riger , abdominis fèeminei basi 
suprà cornulà , cornuw 1x thoracis dorso reflexo , 
alis hyalinis. 


Platygastre de Bosc. Lar. Règn. anim. tom. 4. 
pag. 179. — Psilus Boscii. Jur. Byménopé. 
pag. 316. 

Longueur 1 Dig. + Noir. Ailes transparentes. 
Premier segment de l'abdomen émettant en dessus 
une corue qui se recourbe sur le dos du corselet 
et dont l'extrémité touche la tête, Femelle. 

Ou trouve cette femelle ‘au mois de juin sur les 
fleurs en ombelle. Nous sommes de Pavis de 
AI. Jurine et nous ne pensons point que la corne 
que nous venons de décrire soit Le fourreau de la 
tarière , son insertion rendant tout-à-fait invrai- 
semblable l'opinion contraire. 


AN'TÉON, Anteon. Jun. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
seclion des ‘Férébrans, famille des Pupivores, 
triba des:Oxyures. 

Les Antéons et lesCéraphrons forment danscette. 
tribu un peut groupe (voy. Oxyures, articie Pu- 
pIvOREs), dont le caractère est : antennes tou- 
jours coudes, insérées près de la bouche, fili- 
formes dans les deux sexes. Segment antérieur du 
corselet court et transversal; mais les Céraphrons 
ont leurs antennes composées de onze articles 
dont le premier est très-long, ce qui les distin- 
gue des Antéons. 

Antennes coudées, filiformesdansles deux sexes, 
insérées pres de ia bouche, composées de dix ar- 
ticles cylindriques , alongés; le premièr arqué, 
guère plus long que les autres. — Mandrbules 
äyant lrois ou quatre dents. — Pa/pes\ maxil- 
laires de six aruicles, les labiaux de trois ou de 
quatre. — Téle grosse et ronde. — Corselet et- 
fé postérieurement, son premuer segment court 
et lransversal. — Ailes supérieures ayant une 
cellule radiale très-incomplète et une cellule 
cubisale n étant point séparée du disque et se 
confondant avec toutes les autres de la partie ca- 
ractéristique. — Abdomen plus large que le cor- 
selet mesuré entre les ailes, déprimé, rétréet à 
sa base en forme de pédicule. — "loutes les pattes 
semblables. 

Nous ignoro 


a manière de vivre des insectes 
de ce genre. , 


ne, 
1. Axriox de Jurime, À. Jurineanum. 
Antleon rigrum , pedibus luteis. 


Anteon Jurineanum. Lar. Dict. d'Hist. nat. 
2°, édit. 

Longueur ». Petit, noir-luisant. Pattes jaunes. 
Mile. 


Des euvirous de Paris. 


P LA 


Nota. Nous n'avons pas v. cetinsécte, 


CERAPHRON, Ceraphron. Jun. Lar. SriNor.. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménopières , 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Oxyures. À 

Les Autéons se distinguent des Céraphrons 
par leurs antennes de dix articles dont le premier 
ne surpasse guère les autres en longueur. ( #oyez 
Oxvures , article Puprvores. ) 

Antennes coudées , insérées près de la bouche, 
fiiformes dans les deux sexes , composées de 
onze arlicles, le premier très-long. — Mandr- 
bules deutées, courtes , larges. — Premier seg- 
ment du corselet court, transversal. — Arles 
supérieures ayant une cellule radiale ovale , in- 
complète; point d’autres cellules distinctes, la 
partie caractéristique se trouvant confondue avec 
la presque totaliié du haut de Paile ou partie bra- 
chiale. — Abdomen presqu'ovoide, comprimé, 
à pédicule très-court. — ‘l'outes les pattes sem- 
blables. 

On ne connoit point les mœurs des Céraphrons. 
El'es doivent se rapprocher de celles des autres 
Oxyures. | 


1. CÉRAPERON sillonné, C. sulcatus. 
Ceraphron niger, pedibus rufis ; alis subfuscis. 


Ceraphron sulcatus. Jur. Hyménopt. pl. 14.— 
Lar. Gener. Crust. et {ns. tons. 4. pag. 36. — 
SriNoz. Ins. Ligur. Jas. 3. pag. 106. — Encycl. 
pl. 577. fig. 2. 

Longueur 1 bg.Noir. Pattes d’un brun-ferrugi- 
neux. Ailes un peu enfumées. 

D’Europe. . 

Nota. Nous n’avons point vu cet insecte. 
M. Spinola nous paroît avoir tort de rapporter à 
cette espèce le Scelo rugosulus de M. Latreille. 

(S. F. et À. Senv.) 


PLATYNE, Platynus. M. Bonelli dans son ou- 
vrage intitulé : Observ. entom.., inséré dans les 
Méin. de l Acad. de Turin, a douné ce nom à un 
genre de colévptères appartenant à la tribu des 
Carabiques. Ses caractères sont : labre transverse, 
entier. Vous les palpes ayant leur dernier article 
cylindrique , ovale, à peine tronqué. Corps très- 
déprimé. Gorselet sessile. Abdomen très-large. 
Menton ayant une dent simple , obiuse, à l’extré- 
mité de la saillie du milieu. Elytres échancrées 
obiiquement , sans points discoidaux remarqua- 
bles. Point d'ailes. 

L'auteur fait entrer dans ce genre.les Carabus 
angusticollis et scrobicudatus de Fabricius. 


(S.F.et À. SEnv.) 


PLATYNOTE , Platynotus. Genre de Coléop- 
tères hétéromères établi par Fabriqus ( Sysr. 


PLA 
ÆEleut.), sur quelques espèces exotiques du genre 
Pédive de M. Latreilie, auxqueiles il associe des 
Asidesdu mêmeauteur.Ce genre n’est point adopté 
par les entomolopistes français. 


(S.F.et A. SErv.) 


PLATYONIQUE, Platyonichus. Genre de 
Crustacés de l'ordte des Décapodes , famille des 
Brachyures, tribu des Nageurs , ayaut pour carac- 
tères : tous lee tarses (les serres exceptées), les pos- 
térieurs surtout , aplaus et en nageoires. — Test 
presqu ’isométrique, d’une forme se rapprochant 
de celle d’un cœur tronqué postérieurement, ou 
subarbiculaire ; espace pectoral compris entre les 
pieds, ovale. — Pédicules oculaires courts. — Se- 
conde paire de preds aussi longue au moins que la 
suivante, — Antennes latérales beaucoup plus 
cour'es quele corps , presque glabr es. —'Troisième 
article des pieds-mäâchorres extérieurs tronqué ou 
arrondi obliquement au sommet, avec un sinus 
interne sous le sommet, servant di insertion à l’ar- 
ücle suivant. — Rosabdmen ou queue des 
inâles de cinq segmens distincts; celui des fe- 
melles de sept. 


Chaque côté du test, dans toutes les espèces 
connues, offre constainment cinq dents. 


La dénomination de Portumnus , sous laquelle 
M. le docteur Léach a désigné ce genre, étant 
presqu identique avec celle du genre Portune, 
J'ai proposé , dans la seconde édition du r7ouveau 
Dictionnaire d'Histoire naturelle, de lui substituer 
celle de Platyonique. La manière dont je signale ce 
genre me permet de lui réunir celui que Es même 
naturaliste a publié sous la dénomination de Po- 
Zybrus. Dans l'espèce ( F'arregatus, Léach}) qui 
sert de type au genre Platyonique , ainsi que dans 
un grand ae de Portunes, les tarses, à par- 
ür de la seconde paire de pieds jusqu'à 13 qua- 
trième inclusivement, ont une forme comprimée 
et se rapprochant de ‘celle des nageoires posté- 
rieures. Ces tarses sont plus élar gis et plus mem- 
braneux dans les Polybies; mais leurs rapports 
avec les nageoires sont essentiellement les mêmes 
que ceux que l’on observe entre ces parties dans 
les Crustacés précédens. L’abdomen est cejen- 
dant presque semblable à celui de plusieurs Por- 
tunes. Il est en forme de triangle Abrcé, et son 
troisième article est dilaté de “chaque” cêté à sa 
naissance. Les yeux sont plus gros que dans les 
LME Platyoniques. Les antennes intermédiaires 
se repiient lransversalement, et le premier article 
se prolonge dans la mème direction. 


Les habitudes particulières des Platyoniques 
me sont d’ailleurs inconnues. Elles doivent se 
rapprocher beaucoup de celles des Portnnes, 
avec lesquels ces animaux ont une grande afhnit. 
Le test des plus grandes sus est long de cinq 
ceniimèlres , et celui des plus petits de deux. 


P ELA pôs 


I. Front avancé en manière de muscau (rrangu- 
laire et simplement ondulé sur ses bords. Test 
bombé. 


1. Praryonique muselier, P. nasuius. 


Thorace convexo , antrorstm in rostrum tri- 
gonumn , subintegrum producto. 


Portunus biguttatus. Risso, Hist. 
Crust. de Nice , pl. 1.719. 1 


Très-petit, glabre. Dessus du corps d'un jaunä- 
tre-roussâtre pâle ou couleur de noix et sanstaches, 
dans l'individu unique queJje possède et quiest une 
femelle. Dessus du test inégal, mais sans aspé- 
rités, bombé au milieu, déprimé au devant, 
avec cinq dents courtes, larges , dont la pointe 
est tournée en avant de chaque côté ; la première 
un peu plus large et un peu éeloti de ; la der- 
nière plus étroite ; le museau en forme de trian- 

gle presqu socèle, avec une pointe obluse à son 
Lente et deux les sinus à chaque bord Ja- 
téral. Une seule fissure au bord supérieur des 
cavités oculaires. Serres petites ; 5 cape ayant des 
arètes en dessus et dilaté au côté interne en mra- 
nière de dent déprimée ; le poing plus court que 
le doigt, sillonné longitudinalement en dehors ; 
arêtes assez vives aiusi que la tranche supérieure ; 
une frange de poils sur la paume; doigts com- 
primés , SLriés , pointus, avec de petites dents aux 
bordsinternes; les autres piedscomprimés, avec des 
stries sur les jambes et sur les tarses ; les nageoires 
des deux derniers presqu ‘elliptiqies , acuuiués , 
avec la pointe assez prolongée et très-aigut; une 
hgne élevée et lisse parcourant le milieu de leur 
longueur ; ; leur bord interne et cel des jambes 
des” mêmes pieds garnis d’une frange a poiis 3 
bout de tous les tarses noir. Das du corps et 
même la majeure parue des pieds blanchätie. 

Sice Crustacé est, comme je le présume, le 
Portune à deux taches de M. Risso , son test 
offre , dansles individus vivans , deux prandeés ta- 
ches d’ un rouge de cor, et qui sont plus y urandes 
dans les femelles. Leur ponte à lieu en mai et en 
août. Les œufs sont d’un jaune-doré. Cette espèce 
se trouve dans Ja Méditerranée ct habite la ré- 
gion des Coraux. Je suis redevable à l'amitié de 
M. ie docteur d'Orbigny de l'individu que je pos- 
side. fl lavoit pris sur les côtes maritimes du dé- 


nat. des 


-partement de ja Veudée; mais 1l paroit que ce 


Tusi acé. À! est très- -rare, 


(@ 

IE. Front peu avancé , tridenté (les dents latérales 
Jormées par la Dos interne des oculaires ) ; 
dessus du Lest plan ou peu convexe. 


1. Test un peu plus lurge que long ; très-arqué la- 
téralement; longueur de son bord antérieur, jus- 
gaux ae extérieurs d2s cavités oculaires, 
Jaisant la moitié du plus grand diamètre trans- 
versal de ce test; nageotres tarsales ou celles 
des deux picds postérieurs, grandes, ovules. 
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PALTA 


Dents frontales et serres proportionnellement 
plus grandes que dans la dernière division. 


2. Praryowique ocellé, P. ocellatus. 


Pinnis posticis magnis, ovatis ; thorace la- 
iori quäm longiore , scabriusculo , flavescente , 
punctis fulors ; dentibus lateralibus validis , spini- 

Jormibus ; pediculis ocularibus subcylindricis. 


Cancer ocellatus. Henssr , Krabben , tab. 49. 
Jig. 4.—Porlunus pictus. Say, Journ.of the Acad. 
of nat. Scienc. tom. 1, pag. 62. pl. 4. fig. 4 


Grand. Dents frontales pointues, presqu’égales ; 
celle du milicu un peu plus grande; les latérales 
grenues sur leurs bords. Côté interne des bras 
dentelé et velu; deux dents sur le carpe, lune 
extérieure, l'huire interne et plus forte; le poing 
et le pouce trièdres ou à trois pans, avec l'arête 
antérieure très - forte, rougeâtre , ainsi que les 
doigts; une frange de poils, ee la tranche supé- 
rieure et une autre plus pêtite derrière l'index ; 
ces doigts inévalement et fortement dentés. Les 
second, troisième et quatrième tarses étroits, 
avec plusieurs stries; les nageoires formées par 
les derniers unies, Une seule fissure au bord 
supérieur des cavités oculaires. 


Etats-Unis. Apporté de la Caroline par M. Bosc. 


3. PLarroniQue de Henslow, P. Henslowu. 


Pinnis posticis magnis, ovalis ; thorace latiori 
quàm longiore , sublævi, lineolis albidis ; den- 
tibus laleralibus brevibus , latis ; oculis cla- 

valis. 


Polybrus Henslowri. Léaca, Malac, PéGHRE 
Brit. tab. 9. B. 


Très-grand, Dents frontales dentelées ; la mi- 
toyenne ‘plus étroite , aigu ; les latérales obtuses ; 
deux fissures au bord supérieur des cavités ocu- 
laires. Les pieds d'un brun-foncé. Les second, 
troisième et quatrième tarses très-comprimés, en 
for me de nageoires triangulaires, alongées , pres- 
qu’unis , avec une lignc de points enfoncés plus 
on moins réunis, au ie et frangées de poils, 
ainsi que l’article précédent qui est lui-même 
comprimé; quelques dentelures au côté interne du 
bras; une émiuence angulaire sur le dessus du 
carpe; une dent acérée à son côté interne. Mains 
robustes, un peu et finement chagrinées , avec 
quelq nés êtes ; la supérieure ter minée en pointe; 
doigts, surtout ‘l'indes , forts et très-dentés. 


Côtes d'Ansleterre, M. Léach; celles du dé- 
parlement de ‘la Vendée, M. d’ Orbigny. 


3. Test aussi long que. larce ; la Die de sort 
bord antérieur jusqu'aux argles extérieurs des 
cavités oculaires Survussant lu oué du plus 
graud.&anmiètre transversal ; nageotïres tarsales 
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ou celles des deux pieds postérieurs presque 
elliptiques. 


Dents du chaperon petites, obtuses ; la mi- 
toyenne un peu plus longue ; celles des bords la- 
téraux courtes ; l’antérieure plus grande et la pos- 
térieure plus petite ; le poing comprimé, surtout au 
bord supérieur, sans arêtes, s’unissant inférieure- 
ment avec le carpe dans presque toute la longueur 
de cet articles tranche supérieure de cet article 
terminée par une dent; une peute frange de poils 
au-dessous de ce bordetadusle même dupoing; le 
dernier article de la jambe etle tarse des second, 


troisième et quatrième pieds, striés; les nagoires 


des derniers uuies. 


4. PraryoniQue dépurateur , P. depurator. 


Pinnis posticis oblongis ; thorace subcordato , 
diametris subæqualibus. 


Cancer depurator. Law. — Portumnus varte- 


gatus. Léaca, Malac. Podopht. Brit. tab. 4. — 


Pranc. de Conc. min. not. tab. 3. fig. 7. B. C. 
Mäle. — Henssr, Xrabben , tab. 54. fig. 6, et 
tab, 21. fig. 120 ? — Cancer latipes. RoNperer. 


Peut. Blanchâtre, mais avec une teinte d’un 
brun cendré ou rougeâtre sur le dessus du test et 
y formant soit des points très-nombreux, soit 
une marbrure très-fine. ( Foyez l’aruicleCrA8E de 
ce Dictionnaire, espèce n° 46 , Crabe rameur. } 
Sur les côles océaniques de la France, de PAngle- 
terre , et sur celles de la Méditértance: 

A ce genre, et particulièrement à espèce avec 
laquelle” le docteur Léach a formé celui de Po- 
lybie, se rattachent les Matutes et les Orythies, et 
dont nous traiterons supplémentairement. Ce sont 
des Crustacés décapodes , brachyures et nageurs, 
à, forme orbiculaire, et qui nous présentent les 
caractères communs suivans. 


Antennes mitoyennes beaucoup plus longues 


que latérales, se repliant tranversalement sous le 


bord antérieur du front , mais souvent saillantes; 
la fosset: e où est logée lb premier article, pres- 
qu'aussi longue que > Jar ge. — Corps presqu'isomé- 
uque, d'une forme se rapprochant de l’orbicu- 
laire , déprimé, presque glabre ; son dessus ayant 
quelques peuits tubercules et l'impression dorsale 
ordinaire, d’ailleurs assez uni et finement cha- 
griné, — Feux situés à l'extrémité de pédoncules 
assez longs, presque cylindriques , un peu plus 
gros à eut base et un peu courbes; leurs cavités 
occupant une grande partie de la largeur anté- 
rieure du test. -— Troisième article des pieds-mà- 
chorres extérieurs en forme de triangle étroit et 
alongé. Division extérieure de ces parties ou le 
flagre sans uige articulée à sou extrémité. — 'Tran- 
che supérieure des mains plus où moins dentelée, 
un peu en crête ; doigts comprimés , pountus , 
dentelés; les seconds pieds plus longs que les 

suiVan$e 
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guivans, Poitrine ovale. — Abdomen des mäles com- 
posé de sept segmens , de même que celui des fe- 
meiles, où n'en ayant que cinq, mais offrant les 
vestiges des sutures des deux autres. ) 
Espèces propres aux mers orientales, depuis 
l'Ile-de-France jusqu’à la Chine et à La nouvelle 
Hollande inclusivewnent. 


Genre Marure, Matuta.Fas. 


Tous Les pieds, à l'exception des serres, en 


nageoire. Antennes latéraies lrès-petites. Troi- 
sième article des pieds-mâchoires terminé en 
pointe : tels sont les caractères essentiels de ce 
genre. Exposons maintenant en détail ses carac- 
tères naturels. 

Tous le: pieds succédant aux serres ternunés 
en nageoires. Corps arqué et arrondi antérieure- 
ment , rétréci lriaugulairement à sa partie posté- 
rieure, déprimé en dessus près du: front, avec 
une pointe très-forte, conique, s’élendant la- 
téralement de chaque côté, près du milieu; por- 
tion antérieure des bords dentelée (1), l’autre 
portion de ces bords ou celle qui vient après les 
pointes, rebordée; milieu du bord antérieur 
avancé en manière de lobe presque carré , uu 
peu échancré ou presque bidenté à son extré- 
mité ; le reste de ce bord droit et fermant de cha- 
que côté l'angle interne et supérieur des cavués 
oculaires. Antennes latérales très-petites. Le pre- 
mier article de leur pédoncule aussi long au moins 
que le reste de l'antenne, cylindrique, inséré avec 
le tubercule auriculaire au-dessous de Particle 
radical des antennes intermédiaires , transversal ; 
les deux autres articles de ce pédicule avec les trois 
à quatre dont se compose la tige , formant une 
petite pièce conique, et qui se termine au-dessous 
de l'extrémité de l’hiatus inférieur des cavités 
oculaires. Les second et troisième articles des 
pieds-mächoires extérieurs formant avecle pédon- 
cule conique et alongé da flagre un grand trian- 
gle très-pointu ; sommet fermant exactement la 
bouche; bords internes de ces deux articles droits; 
les trois derniers intérieurs et cachés. Serres 
fortes; tranches des poings aiguës, dentées; la 
supérieure frangée ; trois impression: transverses 
au-dessous , formant des plis , avec deux rangées 
de tubercules; d'autres éminences , et dont une à 
trois plus grandes, coniques, spiniformes, plus 
bas; quelques dents très-petites sur les cuisses ; 
avant-dernier article des autres pieds très-aplati ; 
sa tranche interne aux seconds pieds et aux quatre 
suivans , son côté postérieur aux deux derniers, 
dilatés triangulairement; cette saillie recouvrant 
une partie du tarse ou de la nageoire lorsqu'il se 


{1) Les crois denrelures postérieures sont ordinairement 
plus forces. Le dos offre six petits tubercules disposés sur 
crois lignes transverses, de la manière suivante: 2, 3,1; 
onen voir quelquefois un autre sur Chaque rebord lacéral 
er postérieur du test, 


Hist. Nat. Ins. Tome +, 
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replie ; plus grande , arrondie aux deux derniers, 
terminée en pointe aiguë aux autres ; les tarses des 
mêmes pieds très-aplatis, en forme de nageoire , 
avec une arête écrasée et arrondie dans le milieu 
de leur longueur ; les six premières nageoires, ou 
celles des second , troisième et quatrième pieds, 
pr'esqu'elliptiques , pointues, d’une étendue di- 
minuant graduellement; celles des quatrième pieds 
petites et étroites ; les deux dernières presqu’or- 
biculaires , obluses, presqu’aussi grandes que les 
deux premières; celles-ci un peu crochues au 
bout , leur bord interne étant presque droit et un 
peu concave, et le bord opposé étant arqué; ex- 
trémité de l'article qui les précède, bord interne 
de saillie du même article, aux deux pieds pos- 
térieurs , le nième bord de leur nageoire et quel- 
ques autres parties, garnis de franges de poils. Le 
premier segment du post-abdomen très-court, i= 
néaire, resserré au milieu; le troisième et le second 
ayant une carène transverse et dentelée. Dessus du 
corps jaunâtre ou roussâtre, ponctué d’un rouge de 
sang ; une lache de cette couleur , mais plus vive, 
sur les deux derniers articles des deux ou quatre 
pieds antérieurs et des deux derniers, dans plu- 
sieurs individus ; dessus de ces pieds et des autres 
ponctué aussi de rouge ; le dessous du corps d’un 
blanc luisant. Partie du fligre et l’adjacente de la 
poitrine graveleuses ou chargées de petits grains 
élevés et alongés. 

Lorgueur du test des plus grands individus, 
0 mèt. 044 ; largeur, o mèt. 047. Ces proportions 
réduites de moitié dans les plus petits. 

Le docteur Léach est le premier qui ait em- 
ployé des caractères rigoureusement propres à 
disuinguer les espèces. Il en à décrit et figuré 
deux dans le troisième volume de ses Mélanges 
de Zoologie ; l’une sous le nom de Luñaris , que 
je lui aveis donné d’après Herbst , et l’autre sous 
celui de Peronit. La première est probablement 
celle que Fabricius appelle Planipes. Herbst Pa 
confondue avec celle qu’il avoit représentée an- 
térieurement sous la même dénounination, et qu'il 
a empruntée de Rumphe. La seconde espèce avoit 
été décrite par Fabricius : ç’est son Porture /an- 
cifer. Les pinces des serres nous fournissent les 
différences les plus importantes. 


[. Milieu de la face extérieure du poing ayant à 
la suite de deux ou frois dents plus fortes et 
latérales une carène presqu'entière, ou ayant 
simplement deux incisions prolongées sur L'in- 
dex (tout l’espace adjacent jusqu'au bord in 
Jérieur, ou la majeure partie de cette face 
très-lisse et lursant) ; une ligne élevée , forte , 
striée transversalement, le long du milieu du 
pouce. 


Dessus de ce doigt ayant un sillon profond ser- 
vant d'inserlion aux poils de la frange ; pointes 
latérales du test tant soit peu portées en avant ; 

V 
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l’espace compris entre la carène du poing et l’ori- 
gine du pouce proportionnellement plus étendue 
que dans les espèces suivantes ; carène du second 
segment abdominal moins saillante. 


3. Marure lanaire, M. lunarrs. 


Pugillis tuberculis validis | subæqualibus ; 
test@ punctis rubris, reticulats. 


Matuta lunaris. Léacn, Zool. Miscell. tom. 3. 
pag. 13. tab. 127. fig. 3-5. — Matuta planipes. 
Fas.— Cancer luñaris. Henssr, Krabben,tab. 46. 


fig. 6. 


Premier aruicle des jambes des troisièmes et 
quatrièmes pieds ayant en dessus deux petites 
carènes longitudirales ; tubercules (3 et 4) supé- 
rieurs du poing forts, presqu’égaux, arrondis, 
uniset continus; trois dents triangulaires, petites 
(la seconde surtout }, presque tuberculiformes, et 
dont l’anténieure un peu plus grande seulement 
que la postérieure, précédant la carène de son 
milieu; points rougeâtres du test formant des li- 
gnes réticulées. 

Des plus grands. Les six tubercules dorsaux du 
test distincts ; les deux pointes latérales ün peu 
plus courtes que celles de l’espèce suivante. Tran- 
che inférieure de l'index un peu rebordée ; stries 
de la ligne élevée du pouce oblitérées dans notre 
individu. 

Sur les côtes de lIle-de-France. M. Mathieu. 


2. Marure doryphore, M. doryphora. 


Pugillis tuberculis inœqualibus ; testä vagè 
zubro punctatà. 


Cancer lunaris. FossxAHL. 


Une seule carène sur le dessus du premier ar- 
ticle des quatre dernières jambes; deux sur le 
dessus du même article des troisièmes jambes ; 
tubercules supérieurs du poing inégaux ; quel 
ques-uns un peu pointus, d’autres graveleux ; leur 
rangée inférieure interrompue; deux denis ( oufre 
un petit tubercule intermédiaire ) coniques, et 
dont l’antérieure fort grande , spiniforme , avant 
la carène du milieu de cet article ; tout le dessus 
du test vaguement et finement pointillé de rouge. 

De la taille du précédent. Pointes latérales du 
test très-fortes, de la longueur du bord supérieur 
du carpe ; tubercules dorsaux moins saillans que 
dans l’espèce précédente. 

Ile-de-France , golfe Arabique , Indes orienta- 
les ; Pondichéry, M. Leschenault de Latour. 


IT. Milieu de la face exiérieure du poing sans 
carène , ou n'ayant qu'une forble élévation et 
point prolongée sur lindex ; des petites émi- 
nences tuberculiformes ou des dents (1) à la 


(1) J'ai observé sur un grand nombre d'individus de l’es- 
pèce suivante , envoyés de Pondichéry par M. Leschenault 
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place (espace adjacent et lisse très-peu étendu); 
le côté extérieur du pouce uni ou légèrement 
élevé et très-foiblement strié dans son milieu. 


Sillon supérieur du pouce foible; sa frange plus 
petite ; l’index ayant inférieurement un rebord, 
paroiïssant , dans quelques individus, naître du 
poing , et quelquefois même divisé en tubercules ; 
dents internes de la base de ces doigts plus divi- 
sées, ou ayant moins la forme de dents molaires 
que les mêmes des deux premières espèces. Pre- 
mier ar!icle des jambes conformé de même que 
dans la seconde. $ 


3. Mature victorieuse, M. »rctor. 


Matata yictor. Fas. — Herssr, Krabben, 
tab. 6. fig. 44. — Ruwups. # is. (ab. 7. S: — Ma- 
tuta Peronn. Léacm, Zcolog. Miscell. tom. 3. 
pag. 19. tab. 127. fig. 1-2. Var. — Portunus 
lancifer. Fas. Même variété. 


Individus de Pondichéry de moyenne ‘gran- 
deur, avec les deux pointes latérales fortes et 
un peu rejetées en arrière, à leur extrémité. In- 
dividus de la nouvelle Hollande plus petits , avec 
les éminences remplaçant la carène du poing, 
propre aux deux prennères espèces, plus fortes , 
presqu’en forme de dents, et dont celle du milieu 
plus grande ; rebord inférieur du poing divisé en 
tubercules dans les jeunes individus ; pointes la- 
térales du test un peu plus courtes ; ses bords lat 
raux et antérieurs offrant chacun, dans presque 
tous les individus de cette espèce, immédiaie- 
ment avant la pointe du milieu des côtés, trois 
denteiures plus grandes que les antérieures ou 
celles qui viennent à la suite de la dent formée 
par l’angle antérieur ; ces trois dentelures moins 
distinctes, à raison de leurs crénelures, dans la 
plupart des autres espèces. 

Le Crabe à paltes plates (latipes) de De Géer, 
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de Latour , que les mâles n’ont sur le rudimenc de la carène 
de cer article, à la suite des deux pointes latérales er sembla- 
bles pourles formes er les proportions relatives à celles 
de lespèce n°. 2, qu’une à trois petites éminences; que 
dans les femelles , où le nombre de ces élévations est or- 
dinairement de trois, celle du milicu est plus grande, de 
la forme des pointes latérales, mais plus pétices. Les deux 
autres saillies sonc plus prononcées dans les Matures de Ja 
nouvele Hollande, celles dont M, Léach fait uue espèce 
(de Péron), mais qu'il s’est borné à Comparer avec la pre- 
mire. Je n'ai vu que des individus mâics de celle-ci et de 
celle n°. 2. Les différences sexuelles indiquées ci-déssus leur 
sont peut-être communes. Mais dans l’une et l’autre espèce 

la carène du troisième segment déborde forrement la première 
ou celle du second segment, tandis que les deux carènes 
sont à peu près de niveau ou presqu'’égales er dentelécs dans 
la troisième espèce. D’après ces transitions graduelles, je 
suis tenté de croire que les trois espèces n’en forment natu- 
rellement qu’üne, mais composée de plusieurs variétés pro- 
duires par l'influence du climat. Il m’a paru encore que cer- 
taines éminences s’affoiblissoient avec l’âge, 
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Mém. Ins. tom. 7. pl. 26. fig. 4 et 5, est évi- 
demment du genre Matute. Si la figure qu'il en 
a donnée est exacte, cetie espèce est distinguée 
de toutes les autres par la forme de la saillie fron- 
tale ; son bord antérieur est tout-à-fait droit ou 
sans avancement au milieu. Cette Matute seroit- 
elle particulière aux Antiiles ? C’est ce que j'i- 
gnore , mais qui seroit possible. 

Genre OmiTayiEe, Orithyia. Fas. 

Les deux {arses postérieurs en forme de na- 
geoires. Corps rétréct et tronqué antérieurement, 
presqu'orbiculaire ensuite. Foyez , pour les au- 
tres détails, l’article Oriruye. (Larr.) 


PLATYOPE, Platyope. Genre de Coléoptères 
hétéromères voisin de celui de Pimélie , établi 
par M. Fischer dans l'ouvrage ayant pour üutre : 
Genre d'Ins. publiés au nom de la Soc. imp. des 
nat. de Moscou, 1821. L'auteur lui donne pour ca- 
ractères : antennes insérées loin des ÿeux sous un 
apperdice réfléchi du chaperon, leurs articles 
allant en grossissant et plus séparés les uns des 
autres vers Pextrémité , le dernier globuleux et 
tronqué. Labre presque carré, distinctement 
échancré. Palpes inépaux , les maxillaires gros et 
courts , le dernier article obconique , tronqué ; 
eslabiaux extrêmement foibles, filiformes; menton 
très-échancré , ses côtés triangulaires et pointus. 
Corps triangulaire. Elyires un peu plus larges 
que le corselet, :longées , triangulaires , très- 
pointues. Corselet chargé de tubérosités. Jambes 
courtes, dentées en scie extérieurement. Tarses 
postérieurs longs, comprimés. M. Fischer en 
décrit trois espèces ; l’une d’elles est l’A44rs 
Jeucographa de Fabricius ; l’auteur la figure 
Entem. Russ. Col. pl. 15. fig. 2. Les deux autres 
paroissent nouvelles , et sont de la Tartarie dé- 
serte. La première nommée Platyope granu- 
leuse (P.granulata) Col. pl. 15, fig. 1 ,est longue 
d'un pouce, noire , couverte d'un duvet blanc. 
Corselet et élytres granuleux, avec trois raies 
élevées , crénelées. L'autre , la Platyope procto- 
leuque (P. proctoleuca ), Col. pl. 15 , fig. 5, a 
7 lignes. Elle est noire, à corselet raboteux ; ses 
élytres sont lisses avec des raies apicales courtes, 
blanches. (S.F.et À. Srav.) 


PLATYPE, Platypus. Herssr. Lar. Bostri- 
chus. Fas. Scolytus. Oriv. ( Entom.) Pawz. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères , famille des Xylophages, 

tribu des Scolytaires. 

Ce genre établi par Herbst et adopté par M. La- 
treille se distingue des Phloiothribes parce que 
ceux-ci ont la massue des antennes composée de 
trois longs feuillets distincts; des Hylurges , des 
Scolytes et des Hylésines par le pénultième ar- 
ticle des tarses qui est bifide dans ces trois genres, 
et des Tomiques parce que la massue des an- 
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tennes de ces derniers est distinctement annelée 


et ne commence qu'au septième article. 


Antennes à peine de la longueur de la tête, 
n’offrant distinctement que six articles, le pre- 
mier et le dernier grauds , les intermédiaires très- 
petits, le sixième ou la massue solide, presqu’o- 
voide.— Labre étroit, peuavancé, corné, légère- 
ment échancré. — Mandibules courtes, épaisses, 
cornées, pointues, presquê dentées. — Palpes pe- 
tits, coniques. — Téte un peu prolongée antérieu- 
rement. — Corps cylindrique, linéaire. — Corselet 
alongé, cylindrique. — Écusson nul. — ÆElytres 
tronquées postérieurement, tuberculées ou épi- 
neuses dans cette partie. — Pattes comprimées , 
les deux dernières éloignées des quatre autres ; 
toutes les cuisses comprimées , anguleuses, les 
quatre postérieures canaliculées en dessous ; jam- 
bes courtes, striées transversalement dans leur 
partie postérieure, celles de Mk premiere pare 
terminées par une épine aiguë ; leurs tarses très- 
grêles, plus longs que les cuisses et les jambes 
prises ensemble, leur premier article très-long ; 
tous les tarses ayant leurs articles entiers. 

On trouve ces insectes sur les arbres en partie 
cariés dont il paroît qu’ils se nourrissent dans leur 
premier état. Les auteurs font mention de huit ou 
dix espèces de Platypes ; leur couleur dominante 
paroït être le brun-noirâtre. Ils n’affectent point 
de patrie particulière. 


1. Pcaryre cylindre, P. cylindrus. 


Platypus elytris posticè truncatis, post trunca- 
turam pillosioribus. 


Plütypus cylindrus. Merzsr, Col. 5. tab. 49. 
Jig. 3. — Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 2. pag. 
277. — Bostrichus cylindrus. Fas. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 384. n°. 2. — Panz. Faun. Germ. 
Jus. 15. n°, 2. — Scolytus cylindrus. Oriv. Ent. 
tom. 4. Scolyt. n°. 2. pl. 1. fig. 2. a. b. — Encycl. 
pl. 367. fig. 2. 

Longueur 2 lig. ! Corps brun, un peu velu. 
Tête aplatie, un peu rugueuse en devant ; tête et 
corselet légèrement poinuilés, celui-ci ayant un 
petit sillon à sa parue postérieure. Elytres char- 
gées de stries profondes, tronquées et dentées 
avant leur extrémité, fort velues au-delà des den- 
telures. Antennes, paltes et dessous du corps,d'un 
brun-marron. 

D'Europe. Assez rare aux environs de Paris. 


(S. F. et À. Serv.) 
PLATYPÈZE, Platypeza. M. Meigen dans 


son ouvrage intitulé C/assrfication des Drptères, 

a fait un genre sous ce nom , qui équivaut à l’une 

des divisions de celui de Dolichope de M. La- 

treille, et dont le caractère est : antennes avan- 

cées, de trois articles, les deux inférieurs courts, 

presque cyhndriques , le SL be di ter 
2 
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miné pat nue soie. Tarses postérieurs compri- 
més, dilatés, leur troisième article plus grand. 
Abdomen aplati. Aïles couchées sur le corps, 
‘se recouvrant l’une l’autre dans le repos. Yeux 
rapprochés et convergens dans les mâles , espacés 


dans les femelles, 


L’auteur décrit trois espèces de ce genre. Elles 
habitent l'Europe. L'une d'elles est le Dolichopus 
Jusciatus n°. 22. Fans. Syst. Antliat. ( Plat. fus- 


ciata. Encycl. pl. 390. fig. 47-51.) : 
(S. F. et À. Serv. } 


PLATYPTÈRE, Platypteryx.- liasr. Lar. 
Drepaæna. Senuancr. Phalæna. Lanx. DE Géer. 


Gsorr. Fas. Bombyx. Esr. Excnam. Husw, 


Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères , 


famille des Nocturnes, Tribu des Phalénites. 


Ce genre a été fondé par M. Laspeyres et 
adopté par M. Latreille ; 1l compose avec celui 


de Phalène la tribu des Phalénites ; mais ce der- 
nier genre n’a point l’angle du sommet des ailes 
supérieures recourbé en forme de faucille ; les 
chenilles des Phalènes sont arpenteuses et n’ont 
que dix à douze pattes, du nombre desquelles sont 
les postérieures ; leur corps n’est Jamais terminé 
par une pointe simple; ces caractères sont pro- 
pres au genre Lhalène et empêchent de le confon- 
dre avec les Platyptères. 

Antennes courtes, sétacées, toujours peclinées 
dans les mâles, pectinées où simples dans les fe- 
melles. — Langue très-courte ; presque nulle. — 
Palpes inférieurs tès-petits, presque coniques. 
— Tête petite. — Corps ordinairement grêle. — 
Ailes grandes , en toit aigu dans le repos, les su- 
périeures recouvrant les inférieures ; les premiè- 
res ayant leur angle supérieur alongé , recourbé 
en faucille. — Chenilles non arpenteuses, munies 
de quatorze pattes, six écailleuses et huit membra- 
neuses , les derniers segmens du corps en étant 
privés, le segment anal (erminé en une pointe 
simple. 

Le nom de Platyptère vient de deux mots grecs 


qui signifient: grandes ailes. Les espèces qui 


composent ce genre sont en petit nombre ; elles 
volent et vivent à la manière des Phalènes. f.eurs 
chenilles se tiennent dans dés feuilles qu’elles 
plient en rouleau en les assujettissant avec quel- 
ques brins de soie. Elles y font aussi leurs coques 
en fortifiant l’intérieur du rouleau au moyen d’une 
plus grande quantité de soie. C'est là qu'elles su- 
bissent leurs métamorphoses. 


1. PLamvrTÈne lézard, P, lacertula. 


Platypteryx alis superioribus eroso-dentatis, 
luteis, superiorum strigis undatis atomisque, punc- 
to. discoiduli et lineis duabus rectis fuscis. 


Platypteryx lacertinaria. Lar. Dict. d'Hist. 
nat. 2e. édit. — Bombyx lacertula. Esren, tom. 


Il. tab.-LX XII. fig. 3-6. — Husn. Bornb. tub. 
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12. fig. 49. Feinelle. — Encram. Pap. d’Eur. 
pl. CCIX. n°. 279. — Phalæna lacertinaria 
Lixn. Syst. Nat. 2. 860. 204. — Fas. Ent. Syst. 
tom. 3. partie 2. pag. 135. n°. 20. — Encycl. 
pl. 90. fig. 18-20. 


Envergure 8 à 10 lig. Antennes , tête et corps 
d'un fauve-jaunâtre. Ailes de même couleur , les 
supérieures plus foncées, chargées de petites li- 
gnes ondulées et d’atômes bruns ou fauves , en 
ayaut deux transverses , droites et plus distinctes , 
entre lesquelles est un poir: hrun discoïdal; leux 
bord extérieur denté et sinné. Frange blanche 
mêlée de brun. Dessous assez semblable audessus. 
Mäle et femelle. 

Antennes pectinées dans les deux sexes. 

Chenille d’un brun-clair et jaunâtre mêlé de 


| taches et de nuances d'un brun plus obseur, 


| ayant plusieurs rides et quelques tubercules, ceux 
du second et du troisième segmens très-élevés , 
composés de deux mamelons de chacun desquels 
part un pelit poil. Vit sur le chêne et le bouleau. 
Chrysalide brune , mais recouverte d’une ma- 
tière blanche , farineuse , qui la déguise. 

Des environs de Paris. 


2. Praryprère harpon, P. harpagula. 


Platypteryx alis falcatis fulvrs, lineis undatis 
Juscis ; in superioribus ad angulum superiorenrs 


conmiventibus. 


Bormbyx harnagula. Hurx. Zomb. pl. 11. fe. 
42 et 45. — Encram. Pap. d'Europ. pl. CCF1IL. 
n°0. 270. f.p: 

Envergure 10 lig. Antennes, tête et corps d’un 
fauve testacé. Ailes de même couleur, char- 
gées de lignes transverses ondées , brunes. Toutes 
celles des supérieures à l'exception de la plus 
extérieure, se prolongeant en angle vers le cro- 
chet de l'aile. Dessous d'un beau jaune ayant 
sur le disque de chacune uu point-et une petite 
ligse de couleur noire. Frange brunätre. Mäle 
et femelle. 

Antennes pectinées dans les deux sexes. 

Des environs de Paris. 


3. PLaryprène faucille, P. flcula. 


Platypteryx alis falcatis albidis, lineis un- 
datis fuscis , superiorum maculä discoidali punc- 
äsque duobus , unico pupéllato , fuscis. 


Platypteryx falcataria. Lar. Dict. d'Hist. 
nat. 2°, édit. — Bombyx fulcula. Esrer,, tom. 
III. tab. LXXTIT. fig. 3-6. — Hu. Boms. 
tab. 11. fig. 44. Mâle. — EncRrAm. Pap. d’Eur. 
pl. CCFIT. n°. 276. a: b. c. d. e. — Phalcæna 
Jalcataria. Lanx. Syst. Nat. 2. 859. 202. — Fas. 
Ent. Syst. tom. 3. partie 2. pag. 153. n°. 16. — 
DE Géen, ns. tom. 1. pag. 353. pl. 24. fig. 1-7, 
et tom. 2. pag. 555. n°.7. pl. 6. fig. 1. — Encyct. 
pl 90.73 17. é 
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Envergure 10 à 12 lig. Antennes, tête etabdo- 
men jaunâtres, corselet blanchâtre. Ailes demême 
couleur avec des lignes brunes, transverses el on- 
dées ; les supérieures ayant deux points et une ta- 
che discoidale de couleur brune; lun de ces 
points oculé à prunelle grise, la tache renfermant 
quatre ou cinq petits points gris. Les deux avant- 
dernières lignes se prolongeant en angle vers le 
crochet de aile, la dernière composée de points 
sur les quatre ailes. Dessous d’un blanc-jaunâtre, 
presque dépourvu de lignes, du reste assez seim- 
blable au dessus. Femelle. 

Dans le mâle les lignes et les points sont plus 
foncés et plus distincts , tant en dessus qu'en 
dessous. 

Antennes pectinées dans les deux sexes , jus- 

w’aux deux tiers de leur longueur seulement. 

Chenille verte ayant le dos d’un brun-pourpré, 
portant six tubercules charnus , placés par paires 
sur les second , troisième et cinquième seg mens 
du corps. Vit sur l’aulne et le bouleau. Cbhrysa- 
lide brune avec les fourreaux des ai'+s etla pièce 


de la poitrine de couleur verte; elle a deux | très- L on . 
! dixième ou avani-dernier ; le troisième article 


poinies pyramidales au-devant de la tête. Lu 


Des environs de Paris. 
Nota. Engramelle a eu tort de prendre l'espèce 
précédente pour une variété de celle-ci. 


4. Pratyprère hamecon, P. hamula. 


Platypteryx alis falcatis luteo fulvis > Superio- 
rum liners duabus luteis incurvis, inferiorum lr- 
neis duabus obsoletis omniumque punctis gemi- 
nus discoidalibus fuscis. 


Bcombyx hamula. Esr. tom. III. tab. LX XIF. 
Sig. 1-3. — Husn. Bomb. tab. 12. fig. 46 ef 47. — 
Evcram. Pap. d'Europ. pl. CCVIIL. r°. 276. — 
Platypteryx falcata. Lar. Dict. d'Hist. nat. 2e. 
édit. — Phalæna fulcata. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 
partie 2. pag. 105. n°. 131. — Encycl. pl. 90. 


fig. 21. 

Enveroure 8 à 10 lig. Antennes , tête et corps 
fauves. Ailes d’un jaune-fauve. Les supérieures un 
peu plus foncées , portant deux lignes jaunes 


courbes ; entre ces lignes sont deux points &is- 


coïdaux bruns. La moitié inférieure de l'angle 
supérieur est aussi de celte couleur. Ailes infé- 
rieures ayant deux petites lignes peu apparentes 
et deux points de couleur brune. Dessous des 
quatre ailes d’un jaune plus clair, sans lignes ni 
points. Mâle et femelle. 

La femelle a les antennes simples et sétacées. 

Chenille jaunâtre ave: quelques lignes ferrugi- 
neuses et les côtés du corps bruns; elle a deux 
tubercules sur la tête et deux autres sur le troi- 
sième segment du corps. Vit sur le prunier. 

Se trouve en France, 


Nota. À ce genre appartiennent encore les 
Phalæna culsraria et flexula de Fabricius et 
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peut-être aussi la Fhalena compressa du mêmé 
auteur. (S. K, et À. Senv.) 
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PLATYRHINE , Platyrhinus. M. Clairville 
dans son Enlomologie helvétique , divise les 
Antlsibus de Fabricius ea deux genres ; il donne 
à l’uu d’eux le nor de Platyrline, ce sont les Au- 
thribes de M. Latreille, et conservé à l’autre le 
nom d’Anthribe ; ce dernier correspond exacté- 
ment à celui de Khinosime de l’auienr français. 

(S. F. et À. Ssrv.) 


* PLATYSCÈLE , Platyscelis. Lar. Blapé. 
Sruru. Tenebrio. Pac. ? 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, sec- 
on des Hétéromères , famille des Mélasomes , 


| tribu des Blapsides. 


Tous les genres de cette tribu manquent d’ailes 


et leurs quatre palpes sont terminés par un articlé 


beaucoup plus grand que les autres, triangulaire 


let en forme de hache. Les Scotines et les Asides 
| se distinguent par le dernier article des antennes 


très-court et engagé, au moins en partie , dans le 


des antennes est aumoins deux fois plus long quele 
quatrième dans le genre Blaps , ce dernier article 
et le troisième sont lougs et épaux entr'eux dans 
les Misolampes. [és Pédines ont un écusson ordi- 
nairewent distinct, leur chaperon est échancré 
antérieurement et les mâlés r’oni de dilatation aux 
larses que dans les deux pattes antérieures. 


Antennes liliformes, de onze articles, le troi-: 


sième moitié plus long seulement que le précé- 


! dent et n’ayant pas deux fois la longueur du qua- 


trième ; les quatrième, cinquième, sixième et 
‘septième obconiqués, les huitième , neuvième et 
dixième turbinés où globuleux , le dernier de la 
grandeur du précédent äu moins et arrondi à 
l'extrémité. — Ldbre coracé, très-court , trans- 
‘verse, entier où ün peu échancré. — Xandibules 
bifides. — Mächoïres ayant un dent cornée, au 
côté interne. — Palpes terminés par ua article 
beaucoup plus grand, comprimé , triangulaire ou 
sécuriforme , dans les maxillaires surtout, ceux- 
ci composés. de quatre articles , es labiaux de 
trois. — Lèvre légèrement échancrée. — Tête 
ovale, à moitié enfoncée dans le corselet et plus 
étoite que lui, chaperon sans échancrure à sa 
partie antérieure. — Veux peu saïllans paroissant 
en dessus et en dessous de la'iête, presque coupés 
par son rebord latéral.— Corps en ovale court un 
peu déprimé. — Corselet de la largeur où à peine 
plus large que les élytres, transverse, échancré en 
devant. — Ecusson peu ou point distinct. — Æ/y… 
tres réunies , embrassant peu ou point l'abdomen ; 
point d’ailes. — Pattes fortes; tarses des quatre 
pattes antérieures ayant leurs deuxième , troisième 
et quatrième articles dilalés et presque cor- 
diformes dans les mâles. 
On présume que les mœurs des Platyscèles sont 
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les mêmes que celles des Pédines. étymologie | Colécptères. M. Latreille lui assigne pour ca- 


de ce nom est tirée de deux mots grecs dont le 
sens est: cursses grandes. On n’en connoit que fort 
peu d'espèces. 


1. Praryscèce hypolithe WA. hypolithos. 


Platyscelis nigra , punctata , clypeo labroque 
rufo ciliato , tarsis subtàs rufo tomentosis. 


Longueur 6 lig. Corps finement poinullé, entiè- 
rement noir avec un reflet bleuâtre-obseur. Cha= 
peron et labre cilhés de roux antérieurement, 
Corselet et élytres légèrement rebordés. Dessous 
du corps, jambes et cuisses plus fortement ponc- 
tués , ces dernières un peu canaliculées en des- 
sous, les antérieures ayant une petite dent en 
devant, les postérieures plus profondément ca- 
naliculées, leur sillon couvert d’un duvet roux. 
Tarses garmis de poils roux en dessous. Mile. 

De la Russie méridionale. 

Nota. Cet insecte est peut-être & Tenebrio 
hypolithos de Pallas. M. Sturm dans sa Faune 
d’ Allemagne, tom. 2, pl. 45, fig. c. C. D. ,arepré- 
senté la femelle d’une espèce de Platyscèle ; c’est 
son,Blaps politu. (S.K. et À. Serv.) 


PLATYSME, Platysma. Genre de, Coléop- 
tères établi par M. Bonelli (Obs. entom. Mém. 
de l’Acad. de. Turin ) dans la tribu des Carabi- 
ques et dont il pose ainsi les caractères : languette 
tronquée , coriace. Palpes maxillaires extérieurs 
ayant leur quatrième article cylindrique, aminei à 
sa base, plus court que le précédent. Menton ayant 
une dent bifide à l'extrémité de la saillie du milieu. 
Antennes compiimées , plus grêles à leur extré- 
mité. Corselet presqu'en cœur, ayant deux stries 
de chaque côté à sa base, l'extérieure plus peute; 
angles du corselet droits. Corps déprimé. 

Une des espèces rapportées à ce genre par 
l’aweur est le Carabus nrger de Fabricius. 

n la trouve aux environs de Paris. 


(S. F.et A. SEerv.) 


PLATYSOME, Platysoma. Véacn. Nom donné 
ar cet auicur à un geure de Coléoptères penta- 
mères, famille des Clavicornes, tribu des Histé- 


de Fabricius qui ont le corps déprimé, l’avant- 
sternum dilaté pour recevoir la bouche à Pexcep- 
Hori des mandibules , les quatre jambes antérieures 
avec un seul rang d’épines, le dessous du corps 
presque plane , le corselet carré, soit transversal , 
soit équilatéral. 1} y rapporte les Hister oblongus 
et picipes de Fabricius , le fabrcornis d'Herbst, 
le depressus de M. Marsham et deux autres espèces 


inédites. (S. F. et A. SEnv.) 


PLATYSOMES, Platysoma. ‘Troisième fa- 
mille de la section des ‘Tétramères , ordre des 


soides de M. Latreille : il le compose des Hister 
k. 


ractères : 

Antennes sétacées ou filiformes.— Tarses ayant 
tous les articles entiers. — Téte forte, triangu- 
laire. — Corselet presque carré. — Corps alongé, 
déprimé. : 

Le nom de Platysome vient de deux mots grecs 
et a rapport àla grandeur des parties de la bouche 
de ces coléoptères. Jls vivent dansle bois on sous 
les écorces d'arbres. Cette famillen’est point divisée 
en tribus; elle comprend les genres Cucuje,Uléiote, 
Parandre et Passandre. (S.F.et A. Senv.) 


PLATYSTOME , Platystoma. Mric. Class. 
Lar. Drctya. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, sec- 
üon des Prosboscidés, faunlle des Athéricères , 
tribu des Muscides. 

Parmi les Muscides, les genres Platystome et 
Téphrite forment un groupe dont le caractère 
est : cuillerons petits ; balanciers nus ; yeux ses- 
siles ; antennes sensiblement plus courtes que la 
tête; corps simplement oblong ; abdomen pro- 
lôngé en une queue écailleuse dans les femelles ; 
ailes écartées l'une de l’autre dans le repos. Mais 
les Téphrites sont bien distinctes des Platystomes 
par leur trompe entièrement rétractile. 

Antennes insérées au milieu de la face anté- 
rieure de la tête, composées de trois arucles , le 
dernier ovale, portant a sa base une soie simple.— 
Trompe très-grosse , ses lèvres épaisses, son ex- 
trémité faisant saillie au-delà de la cavité orale. 
— Vertex s’abaissant en pente sur le devant. 
— Veux assez grands , espacés dans les deux 
sexes. — Trois petits yeux lisses rapprochés , dis- 
posés en triangle sur la partie la plus élevée du 
vertex. — Corps court , un peu oblong. — Ecus- 
son un peu relevé, distinctement séparé du cor- 
selet.— Ailes vibraules , écartées l’une de l’autre 
dans le repos , un peu pendantes sur les côtés, 
ordinairement celorées en noir et comme pique- 
tées de blanc.—Cuillerons petits, balancier dé- 
couverts. — Abdornen terminé dans les femelles 
par un oviducte toujours sui:lant. — Pattes de lon- 
gueur moyenne ; premier article des tarses pres- 
qu’aussi long que les quatre autres pris ensemble ; 
crochets très-petits ,munis d'une forte pelotte dans 
leur entre-deux. 

Platystome vient de deux wots grecs qui signi- 
fient : grosse bouche. Les espèces connues de ce 
genrese tiennent volontiers au soleil sur les feuilles 
des arbustes ou sur les fleurs ; elles agitent assez 
souvent leurs ailes et soulèvent leurs pattes les unes 
après les autres, mais assez lentement ; elles restent 
à la même place des heures entières; lorsqu'un 
nuage empêche le soleil de donner sur eiles, les 
Platystomes passent sur le dessous desfeuilles sans 
chercher à s'envoler, et se laissent quelquefois 
prendre à là main en rejetant alors par latrompe 
uue liqueur brune d’une odeur assez désagréable. 
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Rapportez à ce genre les Mounches semina- 
tienne n°. 142 ( Dictya seminationis. Fas.) et 
fulviventre n°. 200 de ce Dictionnaire. Les au- 
teurs regardent ces deux espèces comme n’en 
formant qu'une seule , ce qui ne noùs paroit pas 
certain. 


CALOBATE , Culobata. Mric. Class. Trrrc. 
Lar. Fas. Ceyx. DuuEr. Musca- Pawz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés , famille des Athéricères, 
tribu des Muscides. 

Les Calobates et les Micropèzes se distinguent 
des autres Muscides par les caractères suivans 
cuillerons petits; balanciers nus; yeux sessiles 
antennes sensiblement plus courtes que la tête 
corps long et étroit. Mais dans les Micropèzes les 
ailes et les pattes sont proportionnellement plus 
courtes que dans les Calobates et leur abdomen est 
plus sensiblement rétréci à sa base. 

Antennes beaucoup plus courtes que la tête, 
insérées au milieu de sa facé antérieure , compo- 
sée de trois articles , le dernier plus long que le 
précédent, portant une soie latérale. — Trompe 
en partie rélractile , son extrémité faisant saillie 
au-delà de la cavité orale. — Téte un peu pyra- 
midale. — Yeux grands, espacés dans les deux 
sexes. — Trois petits yeux lisses rapprochés , dis- 
posés en triangle sur le vertex. — Corps grêle, 
étroit, alongé. — Corselet en ovale alongé. — 
Ecusson peut , distinctement séparé du corselet. 
— Ailes longues, étroites, vibratiles, écartées 
dans le repos. — Cuillerons très-petits; balan- 
ciers grands, découverts. — Abdomen point rétré- 
ci sensiblément à sa base. — Pattes très-longues, 
cuisses postérieures filiformes. Premier article des 
tarses presqu’aussi grand que les quatres auires 
pris ensemble. Crochets des tarses fort petits. 
Pelottes bifides. 

Le nom de Calobate vient de deux mots grecs 
qui signifient : beau marcheur. On trouve les 
espèces de ce genre sur les fleurs et les feuilles des 
arbustes, dans les jardins et dans les bois ; elles 
marchent plus volontiers qu’elles ne volent. Les 
espèces connues sont en petit nombre. 


Us Ve 


Jre, Division. Soie des antennes plumeuse. 


1. CALOBATE à cothurne , C. cothurnuta. 


Calobata antennis plumatis , abdomine cla- 
vato suprà rigro , pedibus flavis ,femoribus qua- 
tuor posticis ad gérnicula fusco annulatrs. 


Musca cothurnata. Paxz. Faun. Germ.fus. 54. 
fig. 20. La femelle. 


Longueur 4 lig. Tête noire , d’un jaune-ferru- 
ineux antérieurement. La trompe et les antennes 
(excepté la soie) de cette même couleur. Envi- 
rons de. la bouche d’un blanc argenté ainsi que 
l'orbite des yeux ; corselet noïrâtre en dessus, ses 
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côtés et sou dessous couverts d’un duvet vourt, 
couché , argenté. Cuillerons et balanciers jauné- 
tres. Abdomen noir en dessus, jaunâtre en des- 
sous, de même que l’extrémité entière du der- 
uier seyment qui précède le pondoir, celui-ci 
noir, composé de deux articles apparens , globu- 
leux dans le repos ; le dernier plus gros que le 
précédent. Pattes d'un testacé päle, les quatre 
cuisses postérieures ayant un anneau brun à leur 
extrémité. Ailes transparentes, nervures testacées. 
Femelle. 

Le mâle a l'abdomen en massue, le dernier 
segment très-gros , testacé. On voit sous l’un des 
segmens intermédiaires un appendice en forme 
de bourse, ouvert postérieurement. 

Des environs de Paris. 
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2e, Division. Soie des antennes nue. 


2. Cazogare porte-selle, C. ephippium. 


Calobata antennis setaris, nigra, thorace rufo, 
pedibus testaceis , femoribus posticis fusco bian- 
nululis. 


Calobata ephippium. Vas. Syst. Antl. pag. 
263. n°. 13. — Muscu ephippiurn. Panz. Faun. 
Germ. fas. ». fig. 21. La femelle.-—Coques. 1//us. 
Icon. tab. 24. fig. 8. Le mâle. 


Longueur 2 lis. ?. Tête brune. Antennes et 
trompe d’un jaune-päle. Environs de la bouche et 
orbites des yeux un peu aruentés. Corselet ferru- 
gineux , Sa parlie inférieure un peu plus foncée. 
Cuillerons et balanciers blanchätres. Abdomen 
d'un noir luisant , en massue , le dermer segment 
très-oros. On voit sous l’un de ses segmens inter 
médiaires un appeudice blanc moins gros que 
celui du mâle de l’espèce précédente. Pattes d'un 
blanc sale, cuisses postérieures ayant chacune 
deux anneaux bruns, l’un dans leur milieu , l'au- 
tre vers leur extrémité. Ailes transparentes , ner- 
vures brunes. Mâle. 

Des environs de Paris. 

Nota. Les femelles de cette division qui nous 
sont connues ont leur pondoir fiiforme. Une es- 
pèce de ce genre est représeutée pl. 395, fig. 
13-16 de cet ouvrape. à 


MICROPEZE, Micropeza. Mric. Class. Lar, 
Musca. Lixn. Panz, De Grer. Tephritis, Culo- 
bata. VAS. ; 

Geure d'insectes de l’ordre des Dipières, sec- 
tion des Prohoscidés, famille des Athéncères, 
tribu des Muscides. 

Deux genres de cette tribu sont très-voisins 
l’un de l’autre, ce sont ceux de Calobate et’ de 
Micropèze. ( Foy. l'article précédent. ) Dans les 
Calobates les ailes et les pattes sont plus longues 
proportionnelloment que dans les Micropèzes et 
l’abdomen n’est pas rélréci à sa base d'une ma- 
nièxe sensible, 
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Antennes beaucoup plus courtes que la tête, in- 
sérées près du milieu de sa face antérieure , com- 
posées de trois articles, les deux premiers très- 
courts , le dernier formant une palette en carré 
long munie d’une soie dorsale, simple, ayant son 
insertion près de la base. — Trompe en partie ré- 
traclile , son extrémité faisant saillie au-delà de 
la cavité orale. — Téte globuleuse, — Feux assez 
grands, espacés dans les deux sexes. — Feux 
disses peu distincts. — Corps alongé. — Corselet 


ovalaire. — Ecusson petit, relevé, distinctement 


séparé du corselet. — Ailes de grandeur mé- 
diocre, assez étroites, vibratiles , écarlées l'une 
de l’autre dans le repos. — Cuillerons très-peuis, 
balanciers découvers. — Abdomen sensiblement 
rétréci à sa base. — Pattes de longueur moyenne, 
les antérieures {ans les mâles) propres à saisir, 
leurs cuisses dentées ou fortement cites en des- 
sous, leurs jambes ayant souvent un appendice 
remarquable à leur partie intérieure et s’appli- 
quant exactement contre les cuisses; ces mêmes 
parties simples dans les femelles. Premier article 
des tarses presqu’aussi long que les quatre autres 
pris ensemble. Crochets et pelottes fort pets. 
Oviducte des femelles point apparent dans le 
repos. 

Les Micropèzes paroissent aimer à marcher; 
elles se posent ordinairement assez loin de Pobjet 
qui les atüre ; leur démarche est vive. Quelques 
espèces se tiennent volontiers sur les éviers des 
cuisines et sur les bords des tuyaux pratiqués pour 
l'écoulemert des eaux grasses ; elles y déposent 
leurs œufs. D'autres fréquentent les feuilles de 
diverses plantes. Foutesles Mieropèzes balancent 
leurs ailes de haut en bas lorsqu'elles marchent 
et quelquefois aussi dans le repos. Leur nom vient 
de deux mots grecs qui signifient : peéit pied. 
T1 leur a sans aoute été donné par comparaison 
de leurs pattes avec celles des Calobates. 

Rapportez à ce genre la Mouche cynips n° 128 
de ce Dictionnaire (la description ne convient 
qu’au mâle, la femelle avant les cuisses anté- 
rieures sunples ) et la Micropèze ponctuée. 
(M. punctum La. Dict. d’'Hist. nat. 2°. édit.) 
Tephritis punctum n°. 40. Far. Syst. Anél. 
Encycl. pl. 305. fig. 27-29. Peut-être la Musca 
stigma. Panz. Faun. Germ, fus. ». fig. 21, re- 
présentée pl. 394, fig. 26 de l'Encyclopédie, est- 
elle la même espèce. (S.F. et À. Senv.) 


PLATYURE, Platyura. M. Meigen dans ses 
Diptères d'Europe, a réuni sous ce nom les genres 
Céroplate et Asindule de M. Latreille qui tous 
deux doivent être conservés ; 1l lui donne pour 
caractères : antennes avancées , comprimées, de 
seize articles, les deux inférieurs distincts. Yeux 
ronds. Trois petits yeux lisses placés sur le front, 
rapprochés en triangle. Jambes sans épines sur les 
côtés. Abdomen déprimé postérieurement. 


(S. F. et À, Senv.) 
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PLECTE, Péectes. M. Fischer a créé sous ce 


vom dans l'ouvrage intitulé Genres d’insectes 
publiés au nom de la Soc. imp. des nat. de Mos- 
cou 1821, un nouveau genre de Coléoptères pen- 
tamères carnassiers qu'il distingue des Carabes et 
des Harpales par les parties de la bouche et par 
le corps très-déprimé. Il en mentionne une espèce 
qui est figurée sous le nom de Carabe de Dres- 
cher, Entom. Russ. Col. pl. 3. fig. 4. a. b. et qui 
se trouve dans les monts Altaiques. 


(S. F. et À. Senv.) 


PLEIN-CHANT. Nom trivial donné par Geof- 
froy à l’Hespérie plain-chant n°. 145 de ce Dic- 
tionnaire. (S.F.et A. SErv.) 


PLÉSIE , Plesia. Jur. Genre d'Hyménoptères 
qui répond à celui de Myzine de cet ouvrage. 
Voy.ce mot. (S.F.et À. Serv.) 


PLICIPENNES, PAcipennes. Troisième fa- 
mille de l’ordre des Névroptères. Elle a pour ca- 
ractères : s 

Antennes filiformes ou sétacées, beaucoup plus 
longues que la tête, composées d’un grand nombre 
d'articles, — Ailes inférieures phssées , beauconp 
plus larges que les supérieures. — Mandibules 
nulles ou très-petites. 

Cette famille ge contient que le genre Frigane, 
Phryganea.  (S.F.et À. SEnv.) 


PLINTHUS , Plinthus. Nouveau genre de Co- 
léoptères créé par M, Germar (7ns. Spec. nov, 
vol. 1. Coléop. 1824), appartenant à la tribu des 
Charansonites, famille des Rhynchophores , et 
caractérisé inst par l’auteur. Rostre presqu'aussi 
long ou plus court que le corselet, cylindrique, 
ses fossettes le parcourant dans toute sa longueur 
et se recourbant insensiblement en dessous vers 
la base du tostre. Antennes insérées entre le mi- 
lieu et l'extrémité du rostre , courtes , leur fouet 
de sepf articles , les deux premiers en massue, les 
autres lenticuläires ; massue presque solide, en 
ovale court. Yeux enfoncés. Corselet tronqué pos- 
térieurement, fortement échancré en dessous à 
la base de la tête, sans sillon pour recevoir le ros- 
tre. Point d’écusson. Elytres un peu plus larges 
que le corselet , réunies , de la longueur de Pab- 
domen, oblongues , tronquées à leur base, leurs 
côtés droits jusqu’au delà du milieu, leurs angles 
postérieurs obtus, arrondis. Point d'ailes. Pattes 
fortes, égales entr'elles , les antérieures rappro- 
chées l’une de l’autre. Cuisses en massue, ordi- 
nairement dentées ; jambes comprimées , leur 


extrémité armée intérieurement d'une dent ho- 


“izontale. Tarses courts, larges. 

L'une des espèces de ce genre est le Zixus. 
caliginosus de Fabricius , Charanson caligineux 
n°, 16 de ce Dictionnaire. 

(S. F..et À, Senv.) 
PLOAS, 


PLO 


PLOAS, Ploas. Lar. Fas. Mec. Bombylius. 
Ozxv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Tanystomes, 
“tribu des Bombyliers. 

Les Cyllénies et les Ploas se distinguent aisé- 
ment des autres genres de leur tribu, ceux-ci 
ayant la trompe plus longue que la tête, cyhin- 
drique ou terminée en pointe et le troisième ar- 
ticle des antennes plus grand que le premier. 
Dans les Cyllénies les deux premiers articles 
des antennes ne sont pas fort gros, mais égaux 
entr'eux sous ce rapport ; le second est en forme 
de coupe. Dans les Ploas au contraire le premier 
arücle est très-gros et le deuxième menu. 

Antennes plus longues que la tête, avancées, 
rapprochées , de trois articles, le premier très- 
gros, conique, le second menu, presqu'en forme 
de coupe, le troisième fusiforme , aminéi vers le 
bout et terminé par une pointe articulée. — Pal- 
pes ne paroissant pas au dehors de la bouche.— 
Trompe dirigée en avant, horizontale, un peu plus 
longue que la tête. — Tite basse. — Feux con- 
tigus dans les mâles, espacés dans les femelles. — 
Trois petits yeux lisses disposés en triangle et 
placés sur le vertex. — Corselet bombé. — Ailes 
évartées ayant une cellule presqu’arrondie , placée 
vers l'angle supérieur ; balanciers plus longs que 
les cuillerons. — Abdomen ovale , plus large que 
le corselet, composé de six segmens outre l’anus. 
— Pattes grèles , longues, les postérieures sur- 
fout. À 

Ce genre paroît appartenir au midi de l'Europe. 
On suppose à ces diptères les habitudes des Bom- 
byles auxquels ils ressemblent beaucoup. Les es- 
pèces connues sont en très-petit nombre. 


1. Pcoas hirticorne, P. hirticornis. 


Plous hirt'cornis. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 312. tab. XF, fig. 7. — Ploas »i- 
rescens. las. Sysé Antliat. pag. 156. n°. 1. — 
Mac. Dipt. d'Europ. tom. 2. pag. 231. n°. 1. 
tab. 19. fig. 6. | 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Bombille verdâtre n°. 18. 


2. Proas gris, P. grrseus. 


Ploas grisea. Mric. Dipt. d’Europ. tom. 2. 
Pag. 252. n°. 2. — Bombylius griseus. Far, Syse. 
Antliat. pag. 155. n°. 20. 

” Voyez pour la description ét les autres syno- 
nymes Bombille gris n°. 17. 


3. Proas âtre, P. ater. 
Ploas ater.-Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4: 
pag. 915. 
Voyez pour la description Bombille maure 
n°. 19. pl. 368. fig. 42-46. 
Hist. Nat. Ins. Tome X, 
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CYLLÉNIE, Cyenia. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, sec 
tion des Proboscidés , famille des Tanystomes, 
tribu des Bombyliers. 

Deux genres de cette tribu n’ont jamais la 
trompe plus longue que la tête, ni terminée en 
pointe; le troisième article de leurs antennes n’est 
pas plus lorg que le premier; ce sont ceux de 
Cyllénie et de Ploas, mais dans ce dernier genre 
le premier article des antennes est très-gros et le 
second menu, ce-qui éloigne des Cyllénies. 

Antennes rapprochées , plus conrtes que la 
tête, composées de trois'articles , le premier pres- 
que cÿlindrique, un peu obconique , plus gros 
et plus long que le troisième, le second de la gros- 
seur du précédent, transversal, presque cyathi- 
forme , le dernier ovale, conique, presque tur- 
biné. — Trompe presque membraneuse, fléchie 
un peu après sa base, portée ensuite en avant, 
guère plus longue que la tête, épaissie vers son 
extrémité et renfermant un sucçoir de quatre soies 
aiguës.— Palpes cachés. — Téte plus basse que le 
corselet.— Veux gros. — Petits yeux lisses point 
apparens. — Ailes étroites. — Abdomen alongé, 
presque cylindrique. — Pattes longues ; cuisses 
assez fortes, les postérieures surtont; larses un 
peu alongés, leurs crochets munis d’une pelotte 
bilobée dans leur entré-deux. 

M. Latreille qui a fondé ce genre n’en men- 
tionne qu’une seule espèce. Elle habite les parties 
méridionales de la France et fréquente les fleurs. 
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1. Cyrrévi$ tachetée , C. mmaculata. 


_Cyllenia mIgra > Cinereo »illosa, alis hyalinis 
nigro maculatrs. 


Cyllenia maculata. Lart. Gener. Crust. et Ins. 
tam. 4. pag. 812. tom. 1. tab. XV. fig. 3. 


Longueur 3 lig. Ncire, couverte d’un duvet 
gris-cendré et parsemée de poils noirs. Ailes trans 
parentes avec deux petites taches près de lacôte, 
un point et un pelit trait au-dessous, deux autres 
points et à leur extrémité un autre trait, de cou- 
leur nuire. Cuisses chargées d’un duvet cendré 
foncé. Jambes et tarses d’un brun-fonté. 

M. Latreille l’a trouvée aux environs de Bor- 
deaux sur les fleurs de la millefeuille, Achillæag 


millefolium.  (S.F. et A. Senv.) 


PLOCHIONE , Plochionus. Ce genre de Co- 
léoptères pentamères de la famille des Carnassiers, 
tribu des Carabiques, appartient à Ja première 
division de cette tribu , nommée Les étuis tron- 
qués par M. Latreille, et fait partie d’un groupe 
qui a pour caractères : crochets des tarses dén- 
telés en dessous. 

M. le comte Dejean a eu la bonté de nous com- 
muniquer le caractère de ce genre créé par lui : 
antennes courtes , moniliformes. Dernier aticle 


X 
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des palpes très-légèrement sécuriforme. Pénul- 
tième article des tarses point bilobé. Corselet 
coupé carrément à sa partie postérieure. 

L'espèce qui a servi de type est le Plochione 
de Bonfils (P. Bonfilsui). longueur 4lhig. En- 
tièrement d’un jaune testacé. "Fête triangulaire, 
avancée , lisse avec deux enfoncemens louoiludi- 
naux entre les yeux. Antennes plus courtes 
que la tête et le corselet pris ensemble, leur 
premier arlicie assez gros, le second plus petit 
et court, le troisième de la même grosseur que le 
précédent , mais un peu plus long, le quatrième 
allant en grossissant vers-le bout, les autres assez 
gros, égaux, presque carrés, le dernier un peu 
plus alongé. Corselet guère plus large que la tête, 

resque carré ; ses angles antérieurs arrondis , ses 
borde latéraux déprimés vers les angles posté- 
rieurs ; on voit une ligne longitudinale enfoncée 
sur le milieu‘et quelques rides transversales peu 
imarquées sur son disque. Écusson petit, triangu- 
Jaire. Elytres plus larges que le corselet, un peu 
alongées , tronquées, légèrement sinuées à l'ex- 
trénnté , fortement striées ; les stries paroissant 
lisses. Dessous du corps et pattes plus pâles que le 
dessus. | 

Trouvé aux environs de Bordeaux sous des écor- 
ces de pin. 

M. le comte Dejean, de qui nous empruntons 
cette description, pense que cette espèce pour- 
roit être originairement exotique. Il a dans sa 
collection un individu absolument semblable rap- 
porté de l'Amérique septentrionale par feu M. Pa 
lisot-Bauvois. M. Latreille en possède un autre de 


couleur un peu plus foncée venant de l’Ile-de-: 


France. (S.F.et A. Serv.) 
PLOIÈRE , Ploraria. Scor. Lar. Cimex. Law. 
Gsorr. DE GÉER. Gerris. FA. 
Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 


section des Hétéroptères , famille des Géocorises, . 


tribu des Nudicolles. a CEE 
Ce genre a été créé par Scopoli, et adopté par 
M. Latreille. Les Holoptiles se distinguent par 
leurs antennes qui n’ont que trois articles appa- 
rens, les Nabis et les Réduves par leur corps 
ovale et les Zélus par les pattes antérieures semm- 
blables aux quatre autres. Ces cinq genres ont en 
outre les hanches antérieures courtes. Le 
Antennes coudées après le premier article, 
longues, gréles, presque sétacées, composées de 
quatre articles, les deux premiers très-longs, le 
troisième court, le dernier encore plus court, un 
peu en massue. — Becarqué, Court, ne dépassant 
pas la naissance des cuisses antérieures, de trois 
arucles , le preuier court, le second long , cy- 
lindrique , le dernier er forme de boule alongée 
à sou origine, diminuant ensuile et se terminant 
en pointe conique. — Tête alongée, petile , por- 
tée sur un cou distinct, ayant un sillon transver- 
sal qui la fait parvitre bilobée , son lobe postérieur 
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large , arrondi. — Yeux placés sur le lobe anté- 
rieur de la tête, près du sillon transversal. — 
Corps linéaire. — Corselet alongé, rétréci amté- 
rieurement , un peu aplati en dessus., comme 
composé de deux lobes , l’antérieur plus court. 
Elytres plus longues que Pabdomen. —- Æbdomen 
convexe en dessous, ses bords un peu relevés, 
composé de six segmens dont le dernier ne recou- 
vre point l'anus; ces segmens ayant chacun decha- 
que côté, un stigmate un peu élevé. Anus des 
mâles entier. — Pattes antérieures ravisseuses , 
courtes, grosses, avancées , avec les hanches et les 
cuisses alongées ; celles-ci garnies de poils roides 
en dedans ; leurs jamoes et leurs tarses courts, 
s’appliquant sous les cuisses pour retenir la proie 
qui sert à la nourriture de lPinsecte ; les autres 
pattes très-longues , fort menues. 

Le Cimex vagabundus de Linné qui a servi de 
type à ce genre vit en état de larve et de nym- 
phe dans ies ordures. On trouve cette espèce jus 
que dans les appartemens. Dans l'état partait on 
la rencontre aussi sur Les arbres. Sa démarche est 
vacillante et elle se balince comme les Tipüles, 
même sans shanger de place. Ses pattes antérieu- 
res, dit De Géer, ne sont point ordinairement 
employées pour la inarche , elles restent relevées 
et reployées en trois, la cuisse reposant sur la 
hanche , et‘la jambe .et le tarse sur le dessous de 
la cuisse ;. maïs les antennes appuyant leur ex- 


trémité sur le sol, maintiennent Péquiihre de la : 


parte antérieure du corps. Les Ploières saisis- 
sent leur proie avec les pattes antérieures ; leur 
bec étant fort court paroît devoir difficilement 
atteindre à leur nourriture, parce que le corps 
se trouve très-élevé au-dessus du sol. Cette proie 
ne doit consisier qu'en insectes fort petits. La 
nymphe de cette espèce que De Géer a observée 
ressemble presqu’entièrement à l'insecte pa: fait, 
comme cela est constant dans l’ordre des: Hémi- 
ptères, les antennes et les pattes ainsi que le 
corps sont couverts de poils longs et frisés ; sa 
couleur est d’un gris-clair avec des points noirs 
sur le corps, la tête, les fourreaux des élytres et 
des ailes. Ses pattes sont tachetées de brun. 


1. PLoikrE vagäbonde, P. vagabunda. 
Ploiaria albidu fusco paria, scutello spinoso. 


Plorïaria ragabunda. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
dom. 5. pag. 130. — Gerris ragabundus. Fas, 
Syst. Rhyng. pag. 262. n°. 9. — Cimcex vaga- 
bundus. Linx. Syst. Nat. 2. 7592. 110. — Cimeæ 
culiciformis. De Gxer, 1ns. tom. 8. pag. 523, 
pl. 17. Jig. 1-8. — La Punaise culiciforme. 
Gsorr. ns. Paris. tom. 1: pag. 402. n°. 58. 


Longueur 2 hig. + Grise. Corps et élytres ta- 
chetés de brun. Antennes et pattes annelées de 
cette même couleur. Partie coriace des élytres 
courle, leur membrane brune, irisée, réticulée de 
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blanc. Ecusson portant sur le disque une épine 
mince fort pointue , relevée à demi. Mâle. 

Des environs de Paris. 

ota. Les auteurs ne font aucune mention de 
lépine de lécusson. 

M. Latreille rapporte à ce genre la Punaise à 
très-longues pattes de De Géer, Ins. tom. 5. 
pag. 552. pl. 35. fig. 16 et 17, qui.est de Pen- 
sylvanie. Cette espèce diffère génériquement de 
la Ploière vagabonde , 1°. par la position des 
yeux, reculés sur le second lobe de la tête ; 2°. 
par la forme du corselet dont la partie antérieure 
est déliée, presque cylindrique , plus longue que 
la postérieure, celle-ci courte , grosse, convexe ; 
3°. par les élytres beaucoup plus courtes que Pab- 
domen ; 4°. par les cuisses antérieures fortement 
épineuses en dedans. Nous possédons une espèce 
du Brésil en état de larve, où nous retrouvons les 
mêmes caractères, sauf celui des élytres. 


(S.F.et A. Serv.) 


PLUTUS. Nom trivial donné par Geoffroy à’ 


VAltise plutus, n°. 26 de ce Dictionnaire. Chryso- 
mela fulvicornis. Fan. Syst. Eleut. tom. 1. pag. 
447. n°143. (S.F.et À. Senv.) 


PNEUMONURES, Pneumonura. C’est ainsi 
que, dans mon.Gener. Crust. et Ins., j'avois 
nommé une division des Crustacés branchiopodes, 
ou des Entomostracés de Müller, composée des 
genres Calige et Binocle. Les observations de feu 
Jurine fils nous ayant fait connoître que le der- 
nier répondoit à celui d’Ærgule de Müller, j'ai 
rétabli ensuite cette dénomination. Les Pneumo- 
nures forment , dans l'ouvrage sur le Règne ani- 
mal de M. Cuvier, une division des Pœcilopes. 
Voyez ce mot. (Larr.) 


- PNEUMORE , Preumora. Tauxn. Lar. Gryl- 
lus ( Bulla). Lans. Gryllus. Fas. Acrydium. DE 
Géer. Oiiv. (Encycl) 

Genre d'insectes de l’ordre des Orthoptères, 
famille des Sauteurs, tribu des Acrydiens. 

Dans la tribu des Acrydiens quatre genres, 
Truxale, Proscopie, Criquet et Tétrix , se dis- 
tinguent des Pneumores par leurs pattes posté- 
rieures plus longues que le corps et éminemment 
propres à sauter. Les Pneumores seules ont ces 
mêmes pattes plus courtes que le corps et moins 
propres pour le saut. 

Antennes filiformes, de seize à vingt articles 
cylindriques, écartées, insérées près du bord 
interne des yeux. — Palpes ayant leur dernier 
article un peu obconique. — Lèvrebifide. — Trois 
petits yeux lisses rapprochés , placés en triangle 
sur le front , à égale distance les uns des autres. 
— Corselet grand, comme partagé en deux seg- 
mens en dessus; sternum point creusé en men- 
oynnière. — ÆElytres petites, en toit écrasé, ou 
qulles. — Abdomen très-grand , renflé , parois- 
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sant vide. — Pattes menues, les postérieures 
plus courtes que le corps; tarses de trois articles, 
le dernier portant un appendice membraueux, 
arrondi, placé entre les crochets. 

Le nom de Paeumore tiré d’un mot grec qui 
signifie : arr, a été donné à ces insectes en raison 


” de leur abdomen qui paroît vide et boursoufflé. 


Les espèces connues sout en petit nombre et pro 
pres à Afrique australe. On les trouve sur diffé- 
rentes plantes dans les mois de septembre et d’oc- 
tobre. “s 


1. PNEUMORE tachetée, P. variolosa. 


Pneumora maculata. Lar. Dict. d’Hist. naë, 
— Gryllus variolosus. as. Entom. Syst. tom. 2. 
pag. 50. n°. 14. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Criquet variolé n°. 14. 
2. PNEUMORE sans taches, P. rmmaculata. 


Pneumora immaculata. Var. Dict. d'Hist. 
nat. — Gryllus papillosus. as. Entom. Syst. 
tom. 2. pag. 49. n°. 13. | 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Criquet papillaire n°. 13. 
3. Pxeumore mouchetée, P. serguttata. 


Pneumora sexguttata. Var. Dict. d’'Hist. nat, 
— Gryllus inanis. Was. Entom. Syst. tom. 2. 
pag. 49. n°. 12. 


Voyez pour la description et les autres syno- 


_nymes Criquet boursoufflé n°. 12, 


(S, F. et A. Senv.) 


PODIE , Podiurn. Fas. Lar. Pepsis. Fas. 


Genre d'insectes dé l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon , fauulle des Fouis- 
seurs, tribu des Sphégines.- 

Fabricius a fondé ce genre dans son Systemaæ 
Piezatorum et M. Latreille l'a adopté. Dans la 
tribu des Sphégimes ,les Dolichures se distinguent 
par leur abdomen ne tenant au corselet que par 
un pédicule très-court. Les Ampulex, les Chlo- 
rions et les Sphex ont le pédicule de l'abdomen 
très-distinct comme celui des Podies, mais les 
nervures récurrentes des ailes supérieures sont 
reçues par la premiere et la troisième cellules cu= 
bitales dans les Anipulex, et par la seconde et la 
troisième dans les Chlorions et les Sphex. La cel- 
lule radiale est un peu pointue à l’extrémité duns 
les Ammoplhiles et leurs antennes sont insérées au- 
dessus du milieu de la face antérieure de la tête ; 
ils ont en outre les mandibules dentées. Dans les 
Pélopées la première cellule cubitale est aussi 
longue que les deux suivantes prises ensemble et 
leurs palpes maxillaires sont beaucoup plus lougs 
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que les labianx. Tous ces genres sont donc bien 
séparés de celui de Podie. 

Antennes assez longues, filiformes, un peu 
roulées en spirale à leur extrémité et de douze 
articles dans les femelles, de treize dans les mâles, 
insérées un peu au-dessous du milieu de la face 
antérieure de la tête. — Labre placé sous le cha- 
peron, point apparent. — Mandibules sans den- 
telures, peu striées. — Mâchoires entièrement 
conaces. — Palpes filiformes, presqu’égaux, les 
maxillaires de six articlés, le troisième peu dif- 
férent du second et du quatrième , les labiaux de 
quatre articles. — Lèvre ayant sa division inter- 
m ‘diaire alongée, striée, profondément échan- 
crée , les latérales plus courtes, presque linéaires. 
— Tête comprimée, chaperon plus large que 
long. — Trois pelits yeux lisses disposés en trian- 
gle et placés sur le vertex. — Corselet peu ré- 
tréci en devant. — Arles courtes, n’atléignant 
pas Pextrémité de l'abdomen , les supérieurés 
ayant une cellule radiale courte, son extrémité 
arrondie, ne s’écartant pas de ia côte et quatre 
cellules cubitales , la première aussi longue que 
la troisième ,. la seconde presque carrée, rece- 
vant les deux nervures récurrentes, la troisième 
rétrécie vers la radiale, s’avançant plus près du 
bord postérieur de l'aile que la radiale , la qua- 
trième commencée.—Abdomen ovalaire, alongé, 
composé de cinq segmens outre l’anus dans +. 
femelles, en ayant un de plus dans les mâles, te- 
nant au corselet par un assez long pédicule formé 
par la partie antérieure du premier segment qui 
5’ évase ensuite brusquement. — Paltes assez lon- 
vues, les postérieures surtout ;.jambes épineuses 
au côté interne, les postérieures munies à leur 
extrémité de deux épines inégales, l'intérieure 
plus longue, les intermédiaires de deux épines 
égales et les antérieures d'une seule épine courte 
et simple ; tarses à articles alongés, le dernier 
terminé par denx crochets unidentés dans les fe- 
melles , avec une pelotte dans leur entre-deux. 

Les Podies habitent les pays chauds de PAmé- 
rique méridionale et sont de taille moyenne dans 
leur famille. Les mœurs de ces insectes sont 1gno- 
rées, mais elles ne peuvent être fort différentes 
dé celles des Ammophiles. Les espèces connues 
sont en très-pelit nombre. 


1. Ponte flavipenne , P. flavipenne. 

Podium atrum, nitidum , metathorace aureo 
tomentoso , als luteo subfuscis, abdontinis 
segimentoruin murgine postico obsoletè rufo. 


Podium flavipenne. Lar. Gener, Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 59. — Pepsis luterpennis. Fas. 
Syst. Piez. pag. 210. n°. 10. ; 

Lorgueur 15 lig. Noire, un peu luisante. An- 
tennes de même couleùr. Face de la tête ayant 
une excavalion de chaque côté entre l'œil et l'in- 
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sertion de l'antenne. Métathorax convert d’un 
duvet jaune-doré. Ecailles des ailes d’un jaune- 
fauve, ainsi que le bord postérieur des segmens 
de l'abdomen. Jambes antérieures d’un jaune- 
roussâtre en devant ainsi que les tarses. Ailes 
jaunes avec un reflet un peu doré, leur extrémité 
presque brune; nervures testacées. Femelle. : 

De Cayenne. 

Nota. M. Latreille rapporte à ce genre les 
deux espèces de Podies décrites par Fabricius. 
Nous ne les connoissons point. 


(S.F. et À. Serv.) 


PODOCÈRE, Podocerus. M. Léach désigne 


ainsi un genre de Crustacés dé l’ordre des Amphi- 


podes, ayant ainsi que les ‘Corophies, le corps 


cylindrique, les antennes composées de quatre 
pièces et dont les inférieures grandes, pédiformes ; 
mais ayant la seconde paire de pieds termiuée par 
une pinceen grifle d’une grandeur très-remar« 
quable. La seule espèce connue , le P. mélangé, 
P. vartegatus, a le corps varié de blanc et de 
fauve. Elle se trouve , parmi les Conferves, dans 
les mers de la Grande-Bretagne: 

Ce genre pourroit être réuni à celui de Coro- 


phie dont nous ne connoissons aussi qu’une seule . 


espèce , la C. à longues cornes, C. longicorne, 
qui est le Cancer grossipes de Linnée, l'Onuscus 
zolutator de Pallas et le Gamimarus longicornis 
de Fabricius. On en a donné plusieurs figures, 
mais sans détails particuliers. Ses habitudes ont 
été observées avec beaucoup de soin par un n4- 


turaliste: des plus zélés et des plus instruits, 


M. d'Orhigni père, docteur én médecine, cor- 
respondant du Muséum d'histoire naturelle de Pa- 
ris et conservateur de celui de La Rochelle. On 


lira sans doute avec plaisir l’histoire de ce petit: 


Crustacé telle qu'il me Pa communiquée dans une 
de ses lettres. 

« Avant d’entrer dansle détail des habitudes 
et de la manière de vivre de ce petit animal, il 
me paroît convenable de vous donner succincte- 


ment une idée du lieu de son habitation et des- 


circonstances qui le déterminent à le choisir de 
préférence à un autre. 

» La baïe de l’Aiguillon, située à deux lieues au 
nord de La Rochelle , est très-étendue, et quoi- 
qu'elle.ait été considérablement resserrée par des 
desséchemens et par les délaissemens et attérisse- 
mens annuels, elle offre encore, à marée basse, 
plusieurs lieues carrées de surface ; les communes 
d'Esnandes et de Ebaron la terminent aujourd’huiz 
la première à l’est-sud-est, la seconde à l’est- 
nord-est : l’espace compris entre ces deux com- 
munes qui est de plus d'une lieue , est rempli par 
des terrains desséchiés. Le sol de cette baie n’est 
qu'une vaste vasière qui n'est interrompte que 

ar lé courant de la Sèvre , laquelle, après avoir 

assé à Marans et au Brand, vient s’y jeter vis-à- 
vis Charon : là surface de celte vasière, surtout 
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vis-à-vis et entre les deux coumunes, est en 
grande parlié couverte de pares en bois que les 
habitans nomment bouchots , et dans lesquels ils 
élèvent des muules , que des voiluriers viennent 
journellement chercher pour les transporter à plus 
de trente lieues à la ronde; de grandes barques 
s'en chargent aussi tous les ans pour les porter à 
Bordeaux , etc. 

» Les bouchots sont formés par deux rangées 
de pieux à moitié enfoncés dans la vase, et es- 
pacés Pun de l’autre de trois à quatre pieds. L’es- 
pace compris entre chaque pieu est rempli par un 
clayonnage de branches d’arbres entrelacées; ces 
deux rangées de palisses, qui s’étendent souvent 
à plusieurs centaines de toises, sont disposées de 
manière à former un angle plus ou moins ouvert, 
dont le sommet est du côté de la mer , et l'ouver- 
ture du côté de la terre; ce sominet n’est pas en- 
tièrement fermé. On y laisse un espace de quatre 
à cinq pieds pour placer un engin d’osier en en- 
tonnoir carré, nommé bourne , au bout duquel 
on met un autre panier nommé bourole , destiné à 
recevoir le poisson qui s’est laissé renfermer à ma- 
rée descendante dans l’intérieur du bouchot. 

» Pour peupler ces parcs, les boucholeurs , en 
saison convenable , et aux époques des grandes 
malines, vont, à marée basse , remplir des bar- 
ques de petites moules qu'ils ramassent sur les 
rochers de la côte au dehors de la baie. Ils en 
mettent quelques poignées dans un sac fait d'un 
morceau de vieux filet ; 1ls garnissent de ces 
sacs l’intérieur des clayonrages. Ces petites mou- 
les , après quelques jours, filent leur byssus pour 
s'attacher soit au bois, soit entr’elles ; le filet est 
bientôt détruit et les moules alors s'étendent sur 
tout l’intérieur de la palisse , y prennent un ac- 
croissemeut rapide, et sont marchandes la se- 
conde année ; 1l s’en trouve qui acquièrent jusqu’à 
quatre pouces de longueur. 

» La manière dont les boucholeurs se rendent à 
marée basse à leur bouchot , sur la vase, pour 
chercher les moules, est assez singulière ; ils ont de 
petites nacelles plates en carré-long , qu'ils nom- 
ment acons où pousse-pred, dont le devant est 
relevé, de huit à neuf pieds de long sur un pied 
et demi à deux pieds de large; le fond est fait 
d'une seule planche de noyer trèsmince, bien 
unie en dessous ; les bords n’ont guère plus d’un 
pied de hauteur et sont en sapin. L’homme s’ap- 
puie sur un genou dans le fond et au milieu de la 
nacelle, saisit des deux mains ses deux bords, et 
ayant ainsi pris son équilibre, ilse sert de la jambe 
libre qui est en dehors, il plonge le pied (ou en 
été, botté en hiver) au fond de la vase (quoique 
molle. à la surface, elle offre assez de résistance 
dans le fond pour former un point d'appui) et il 
pousse; par celte manœuvre répétée, la nacelle 
avance avec as:ez de promptitude : rendu au 
bouchot, il choisit et détache des clayons, avec 
un crochet de fer, les groupes de moules les plus 
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beaux, et en charge son acon. Si dans ce travail, 
ou en revenant , 1l est surpris par la marée mon- 
tante, alors il s’assied dans le fond du bateau au- 
quel il ne reste pas alors deux pouces de bord au- 
dessus de l'eau , et se sert de la pelle de bois (dont 
ils sont tous pourvus pour décharger les moules 
au port) comme d’une rame, mais à la manière 
des pagayes des nègres des colonies. 

» Pendant lPhiver, le vent qui règne le plus 
habituel'ement du sud au nord-ouest, rend la mer 
très-yrosse dans la baie ; la lame délaie la vase et 
la porte à marée haute dans les bouchots; les 
clayonvages rompani l'effort de la houle, la mer 
y est toujours moins apitée , aussi la vase s’y dé- 
pose-t-elle plus que partout ailleurs et s’y amon- 
cèle; l’eau, en se reurant entre les pieux, creuse 
ces monticules d’espace en espace; alors le sol 
des bouchots à l'aspect d'un champ préparé en 
sillons élevés quelquefois de plus de deux pieds, 
Les habitans appellent la vase dans cet état guérel, 
Lorsque la saison devient chaude , le sommet de 
ces sillons, restant à marée basse exposé à l’ardeur 


. du soleil, s'époutteroit , se duruiroit et rendroit la 


manœuvre des pousse-pieds liès-pénible, si de 
petits animaux ne venoieut au secours des bou- 
choleurs, en détruisant toutes ces éminerces, en 
délayant à leur tour la vase qui est remportée, à 
chaque marée, par la mer, de sorte que , dans 
l'espace de quelques semaines, le sol des bou- 
chots se relrouve aussi uni et presqu’au même 
niveau qu'à la fin de l’iutomne précédent. Ces 
petits animaux sont les Crustacés dont nous vou- 
lons ñous occuper : on les nommeici Perny. * 

%» Soit qu'ils s’enfoncent profondément dans la 
vase pour y passer l'hiver, soit que, comme lu 
plupart des Crustacés, ils se retirent pendant la 
saison froide dans des mers plus profondes, ce 
qui me paroët plus probable, ils ne commen- 
cent à paroître qu'au commencement de mai; c'est 
aussi dans cette saison que les sillons de vase dont 
j'ai parlé sont habités par une multitude de petits 
vers marins des genres Néréide, Amphinome, 
Arénicole., Nayade, etc. Tous ces pelits vers 


que lon voyoit dans le mois d'avril, dès que 


la mer commencçoit à les couvrir, se montrer 
à l’oifice de leurs retraites ,- pour saisir les 
animalcules marins qui passoient à leur portée, 


se cachent -et s'enfoncent dans la: vase ; dès 


que leurs ennemis sont arrivés , on ne les revoit 
plus:lesPernÿys, qui paroisseni en être tres-friands, 
leur font une guerre cruelle , ils les poursuivent 
sans cesse; 11 nest rien de plus curieux que de 
voir, à la marée moniante, des unllions de ces 
Crustacés s'apiler en tout seus, battre la vase de 
leurs grands bras, la délayer pour tâcher d’y dé- 
couvrir ieur proie. Ont-1ls (rouvé un ver souvent 
dix, vingt fois plus gros qu'eux , ils se réunissent 
pour latiaquer ei le dévorer; is ne cessent leur 
carnage que lursqu'yaut aplami et fouillé toutes 
les vases, ils n’y trouvent plus de quoi assouvir 
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leur voracité; alors ils se jettent sur les poissons et 
les mollusques et même les cadavres qui sont res- 
tés à sec pendant la basse mer , surles moules qui 
sont tombées des palices ; les boucholeurs pré- 
tendent même que lorsqu'ils éprouvent de la di- 
sette, ils grimpent aux clayons , et coupent les 
soies qui y retiennent les moules, pour les faire 
tomber dans la vase et s'en repailre. Je n'ai pas 
encore trouvé l’occasion de m'’assurer de ce fait. 
Je les ai souvent vus monter aux clayons, et 
même sur les moules, mais sans pouvoir les sur- 
prendre dans ce trawail, Dans tous les cas, il pe 
paroît pas que le dommage qu’ils y feroient puisse 
entrer en compensalion avec les services qu'ils 
rendent, 

» Ils paroissent se multiplier pendant toute la 
belle saison ; car en automne on en observe de 
toutes les grandeurs, et j’ai souvent rencontré des 
femelles portant des œufs à différentes époques. 

» $ices petits animaux sont de cruels ennemis 
pour les vers marins , ils ont à leur tour des en- 
nemis qui en font une grande destruction , ce sont 
les oiseaux de rivage et un grand nombre d’espè- 
ces de poissons, Jls quittent ordinairement notre 
baie vers la fin de septembre, et presque tous à 
la fois; car souvent, dans cette saison , on n’en 
rencontre pas un dans les lieux où ils fourmilloient 
quelques jours avant. 

» Je n’avois pas rencontré ce Custacé avant 
de venir à Esnandes (1). » (Larr.) 


PODOPHTHALME , Podophthalmus. La- 
MArCK. Genre de Crustacés , de l'ordre des Dé- 
capodes, famille des Brachyures, tribu des Na 
geurs, ayant pour caractères : les deux preds pos- 
térieurs terminés en nageoires. — Yeux portés sur 
des pédicules longs, linéaires, grêles, très-rap- 
prochés à leur base, ; À 

Le corps est en forme de triangle renversé, 
court, mais très-large en devant , et tronqué 
postérieurement ou à sa pointe , avec le chaperon 
étroit , incliné, sur les côtés desquels s’insèrent 
les pédicules oculaires. Le premier article de ces 
: édicules est beaucoup plus long que le second et 
uernier, ainsi que dans les Homoles ; c’est l'in- 
verse dans les Quadrilatères ayant des yeux por- 
tés sur de longs pédicules. Le troisième article des 
pieds-mâchoires extérieurs est presqu'en forme 
de hache alongée , obtus ou arrondi à son extré- 
mité , avec le côté interne un peu échancré. La 
tige des antennes latérales est assez longue , sé- 
tacée, pluriarticulée. La troisième paire de pieds 
est plus longue que la seconde. 


1. Popcpuraazme épineux , P. spinosus. 


Podophéhulnus spinosus. Lam.— Lar. Gener. 


(1) Ce naturaliste habitoit auparavant près de Noir- 
outiers, 
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Crust. et Insect. tom. 1. tab. 1 et 2. fig. 1. =“ 
Léacx, Zoo! Miscell. tab. 118. — Portunus 
vigil. FAB. 


Corps long de dix-sept millimètres sur cin= 
quante-huit de largeur à son extrémité anté- 
rieure. Deux dents en forme d’épines, et dont 
antérieure beaucoup plus forte et arquée, à cha- 
que côté antérieur du test ; cinq sur les bras, 
dont trois au côté interne , et les deux autres au 
côté opposé; deux au corps et pareil nombre 
aux mans, une à leur naïssance et lPautre près 
de leur extrémité. 

Ile-de-France. M. Mathieu. 


Nous devons à M. Desmarest la connoissance 
d’un Podophthalme fossile, distingué du précé- 
dent par l’absence des épines latérales du test ; 
c'est le P. de Defrance. (Nouv. Dict. d'Hist. nat. 
2e, édit. tom. 8. pag. 496.) (LarTr.) 


PODOPHTHALMES , Podophtalma. Te doc- 
teur Léach comprend sous ce nom général tous 
les Crustacés dont les yeux sont porlés sur des 

édicules articulés et mobiles, ou les Crustacés 
pédiocles de M. de Lamarck. Cette. division se 
compose de nos Crustacés décapodes et stoma- 
podes , ou des genres Crabe, Ecrevisse et Squille 
d'Olivier. A l'époque où ce naturaliste se chargea 
de la partie entomologique de l'Encyclopédie mé- 
thodique , on avoit peu étudié ces animaux, et 
on les rangeoit , avec Linnée, parmi les insectes. 
Un grand nombre de genres ayant été établis de- 
puis, et la méthode naturelle ayant fait de grands 
progrès , les derniers volumes de cet ouvrage doi- 
vent singulièrement contraster avec les premiers. 
Un tableau général , avec une concordance syno- 
nymique, peut seul rétablir l’harmonie. Nous ren- 
verrons pour cet objet à notre ouvrage ayant pour 
titre : Fumulles nulurelles du règne animal. 
(Larr,) 

PODOSOMATES , Podosomata. Léach donne 
ce nom au premier ordre de sa sous-classe des 
Céphalostomes, classe des Arachnides. Cet ordre 


répond à la famille des Pycnogonides de M. La- : 


treille , qui, dans la méthode de Léach , en forme 
deux, celle des Pycnogonides et celle des Nympho- 
rides. Voy. Pyexoconines. (E. G.) 


PODURE, Podura. Lan. Grorr. Dr Gérer. 
Lar. Fas. Oziv. Lam. HERMANN. 

Genre d'insectes de l'ordre des Thysanoures , 
famille des Podurelles , dont les caractères sont : 
corps aptère; tête distincte, portant deux an- 
tenues droites de quatre arhcles ; des mäâchoires 1 
des lèvres et des palpes , mais pe distincts; cor- 
selet à six pattes ; abdomen alongé, linéaire ; 
queue. fourchue, repliée sous le ventre, propre 
pour sauter. | 

Ces insectes sont très-petits, fort mous, et 
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leur forme semble approcher un peu de celle du 
pou de l’homme; leur corps est alongé , annelé , 
païsemé de petites écailles qui s’enlèvent par le 
frottement, et quelquefois velu. Leur tête est sé- 

arée du corselet par un étranglement profond ; 
elle est ovale et porte deux yeux formés chacun 
de huit petits grains rassemblés ; leurs antennes 
sont filiformes, de quatre pièces, dont la dernière 
est simple. Leurs pieds n’ont que quatre articles 
distincts et leurs tarses sont terminés par deux pe- 
tits crochets. 


Ce genre se distingue des Smynthures par la 


o : 
forme de l'abdomen qui est globuleux dans ces 


derniers; ceux-ci ont de plus la dernière pièce 
des antennes formée de petits articles. 
L’abdomen des Podures porte une queue molle 
et flexible, qui est extrêmement remarquable par 
l'usage qu'en font ces insectes ; ils peuvent, à 
l'aide de cette queue, s’élever en l’air et exécuter 
“des sauts analogues à ceux que font les puces. 
Cet organe est composé d'une pièce inférieure , 
mobile à sa base , à l'extrémité de laquelle s’arti- 
culent deux tiges susceptibles de se rapprocher, 
de s’écarter ou de se croiser, et qui sont les dents 


de la fourche. Cette queuë est reçue dans une rai-; 


nure du ventre quandd’insecte est en repos ; mais 
lorsqu'on le trouble et qu’on l’oblige à sauter, il 
exécute ce mouvement en redressant sa queue, 
qui s'étend en arrière , frappe et pousse fortement 
contre le sol'et produit l’effet d’un ressort qui se 
débande : ce saut éloigne l’insecte de deux ou 
trois pouces de l'endroit. où il étoit, et le dérobe 
ainsi sûbitement aù danger. Il le répète un grand 
nombre de fois si on l'inquiète. Quand le saut 
est achevé , la Podure remet doucement sa queue 
dans sa première posilion. 

Les Podures sont ovipares et ne subissent au- 
cune métamorphose. En sortant de l’œnf elles ont 
les formes qu’elles auront toute leur vie ; elles 
croissent journellement et changent de peau. De 
Géer, dont le nom se rattache aux observations 
les plus curieuses sur les mœurs des insectes, a 
trouvé en Hollande des Podures vivantes et très- 
alertes pendant les plus grands froids ; leurs œufs 


étotent auprès d'elles ; ils étoient d'une couleur 


jaune qui changea en rouge-foncé quand ils fu- 
rent près d’éclore : ayant ouvert-de ces œufs ,ilne 
trouva rien dedans qui eût la figure d’an insecte, 
mais 1l vit seulement quelques points noirs. Peu 
de jours après, il en étoit sorti de petites Podures 
qui avoient leur queue fourchue dirigée en. ar- 
rière. Il a remarqué que les Podures aquatiques ne 
peuvent vivre long-temps hors de l'eau; elles se 
dessèchent et meurent bientôt, ce qui fait voir que 
ces Podures diffèrent des Podures terrestres, qui 
supportent la chaleur du soleil sans en soufluir. 
Ces insectes se tiennent sur les arbres, les 
plantes, sous les écorces ou sous les pierres, 
quelquefois dans ies maisons. D’autres vivent à la 


surface des eaux dormantes, où ils exécutent! 
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leurs sauts; on en trouve quelquefois sur la neige, 
même au temps du dégel. Plusieurs se réunissent 
en sociétés nombreuses sur la terre, les chemins 
sublonneux , et ressemblent de loin à de petits tas 
de poudre à canon. Vient-ou à toucher ce petit 
amas de Podures, chaque individu fait un ou 
plusieurs sauts et tout disparoît bientôt. Il est 
probable que les Podures vivent de matières vé- 
gétales altérées qu’elles rorgent. 

Les auteurs ont décrit dix-huit espèces de Po- 
dures. M. Latreille a restreint ce genre et a placé 
dans celui dés Suynraures (»oyez ce mot), celles 
dont De Géer a fait sa seconde famille des Po- 
dures. 


LÉ PoDuRE plombée , P. plumbea. 


Podura fusco-cæœrulea , nitida, capite pedi- 
busyue griseis. 


Podira plumbea. Tax. Syst. Nat. ed. 15. tom. 
I. PArs 2. pAg. 1013. — Faunu Suec. ed. 2. no. 
1990. — La Podure grise commune. Georr. Hist. 
des Ins. tom. 2. pag. 610. — Podure plombée, 
De G£er, Mémm. surles Ins. tom. 2. pag. 31. pl. 5. 
fig. 1. — Podura plumbea. FaB. Éntom. Syst. 
om. 2. pag. 66.—Rœm. Gen. Ins. tab. 29. fig. 2. 
— Podure plombée. Lar. Hist. nat. des Crust. et 
des Ins. tom. 8. pag. 76. — Gen. Crust. et Ins. 


-tomm. 1. pag. 166. 


Cette espèce est oblongue, velue, variée de 
brun-obscur et de noir. 

On la trouve aux environs de Paris, sous les 
pierres. Elle n’est jamais en société. 

La Popure aquatique, P. aquatica ; Lin. 
Georr. Fag., se trouve en quanuté sur les eaux 
dormantes ; elle se tient près des bords et couvre 
quelquefois toutes les feuilles des plantes aqua- 
ques. Ne | 

La Podura nivalis, Linx. Grorr. Fas., vit dans 
les bois. On la trouve en hiver sur la neige et dans 
les traces qu’y ont empreintes les hommes et les 
animaux en marchant. (E.G.) 


PODURELLES , Podurellæ. Famille d’insectes 
de l'ordre des Thysanoures, établie par M. La- 
treille et comprenant le grand geñre Podure de 
Liuné et des autres entomologistes. Ses caractères 
sont : corps aptère; tête Gistinguée du corseiet, 
portant deux antennes filformes de quatre arti- 
cles simples, où dont le dernier est composé ; 
mâchoires, lèvres et palpes peu disuincts ; cor- 
selet portant six pattes; abdomen terminé par 
une queue fourchue, appliquée dans linacuon 
sous le ventre et servani à sauter. Cette famille 


. renferme lesgenres Popure et Suynraure. Foyez 


ces mots: (HE. G.) 

PŒCILE , Pœcilus. Genre de Coléoptères éta- 
bi par M. Bonelli (Obs. entom. Mém. de lAcud. 
de Turin) dans. la tribu des Carabiques ; il lui at- 
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tribue les caractères suivans : palpes maxillaires 
extérieurs ayant leur quatrième article de la lon 
gueur du précédent. Languette courte, un peu 
tronquée, ayant des soies terminales écartées. 
Labre tronqué, entier où à peine échancré. Man- 
dibules munies de petites dents à leur base. Cor- 
selet plus étroit à sa base, ayant deux stries de 
chaque côté, l’extérieure très-petite ou oblitérée 
par des points enfoncés. Ailes quelquefois courtes. 
Antennes comprimées, plus épaisses à leur ex- 
trémité. 

Les Carabus punctulatus , cupreus ( »oy. Ca- 
ARABE Cuivreux n°. 06, Encycl.), dinudiatus et 


lepidus (roy. Carase agréable n°. 95, Encycl.) 


de Fabricius > appartiennent à ce genre. 


(S. F. et A. SErv.) 


PŒCILLOPTERE , Pæcilloptera. Nom donné 
par M. Germar ( Mug. entom. Halle , 1816) à un 
enre d'insectes hémiptères déimembré de celui de 
Flata de Fabrioius, pour y placer l'espèce nommée 
ar ce dernier Phalænozdes. Ses caractères, sui- 
vant M. Germar, sont : tête obluse à sa partie an- 
térieure, front presqu'ovale, rebordé sur les côtés, 
sà base occupant le vertex, son extrémité ayant 
une impression transversale. Chaperon attaché à 
l'extrémité du front , conique, subulé à son extré- 
mité. Labre recouvert. Rostre à peu près de la 
Jongueur de la moitié du corps. Yeux globuleux, 
pédiculés en dessus. Point d'yeux lisses. Antennes 
éloignées des yeux, courtes ; leur premier article 
menu, cylindrique : le second obconique, concave 
à son extrémité, portant une soie qui est épaisse 
à sa base. D: : 
Dans le volume du même ouvrage de l’année 
1821, l'auteur décrit trois nouvelles espèces de 
ce genre , 10. P. éortricina du Brésil et du 
Mexique; 2°. P, pyralina de Curaçao ; 3°. P. 
roscida du Brésil. (S.F.et À. Serv.) 


PŒCILME, Pœci/ma. Nouveau genre de Co- 


l'optères fondé par M. Germar. (Mag. entom.- 


Halle, 1821.) Il appartient à la tribu des Charan- 
sonites, fannile des Rhynchophores et à pour e:a- 
ractères : rostre plus long que Île corselet , fili- 
forme , arqué ; ses fosseltes commencant vers lex- 
trémilé avant son milhien, se recourbant ensuite en 
dessous sur la partie inférieure de la base du 
rostre. Antennes insérées vers le milieu du rostre, 
plus courtés que la-moitié du corps , n’attcignaut 
point la base du corselet, lorsqu'elles sont rabat- 
tues; leur premier article atteignant au plus l'an- 
gle intérieur de l'œil; le fouet ou partie intermé- 
diaire entre le premier article et la massue , com- 
posé de sept articles , dont le premier et le second 
presque cylindriques ou presqu’en massue, un peu 
plus grands que les cinq suivans , ceux-ci plus 
gourts, rétrécis, presque globuleux. Massug courte, 
ovale, ses articles point distincts. Tête petite, 
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nens, occupant presque toute la partie supérieure 
de la tête, rapprochés et se touchant presque sur 
le front. Corselet oblong, très-rétréci antérieure 


ment, ayant à sa parlie postérieure deux sinuosi= 


tés profondes, prolengé dans son milieu et s’avan- 
caut sur l’écusson, ses angles latéraux arrandis. 
Écusson distinct, ponctiforme. Elytres à peine 
plus larges que la partie postérieure du corselet , 
presqu'ovale , un peu aplaties, ayant leurs angles 
huméraux proéminens, un peu plus larges que 
longues, arrondies et obluses à leur extrémité, 
couvrant des ailes et laissant dépasser lanus. 
L'auteur fait deux divisions dans ce genre. La 
première a pour caractères : pattes alongées «et 
grèles ; cuisses linéaires , denticulées ; jambes cÿ- 
lindriques munies de deux épines à leur extré- 
milé : premier article des tarses très-long. J1 met 


.dans cette division le Rhynchœnus bispinosus 
las, à qui il donne pour patrie l’Amérique méri-= 


dionale, quoique Fabricius indique Sumatra. 

Sa seconde division est caractérisée ainsi : 
pattes courtes ; cnisses épaisses , en massue , den- 
tées : jambes presque cyiindriques, obliquement 
tronquées à leur extrémité , anguleuses à leur 
partie intérieure ; tarses courts, larges, leurs ar- 


‘licles presqu'égaux. IL déérit deux espèces de 


cette division sous les noms de Capucinum et 
d'Ardea ; elles lui paraissent nouvelles et sont 
d'Allemagne; la dernière n’est peut-être qu'une 
variété de l'autre. o 

M. Germar observe que les Rhynchænus tau= 
rus , cornutus et guttatus, Fas., forment peut- 
être dans ce genre une division particulière. 


(S. F. et A. SErv.) 
PŒCILOPES, Pæœcilopa. Dans l'ouvrage sur 


le Règne animal de M. Cuvier, j'ai désigné ainsi 
une section (la première) de l’ordre des Bran- 
chiopodes, classe des Crustacés, et à laquelle j'ai 
assigné les caractères suivans : quelques pzeds ou 
pieds-mâchoïres terminés par ün ou deux cro- 
chets, propres à la course et à la préhension , 
suivis de pieds en nageoires, soit composés ou ac- 
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compagnés de lames, soit membraneux et en 


digilation, — Téte confondue avec le tronc, avec 
des yeux distincts, dans la plupart. — Partie an- 
térieure du corps au moins recouverte’ d’un test 
clipéacé ou se présentant sous cette forme. — 
Antennes toujours courtes et simples. — Bran- 
chies postérieures. — Animaux pouvant courir 
et nager, et en partie parasites. 

Les uus errans ou vagabonds, n’ont ni bec ni 
suçoir, ct leurs organes masticateurs sont formés 
pa: les hanches des pieds, hérissées de pointes 
ou de petites épines , et converties ainsi eh espèces 
de mâchoires, qui entourent le pharynx. C’est ce 
qui est propre aux Lenules de Mäbricius. ou 
Xyphosures de Groncvius. Lies autres preque tou- 
jours fixés au -corps de divers reptiles batraciens 


presque ronde. Yeux grands, giobuleux, proémi- | où sur des poissons, ‘ont soit un rostre ou bec, 


soit 
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soit quelque mamelon caché , mais exsertile , 
tenant lieu de suçoir. Ceite division comprend les 
genres Argule et Calige de Muller, ou les Caligi- 
dés du docteur Léach. 

Dans la seconde édition du zouveau Diction- 
naire d'histoire naturelle , arucle Pæcilopes , 
ces Crustacés composent une famille que je par- 
tage, d’après.les mêmes principes et d’après la 
présence ou l'absence d’un test, de la manière 
suivante : 


I. Des ds sciatiques ou formées par les 
hanches. Un test de deux pièces. Crustacés va- 
gabonds. 


Première tribu. XYPHOSURES. 
Le genre Limule. 


I. Un bec pour la succion. Test nul ou A 
pièce. Crustacés parasites. 


Seconde tribu. Icarromyzes. 
1. Un test. (Les Pneumonures. ) 
Les genres Argule et Calige de Muller. 


2. Point de test. ( Les Helminthoïdes.) 
Le genre Dichelestion. 


On pourroit encore diviser les Pæcilopes, 
d’après la présence ou l’absence du test, en trois 
tribus : les Æyphosures , les Pneumonures et les 
Helminthoïides. Cette autre distribution est pré- 
sentée au même article. 

Il est évident que les Pœcilopes s’éloignent 
sous la considération des organes propres à la 
manducation de tous les autres Crustacés, et c’est 
ce qu'avoit déjà observé feu Jurine fils relative- 
méut aux Argules. Ils forment une section par- 
ticulière et que l’on pourra désigner sous le nom 
d'Edentés, par opposition à celle qui comprendra 
les autres Crustacés, et dont la bouche est cons- 
tituée comme à Pordinaire, par un labre, deux 
mandibules, des mäâchoires, souvent aussi par un 
nombre plus où moins grand de pieds-mächoires, 


organes tous placés en avant des pieds proprement ; 


dits: Cés Crustacés seront disungués des précé- 
dens par l’épithète de maxillaires où broyeurs. 
Telle est la marche que je suis dans mon ouvrage 
ayant pour llre : Farrulles naturelles du rèÿne 
antnal. J'y divise les Crustacés édentés en deux 
ordres, les Æyphosures et les Srphonostomes 
(voyez ces arucles ). Les autres Branchiopodes y 
sont distriblés en divers ordres, de mamvre que 
celui que javois d'abord nommé alnsi, el qui em- 
brassoit les Entomostracés de Muller, est détruit. 
Sans cette dilacération, :1l seroit très-difhicile de 
signaler ce groupe d’une wanière simple et rigou- 
reuse. (L:ra.) 


POGONOCERE, Pogonocerus. Genre de Co- 
léopières hétéromères établi par M. Fischer dans 
les Mémoires des naturalisies de Moscou , aunée 

Hist. Nat. Ins. Tome Æ. 
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1821. Îl en figure une espèce sur le frontispice de 
son ouvrage. Ce genre est le même que celui de 
Dendroïde de M. Latreille, qui donne à l'espèce 
qui lui a servi de type le nom de Dendroïde du 
Canada ( D. Canadensis). Peut-être est-ce la 
même que celle figurée par M. Fischer. Fay. Des- 
pROIDE, article Pyrocaroipes. 


(S. F.et A. Serv.) 
POGONOPHORE, Pogonophorus. lat. Leis- 


tus. Frœuz. Crarnv. Carabus. Lixn. Fa8. ‘Ozrv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section dés Pentamères, famille des Carnassiers, 
tribu des Carabiques. 

Ce genre fait partie de la quatrième division de 
la tribu des Carabiques, nommée par M. Latreille 
les Abdominäux. Cette section présente pour ca- 
ractères : palpes extérieurs point subulés ni en 
alène ; point d’échancrure au côté interne des 
jambes antérieures où cétté échancrure ne for- 
mant, quand elle existe, qu’un canal oblique 
linéaire n’avançant point sur la face antérieure dè 
la jambe. Elytres entières ou simplement sinuées 
à leur extrémité postérieure. Dernier article des 
palpes extérieurs ordinairement dilaté soit en 
forme de triangle ou de hache, soit en forme de 
cône renversé plus où moins oblong. Veux sail- 
lans. Abdomen souvent très-grand relativement 
au corselet. 

Les genres qui en dépendent sont : Cychre, 
Pambore , Calosome , Carabe , Nébrie, Omo- 
phron , Pogonophore et Elaphré. Aucua de ces 
genres si ce n’est celui de Pogonophore n’a la 
base extérieure des mâchoires munie d’un rang 
d'épines parallèles, très-apparentes,etnous croyons 
ce Caractère suffisant pour faire distinquer ce 


| genre de tous les autres que nous venons de citer. 


Antennes sétacées, prêles , écartées à leur 
base, de onze articles , le premier alongé. — 
Labre coriace , transversal. — Handibules cour- 
tes , larges , très-dilatées à leur base, pointues à 
lextrémité. — Mäâchorres très-velues, términées 
en poité diguë et arquée , leur base extérieuré 
munie d’üh ranw d’épines parallèles très-appa- 
rentes. — Palpes extérieurs avancés, alongés ; 
leur dérnier article long et conique. — Eêvre 
étroite , très-alongéé, avañtée, triépineuse à son 
extrémité supérieure. — Téte ayant un cou dis- 


tinct. — Yeux sullans. — Corps aplati, alé, — 
Corselet court, cordiforme. —-— Elytres entières. 


— Patleslongues, peu fortes; jambes antérieures 
saus échavcrure; tarses menus, filiformes, les 
quatre premiers articles des antérieurs larges et 
aplaus dans les mâles. Le nom de Pogonophore 
vient de deux mois grecs qui signifient : porte- 
barbe; ila été donné à cesinsectes par M. Latreille, 
à cause de leurs mâchoires très-remarquables par 
les longs poils roides dont elles sont garnies ex- 
térieurement. Ce genre se compose d’un pelit 
nombre d’espèces qui habitent nd 
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et se trouvent sous les pierres dans les endroits 
humides ou sous les écorces des vieux arbres. 
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1. Poconoruore bleu, P. cœruleus. 


Pogonophorus cœruleus. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 1. pag. 223. n°. 1. tab. "7. fig. 4 — 
Carabus spinibarbis. Fas. Syst. Eleut. tom. 1. 
pag. 181. n°. 61. — Paz. Faun. Germ..fas. 30. 
Sig. 6. et Manticora pallipes , fas. 89. fig. 2. — 
Faun. franc. Coléop. pl. 6. fig. 5. — Encycl. 
pl. 179. fig. 2. et pl. 357. fig. 12. bis. 


Poyez pour la description et les autres syno- 
nymes Carabe spinibarbe n°. 87. 


2. PocoxoPnore luisant, P. nitidus. 


Pogonophorus niger, antennis , labro , palpis, 
mandibulis pedibusque, ferrugineis. 


Lerstus nitidus. Durs. Faun. Austr. 


Longueur 2 lig. = à 3 hig. Noir en dessus, d’un 
bran-rougeätre en dessous. Antennes, labre, 
palpes, mandibules et pattes d’un fauve-ferrugi- 
neux. Corselet un peu pointillé surtout vers ses 
bords. Elytres marquées de stries pointillées. 
Mâle. g) 

Des Alpes de Styrie. Donné par M. le comte 
Dejean. 


8. Poconopnore anal, P. analis. 


Pogonophorus niger, antennis , capitis anticä 
- parte , ore pedibus et ano , ferrugineis. 


Carabus analrs. Vas. Syst. Eleut. tom. 1. pag. 
197. n°. 148.— Leistus piceus. Faorn. — Leistus 
Froehlichir. Durrs. Faun. Austr. 


Longueur 4 à 5 lig. Corps plus étroit que dans 
ses congénères. Noir en dessus , d’un brun-rous- 
sâtre en dessous. Antennes, partie antérieure de 
la tête, bouche, pattes et anus d’un fauve-fer- 


rugineux. Curselet lisse , un peu pointillé posté-: 


rieurement. Abdomen ovale. ElytreS fortement 
striées ; siries poiutillées , mais peu distinctes vers 
l'extrémité. Femelle. 

Nous en sommes redevables à M. le comte 
Dejean qui la pris dans les Alpes de Siyrie. 


CYCHRE , Cychrus. Fan. Payx. Lar. Carabus. 
De Gé£er. Ouiv. l'enebrio. Lin. 

Genre d'insectes de lordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Carnassiers, 
tibu des Carabiques. 

Dans les Abdominaux ou quatrième division 
de Carabiques (voy. Pocoxornore ) les genres 
Carabe, Calosome , Poganophore, Nébrie, Omo- 
phron et Elaphre ont les mandibules à dentelures 


nulles ou cantonnées vers la base, et dans les’ 


Pambores le eôté extérieur des mandibules est 
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très-arqué , le côté interne est dilaté et armé de 
trois dents, caractères qui distinguent ces divers 
genres de celui de Cychre. 

Antennes filiformes, insérées sous un rebord de 
la tête, leurs articles alongés, le second et le 
quatrième plus courts que Le autres. — Labre 
profondément échancré , bidenté. — Mandibules 
fortes, avancées, étroites, droiles au côté ex- 
terne dans la plus grande partie de leur longueur, 
munies de deux fortes dents vers le milieu de leur 
côte intérieur dont la base est velue et comme 
frangée. — Mâchorres étroites, cylindriques , 
crochues à l'extrémité , ayant intérieurement vers 
le milieu un avancement membraneux, linéaire, 
frangé.— Palpes extérieurs terminés par un article 
es , dilaté en forme de cuiller, les maxil- 


laitébextérieurs composés de quatre articles, 
les Tabiaux de trois. Palpes maxillaires internes 
de deux articles , le dernier déprimé , demi- 
ovale. — ZLèvre ayant deux lanières étroites, 
membraneuses , entre lesquelles on aperçoit un 
tubercule qui porte deux soies; menton carré , 
fourchu , sa partie moyenne plate, ses côtés can- 
vexes. — Téle étroite, avancée. — Corps rétréci 
en devant. — Corselet presque cordiforme, tron- 
qué transversalement à sa partie postérieure. — 
Ecusson nul. — ÆElytres réunies, couvrant l’ab- 
domen et embrassant ses côtés. — Point d’ailes. 
— Abdomen grand, ovale, plus large quele cor- 
selet. — Pattes de longueur moyenne; jambes et 
tarses grêles ; jambes antérieures sans échancrure, 
leurs deux épines terminales petites. 

Les mœurs des Cychres doivent être les mêmes 
que celles des Carabes (»0y. ce mot). Leur livrée 
est la couleur noire ou bronzée. On en connoît 
cinq ou six espèces d'Europe ou de l'Amérique 
boréale. 

Re PPoR à ce genre le Carabe muselier n°. 48 
(Cychrus elongatus. Des. Catal. ), en retran- 
chant les synonymes de Linné, de Fabricius et 
probablement aussi celui de De Géer. Le Cychrus 
rostratus (Tenebrio rostratus. Lan.) diflère du 
précédent en ce qu'il est un peu plus brillant , 
que ses élytres paroissent avoir quelques stries 
très-irrégulières , "les points élevés se réunissant 
souvent dans une direction longitudinale , que la 
ligne enfoncée du corselet est beaucoup plus 
marquée, enfin que la tête et le corselet sont 
moins rup eux. 

Les Carabes relevé n°. 49 et umicolor n°. 50, 
Encycl. ( Cychri, nos. 4 et 5. Far. Syst. Eleut.) 
constituent aujourd'hui un nouveau genre nommé 
Scaphinote. 


CALOSOME, Calosoma. Wén. Fag. Lar, Ca- 
rabus. Lisx. DE Géer. Criv. Buprestis. Grorr. 
Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Carnassiers, 


tribu des Carabiques. 
Les Carabes et Les Calosomes forment un petit 
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groupe dans la division des Carabiques Abdomi- 
maux. ( ’oyez Poconoraore.) Ce groupe est ainsi 
caractérisé : mandibules sans dents notables', ou 
v'en ayant que vers la base. Bord antérieur du 
labre bilobé ou trilobé. Les Carabes ont le der- 
nier article de leurs palpes maxillaires extérieurs 
sensiblement plus large que le précédent, en 
forme de hache , et l'abdomen ovale, ce qu’on ne 
voit pas dans les Calosomes. 

Antennes sétacées , insérées sous un rebord de la 
tête, leur troisième article alongé. — Labre ayant 
son bord antérieur bilobé. — Mandibules fortes, 
avancées , sans dentelures.— Mächoires courbées, 
assez grosses au bout , brusquement et extérieu- 
rement à angle aigu. — Palpes extérieurs ter- 
minés par un article assez gros en cône ren- 
versé ; les maxillaires extérieurs de quatre arti- 
cles, les internes de deux articles, le dernier dé- 
passant entièrement l'extrémité des mâchoires. 
Palpes labiaux de trois articles. — Lèvre courte, 
large, cornée; menton terminé par une pointe 
simple. — Feux globuleux, proéminens. — Corps 
un peu déprimé. —- Corselet assez court, cordi- 
forme, plus étroit que l'abdomen. — Ecusson très- 
ee triangulaire. — E/ytres grandes, recouvrant 
‘abdomen et les ailes. — Abdomen grand , carré, 
déprimé. — Pattes longues , fortes ; jambes an- 
térieures sans échancrure. Les quatre premiers ar- 
ucles des tarses antérieurs dilatés en forme de pa- 
lette carrée dans les mâles. 

Des couleurs brillantes et métalliques ont fait 
donner à ce genre le nom de Calosome qui vient 
de deux mots grecs dont la signification est : bel 
extérieur. Les espèces de ce genre sont toutes 
d’assez grande taille et s'élèvent à peu près au 
nombre de douze. Les indigènes habitent les fo- 
rêts. Voyez pour les détails de mœurs le mot 
Carnage. 

On doit rapporter aux Calosomes les Carabes 
calide n°. 20, inquisiteur n°. 43, scrutateur 
n°. 44, pl. 178, fig. 1, réticulé n°. 45, syco- 
phante, n°. 46, pl. 178 , fig. 2, et rechercheur 
n°. 47, pl. 176 , fig. 5 de ce Dictionnaire. 

a (S. F.et A. Senv.) 


POITRINE , Pectus. Voyez Tuorax. 
(S. F.et A. SErv.) 


POLISTE, Podistes. Lar. Fas. Fespa. Lin. 
Gzorr. DE G£er. Ociv. (Encycl.) Jur. 

Genre d'insectes de ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon , famille des Diplop- 
tères , tribu des Guépiaires. 

M. Latreille divise en deux cette tribu, les So- 
Btaires et les Sociales. Les Guêpiaires solitaires 
quirenferment les yenres Synagre , Odynère, Eu- 
mène, Zèthe , Discœlie et Céramie ont pour ca- 
ractères : mandibules très-étroites, rapprochées 
en devant en forme de bec, Division intermédiaire 
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de la languette étroite, alongée. Chaperon pres- 
qu'en forme de cœur dont la pointe est en devant 
et tronquée; tandis que les Guëpiaires sociales 
contenant les genres Poliste et Gnêpe ontles man- 
dibules guère plus longues que larges, la division 
intermédiaire de la languette en cœur et le cha- 
peron presque carré. Le genre Guêpe se rappro- 
che des Polistes par ses mœurs et par la confor- 
mation de plusieurs de ses parties; il s’en distin- 
gue cependant facilement en ce que le premier 
segment de son abdomen est aussi large où même 
plus large que le second , ce qui ne se voit point 
dans les Polistes , lesquelles ont d’ailleurs le corps 
plus étroit et moins gros. 

Antennes grossissant insensiblement vers l’ex- 
trémité , terminées en pointe , insérées vers le mi- 
lieu du front, brisées, de douze articles dans les 
femelies , de treize dans les mâles. Le premier 
Jong et cylindrique , le second très-petit , le troi- 
sième alongé et conique. — Mandibules fortes, 
dentées , guère plus longues que larges, en carré 
long, obliquement et largement tronquées.— Mä- 
choires ayant un appendice terminal peu alongé, 
marqué d'une suture transversale vers sa pointe. 
— Palpes courts. — Lèvre portant quatre points 
glanduleux à son extrémité , sa division inter- 
médiaire peu alongée , presqu’en cœur. — Chu- 
peron presque carré, mulieu de son bord anté- 
rieur avancé en une pelite dent aiguë et en- 
tière. — Feux échancrés intérieurement.— Trois 
petits yeux lisses disposés en triangle et placés 
sur le vertex. — Corps étroit et alongé. — Pre- 
nier segment du corselet formant un arc, pro- 
longé en dessus jusqu’à la naissance des ailes su- 
périeures. — Arles ployées longitudinalement et 
doublées dans le repos ; les supérieures ayant une 
cellule radiale pointue à ses deux extrémités , se 
rétrécissant après la deuxième cellule cubitale; 
et quatre cellules cubitales, la première aussi 
longue que les deux suivantes prises ensemble, 
la seconde sexangulaire , se rélrécissant vers la 
radiale, recevant les deux nervures récurrentes, la 
troisième en lozange, placée un peu obliquement, 
la quatrième presque complète et fort grande. — 
Abdomen composé de cinq segmens ouire l'anus 
dans les femelles, en ayant un de plus dans les 
mâles ; le premier sensiblement plus petit et plus 
étroit que le second. — Pattes de longueur 
moyenne; jambes antérieures munies d’une épine 
à leur extrémité ; les quatre autres de deux : cro= 
chets des tarses simples avec une pelotte dans 
leur entre-deux. — Trois sortes d'individus vi- 
vant en société , mâles , ‘femelles fécondes et ou= 
vrières ou femeiles stériles. 

Nous ne nous appesantirons pas sur les mœurs 
des insectes de ce genre dû à M. Latreille, quoique 
très-intéressantes ; la plupart des faits que nous 
aurions à rapporler se trouvant déjà consisnés 
dans l’aruicle Guërz de cet ouvrage. Quelques 
Polistes exotiques constrwsent leurs nids d'une 
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malière assez solide que l’on a comparée an car- 
ton, et les gâteaux qu'ils renferment sont recou- 
Mrs DAS une enveloppe commune (voyez l'ar- 
ticle Guëre, page 659 et suivantes). D’autres es- 
pèces et celles que nous avons pu observer aux 
environs, de Paris sont de ce nombre , composent 
leurs gâteaux avec une matière analogue au pa- 
pier et particulièrement à celui dont est fait le 
nid de la Guêpe vulgaire , le laissent à découvert 
et se contentent de le poser ou contre un mur à 
l'abri d’une pierre en saillie ou d’une branche de 
quelque arbre en espalier, où même elles Patta- 
chent à une branche dans un buisson touflu. Ce 
nid n'a qu’un rang de cellules s'il n’est composé 
que d’un seul gâteau, je veux dire qu’une seule 
des faces de celui-ci qui est posé verticalement, 
porte des cellules; lorsque ce gâteau a déjà quel- 
ques pouces de diamètre , la femelle en construit 
un second par-dessus. Ces gâteaux sont pédicu- 
lés; on en voit jusqu’à trois atasi superposés , dont 
le premier est toujours le plus grand. Ce nid est 
fondé au printemps par une seule femelle qui a 
été fécondée avant l’hiver ; elle pond d’abord.des 
œufs destinés à produire les ouvrières qui doivent 
l'aider dans ses travaux; ce n’est que dans l'été 
qu’elle commence à déposer des œufs d’où nai- 
tront d’abord des mâles et ensuite des femelles 
Hcondes. À cette époque on trouve dans les nids 
quelques cellules pleines d'un excellent mel. 
Voyez pour les autres détails relatifs aux mœurs, 
l'article Guére. 


On coannoit aujourd'hui un grand nombre d’es 
pèces de Polistes, qui appartiennent toutes aux 
climats chauds ou tempérés des deux Mondes. 
Elles n'aflectent point de couleur particulière. 
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ire, Division. Abdomen à pédicule très-alongé. 


ire. Subdiyision. Pédicule formé du premier 
segment de l'abdomen et de la base du second. 


1. PozisrE cyamipenne, P. cyanipennis. 


Polistes atra , metathorace rufo tomentoso , 
abdormune longè pedunculato. 


Polistes cyanipennis. FaB. Syst. Piez. pag. 
275. n°. 50. — Coques. 1{lust. Icon. tab. 6. fig. 4. 

Longueur 12 à 15 lig. Antennes et tête noires. 
Corselet de même couleur avec le métathorax 
testacé et couvert d’un duvet roussâtre. Abdo- 
men noir, premier segment testacé en dessous à 
sa base , le second rebordé postérieurement , les 
derniers garnis de poils blanchätres en dessous. 
Ailes d’un bleu-violet. Pattes noires. Feinelle. 

Le mâle a le bord antérieur du chaperon Les- 
tacé, et porte sons le ventre deux appendices la- 
iéraux qui paroissent sorlir de la base du cin- 
quième segment de l'abdomen. 


De Cayenne. 
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22. Subdivision, Pédicule formé du premier 
segment de l'abdomen seulement. 


2. Pozisre tatua , P. morio. 


Polistes nigra nitens, punctulata , abdomine 
pedunculato. : 


Polistes morio. Far. Syst. Piez. pag. 279. 
n°. 45. — Lar. Gener. Crust. et Ins. lom. 4. pag. 
142, 

Longueur 6 lig. Corps entièrement d’un noir- 
luisant et finement pointillé. Antennes noires. 
Ailes en partie transparentes, brunes vers le bord 
antérieur, surtout du côté de leur base. Mâle et 
femelle. 7oyez pour la description de son nid, 
Particle Guére , à la page 659 et suivantes. 

De Cayenne. 


3. Pozisre bleue, P. cyanea. 


Polistes cyunea. Fas. Syst. Piez. pag. 279. 
n°. 47. — Lar. Gen, Crust. et In$. tom. 4: pag. 
142. ; 

Voyez pour la description et les autres, syno- 
nymes Guêpe bleue n°. 22. 


4. Pozisre fasciée, P. fusciata. 


Polistes fulvo-fusciata. Lar. Gen. Crust. et 
Ins. tom. 4. pag. 142. 


Voyez pour la descrip;'on et les autres. syno- 
nymes Guêpe fasciée n°. 35. ‘ 


2e. Division. Abdomen peu sensiblement pédi- 
culé. 


ire. Subdivision. Partie postérieure du cor- 
selet coupée droit et comme tranchée subite- 
ment. 


5. Pozisre cartonnière, P. n'dulans. 


Polistes nidulans. Liar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. \41. — Vespa nidulans. Vas. Syst. 
Piez. pag. 266. n°. 68. — Coques. I/ust. Icon. 
tab. 6. fig. 3. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Guêpe cartonnière n°. 88. 


2e. Subdivision. Partie postéiieure du cor- 
selet allant en pente , s’abaissant progressive- 
ment. 


6. Pozisre française, P. gallica. 


Polistes gallica. Fas. Syst. Piez. pag: 271. 
n°. 0. — Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 
142. — lanz. Faun. Germ. fus. 49. fig: 22. 


Nota. M. Latreille, dans le Dictionnaïre 
dhustoire naturelle, et Olivier, Guêpe n°. 5o 


du présent ouvrage , donnent pour synonyme . 
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de cette espèce la Guêpe n°. 5 de Geoffroy, 
qui nons paroit différer essentiellement. C'est 
notre Poliste de Geoffroy. n°. 8. 

Foyez pour la description de la femelle et les 
autres syononymes Guêpe gauloise n°. 50. 

Le mâle diffère en ce que ses mandibules sont 
jaunes ainsi que le front et que les cuisses ont 
plus de jaune surtout dans leur partie antérieure. 

Très-commune aux environs de Paris. 


7. Pozisre diadème , P. diadema. 


Polistes clypeo nigro luteo bilineato, antennis 
Suprà nIgris. 


Polistes diadema. XaTt. Dict. d’'Hist. nat. 


Longueur 7 lig. Antennes fauves, noires en 
dessus. Leur premier article jaune en dessous. 
Tête noire , chaperon ayant deux lignes jaunes, 
la.supérieure crénelée en dessous; une autre li- 
gue_ jaune sur le front, trois taches de même 


couleur, l’une avant la base des mandibules, 


une autre au bord interne des yeux et la troi- 
sième derrière eux. Corselet noir, son bord an- 
térieur, le bord supérieur des épaulettes, celui 
de lécaille des ailes, une tache sous cette écail- 
le, deux autres sur l’écusson , deux au-dessous, 
deux lignes longitudinales ainsi que deux points 
latéraux sur le métathorax, de couleur jaune. 
Abdomen noir; tous ses segmens bordés d’une 
ligne jaune transverse, ondée antérieureent; les 
deux premiers portant en outre un point jaune 
latéral. Pattes jaunes , hanches noires, cuisses 
noires, jaunes à l’extrémité. Ailes un peu fauves. 
Femelle. 

Moins commune que la précédente aux envi- 
rons de Paris. 


8. Pouisre de Geoffroy, P. Geofroyr. 


Polistes clypeo nigro maculato fronteque lu- 
teis (fæm.) c/ypeo fronteque luteis (mas); an- 
tennis suprà nIgrIS 1 utroque sexu. . 

La Guêpe à anneaux bordés de jaune et deux 
taches jaunes. Grorr. {ns. Paris. lon. 2. pag. 
574. n°. 5. Femelle. 


Longueur 5 lig. . Antennes fanves, noires eu 
dessus, leur premier article jaune en dessous. 
Tête noire, chaperon jauue avec une tache noire; 
une ligue frontale, base des mandibules, une 1a- 
che avant cette base, une autre au bord interne 
des yeux et une troisième derrière eux, jaunes. 
Corselet noir, son bord antérieur, le bord supé- 
rieur des épaulettes , écailles des ailes, une tache 
sous chaque écaille, deux autres sur l’écusson, 
deux au-dessous, deux lignes longitudinales ainsi 
que deux points latéraux sur le métathorax, de 
couleur jaune. Abdomen noir, tous ses seymens 
bordés d'une ligne jaune transverse ondée anté- 
rieurement , lesecond seulement portant en outre 
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un point jaune latéral. Pattes jaunes ; hanches 
noires: cuisses noires , ayant l'extrémité jaune 
surtout à sa partie antérieure. Ailes un peu fau- 
ves. Femelle. 

Le mâle a tout le front et les mandibules à l’ex- 
ception de leur extrémité jaunes. Son corselet a 
plusieurs taches latérales et la poitrine de cetie 
couleur. Le premier segment de l’abdomen à un 
point jaune latéral. Les paties sont jaunes avec les 
hanches et les cuisses rayées de noir en dessus. 

De France. Plus commune dans les environs de 
Soissons que la Poliste française. 

Nous citerons encore comme apparlenant au 
genre Poliste les Guêpes n°5. 16, 59, 6f et 105 
de ce Dictionnaire. (S.F. et À. SErv.) 


D 

POLISTIQUE, Polistichus. M. Bonelli donne 
ce nom dans ses Observ. entonr. (Mémn. de lAcau. 
de Turin.) à un. genre de Coléoptéres de la tribu 
des Carabiques. 11 le caractérise ainsi : antenues 
filiformes , ieur premier article plus court que les 
trois suivans pris ensemble. Palpes médiocrement 
alongés, le quatrième article des maxillaires ex- 
térieurs dilaté à extrémité. Pièce mitoyenne du 
menton se terminant en une pointe simple. Labre 
tronqué. Mandibules courtes, dentées. Mächoires 
pointues , sans deutelures. Quatrième article des 
tarses simple. Un cou distincl. Corps pointillé. 

Ge genre a pour type la Ga/erita fusciolata 
de Fabricius. Foyez Lure fasciolée. 


(.S: F. et-À. Senv. } 
POLLYÈÈNE, Po//yxenes. Lam. Law. Lac. 


Scolopendru. Lin. Grorr. Fan. Zulus. De Gex. 
Oziv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Myriapodes, 
famille des Chilognatbes, dont jes caracitres 
sont d’avoir le corps membraneux, très-mou, 
terminé par des pinceaux de petites écailles ; 
des antennes de la mème grosseur dans toute leur 
longueur , et composées de sept articles, 

Ce genre a été établi par M. Latretile sur la 
Seolopendre à pinceau (Sc. lagurus) de Tinné, 
de Geoffroy et de Fabricius, que De Géer a 
placé dans les Zules, ct dout il a donné uae avs- 
cription très-détaillée. 

Get insecte est'très-petit, plat, ovaie alongé, 
et, vu en dessus, il paroit composé de huit an- 
neaux. Sa tête est grande , arrondie, elle a, de 
chaque côté, ure petite éminence en forme de 
poiute dirigée en avant, les yeux sout situés au- 
près de ces pointes ; 1ls sontnoirs, grands et ronds, 
et l'on voit entr’eux et en avant une frange d'un 
double rang d’écailles; celles du rang antérieur 
sont dirigées en avant et celles de l'autre sont 
portées en arrière; les antennes , que l’insecte re- 
mue sans cesse quand 1l marche , sont composées 
de sept arücles presque cylindriques. Chacun des 
huit demi-anneuux supérieurs du corps a, de 
chaque côté, unetoulie de poils ou de longues 
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écailles dirigées en arrière , et deux touffes sur le 
dos, composées d’écailles plus petites, ce qui fait 
en tout trente-deux bouquets; en outre chaque 
anneau du corps a deux rangées transversales de 
courtes écailles, l’une située près du bord anté- 
rieur , et l’autre vers le bord postérieur. Le corps 
est terminé par une espèce de queue qui paroit 
composée de deux parties alongées , arrondies au 
bout, séparées à leur naissance, appliquées ensuite 
l’une sur l’autre et consistant en deux paquets de 
poils d’un beau blanc de satin luisant ; le bout du 
corps est terminé par une pièce circulaire sous 
laquelle est l’anus. Le dessous du corps à, suivant 
De Géer, douze demi-anneaux portant chacun 
une paire de pattes très-petites, coniques et sem- 
blables aux pattes écailieuses des chenilles. 

L’organisalion de cet insecte n’est pas si com- 
pliquée lorsqu'il est jeune. Le nombre de ses an- 
peaux , de ses bouquets de poils et de «es pattes 
est moindre , et il accroît avec l’âge. Les anneaux 
des jeunes individus, dont De Géer a vu plusieurs 
n’en ayant que trois et par conséquent trois paires 
de pattes, ont la même quantité de bouquets d’é- 
cailles que les adultes ; les pattes des jeunes indi- 
vidus sont plus grosses proportionnellement , que 
celles des individus plus âgés. 


1. PorryxÈnE à pinceau , P. lagurus. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 76. — Hist. nat. 
des Crust. et des [ns. tom. 7. pag. 82. pl. 50. 
Jig. 10. 12. — LÉéacn, Zoo!. Miscell. pl. 135. B. 


Voy. la description et la synonymié au n°. 21, 
article Iuce de ce Dictionnaire. (E. G.) 


POLOCHRE , Polochrum. Spin. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aisuillon, famille des Fouis- 
seurs , tribu des Sapyoites. 

Les Sapyges et les Thynnes composent avec 
le genre Polochre, la tribu des Sapygites. Les 
premiers diffèrent des Polochres en ce que leurs 
antennes vont en grossissant vers le bout ; les se- 
conds s’en dishinguent par leurs yeux entiers. 

Antennes filiformes , insérées dans une échan- 
crure des yeux , composées de douze articles dans 
Les femelles, de treize dans les mâles. — Labre 
presque caché, membraneux, triangulaire, cilié 
en devant. — Mandibules arquées, fortes, tr1- 
dentées à l'extrémité. — Machorres plus courtes 
que le menton, cornées et un peu rentlées à leur 
base, terminées par un appendice membraneux , 
cilié au bout. — Palpes maxillaires filifores, 
de six articles, le premier plus.gros, les autres 
presqu'égaux entr’eux , inférés à l'extrémité des 
mâchoires au-dessous de l’appendice ; les labiaux 
plus courts que les maxillaires, filiformes, de qua- 
tre articles presqu'égaux. — Lèvre dirigée en 
avant, membraneuse, trifide; languette grande, 
s'élargissant et très-échancrée antérieurement. — 
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Tête grande , aussi large que le corselet; chape- 
ron élevé. — Feux échancrés, réniformes. — 
Trois petits yeux lisses. — Corselet convexe. — 
Ecusson marqué de deux lignes enfoncées , trans 
versales. — Ailes supérieures ayant une cellule 
radiale et quatre cellules cubitales , la seconde et 
la troisième recevant chacune une nervure récur- 
rente, la quatrième atteignant le bout de l’aïle. 
— Pattes fortes, courtes; premier article des 
tarses plus grand que les autres qui vont en dé- 
croissant de longueur. 

Ce genre n’est composé que d’une seule espèce 
dont nous ignorons les mœurs. de 


1. Porocare ondulé, P. repandum. 


Polochrum nigrum , luteo maculatum , abdo- 
mins segmentorum secundi , lertis quartique fas= 
cris undulatis luters. 


Polochrum repandum. Srinor. Ins. Lrigur. 
Jus. 1. pag. 20 et suiv. tab. 2..fig. VIIL et fus. 2. 
pag. 1. — LaT. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 
109. 

Longueur 9 à 10 lig. Antennes jaunes , rayées 
de noir en dessus à l'exception du premier et 
des deux derniers articles. Tête noire, mandi- 
bules de même couleur avec une tache latérale 
jaune. Chaperon, une ligne brisée entre les an- 
tennes et orbité des yeux jaunes. Corselet noir 
avec sa ligne antérieure , l'écaille des ailes et 
sept taches dorsales jaunes ; celles-ci placées par 
paires , excepté l’antérieure qui est seule; on voit 
une ligne arquée jaune entre les ailes et quelques 
taches de même couleur sur les côtés du corselet. 
Abdomen noir, son premier segment portant 
deux taches jaunes; les second, troisième et qua- 
trième ayant en dessus une bande ondulée et en 
dessous deux points, de couleur jaune. Anus de 
même couleur. Pattes jaunes; cuisses et hanches 
noires tachéesde jaune. Ailes jaunâtres. Femelle. 

Le mâle est un peu plus petit ; le sixième seg- 
ment de son abdomnen est jaune , bordé de noir 


inférieurement ; il n’a point de liyne arquée entre. 


les ailes ni de taches jaunes latérales au corselet, 
Il se trouve aux environs de Gênes et dans le 
Piémont. Nous n’avons point vu cet insecte. 


(S. F. et À. Serv. ) 


POLYBIE, Polybius. Genre de Crustacés. 
Voyez PLaryoniQue. (LaATR.) 


POLYDEÈME, Po/ydesmus. Lar. LéÉac. Zulus. 
Lixn. Fas. Oxiv. Lam. De Géer. Scolopendra. 
GEorr. Scoroz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Myriapodes, 
famille des Chilognathes, établi par M. Latreille, 
qui l'a démembré du grand genre Jude de Linné, 
et auquel il a assigné les caractères suivans : 
corps linéaire , composé d’un grand nombre d’an- 
veaux qui portent chacun , pour la-plupart, deux 
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paires de pattes. Segmens comprimés sur les côtés 
inférieurs , avec une saillie en forme derebord ou 
d’arête au-dessus. Antennes presque filiformes, 
courtés, de sept articles, dont le troisième est 
alongé. 1 

Les Polydèmes diffèrent des genres Glomeris 
et Zule par la forme du corps ; 1ls se distinguent 
des Pollyxènes parce que ceux-ci ont le corps 
membraneux , très-mou et terminé par des pin- 
ceaux de petites écailles. 

Les Polydèmes ont les antennes, les organes 
de la mañhducation et ceux du mouvement confor- 
més à peu près de même que dans les Jules. Le 
nombre des pattes et des anneaux n’est pas aussi 
considérable que dansces derniers insectes. M. La- 
treille a vu sur ces anneaux des apparences pro- 
noncées de stigmates, ce qui rapproche encore 
davantage les Polydèmes des Scolopendres. Le 
plan supérieur de ces segmens ressemble à une 
écaille presque carrée; 1l offre queiques inéga- 
lités. 

M. Latreille a observé les organes sexuels de 
l'espèce la plus commune de ce pays, le Polydes- 
mus complanatus , lulus complanatus de Linné. 
Il a reconnu que ces organes occupent la place 
d'une paire de pattes dans les mäles, et que 
c'est à cette particularité que l’on doit attribuer 
la différence qui existe entre les descriptions que 
Geoffroy et De Géer font de cet insecte. Le pre- 
mier lui donne soixante pattes et n’a par consé- 
quent observé que des mâles; le second , qui n’a 
observé que des femelles, lui donne une paire de 
pattes de plus. Les organes de la génération de 
cel insecte sont situées à l'extrémité postérieure 
et inférieure du septième anneau ; ils sont très- 
apparens, composés de deux tiges miembra- 
neuses qui s'élèvent d’une base également mem- 


braneuse et un peu velue. Ces deux tiges sont 


resque demi-cylhindriques , convexes et lisses à 
fur face antérieure, concaves sur la face oppo- 
sée; du sommet de chacune part un crochet écail- 
leux, d’un j:une-clur, long , arqué du côté de 
la tête, avec un avancement obtus, dilaté à sa 
base, et une dent vers le nulieu interne du même 
côté. M. Latreille a également cherché les parties 
de la femelle; 1l croit les avoir aperçues sous le 
troisième anneau et répondant à la seconde paire 
de pattes ; elles ne s’'annoncent par aucun sisne 
extérieur. 

L'Iule aplati s'accoupleen automne; on rencon- 
tre souvent alors les sexes réunis. Leurs corps sont 
de la mêmegrandeur, appliqués l’un contre l’autre 
par leur face inférieure, couchés surle côté et l'ex- 
trémité antérieure du corps du mâle dépassant 
celui de la femelle. L’ovaire remplit une bonne 
portion de la cavité intérieure du corps de la fe- 
melle ; il forme une espèce de boyau aboutissant 
à une fente placée au bout postérieur du corps. 

Les Polydèmes se roulent en cercle comme les 
Jules; ils vivent sous les débris de végétaux, sous 
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les pierres , dans les lieux frais et près des étangs. 
Ïls se nourrissent , comme les Juies , de substances 
animales et végétales, mais mories ou décom- 
posées. 


1. PozyDÈME aplati, P. complanatus. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 70. — Léacu, 
Zoo. Miscell. tom. 3. pl. 135. 


Voyez pour la suite de la synonymie et la des- 
cripuon le n°.419 , article [ur de ce Diction- 
paire. Les Tules décrits sous les n°5. 13et 14 ap- 
partiennent aussi à ce genre. 


GLOMÉRIS , Glomeris. Lar. Julus. Tan. Fas. 
Oziv. Lam. Oniscus. Gronov. Ka. Armadillo. 
Cuvier. 

Ce genre, établi par M. Latreille aux dépens 
des Zules de Linné, a pour caractères : corps 
convexe en dessus , concuve en dessous , Cm posé 
de onze à douze segmens ou tablettes, dont le 
dernier beaucoup plus grand et en demi-cercle, 
ayant le long de chacun de ses côtés inférieurs, 
une rangée de petites écailles analogues aux divi- 
sions latérales des trilobites, antennes renflées 
vers leur sommet. 

Ces insectes ressemblent assez à des Cloportes ; 
ils ont le corps crustacé, ovale , sans appendice 
au bout etils se roulent en boule. Le nombre de 
leurs pattes varie de seize à vingt paires suivant 
les espèces. Les uns font leur séjour sous des 
pierres, dans des terrains montueux; les autres 
vivent dans la mer. | : 


1. GLomÉnis ovale, G. ovalis. La. Gen. Crust. 
el Ins. tom. 1. pag. "74. — Hist. nat. des Crust. 
et des Ins. tom. 7. pag. 64. pl. 59. fig. 5. 6. — 
Tulus ovalis. Laixx. Syst. Nat. edit. 13. tom. 1. 
pars 2. pag. 1004. — Ainœn. Acad. tom. 4. pag- 
295. n°, 50. tab. 3. fig. 4. — Pison. Hist. nul. 
Ub. 2. pag. 51. 


Voyez pour la suite de la synonymie et la des- 
cription le n°. 1 , article Iure de ce Diction- 
naire. On doit rapporter à ce genre les n°5. 4 et 6 
du même article. (£.G.) 


POLYDRUSE, Po/ydrusus. M. Germar a fondé 
ce genre de Coléoptères (ns. Spec. nov. vol. 1, 
Cofeopt. 1824), de la tribu des Charansonites, 
famille des Rhynchophores. $es caractères sont : 
rostre court , cylindrique, ses fosseties commen 
çant en dessus vers son extrémité , se courbant 
subitement pour se réunir en dessous au milieu 
du rostre. Antennes grèles, plus longues que le 
corselet, le premier article atteignant plus loin 
que les yeux, très-peu en massue , Le fouet de sept 
articles, ceux-ci en massue, 1 p'emiers plus 
longs ; massue ovale-oblongue. ‘Fête vblongue, 
uu peu cylindrique. Yeux globuleux , saillans. 
Corselet tronqué à sa base et à son extrémité, 
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transverse , presque cylindrique, point échancrté : 
ni creusé en sillon en dessous à la base de la tête. ! 
Ecusson distinct. Éiytres oblongues, tronquées à | 
léur base, plus larges que le corselet, convexes | 
après leur partie moyenne et couvrant des ailes. | 


Pattes assez longues , presqu'égales entrelles , les 
antérieures queiquefois plus longues que les au- 
tres. Cuisses en massue, rarement dentées. Jam- 
bes comprimées, à pee courbées , leur extré- 
mité mulique, Tarses assez courts, leurs trois nre- 
miers articles trigones, présqu'égaux. Corps 
oblonx , mou, écailleux. 

Les Polydruses avoisinent les Phyllobies , mais 
ils en different pur les antennes plus grêles et par 
Îes fossettes du rostre qui se courbent subitement 
en dessous. Les espèces de ce genre vivent sur les 
feuilles des arbres. Le Charanson ondé n°. 500 
de ce Dictionnaire, le Charanson brillarit n°. 431, 
Ov. £Entom. et le Curculio picus de Fabricius , 
appartiennent à ce genre. (S.F. et À. Senv.) 


POLYERGUE, Polyergus. Lar. Srixo. For- 
mmica. JUR. 

Genre d'insectes de l’ordre des Iyménoptères, 
section des Porte-aiguillon , famille des Hétéro- 
gynes, tribu des Formicaires. 

La tribu des Formicaires se compose des gen- 
res Fourmi, Polyergue, Ponère, Myrmice, Œco- 
dome et Cryptocère. Ces trois derniers se distin- 
guent facilement par le pédicule de leur abdo- 
men composé de deux sezmens en forme de 
nœuds , tandis que dans les premiers ce pédicuie 
est formé d’une seule écaille. La présence d’un 
aiguillon dans les femelles , trois cellules cubi- 
tales et une nervure récurrente aux ailes supérieu- 
res, sont des caractères propres aux Ponères. Les 
antennes insérées près du front ainsi que les man- 
dibules épaisses et dentelées 1atérieurement éloi- 
gnent les Hourmis des Polyergues. 

Antennes fihformes, coudes, iusérées près de 
la bouche, de douze articles dans Les femelles, de 
treize dans les mâles, le premier très-ot4nd , fai- 
sant au moins le tiers de la longueur totale de 
l'antenne. — Labre grand, corné, perpendicu- 
laire. — Handibules étroites, alongées, arquées, 
pointues, sans dentelures. — Palpes maxillaires 
plus courts que les machoires, presque sétacés, 
de quatre où de cinq articles, les labiaux n’en 
offrant distinctement que trois. = Lèvre lrès- 
petite. — Téte carrée, presque verticale. — Yeux 
petits, presque ronds. — Trois petits yeux lisses 
(dans tons les individus ) disposés en triangle et 

lacés sur le haut du front. — Corselet comprimé 
vérs l'abdomen, bossa en devant, plas étroit que 
la tête, — iles grandes , les supérieures ayant, 
sæivant M. Latweille, deux cellules cubitales com- 
piètes , la seconde atteignant le bord postérieur ; 
point dénervures récurrentes. —Æbdorten ovordeé, 
composé de cinq segmens outre l’anus dans les fe- 


melles, en ayant ua de plus dans les mâles, le 
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premier formant uñ pédicule surmonté d'ahe 
écaille épaisse et lenticalairez point d'’aiguillon, = 
Pattes de longueur inoyenne ; jambes munies de 
deux épines à leur extrémité, l’autérieufe trés 
grande au moins dans les ouvrières. — Trois sor- 
tes d'individus vivant en société. Mäles, femelles 
ficondes (ceux-ci ailés } et ouvrières ou femelles 
stériles { privées d'ailes ). 

On trouve dans certains temps de l’année trois 
sortes d'individus de même espèce dans les habr- 
tations des Polyergues ; des mâles et des femelles 
fécondes et d’autges femelles stérites que les an- 


‘ciens auteurs ont désignées mal-à-propos sous le 


nom dé neutres, et qui le sont aujourd’hui avec 
plus de raison sous celui d’omprières. Mais il pa= 
roit extraordinaire à l'observateur d'y trouver dès 
ouvrières d’une espèce différente et qui appartien- 
nent même à un autre genre, celui de Fourmi; ces 


Fourmis ouvrières s'occupent de l'intérêt come. 


mun , travaillent le plus souvent seules à apporter 
les provisions, à les distribuer et à transporter aù 
besoin les larves et les nymphgs dans les différens 
étages de la fourmiñière. Ce fait singulier qué 
M. Huber fils habitant de Genève a remarqué lé 
premier , l’engayea à obsérver de plus près les 
Polyergues, genre faisant partie de ses Fourmis 
amazones. Îl vit avéc un grand étonnément, mais 
sans aucun doute, que les Polyergues se procu- 
rent dés auxiliaires en s’assujéttissant un asséz 
grand nombre d'individus des espèces dé Foui- 
mis que M. Latreille a décrites sous les noms dé 
Norr-cendrée et de Mineuse. Les Polyergues vont 
attaq'er leurs fourmilières ét choisissent pour 
cela lermoment où la chaleur du jour coinmence à 
décliner ; ils y pénètrent malgré l'opposition des 
Fourmis, saisissent avec: leurs mandibulés les lar- 
ves et les nyniphes des seules ouvrièrés apparte- 
nant à ces sociétés ét les transportent dans leur 
habitation, manœuvre qu'ils répètent plusieurs 
jours de suite jusqu’à ce qu'ils se soient procuré lé 
nombre nécessaire d’auxiliaires. [ls n’en ont ja- 
mais à la fois des deux espèces cilées; l'on n’ÿ 
rencontre pas d’ouvrières de la Fournir mnineusé 
lorsqu'il s’y trouve des Fourmis 014 cerdrée et 
réciproquement. Nous devons faire reniarquer 
que ce sont les Polgergres ouvrières seulement 
qui exécutent ces exp{dilions et qu'ils Les font en 
marchant par colonnes serrées. Ces larves et ces 
pymphes de Fourmis qu'on croiroit d’abord d’a= 
près Pinstinct connu des Fornricaires, devoir ser- 
vir à la nourriture dés Polyergues , sont ah con- 
traire soisnées par eux et lorsqu'elles sont dève- 
nues insectes parfaits, ces Fourmis exécutént tous 
les travaux nécessaires à la société où cllés ont été 
élevées , sans retourner à celle où ellés ont pris 
naissance. Quoiqu'il soit certain que les Polyer: 
gues ouvrières s'exetmptent ainsi du travail, 18 
n’en sont pas moins éäpables d'éxpédilions fati- 
gantes comme on vient dé le voir et comme il est 
encore prouvé par les déxénagemens qu'ils font 

quelquefois ; 
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düelquelois ; dans ce cas ce sont eux seuls qui 
transportent leur postérité et même leurs Four- 
mis auxiliaires dans un nouveau domicile qui est 
ordinairement une fourmilière abandonnée par les 

ourmis zoù-cendrée. Ces faits extraordinaires 
ont été revus depuis aux environs de Paris par plu- 
sieurs observateurs et particulièrement par notre 
célèbre compatriote, M. Latreille. La société des 
Polyergues dure piusieurs années. Foyez l’ou- 
vragse de M. Huber intitulé : Recherches sur les 
mœurs des Fourmis indigènes, chap. 7 et8, et 
Particle Fourur de ce Dictionnaire. 

. On ne connoît encore qu’une seule espèce de 


Polyergue. 


1. PocyercuE ronssâtre, P. rufescens. 


Polyergus castaneo-rufus (fæmina) ; niger, 
Jemorum ,tibiarum tarsorunque apicibus palli- 
dis (imas ). 


Polyergus rufescens. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 127. pl. 13. fig. 5. Ouvrière. — Id. 
Hist. nat. des Fourmis , pag. 186. pl. 7. fig. 38. 
Ouvrière. — Fourmi roussâtre. Hus. Recherch. 
Fourm. indig. pag. 210-260. p/. 2. fig. 1-4. 


Longueur 3 à 4 lig. Femelle entièrement 
d’un fauve-marron pâle. Corps glabre, luisant. 
Yeux noirs. Mandibules brunes. Dos du corselet 
continu , sans enfoncement. Ailes blanches , leur 
point marpinal et les nervures d’un roussâtre-clair. 

Ouvrière. Second segment du corselet petit, 
rabaissé , ce qui forme un enfoncement sur le dos. 
Plus petite que la femelleæ 


Mäle. Noir, organes sexuels roussâtres. Ecaille 
de l’abdomen échancrée. Extrémité des cuisses, 
jambes et -tarses pâles. Du reste semblable à la 
femelle. T'aille de l’ouvrière. 

Se trouve dans toute l'Europe. 


ŒCODOME , Œcodoma. Lar. Alta. Fas. 
Lar. Jun. Fornuca. Linx. Fas. De Gésr. Oxrv. 
(Encycl.) Ross. 

Geure d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Hétéro- 
gynes, tribu des Formicaires. 

- Parmi les genres qui composent cette tribu , les 
Fourmis, les Polyergues et les Ponères ont le pre- 
mier segment de l'abdomen en forme d’écaille et 
formant à lui seul le pédicule. Dans les Myrmices, 
les Œcodomes et les Cryptocères , ce pédicule est 
composé de deux nœuds ; mais ce dernier genre 
à le premier article des antennes logé dans une 
æainure latérale de la tête, et les palpes maxillaires 
des Myrmices sont longs, composés de six arti- 
cles distincts. (Foyez Myruice et rapportez-y 
les Fourmis des gazons n°. 30, tubéreuse n°. 31, 
et rouge n°. 14 de ce Dictionnaire. ) 

Antennes filiformes , coudées, entièrement dé- 
couvértes , insérées près de la bouche, compo- 

Hist, Nat. Ins. Tome X, 
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sées de douze articles dans Les femelles, de treize 
dans les mâles; le premier très-grand, faisant à 
lui seul au moins le tiers de la longueur totale de 
l’antenne. — Zabre orand , corné, perpendicu- 
laire. —Mandibules aplaties, alongées , trisones, 
dentelées tout le long de leur côté interne. — 
Palpes très-courts, les maxillaires n'ayant que 
quatre où cinq articles distincts, les labiaux 
composés de deux ou trois articles. — Téfegrosse, 
presqu’en cœur, échancrée postérieurement (au 
moins dans les femelles et les ouvrières), — Yeux 
petits, presque ronds. — Trois petits yeux lisses 
disposés en triangle dans tous les individus , les 
deux supérieurs rapprochés , inférieur éloigné et 
placé beaucoup plus bas dans les femelles et les 
ouvrières, très-rapprochés et en triangle régulier 
dans les mâles. — Corselet gros, convexe, ter- 
miné brusquement; celui dés ouvrières ayant son 
premier segment plus élevé , plus large que le se- 
cond et si ie postérieure comprimée latérale= 
ment. — randes , les supérieures ayant une 
cellule radiale très-étroite, le point marginal nul, 
et deux cellules cubitales ; la première étroite, la 
seconde très-longue, presque complète, ne tou- 
chant à la première que par son angle supérieur : 
disque de l’aile ne formant pas de cellules ou 
plutôt n’en ayant qu'une qui s’avance jusqu’au 
bord postérieur. Point de nervures récurrentes. — 
Abdomen globuleux, composé de cinq segmens 
outre Panus dans les femelles, en ayant un de plus 
dans les mâles, les deux premiers formant un pé- 
dicule, le premier globuleux , le second surmonté 
d'une écaille lenticulaire dans les femelles ; ce 
même segment globuleux dans les mâles, ses an- 
gles irréguliers. Un aiguillon dans les femelles et 
les ouvrières. — Pattes longues. Jambes avté- 
rieures munies d’une épine à leur extrémité, Trois 
sortes d'individus vivant en sociélé ; mâles, fe- 
melles fécondes (ceux-ci ailés) et ouvrières ou 
femelles stériles (privées d'ailes). 

M. Latreille a donné à ce genre exotique le 
nom d'ŒÆcodome , tiré de deux mots grecs qui si- 
gnifient : construisant des marsons. L'espèce appe- 
lée Céphalote porte en Amérique lenom de Fourmi 
de visite. {F’oyez pour ses mœurs l'article Fourur, 
tom. 6, pages 484 et 485.) 

Rapportez à ce genre les Fourmis céphalote 
n°. 47, et six dents n°, 48 ( Æncyci. ). * 

Nota. M. Latreile rétablit actuellement son 
genre Eciton publié dans l'Histoire naturelle des 
Crustacës et des Insectes. I a le pédicule de Pah- 
domen composé de deux segmens. Les Fourmis 
crochue n°. 57 Encycl.(Myrmecia hamata. Fas.) 
binode n°. 27. Encycl. (Formica binodis. Fan.) 
et la Formica juvenilis de ce dernier auteur , 
sont de ce genre. 


CRYPTOCÈRE, Cryptocerus. Lar.FaB. ILric. 
Formica. Linwx. De Gen. Oriv. (Encycl) 
Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
Z 
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section des Porte-aiguillon, famille des Hétéro- 
gynes, tribu des Formicaires. 

Trois genres de cette tribu ont le pédicule de 
l'abdomen formé de deux nœuds, ce sont les Myr- 
mices, les Œcodomes et les Cryptocères. Les deux 
‘premiers se distinguent facilement par leurs an- 
teunes insérées entre les yeux au milieu de la face 
antérieure de la tête. 

Antennes courtes, coudées, grossissant vers 
l'extrémité , insérées sur les côtés de la tête dans 
une rainure fort grande qui cache la base du pre- 
mier article, composées de douze articles dans les 
fenelles, de treize dans les mâles , le premier très- 
grand, faisant au moins le tiers de la longueur to- 
tale de l’antenne. — ZLabre grand, corné , per- 
pendiculaire. — Mandibules triangulaires, den- 
üiculées au côté interne. — Palpes maxilluires 
plus courts que les mâchoires, filiformes, compo- 
sés de cinq articles distincts, cylindriques, d'é- 
gale grosseur , le second plus long les autres ; 
palpes labiaux de quatre articles. SW grande, 
déprinée, presque carrée. — Feux placés latéra- 
lement sous l'extrémité dela rainure de la tête. — 
Feux lisses peu distincts. — Corselet comprimé à 
sa parie postérieure, élevé en devant dansles ou- 
vrières, ovoide, plan en dessus dans les femelles. — 
Ailes supérieures ayant une cellule radialelongue, 
étroite , apperdiculée ; l'appendice long, très- 
étroit et deux cellules cubitales, la première de 
longueur moyenne , anguleuse , recevant la pre- 
mière nervure récurrente , la seconde presque 
complète, n’atteignant la précédente que par son 
angle supérieur. Trois cellules discoïdales ; l'infé- 
rieure grande, s'étendant jusqu'au bord postérieur 
de l’aile. — Abdomen ovoido-globuleux, com- 
posé de cinq segmens outre l'anus dans les femelles, 
. en ayant un de plus dans les mâles ; les deux pre- 
miersglobuleux, anguleux, formant le pédicule; le 
troisième très-grand , laissant peu paroître les sui- 
vans. Un aigwillon dans les femelles et les ou- 
vrières. — Pattes assez longues; jambes anté- 
rieures munies d’une épine à leur extrémité. Trois 
sortes d'individus vivant en société; mâles, fe- 
melles fécondes (ceux-ci ailés) et ouvrières ou 
femelles stériles ( privées d’ailes ). 

Les mœurs des Cryptocères ne nous sont point 
connues, mais elles doivent se rapprocher de cel- 
les des Fourmis. Ce genre remarquable par la rai- 
nure latérale de sa tête, qui contient les antennes 
reployées dans le repos , a pris son nom de deux 
mots grecs qui expriment cette attitude et signi- 
fient : cornes cachées. Le petit nombre d’espèces 
connues est de l'Amérique méridionale. 

Rapportez aux Cryptocères la Fourmi âtre 
n°. 49, pl. 99, fig. 13 du présent ouvrage, et le 
Cryptocerus Pavoni. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 132. (S.F.et À. SErv.) 


POLYGNATES. Foyez Quapriconnes. 
7 : (S. F. et À. SERY.) 
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POLYOMMATE, Polyommatus. Genre de Lé- 


pidoptères Diurnes. 7’oyez tom. 9, page 595. . 
(S. F. et A. Senv.) 


POLYPHÈME , Polyphemus. Muxz. Lar. Mo- 
noculus. De GÉER. FAaB. Cephaloculus. Law. 

Genre de Crustacés de l’ordre des Branchio- 
podes , section des Lophyropes, extrait par Mul- 
ler du grand genre Monocle de Linné, et ayant 
pour caractères : pieds uniquement propres à la 
natation , simplement garnis de poils, tantôt 
simples , tantôt branchus ou en forme de ra- 
mes. ‘l'ête confondue avec l'extrémité antérieure 
du tronc ; deux yeux réunis en un seul fort gros, 
situé à l'extrémité antérieure du corps et figurant 
une espèce de tête. Pieds au nombre de dix, dont 
les deux premiers plus grands et ressemblant à 
deux rames fourchues. 

Le corps de ces animaux est transparent , pres- 
que crustacé, comprimé et terminé par upe queue 
en forme de dard, avec deux soies au bout; ils 
nagent sur le dos et poussent l'eau avec prompli- 
tude à l’aide de leurs pieds en forme de rames. 
De Géer à vu une femelle accoucher de tous ses 
petits à la fois ; ils étoient au nombre de sept. 


1. Porvrskme oculé, P. oculus. Lar. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 1. pag. 20. — Hist. nat. des 
Crust. et des Ins. tom. 4. pag. 287. pl. 30. fig. 
3. 4. 5. — Monoculus pediculus. Fas."— Cepha- 
loculus stagnarum. Law. Syst. des Anim. sans 
vert. pag. 170. 


Voyez pour la suite de la sÿnonymie et la des- 
cripuon le n°. 1 de l’aticle Monoczr de ce Dic- 
tionnaire. (E. G.) 


POLYTOME, Po/ytomus. Nom donné par 
M. Dalman (Analecta entomologica , Holmiæ , 
1825 ) à un genre d'insectes coléoptères qui ré- 
pond exactement à celui de Rhipicère. F’uyez ce 
mot. (S.F.et A. SEnv.) 


POMPILE, Pornpilus. Fam. Lar. Jun. Pawz. 
Sphex. Linx. De Géer. Ross. Pepsis, Cryptus. 
Fas. Cryptocheiluis. Panz. révis. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères 
section des Porte-aignillon , famille des Fouis- 
seurs , tribu des Pompiliens. 

La tribu des Pompiliens est composée des genres 
Pepsis , Pompile, Céropale et Apore; ce dernier 
seul n’a que trois cellules cubitales aux ailes su- 
périeures. Les Pepsis ont leurs quatre palpes pres- 


qu'également longs , tandis que dans les Ctro- : 


pales et les Pompiles les palpes maxillaires sont, 
beaucoup plus longs que les labiaux ; mais les 

Céropales ont leur labre entièrement découvert . 

ce qui les distingue aisémènt des Pompiles. 

: D'autres genres voisins, non adoptés par M. La- 

treille, pourroient encore se confondre avec celui 

qui nous occupe : ce sont les Misques de M. Ju- 
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xive et les Salius de Fabricius, mais dans les Mis- 
ques la troisième cellule cubitale est pétiolée , et 
les Salius ont les mandibules sans dentelures avec 
le premier segment du corselet beaucoup plus 
long que ne l’est celui des Pompiles. ; 

Antennes longues, presque :sétacées , insérées 
au milieu de la face antérieure de la tête, com- 
posées d'articles cylindriques, le premier plus 
gros , le second petit, au nombre de douze dans 
es femelies, de treize dans les mâles. — Zabre 
entièrement caché ou peu découvert. — Mandi- 
bules dentelées au côté interne, — Méchoïres co- 
riaces, lerminées par un petit appendice arrondi. 
— Palpes maxillaires notablement plus longs que 
les labiaux , pendans, de six articles, le troisième 
plus gros, conico-ovale; les trois derniers pres- 
qu'égaux en longueur; les labiaux de quatre ar- 
ticles à peu près égaux. — Lèvre trifide, sa divi- 
sion intermédiaire plus large et échancrée à son 
extrémité. — Téte comprimée, de la largeur du 
corselet. — Trois petits yeux lisses disposés en 
triangle ‘sur le vertex. — Prernier segment du 
corselet plus large que long , transversal, échan- 
cré postérieurement ; ses côtés prolongés jusqu’à 
la naissance des ailes. — iles supérieures ayant 
une cellule radiale petite,.courte; son extrémité 
ne s’écartant pas de la côte et quatre cellules cu- 
bitales, la première.aussi longue ou plus longue 
que les deux suivantes réunies , la seconde rece- 
vant au-delà de son milieu la première nervure 
récurrente , la troisième recevant la deuxième 
nervure récurrente , la quatrième commencée. — 
Abdomen brièvement pédiculé, ovalaire, com- 
posé de cinq segmens outre l'anus dans les fe- 
melles, en ayant un de plus dans les mâles. — 
Pattes longues , les postérieures surtout ; jambes 
finement dentelées à leur partie extérieure , les 
intermédiaires et les postérieures munies à l’ex- 
ttémité de deux épines longues et aiguës, les an- 
térieures d’une seule ; tarses ciliés de poils roides, 
spiniformes , surtout les antérieurs ; leurs cro- 
chets unidentés à la base et munis d’une petite 

pelotte dans leur entre-deux. 

M. Latreilie a fondé ce genre dans son Précis 
des caractères génériques des Insectes , sous le 
nom de Psammochare. 11 à adopté ensuite la 
dénomination de Pompile que Fabricius lui avoit 
substituée. Les Pompiles varient beaucoup pour 
la taille et les couleurs Ils n’aflectent point de 
chwats particuliers, mais ils préfèrent les loca- 
hités chaudes et sablonneuses ; les femelles y cons- 
trusent leurs nids, ordinairement dans un trou 
qu’elles creusent elles-mêmes dans le sable; elles 
y Apportent des insectes et notamment des Arach- 
nides qu’elles ont piqués de leur aiguillon et qui 
serviront de nourriture à la larve qui éclôra de 
Pœuf toujours unique qu’elles déposent dans cha- 
que trou. Quelques espèces font aussi leurs nids 
dins des trous qu’elles trouvent tout faits dans le 
bois. Ces byménoptères sont très-vifs dans leurs 
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mouvemens ; lorsque les femelles cherchent leur 
proie , on les voit perpétuellement courir en vole- 
tant ,ce que font aussi les mâles lorsqu'ils recher- 
chent l’accouplement , ceux-ci ordinairement plus 
petits s'accrochent sur le dos de la femelle qui les 
porte ainsi long-temps avant de céder à leurs 
desirs. Les femelles piquent d’une manière fort 
prompte et leur blessure est très-douloureuse. 

Les Pompiles dans l’état parfait se nourrissent 
du miei des fleurs, sur lesquelles on les prend 
quelquefois. On en connoît au moins soixante 
espèces. 


ire, Division. Troisième cellule cubitale très- 
rétrécie vers la radiale , presqu’en triangle curvi- 
ligne. 


1. Pompice voyageur, P. viaticus. 


Pompilus niger, abdominis segmentis tribus 
primis rubro-férrugineis , posticè nigro mar+ 
ginalrs. 


Pompilus viaticus. Vas. Syst. Piez. pag. 100. 
n°. 12. — Lar. Règn. anim. tom. 5. pag. 470. — 
Panz. Faun. Germ. fus. 67. fig. 16. — Sphex 
piatica. Linn. Syst. Nat.*2. 943. 15. — Dr 
GÉER , ns. tom. 2. pag. 822. n°. 4. pl. 28. fig. 6. 


Longueur 8 à 9 lig. Femelle. 4 à 5 lig. Mäle. 
Noir. Les trois premiers segmens de l'abdomen 
portant chacun à leur base une large bande d’un 
rouge-ferrugineux, échancrée postérieurement. 
Ailes brunes, plus foncées vers l'extrémité. Fe- 
melle. 

Le mäle est beaucoup plus petit, les bandes 
ferrugineuses de son abdomen ne sont pas aussi 
visiblement échancrées que dans la femelle, et la 
partie antérieure de sa tête est garnie d’un duvet 
argenté. I 

Très-commun aux environs de Paris. 

Nota. Geoffroy a décrit cette espèce sous le 
nom d'Ichneumon noir avec les trois anneaux an- 
térieurs du ventre rougetres et les ailes noires, 
n°, 74. Mais il nous paroit qu'il y confond deux 
espèces, car il dit que les trois premiers articles 
de l’abdomen sont rouseätres et souvent bordés 
d'un peu de noir. Les individus qui ont.ces seg- 
mens bordés de noir appartiennent certainement 
au Pompile voyaseur; les autres nous paroissent 
devoir être rapportés au Pompile brun n°. 16. 


2. Pomrirerenflé, P, grbbus. 


Pormmpilus niger, abdorminis segmentis duobus 
. 2 . D ? . , . . 

rtmus tertique basi ferrugineis , als hiyaliris 
PTATIEES AIS 8 » »4 
upice fuscis. 


Pompilus gibbus. Fas. Syst. Piez. pag. 1 99» 
n°, 27.— Panz. Fuun. Germ. fus. 77. J18- 15 
— Sphex gibba. Lans. Syst. Nat. 2. 046. 55. 


Longueur 5 à 6 lig. Femelle. 3 . Hg. Mile, 
2 
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Noir. Devant de la tête un peu argenté. Premier 

et second segmens de l’abdomen ainsi que la base 

du troisième ferrugineux. Ailes transparentes, 

leur bord postérieur brun. Mâle et femelle. 
Euvirons de Paris. 


3. Powpice rufipède, P. rufipes. 

Pormpilus niger, abdominis segmentis secundo, 
tertio quintoque albido utrinque maculatis. 

Pompilus rufipes. War. Syst: Piez. pag. 105. 
n°. 37. — ar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 64. — Panz. Faun. Germ.fas. 65..fig. 17. 
— Splex rufipes. Lin. Syst. Nat. 2. 945. 29. 

Lonyweur 6 à 7 lig. Noir. Second, troisième 
et cinquième segmens de l'abdomen ayant une ta- 
che latérale blanchâtre. Pattes noires , les quatre 
jambes postérieures et l’extrémité de leurs cuisses 
rouscatres. Ailes transparentes , «:s supérieures 
ayant leur bord postérieur brun. 

Midi de la France. Montpellier. 


4. Powpixe noir, P. niger. 

Pompilus totus niger, alis hyalinis posticè 
Juscis. 

Pompilus niger. Fas. Syst. Piez. pag. 191. 
n°. 15. — Paxz. Faun. Germ. fus. 71. fig. 10. 


Longueur 4. lig. Noir. Devant de la tête garni 
d’un duvet argenté. Ailes transparentes avec leur 
Lord postérieur brun. Mäle. 


Des environs de Paris. 


2°. Division. Troisième cellule cubitale peu ou 
point rétrécie vers la radiale. 
ire. Subdivision. Abdomen d’une seule cou- 
leur. 


5. Pomrice noble, P. nobilis. 


Pompilus niger, argenteo tomentosus, als 
nigro bifasciatis. 

Pompilus nobilis. Fas. Syst. Piez. pag. 109. 
n°, 58. 

Longueur 1 pouce. Antennes et pattes noires. 
‘Tête, corselet et abdomen de cette couleur, mais 
chargés de plaques d'un duvet argenté. Ailes 
transparentes , noires à l'extrémité , les supérieu- 
res ayant en outre deux bandes transverses , les 
inférieures une seule , de couleur noire. Femelle. 

De Cayenne. 


6. Pompire sanguinolent , P. sanguinolentus. 


Pompilus niger, thoracis antic& parte et me- 
tathorate utrinque spinoso rubris ; abdominis 
segmentorum margine argenteo subnitentr. 

Pompilus sañiguinolentus.Y'as. Syst. Piez. pag. 
192. 72°. 10. 

Longueur 4 à 5 hg. Antennes, tête et pattes 
noires. Corselet noir, son premier segment et le 
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métathorax rouges; celui-ci ayant un prolonges 
ment spiniforme de chaque côté postérieurement: 
Abdomen noir avec le bord des segmens garni 
d'un peu de duvet argenté. Ailes brunätres. Fe- 
melle, 46 


Des environs de Paris. Il n’est pas commun. 


7. Pompixe fenestré, P. hrrcanus. 


Pompilus iotus niger; alis superioribus nigro 
rat apiCis nigri macul@ fenestraté rotund& 
acte. : 


Pompilus hircanus.Fas. Syst: Piez. pag. 105: 
79°. 40. — Pompilus hircana. Panz. Faun. Germ-: 


Jas. 87. fig. 21. 


Longueur 4 à 5 lig. Entièrement noir et lui- 
sant. Devant de la tête garni d’un peu de duvet : 
argenté. Ailes transparentes, les supérieures ayant 
dans Je milieu une bande transversale noire et 
l'extrémité de même couleur; celle-ci portant une 
tache ronde d’un blanc-laiteux. Femelle. 

Commun aux environs de Paris. La femelle 
établit ordinairement son nid dans le bois. 


2°. Subdivision. Abdomen de deux couléurs. 
A. Abdomen taché. 
8. Pomrire varié, P. varegatus. 


Pompilus niger, metathorace rubro, abdomi-. 
ns segmentorum secundi tertiique. maculà, utrin= 


| que laterali, quinti lincâ dorsali albis. 


Pompilus variegatus. Vis. Syst. Piez. pag. 19r< 
n°. 17. — Panz. Faun. Germ. fas. 77. fig. 12. 


. Longueur 7 à 8 lig. Femelle. 5 à 6 lig. Mâle. 
Antennes et pattes noires. Tête noire garnie en 
devant d’un duvet argenté. Corselet noir, méta- 
thorax rouge. Abdomen noir ayec deux taches 
latérales blanches sur les second et troisième seg- 
mens, et une ligne de même couleur sur le cin- 
quième. Ailes transparentes, leur extrémité noire. 
Femelle. 

Dans le mâle la couleur rouge du métathorax 
s'étend moins et la bande blanche du cinquième 
segment de l’abdomen manque totalement. 

Du midi de la France et des environs de Paris. 


9. Powrise biponctué, P. Bipunctatus. 


Pompilus niger, abdominis segmentorum se- 

cundi maculà utrinque laterali, quint: ineä dor- 
salr albrs. 
… Pompilus bipunctatus. Vas. Syst. Piez. pag. 
195. n°. 38.—Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 64.— Paz. Faun. Germ. fus. 72. fig. 8. —. 
Cryptus tripunctator. Fas. Syst. Piez. pag. 86 
n°. 67. — Ichneumon tripunctator. Coques. 
IUlust. Icon. tab. III. fig. 10. Mäle et femelle. 


Longueur 3 à 7 lg. Antennes, iêle et corselet, 
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noïrs. Abdomen noir avec deux points latéraux 
blancs sur le second segment et une hgne de 
même couleur sur le quatrième. Ailes brunes, 
leur extrémité plus foncée. Pattes noires, Cuisses 
de la dernière paire rougeätres, avec leurs deux 
extrémités noires. Base des jambes de la même 
paire et cuisses intermédiaires ayant quelquefois 
un peu de rouge. Femelle. 

Commun aux environs de Paris. 

Nota. Nous avons sous les yeux un assez grand 
nombre d'individus des deux sexes voisins de cette 
espèce ; ils en diffèrent , ainsi qu'ils le font en- 
tr’eux, par lé nombre et la position des taches de 
Pabdomen et par les portions des pattes imter- 
médiaires et postérieures plus ou moins-rouves. 
Quelques-uns ont du blanc à l'orbite des yeux et 
des lignes de même couleur au bord des épau- 
lettes. Nous ignorons si ce sont des espèces ou 
seulement des variétés. 


10. Powrice quadriponctué, P. quadripunc- 
tatus. 


Pormpilus niger luteo varius, abdominis seg- 
mentorum secundi, lertii, quarét quintique basi 
2n medio interruptà albidä. 


Pompilus. quadripunctatus. Var. Dict. d’'Hist. 
nat. 2e. édit. -— Pompilus octopunctatus. Paxz. 
Faun. Germ. fas. 76. fig. 17. — Pepsis quadri- 
punctata. Fas. Syst. Piez. pag. 215. n°. 39. 


Longueur 10 à 12 lig. Antennes jaunes, brunes 
à l’extrémuté. Tête nowe. Mandibules d’un jaune- 
fauve au milieu, deux taches sur le chaperon et 
orbite des yeux d’un jaune-fauve. ee noir 
avec le bord postérieur du premier segment, 
l’écaille des ailes, une tache dorsale et une autre 
sur l’écusson, jaunes. Abdomen noir ; ses second, 
iroisième , quatrième et cinquième segmens ayant 
à leur base une bande blanchätre , interrompue 
dans son milieu. Ailes jaunes, leur extrémité 
brune. Pattes jaunes, hanches noires , cuisses de 
‘même couleur avec l’extrémité jaune. Femelle, 

Variété femelle. Une bande jaune à la base 
de l’anus. 

Midi dela France, Italie, Espagne. 


B. Abdomen fascié. 
11. Pomrice des tropiques, P. £ropicus. 


Pompilus niger, akdominis segmenti secundi 
basi latàä posticè emarginalä , testaceo-ferru- 
gincà. 

Pompilus tropicus. Fa. Syst. Piez. pag. 104. 
n°. 53. — Sphex tropica. Lainx. Syst. Nat. 2. 
945: 27. 

Longaeur 1 pouce. Antennes, corps et pattes 


d’un noir-mat. Base du second segment de J’ab- 
domen formant une large bande d’un testacé-fer- 
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rugineux , échancrée postérieurement. Ailes tota- 
lement brunes. 
Amérique méridionale. 


12. Poxp1re annulé, P. annulatus. 


Pompilus capite luteo ; (maris vertice nigro), 
thorace fusco, testaceo vario , abdominis lutei 
segmento primo nIgrO, CœŒLeris IMaArgIne pOsliCo 


Jusco-nigris. 

Pompilus annulatus.Vas. Syst. Piez. pag 
n°. 59.-— Jar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 64. — Panz. Faun. Germ. fus. 76. fig. 16. 
— Cryptocheilus annulatus. Vanz. révis, — 
Coqwes. 1{ust. Icon: tab. XII. fig: 4. Femelle. 


Longueur 15 à 16 lg. Antennes et tête d'un 
jaune-fauve. Corselet brun, sa partie antérieure 
et quelques traits sur le dos, de couleur fauve. 
Ecusson taché de cette même couleur. Premier 
segment de l'abdomen noir, les autres jaunes avec 
leur bord postérieur d’un brun-noirâtre. Ailes 
fauves , les supérieures ayant l’extrémité brune. 
Pattes testacées. Hanches, base des cuisses et ex- 
trémité des‘tarses , d'un brun-noirâtre. Femelle. 

Dans le mâle la partie supérieure de la tête est 
noire et les tarses postérieurs sont presqu'entlière- 
ment de cette couleur. 

D’Espagne et d'Italie. On le trouve aussi dans 
nos départemens méridionaux. 


13. PowpiE jaune, P. flavus. 


Pompilus capite testaceo-nrgro, thoractis tes- 
taceo-nigri lateribus fuscis, abdominis nigricantis 
segmenti primi punctlis duobus, secundique bass 
luteo-testacers. 


Pompilus flavus. Fas. Syst. Piez. pag. 197. 
70 DEEE D 


Longueur 14 à 15 lig. Antennes, tête et cor- 
selet d’un jaune-testacé , les côtés et le dessous de 
celui-ci plus bruns. Abdomen d’un brun-ncirâtre, 
ayant deux points sur son premier segment , la 
base du second et l’anus d’un jaune-testacé. Ailes 
fauves, brunes à l'extrémité. Pattes d'un jaure- 
teslacé avec les hanches, la base des cuisses et 
l'extrémité des tarses brunes. Femelle. 

Des Indes orientales, 


14. Powrize rouge, P. coccineus. 
s : 


Pompilus nrger, metathorace utrinque trispr- 
noso abdominisque segmenti primi Jascià et 
secun@t bast posticè emarginatis latè ferru= 
giners. 


Pompilus coccineus. Far. Syst. Prez. pag. 101. 
n°. 18. : 


Longueur 8 lis. Antennes, tête et pattes noires. 
Corselet noir, métathorax d'un rouge-ferrngi- 
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neux , portant de chaque côté trois petites épines. 
Abdomen noir, son premier segment ayant une 
bance d'un rouge-ferrugineux , échancrée en 
dessus et en dessous. Base du second segment 
portant une bande de même couleur échancrée 
pos'érieurement dans son milieu. Ailes brunes. 
Femelle. 
Environs de Paris. Rare. 


15. Powpire vitré, P. exaltatus. 


Pompilus niger, abdominis segmentis duobus 
primis ferruginers, alis hy alinis, apicis fusci ma- 
culä subrotundä albé. ; 


Pompilus exaltatus. Yas.-Syst. Piez. pag. 195. 
n°. 41. — Panz. Faun. Germ. fus. 86. fig. 10. 


Longueur 4 à 6 lig. Antennes, tête, corselet et 
ae de couleur noire. Abdomen de même cou- 
eur avec ses deux premiers seymens ferrugineux, 
le troisième participant quelquefois plus ou moins 
de cette couleur, Ailes transparentes , leur extré- 
mité brune, renfermant dans les supérieures ure 
tache arrondie d’un blanc-laiteux. Femelle. 

Environs de Paris. ! 


16. Powpize brun, P. fuscus, 


Pomprilus niger, abdominis segmentis duobus 
primis ferrugineis, alis hyalinis uniformitèr sub- 
Juscescentibus. 


Pompilus fuscus. Fas. Syst Piez. pag. 189. 
n°. 11.—LaT. Dict. d'Hist. nat. 2e. édit.—Panz. 
Faun. Germ. fus. 65. fig. 15. — Sphex fusca. 
Linn. Syst. Nat. 2. 044. 16. — De G£Er, ns. 
tom. 2. pag. 830. n°. 6. vl. 28. fig. 16. 


Longueur 4 à 6 lig. Antennes, tête, corselet 
et pattes de couleur noire. Abdomen de même 
couleur, ses deux premiers segmeus ferrusineux, 
le troisième participant toujours, mais plus où 
moins, de cette couleur, surtout dans le mäie. 
Ailes d’une couleur uniforme, transparentes, très- 
ptu enfumées. Mäle et femelle. 

Très-commun aux environs de Paris, 

Nota. Comme nous l'avons dit plus haut au 
n°. 1: Geoffroy nous paroi avoir confondu cette 
espèce avec le Pompile voyageur. 


(5. F. ct À, Srnv.) 


POMPILIENS, Pormpilr. Troisième tribu de 
là famille des Fouisseurs , section des Porte- 
«iguillon, crdre des Hyménoptères. Elle présente 
Îgs caractères suivans : 

Palles postérieures longues. — Antennes fili- 
formes où s'tacées, souvent rouléces ou très-ar- 
quées dans les femelles, composées d'articles 
alongés. — Abdomen ovoide cu ovalaire, tenant 
au corselet par un filet très-court. — Hächoures 
et lèvres droites, de longueur moyenne. — Sey- 
vsné anécrieur du L'Onc CR Carré transversal ou 
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longitudinal; son bord postérieur presque droit, 
s'étendant jusqu'à l’origme des ailes. 
Cette tribu contient quatre genres : Pepsis, 


Pompile, Céropaie et Apore. 


CÉROPALE, Ceropales. Lar.Fas. Jun. Paz. 
Srixo. Pompilus. PaANz. Evania.O1iv. (Encycl.) 
Ross. QUE 

Genre d’insectes de l'ordre des Hyménoptères , 
section des Porte-uguillon, famille des Fouisseurs, 
tribu des Pompiliens. 

Cette tribu renferme quatre genres : Apore, 
Céropale , Pompile et Pepsis. Le premier n’a que 
trois cellules cubitales aux ailes supérieures , les 
Pepsis ont leurs quatre palpes presqu'également 
longs et dans les Pompiles le labre est inséré sous 
le chaperon, de manière qu'il est presqu’entière- 
ment caché. Foyez Persis. 4 

Antennes fihtorwes, presque droites dans les 
deux sexes , assez épaisses , insérées au milieu de 
la face antérieure de la tête, composées de douze 
articles dans les femelles, de treize dans les'mäles. 
— Labre presque trigone, un peu obus à l’extré- 
milé , inséré sur le bord antérieur du chaperon, 
entièrement découvert. — Mandibules ayant une 
dent aiguë au-dessous de leur extrémité. — Ma- 
choires terminées par un lobe ovale , un peu co- 
rince, — Palpes maxillaires sensiblement plus 
longs que les labiaux, pendans, composés de six 
aruicies, le troisième plus gros, conico-ovale, les 
trois derniers presqu’également longs; palpes 
labiaux de quatre articles à peu près égaux en- 
tr'eux. — Lèvre à trois divisions courtes, pres- 
qu'égales en longueur, lintermédiaire plus large. 
— ‘éle comprimée , assez épaisse vue en dessus, 
de la largeur du corselet.—7%ors petits yeux lisses 
disposés en triangle sur Ja partie antérieure du 
vertex.— Premier segment du corseleLiransversal, 
ses côtés prolongés jusqu’à la naissance des ailes, 
— Ailes supérieüres ayant une ceilule radiale, 
sonextrémité ne s’écartant pas de la côte et quatre 
cellules cubitales, la prennere un peu plus longue 
que la seconde, celle-c1 presqu’en carré long,rece- 
vant la première nervure récurrente, la troisième 
très-rétrécie vers la radiale, recevant la deuxième 
nervure récurrente , la quatrième atteignant pres= 
que le bout de Paile. — Abdomen ovale , rétréci 
seusiblement à sa base, — Pattes de longueur 
moyenne, les postérieures plus longues ; Jambes 
intermédiaires et postérieures peu dentées exté- 
rieurement, munies àsleur extrémité de deux 
épines aiguës, l’intérieure plus longue; jambes 
antérieures n'en ayant qu'une : larses peu où point 
cihés; crochets peuts, munis d'une forte pelotte 
dans leur en:re-deux. 

Les Céropales femelles ont la partie inférieure 
de l'anus prolongée au-delà de la partie supc- 
rieure, comprimée , ne se terminant pas en ponte, 
creusée en dessus eu gouttière étroite. On aperçoit 
souvent au-dessus, sortant de l’anus, un tube dont 
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lextrémité est presque mousse , el que nous consi- 
dérons comme un pondoir. Nous ne savons si l’ai- 
guillon sort de ce tube ou bien de l’anus. Les Cé- 
ropales n’ont point les tarses antérieurs propres à 
fouir , leurs jambes postérieures ont trop peu de 
dentelures et d’épines pour qu’ils puissent trans- 
porter aucune proie ; aussi la nature ne leur a-t- 
elle pointdonné cette tâche. Ils sont parasites des 
Sphex , des Pompiles , des Mellines et autres vrais 
Fouisseurs ; leurs larves vivent des provisions des- 
tinées par ceux-ci à leur postérité. Nous avons 
vu souvent les femeiles de Céropales ent -r à re- 
culons dans le nid des hyménoptères que nous 
venons de nommer , ce qui selon nous est une 
marque certaine qu’elles y alloient déposer leurs 
œufs, Ce genre contient peu d'espèces. Leur taille 
est assez petite. On les prend quelquefois sur les 
fleurs. ALL . 

Rapportez à ce genre l'Evanie maculée n°0. 3 
de ce Dictionnaire. Panzer a représenté ce Céro- 
pale, Jus. 72? fig. 9, sous le nom de Pormnpilus 

Jirontalis. W varie pour la grandeur. Le mâle est 
ordinairement plus petit que la femelle et n’en 
diffère point pour les couleurs. Cette espèce est 
commune aux environs de Paris. . 

APORE, Aporus. Srinoz. I,AT. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon , famille des Fouis- 
seurs , tribu des Pompiüens. 

Les trois genres qui composent cette tribu avec 
celui d'Apore sont distingués de ce dernier par 
leurs ailes supérieures , qui ont quatre cellules 
cubitales. 7oÿez Pomrize. 

Antennes fihformes, de douze articles dans les 
femelles, de treize dans les males, le premier 
assez gras, le second plus long proportionnelle- 

ment que dans les Pompiles, le troisième environ 
deux fois aussi long que le précédent, les autres 
cyhodriques. —- Mandibules fortes , arquées , bi- 
dentées au côté interne. — Mächotres cornées. 
— Palpes maxilluires beaucoup plus longs que 
les Jlabiaux, de six articles, les trois premiérs 
assez gros, les autres minces, presque cylhindri- 
ques. Palpgs labiaux de quatre articles. — ZLèpre 
membraneuse, à trois divisions , les latérales plus 
courtes, linéaires; menton corné , entier. — Tête 
comprimée, de la largeur du corselet. — Trois 
petits yeux lisses disposés en triangle sur le vertex. 
— Premiersegment du corselet transversal.— A411es * 
supérieures ayant une cellule radiale extrêmement 
petite, son extrémité pointue ne s’écartant pas 
de la côte et trois cellules cubitales, la première 
plus grande que la seconde, pointue à ses deux ex- 
trémités , la seconde très-vétrécie vers la radiale , 
recevant les deux nervures récurrentes , la troi- 
sième très-grande , incomplète. — Abdomen biiè- 
vement pédiculé, ovalaire, composé de cinq seg- 
mens outre l'anus dans les femelles, en ayant un 
de plus dans les mâles. — Pattes ässez longues, 
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les dernières surtout ; jambes dentelées à leur 
partie extérieure , les intermédiaires et les pos- 
térieures munies à leur extrémité de deux épines 
dont Pintérieure plus longne ; jambes antérieures 
n'en ayant qu'une seule ; tarses ciliés de poils 
roides, spiniformes, ceux de devant surtout. 
Crochets ne paroïissant point dentés ,-munis d'une 
très-petite pelotte dans leur entre-deux. 

M. Spinoia qui a fondé ce genre adopté depuis 
par M. Latreille, en décrit deux espèces d’Eu- 
rope. Leurs mœurs doivent ressembler à celles des 
Pompiles. 


1. Apore bicolor, 4. brcolor. 


Aporus ater, abdominis segmentis anteriori- 
bus saturatè rubris. 


ù Aporus bicolor. Srinoz. Ins. Lrour. fus: 2. pag. 
04. n°. 51. — Lar. Gener. Crust. ct Ins. om. 4. 
pag. 64 

Losgueur 4 lig. Noir. Devant de la tête et côtés 
du corselet parmis d'un duvet très-court , argenté. 
Abdomen ayant ses trois premiers segmens d'un 
rouge-ferrugineux , leur bord postérieur quelque- 
fois plus brun. Femelle. 

Il se trouve aux environs de Gênes et dans le 


midi de la France. (S.F.et A. Serv. ) 


PONERE , Ponera. Lar. Irc. Formica. 
Lixx. De GEer. Fas. Ouiv. (Encycl.) Myrme- 
cia. Fas. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Hétéro- 
gÿnes, tribu des Formicaires. 

Parmi les genres de la tribu des Formicaires 
qui sont : Fourmi, Polyergue, Ponère , Myrmice, 
Œcodome et Cryptocère, on distingue facilement 
les trois derniers au pédicule de l'abdomen com- 
posé de deux segmens en forme de nœuds; le 
défaut d’aiguillon et deux cellules cubitales seu- 
lement aux ailes supérieures, caractérisent les 
Fourmis et les Polyergues et les séparent des 
Ponères. 


Antennes filiformes, coudées, insérées au- 
dessous du milieu de la face antérieure de la tête, 
composées de douze articles dans les femelles , de 
treize dans les mâles, le premier très-long , fai- 
sant au moins le tiers de la longueur de l'antenne. 
— Labre presque nul. — Mandibules (des ou- 
vrières } étroites , alongées en forme de pinces ou 
bien larges et trigones. —* Paipes maxillaires 
courts , presque sétacés, de quaire à cinq arti- 
cles ; les labiaux de quatre. — Châperon triangu- 
laire, — Corselet un peu comprimé latéralement. 
— Ailes grandes, les supérieures ayant, suivant 
M. Latreille, trois cellules cubitales complètes, 
les deux premières petites , presque carrées, la 
troisième alongée, atteignant le bout de l'aile , la 
seconde recevant une nervure récurrente. 
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Abdomen composé de cinq segmens outre l’anus 
daus les femelles, en ayantun de plus dans les 
mâles ; le premier formant un pédicule et ressem- 
blant à une écaille ou à un nœud.— Un argurllon 
dans les femelles. — Pattes de longueur moyenne. 
Trois sortes d'individus vivant en société , mâles 
et femelles fécondes ( ceux-ci ailés) et ouvrières 
ou femelles stériles (privées d'ailes ). M. Latreille 
a créé ce genre dont les mœurs ne diffèrent pas 
essenticilement de celles des Fourmis. Il y réunit 
aujourd’hui celui d’'Odontomaque , et y forme 
deux divisions dont la première équivaut à ce der- 
nier genre. Le nom de Ponère vient d'un mot grec 
qu signifie : méchant ou travarlleur. Les espèces 
sont peunombreuseset habitent diverses parties du 
monde. On n’en a encore trouvé qu'une seule aux 
environs de Paris. Les couleurs ordinaires de ces 
hyménoptères sont le brun et le raux. 


are, Division. Mandibnles des ouvrières étroites, 
alongées en forme de pinces. ( Ecaille du pédicule 
de l’abdomen ordinairement pyramidale et por- 
tant une pointe aiguë, spiniforme. ) 


1. Ponre chélifère, P. chelifèra. 


Poneracorpore elongato, angusto , fusco, ca- 
pile magno ; mandibulis longis ,  linearibus , ad 
apicem dentulis, dentibus validis. 

. Ponera .chelifera, Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 128. — Fourmi chélifère. Lar. 
Æhst. nat. des Fourimis ; pag. 168. pl. 8. Jig. 51. 
Ouvrière. 

Longueur 8 he. Corps très-étroit, alongé, d’un 


brun-marron foncé, finement strié. Tête grande”, 


en carré long , plus large que le corselet, ayant à 
sa partie, antérieure une proéminence ui porte 
en devant une petite cavité; deux pelits sillons 
près du côté interne des yeux allant se réunir 
vers le milieu dé la tête en un seul qui aboutit au 


bord postérieur. Yeux petits, ovales, noirs, avec 


un pelit erifoncement derrière chacun d’eux. 
Mandibules très-dentées à l'extrémité. Corselet et 
écaille de l’abdomen d’un brun plus clair, celle- 
ci terminée au-dessus de sa parte antérieure en 
une pointe très-aigue, un peu recourbée. Ab- 
domen légèrement pubescent vers Janus. Ou- 
vrière. : 
Patrie inconnue. 


2. Poxëre hématode, P. hœmatoda. 


Ponera hœmatoda. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
Éom. 4. pag. g28. — Fourmi hématode. Lar. 
Hist. nat. des Fourmis > PAS: 192. — Myrmecia 
hœæmatodu. Vas. Syst. Piez. pag. 427. n°. Te 


Foyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Fourmi hématode n°. 58. 
. Nota. Il faut encore rapporter à cette division 
la Ponère à une épine ( Myrrnecra unispinosa. 
Pas, Sysé. Piez. pag. 425, n°. 1.) 
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2e. Division. Mandibules des ouvrières larges, 
trigones. LL : 


3. Ponirs armée, P. aculeata. . 


Ponera clavata. Var. Gener. Crust. et Ins. 
ton. 4. pag. 128.— Formica clavala. Vas. Syst. 


Piez. pag. 410. n°. 61.— Formica spininoda. La. 


Hist. nat. dés Fourmis, pag. 207. pl. 7. fig. 45. 


Voyez pour la description Fourmi armée 
n°. 42. + j 


4. PonËrE resserrée, P. contracta. 


Ponera corpore elongalo, subcylindrico, Jusco 5 
oculrs subnullis, antennis pedibusque luteo-fuscrs. 


Ponera Gontracta. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4: pag. 128. —Fourmi resserrée. Lar.gH75#. 
nat. des Fournis , pag. 195. pl. 7. fig. 40: Ou- 
vrière. y 

Longueur 2 lis. Femelle. Corps d’un brun- 
foncé. Antennes grossissant un peu vers l’extré- 
jmité, d'un brun-jaunâtre ainsi que les pattes. Yeux 
petits, mais distincts. Ailes transparentes, ner- 
vures jaunâtres, point marginal d’un brun clair. 

Ouvrière. Plus petite que la femelle. Yeux à 
peine apparens. 

Mâle. Antennes filiformes. Tête plus large que 
le corselet, mandibules sans dentelures distinctes. 
Corselet presque cylindrique , un peu plus gros en 
devant; sans enfoncement, Ecaille de l’abdomen 
épaisse, comprimée transversalement. Second 
segment de l'abdomen un peu alongé , séparé du 
troisième par un pelit élranglement. Anus rous- 
satre, 

Rare aux enviïons de Paris. Vit en société 
peu nombreuse sous les pierres ou entre les ra- 
cines des plantes. Elle paroît craindre le jour. 

Nota. Rapportez à cette division les Ponères 
crassinode et tarsière, Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 128. ( Form. crassinoda et tarsata. 
Fas. ) et encore la Ponère apicale. Lar. idem, 
(Fourmi apicale. Hist. nat. des Fourmis, pag. 
204. pl. 7. fig. 42. a. Ouvrière. } Ÿ 

Les Lasius albipennis et pallipes de FA8. sont 
des mâles de Ponères. (S.F.et À. Senv.) 
PONTIE , Pontia. Genre de Lépidoptères 
Diurnes établi par Fabricius, et qui paroît être 
le même que celui de Piéride de Schranck.et de 
M. Latreille. Joyez Parizron , pag. 10. 

(S-F. et A. Serv.) 


PONTOPHILE, Pontophilus. M. Léach donre 
ce nom ( Malacost. Podophth. Brit. fus.) à un 
énre de Crustacés de Pordre des Décapodes, 
famille des Macroures , tribu des Salicoques. Ce 
genre ne diffère de celui des Crungons , que je 
es 
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les longueurs relatives des deux derniers articles 
des pieds-mâchoires extérienrs et du premier ar- 
ticle du pédoncule des antennes inférieures. Dans 
les Pontophiles, cet article se prolonge au-delà 
du milieu de la longueur de lPécaille annexée au 
pédoncule ; le dernier article des pieds-mâchoires 
extérieurs est presqu’une fois plus long que le 
précédent, et pointu. Dans les Crangons, il est 
de sa longueur et obtus. Le premier article des 
antennes est plus court. 

M. Risso avoit établi ce genre sous le nom d’Æ- 
geon, dans son Historre naturelle des Crustacés de 
Nice. On doit, a l'exemple de M. Latreille, réu- 
nir les Pontophiles aux Crangons, et nous allons 
en traiter à ce mot, qui n’a pas élé fait dans ce 


| 
| 
Dictionnaire. | 


CRANGON , Crangon. Fas. Lam. Lar. Ce 
genre a été établi par l'abricius , et conservé par 
M. Latreille avec ces caracteres : antenneslatérales 
situées au-dessous des mitoyennes et recouvertes 
à leur base par uné grande écaille annexée à leur 
pédoncule j antennes miloyennes ou supérieures 
à devx filets; les deux pieds antérieurs terminés 
par une main renflée, à un sçul doigt ; l'intérieur, 
ou celui qui est immobile, simplement avancé en 
manière de dent ; la seconde paire de pieds fili- 
forme, coudée et repliée sur elle-même dans le 
repos, terminée par un article bifide , mais à di- 
visions peu distinctes ; prolongement antérieur 
du test, ou le bec, très-court. 

Les Crangons différent essentiellement des Al- 
phées par le doigt inférieur où immobile des 
deux premiers pieds et par ceux de la se- 
conde paire qui sont coudés et filiformes. Ils s’é- 
loignent des Pilémons par les deux filets dés an- 
tennes mitoyeunes, par la petitesse du prolonge- 
ment antérieur de leur carapace et par la maniere 
dont se terminent les deux premières paires de 
pattes. Ces Crustacés ont un test incolore ou Uirant 
un peu sur le vert , marqué souvent d’une infinité 
de points et de lignes noires. Ces couleurs chan- 
geut singulièrement lorsqu'on les cuit ou quand 
on les plonge dans l’esprit-de-vin. Alors ils se 
colorent en rouge. Les Crangons ont des mouve- 
mens très-brusques. Îls nagent ordinairement sur 
le dos et frappent l’eau avec leur abdomen, qu’ils 
replient contre leur thorax et qu’ils distendent en- 
suite avec beaucoup de force. On les trouve 
communément sur nos côtes dans les endroits sa- 
blonneux , où nos pêcheurs en prennent en grande 
quantité dans leurs filets et s'en servent quelque- 
fois comme d'amorce pour attirer plusieurs puis- 
sous riverains qui s'en nourrissent. On les confond 
quelquefois avec les Chevrettes : on les nomme 
indistinctement Crevetts de mer, Chevrettes , 
Cardons, et on Les sert aussi sur nos tables, mais 
leur chair n'est pas aussi délicate que celle des | 
Chevrettes proprement dites, qui a»partiennent | 
au genre Pulémon. Voyez ce mot, | 

Hist, Nat. Ins. Tome X, : 


| 
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1. CRANGoN vulgaire, C. vulgaris. 
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Testä lœvi; rostro brevi , edentulo. 


Crangon vulgaris. Vas. Suppl. Entom. Syst. 
pag. 410.—Crangon vulgaire. AT. Hist. nat. des 
Crust. et des Ins.tom.6. pag. 267. pl. 55. fig. 1. 2. 
— Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 55. — Cancer 
crangon. Lin. Syst. Nat. ed. 13. tom. 1. 
pars 2. pag. 1052. — Faun. Suec. ed. 2. n°. 2058. 
— Roes. {ns. tom. 3. tab. 63. fig. 1. 2. — Basr. 
Subs. tom. 2. pag. 27. tab. 3. fig. 1. 2. — 
Henssr, Canc.tab. 20. fig. 3. 4. 


Cette espèce est fort petite; la pointe antérieure 
de son test, qui est lisse, est très-courte et sans 
dents. Ilest fort commun sur nos côtes. 


Le Crangon boréal (C. boreas), décrit et re- 
présenté par Phipps, dans son Foyage au Nord, 
planche 11, fig. 1, est le plus grand de ceux que 
l’on connoît. Herbst ( Cunc. tub. 39. fig. 2.) 
a copié cette figure. Le Crangon épineux 
(C. svinosus de Léach ) se trouve sur les 
côtes mérilionales d'Angleterre. Enfin, nous 
citerons les deux espèces que Risso décrit dans 
son Histoire des Crustacés de Nice, pag. 81. 
— La première est son Cangon,fascié (C. fas- 
ciatus), qu’il représente tab. 3, fig. 5. 11 sem- 
bleroit appartenir, suivant M. Latreille, à un 
autre genre. La seconde espèce n'est pas figurée ; 
il lui a donné le nom de Crangon ponctué de 
rouge ( C. rubro punctatus ). L'une et l’autre de 
ces espèces se trouvent sur les bas-fonds , dans La 


mer de Nice. (E.G.) 


PORCELET. Z’oyez CLoporre. 
PORCELET DE SAINT-ANTOINE. Dénomi- 


nation vulgaire du Cloporte. Voyez ce mot. 


PORCELLANE, Porcellana. Lar. Law. Bosc. 


Léaca. Risso. Cancer. Liww. FaB. Oziv. 


Genre de Crustacés de l'ordre des Décapodes 
famiile des Macroures, section des Anomaux, 
établi aux dépens du genre Cancer de Linné, et 
adopté par M. Latreille, qui lui donne pour carac- 
ières ( Règne animal de Cuvier, tom. 3): queue 
sepliée en dessous, presque comme les Bra- 
chyures ; tronc presque carré; antennes mi- 
toyennes retirées dans leurs fossettes; serres 
ovales où triangulaires. 

Ces Crustacés qui, à la premièreinspection, pa- 
roissent appartenir à la famille des Brachyures , et 
qui en eflet ont été placés avec les Crabes par Fa- 
briciuset d’autres naturalistes, sont très-voisins des 
Galathées, genre de Macroures;ils leur ressemblent 
par les antennes ;Jes pattes , et surtout par la ma- 
nière dont se termine la queue; mais ils s’en dis- 
tinguent par la forme et les proportions du corps, 
par les antennes intermédiaires et BF les pieds- 

a 
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mâchoires extérieurs, qui ont plus de rapport avec 
ceux des Brachyures qu'avec ceux des Galathées. 
Le corps des Porcellares est presqu’orbiculaire , 
un peu rétréci en pointe à son extrémilé anté- 
rieure et aplati ; la queue est plus courte que le 
test , entièrement repliée sous la poitrine, comme 
celle des Brachyures , et divisée à son extrémité 
postérieure , en manière de compartimens, par 
des lignes enfoncées ; elle a deux petites lames 
foliacées, ou nageoires portées sur un article 
commun , siluées de chaque côté, près de l'extré- 
mité postérieure de cetie queue, et cachées en 
partie sous son dernier segment qui est arrondi et 
échancré. Le dessous de la queue des mâles offre 
des appendices qui dépendent des organes sexuels; 
celle des femelles porte en dessous quatre paires 
de filets ovigères. Les deux pattes antérieures sont 
en forme de serres terminées par une pince di- 
dactyle, dont le pouce ou le doigt mobile est in- 
térieur ; les six suivantes sont onguiculées et les 
deux dernières sont petites, filiformes , mutiques, 
rephiées de chaque côté du test et cachées ou peu 
apparentes. Les antennes latérales sont insérées 
au côté extérieur des yeux, elles sont sétacées et 
longues ; les intermédiaires sont très-petites, sem- 
blables à celles des Crustacés brachyures, et lo- 
gées entre les yeux dans deux cavités long'tudi- 
nales et sous-frontales. Leurs yeux sont portés sur 
un pédicule fort court et logés dans des fossettes 
arrondies, de chaque côté du bord antérieur du 
test, dont l’espace qui est compris entr’eux s’a- 
vance un peu en pointe le plus souvent bifide ou 
tridentée. . 

On ne sait presque rien des habitudes des Por- 
cellanes ; seulement Risso dit qu’elles sont foibles 
et timides, et qu’elles restent dans le jour cachées 
sous les pierres des bords de la mer; elles n’en 
sortent que pendant la nuit pour chercher leur 
nourriture. Suivant cet auteur, elles pondent leurs 
œufs dans le sable graveleux baigné par les flots. 
Ce naturaliste (Hist. des Crustacés de Nice) 
s’est trompé en prenant les deux Cancres velus, 


figurés par Rondelet, pour deux espècesde Porcel- 


lanes : l’un doit être rapporté au Cancer spinifrons 
de Fabricius, et l'autre peut-être à son Cancer hir- 
tellus. I] mentionne dans cet ouvrage trois espèces 
de Porcellanes , dont deux lui ont paru nouvelles. 
Le Cancer sexpes de Fabricus appartient au 
genre Porcellaue ; on doit peut-être y rapporter 
aussi sa Leucosie p/anata. 


PorceLLanE large pince, P. platycheles. Lar. 
Lau. Léacx. 


PorcezLane longicorne, P. Jongicornis. 
PoRCELLANE à six pattes, P. hexapus. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag.49.—Hist. nat.des 
Crust. et des Ins. tom. 6. pag. 73.—Voyez pour la 


suite de la synonymie et pour les descriptions de 
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ces trois espèces, les nos. 19, 25, 27, à l'arucle 
Crage de ce Dictionnaire. 


PorcezLANE galathine, P. galathina, 


Test& striatä, brachirs basi dentalis, mani- 
bus villosis. Bosc, Hist. nat. des Crust. lom. 1. 
pag. 253. pl. VI. fig. 2. — Lar. Hist. nat. ds 
Crust. et des Ins. tom. 6. pag. 76. 


Corselet aplati , ovale , tronqué en arrière, 
couvert de stries transversales irrégulières, d'uù 
sortent des poils extrêmement courts, égaux et 
toujours dirigés en avant. J'ront un peu saillant, 
accompagné de deux épines de chaque côté, en- 
tre él au-dessus desquelles est la cavité des 
yeux ; de la base de la dernière et au-dessous 
sortent les grandes antennes, composées, autant 
qu’on a pu en juger, de trois articles ;les deux pre- 
miers lrès-gros el très-courts, et le dernier très-long, 
sétacé et subdivisé en une très-grande quantité 
d’articulations. Yeux très-gros, portés sur de courts 
pédicules; pièces extérieures fermant la bouche, 
très-longues et se repliant sur elles-mêmes ; queue 
très-large, velue; pinces aplaties , larges, avec 
le troisième article-fortement denté au côté in- 
térieur. Main sans épines et doigts sans dents. Les 
deux premières paires de pattes plus courtes que 
les pinces et onguiculées ; la dernière encore 
plus courte , extrémement relevée sur le dos, 
avec le dernier article sans ongle; tarses et pinces 
velus, et composés d’écailles disposées de la 
même manière que les stries du corselet. 

Cette espèce vit aux Antiles; elle a été rappor- 
tée par Maupgé. ù 

La Porcelluna anisocheles de Latreille vit dans 
les mers d'Europe. (E.G.) 


PORCELLION, Porcellio. Lart. Oniscus. Lanw. 
Gsorr. FaB. Ociv. Cuv. Lam. 


Genre de Crustacés de l’ordre des Isopodes, 
section des Picrygibranches, établi par M. La- 
treille aux dépens du genre Cloporie (1), (voyez 
ce mot),et ne difiérant de ce genre que par leurs 
antennes qui n’ont que sept articles, tandis que 
celles des Cloportes en ont huit. Ces insectes ont 
absolument les mêmes mœurs que tes Clopories, 
et nous renvoyons à cel article pour ce qui con- 
cerne cette partie de leur histoire : seulement on 
a observé depuis que les appendices de la queue 
des Porcellions, ou du moins deux d’entr’eux , 
laissent échapper une liqueur visqueuse que l’on 
peut tirer à plusieurs lignes de distance; als pa- 
roissent être des sortes de filières. Dans les mâles, 
les petites pièces ou valvules qui recouvrent, sur 


(1) Le grand genre Cloporte (Oniscus) de Linné, forme, 
Règne animal de Cuvier, vome IIT, la croisième section des 
Isopodes, celle des PréÉrxciBnancues (voyez ce mot), 
où nous donnons les caractères des geures qu’elle comprend, 
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deux rangs, le dessous de la queue, sont plus lon- 
gues que dans les femelles, et terminées en pointe 
alongée. Les appendices latéraux du bout de la 
queue sont aussi plus longs. 


1. PorcezzioN rude , P. scaber. LT. Oniscus 
asellus. Cuv. Journal d’'Hist. nat. XVI. 0. 
Vur. C. du Cloporte ordinaire. Gxrorr. Voyez 
pour la synonymie et la description le n°.1, 
art. CcorourTe de ce Dictionnaire. (E. G.) 


PORTE-AIGUILLON, Aculeata. Seconde sec- 
tion de l’ordre des Hyménoptères , dont le carac- 
1ère est : 

Point de tarière.— Abdomen ayant un aiguillon 
intérieur ou des glandes renfermant un acide par- 
ücuher dans les femelles , soit fécondes , soit 
stériles. 

Cet aiguillon est composé de trois pièces ; il 
est caché et rétractile. Dans quelques Formicares 
il n'existe pas, mais alors les femelles éjaculent 
une liqueur acide renfermée dans des glandes spé- 
ciales placées vers l'anus. 

Les Porte-aiguillon ont toujours les antennes 
composées de treize articles dans les mâles et de 
douze dans les femelles. Si l'apparence porte à 
croire dans quelques espèces qu'il y a moins d’ar- 
ticles, on ne doit point regarder cette anomalie 
apparente comme une réalité, elle ne provient 
que de l’emboîtement des derniers articles dans 
l'un des intermédiaires. L’abdomen est composé 
de cinq segmens outre l’anus dans les femelles ; 
il en a un de plus dans les mâles. Les larves soni 
toujours apodes. (S. F.et A.SErv.) 


PORTE-LANTERNE. Nom vulgaire donné à 
quelques espèces de Fulgores. Foyez ce mot. 
(S. F. et À. SEnv. ) 


PORTE - MIROIR. Nom vulgaire donné au 


Bombix Atlas et à quelques espèces voisines. 
. Foyez Bousix. (S$S.F. et À. SErv.) 


PORTE;QUEUE. Nom donné à beaucoup d’es- 
pèces de Lépidoptères, surtout des genres Pa- 
pillon , Polyommate et Erycine. Voyez PArion. 


CS: F. et À. Senv.) 
PORTE-SCIE, Securifera. Première famille de 


la section des Térébrans, ordre des Hyménoptères. 
Elle a pour caractères : 

Abdomen sessile , sa base s’unissant au corselet 
dans toute son épaisseur et paroissant en être une 
continuation, il y a une articulation entre le 
premier et-le second segment. Celwi-là ayant sa 
plaque supérieure échancrée pour la facilité des 
mouvemens du resie de labdomen. — Turière 
{des femelles) comprimée , dentée en scie, placée 
dans une coulisse longitudinale de l'extrémité infé- 
xieure de l'abdomen qui la cache en partie dans le 
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repos; celle tarière servant aux femelles à dépo- 
ser leurs œufs et à préparer l'incision qui doit les 
recevoir, —Larves ayant toujours six palies écail- 
leuses, et souvent d’autres qui sont memlæa- 
neuses ; leur nourriture étant toujours végétale. 


Cette famille contient deux tribus : Tenthré- 
dines et Urocérates. oyez ces mots. 


(S. F. et A. Serv. ): 
PORTUMNE, Portumnus. Voyez PLrartro- 


NIQUE. (Latr.) 


PORTUNE (Etrille, Cuv.), Portunus. Fas. 
Cancer. Liv. Genre de Crustacés de l’ordre des 
Décapodes, tribu des Nageurs, ayant pour carac- 
tères : {est en segment de cercle : plus large que 
long , dilaté en devant ; rétréci et tronqué posté- 
ieurement. — Les deux preds postérieurs termi- 
nés en nageoires. — Cavité buccale carrée.—"Troi- 
sième article des preds-mächotires extérieurs pres- 
que carré , avec un sinus ou échancrure interne 
près du sommet ‘pour l'insertion du suivant, — 
Pédicules oculuires couris. — Post-abdomen ou 
queue des mâles de cinq anneaux distincts, de 
sept dans les femelles. , 


Ces Crustacés ne diffèrent presque des Crabes 
ordinaires que par la manière dont se terminent 
leurs pieds postérienrs. 

MM. Bosc et Risso nous ont donné quelques 
détails intéressans sur les mœurs de quelques es- 
pèces. Celle que le premier nomme pélagique 
nage presque continuellement avec facilité et 
même une sorte de grâce. Elle peut se soutenir 
sur l’eau assez long-temps, sans paroitre se mou- 
voir ; les varecs et autres plantes de l'Océan at- 
lantique lui servent de points de repos. Elle vit 
des autres animaux marins qui s’y trouvent. Un 
autre Portune (Austatus ,FAB.) observé par cena- 
turaliste sur les côtes de la Caroline , nage aussi 
très-bien ; mais il marche autant qu'il nage. D'or- 
dinaire il se promène lentement sur le bo:d de la 
mer ou à l'embouchure des rivières et à la marée 
moutante pour chercher, de côté et d'autre, sa 
nourriture. Lorsque la inarée se retire , il s'en re- 
tourne avec elle en nageant , parce qu’il appré- 
hende de rester alors sur le sable , et qu’il n’a plus 
à espérer de curée. Le plus souvent il nage et 
marche en avant; mais saisi par la frayeur, il se 
sauve en nageant de côté et même en arrière. Pen- 
dant l’hiver , il disparoiît de la côte et se retire 
dans les profondeurs de la mer. Ii revient au prin- 
temps, et la femelle, à raison des œufs qu'elle 
porte, est alors très-estimée pour la table. A 
Charles-Town, on en prend journellement un 
grand nombre pendant l'été , à la marée montante, 
avec un cercle de fer, garni d’un filet et suspendu 
par trois cordes à un long bâton, au milieu du- 
quel est attaché, pour appât, un morceau de 
chair. Cet instrument est semblable à celui em- 
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ployé en Europe pour la pêche des écrevisses. 

« Tous les Portunes, dit M. Risso, qui hahi- 
tent notre mer ( côte de Nice ), vivent réunis en 
société; et chaque espèce choisit une demeure 

conforme à ses besoins et à ses habitudes. Le 2z- 
maculé fait son séjour dans les régions des poly- 
piers corlicifères. Le pubère et le plssé préférent 
les rochers de quatre à cinq cents mètres de pro- 
fondeur. Le dépurateur ne se plaît que dans les 
plaines des galets , se mêlant toujours avec les pe- 
ttes colonnes de Clapées , telles que les Anchois 
et les Sardines, Un autre imparfaitement décrit 
par Rondelet, dont il porte le nom, se cache sous 
la vase de nos bords. Le moucheté habite au mi- 
leu des algues qui croissent à quelques mètres de 
profondeur ; et l'espèce à laquelle j'ai imposé le 
nom de /ongues-pattes fréquente les trous du cai- 
caire compacte qui borde nos rivières. Les Por- 
tunes se nourrissent de Moliusques et de petits 
Crustacés qu'ils brisent par morceaux et broient 
au moyen des osselets de leur estomac. Leur chair 
n'a pas le même goût dans toutes les espèces, et 
ce n’est que celles qui vivent dans les rochers qui 
sont employées comme comestibles; les autres 
servent d’appât pour la pêche. Plusieurs de ces 
Crustacés sont tourmentés par des petites Asello- 
tes parasites qui se glissent sous leur corselet et 
s’attachent sur leurs branchies. Les femelles des 
Portunes font plusieurs pontes dans l’année , et 
déposent chaque fois de 400 à 600 mille petits 
œufs globuleux et transparens, qui éclosent en 
plus où moins de temps, sûivant le degré plus ou 
moins considérable de la température. » 

J'ai observé à l’article Porrune de la seconde 
édition du Nouveau Dictionnaire d'Histoire na- 
turelle , dont M. Déterville est éditeur, que cette 
multiplicité annuelle de pontes me paroissoit 
douteuse ou peu conforme à l’analogie. 

Le Ciri- Apoa , dont Marcgrave fait mention 
dans son Histoire naturelle du Brésil (iv. 4, pag. 
183), espèce très-voisine du P. hastatus de Fa- 
bricius, vit habituellement au fond de la mer et 
ne gagne le rivage que pour y chercher l’ambre 
gris, rejeté par les flots. !n ne le prend qu’au 
moment des fortes marées. Sa chair est d’un 
goût excellent. On le met dans du vinaigre, et 
quoiqu’on puisse en manger beaucoup, préparé 
de cette manière, il est rarement indigeste. 
Quelques autres espèces sont aussi un aliment pour 
les habitans des côtes maritimes de la Chine, des 
Indes orientales, etc. Ces Crustacés abondent 
dans les mers avoisinant les tropiques. L’Océan 
septentrional et la Méditerranée n’en fournissent 
que peu d’espèces, et généralement fort petites 
ou de taille moyenne. 

Le docteur Léach a formé un genre, sous le 
nom de Lupa, avec les espèces dont le test, gé- 
néralement plus large que celui des autres, a neuf 
dents de chaque côté, et dont la postérieure plus 
forte et en forme d’épine. 
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Lorsqu'Olivier rédigea l'article Cnase de ce 
Dictionnaire , cetle coupe générique avoit peu 
subi de modifications, et embrassoit notre famille 
des Décapodes brachyures. Les Portures faisoient 
donc partie des Crabes , et les espèces connues 
alors y sont décrites sous ce titre générique. Voici 
la liste des espèces qui y sont mentionnées et qu'il 
faut dès-lors rapporter aux Portunes. Crabe pé- 


lagique , n°. 55. — Crabe défenseur, n°. 37. — 
Crabe porte-lance , n°. 39. — Crabe six-denté , 


n°. 47. — Crabe sauteur , n°. 48. — Crabe lan- 
cifère , n°. 49. — Crabe pubère j n°. 90. — Crabe 
velu , n°. O1. ÿ . 


I. Serres, fort alongées : longueur des mains (de- 
puis leur nuissance inférieure jusqu'au bout 
des doigts) surpassant notablement celle du 
test (neuf dents de chaque côté ). 


Serres généralement plus étroites ou plus cy- 
lindriques que dans les Portunes de la division 
opposée. Le second article des bras ou le plus 
long est presqu’entièrement à découvert ou en de- 
hors des bords latéraux du test , si les pieds se di- 
rigent en avant. Ces nuances de proportion étant 
difficiles à saisir, on arrivera au surplus à la dé- 
termination des espèces avec le secours des autres 
caractères. 


À. Pieds , et surtout les serres robustes, point fili- 
Jormes ; doigts fortement dentés et dont la lon- 
gueur égale au plus celle du poing ; second ar- 
éicle des jambes et tarses très-comprimés; ce 
dernier article presque lancéolé ou demi-ellip- 
tique aux pieds de lu seconde paire et des deux 


suivantes. 


a. Côtés les plus larges des derniers articles des 
pieds , à partir de la seconde paire , sans sillons 
ni impressions garms de duvet , ayant au plus 
une ou deux lignes enfoncées , longitudinales , 
nues. 


Portunus pelagicus. Vas. — Cancer pelagicus. 
Linn. — Cancer cedo-nulh. Herssr, Krabben, 
tab. 37. — Ejusd. C. reticulatus. Ibid. tab. 50. 
Var. — Rumpu. Mus. tab.7.R. 


Grand. Dessus du test finement chagriné, d’un 
gris-verdâtre ou d’un rougeâlre-viclet et tacheté 
de jaunâtre. Pattes colorées de même en dessus, 
avec les doigts et les tarses rouges. Dents fron- 
tales et celles des bords latéraux, les deux der- 
nières exceptées, courtes, en forme de trian- 
gle presqu'isocèle, acuminé au bout, séparées 
par des angles assez ouverts ; les deux du milieu 
plus petites ; les oculaires internes entières, un 
peu plus longues que les voisines. Cloison des an- 


1. PorTunE pélasique, P. pelagicus. 
= intermédiaires avancée en pointe. Trois 


/ 
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fortes dents spiniformes, au côté ivterne des 
bras; une autre près ce l'extrémité du côté op 
posé; deux dents sur le carpe, Pune interne et 
l’autre externe ; trois sur le poing, dont une à la 
base et les deux autres au bout des deux côtes 
supérieures; une autre , mais petite, près de Pex- 
trémité de la paume. Impression dorsale ordi- 
naire assez forte. 
Indes orientales ; Pondichéry, M. Leschenault 
de Latour; côtes de la nouvelle Hollande, Péron 
et M. Lesueur, et non dans tout l'Océan, ainsi 
que le disent Linnæus et Fabnicius. [ne faut pas 
confondre cette espèce avec le C. pelugicus de 


De Géer et le Portune pélagique de M. Bosc. 


Voyez Porrune diacanthe. 


b. Côtés les plus larges des derniers articles des 
pieds, à commencer à lu seconde paire , ayant 
des sillons ou des impressions garnis de duvet. 


Dessus du test et des serres inégal ou rugueux, 
- , + À 7 , 

chagriné , chargé de duvet. Côté interne des bras 
muni de dents spiniformes (4-6) dans toute sa 
longuéur ; mains fortement sillonnées ; la ligne 
°n&E 2 ; 69 7 B 
lisse du milieu des deux derniers articles des pieds 
postérieurs divisée longitudinalement. 


* Les deux dents du milieu du front aussi grandes 
ou un peu plus longues que les deux latérales 
voisines ; les deux oculaires internes fortement 
échancrées ; celles des bords latéraux du test 
déprimées eu triangularres ; les deux postérieu- 
res à peine une demi-fois plus longues que Les 
précédentes. 


Rides ou inégalités du test et des pieds tran- 
chant par leur couleur rougeâtre ou jaunâtre avec 
celle (brune ou noirâtre) du duvet. Doigts rou- 
geâtres , avec l'extrémité noire; l'index de la serre 
droite ayant à sa base interne une rangée de gros- 
ses dents molaires. Espèces de l’Amérique méri- 
dionale. 


2. POoRTUNE spinimane , P. spinimanus. 


Portunus spinimanus. Lar. Nouv. Dict. d’'Hist. 
nat. 2°. édit. tom. 28. pag. 47. 


Portunus hastatus. Fa. — Cancer ponticus. 
Hsrusr, Krabben, tab. 55. fig. 5.? 


Dents du front petites et pointues; celles des 
bords latéraux du test, la dernière exceptée , éga- 
les ; une seule sur le dessus du carpe; une autre, 
pareillement solitaire, vers l'extrémité supérieure 
du poing. 

De taille moyenne. Cayenne; Brésil, M. de La- 
lande fils. L'abricius a pris cette espèce pour le 
Cancer hastatus de Linnæus; mais celle-c1 est de 
la mer Adriatique et appartient à la division sui- 
vante. J’ai cité Herbst avec doute , parce que les 
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épines postérieures du test sont beaucoup plus for- 
tes dans la figure que cel'e de notre espèce ; tout 
convient d’ailleurs trés-bien pour le reste. 


. 

** Les deux dents intermédiares du chaperon plus 
peutes que les deux plus proches ; les deux 
oculaires internes entières ; celles des bords lu- 
téraux du test presque coniques , en forine d'ai- 
guillons ou de piquans ; les deux postérieures 
beaucoup plus fortes que les précédentes. 


3. Ponrune gladiateur , P. g'adiator. 


Corpore pedibusque penitus ferè sericeis ; bra- 
chis apice bidentatis, angulis granulats, ru- 
bro maculatrs ; pugnorum apice unidentato. 


Portunus gladiator. Vas. — Cancer menes- 
tho. Mengsr, Krabben , tab. 55. fig. 3? Ejusd. 
ibid. fig. 1. Jeune individu ? 


De moyenne grandeur, d’an jaunätre-päle. La 
tranche inférieure et antérieure des pieds , la poi- 
trine même, garnies de duvet. Quatre épines au 
côté inférieur-des bras. Trois lignes lisses sur le dis- 
que de lanageoire des pieds postérieurs. Cloison des 
antennes miloyennes avancce en pointe. Extrémité 
des doigts blanchätre. Les deux premiers segmens 
de la fausse queue fortement prolongés en arrière, 
en manière de tranches, le second surtout , et 
séparés par un canal profond; l’avant-dernier 
un peu dilaté et arrondi latéralement à son ex- 
trémmité. Segmens antérieurs de la poitrine gra- 
veleux. 


Pondichéry, M. Te chenadlé de Latour. 


. Les jeunes individus sont entièrement jaunâtres, 
avec des nageoires demi-transparentes €l inarquées 
d’une tache noirâtre à leur extrémité. 

Nota. Le Portune gladiateur de Fabricius 
( Supplém. Entom. Syst. ) n’est pas le même que 
le Cancer gladrator de ses autres ouvrages. f’oy. 
PORTUNE sanguinolent. 


4. Portune hasté, P. hastatus. 


_Corpore pedibusque suprà glabriusculis ; di- 
gtéis rubis , albn intersectis ; brachis apice 
unidentatis > angulis acutis ; lœvibus ; pugno- 
rum apice bidentato. 


Cancer hastatus. Laws. — Cancer pelagicus. 
Wenpsr , Krabben , tab. 8. fig. 55? 


Petit. Dessous du corps et des pieds presque 
sans duvet et d’un blanc-luisant ; le dessus très- 
inégal, d’un rougeâtre de brique pâle, avec les 
doigts d’une teinte un peu plus vive et entre-cou-- 
pée de blanc; arêtes des serres unies, aiguës ; une 
seule dent à l’extrémité antérieure du côté posté- 
rieur des bras; côte supérieure du poing échan- 
crée et bidentée à son extrémité antérieure. 

Une tache rougeitre à l’extrémité des nageot- 
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res. Segmens pectoraux ayant dans leur milieu 


une impression linéaire noirâtre. Cloison des an- 
tennes intermédiaires point saillante en pointe. 
L’avant-dernier séyment de la queue du mâle en 
forme de triangle alongé et tronqué, sans dila- 
tation latérale. Les deux dents postérieures du 
test fort longues. Cette jolie espèce, et la seule du 
genre Lupa de M. de Léach que nous ayons en 
Europe, m'a été donnée par mon ami M. Léon 
Dufour, qui Pavoit prise en Espagne, sûr les côtes 
de la Méditerranée. Je ne doute pas qu’elle ne 
soitle vrai Cancer hastutus de Linnæus, habitant, 
selon lui, la mer Adriatique. La description, 
d’ailleurs, lui convient parfaitement. 

Selon Fabricius (Entomol. System. Supplém.) 


le Portune armiger a de laffinité avec celui de: 


Tranquebar ( Tranquebaricus ). N le place néan- 
moins avec ceux dont les dents postérieures du 
test sont plus grandes ou en forme d’épines , sans 
songer qu'il contredit, à cet égard, la descrip- 
tion qu'il avoit donnée dans son ÆEntomologie 
systématique. Thorax haud spinosus.— Des mers 
australes. k . 

Son Portune hastatoïde ( hastatoïdes) m’est 
inconnu. Il différeroit des autres espèces de cette 
division en ce que les deux épines du test au- 
roient de chaque côté une dent petite ei arquée. 
Une observation analogue me donne lieu de soup- 
çouner que ce Portune pourroit bien n’être qu'un 
très-jeune individu du Pé/ugique. 1] habite aussi 
l'Océan indien. 


B. Pieds très-gréles ;. mains plus menues que les 

bras ; doigts beaucoup plus longs que le poing, 

Jiliformes ; subulés à lu pointe, à denis très- 
petites: 


5, Pontune tenaille, P. forceps. 


Portunus forceps. Fas.— Herssr , Krabben, 


tab. 55./fig. 4. 


Petit, jaunâtre. Test un peu et finement cha- 
griné ; dents intermédiaires du front plus petites 
que les voisines; les oculaires internes entières ; 
celles des bords latéraux du test, les deux der- 
nières exceptées, courtes, triangulaires , poin- 
tues; six au côté interne des bras, une au côté 
opposé et située près du bout; deux sur le carpe, 
dont une intérieure; deux autres sur le poing, 
une à chaque bout. Pieds sans siilons ou impres- 
sions garnis de duvet. Troisième article des pieds- 
mächoires extérieurs large, La Trinité, Maugé. 


I. Longueur des serres ordinaïre ; celle des 
mains à peu près égale à celle du test, ou du 
moins ne la surpassant point d'une manière 
notable. 


A. Neuf dents de chaque côté du test ; quatre au 
Jront, 


4 


Fagçes les plus larges des derniers articles des 
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pieds, en commençant à la seconde paire , tou- 
jours sans sillons ou impressions garnis de duvet. 


a. Les deux dents postérieures beaucoup plus 
Jortes que les autres. 


6. PoRTUNE sanguinolent, P. sanguinolentus. 


Thorace sublævi, maculis tribus sanguïneïs , 
rotundatis , per lineam transversam , arcuatam 
dispositrs. 


Portunus sanguinolentus.Fas.Ejusd.Portunus 
defensor. Variété jeune, sans taches; ejusd. 
Cancer gladiator. Variété plus jeune. — Henssr, 
Krabben , tub. 8. fig. 56. 57. 


De taille moyenne. Corps d’un jaunâtre-pâle ; 
la tache rouge mitoyenne un peu plus grande et 
plus en arrière queles latérales; impression dorsale 
ordinaire très-foible, imparfaite ; dents latérales 
du test, à l’exception des dernières, égales , trian- 
gulaires , courtes, terminées un peu brusquement 
en pointe, égales. Extrémité supérieure du côté 
postérieur des bras sans dent ; le côté interne du 
carpe fortement unidenté; mains assez profoudé- 
ment sillonnées; une ligne élevée et longitudi- 
nale sur la paume, un peu au-dessous de son mi- 
lieu. Australasie, Indes orientales; Pondichéry, 
M. Leschenault de Latour. | 

Les jeunes individus, souvent d’une jaune ti- 
rant sur le blond ou roussâtres, sanstäches ; arêtes 
des mains plus prononcées. Fabricius a distingué 
sous le nom spécifique de Defensor, les individus 
de moyer âge. [l a encore fuit une espèce des plus 
jeunes : c'est le Cancer gladiator de son Entomo- 
logie systématique. Dans le Supplément de cet 
ouvrage , 1l l’a confondu, sous la même dénomi- 
nation, avec un Portune de l'Inde, très-difiérent. 
Péron et M. Lesueur ont apporté de la nouvelle 
Hollande un grand nombre d'individus et de 
toute âge du Portune sanguinolent. Hd “à 


7. PorTune diacanthe, P. d'acantha. 


Thorace suprà granulato , flavescente , maculis 
rubris , elongatis ; medio inœquali , valdè im- 
presso. , CA D 

Portunus pelagicus. Bosc. —Ds Géer , Insect. 
tom. 7. tub. 26. fig. 8. — Lupa pelugica. Say, 
Journ. of Acad. scien. nat. Philad: torn. 1. 
#4 97.— Ciri-apoa. Marcc. Brasil. lib. 4. pag. 
183. 


De taille moyenne et quelquefois très- grand. 
Le dessus du test plus foncé et d’un verdätre- 
obscur en devant. Les deux petites lignes éle- 
vées, en forme de rides et granulées, qui traver- 
sent le test, et dont celles du milieu plus longues, 
mieux exprimées et plus longues que dans l'espèce 
précédente. Dents internes des bras, et souvent 
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celles des bords latéraux du test, plus fortes; celles- 
ci un peu dentelées ; une autre dent à l’extrémité 
= de leur côté externe, le côté opposé du carpe 
#4 en étant dépourvu ou n’en ayant qu'une très- 
petite; dessus des serres lavé de rougeätre-clair ; 
mains plus grosses que celles de lespèce précé- 
dente , moins profondément sillonnées, du moins 
dans les plus gros individus. Amérique septen- 
triouale , Antilles, Brésil, etc. 

uelquefois, comme daus deux individus en- 
voyés de Philadelphie par M. Milbert , les quatre 
dents du front sont réunies et ne forment qu'un 
:lobe largement échancré. Les arêtes extérieures 
du carpe ne sont poiñt terminées par des dents. 
Les descriptions qu'ont données de cette espèce 
De Géer et M. Bosc ont été faites sur des indi- 
vidus du même pays. 

Marcgrave a représenté la variété à taches 
rouges. Les dents latérales du test paroissent être 
plus fortes ou séparées par des incisions plus pro- 
fondes, sans dentelures sensibles sur leurs bords. 
Le côté interne du carpe offre une petite saillie 
pointue. Cette variété surpasse les autres en 
grandeur. 


b. Dents latérales du test presque de la même 
grandeur. 


8. Ponrune de Tranquebar, P. Tranquebaricus. 


Portunus Tranquebaricus. Fas. — Henssr, 
Krabben, tab. 38. fig. 3. 


Très-grand. Test d’un gris-verdâtre, assez lisse, 
avec neuf dents aiguës de chaque côté , et six au 
‘ front, les deux oculaires internes comprises. Trois 
au côté interne des bras et deux au côté opposé ; 
trois sur le carpe, dont deux extérieures et plus 
petites; mains fortes, épaisses, lisses , avec trois 
dents, dont une à la base, et les deux autres près 
de l’origine du pouce; une très-grosse dent mo- 
Jaire à la base interne de ce doivt. Pieds posté- 
rieurs veinés de brun, sans sillons latéraux, gar- 
nis de duvet. Indes orientales; Pondichéry, M. Les- 
chenault de Latour. 


B. Six dents à chaque bord latéral du test, les 
oculaires externes comprises. 


. 


Nota. Huit dents frontales. Pieds postérieurs 
unis ou sans sillons garnis de duvet. 


9. PorTUNE porte-croix , P. crucifer. 


Portunus crucifer. Far. — Herssr , Krabben, 
tab. 8. fig. 55, et tab. 58. fig. 1. — Roma. Mus. 
tab. VI. P. 


Epines des serres très-fortes ; les dents mar- 
ginalesdu test profondes, triangulaires ; la plupart 
des latérales courtes, larges , comme tronquées 
obliquement en arrière; l’antérieure ou la post- 
oculaire très-obtuse , échancrée dans plusieurs ; 
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celles du front obluses; dessus da test d’un ronge 
de sang, avec des bandes, dont nne au milieu, 
et en forme de croix, d’un rougeätre-pâle. Mers 
des Indes orientales. 

Le Portune lucrifer de Fabricius n'en est peri- 
être qu'une variété, dans laquelle les bandes du 
test forment quatre grandes taches blanches phos- 
phorescentes, lorsque l’animal est en vie, et dans 
laquelle des deux dents antérieures des bords la- 
téraux du test n’ont point d’échancrures; mais ce 
caractère varie dans l’espèce précédente, ain 
qu'on peut le voir par la seconde figure d'Herbst 
que nous avons citée. 


C. Cinq à quatre dents à chaque bord latéral du 
test , les arrière-oculurres comprises. 


a. Huit dents ou dentelures au front. 


Corps garni de duvet; des sillons sur les pieds 
postérieurs, remplis aussi de petits poils. Le carpe 
etla maiu profondément sillonnés et graveleux. 
Taille moyenne. 


10. PorTUNE étrille , P. velutinus. 


Portunus puber. V*AcH, Malacost. Podopht. 
Brit. tab. 6. — Cancer velutinus. PEXN. Orav. 
— Herssr, Krabben, tab. 7. fig. 9. 


Huig petites dents coniques, et dont les deux 
mitoyennes plus grandes , obtuses et divergentes, 
au milieu du front ; dents oculaires inermes fine- 
ment crénelées ; bras inermes ; une dent forte et 
dentelée au côté interne du carpe ; une seule sur 
le poing et terminant l’arête supérieure. Bout des 
doigts noirâtre. 

Sur les côtes maritimes ocidentales de ls 
France et sur ceiles de PAngleterre. 


b. Front soit entier ou simplement sinué , sort 
armé de dents , mais dont le nombre ne s'élève 
pas au-dessus de cinq. 


Bras ivermes ; une dent au côté interne du 
carpe, etune à deux auires sur la partie supérieure 
: ss CREUSE à 
du poing , près de l’origine du pouce. 


* Front entier ou simplement festonné et à dents 
trés-courtes et arrondes. 


Milieu de la face extérieure du poing r’ayant 
au plus qu’une arête longitudinale (les deux su- 
périeures non comptééè) bien prononcée. Lames 
natatoires outlarsales des deux pieds postérienrs 
ellitiques, terminées par une petite pointe saillante 
ou cuspidées, et traversées presque toujours dans 
le milieu de leur longueur par use ligne lisse 
ou arête aplatie. 


) 
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11. PorTuxe front-entier, P, integrifrons. 
Thoracis luleribus dentibus quatuor. 


De taille moyenne. Dessus du test d’un rou- 
geätre-obscur; quatre dents, et dont la pluvart, 
l'antérieure surtout, larges, à chaqne bord latéral. 
Sillons et divers enfoncemens des pieds, ha- 
chures noiwbreuses el finement dentelées du test, 
très-garnis de duvet. Serres fortes, tuès-grave- 
leuses ; côté iuterne du carpe avancé en une forte 
dent. Estrémité des duigts noire. 

: Ce 

Nouvelle Hllande, canal d'Entrecasteaux. Es- 
pèce très-distincte de quelques variétés du Por- 
tune de Rondelet, dont, selon M. Risso, il diflère 
très-peu. 


12. POoRTUNE ridé , P. corrugalus. 


Thoracis lateribus dentibus quinque , subæquè 
longis, tribus posticis spiniformubus ; fronte 
brevi, trilobatä. 


Portunus corrugatus. LxaAca, Malac. Podoph. 
Brit. tub. 7. fig. 1. 2. — Portunus puber. La. 
Gener. Crust. et Ins. — Cancer puber. Linx.? 


Sillons et divers enfoncemens des pieds, ha- 
chures nombreuses et très-finement denielées du 
test, très-garnis de duvet; cinq dents presque 
d’égales longueurs , et dont les trois postérieures, 
ternunées en mamière d'épine, à chaque bord 
latéral du test; front très-court, large , divisé en 
trois lobes courts et dentelés. Rougeätre*avec le 
duvet jaunatre. 

Europe tempérée et méridionale; lPOcéan et 
la Méditerranée. 


13. PorTuxe de Rondelet , P. Rondeletr. 


Thoracis lateribus dentibus quinque , duobus 
posticis , penultimo præsertim brevioribus ; fronte 
subintegrä aut in medio emarginatà. 


Portunus Rondeleti. Riss. Hist. nat. des Crust. 
de Nice , pl. 1. fig. 3. — Portunus arcuatus. LÉACH, 
Malac. Podopht. Brit. tab.7.fig. 5. 6. Ejusd. 
ibid. P. ermarginatus. fig. 3. 4. — Axprov. de 
Crust. lib 2. pag. 175. 


Faces latérales des pieds peu velues ; cuisses 
presqu'unies; dessus du test pubescent, avec 
les hachures légères, très-fines et très-coupées ; 
cinq dents à chacun de ses bords latéraux, dont 
les deux postérieures ét surtout la pénultièn:e plus 
petites; front très-court , large , entier ou simple- 
ment un peu et largement échancré au milieu de 
sou bord antérieur. Dessus du corps d'un brun- 
obscur; front ciié. Serres proportionnellement 
plus épaisses, du moiris dans les mâles, que celles 
de l’espèce précédente ; l'uné d'elles plus grosse, 
avec les dorits plus écartés ‘que ceux de l’autre ; 
les unset les autres d’un rougeätre-clair, avec 
l'extrémité d’un brun-noirâtre, 
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Dans les couches vaseuses et peu profondes de 
la Méditerranée , suivant M. Risso. Il se trouve 
aussi sur les côtes océaniques de la France et de 
l'Angleterre. 


14. Ponruwr longipède, P. /ongipes. 


Thoracis lateribus dentibus quinque , posticis 
tribus spiniformibus ; fronte brevissiné , medio 
subsinuæ&io; pedibus elongatis. 


Portunus longipes. Riss. Hist. nat. des Crust. 
de Nice, pé 1. fig. 5. . 


Faces latérales des pieds peu velues; cuisses 
unies; dessus du test giabte , finement chagriné , 
élevé transversalement dans son milieu ; cinq dents 
à chaque bord latéral ; les trois dernières très- 
actrées et spiniformes à leur extrémité ; la pénul- 
tième un plus courte ; front très-court , large, avec 
trois foibles sinus au milieu. Dessus du corps d’un 
brun-rougeätre , avec les pieds plus päles. Pieds 
proportionneilement plus longs que ceux des es- 
pèces de la même division. 

Dans les trous profonds des rochers de la Mé- 
dilerranée. 


15. PorTune nain, P.pusillus, 


Thoracis lateribus dentibus quinque; tertio 
majort, postico spiniforimi ; fronte in rostruris 
breve , rotundatum , trilobum , producta. 


Portunus pusillus. Léacu, Malac.Podoph. Brit. 
tab. 9. fig. 5-7. 


Faces latérales des pieds peu velues; cuisses 
unies; dessus du test glabre, très-inégal et grave- 
leux ; cinq dents, dont la postérieure spiniforme, 
et dont la troisième un peu plus grande, à chacun 
de ses bords latéraux; front avancé en manière 
de museau court, arrondi et trilobé à son extré- 
mité. Dessus du corps d’un roussäire très-pâle, 
Côtes d'Angleterre, M. Léach; côtes du départe- 
ment de la Vendée, M. d’'Orbigny. L’individu 
que j'ai reçu de lui forme une variété distincte par 
une bande blanchätre et bordée de brun, parcou- 
rant la longueur du milieu du test. 


** Front divisé profondément en trois dents trian- 
gulaires , allant en pointe (les oculaires 
internes non comprises ). 


Milieu de la face extérieure du poing ayant deux 
arêtes longitudinales très-distinctes. Laines nata- 
toires des deux piéds postérieurs ovales, entière- 
ment unies el sans pointe bien saillante ou briève= 
ment cuspidées à leur extrémité. 


16. PonruxE plissé, P. plicatus. 


Thoracis rugis denticulatis , :villosis ; pugnis 
lineis elevatis , angulutis ; pedum :posticorum 
articulo penultimo:, villoso , utrinquè bistriato. 

Portunus 


POS 
Portunus plicatus. Rass.—P.depurator. LkAcn, 


Malac. Podoph. Brit. tab. Q.fig. 112. —BARREL. 
Zcon. tab. 1207. fig. 2. 


Deux lignes élevées sur chaque face latérale de 
l'avant-dernier article des deux pieds postérieurs; 
les sillons nombreux et finement dentelés du 
dessus du test garnis de duvet; arêtes’du poing 
dentelées , couleur de chair très-päle; test très- 
raboteux ; cuisses chagrinées. 

Sur les côtes de la Méditerranée, de l'Océan, 
en France, en Angleterre et en Espagne. M. Risso 
dit que la femelle est moins colorée que le mâle ; 


que ses œufs sont d’un jaune pâle, et quil y a 


deux pontes par année, l’une en mars et l’autre en 
septembre. 


17. Portune holsatien , P. holsatus. 


Thorace suprà scabriusculo , subpubescente ; 
pedum posticorum articulo penultimo nudo , lincä 
zmpress@ , punctat@ ; pugnorum angulis ferè læ- 
pigalis. 


Portunus holsatus. Far.— P. depurator. LAT. 
Risso. — F1. Zividus. Léacu, Malac. Podoph. 
Brit. tab. 9. fig. 3. 4. — Cancer depurator. Oxxv. 
— Henssr, ab. 7. fig. 4. 8.— C. fériatus. Laxn. ? 


Une simple ligne enfoncée et ponctuée sur 
chaque face latérale de l’avant-dernier article 
des deux pieds postérieurs ; ces faces mues ; dessus 
du test finement chagriné , légèrement pebescent; 
arêtes du poing unies ou foiblement chagrinées. 

Sur nos côtes, tant de POcéan que de la Mé- 
diterranée. 

M. Risso nous apprend que la femelle fait sa 
ponte en mai et en jmillet, et que ses œafs sont 
couleur d’aurore-pâle. 
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Le Portune marbré (marmoreus) de M. L£acb, 
-Malac. Podoph. Brit. tab. 8, n’est peut-être 
qu'une variété de cette espèce, avec les dents 
latérales du test presqu'égales , celles du front 
obtuses, les arêtes des mains moins saillantes , et 
la teinte supérieure du test souvent plus varice. 
J’avois annoncé à l’article Portune de la seconde 
édition du Nouveau Dictionnaire d'Histoire na- 
turaÿle , que j’avois recu cette espèce des côtes du 
département de la Vendée ; mais j’ai reconnu de- 
puis que ce Portune étoit uue variété de celui 
que M. Léach nomme pusr/lus , variété men- 
tionnée plus haut. 

Le Portune moucheté de M. Risso apparent 
au genre Carcix. Celui qu'il nomme P. à deux 
taches est une espèce de Platyonique. 


(Larr.) 


POSYDON, Posydon. Fas. 


Genre de Crustacés de l’ordre des Décapodes 
famille des Macroures établi par Fabricius qui 
lui donne pour caractères essentiels ; palpes ex- 

Hist. Nat. Ins. Tome X, | 
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térieurs fohiacés, ou onguiculés au bout; quatre 
antennes séracées, avec leur pédoncule simple; 
les intérieures courtes , bifides. Il cite deux espè- 
ces de ce genre ; ce sont les Posydon depressus et 
Posydon cylindricus ; ils se trouvent tous deux 
dans l'Océan indien. 

M. Latreille, qui n’a pas vu ces Crustacés, n'a 
pu leur assigner un rang dans sa méthode sur 
la description incomplète qu’en a donnée Fabri- 


cius. (E. G.) 


à 
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POTAMOPHILE , Pofamophilus. Gene de 
Crustacés de l’ordre des Décapodes, famille des 
Brathyures, établi par M. Latreille, qui ne savoit 
pas que M. Germar avoit déjà donné ce nom à 
un genre d'insecte coléoptère. Fidèle aux principes 
dejustice qu'il a toujours suivis à cet égard, M. La- 
treille a désigné autrement le genre de Crustacé 
auquel il avoit imposé ce nom. FWoyez Tuaec- 


pause. (LE. G.) 
POTAMOPHILE, Potamophilus. GEeru. Hy- 


dera. Lar. Parnus.Fas. Dryops. Oriv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Clavicornes, 
tribu des Macrodactyles. 

Parmi les genres de cette tribu, ceux de Ma- 
cronyque et de Géorisse se distinguent par leurs 
antennes composées seulement de six à sept ar- 
ticles apparens. Les Hétérocères ont leurs tarses 
courts, ne paroissant formés que de quatre arti- 
cles , le premier étant presque nul. Dans les 
Dryops les antennes se logent dans une cavité, 
leur second article est très-grand et recouvre tous 
les autres ; ces insectes ont en outre l’avant-ster- 
num dilaté et recevant la bouche. 

Antennes presque filiformes, guère plus lon- 
gues que la tête, insérées près du bord interne 
des yeux, toujours saillantes, composées de onze 
arucles, le premier de la longueur des dix autres 
pris ensemble, presque cylindrique , aminci vers 
sa base, un peu courbe , le second plus grand 
que les suivans , presqu’en cône renversé, les 
autres très-courts , transversaux, un peu en scie, 
formant réunis une petité masse presque cylin- 
drique, un peu plus mince à son origine , ébtuse 
vers le bout.—Zabre grand, en cône transversal , 
un peu échancré au nulieu de son bord antérieur. 
— Mandibules axquées, ayant trois dents dont 
deux à la pointe et une plus petite au-dessous. — 
Palpes courts, terminés par un article plus gros, 
tronqué, presqu'obtrigone , les maxillaires plus 


grands. — Menton lrès-court , transversal. — 
Corps elliptique , convexe. — Corselet trans- 


versal, en trapèze , rebordé sur les côtés, plus 
large postérieurement; avant-sternumpointavancé 
sur la bouche. — ÆEcusson petit. — Elyties alon- 
gées, recouvrant les ailes et l'abdomen.— Pattes 
alongées ; jambes longues, grèles , sans épices; 
tarses longs, ayant cinq articles nn les 
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quatre premiers courts, presqu'égaux , le dernier 
beaucoup plus long, grossissant vers le bout et 
muni de deux crochets forts et mobiles. 

Quoique nous traitions de ce genre sous le nom 
de Potamophile, nous préférons celui d'Hydère 
qui lui avoit été donné par M. Lat reille bien avant 
que M. Germar eût publié le sien, d'autant plus 
qu'il existe un genre de Crustacés qui porte le 
nom de Potamophile. L'espèce d'Europe se trouve 
sur le bord des eaux. Lies deux noms qu’on à 
donné à ce genre lui viennent de cette habitude. 


1. PoramoPuiLE acuminé, P. acuminatus. 


Potamophilus fuscus , thorace posticè utrinquè 
emarginato , elytris acurminatis , strialis ; Striis 
punctatis. À 


+ Hydera acuminata. Yiar. Dict. d'Hist. nat. 
2e. édit. — Parnus acugunatus. Vas. Syst. Eleut. 
tom. 1. pag. 332. n°. 2. — VAnz. Faun. Germ. 
Jas. ».fig. 8. — Potamophilus acuminatus. Des. 


Catal. 


Longueur 3 lig. +. Corps noirätre. Corselet 
ayant une échancrure à chacun de ses angles 
postérieurs, ce qui les fait paroitre bidentés. 
- Elytres terminées en pointe , à stries fortement 
_ponctuées. Dessous du corps couvert d’un duvet 
court, blanchâtre. Antennes et pattes brunes. 
Rare aux environs de Paris. 


Nota. Le Dryops picipède n°. 2 de ce Diction- 
naire appartient peut-être à ce geure. 


MACRONYQUE , Macronychus. Muzz. Lar. 
Parnus. FA8.? k 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptêres, 
section des Pentamères, famille des Clavicornes ; 
tribu des Macrodactyles. 

Les Géorisses etles Macronyques sont les seuls 
genres de leur tribu dont les antennes n’offrent que 
six à sept articles distincts, mais les premiers 
n’ont que quatre arücles distincts aux tarses, 
ceux-ci n'étant point d’une longueur remarquable, 
leurs antennes sont composées de sept arucles et 
leur corps est court et renflé. 

Antennes très courtes, très-minces , beauconp 
moins longues que la tête, n'ayant que six articles 
disuncts ; le premier très-court, menu, le second 
guère plus long, très-épais vers son extrémité, 
le troisième un peu plus court que le précédent, 
grossissant un peu vers le bout, les quatrième, 
cinquième et sixième plus courts, arrondis, de la 
grosseur de l'extrémité du troisième; le sixième 
égalant en lonoueur les trois qui le précèdent, 
beaucoup plus gros qu'eux, formant une massue 
otuse, pouvant être regardé Cornme composé de 
trois articles réunis en masse solide. — ZLabre 

rand , corné , un peu arrondi à l'extrémité. =— 
Mandibules cachées , cornées , courtes , épaisses, 
très-seu courbées,bidentées veisleur extrémité qui 
est obiuse. — Mächoires membraneuses, bifides ; 
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leur lobe extérieur oblons , rétréci, légèrement 
dilaté vers son extrémité, refendu en plusieurs 
lanières, le lobe intérieur un peu courbé en 
dedans , son bord extérieur garni vers le bout de 
cils très-rapprochés. — Palpes courts, les maxil- 
laires à peine plus longs que les mâchoires, le 
dernier ärticle plus long que les autres et guère 
plus épais, de forme cylindrique. Palpes labiaux 
beaucoup plus courts, leur dernier article pres- 
qu'en hache. — Lèvre membraneuse , presque car- 
rée, un peu dilatée vers son extrémité, arrondie et 
un peu ciliée. — Téte arrondie, plane, verticale, 
rétracule. — Corps oblong , presque cylindiique, 
obtus à sa partie antérieure , finissant en pointe, 
convexe, rebordé. — Corselet presque cylindri- 
que , rebordé ; partie antérieure du sternum 
presque réunie à sa partie moyenne. — Æcusson 
petit. — Ælytres étroites, dures, voutées, re- 
bordées. — Pattes simples, alongées, de la lon- 
gueur du corps ; cuisses point canaliculées, lex- 
trémité des antérieures grosse. larses alongés , 
de cinq articles distincts, leurs crochets forts. 

Le now de ce genre vient de deux mots grecs 
qui signifient : grands ongles. L'espèce qui a servi 
de type se tient dans l’eau parmi les conferves ; 
elle marche mal et ne sait point nager. 


1. MacroNyQuE quadrituberculé , M. quadritu- 
berculatus. 


. 

Macronychus niger, subæneus, antennis flavis, 
thorace elytrisque margine laterali subaurers basi 
bituberculatis ; tuberculis elytrorum elevatis , 
compressis , Cristato-prlosts. 


Macronychus quadrituberculatus. Muzz. Jruic. 
Mag. V. pag. 215. ann..1800. — Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 2. pag. 58. n°. 1. — Parnüs 
obscurus. Fas. Syst. Eleut. tom. 1. pag. 332. 
n°. 3. (M. le comte Dejean regarde ce dernier 
synonyme comme douteux. ) 


Longueur ». Noir, avec un reflet métallique. 
Antennes jaunes. Corselet et élytres ayant leurs 
bords latéraux comme dorés et deux tubercules 
vers leur base, ceux des élytres élevés, compri- 
més , garnis de poils disposés en crêie. 

Ce très-petit coléopiere a élé trouvé en #Alle- 
magne. 


GÉORISSE, Geortssus. Lar. Pimelia. Fas. 
Payx. 


Genre d’insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famnile des Clavicornes, 
tribu des Macrodactyles. 

Tous les genres de cette tribu , excepté celui 
de Géorisse, ont plus où moins de sept articles 
aux antennes. 

Antennes plus courtes que le corselet, n’ayant 
que sept articles distincts; le premier le plus long 
de tous, presque cylindrique , le second épais et 
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slobuleux, le troisième très-court , le quatrième 
alongé, cylindrique , les cinquième et sixième 
très-courts, le septième ou dernier formant une 
massue presque globulense (composée probable- 
ment de trois articles réunis en une masse presque 
solide). — Mandibules cornées, assez fortes , plus 
larges à leur base, arquées et rétrécies au-delà , 
obtuses à l'extrémité. — Mächoïres courtes, pres- 
que droites, trigones à leur extrémité. — Palpes 
courts, presqu'égaux , terminés en massue, leur 
dernier article étant plus long et plus épais ; les 
maxillaires un peu plus grands que les labiaux. — 
Lèvre membraneuse , transverse ; menton en 
triangle tronqué , plus large vers sa base, son ex- 
trémité rétrécie des deux côtés. — Téte très-in- 
chnée, pouvant se retirer en entier sous le cor- 
selet. — Corps court, renflé , presque globuleux. 
— Jambes étroites, d’égale largeur dans toute 
leur étendue ; leur partie supérieure plus ou moins 
canahculée ; tarses n'ayant que quatre artucles 
distincts , le premier étant presque nul. 

Ce genre {ondé par M. Latreille a pris son nom 
de deux mots grecs qui signifient : creusant lu 
terre. I n’est composé que d'une seule espèce qui 
habite en Europe dans les endroits sablonneux du 
bord des eaux. 


1. Géonisse pygmée , G. pygmœus. 


Georissus niger, antennis brevissimis clavatrs, 
edytris globosis , crenato striatis. 


Georissus pygmœus. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4 pag. 578. — Pimelia pygmæa. as. Syst. 
Eleut. tom. 1. pag. 153. n°. 31. — Pay. Faun. 
Suec. toin. 3. pag. 440. n°. 1. 


Longueur 2 Hg. Noir. Antennes brunes. Corse- 
let convexe plus large dans sa partie moyenne , ar- 
rondi et rétréci postérieurement, mais plus encore 
àasa Partie antérieure. Élytres un peu pluslarges que 
le corselet, guère plus longues que larges, con- 
vexes, profondément striées, ces stries crénelées; 
leurs angles huméraux suillans. Ailes grandes. 

Rare aux environs de Paris; il a été pris au 
bord d'une mare de la forêt de Bondi. 


HÉTÉROCÈRE, Heterocerus. Bosc. Fas. Izurc* 
Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Clavicornes, 
tribu des Macrodactyles. 

Parmi les genres de cette tribu qui ont les an- 
tenues composées de plus de sept articles, les 
Dryops et les Hétérocères ont seuls Pavant-ster- 
num avancé, dilaté et recevant la bouche; mais 
les Dryops ont des tarses lonss, de cinq articles 
distincts et leurs antennes peuvent se loger dans 
une cavité qui est placée sous les yeux. 


Antennes très-courtes, à peine de la longueur 
de la tête, insérées en avant des yeux, arquées, 


côté une dent droite, aiguë. — Téte déprimée 
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composées de onze articles ; les deux premiers plus 
grands que les autres, le premier le plus long de 
tous, presque conique , le second triangulaire , le 
troisième et le quatrième les plus petits de tous, 
les six suivans très-courts , transverses , dentés en 
scie intérieurement, formant avec le onzième qui 
est arrondi, une massue arquée dont la largeur 
est égale partout. — Labre grand, avancé, co- 
riace , demi-circulaire ; la partie moyenne de 
son bord antérieur est un peu échancrée et porte 
deux petites dents peu distinctes. — Mandibules 
ornées , fortes , alonsées , un peu arquées, 
épaisses à leur base, dilatées de chaque côté, ré- 
irécies ensuite, aiguës vers leur extrémité, bi- 
dentées intérieurement. — HMächoires alongées, 
étroites , composées de deux lobes membraneux , 
ciliés. — Palpes courts, filiformes, les maxil- 
laires un peu plus grands, insérés sur le dos des 
mächoires vers leur extrémité, leur dernier ar- 
ücle plus long que les précédens , presqu’ovale , 
le second presque conique. Palpes labiaux insérés 
sur la partie moyenne du bord antérieur de a 
lèvre, leurs deux derniers articles presqu'égaux , 
cylindriques. — Lèvre coriace , alongée inférieu- 
rement en carré, étroite , ensuite dilatée insensi- 
blement en cœur vers l’extrémité ; sou bord su- 
périeur très-échancré ; menton grand, coriace, 
plan, profondément échancré, ayant de chaque 

rÀ 
avancée , large et arrondie , enfoncée jusqu'aux 
yeux dans le corselet. — Corps elliptique, dé- 
primé. — Corselet court, transversal, point re- 
bordé , ses côtés arrondis. Partie antérieure du 
sternum très-dilatée en devant, concave, rece- 
vant la bouche. — ÆEcusson peu distinct. — Pat- 


Les courtes, comprimées, propres à fouir; jam- 


bes presque triangulaires, ciliées, ayant de fortes 
épines à leur extrémité ; les quatre jamhes an- 
térieures plus larges que les autres, leur côté ex- 
térieur et leur extrémité munis d’un rang d’é- 
piues fortes , parallèles et droites. Tarses courts, 
se reployant le long de la jambe, n'ayant que 
quatre articles distincts, le premier ‘tant pres- 
que nul; le second et le dernier cylindriques, 
plus grands, les troisième et quatrième plus courts, 
presque coniques. Crochets minces , arqués. 

La forme particulière des antennes de ce genre 
a molivé son nom tiré de deux mots grecs. Les 
Hétérocères sont de petite tulle. Les espèces con- 
uues ne sont pas en grand nombre; elles habitent 
le bord des eaux, se cachent dans le sable , s’y 
creusant elles-mêmes des trous. On peut se les 
procurer en piélinant ce sable, ce qui les force à 
sortir de leur retraite. . 


L LA x e # . 
1. HéréroCÈRE marginé, H. marginatus, 


Heterocerus fuscus, villosus; thoracis, abao- 
minis elytrorumque marginibus , horum maculis 
pedibusque pallidè ferruginetis. 

Bb 2 
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Heterocerus marginatus. Bose, Act. Soc. Hist. 
nat. Paris. tom. 1. pl. 1. fig. 5. — Lar. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 2. pag. 53. n°. 1. — Far. 
Syst. Eleut. ton. 1. pag. 855. n°. 1. — Panz. 
Faun. Germ. fus. 23. fig. 11 et 12. 


199 


Longueur 2 lig. + Noirâtre, velu. Côtés du 
corselet et des élytres d’un ferrnuineux-pâle ainsi 
que les bords de l’abdomen et les pattes. On voit 
sur les élytres des taches de cette couleur qui va- 
rient pour le nombre et pour l'étendue. 


Des environs de Paris. (S. . et A. Senv.} 

POU, Pediculus. Lix x. Georr. Dr Gérer. Cziv. 
Lav. Henwanx. LEacx. 6 

Genre d'insectes de l’ordre des Parasites , fa- 
mile des Rostrés, établi par Linné et adopté par 
tous Îles entomolovistes. De Géer a le premier 
divisé ce grand ecnre en: Pous proprement dits et 
Ricins. (Joy. ce mot.) M. Latreïlle conserve le 
nom de Pou aux insectes qui ont pour caractères 
essentiels : bouche consistant en un museau, d’où 
sort à volonté un peut suçoir. 

Ces insectes, qui ve sont que trop connus des 
personnes malpropres, des enfans et des individus 


altiqués de maladies particulières qui semblent: 
q Ï [ 


les propager, méritent autant l’attention du natu- 
raliste que les animaux ornés des pius belles cou- 
leurs : ils ont le corps aplati, demi-transparent , 
mou au milieu, et revêlu d’une peau coriace sur 
les bords ; la tête assez petite, ovale ou triangu- 
laire, munie, à sa partie antérieure, d’un petit 
mamelon charnu , renfermant un sucoir qui pa- 
roît simple, de deux antennes courtes, filiformes, 
de cinq articles et de deux yeux petits et ronds. 
Le corselet est presque carré, un peu plus étroit 
en devant ; il porte six pattes courtes, grosses, 
composées d’une hanche de deux pièces, d’une 
cuisse, d’une jambe et d’un fort crochet arqué 
et tenant lieu de tarse, dont l’insecte se sert pour 
se cramponner aux poils ou à la peau des animaux 
sur lesquels il vit. L’abdomen est rond ou ovale, 
ou oblongs lobé ou incisé sur les côtés, de huit 
anreaux , pourvu de seize sligmates sensibles et 
d’une pointe écailleuse au bout dans des deux 
sexes. 

Swammerdam a soupçonné quele Poude l’hom- 
me, dontila donné une anatomie, étoit hermaphro- 
dite :1l a été porté à cette idée parce qu’il n’a pas dé- 
couvert de mâles parmi ceux qu'il a examinés et 
qu'illeur a trouvéun ovaire. Leeuwenhoekafaitsur 
cette même espèce des observations qui diffèrent 
beaucoup de celles dont nous venons de parler : il 
a observé, parmi ces insectes, des individus pour- 
vus d'organes p énérateurs mäles dontil a donné des 
figures ;.1l a découvert dans ces mâles un aiguillon 
recourbé , situé dans l'abdomen, et avec lequel, 
selon lui, ils peuvent piquer; il pense que c’est 
de la piqüre de cet aiguillon que provient la plus 
graude démangeaison qu’ils causent, parce qu’il a 
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remarqué que l'introduction de leur trompe dans 
les chairs, ne produit presqu’aucune sensation si 
elle ne touche pas quelque nerf. De Géer a vu 
un aiguillon semblable placé au bout de l’abdo- 
men de plusieurs Pous de l'homme; ceux-ci qui, 
‘d’après Leeuwenhoek, sont des mâles, ont, sui- 
vant De Géer, le bout de l'abdomen arrondi , au 
licu que les femelles, ou ceux à qui l’aiguillon 
manque, l'ont échancré. M. Latreille à vu très- 
distinctement. dans un grand nombre de Pous, 
l’aiguillon ou la pointe dont parlent ces auteure: 
Les Pous vivent de sang ; les uns se nourrissent 
de celui des hommes, les autres de celui des qua- 
drupèdes : c’est avec leur trompe qu’on n’aper- 
çoit presque jamais, quand elle n’est pas en ac- 
lion, qu'ils le sucent. Chaque quadrupède à som 
Pou particulier, et quelques-uns même sont at- 
laqués par plusieurs. L’homme nourrit trois es- 
pèces de ce genre , le Pou commun ou des vête- 
mens, le Pou de lu téte et le Pou du pubrs ow 
morpion. Ces insectes sont ovipares; leurs œufs, 
qui sent connus sousle nom de /entes, sont dépo- 
sés sur les cheveux ou sur les habits; les petits- 
en sortent au bout de cinq à six jours ; après plu- 
sieurs mues et environ dix jours après , ils sont en: 
état de reproduire : ils multiplient beaucoup, et 
des expériences ont prouvé qu’en six jours un 
Pou peut pondre cinquante œufs, et 1l lui en 


‘reste encore dans le ventre.On a calculé que deux 


femelles peuvent avoir dix-huit mille petits dans. 
deux mois. 

La malpropreté et l’nsage de la poudre à che- 
veux mal préparée, et qu’on laisse trop long- 
temps sur la tête, surtout enété, attirent les Poux 
et leur fournissent un local favorable pour la re— 
production de leur postérité. Les moyens que l’on 
emploie pour se débarrasser de ces insectes sont ;. 
10. l'emploi des substances huileuses ou grgis- 
seuses qui contiennent du gaz azote et qui bou- 
chent les stigwates de ces insectes et les étouffent ;. 
2°, les semences de staphis agria , du pred-d’a- 
louette, les coques du Levant , le tabac réduit en 
poudre, et surtout les préparations mercurielles, 
font sur ces insectes l'effet d’un poison violent 
qui les fait périr promptement. On prétend que’ 
ces insectes, en perÇçant la peau , font naître des 
pustules qui se convertissent en gale et quelque- 
fois en teigne : leur mulliplication, dans certains 
sujets, est si grande, qu’elle finit par produire une 
maladie mor.elle , connne sous le nom de phthi- 
riase, et dont M. Albert a parlé dans son bel ou- 
vrage sur les maladies de la peau. M. Latreille: 
lui a fourni des observations d’où il résulte que 
Pespèce qui cause cette maladie est le Pou hu- 
main. Oviedo dit avoir observé que les Poux quit- 
tent les marins espagnols qui vont aux Indes, à. 
une cCerlaine latitude, et qu'ils les reprennent 
au retour au même degré : c’est à peu-près à la 
hauteur des tropiques que. cela a lieu; mais ces 
observations ont besoin d’être coufirmées et ap— 
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puytes de témoignages plus certains. Ou dit cn- 
eoie que dans lince, nelque sale qu'en soit, on 
n'en a jamais qu'à la tête. Les nègres, les Fotten- 
tois e1 diflérens singes mzugcnt les Poux, et ont 
été nommés par cel'e raison whthirophages. Il fut 
un lemps où la médecine emyloyott le Peu de 
l'homme pour les suppressions d'urine, en l'intro- 
duisant dans Le canal de Purètre. 

Dans la méthode de M. Duméril , le genre Pou 
est placé dans son ordre des Aptères, famille des 
Rhinoptères. ( Voyez ce mot.) Le professeur 
Ni zeh le place dans son ordre des Hémiptères 
épizciques ; enfin le docteur Léach place les 
Poux dans son ordre des Anoplures, famille des Pé- 
diculidés ; iles divise en trois genres , auxquels il 
donne des caractères qui vont nous servir à Éla- 
blir trois coupes dans ce genre. 


A. Corselet très-court, point distinct; les Ceux 
pattes antérieures monodactyles, les autres di- 
dactyles. Abdomen brusquement plus large que 
la tête. ( Genre Parmire, Phihirus. Liacu. ) 


1. Pou du pubis,, P. pubis. 


P. thorace brevissimo , vix distincto ; abdo- 
maine posticè bicornuto , pedibus validis. 


P. pubis. Lixs. Syst. Nat. ed. 13. tom. 1. 
pars 2. pag. 1017.—Faun. Suec. ed, 2..n9°. 1040. 
— Le Morpion. Grorr. Hist. des Ins. tom. 2. 
PAG. 997. = P. pubis. Masn. Entom. Sysé. 
tom. 4. pag. 418.—Pou du pubis. Lar. Hist. nat. 
des Crust. et des Ins. tom. 8. pag 94. — Gen. 
Crust. et Ins. tom. 1. pag. 168. — Règne anrm. 
de Cuvrer, tom. 3. pag. 105. — Repr, Experim. 
tab. O. fig. 1. " 


Jl est à peu près de la taille du Pou de tête ; sa 
couleur est plus brune et sa peau est plus dure, 
l'abdomen a, postérieurement, deux crénelures 

longues en forme de cornes. Cette espèce, que 

l’on désigne vulgairement par le nom de Mor- 
pion , s'allache aux poils des parties sexuelles, 
des aisselles et des sourcils; sa piqüre est très- 
forte. 


B. Toutes les pattes didactyles ; corselet dis- 
tinct, brusquement plus étroit que l'abdomen. 
(Genre Hæmarorine, Hœæmatopinus. LEACu.) 


2. Pou du cochon, P. suis de Linné, décrit 
par Muller, Lin. not. cl. V. pag. 1030 ; et figuré 
par M. Léach (Mélanges de zool. tom. 3. pl. 140); 
1l forme le type de cette division et vit sur le 
cochon comraun. 


C. Corselet n’étant pas plus étroit que Pabdo- 
men , qui est linéaire, 
3. Pou humain, P. Aumanus. 


P.thorace segmentis tribus, œæqualibus , dis- \ 
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Hnctis, corpore os'ali, Jobalo , a/bido , subimma- 
culilo. 


P.humanus. Eixx. Syst. Naë, ed. 13. dom. v. 
pars 2. pag. 1016.— Faun. Suec. ed. 2. n°, 16%, 
— Mourr. Îns. tab. 250. -— Swamm. Quart. 
dom. 7, Bibl. lab. 1. fig. 3-6. — Are. Arar. 
tab. 42. —- Scsœrr. Élemn. (46, 05. — Sovz. {ns. 
tom. 29. fig. 145. — Lecrau. dficr. 45. tab. 21. 
— Pou humain du corps. DE GÉEn, fm. s. des 
Ins. tom. 7. pag. 67- pl. 1.fix.7. — P. humanus. 
Vas. Entom. Syst. torn. 4. pug. 417.— P.burmain. 
Lar. Hist. nat. des Crust, ct des ?ns. lom. 8. pag. 
417. — Gen. Cräst. et Ins. tom. 1. pag. 168. — 
Règne anim. de Cuvier, tom. 3. pag. 104. 

Cette espèce est d’un blanc sale, sans taches. 
Les déconpures de son abdomen sont moins sail- 
Jantes que dans l'espèce que M. Latreille nomme 


Pou de lu téte, ét que Linté avoit considérée 
comme une variété du Pou criraire. Il vit sur le 
corps de l’homme.Foÿez, pour les autres espèces, 
M. Éatreille dans son Æist, nat. des Crust. et des 
Ins. &om. 83 Linué, Fabricus, Rédi et Albin. 
Voyez aussi le mat Parasires de ce Dictionnaire, 


(E: G.) 
POU AILÉ. Voyez Pou veraxr. 


POU DE BALEINE. J'oyez Cyame, Pycexo- 
conox. (E.G.) 


POU DE BOÏS. Nom donné ‘par plusieurs au- 
teurs au Psoque pulsateur. Foyez Psoque n°. 8. 
ÇS. F. ct A. Srnv.) 


POU DE BOIS ou FOURMI BLANCHE. 


Voyez Trunues. 
POU DE MER.Joyez Crumotnos. 
POU DE MER D'AMBOINE. Espèce de Crus- 
ve dans 


tacé qui nous est inconnu-et que l’on mang 
quelques parties de l'Inde , sous le nom de Fotok,. 


POU DE MER D CAP DE BONNE-ESPE- 
RANCE. Crustacé dont il est fait mention dans 
Kolbe et qui est probablement un Cymothoa. 


POU DES OISEAUX. Foyez Ricrx. 


POU DE PHARAON. C'est peut-être une es- 
pèce d’Zrode ou de Chique. 


POU DES POISSONS ou POU DE RIVIÈRE. 
Espèce d’Entomostracé qui s'attache aux ouies de 
plusieurs poissons. J’oyez Caz16Kk , ARGuLE. 


POU DES POLYPES. Animal qui s'attache 


aux polypes et qui est peut-être une Hydrach- 
nelle, 
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POU PULSATEUR. oyez PsOQUE PULSATEUR. 


POU DES QUADRUPÉDES. Foyez Pou. 


POU DE RIVIÈRE. Zoyez Pou prs rorssons. 
POU DE SARDE (Nicholson }). C’est peut-être 


le Cymothoa guadeloupensis de F'abricius. 


POU VOLANT ou POU AILÉ. Ce sont des 
insectes qui habitent les lieux humides et sefet- 
tent, dit-on ; Sur les cochons qui vontse vaut rer 


tee la fange. Il sont de la grosseur des Pous qui 


se trouvent sur ces animaux , mais 1ls sont noirs et 
ailés. Ce sont des Diptères peut- être des genres 


Simulie et Cousin. (E. G.) 


PRANIZE, Pranisa. LÉacu. Lar. DrEsmar. 
Genre de Crustacés, qui dans l'ouvrage sur le 
Règne animal de M. le baron Cuvier, tait partie 
des Phytibranches, seconde section de l'ordre 
des Isopodes , et a pour caractères : dix preds 
onguiculés, sans pinces, et dont la longueur 
augmente graduellement , en allant de devant en 
arrière.— Quatre antennes sétacées simples, cour- 
tes, — Tronc ou thorax divisé en trois segmens, 
dont le dernier très-prand, portant les trois der- 
nières paires de pieds; une paire à chacun des 
autres. — Post-abdomen où queue de six seg- 
pee , avec quatre lames ou naseoires ciliées au 
out. ; 


Ce genre a été établi sur un Crustacé , dont la 
longueur n'excède pas deux lisnes, de couleur 
bleuâire , que l’on trouve dans la Manche et la 
Méditerranée , et que Montagu a décrit et figuré 
dans la première, parëe (pl. 4. fig. 1 et 2) du 
tome onzième des Transactions de lu Socrété 
Linnéenne de Londres, sous le nom d’Onrscus 
cærulutus. Ce sera pournous ie PRANIZE BLEUA- 
TRE, Pranizus cœrulatus. Slabber l’avoit déjà 
représenté dans son Recuerl d'observations mi- 
croscopiques , pl. 1.,fig. 1. Cette figure et celle 
de Montagu ont été reproduites dans l'Atlas d’his- 
toire naturelle, accompagnant cette partie de 

’incyclopédie méthodique, pl. 329, fig. 24, et 
336 , fig. 28; maisils Me À relativement à 
l'explication de la dernière, une erreur ; 1l faut 
lire : Oniscus cœrulatus, au lieu d'Oniscus tho- 
racicus. M. Desmarest avoit déjà, en parlant de 
ce genre, présumé qu'il y*avoit ici quelque mé- 
prise. Je préviens aussi que le genre que j'ai 
nos Zone dans ouvrage précité “de M. Cuvier, 
est celui que M, Léach appeile Cæ/ino. Ces deux 
COUpEs 3 pénériques, ainsi que celles de Typhrs, 
d'Ancée et d'Æpseude ,; composent dans mon 
ouvrage ayant pour titré : Familles naturelles 
du Règne animal, celle des Décempèdes , ter- 
minant l’orare des Amphipodes. (Larr.) 


PRASOCURE , Prasocuris. Lar. Helodes, 


* biloné. 


PER, 'A 


Pavk. l'as. Orrv. ( Entom.) Chrysomela. Lanx. 
Grorr. De Géer , Oriv. ( Encycl.) 


Genre d’insectes de l’ordre des Coléopières, 
section des Tétramères, famille des Cycliques, 
tribu des Chrysomélines. 


La tribu des Chrysomélines se compose des 
genres Paropside, Doryphore, Chrysomèle, Pra- 
socure, Cclaspe , Eumolpe , Gribouri, Clythre. 
et Chlamyde. Les quatre AE se distinguent 
de tous les autres par leur tête verticale cet, 
le genre Colaspe par ses db terminées 
en une pointe très-forte et par le dernier article 
des antennes long, presqu’elliptique, portant à 
son extrémité une pointe particulière. Enfin les 
Paropsides, les Dorÿphores et les Chrysomèles 
ont le corps ovale où hémisphérique ; tels sont 
les caractères qui séparent lous ces genres de 
celui de Prasocure. 

Antennes de onze articles, les cinq derniers 
formant une espèce de massue alongée ; les sep- 
tième, huitième, neuvième et Aime qui font 
partie de cette massue, semi-globuleux , pas plus 
longs que larges. — Labre coriace, court, assez 
large 5 acroR et antérieurement. — Mandibules 
courtes, obtuses. — Mächoires membhraneuses , 
bifides. — Palpes courts, plus épais dans leur 
milieu; les maxillaires de quatre arücles , les la- 
biaux de trois. — Lèvre plus étroite à sa base, 
ayant son extrémité arrondie, dilatée, mers 
neuse. — Téle presqu ihorizontalel Le peu en- 
chassée dans le corselet. — Corps alongé , pres- 
que linéaire, au moins trois fois plus long que 
large, déprimé. — Corselet carré. — Ecusson 
triangulaire , assez grand. — Elytres débordant 
peu l'abdomen. — de Lo article des tarses 


Les Prasocures vivent sur des plantés aquati- 
ues; la larve de cele de la Phellandrie est, 
blanche , bexapode , alongée; elle ronge la subs= 
tance intérieure des tiges et des racines de la 
phellandrie aquatique PA. aqguaticum ). La 
nymple est blanche , presque cylindrique, un 
peu anguleuse. L’insecte parfait vit aussi sur la 
même Plante. Ce genre contient fort peu d’es- 
pèces. 


Prasocure de la Phellandrie, P. Phel. 
landrir. 


Prasocuris Phellandrir. VAT. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 5. pag. 59. n°. 1.— Helodes P hellandrir. 


Pavx. Fuun. Suec. tom. 2. pag. 84. n°. 1. — 
Fas. Syst. Eleut. lom. 1. pag. 400. n°. 1. — 
Ozrv. Entlom. tom. 5. pag. 504. n°. 1. Hélod, 


pl 1. fig. 1.a. b. — Gyzrcenu. ns. Suec. tom. 1. 
part. 3. pag. 409. n°. 1. — Crioceris Phellandri. 
Panz. Fuun Gérm. fas. 85. fig. 0. 


Toy ez pour la description et les autres _syno= 
nymes Chrysomèle de la PELLE n°. 130, 
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2. Prasocure violette, P. violacea. 


. Prasocuris violacea , elytris punctato striatis. 


Prasocuris violacea. Lat. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 6o.— Helodes violacea. Was. Syst. 
Eleut. tom. 1. pag. 470. n°. 3. — Oriv. Entom. 
tom. 5. pag. 594. n°. 2. Hélod. pl. 1. fig. 2. —- 
Helodes beccabungæ.G yLLienu. ins. Suec. dom. 1. 
part. 3. pag. 500. n°. 2. — Chrysomela becca- 
bungæ. Paz. Faun. Germ. fas. 25. fig. 11. 


Longueur 2 lig. Violette, antennes noires. Cor- 
selet pointillé avec un petit sillon transversal dans 
son imnilieu. Elytres ayant des lignes de points 
imilant desstries. 


Elle se trouve en France et vit sur le Becca- 
bunga (F’eronica Beccabunga ). 


. Nota. Le synonyme de Geoflroy, tom. 1, pag. 
254 , n°. 6, donné à cette espèce par Fabricius, 
doit être exclu. [1 nous paroit appartenir, comme 
plusieurs auteurs l’ont cru, à li Galeruque vio- 
lette (Chrysomela alni. Lan. n°. 15.) Voyez ce 
mot. 

M. Carcel , entomologiste distingué, a observé 
cette Prasocure en Anjou dans un moment où il 
éclosoit un très-grand nombre d'individus. Il les 
a vus remonter du fond de l’eau le long de la tige 
des plantes. Il est donc probable que c’est dans 
cet éiément qu’elle subit sa métamorphose. 


(S. F. et À. SEnv.) 


PRINTANNIÈRE. Geoffroy nomme ainsi la 
Phalène précoce n°. z de ce Dictionnaire, Pha- 
lœna prodromaria. Fas. (S.K.et À. Senv.) 


. LA 

PRIOCERE, Priocera. Nouveau genre de Co- 
Jévptères pentamères établi par M. Kirby dans 
. les Transactions Linnéennes, vol. 12, pag. 479. 
IL paroi voisin de ceux de'Tille et de Fhanasime; 
l'auteur lui assigne pour caractères : labre échan- 
cré; lèvre bifide; palpes maxiilaires filiformes, 
de quatre arucles, le dernier comprimé, oblong; 
les labiaux de trois articies, le dernier grand, 
pédonculé, sécurilorme ; antennes dentées en scie; 
corselet presque cylindrique, très-resserré ; corps 

convexe. 

Il en décrit une espèce sous le nom de Priocère 
variée ( P. variegata). Longueur 6 Hg. Corps 
linéaire, d’ua brun-noirâtre fuisant, velu. Cor- 
selet brun, ponctué. Elytres ayant leur partie an- 
térieure fortement pouctuce et l'extrémité lisse, 
sans tackes; elles sont dé couleur rousse avec 
quatre grandes taches jaunes posées carrément. 
On voit sur chaque élytre une bande bruve, 
large, placée près d’une autre bande de couleur 

jaune. Paites d’uu brun-noirâire. "Farses et anus 
roux. 

Cette espèce qui paroît nouvelle est du Brésil , 
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elle est représentée pl. 21, fix. 7 de l'ouvrage 
précilé. (S.Æ. ct À. Sznv.) 


PRIOCÈRES. F’oyez SrrniconNes. 
(CSP el AS SERV.) 


PRIONE, Prionus. Grorr. FaB. Lar. Oriv. 
(Entom.) Cerambyæ. laxs. De Géen. Lepturu. 
GEorr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Fétramères, famuile des Longicornes, 
tribu des Prioniens. 

La tribu des Prioniens se compose des genres 
Spondyle et Prione; le premier se distingue faci- 
lement du second par ses antennes courtes, moni- 
liformes et son corps convèxe. 

Antennes sétacées ou filiformes, souvent plus 
longues que le corps ou dépassant au moins sa 
moitié, insérées au-devant des yeux et composées 
de onze à vingt-un articles de forme très-variable. 
— Labre très-petit, presque nul, entier, corné, 
cilié antérieurement. — Mandbules de forme va- 
riable, fortes, avancées, dentées intérieurement. 
— Méchoïres cornées, courtes , étroites, cylindri- 
ques , entières, obtuses et ciliées, quelquefois 
un peu aplaties. — Palpes presqu'égaux entr'eux , 


leur dernier article un peu plus grand ; les maxil- 


laires de quatre articles, les labraux de trois. — 
Lèvre cornée, très-courle, presque triangulaire ; 
menton très-court, transverse. — Tête aplate, 
placée dans la direction de l’axe du corps, ayant 
un prolongement spiniforme sous la base des man- 
dibules. — Yeux échaucrés. — Corps déprimé. 
— Curselet de forme variable , épineux ou den- 
telé sur les côtés. — Æcusson petit. — Elytres 
grandes, recouvrant entièrement l’abdomen ou 
raccourcies, rétrécies vers l'extrémité et laissant à 
découvert une partie de l'abdomen et des ailes. 
— Pattes comprimées 3 jambes terminées par 
deux petites Cpines. Pénultième article des 
tarses hilobé. 

Geoffroy a fondé ce geure sur l'espèce la plus 
commune ( P. (anneur ) et lui a donné le nom de 
Prione, uiré d'un mot grec qui signifie: 
doute en raison de la forme des articles des an 
teures. On trouve ces insectes dans jies grande 
forêts peuplées de vieux arbres : c'est dans ceux- 
ci que jeurs larves habitent. Blles y trouvent leur 
nourriture en rungeant le bois. Ces larves difie- 
rent peu de celles des autres coléoptères Qui vi 
vent de la même mantère qu'elles, Leur corps est 
divisé en douze scgmens. La tête est un peu plus 
large que le corps et d’une consistance assez solide; 
ia bouche est petite, armée de deux mandibules 
courtes, mais fortes ; les trois segmens antériéurs 
du corps portent chacun une paire de pattes écail- 
leuses très-petites, à peine visibles etqui ne peuvent 
leur servir à marcher. Les neuf dermers segmens 
sont garmis de pelits miumelons au moyeu des- 


sCte , Sans 
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quels seuls la larve peut changer de place. Lors- 
qu'elle a pris tout son accroissement, elle se file 
une coque grossière composée de soie fortifiée de 
sciure de bois et elle y subit ses métamorphoses. 
Elle a soin de placer cetie coque près de la sur- 
face de l’arbre, afin que l’insecte parfait puisse 
sortir plus facilement. Les femelles sont munies 
d’une espèce de tuyau corné, ordinairement ré- 
tractle , à l’aide duquel elles déposent leurs œufs 
dans les fentes et les gerçures du bois. 

Ces coléoptères sont de très-grande taille, les 
femelles surtout. Pendant le jour qui paroit les 
offusquer, ils se tiennent cachés dans des trous 
d'arbres dont ils sortent le soir pour voler et re- 
chercher l’accouplement. Leur vel est lourd. Ce 
genre renferme plus de cinquante espèces, dont 
en ne trouve que quatre ou cinq en Europe. 
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are. Division. Elytres fraccourcies, rétrécies 
vers leur extrémité, ne se rejoignant pas à la 
suture et laissant à découvert, même dans le re- 
pos, une partie de l'abdomen et des ailes. 


1. PaionE sanouin, P. sanguineus. 


Prionus sanguineus, antennis , mandibula- 
rum , elytrorumque apice tibiis tarsisque nigris. 


Longueur 10 lig. Corps d'un rouge sanguin, 
entièrement poinullé. Antennes noires, de onze 
arucles, les cinq avant-derniers dentés en scie, 
peu aplatis. Mandibules aiguës , plus courtes que 
la tête, armées d’une forte dent interne, leur ex- 
trémité et leur partie intérieure noires. Yeux, 
extrémité des chers jambes et tarses noirs. 
Corselet rebordé , ses bords latéraux portant cha- 
cun une épine peu saillante vers leur milieu. 
Ecusson triangulaire. Elytres couvrant plus des 
deux tiers de l'abdomen et des ailes; elles sont 
chargées de quatre lignes longitudinales peu éle- 
vées , n’allant pas jusqu'à l’extrémité. Les deux 
pa articles des tarses sont peu dilatés. Fe- 
melle. 


Du Brésil. 
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. Prioxe lugubre, P. lugubris. 
Prionus niger, humeris pallidè testacers. 


Longueur 7 à 8 hs. Corps entièrement noir, 
pointillé. Antennes de onze articles, les buit avant- 
derniers fortement dentés en scie, peu aplatis. 
Mandbules aiguës, plus courtes que la tête; on 
voit une forte dent interne à la mandibule gau- 
che qui manque dans la droite (il en est peut-être 
de même dans le précédent); corselet peu rebordé, 
ses bords latéraux portant chacun une petite épine 
vers leur milien. £cusson presque triangulaire ; 
ciytres ne couvrant guère que la moitié de l'ab- 
domen , ayant leurs angles huméraux d’un testacé 
-pàle et deux hgues longitudinales élevées , très- 
peu visibles , n allant pas jusqu'à l’extrémuté. Les 


| 
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deux premicrs articles des quatre tarses antérieurs 
sont très-dilatés. Mâle. 

Da Brésil. 

Nota. Nous avons une variété ou peut-être une 
espèce très-voisine qui ne diffère qu'en ce qu’elle 
est entièrement noire , sans tache Lee aux 
élytres. M. le comte Dejean possède une autre 
espèce du Brésil également de cette division, qui 
approche beaucoup du Frione sanguin. Le Steno- 
corus hemipterus de Vabricius pouïroit encore 
lui appartenir. Celui-ci est de Java. 


2e. Division. Elytres grandes , de la longueur 
de lPabdomen, le couvrant en entier, ainsi que 
les ailes. ? 


. 17e. Subdivision. Côtés du corselet se rabat- 
tant insensiblement , leur rebord se voyant tou- 
jours en dessus (tarière des femelles rétractile). 


A. Troisième article des antennes au moins 
deux fois plus long que le quatrième. 


3. Priowe serralicorne, P. serraticornis. 


Prionus fuscus , thorace marginato , utringquè 
tridentuto , antennis serralis. 


Prionus serraticornis. Otiv.« Entonx tom. 4. 
pag. 14. n°. 9. Prion. pl. 9. fig. 33. — Encyl. 
pl. 204. fig. 3. 


Longueur 3 pouces. Antennes noires , de douze 
articles, les neuf avant-derniers ayant en dessous 
à leur extrémité, un appendice spiniforme, peu 
sensible dans les trois premiers. Tête notre avec 
un peu de duvet roux sur sa partie antérieure. 
Mandibules grandes , noires, de Ja longueur de la 
tête , arquées , fortement dentées intérieurement. 
Corselet noir; ses côtés un peu relevés en bosse, 
chargés d’un duvet roux; ses bords latéraux por- 
{ant chacun trois épines, l'intermédiaire plus 
longue. Elytres de couleur marron, brunes vers 
la base, pointillées. Ecusson arrondi postérieure- 
ment. Dessous de l’abdomen brun. Poitrine gar- 
nie d’un duvet roux. Pattes brunes. Male, 

Des Indes orientales. 


4. Prior à collier, P. armillatus. 


Prionus thorace marginato utrinquè quadri- 
dentato, elytroruin testaceorum ; margine nIgro. 


Prionus armillatus. Vas. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 261. n°.19.— Oriv. Eniom. tom. 4. pug. Q. 
n°, 4. Prion. pl. 5. fig. 17. — LaAT. Gener. Crust. 
et Ins. tom. 3. pag. 33. — Cerambyx armillatus. 
Lan. Syse. Nat. 2. 622, 4.—Encycl. pl. 200.f1g. 4. 


Longueur 3 pouces +, 4 pouces. Antennes 
noires, de onze ærüicles, le premier ayant exté- 
rieurement une épine très-forte , les neuf dermiers 
garnis d'un grand nombre de tubercules spini- 
formes, Tête noire, Mandibules courtes, grosses, 

très-crochues. 
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4rès-crochues. Corselet noir, ses bords latéraux 
un peu teslacés, portant chacun quatre épines 
noires. Elytres testacées, bords extérieurs noirs ; 
leur extrémité un peu échancrée avec une épine 
qui termine la ligne suturale. Ecusson arrondi 
postérieurement , testacé, bordé de noir. Dessous 
du corps noir, chargé d’un duvet roussâtre. Pattes 
noires. Cuisses et jambes antérieures garnies 
de tubercules ; ceux de dessous spiniformes. 

Des [ndes orientales. 

Nota. Nous avons sous les yeux un autre Prione 
plus petit d’un tiers dont les antennes sont à pro- 
portion beaucoup plus courtes , les neuf derniers 
arucles n'ont aucuns tubercules non plus que les 
paites antérieures. L’épine postérieure du corselet 
est plus grande à proportion ainsi que celle de la 
suture des élytres , l’extrémité de celles-ci n’est 
pas aussi évidemment échancrée, mais dentée 
eu scie. Les pattes sont moins brunes et les an- 
térieures sont beaucoup plus courtes. Seroit-ce 
l’autre sexe du Prione à collier ou une espèce 
différente ? 


5. Prione noir, P. ater. 


Prionus thoractis lateribus crenatis, elytris mu- 
Cronu«lis , 111ar91ne exteriori arcualo. 


Prionus ater. Oriv. Entom. tom. 4. pag. 11. 
n°. 6. Prion. pl. 7. fig. 24. — Encycl. pl. 202. 
TIR 10: 


Longueur 4 pouces. Entièrement noir. Tête et 
poitrine couvertes d’un duvet roux. Antennes de 
onze articles garnis , surtout en dessous , de tu- 
bercules spiniformes. Palpes bruns. Mandibules 
courtes. Corselet ayant de chaque côté une pla- 
que triangulaire et une petite ligne formées par 
des tubercules luisans ; ses bords latéraux créne- 
lés. Elytres pointillées , fortement chagrinées à leur 
base, portant quelques petites lignes longttudi- 
nales peu élevées dont la plus visible est placée vers 
le bord extérieur. Ligne suturale terminée par une 
épine. Ecusson chagriné, arrondi postérieure- 
ment avec une impression vers l'extrémité. Bords 
postérieurs des segmens de l’abdomen ferrugi- 
neux.' Jambes épineuses ; les quatre cuisses anté- 
ieures garnies de tubercules spiniformes. 

De Ceyenne. 


6. Priowe dentelé, P. serrarius. 


Prionus fuscus , thorace subcrenulato , punctis 
an medio duobus impressis. 


Prionus serrartus. PaANz. Faun. Germ. fus. 9. 
Fig. 6. — Prionus obscurus. Ox1v. Entom. tom. 4. 
pag. 26. n°. 27. Prion. pl. 1..fig. 7. — La. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 5. pag. 55. — Encycl. 
Pt. 190. fig. 18, et pl. 198. fig. 5. 


Louguenr 2 pouces. Noir, avec lesélytres ponc- 


tuées.et d’un brun-testacé. Antennes aussi longues | 
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que le corps, de onze articles. Mandibules coui- 
tes, très-arquées. "Tête et corselet chagrinés, 
celui-ci ayant deux points enfoncés derrière 


chacun desquelsest un tubercule luisant, et sur les 
côtés une petite ligne élevée, luisante; ses borus 
latéraux légèrement crénelés. Ligne suturale des 
élytres terminée par une petite épine. Cuisses ct 


jambes antérieures garnies de tubercules ; les 


quatre pattes postérieures finement ponctuées. 
Écusson arrondi postérieurement. Poitrine et 
abdomen bruns. 

Il se trouve en Allemagne sur les pins et les 
sapins. Suivant Olivier 1l habite aussi la Pro- 
vence, s 


7. PRIONE arlisan, P. fuber. 


Prionus thorace marg'nalo , utrinquè uniden- 
tato , elytris piceës. 


Pronus faber. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
258. 0. 5. — Lar. Gener. Crust. et [Ins. tom. 5. 
pag. 33.— Oriv. Entom. tom. 4. pag. 18. n°. 15. 
Prion.pl. Q. fig. 35.—Pawz. Faun. Germ. fus. 9. 


Sig. D. = Payk. Faun. Suec. tom. 3. pag. 50. 


n°. 1. — Cerambyx faber. Lanxn. Syst. Nat. 2: 
622. 6. — Encycl. pl. 204. fig. 5. 


Longueur 20 hig. Corps glabre , d’un brun-noirä- 
tre ou tout-à-fait noir. Antennes beaucoup plus 
courtes que le corps, de onze arücles. Mandibules 
courles, arquées. Tête et corselet chagrinés. 
Celui-ci portant sur son disque deux petits tuber- 
cules un peu plus saïllans que les autres ; ses bords 
latéraux dentelés, ayant en outre une épine un 
peu avant l’angle postérieur. Elytres pointillées 
irréguhèremest. Ligne suturale terminée par une 
épine plus forte dans le mâle. Mäle et femelle. 

Se trouve en Europe. 


8. PrionE écorce, P. corticinus. 


Prionus rufescens , fronte villosä , thorace 
marginato crenulato , posticè unidentato. 


Prionus corticinus Oriv. Entom. tom. 4. 
pag. 21. n°. 20. Prion. pl. O..fig. 54. — Encycl. 
pl. 204. fig. : 


Longueur 2 pouces à 2 pouces :. Corps de cou- 
leur marron, couvert d'un duvet roux, soyeux, 
ün peu chatoyant. Antennes de onze articles, leur 
base plus brune. Fête brune, sa partie antérieure 
chargée d’un duvet roux. Mandibules courtes, 
très-arquées. Corselet ayant sur son disque quatre 
petits tubercules ; ses bords latéraux portant cha- 
cun trois épines, la postérieure plus grande. Pattes 
ua, - u rembrunies. Femelle. 

Le mâle x le premier article des antennes du- 
veté en dessous, .et le troisième chargé , aussi en 
dessous, de petits tubercules spiniforme: et for- 
tement canaliculé en dessus. L’épine postérieure 
du corselet est plus forte que dans la femelle et 

; Ce 
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un peu recourbée en arrière; la ligne suturale des 


élytres est terminée par une épine. 
De Cayenne. 


9. Prioxe boulanger, P. depsarius. 


- . x 
Prionus ferrugineus, pubescens, subtlus fuscus 
le] 2 2 2? 


thorace utrinquè unidentato , antennis brevibus. 


Prionus depsarius. Vas, Syst. Eleut: tom. 2. 
pag. 258. n°.7.—Lar. Gen. Crust.et Ins. tom.3. 
pag. 32.— Ouiv. Entom. tom. 4. pag. 87. n°. 44. 


Prion. pl. 11. fig. 41. Femelle. — Pawz. Faun.' 


Germ. fus. Q. fig. 7. Femelle. — Payx. Faun. 
Suec. tom. 3. pag. 52. n°. 3. = Cerambyx dep- 
sarius. Lann. Syst. Nat. 2. 624. 12. — Encycl. 
pl. 205. fig.1v. 

Longueur 18 lig. Corps de couleur de poix, 
son dessous plus clair. Antenngs de onze articles 
dans les deux sexes. Corselet finement chagriné, 
ayant sur son milieu une ligne longitudinale très- 
Bsse , et quelques poils jaunâtres clair-semés ; ses 
bords latéraux munis chacun d’une épine. Elytres 
finement chagrinées, portant des lignes longitu- 
dinales peu marquées , qui n’atleignent ni la base 
ni l’extrémité. Poitrine un peu duvetée. Mäle et 
femelle. 

Cette espèce est proportionnellement plus étroite 
que le Prione tanneur. 


Du nord de l'Europe. 


B. Troisième article des antennes n'étant 
pas une fois et demie aussi long que le 
quatrième. 

a. Antennes pectinées dans les mäles.— 
Ecusson arrondi postérieurement. 


10. PRIONE tanneur, P. coranius. 


Prionus fuscus , thorace marginato utrinquè 
trispinoso , antenris brévibus. 


Prionus coriartus. Far. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 260. n°. 16. — Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 32.—Oviv. Entomn. tom. 4. pag. 29. 
n°. 32. Prion. pl. 1. Jig. 1. — Panz. Faun. 
Germ. Jus. 9.fig. 8.Femeile.—Pavxe.Faun. Suec. 
tom. 3. pag. 51. n°. 2. — Cerarnÿyx coriarius. 
Liwx. Syst. Nat. 2. 622.7. — Le Prione. Gsorr. 
Ins. Paris. tom. 1. pag. 198. n°. 1. pl. 3. fig. 5. 
Femelle. — Æncycl. pl. 197. fig. 3-0. 

Longueur 15 à 18 li. Corps chagriné , d’un 
brun couleur de poix. Antennes de douze articles 
dentés en scie, à l’exception des trois premiers'et 
du dernier. Mandibules courtes, arquées. Bords 
latéraux du corselet portant chacun trois épines, 
l'intermédiaire plus longue. Elytres ayant chäcûne 
trois lignes longitudinales peu élevées, à peine 
visibles. Ligne suturale terminée par une épine 
très-courte. Corselet et poitrine un peu duvetés 
en dessous. Femelle. . 
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Le mâle diffère par ses antennes pectinées et 
de treize articles ; sa couleur est plus brune. 

Ilse trouve en Europe dans les forêts et n’est 
pas très-commun aux environs de Paris, à 

Nota. Geoffroy a décrit et figuré une femelle 
quoiqu'il dise positivement le contraire. 

On trouve dans De Géer les détails suivans : la 
tarière de la femelle , longue de plus d’un demi 
pouce , est composée de plusieurs pièces qui ren- 
trent les unes dans les autres comme les tuyaux 
d’une lunette d'approche ; son extrémité est garnie 
de deux parties écailleuses ressemblant un peuà des 
ciseaux ; à l’endroit où elles se réunissent on voit 
de chaque côté un petit tubercule. La partie qui 
suit est longue, écailleuse, concave en dessus. À. 
son origine on voit une ouverture qui probable- 
ment donne passage aux œufs; (ceux-ci sont 
alonsés, d’un jaune-blanchâtre , ayant environ 
deux lignes de longueur ), ensuite viennent deux 
espèces de tuyaux membraneux qui rentrent l’un 
dans l’autre et tous deux dans un troisième tuyau 
plu: gros d’une consistance assez dure, mais ce- 
pendant flexible. Enfin toutes ces parties trou— 
vent place dans l’abdomen lorsque l’insecte n'en. 
fait pas usage. 


11. Prione imbricorne, P. ëmbricornis. 


Prionus ferrugineus, thorace marginato utrin— 
què tridentato,antennis utringuè pectinatis bre 
DIDUS 

Prionus imbricornis: Oniv. Entom. tom. 4. 
pag. 28. n°. 31. Prion. pl. 13. fig. 52. Mâle. — 
Lar. Gen.Crust. et Ins.tom.3. pag. 32.— Paris.- 
Bauv. Zns. d’Afriq. et d’Amér. pag. 242. Coléopt.. 
pl. 36. fig. 2. Mâle. — Cerumbyx 1mbricornis. 


Lixn. Sysé. Nat. 2. 622. 5. Mâle. 


Longueur 11 à 12 lig. Corps chagriné , ponc- 
tué, de couleur marron. ‘Tête, corselet et base 
des antennes plus foncés, presque bruns. Ces der- 
nières composées de vingt-un article$ peclinés 
des deux côtés , à l'exception des deux pre 
miers et du dernier. Mandibules courtes, très- 
arquées. Bords latéraux du corselet portant 
chacun deux petites épines vers leur partie anté— 
rieure. Elytres ayant chacune deux lignes élevtes 


peu visibles; ligne suturale terminée par une: 


petite épine. Corselet et poitrine un peu duvetés 
en dessous. Mile. 
De la Caroline. 


b.Antennes simples, composées d'articles: 
comprimés au nombre de onze. —- 
Mandibules courtes , arquées.. 


Ÿ Écusson pointu postérieurement. 
r2. Prioxe spécieux, P. speciosus. 


Prionus »iridi-æneus, thoracis margine spi- 
A0S0 CTerlalO 


PR 
 Prionus speciosus. Oxrv. Entom, tom. 4. Prion. 
pag. 31. n°.34. pl. 12. fig. 48?— Lar. Gen. Crust. 
et Ins. tom. 3. pag. 93. — Encycl. pl. 199. 
Jg. 6? ‘ 


Longueur 18 lig. Dessus du corps chagriné et 
ponctué, d’un vert-brun à reflet cuivreux, son 
dessous plus lisse et brillant. Antennes et pattes 
d'un noir-bleuâtre à reflet cuivreux en dessous. 
Les cinq ou six premiers articles des antennes très- 
rugueux en dessous, les quatre derniers portant 
chacun à leur base latérale inférieure, deux tu- 
bercules. Bords latéraux du corselet très-dilatés, 
ayant chacun une épine, crénelés au-dessus et 
au-dessous de cette épine. Jambes rugueuses, les 
autérieures ainsi que leurs cuiss chargées en 
dessous de tubercules presqu'épi | 

Du Brésil. 

\ 


. Nota. Nous rapportons à celte espèce, quoi- 
qu'avec doute, la figure 48, planche 12 de l’En- 
tormologie d'Olivier, qu'il donne pour être celle de 
son Prione brillant n°. 53, mais qui ne lui ressem- 
ble en rien. Cette figure quoique mal faite con- 
vient mieux au Prione spécieux que ceile n°. 13, 
planche 4, indiquée par Olivier comme lui ap- 
parlenant. 


19. PrtoNE brillant, P. nritidus. 


Prionus cæruleo-violacæus ;' thorace margi- 
nalo , crenato , unidentato , elytris rugosis , cu- 
pres. 

Prionus nitidus. Was. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
258. n°. 4. Femelle. — Lar. Gener. Crust. et Ins. 
toi, 3. pag. 33.Femelle. —Oxiv. Entorn. tom. 4. 
Prion. pag. 30. n°. 35. Femelle. (Supprimez la 
figure citée.) — Prionus angulatus. Lar. Gener. 
Crust. et [ns. tom. 3. pag. 53. Mile. — Ov. 
Entom. iom.4.Prion. pag.31. n°.35. pl. 1. fig. 2, 
et pl. 4. fig. 13? Mâle. 

griné 


: Longueur 15 x 16 lig. Dessus du corps chag 

et ponctué. Tête, corselet et écusson d’un bleu- 
violet à reflet cuivreux. Antenneset pattes bleues 
à reflet verdätre. Bords laiéraux du corselet ayant 
chacun une épine ; ils sont crénelés depuis ieur 
base jusqu’à l’épine seulement. Elytres d'un beau 
rouge-cuivreux. Dessous du corps brillant, d’un 
bleu-violet avec des reflets verts et cuivreux. Fe- 
melle. 

Le mâle diffère en ce que la partie postérieure 
de la tête, 1: corselet et l'écusson ont un reflet 
d'un rouve-cuivreux et que ses élytres sont vertes 
à reflet doré. 


Du Brésil. 


Nota. Olhvier s’est trompé en rapportant au 
Prione spécieux la figure 15 de La planche 4. Elle 


è 


nous paroit être celle da Prione brillant mâle, 


quoique très-incorrecte. 


203 


PR 


14: PaionE bifascié , P. bifusciatus. 


Prionus niger, thorace marginato, denticu- 
lato , elytris rubris ,fusciis duabus atris. 


Prionus bifusciatus. Fan. Syst. Elcut. tom. 2. 
pag. 262. n°. 24.—Oriv. Entom. tom. 4. Prion. 
pag. 32. n°. 37. pl. 1..fig. 4. a. b. — Cerambyx 
bifasciatus. Linx. Syst. Nat. 2.624. 16.—Æncycl, 
pl. 198. fig. 2. ‘ 

Longueur 1 pouce. Dessus du corps chagriné. 
Antennes, tête, corselet, écusson et paltes d’un 
noir-violet. Bords latéraux du corselet entière- 
ment crénelés et munis chacun d’une épine. Elytres 
d'un rouge-cuivreux avec deux bandes trausverses 
d’un brun-cuivreux à reflet violet, la première 1r- 
régulière dans sa forme, placée au-delà du milieu 
et l’autre à l'extrémité. Dessous du corps d'un 
bleu-violet brillant. 

. De Cayenne. 


tt Ecusson arrondi postérieurement. 


15. PrioxE cenaliculé, P. canaliculatus. 


Prionus thorace marginato, crenulato , sulco 
longitudinalr dorsali albo villoso , antennis bre- 
vibus. 


Prionus canaliculatus.V AB. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 204. n°. 52. — Oriv. Entom. tom. 4. 
Prion. pag. 25. n°. 26. pl. 9. fig. 32. a. b. — En- 
cycl. pl. 204. fig. 1 et 2. 


Longueur 20 lig. Corps chagriné en dessus. 
Antennes, tête, corselet, pattes et dessous du 
corps bruns. Corselet ayant au milieu un sillon 
longitudinal garni d’un duvet blanc, ses bords la- 
téraux fortement crénelés, leur pointe postérieure 
spiniforme. Elytres de couleur marron, chargées 
de lignes peu distinctes, formées par des points 
enfoncés dont chacun porte une petite toulle de 
poils blancs ;' leurs bords exiérieurs jaunes. Jam- 
bes antérieures garnies en dessous d’un duvet 
touffu , roussätre. 


Amérique méridionale. 


16. Prioxe quadrilinéé, P. quadrilineatus. 


Prionus thorace crenuluto , testaceus 5 elytra- 
ru lineis duabus 1mpressis albo villosrs. 


Prionus quadrilineatus. Osxv. Entom. tom. 4. 
Prion. pag. 40. n°. 48. pl, 5. fig. 11. — Encycl, 
pl. 199../g. 4. 


Longueur 15 lig. Corps testacé, chagriné en 
dessus. Bords latéraux du corselet crénelés, échan- 
crés à l’angle postérieur, ce qui y forme deux 
pointes. Elytres d’une nuance plus claire, portant 
chacune dans leur milieu deux lignes longitudi- 
nales enfoncées, garnies d’un duvet blanchätre 
très-serré, qui n'atteignent nila base m1 l'extré- 
mité. Ligne suturale terminée par une très-peute 

(Ce 


PRIE 
potnte. Pattes, dessous de la tête, du corselet et 
poitrive , de couleur brune. Les côtés de celle-ci 
et le ventre garnis d’un duvet roussätre. 

Patrie inconnue. 
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17. Prione élégant, P. elegans. 


Prionus thorace utrinquè bispinoso , elytro- 
run lineis duabus longitudinalibus nigris , exte- 
riori carinatà , allerä suturali. 


Prionus elegans. Paris.-Bauv. ns. d'Afriq. et 
d’'Amérig. pag. 217. Coléopt. pl. 54. fig. 5. 


Longueur 18 hg. Corps lisse , luisant. An- 
tennes ‘tête, corselet, écusson et pattes de cou- 
leur ferrugineuse. Corselet portant deux lignes 
élevées , inégales, ses bords latéraux ayant chacun 
deux épines.un peu recourbées. Elytres fauves ; on 
voit sur chacune deux larges livnes longitudinales 
noires dent une accompagne la suture et l’autre 
très-relevée, partant de l'angle huméral ; partie 
postérieure des élytres crénelte , précédée d'une 
épine latérale. Dessous du corps ferrugineux. 
Abdomen brun avec une lipne latérale ondée, 
formée de poils roussätres. Jambes garnies eu 
dessous de poils roux. . 

Décrit d’après un seul individu trouvé à Saint- 
Domingue par M. Palisot-Bauvois. 

L] 
c. Antennes simples, composées d'articles 
cylindriques , au nombre de onze. 


18. PRIoNE cervicorne, P. cervicornis. 


Prionus thorace marginato utrinquè tridentato, 
mandbulis porrects , maximis. 


Prionus cervicornis. Vas. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 259. n°. 12. — Liar. Gener. Crust. et [ns. 
tom. 3. pag. 33. — Oxiv. Entom. tom. 4. Prion. 
pag. 13. n°. 8. pl. n..fig. 8. — Paris.-Bauv. {ns. 
d’'Afrig. et d’Amérig. pag. 215. Coléopt. pl. 34. 
Fig. 1.—Cerambyx cervicornis. Lin. Syst. Nut. 2. 
622. 5. — De Géer, Ins. tom. 5. pag: 04. — 


Æncycl. pl. 108.78. 7. 


Longueur 4 pouces +. Corps très-finement poin- 
tillé en dessus. Tête brune avec deux curènes. 


élevées, longitudinales, précédées d’une épine ; 
vers la partie postérieure de ces carènes sont in- 
térieurement deux petits espaces chagrinés. Man- 
dibulés plus longues que la tête et le corselet pris 
ensemble , crénelées en dedans avec une forte 
dent interne placée aux deux tiers de leur lon- 
gueur environ, et une autre à la partie extérieure 
plus près de l’extrémité. Antennes fauves, guère 
plus longues que les mandibuies. Corselet d’un 
brun - mat, sa partie moyenne fortement cha- 
grinée , assez luisante; ses bords latéraux portant 
chacun trois épines, l’espace qui est entre les 
deux premières fortement crénelé; on voit une 
échancrure assez grande sans. crénelures entre les 


‘décrit l’espè 


PRIT 


deux épines postérieures. Ecusson brun. Elytres 
d'un jaune-ferrugineux , chargées de lignes et de 
taches brunes; ligne suturale terminée par une 
épine fort courte. Dessous du corps et pattes de: 
couleur brune. Poitrine garnie d’un duvet grisätre. 

De l'Amérique méridionale. Sa larve vit dans 
les fromagers ( Bombax), et suivant M. Palisot- 
Bauvois , dans les fruits du cacaotier. On: assure 
que les naturels du pays la mangent. 

Nota. Nous connoissons un individu qui n’a: 
guère que trois pouces. Ses mandibules sont plus: 
courtes que la tête et le corselet pris ensemble , 
leur dent interne est peu sensible, l'extérieure l’est: 
davantage à proportion et située vers le milieu... 
Toutes les parties antérieures du corps et les pattes 
sont d’une nu: plus claire. De Géer après avoir- 
en lui donnant les mêmes propor- 
tions de corps et de mandibules que nous, fait 
aussi mention d'individus conformés comme celui- 
ci, ce qui pourroit faire croire quec’est un sexe 


différent. (Æncycl. pl. 197. fig. 1.) 


19. PRioNE maxillaire, P. maxillosus. 


Prionus thorace marginato crenulato, man-- 
dibulis porrectis. 


Prionus maxillosus. Fas. Syst. Eleut. tom. 2.. 
pag 264. n°. 31. — Oxriv. Entom. tom. 4. Prion. 
pag. 16. n°. 13..pl. 1. fig. 3.— Draunyx, {ns. 1 
pl. 38. fig. 3. — Encycl. pl. 198. fig. 1. 


Longueur 2 pouces. Entièrement brun. Tète 


‘ponctuée et chagrinée. Mandibules arquées, un 


peu plus longues que la lête, garnies intésieu-. 
rement de poils roux et de trois dents , les in- 
férieures un peu au-dessus du milieu, la der 


aière très-petite placée près de la pointe. An- 
tennes égalant en longueur la moitié du corps, 


Corselet portant sur ses côtés deux petites lignes 
luisintes, un peu élevées et sur son disque trois 
aréoles un peu élevées, luisantes, dont l’inférieure 
est posée vis-à-vis de l'écusson ; bords latéraux 
crénelés, angles. supérieurs très-avancés, ar-: 


‘rondis. Ligne sutürale des élytres terminée par 


une pelite épine. Pottrine garnie d'un duvet gite. 
sâtre. 

Amérique méridionale. 

L1 


20. PRioxE géant, P. giganteus. 


Pronus thorace utrinquè trispinoso , TUGET 3 
elytris ferrugineis , mandibulis porrechs rahdis. 


Prionus giganteus. Was. Syst. Eseut. tom. 2. 
pag. 261. n°. 17. — LarT. Gener. Crust. et Ins.. 
tom. 3. pag. 53. — Ov. Entom. tom. 4. Prion. 
pag. 12. n°. 7. pl. 6. fig. 21. — Dauny, {ns 
tom. 5. pl. 49. fig. 1. — Encycl. pl, 201. fig. 4. 


. Longueur 6 pouces +. Entièrement d’un brun- 
noirâtre. Mandibules fortes, plus courtes que la. 
tête, pointllées, très-arquées, ajant une forte 


PARC 
dent interne. Antennes atteignant à peine en lon- 
gueur la moitié du corps, le tréisième et le pre- 
wier articles creusés en dessus, celui-ci échaucré 
et crénelé en dessous. "Fête finement pointillée. 
Corselet fortement chagriné sur les côtés, son 
disque un peu pointillé , luisant. Bords latéraux 
portant chacun trois épines, l'intermédiaire plus 
longue. Elytres d’une nuance plus claire, chargées 
de petites rides et de quatre lignes longitudinales 
peû marquées qui n'alteignent pas l’extrémté ; 
igne suturale terminée par une très-petite épine. 
Jambes fortement épineuses en dessous ainsi que 
Jes cuisses antérieures. Dessous du corselet et 
poitrine garnis d’un duvet roux, brillant. Mâle. 


De Cayenne. 


Nota. Ce Prione nous paroît surpasser par sa 
taille tous les autres coléoptères connus. 


2e. Subdivision. Côtés du corselet rabattus 
subitement; leur rebord ne se voyant qu’en 
dessous. ('l'arière des femelles saillaute. ) 


21. PRioNE scabricorne, P. scabricornis. 


Prionus thorace subcylindrico , elytrorum li- 
nes tribus elevatis abbreviatis. 


Prionus scabricornis. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 258. n°0. 6. — Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 33. — Oriv. Entom. tom. 4. Prion. 
pag. 35. n°. 41. pl. 11. fig. 42. Memelle. — Pawz. 
Faun. Germ..fus. 12.4. 7. Mâle. = La Lepture 
rouiliée. GEorr. ns. Paris. tom. 1. pag. 210. 
n°. 6. — Encycl. pl. 2.15. fig. 12. Femelle. 


Longueur 20 à 22 lignes. Corps brun. Mandi- 
bules beaucoup plus courtes que la tête, très- 
arquées, sans dentelures. Antennes plus courtes 
que le corps, de onze articles, le troisième plus 
long que les deux suivans réumis; les cinq pre- 
mers chagrinés, raboteux. Tête et corselet cha- 
grinés, avec un peu de duvet roussâtre ; angles 
postérieurs du corselet relevés, presque spini- 
formes. Elytres de couleur marron, un peu 
chagrinées et duveiées, por:ant chacune trois 
lignes longitudinales élevées, celle du milieu plus 
longue que les deux autres qui s'y réunissent, 
n'atleignant pas l'extrémité; ligne sulurale ter- 
minée par une très-petile épine à peine visible. 
Dessous du corps et paltes d’un brun-marron 
clair. Tarière ayant près de quatre lignes de lon- 
gueur. Poitrine légèrement garnie d’un duvet 
grisâtre. Femelle. 

Le mâle a les antennes entièrement chagrinées 
et même épineuses en dessus. Les lignes des élytres 
sont moins distinctes. 

Se trouve en Europe sur le tronc des vieux 
arbies. 11 habite aux environs de Paris , suivant 


Geoffroy. * (S.'. et A. SErv.) 
PRIONIENS, Proni. Première tribu de la 
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famille des Longicornes , section des T'étrauères, 
ordre des Coléoptères , ayant pour caractères : 
Labre nul ou très-petit. 
Cette tribu ne contient que les genres Spondyle 
et Prione. Voyez ces mots. 
(S.F. et À. Senv.) 


PRISFIPHORE, Prstiphora. Lar. Considér: 
général. Tenthredo. Far. Panxz. Pteronus. Jun. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères, 
section des ‘T'érébrans ; famille des Porte-scie, 
tribu des 'T'enthrédines. 
» Parmi les genres de cette tribu, les seuls qui 
aient les antennes compostes de neuf articles 
sont : Cladie, Pristiphore, Némate, Tenthrèile 
et Dolère. Les deux derniers ont deux cellu!es 
radiales aux ailes supérieures ; les Némates ont 
quatre cellules cubitales; les antennes des Cladi:s 
sont velues et leurs articles à partir du troisième 
sont insérés obliquement sur chacun de ceux qui 
les précèdent; ces divers caractères distinguent 


ces genres de celui de Pristiphore. 


Antennes filiformes, de neuf articles; ces ar- 
üicles nus et n'étant point tronqués obliquement. 
— Labre apparent. — Mandibules échancrées ow 
légèrement bidentées. — Pulpes filiformes, les 
maxillaires plus longs que les labiaux, de six ar— 
ucles , les labiaux de quatre. — Lèvre trifide. — 
Trois petits yeux lisses: disposés en triangle sur le 
vertex. — Corselet un peu cylindrique. — Ailes 
supérieures ayant une cellule radiale grande et 
trois cellules cubitaies, la dernière atteignant 
l'extrémité de l’aile.— Æbdomen composé de huit 
segmens outre Panus; tégument süpérieur du pré 
mier incisé dans son mulieu ; une tarière dans les 
leinelles ne dépassant pas l'extrémité de l’abdo- 
men, logée dans le repos dans une coulisse qui 
parlage en deux le 1égument inféfieur de lanus, 
ce même tésument entier avec le supérieur pres- 
que nul dans les mâles. — Pattes de longueur 
moyenne , les quatre jambes postérieures dépour-- 
vucs d’épine médiale. 

Le nom de Pristiphore vient de deux mots grecs 
qui signifient : Porte-scie. Ce genre a été créé 
par M. Latreille aux dépens des Ptérones de: 
M. Jurine et adopé par les auteurs subséquens.. 
I ne contient jusqu'à présent que huit espèces qui. 
toutes-sont de France. 


ire, Division. Première cellule cubitale rece- 
vant les deux nervures récurrentes. — Mandibules: 
un peu échancrées. 
LL 


1. Paisripaore de la Myosotis, P. Myosotidis, 


Pristiphora nigra, abdominis lutei segmentis 
omnibus rnigro transversè strigalis. 


Pristiphora Myosotidis. Le P. Monogr. Ten- 
thred. pa g. 50. n°.170.— Faun. franc. Hyménopt:. 
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PAS. 74. N°, 1. — Pieronus Myosotidis. JUR. 
pag. 04. — Tenthredo Myosotidis. Fas. Syst. 
Piez. pag. 41. n°. 60.— Paxz. Faun, Germ. fus. 
». fig. 13. | 


Longueur 2 lis. 1. Antennes, tête et corselet 
noirs. Bouche, épaulettes, pattes antérieures et 
intermédiaires jaunes. Abdomen jaune; ses sey- 
mens marqués en dessus d'une ligne dorsale, no1- 
râtre transversale. Pattes postérieures noires avec 
les hanches et la plus grande partie des cuisses 
Jaunes. Ailes supérieures ayant leurs principales 
nervures et le point marvinal jaunes. Femelle. 

Des environs de Paris. 


» 


2. Prisripuore testacée , P. estacea. 


Pristiphora nigra, humeris punctisque duobus 
subscutello luteis, abdomine testaceo ; Pedibus 
testacers tibiarum posticarum apice fusco. 


Pristiphora testacea. Lar.Consid. gén.—Le P. 
Monogr. Tenthred. pag. 59. n°. 171. — Pieronus 
testaceus. Jur. pag. 64. pl. 13. 


Longueur 2 lig. 1. Antennes, tête et corselet 
noirs. Epaulettes et deux poinis sous l’écusson , 
jaunes. Abdomen teslacé pâle. Extrémité des 
jambes postérieures brune. Ailes transparentes , 
nervures noires. l'emelle. 

Des environs de Genève. 


3. Prisripuorerufipède, P. rufipes. 


Pristiphora nigra , pedibus lestaceo-flavis , 
Jemorum anticorum quatuor basi TISTO INACU- 
latä. 


Pristiphora rufipes. Le P. Monogr. Tenthred. 
pag. 60. n°. 174. — Fuun Jranc. Hyménopt. 
pag: 75. n°, 4. pl. 12. fig. 2. 

Longueur 2 lig. :. Noire. Labre testacé. Mandi- 
bules brunes. Pattes fauves, les quatre cuisses 
antérieures tachées de noir à leur base. Ailes 
transparentes , nervures brunes. Femelle. 

Du nord de la France. 


2e. Division. Seconde cellule cubitale recevant 
les deux nervures récurrentes. — Mandibules 1é= 
gérement bidentées. 


4. Prisripuore âtre, P. atra. 


_Pristiphora nigra , pedurn pallidorum femo- 
ribus basi nigris. 


Pristiphora atra. Le P. Monogr. Tenthred. 
pag. Gi. n°. 156. — Faun. franc. Hyménopt. 
pag. 76. n°. 6. — Pieronus ater. Jun. pl. G. 
Pteronus niger. Jun. pag. 64. 

Longueur 2 lig. L Noire. Pattes pâles avec la 
base des cuisses noire. Mâle et femelle. 

Des environs de Soissons, 


3°. Division. Seconde cellule cubitale recevant 

\ LEE" » } 

la première nervure récurrente ; troisième cellufe 

cubilale recevant la deuxième’ nervure récur- 

rente. : 
5. PrisriPHore varipède, P. varipes. 

Pristivhora nigra , ore pedibusque albo variis. 


Pristiphora varipes. Le P. Monogr. Tenthred. 


pag. 61. n°. 178. — Fuun. franc. Hyménopt. 
pag. 76. n°. 8: 


Longueur 3. Hg. Noire. Bouche et pattes va- 
riées de blanc. Ailes transparentes. Mâle. 
Du Soissonnais. (S.F.et A. Serv.) 


PRO-ABEILLE. Réaumur et De Géer ont donné 
ce nom aux Hyménoptères mellifères de la tribu 


de Andrenètes. Foyez ANDRÈNE. 
(S. F. et À. Srrv.) 


PROBOSCIDES, Proboscidea. Première sec- 
tion de l’ordre des Dipières ; ses caractères sont : 
Gaîne de la trompe toujours univalve, renfer- 
mant dans uue goullière supérieure et longitu- 
dinale le süçoir, coudée à sa base et terminée par 
un empâtement plus où moins marqué, divisé en 
deux lèvres. — Téte toujours très-distincte du 
tronc. — Crochets des tarses droits ou simple- 
ment arqués et unidentés au plus en dessous. 


(S. F. et À. SErv.) 


PROCESSE , Processa. Léacu. Lar. Nrka. 
Risso. Lam. Des. ARE 

Genre de Crustacés de l’ordre des Décapodes, 
famille des Macroures, section des Salicoques, 
établi par M. Léach (Crust. Podoph. de la Gr. 
Bret. 4°. cah. 1815), et dont les caractères sont : 
antennes intermédiaires on supérieures terminées 
par deux filets sétacés, disposés presque sur une 
même ligne horizontale, et dont l’intérieur est 
le plus long, portées sir un pédoncule formé 
de trois arhicles, dont le premier plus grand et 
le second plus court. Antennes inférieures ou ex- 
térieures sétacées , beaucoup plus longues que 
les premières, pourvues, à leur base, d’une écællé 
alongée, unidentée à l'extrémité et en dehors , et 
cihiée sur le bord interne. Pieds-mâchoires exté 
rieurs ne couvrant pas la bouche, formés de qua- 
tre articles visibles, dont le second est très-long 
et fortement échancré à sa base du côté interne. 
Pieds généralement grèles et longs ; ceux de la 
première paire monodactyles à gxuche et didac- 
tyles à droite, n'ayant pas de carpe multiarticulé; 
pieds de la seconde paire plus grêles , très-longs, 
bliformes, de grandeur inégale et finissant chacun 
par une petite main didactyle ; le carpe et l'article 
qui le précède étant mulliarticulés dans la plus 
longue, et le carpe seulement l’étant dans la plus 
courte : les trois dermières paires de pieds simple- 
ment terminées par un ongle aigu , lévèrement 
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arqué et non épineux ; carapace un peu alongée , 
lisse, pourvue en avant d'un petit rostre com- 


primé. Abdomen arqué vers le troisième segment, 


terminé par des lames foliacées , alongées, dont 
lextérieure , de chaque côté , est bipartie à Pex- 
trémité. 


Ce genre a de grands rapports avec celui des 


Palémons, mais 1l s’en distingue ainsi que des 
autres genres de la section des Salicoques par la 
singulière anomalie de ses pieds antérieurs. Ces 
Crustacés sont très-communs sur nos côtes, sur- 
tout sur celles de la Méditerranée; c’est en été 
qu'on en trouve en plus grande abondance. Ils 

. æ’abandonnent jamuis le rivage, et les femelles 
déposent leurs œufs plusieurs fois dans l'année sur 
les plantes marines ; ils sont généralement de pe- 
te taille, leur chair est très-estimée , et on s’en 
sert comme d’un excellent appât pour prendre 
le poisson. : 

M. Risso, dans son ouvrage sur les Crustacés 
de Nice, avoit donné le nom de Nzka aux Crus- 
tacés de ce genre, mais comme son ouvrage n’a 
paru qu'un an après celui de M. Léach, M. La- 
treille à adopté la dénomination de ce dernier 
comme étant antérieure. 


1. Processe comestible, P. edulis. Léacn. 
Lar. Crust. pag. 85. Nika cdulis. Risso , pl. 3. 
Sig. 5. Lam. Desu. Longue d'environ un-pouce et 
demi, d’un rouge-incarnat, pointillée de jaunâ- 
tre , et ayant une rangée de taches jaunes au mi- 
lieu de la carapace qui est très-lisse, terminée 
par (rois pointes aiguës, dont celle du milieu, 
o4 le rostre , est La plas longue ; yeux verts; pattes 
de la première paire égales en grosseur. Cette 
espèce qui a élé connue de Rondelet ( His des 
Poiss. éd. française). et qu'il à nommée la Civade 
ou petite Squille , a la chair tellement douce, sui- 
vant cet auteur, qu’elle répugne à certaines per- 
socues. Elle fait son nid dans la région des algues 
et on la vend pendant toute l’année dans les mar- 
chés de Nice : la femelle pond en tout temps ; ses 
œufs sont d'un jaune-verdâtre. MM. Risso et 
Léach décrivent plusieurs autres espèces de ce 


genre. (E. G.) 
PROCESSIONNAIRES. Nom donné par Réau- 


mur aux chenilles de deux espèces de Bombix. 
Foy. Bombix processionnaire n°. 66 et Bombix 


pithyocampa n°. 97. (S.F.et A. Senv.} : 


PRO-CIGALE. Nom donné par Réaumer et 
Geoffroy (ns. Paris. ton. 1. pag. 429) aux 
Hémiptères qui composent les genres Fettigone 
et Membracis. Foy. ces mots. 


(S. F.et À. Senv.) 


PROCRIS. Nom donné par Geoffroy au Satyre 
Pamphile. 7’oy. tom. 9, pag. 549 de ce Dic- 
tionnaire. (S.F.et A. SEnv.) | 
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PROCRIS, Procrs. Fam. Syef, Glossat, LAT, 
Sphinx. (Adscita.) Laixx. Suhinx. Esr. Hus, 
Zygæna. Fas. Ent. Syst. Panz. Ross, Phalæna. 
Grorr. Papillon-phalène. Dr Grrr. 


Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculares, tribu des Zygénides, 

Les Sésies , les Œgocères, les Thyrides, les 
Zygènes et les Syntomides, genres de cette tribu 
ont dans les deux sexes les antennes simples ou à 
peine pectinées. Les Giaucopides, les Aglaopes 
et les Stygies les ont bipectinées dans les deux 
sexes; dans les Atychies ainsi que dans les Pro- 
cris elles sont bipectinées dans les mâles, simples 
dans les femelles, mais on reconnoitra les pre- 
mières à leurs palpes très-velus, s’élevant noti- 
blement au-dessus du chaperon, à leurs ailes cour- 
tes el aux fortes épines qui terminent leurs jambes 
postérieures. : 

Antennes sans houppe à leur extrémité , stm- 
ples où garnies d’écailles peu alongées dans les 
femelles, bipectinées dans les mâles. — Zangue 
distincte. — Palpes point velus, s'élevant à peine 
au-delà du chaperon. — Ailes oblongues, ciliées. 
— Jambes postérieures 1érminées par deux épi- 
nes très-petites. — Cherulles courtes , ramassées, 
peu garmies de poils, se rapprochant beaucoup 
par la forme des Chenilles-cloportes. — Chrysa- 
lide renfermée dans une coque. 

Les espèces de ce genre sors en petit nombre 
ct se ressemblengtoutes ; leur taille est moyenne, 
leur couleur uniforme, les ailes n’ont ni taches ni 
bandes, un vert métallique quelquefois mêlé d’un 
peu de brun est leur livrée ordinaire. Les Procris 
se trouvent dans les prés secs, dans les clairières 
des bois et le long des lraies. 


1. Procris de lu Statice, P. Statices. 


Procris alis superioribus suprà »rridibus aureo 
subnitentibus, subtus inferioribusque cinereo fus- 
cis , antennis maris apice v1x,pectinalrs. 


Procris statices. Lar. Gen. Crust. et ns. Tonr. 
4. pag. 214. —- Gon. Hist. nat. des Eépid. de Fr. 
tom. 5. pag. 158. pl. 22. fig. 15. — Zygæœna sta- 
tices. Far. Ent. Syst. tom. 3. part. 1. pag. 406. 
n°. 68. — Sphinx statices. Lans. Syst. Nat. 2. 
808. 47. — Hus. Sphing. tab. 1. fig. 1. —Paxz. 
Faun. Germ. fus. ». fig. 24. — Esr. Sphinx. tab. 
XVIII. fig. 2. — Le Sphinx turquoise. ExGr. 
Pap. d'Eur, pl. 105. fig. 190. — UE Gen, ns. 
tom. 2. pag-255. n°. 2. pl. 5. fig. 8-10. — La 
Turquoise. Grorr. {ns. Paris. tom. 2. pag. 129 
79. 40, 


Envergure 9 lig. Eangue noire. Antennes ce 
corps d’un vert-doré. Dessus des ailes supérieures 
de mème couleur, leur dessous et les inférienres, 
d'un brun-ceñndré. Dans le mâle les sept ou huit 
derniers arlicles des antennes sont peu pectinés, 
lêurs dents étant très-courtes et en forme de stries, 
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Chenille verdatre avec deux rangées longitudi- 
nales de chevrons noirs sur le dos, et le long du 
corps une série longitudinale de pointsrouges bor- 
dée d’une ligne noire flexueuse. Tête et pattes 
écailleuses noires; pattes membraneuses blanchä- 
tres. Vit sur la Patience (Rumex patientia) et la 
Globulaire (Globularia vulgaris). 
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Commanne aux environs de Paris. 


2. Procnis de la Globulaire, P. Globulariæ. 


Procris alis superioribus suprà cœruleo viridi- 
dus nitentibus , subtus inferiortbusque cinereo fus- 
cis, antennmis maris omninÔ pectinatis. 


Procris Globulariæ. Lar. Nouv. Dict. d’Hist. 
nat. 2°. édit. — Gon. Hist. nat. des Lépid. de 
Fr. tom. 3. pag. 160. pl. 22. fig. 16. — Sphinx 
Globulariæ. Hus. Sphing. tab. 1. fig. 2 et 3. 


‘ Envergure 9 lig. Antennes et corps verdâtres. 
Dessus des ailes supérieures d’an vert-bleuâtre, 
leur dessous et lesinférieures d'un brun-cendré. Le 
mäle a les antennes entièrement et régulièrement 
pectinées. 

Chenille verdâtre ayant le long du dos des lo- 
sanges noirs et de chaque côté du corps une bande 


amarante bordée de deux livynes noires flexueuses.' 


‘Tête entièrement noire. Chrysalide d'un brun- 
pile avec l'enveloppe des ailes terminée par un 
prolongement. # 


Des environs de Chartres. 


3. Procris du Prunier, P. Pruni. 


Procris alis superioribus suprà »rridi-fuscis , 
Dasi aurco nitentibus , subtüs inferioribusque ni- 
gro fuscis , antennis maris omnind pectinalis. 


Procris Pruni. LarT. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 214. — Gon. Hist. nat. des Lépid. de Fr. 
om. 3. pag. 162. pl. 22. fig. 17. — Zygœna 
Pruni. Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 1. pag. 406. 
n°, 69. — Sphinx Pruni. Hus. Sphing. tab. 1. 
Sig. 4 — Esr. Sphinx. tab. 35. fig. 2 et 3. — Le 
Sphinx du Prunellier. Encr. Pap. d'Eur. pl. 103. 
A REN My 


Enveroure 6 lig. Langue d’un jaune-paille. An- 
ieunes d’un beau bleu-verdätre. Corps d’un vert- 
obscur. Dessus des ailes supérieures de même cou- 
Jeur, leur base ayant un reflet doré ; leur dessous 
et les inférieures d’un brun-noirâtre. Antennes 
dn mâle entièrement et régulièrement pectinées. 

Cheniile de couleur rosée; stigmates noirs. Dos 


divisé par une double série de losanges noirs dis- 

posés transversalement. Vit sur le Prunellier et le | 
| A Ê 

Chêne. Chrysalide un peu verdâtre, son dos et. 


l’enveloppe des ailes noirätres. Coque d'un tissu 
L] , . 

lâche, alongée , suspendue par l’une ‘de ses extré- 

mités. 


Des environs de Paris. (S:F. et À. Sen.) 


PER 0 : 
PROCRUSTE , Procrustes. M. Bonelli, dans 


ses observations entomologiques consignées dans 
les Mémoires de l'Académie de Turin, a formé 
scus ce nom un genre de Coléoptères dans Ja 
tribu des Carabiqu:s ; il lui donne pour carac- 
tères : labre trilobé : palpes extérieurs ayant 
leur dernier article sécuriforme , le premier ar- 
ticle des maxillaires intérieurs très-petit : men- 
ton ayant deux dents à l'extrémité de la salue 
du milieu. Antennes sétacées , leur premier et 
leur quatrième articles plus courts que les au- 
tres, égaux entr'eux , les autres d’égale longueur : 
abdomen ovale ou ovalaire : point d’ailes. 

Le type de ce genre est le Carabe chagriné 
n°. 8 de ce Dictionnaire. C. conaceus. Kas. 


(S. F. et A. SErv.) 
 PROCTOTRUPE , Proctotrupes. Lar. Sri. 


Banchus , Bassus ? Far. Codrus. Jur. PaAwz. 
Erodorus. WV A1x. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des ‘Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Oxyures. 

Dans cette tribu les genres Hélore, Procto- 
trupe, Cinète, Bélyte et Diaprie forment un 
groupe distingué par les antennes qui prennent 
naissance au milieu dela face antérieure de la 
tête, tandis que tous les autres Oxyures ont ces 
organes insérés près de’la bouche. Les Hélores 
ont l'abdomen longuement pédiculé; les ailes sapé- 
rieures des Cinètes offrent deux cellules cubitales; 
les Bélytes ont des antennes perfoliées et les Dia- 
pries n’ont aucunes cellules aux ailes supérieures. 
Dans ces trois derniers genres les antennes sont 
coudées. Les Proctotrupes ont des caractèresspar- 


‘ticuliers qui les séparent des genres que nous ve- 


nons de citer. 

Antennes filiformes, point coudées, presque 
de la longreur du corps , un peu velues dans les 
mäles , insérées au mulieu de la face antérieure 
de la tête, composées de douze articles dans 
les deux sexes (1). — Mandibules arquées, aï- 
guës , sans dentelures. — Palpes mauxillaires 
beaucoup plus longs que les labiaux et pendaus, 
composés de quatre articles inégaux, les labiaux 


de trois. — Lèvre entière. — Téte verticale, 


comprimée , presque carrée, ses angles arrondis 
et lisses. — Feux ovales, entiers. — Trois petits 
yeux lisses disposés triangulairement sur le haut 


du front. — Corps étroit, alongé. — Corselet 
long, son premier segment court; métathorax 
alongé, obtus, chagriné. — Ailes supérieures 


ayant une cellule radiale extrêmement petite, 
qui, avec le point marginal, forme un triangle 


(r) MM. Larreille er Jurine donnent treize articles aux 
antennes. Nous croyons qu’ils supposent la présence d’un 
petit article après celui de la base; nous avons fait de vains 
efforts pour l'apercevoir et nous restons convaincus qu'il 
n'existe pas. M. Jurine lui-même n’en figure que douze. 

gt 
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et émet une nervure se dirigeant vers le disque ; 
point d’autres cellules distinctes. — Abdomen 
ovale, conique, lisse, comprimé, très-brièvement 
pédiculé, son premier segment fort grand, en 
forme de cloche. Anus des mäles terminé par deux 
valvules latérales, pointues; une tarière simple, 
cornée , toujours saillante , servant de conduit 
aux œufs, termiant le corps dans les femelles. 
— Paltes assez grandes, jambes antérieures 
sans échancrure. 

Les Proctotrupes sont de petite taille, peu 
nombreuses en espèces. On en trouve cinq ou 
six aux environs de Paris. Elles fréquentent les 
plantes ou même courent sur la terre. Leurs 
mœurs sont probablement semblables à celles des 
autres Oxyures, c’est-à-dire que les femelles 
déposent leurs œufs dans le corps de certaines 
larves d'insectes, aux dépens desquelles leur 
postérité doit se nourrir. On doit l’établissement 
de ce genre à M. Latreille. 


1. ProcrorrurEe féconde, P. gravidator. 


. Banchus gravidator. Fas. Syst. Piez. pag. 128: 
n°. 10. 


Nota. M. Latreille pense que cette espèce ap- 
partient au genre Proctotrupe. Foyez pour la des- 
criplion ét les autres synonymes Ichneumon fé- 
cond , n°. 143. 


2. Procrorau?e bimaculée, P. bimaculata. 


Proctotrupes nigra, abdomine testaceo , pe- 
dibus pallidis. 


«Erodorus bimaculatus. WaALkN. Faun. Paris. 
dom, 2. pag. 47. n°, 1. 


L 


Longueur 2 lig. + 3 lig. Antennes, tête et 


corselet noirs. Abdemen d’un testacé-ferrugi- 
neux; le dessus et la tarière plus foncés; celle-ci 
presqu'aussi longue que l’abdomen. Pattes pâles, 
cuisses ayant un peu de brun; nervures des ailes 
poires: point marginal brun. Femelle. 

Le mäle ne dillére point. 

Des environs de Paris. 


3. Procrorrure pallipède, P. pallipes. 


Proctotrupes antennis pedibusque testacers , 
capite thoraceque nigris , abdomine piceo. 


Proctotrupes pallipes. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. pag. 38. — Codrus pallipes. Jur. 
Hyménopt. pag. 309. pl. 13. Mäle. — Encycl. 
DANS. is: D. 


Longueur 2 lie. ?, Antennes et pattes testacées. 
Tête et corselet noirs. Ahdomen couleur de 
poix. Tarière à peu près de la longueur de la 
moitié de labdomen. Aïles trarsparentes , ner- 
vures de couleur brune ainsi que le point mar- 
ginal. Femelle. 


Hist. Nat. Ins. Tome ÆX, 


PE 0 
Des environs de Paris, 
Nota. Quoique M. Jurine ait cru figurer une 
femelle, les deux petites laines qui terminent l'ah- 
domen de son individu nous démontrent qu'il 
avoit un mâle sous les yeux. 
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4. PROCTOTRUPE noie, P. nigra. 


Proctotrupes nigra , antennarum nigrarum ar- 
ticulo primo baseos luteo, palpis pedibusque 
pallidrs. . 


Proctotrupes nigra. Var. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 58. — Srinor. Ins. Ligur. fus. 5. 
pag. 168. n°. 2. — Codrus niger. Jur. Hyménopt. 
pag. 39. —Panz. Faun. Germ. fus. 85. fig. 9. 


Longueur 2 lig. Antennes noires, leur premier 
article jaunâtre. Palpes et pattes de couleur pâle. 
Tête, corselet et abdomen d’un noir-luisant. 
Ailes transparentes, point marginal et nervures 
de couleur brune. Mâle. 

: Commune aux environs de Paris. 

Nota. Ce genre renferme encore la Proctotrupe 
brévipenne de M. Latreille ; 1l eit probable aussi 
qu'on doit y rapporter le Bussus campanulator 
de Fabricius. 


HELORE, Helorus. Lar. Jur. Sphex. Paxz. 
(Faun.) Psen. Pawz. révis. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Oxyures. 

Cinq genres de cette tribu , Héiore, Procto- 
trupe , Cinète, Bélyte et Diaprie ont pour carac- 


_tère commun d’avoir les antennes insérées au 


milien de la face antérieure de la tête ; mais 
les ailes supérieures dans les quatre derniers de 
ces genres n’ont aucunes cellules discoidales dis- 
finctes. ’ 

Antennes filifcrmes , point coudées, insérées 
au milieu de la face antérieure de la tête, com- 
posées de quiuze articles , le troisième presque 
conique , les autres éyÿlindriques. — Mandibules 
alongtes, pointues, ayant.un avancement interne 
bidenté. — Palpes maxillaires filiformes , longs, 
composés de cinq articles , les labiaux de trois, 
dont le dernier plus gros, ovale. — Lèvre évasée, 
arrondie , presqu’entière au bord supérieur. — 
Tête comprimée, de la grandeur du corselet. — 
Veux ovales, entiers. — Corselet globuleux. — 
Ailes supérieures ayant une celiule radiale trian- 
gulaire, anguleuse à sa partie intérieure , deux 
cellules cubitales, la première grande, quel- 
quefois coupée en deux jusqu'à la moitié par 
une petite nervure qui part du point épais, la 
seconde aiteignant le bord postérieur de laiic ; 


“et trois cellules discoiäales , la première supé 


rieure triangulaire , en sorte qu'il n’y a point 
de nervure récurrente ; la discoidale inférieure 
atteignant le bord postérieur de l'aile. — 4bdc- 
men ovale-globuleux , son premier segruient 
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s’armincissant brusquement en un pédicule alongé 
et cylindrique , le suivant en forme de cloche et 
le plus grand de tous. — Pattes de longueur 
moyenne. 

M. Latreille a établi ce genre et M. Jurine 
l'a adopté. On n’en mentionne qu’une seule es- 
pèce dont les mœurs nous sont inconnues. 
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1. Hérore noir, A. ater. 


Helorus ater, subpubescens , rugosulus , ab- 
dornine nitido , petiolo rugoso ; pedum geni- 
culs larsisque testaceo fuscis. 


Helorus ater. LT. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 59. — Jur. Hyménopt. pag. 215. pl. 14. — 
Sphex anomalipes. Paz. Kaun. Germ.fus. 52. 
Jig. 23, et fas. 100. fig. 18. — Psen anoma- 
lipes, PanNz. révis. 


Longueur 3 lig. Très-noir, nn peu pubescent. 
Tête, corselet et pédicule de l'abdomen fine- 
ment chagrinés, celui-ci ayant en outre quel- 
ques petites carènes longitudinales , les autres 
segmens de lPabdomen lisses , anus en pointe 
un peu courbée. Pattes noires, leurs articulations 
et les tarses d’un tesiacé-brun. Ailes transpa- 
rentes, nervures noires. 

On le trouve en France. Il n’est pas commun. 


CINÈTE , Cinetus. Jun. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Oxyures. 

Dans le groupe de cette tribu qui a les an- 
tennes insérées au milieu de la face antérieure 
de la tête (voyez Procrorrure), le genre Dia- 
prie n'a aucune cellule aux ales supérieures, 
les Hélores ont deux cellules cubitales et trois 
discoïdales. Dans les Bélytes les antennes sont 
perfoliées et les Proctotrupes les ont droites, 
leur premier article n’étant pas très-long. 

Antennes filiformes, coudées, insérées sur un 
tubercule placé au milieu de la face antérieure 
de la tête; leur premier article de grandeur 
notable. Elles sont composées de quinze articles 
dans les femelles , le premier très-long, et de 


quatorze dans les mâles, le troisième arqué. — | 


Mandibules légèrement bidentées. — Téte un 
peu pyramidale. — Trois petits yeux lisses assez 
gros, disposés en triangle ‘ur le devant du ver- 
tex. — Corselet muni postérieurement d’une petite 
épine latérale; métathorax mince. — Ecusson 
arrondi. — Ailes supérieures ayarft une cellule 
radiale très-petite , pointue à son extrémité in- 
férieure , triangulaire , anguleuse intérieure- 
ment, cet angle émettant une nervure qui se 

erd dans le disque sans atteindre aucune cel- 
lule ; de ce disque part une autre nervure, cro- 
chae à son commencement et qui descend jus- 
qu’au bord postérieur ; une cellule cubitale con- 
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fondue avec les discoïdales. — Abdomen un peu: 
aplati. Son premier segment formant un pédi- 
cule long , sillonné en dessus, velu et un peu 
arqué. Second segment très-grand , les sulres 
fort étroits, — Pattes longues. 

Le nom de Cinète paroît venir d’un mot grec 
qui sigmifie : remuant. Nous ne sommes pas Cer— 
lains que l'espèce que nous allons décrire soit 
celle que M. Jurine a connue. + 


1. CinèTe iridipenne , C. éridipennis. 


Cinetus niger , alarum squamä antennarum 
dast pedibusque fusco testaceis. 


Lonoueur 2 lig. Noir. Antennes brunes , leurs. 
deux premiers articles testacés. Ecaille des ailes 
de cette dernière couleur. Pattes testacées mêlées 
d’un peu de brun. Aüiles velues, irisées , à ner- 
vures brunes. Tarière blanchâtre. Cuisses ren- 
flées en massue à leur extrémité. Femelle. 

L'individu que nous considérons comme le 
mäle diffère par ses antennes dont le premier 
article et le devant des trois suivans sont testacés, 
par la base du second segment de l'abdomen 
qui est testacée-brune et par les pattes d’un tes- 
tacé beaucoup plus clair et sans mélange de 
brun. 

Environs de Paris. 


BELYTE , Belyta. Jun. Lar. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans , famille des Pupivores, 
tribu des Oxyures. 

Les Hélores , les Cinètes et les Bélytes ap- 
partiennent au groupe d'Oxyures, dont le ca- 
ractère est d’avoir les antennes insérées au mu- 
lieu de la face antérieure de la tête, mais iis 
se distinguent des autres genres du même groupe 

ar leurs antennes composées de quatorze à 
quinze articles (1). Dans les Hélores ces articles 
sont cylindriques. Les Cinètes ont la cellule ra- 
diale de leurs ailes supérieures triangulaire , et 
leurs antennes ne sont point perfohées, non 
plus que celles des Hélores. ; 

Antennes longues , presque fiñiformes, per- 
foliées , insérées sur: un tubercule placé au mi- 
lieu de la face antérieure de la tête, plus grosses 
vers le bout, au moins dans l’un des sexes, 
composées de quinze articles, le fremier long, 
le second fort petit, le troisième conique , les 
suivans grenus, perfoliés , le dermier ovoide, 
conique. — Mandibules très-petites, légèrement 
bidentées. — Trois petits yeux lisses disposés 
en triangle sur le haut du front. — Corselet aplati, 

uilloché en dessus, ayant une épine de chaque 
côté postérieurement. — Ailes supérieures ayant 


(1) Les mâles des Diapries ont aussi les antennes de qua- 
rorze articles, mais dans ce genre les ailes supérieures sans 
roralement privées de cellules, 
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une cellule radiale petite, ovale , peu distincte 
et une seule cellule cubitale confondue avec les 
cellules discoïdales. — Abdomen pédiculé, son 
second segment très-grand , quelquefois sillonné 
longitudinalement dans son milieu, les autres 
très-étroits. Tarière ( des femelles) un peu sauil- 
lante. —- Pattes de longueur moyenne. L 

M. Jurine en créant ce genre qui depuis 
a été adopté par M. Latreille , le compose de 
deux espèces. Ses habitudes ne nous sont point 
connues. 


1. Bécvyre bicolore, B. brcolor. 


Belyta nigra, antennis, pedibus, abdomine- 
que pruno segmento excepto, testaceis. 


Belyta bicolor. Jun. Hyménopt. pag. 311. 
pl. 14. — Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 37. 


Longueur 2 lig. Noire. Antennes et pattes 
testacéès. Abdomen de même couleur, à lex- 
ceplion du premier segment formant le pédicule 
el qui est noir. 


Se trouve en Europe. 


DIAPRIE, Diapria. Lar. Chaicis.F45.1chneu- 
mon. Ross. Ozrv. (Encycl.) Psilus. Jun. Pawz. 
Spin. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Oxÿures. 

Dans le groupe de cette tribu dont les Dia- 
pries font partie (zoyez Oxyures, article Pu- 
rivores) tous les autres genres ont des cellules 
aux ailes supérieures. 

Antennes longues, filiformes, grossissant in- 
sensiblement vers le bout ou presqu'en massue, 
insérées sur un tubercule placé au milieu de la 
face antérieure de la tête, composées de douze 
articles dans les femelles, de quatorze dans les 
mäles. — Mandibules fortes, alongtes, ayant 
{rois ou quatre dentelures. —- Pa/pes maxillaires 
longs , filiformes , sorposés de cinq articles, 
le quatrième un peu plus gros que les autres, 
le dernier le plus long de tous. Palpes labiaux 
plus gros vers leur extrémité, de trois articles. 
— Tête un peu pyramidale. — Corps alongé, 
étroit. — Corselet rétréci en devant, — Arles 
longues , les supérieures velues, dépourvues de 
cellules , n'ayant qu'une nervure courte qui part 
de la base, suit le bord extérieur et se termine 
bienlôt par un point assez épais. — Abdomen ter- 
miné en pointe, son premier segment rétréci en 
_pédicule , le second très-grand , les derniers fort 
étroits. Tarière (des femelles ) un peu saillante, 
suscepüble d’alongement, composée de tuyaux 
qui rentrent les uns dans les autres. — Pattes 
grêles, cuisses renflées vers l'extrémité. 

Le nom de ce genre est un mot grec qui sianifie : 
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tarière. Les Diapries sont petites, leur d£marcle 
est lenie et elies s’envolent difficilement. On ics 
trouve sur les plantes , Le long des murs et jusque 
dans les maisons, marchant quelquefois sur Les 
vires des croisées. Le nombre d’espèces connues 
est peu considérable. 

Rapportez à ce genre l’Ichneumon conique, 
n°. 186 de cet ouvrase, Diapria rufipes. LaT. 
Chalcis conica. Fas. Syst. Prez. 

(S: F. et A. Serv.) 


DiT 


PRO-GALLINSECTES. Nom donné par Réau- 


mur aux insectes hémiptères du genre Coche- 
mille. Foyez ce mot. (S.F.et A. SEnv.) 


PRONÉE, Pronœus. Genre d'Hyménoptères- 
Porte-aiguillon, famille des Fouisseurs , tribu 
des Sphégimes, établi par M. Latreille. Le Pep- 
sis maxilluris de Palisot-Bauvois , /ns. d'Af. 
etd Ammérig. Hyménopt. pl. x. fig. 1. et le Dryr- 
nus æœneus de Fabricius composent seuls ce 
geure , qui diffère très-peu de celui de Chloriou, 
et qui peut y être réuni en y formant une division. 
Voyez Chlorion à la suite du mot SPHéGImEs. 


(S. F. et A. Senv.) 


PROSCARABÉ. Nom donné par Geoffroy à 
une espèce de Méloé. Foyez Méloé proscarabé 
no. 1. (S. F.et A. Senv.) 


PROSCOPIE, Proscopia. Kiuc. 

Genre d'insectes de l’ordre des Orthoptères, 
famille des Sauteurs, tribu des Acrydiens. 

Cette tribu est composée des genres Truxale ; 
Proscopie, Pneumore, Criquet et Tétrix. Les trois 
derniers n’ont point d'éminence rostriforme sur le 
sommet de la tête et leurs trois paires de pattes 
sont à peu près également espactes. Les Truxales 
ont des autemnes.lengues, ordinairement ensi- 
formes , composées d’un grand nombre d'articles. 
Ainsi ces quatre genres se disinguent parfaite 
ment des Proscopies. 

Antennes filiformes, plus courtes que la tête, 
composées de sept articlés dans les femelles, de 
six dans les maälcs, le dernier plus long, acuminé. 
— Labre grand, membraneux, voûté , échancré 
à l'extrémité. — Mandibules cornées, épaisses, 
crénelées , tronquées à lextrémité, ayant quatre 
dents obluses et des tubercules vers le bout. — 
Mächoïres courtes, cornes , bifides ou plutôt 
bidentées; ces dents aiguës, linterne simple , 
l'externe petite, portant el'e-même une petite 
dent avant son extrémité. — Lèvre grande, 
membraneuse , échancrée. — Quatre pulpes mem- 
braneux à articles cylindriques ; les maxillatres 
plus longs, de cinq aïticles, les labiaux de trois 
dont le dernier plus long. — Téte ayant sa partie 
supérieure sinute, souvent irès- longue, s'éle- 
vant eu une apparence de rostre conique , j1lissé 
ou anguicux, — Veux saillaus, hémisph:. ques , 
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situés à la base du prolongement assez près du 
sommet de la tête et placés latéralement. —Point 
de petits yeux lisses. — Corps cylindrique, très- 
long , aptère. — Corselet long , cylindrique ; mé- 
tathorax court. — Pornt d'ailes ni d’élytres. — 
Abdomen cylindrique, faisant à lui seul la moitié 
de la longueur du corps, composé de huitsegmens, 
les premiers plus grands, le dernier très-court. 
Tégument supérieur de l'anus plan , alongé. Ovi- 
ducte nul. Parties sexuelles saillantes, dépassant 
l'anus, consistant en quatre dents courtes, cor- 
nées, fortes, recourbées au bout et pointues, 
jointes ensemble par leur base. — Cuisses et jam- 
bes presque d’égale longueur ; les quatre pattes 
autérieures presque de la longueur du cou , pres- 
qu'égales entrelles. Les deux premières insérées 
vers le milieu du corselet , très-éloignées des au- 
tres; les quatre suivantes très-rapprochées; les 
deux postérieures plus longues que l'abdomen, 
lears cuisses alongtes, renflées, propres à sauter; 
leurs jambes un peu courbes, carénées en dessus, 
munies de deux rangs d'épines ou de dents; ces 
pattes ont leur attache à la partie postérieure du 
corselet. — Turses de trois articles, le second 
plus court : crochets aigus, un peu dentés, munis 
dans leur entre-deux d'une pelotte grande, mem- 
braneuse, dilatée. 

Ce genre est dû à M. Klüg qui en a donné une 
monographie. C’est de cet auteur que nous avons 
emprunté les caractères génériques. Il en décrit 
quinze espèces, toutes de l'Amérique méridionale , 
mais 1l ne nous apprend rien des mœurs ni des 
transformations. Le nom de Proscopie vient de 
deux mots grecs qui signifient: voyant d’en haut. 
Ces insectes le doivent sans doute à l'élévation 
où leurs yeux sont placés vers l'extrémité supé- 
rieure du prolongement de la tête. Ces Orthop- 
ières sont de très-grande taille. Nous devons ob- 
server que leurs parties sexuelles telles que nous 
les décrivons, d’après M. Klüg, ne nous parois- 
sent appartenir qu'aux femelles ; celles des mâles 
dans un individu malheureusement incomplet que 
nous avons sous les yeux, sont fort différentes; la 
partie inférieure de l'anus est grande et en cuille- 
ron, tandis que dans la femelle elle a absolument 
la forme d’un soc ; nous ne voyons que deux dents 
non recourbées aux organes de la génération de 
ce mâle. Sur le cuilleron repose une partie assez 
grosse, mais dont la forme nous paroit altérée 
dans notre individu. 
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1. Proscorte géante, P. gigantea. 


Proscopia collari utrinquè elevato , punctato , 
rostro elongato, tetragono ; obtuso ; antenrus ros- 
tro brevioribus. ( KLuG.) 

Proscopia gigantea. Kiuc. Prosc. Nov. Gen. 
pag. 18. n°. 1. tub. 5. fig. 1. 


Longueur 6 pouces. Antennes à peine plus 
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. longues que le prolongement rostriforme , brunes. 
| Corps d'un testacé-grisâtre. Tête entièrement 
lisse, peu rétrécie au-dessus des veux , son pro- 
longement rostriforme quadrargulaire, canali- 
, Culé à sa partie antérieure. Corselet testacé, 
| granulé , ayant sur les côtés une ligne de points 
| plus élevés. Métathorax court, granulé. Entre la 
| base des pattes antérieures on voit un petit tuber- 
| cule. La poitrine offre trois enfoncemens, le 
\ postérieur placé entre la base des pattes intermé- 
| diaires, un autre plus grand entre la base des 
pattes postérieures. Abdomen lisse, d’un testacé-- 
| clair, légèrement caréné en dessus et en dessous, 
ses côtés ayant quelques petites lignes élevées qui 
ne sont bien distinctes que sur les premiers seg- 
mens. Les derniers un peu canaliculés entre ces 
| lipnes. Pattes plus foncées que le reste du corps. 
Epines des jämbes postérieures fortes. Femelle. 
Do Brésil et de Cayenne. 
Nota. Stoll à figure cette espèce Spect. pl. 
AXIS, fig. 90 , mais il lui attribue dans son texte 
ainsi que dans sa figure des antennes très-loñgues et 
sétacées, avec des pattes antérieures conformces 
comme celles des Phasmes ; cela prouve que som 
individu avoit été mutilé et ensuite maladroite-- 
ment raccommodé. M. Klüg-n’a point cité cette: 
figure. 


2. Proscorie granulte, P. granulata. 

Proscopia collari punctis elevatis scabro , ros- 
tro tetragono apice dilataio , antennis rostro: 
drevioribus. (Kzuc.) 

Proscopia granulata. Kruc. Prosc. Nov. Sgec. 
pag. 22. n°. 7" tab: 4. fig. 7: 

Longueur 5 pouces. Corps testacé-obseur, 
tête lisse , rétrécie au-dessus des yeux , son pro— 


longement rosiriforme étroit à la base, très-di- 


laté et obtus à l'extrémité ; ses côtés membraneux,, 
s’'avançant au-delà de l'extrémité. Veux grands, 
Antennes plus courtes que le prolonyement 
brunes, subuiées. Corselet ayant sa partié anté- 
rieure chargée de points élevés, bordée à ses deux 
extrémi'és, marquée en dessous d’une carène lon- 
gitudinale. Abdomen presque lisse , un peu.ponc- 
tué à sa basé, avec une ligne longitudinale pe 
marquée sur le dos. Jambes postérieures courbées.. 
sillonnées latéralement, ayant quelques épines 


sur leurs bords ; leur dessous épineux avec quatre: 


bandes noires. Tarses bruns. 


Du Brésil. 


Nota: Nous n'avons point vu cette Proscopie’ 


non plus que la suivante. 


3: Proscoprre oculée , P. oculata. 


Proscopia collari punctis elevatis scabro, rostro: 
brevissimo, antenrus restro duplo longioribus ,. 


abdomine reliquo corpore breviore. (Kzuc.) 


Proscopia oculata. Kivc. Prosc. Nov. Spec.. 


pag. 20. n°. 15. tab. 4, fig. 15. 
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Longueur 3 ponces 4. Corps linéaire, entière- 
ment lestacé. ‘Tête courte , rétrécie avant les 
pue ,; un peu brune postérieurement ; son pro- 
ongement rostriforme très-court, anguleux , un 
peu conique , incliné, obtus à l'extrémité. Yeux 
grands, très-saillans avec leur orbite pâle. An- 
iennes très-couries , testacées à la base. Partie an- 
térieure du corselet étroite, chargée de points 
élevés ; ceux du dos se réunissant, ceux des côtés 
plus élevés; partie moyenne presque bossue ; un 
peu raboteuse, élevée en arrière. Métathorax lisse. 
Poitrine plane, lisse, ayant quelques enfonce- 
mens. Abdomen lisse, linéaire, un peu plus gros 
au bout. Cuisses postérieures dentées en scie à 
leur partie inférieure seulement. Jambes de la 
longueur des cuisses ; les postérieures rousses, 
armées d'épines noires. Tarses roux. 


Du Brésil. (S. F.et A. SErv.) 


PROSOPE, Prosopis. Jur. Lar. F4. Pawz. 
Spin. Apis. Linx. Grorr. Andrena.Oziv. (Encyc.) 
Melitta. Kris. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section das Porte-aiguillon, famille des Melhifères, 
tribu des Andrénètes. 

Un genre avoit été établi sous le nom d’Fy/œus 
par Fabricius dans son Entomologia systematica, 
mais sur des caractères teliement trompeurs que 
les insectes qu'il renfermoit ne pouvoient rester 
ensemble, et que même plusieurs n’étoient que des 
mâles d’espèces placées par l’auteur lui-même 
dans les Andrènes. M. Latreille eu réformant les 
caractères de ce genre et supprimant les espèces 
qui ne lui appartenoient point conserva d’abord le 
nom d’Fy/œus. Fabricius adopta ce nouveau genre 
et changea son nom en celui de Prosopis em- 
prunté de M. Jurine, mais 11 joignit encore aux 
vétitables Prosopes des espèces qui leur étoient 
étrangères , telles que des males de son genre An- 
drène , dont 1l parut tirer les caractères généri- 
ques, et une Cératine de M. Latreille. Cependant 
Fabricius conserva toujours un genre sous Je nom 
d'Hylœus qui ne renferme aucune espèce qui jui 
sort propre : ce nom parul donc à tous les entc- 
mologistes devoir être rejeté ; ils adoptèrent celui 
de Prosope conformément aux idées de M. Ju- 
une ; et M. Latreille s’est joint à eux , en admet- 


tant cette dénomination pour son genre Hylœus' 


qui est exactement le même. 

Dans la tribu des Andrénètes trois genres seu- 
lement sont parasites , les Prosopes , les Sphé- 
codes et les Colax (le P. inédit )}; mais ces deux 
derniers ont la division intermédiaire de la lèvre 
peu courbée inférieurement , presque droite , et 
leurs ailes supérieures ont quatre cellules cubi- 
tales , caracieres qui les séparent des Prosopes. 

Antennes filiformes, point coudées, insérées au 
railieu du front, composées de douze articles, 
grossissant un peu vers le bout dans Les femelles, 
de treize articles dans les mâles dont le premier 
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assez long, souvent renflé et patelliforme; se 
cond et troisième articles égaux en longueur dans 
les deux sexes. — Mandibules sans dents dans quel- 
ques-uns, dansles autres obtuses à leur bout, échan- 
crées et ayant deux dents égales.— Héchorres cour- 
tes , leur bord interne membraneux en forme de 
dent.— Languette membraneuse, cordiforme, di- 
visée en trois lobes égaux en longueur. — Palpes 
ayant leurs derniers articles plus petits, les maxil- 
laires longs, de six articles, les lahiaux de qua: 
tre. — Tête verticale, appliquée contre le corse- 
let ; face plane. — Trors petits yeux lisses disposés 
en triangle et posés sur le vertex. — Corps glabre, 
presque cyhndrique. — Segrnent antérieur du 
corselet très-court, ne formant qu'un rebord trans- 
versal, ses côtés se prolongeant jusqu’à la naïs- 
sance des ailes en manière d’épaulettes arrondies 
et ciliées; métathorax coupé presque droit pos- 
térieurement. — Ecusson mutique. — Ailes su 
périeures ayant une cellule radiale se rétrécissant 
du milieu à l'extrémité, celle-ci presqu'aiguë , un 
peu appendiculée et trois cellules cubitales, la 
premicre plus grande que la seconde , recevant 
la première nervure récurrente près de sa jonc- 
tion avec la seconde; la deuxième un peu rétrécie 
vers la radiale, recevant la seconde nervure récur- 
rente près de sa.jonction avec la troisième; celle-ci 
atteignant presque Le bout de l'aile. — Pattes de 
longueur moyenne, jambes intermédiaires n'ayant 
qu'une seule épine courte et aiguë à leur extré- 
mité : crochets des tarses petits, unidentés.—Point 
d'organes pour la récolte du pollen, de simples 
brosses de propreté à la face interne du premier 
arucle des tarses. | 
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Les couleurs ordina res des Prosopes sont le 
jaune ‘et le noir et quelquefois un peu de ferru- 
gineux. Les mâles se distinguent facilement des 
femelles, la face antérieure de leur tête étant 
presqu’entièrement colorée en jaune. Ces petits 
hyménopières ont une odeur agréable qui appro- 
che de celle de l’eau de rose. On n’en connott 
qu'un petit nombre d'espèces, mais qui paroissent 
susceplibles de beaucoup de variétés. L’insecte 
parfait fréquente les fleurs, particulièrement celles 
de l’oignon et du résédz. Les femelles déposent 
leurs œufs dans le nid des Andrénètes et des Apiais 
res réçoltantes. (7’oyez l'article PARASITES. ) 


1. PrRosorE varite, P. variegata. 


Prosopis nigra , albido varia, abdominis ses 
mento primo secundique basi ferruginers. 


Prosopis rariegata. Vas. Syst. Piez. pag. 205; 
n°, Q.— Jun. Hyménopt. pag. 220. — Proso+ 
pis coloraia. Paxz. Faun. Germ. fus. 89. fig. 14+ 


Longueur 3 lig. Antennes noires, un peu tes- 
tacées en dessous{à l'extrémité. Orbite des yeux 
d’un blanc-jaunäixe en devant. Corselet noir » 
bord du premier segment ; épaulettes , écaille 
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des ailes et deux taches sur l’écusson , d’un 
blanc-jaunâtre. Abdomen ayaut son premier seg- 
ment ferrugineux , le second noir , fertugineux 
à sa base, son bord inférieur couieur de poix ; 
les troisième, quatrième et cinquième noirs avec 
leur bord inférieur couleur de puix. Auus noir. 
Paies noires, base de touies Les jambes d’un 


blanc jiunâtre. Partie antérieure des jambes et 


des tarses de la première paire de pattes de 
couleur ferrugineuse. Ailes transparentes à ner- 
vures noires. Femelle, 

Environs de Paris. 

Nota. La Prosope bifasciée de M. Jurine, 
pag. 220, pl. 11, fig. 30 ( Encycl. pl. 381. 
Jig- 5), paroît être une simple variété de cette 
espèce. Elle n’en diffère que par le bord infé- 
neur du premier segment de l’abdomen qui est 
couleur de poix. La Prosoprs albipes de Fabri- 
cius, Syst. Piez. pag. 294, n°. 4, est une autre 
variété. C’est à celle-ci que nous rapportons l’Hy- 
lœus albipes. Lat, Dict, d’'Hist. nat. 2°. édit. 


2,eProso?e de Rhodes, P. Rhodia. 


® . . . 
Prosopis nigra , albido varia, segmentorum 
qbdominis margine infèro férrugineo. 


Longueur 3 lg. Antennes noires , leur partie 
entérieure d’un testacé-päle. Le premier article 
blanc en devant. Tête noire , blanche au-dessous 
des antennes. Mandibules noires à leur extré- 
.mité. Corselet noir, bord du premier segment, 
épaulettes , écaille des ailes et angles latéraux 
de l'écusson blanchâtres. Abdoiwien brun, le 
bord postérieur des segmens ferrugineux. Pattes 
antérieures noires, jambes et tarses blanchâtres 


en devant. Les quatre postérieures noires , base | 


de leurs jambes et de leurs tarses blanchatres. 
Ailes transparentes, Mâle, 

On pourroit prendre cette espèce pour le mâle 
de la précédente si elle n’étoit de l’ile de Rhodes, 
d’où elle a été apportée par feu M. Olivier. 


3. Paosorz tachée, P. signata. 


Prosopis nigra , luteo varia , abdomine nigro. 


Hylœus signatus. Lar. Dict. d’Hist. nat. 2° édit. 
— Melitta signata. Kirs. Monogr. Apum: An- 
gliæ. n°. 6. — Hylœus annulatus. var. b. Lar. 
first. nat. des Crust. et des Ins. 


Lonvueur 2 lig. = à 3 lig. Antennes noires, 
testacées antérieurement, surtout vers leur ex- 
trémité. ‘Tête noire avec une tache triangulaire 
blanchätre de chaque côié au-devant des yeux, 
Corselet noir, bord du premier segment , épau- 
lettes et un point sur l'écuilie des ailes, d’un 
blanc-jaunâtre. Abdomen noir, bords latéraux 
du premier segment portant un lézer duvet d’un 
blanc-argenté, Pattes noires , les deux jambes 
antérieures un peu ferrugineuses en devant. 
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Toutes les jambes ayant un point blanc à leux 
buse. Ailes transparentes. Femelle. 

Elle varie beaucoup. 1°. Tache placée près 
des yeux fort peute , ligne marginale du pre- 
mier scgrnent du corselet interrompue » pattes 
enlièrement noires. 20. Ligne marginale du pre- 
ner segment du corselet entièrement noire, 
base des deux jambes postérieures blanche. Nous 
rapportons à cette variété l’Hylœus annulu- 
tus. Lar. Dicé, d’'Hist. nat. 2e. édit. et sa va- 
riété 4, mentionnée par cet auteur dans son 
Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes , 
ainsi que la Melittu annulata de M. Kiby, 
n°. 3, pl. 15, fig. 3. 3°. Trois fois plus petite, 
ayant tantôt une petite ligne blanche, tantôt un 
point rond de cette couleur auprès des. yeux , 
en remplacement de la tache triangulaire ; li- 
gne marpinale du premier segment du corselet 
noire. Toutes les jambes à base blanche. Nous 
rapportons à cette troisième variété l’Hy/œus an- 
nular:s. LatT. Dict. &'Hist. nat. 2°. édit. et la 
Melitta annularis. Kirs. n°. 4, ainsi que le 
Sphex annulata de Panzer, Faun. Germ. fus. 
J9: fige 

Le mäle a la partie de la tête au-dessous des 
antennes blanche, à l’exception du labre et des 
mandibules. 

11 varie. 1°. Premier article des antennes un 
peu dilaté, tantôt tout noir , tantôt obsçurément 
rayé de ferrugineux. 2°. Il prend les mêmes cou- 
leurs que les variétés femelles précédemment dé- 
crites. f - L 

Nota. Souvent le frottément enlève les poils 
argentés de l’abdomen , comme dans le Sphex 
signata de Pauzer, Faun. Germ. fas. 53. Jp a 
Rapportez aussi à cette espèce l’Andrène porte 
anneau du présent ouvrape, n°. 268. 

Très-commun en France. Feu M. Ohvier a 
apporté de lile de Rhodes un individu abso- 
lument semblable. (S. F.et A. Srnv.) 


PROSTOMIS , Prostomis. Lar. 
Fas. Panz. Sruru. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Xylopha- 
ges, tribu des Trogossitaires. 

La massue des antennes est distincte et de 
deux articles dans les genes Lycte et Ditome, 
qui par celte raison forment un petit groupe 
dans cette tribu. Les mandibules peu ou point 
saillantes distinguent les Colydies , les Latri- 
dies , les Silvains , les Mérix et les Mycéto- 
phages ; enfin les Trogossites n'ont que deux 
dents au côté interne de leurs mandibules. Ces 
caractères éloignent ces divers genres des Pros- 
tomis. 

Antennes plus courtes que le corselet, plus 
épaisses vers-leur extrémité, comprimées , de 
onze articles , les cinq intermédiaires monili- 
formes , les trois derniers arrondis , formant une 


Trogosita. 
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mässue. — Labre avancé, coriace , petit, plus 
large que long , presque carré, velu en devant. 
— Mändibules avancées , fortes, très-grandes, 
trigones, leur côté interne finement multidenté. 
— Mächoires bilobées , s’avançant sous les man- 
dibules. — Palpes courts , les maxillaires un 
peu plas longs que les autres , presque filiformes, 
de quatre arucies , le dermer plus long ovale- 
cylindrique : les labiaux de trois , le dernier plus 
épais presqu'ovale-obtus. — Lèvre coriace , pres- 
que carrée; languette étroite, fort alongée , s’a- 
vançant sous Îles mandibules. — Corps étroit, 
alongé. — Corselet en carré-long, séparé de 
Vabdomen par un étranglement très-visible. 

Le nom de ce gente vient de deux mots grecs 
et signifie : bouche avancée. Il est probable que 
ses mœurs se rapprochent de celles des Trogossites, 
aveë lesquels 1l a de nombreux rapports. 


1. Prosromis mandibulaire, P. mandibuluris. 


Prostomis castanea ; antennis »villosis , ca- 
pile posticè transversim sulcato , elytris stria- 
dis , striis numerosis, punclatis. 


Prostomis mandibuluris. Lar. Nouv. Dict. 
d’hist. nat. 2e édit. — Trogosita mandibularis. 
Fas. Syst. Eleut. tom. 1. pag. 155. n°. 26. — 
Srvam. Faun. d'Allem. tom. 2. pl. 49. — Paxz. 
Faun. Germ. fas. 105. fig. 3. — Encycl. pl. 372. 
Jig. 1-5. 


Longueur 4 lig. Entièrement d'un châtain- 
brun. Antennes assez velnes. Tête pointillée, 
ayant uu sillon transversal très-prononcé à sa par- 
ue postérieure. Corselet finement poimtllé, avec 
un léger sillon longitudinal dans son milieu. 
Elytres un péu rebordées , fortement striées ; 
ces stries rapproclices, nombreuses, distincte- 
ment poncluées. 

Du nord de l'Allemagne. 


Nota. M. Latreile a vu dans la collechon de 
M. de la Billardière une espèce voisine de la pré- 
cédente , d’une taille un peu plus petite et de 
couleur fauve-marron vif. Elle est des Indes 
orientales, (S. F. et A. SErv.) 
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PROTEINE, Proteinus. La. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Braché- 
lytres, tribu des Aplatis. 

Cinq genres composent cette tribu. Les Oxy- 
tèles et les Ornalies ont le dernier article des 
tarses presqu'aussi long à Ini seul que tous les 
précédens réunis. Dans les Lestèves les antennes 
sont presque fiiformes. Les Al(ochares ont ces 
organes insérés entre les yeux ou près de leur 
bord extérieur , mais cette insertion@est point 
recouverte par un rebord latéral de la tête , ce 
qui distingue ces genres de celni de Proteine. 

Antennes insérécs devant les yeux sous un 
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rebord de la tête, allant en gre 
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ossissant , CGT 
posées de onze articles presqu'entièrement gre- 
nus, les dernters notablement plus oros que Îles 
précédens, — Zabre entier, — Palpes maxiflss- 
res beaucoup plus couris que la tête, de quatre 
articles , le pénultième épais , le dernier distinct, 
grêle , aciculaire, presqu'aussi long que le pré- 
cédent ; les labiaux de trois articies. — Tételibre, 
entièrement découverte. — Corselet court, trans- 
versal. — ÆElyfres couvrant la plus grande par- 
tie de l'abdomen et Les ailes. — Tarses à ar- 
ucles alongés, le dernier beaucoup plus court 
que les quatre autres réunis. 

On ne connoît qu'une seule espèce de ce 
genre. Elle est très-petite et vit à terre parmi 
les plantes. 


1. PROTEINE brachyptère , P. brachypterus. 


Proteinus niger, nilidus , mandibulis anten- 
narum basi pedibusque rufescentibus. 


Proteinus brachypterus. Lar. Gener. Crust. 
et Ins. tom. 1. pag. 268. n°. 1. 


Longreur une lig. Corps déprimé , noir-lui- 
sant , irès-finement poiutillé. Mandibules, base 
des antennes ct pattes d'un bran-roussâtre. Elytres 
rebordées extérieurement , le dessus des quatre 
derniers segmens de l’abdomen paroissant à nu; 
anus quelquefois roussâtre. 

Des euvirons de Paris. 

Nota. Cette espèce pourroit être lOmalie ma 
croptère, n°. 21 de ce Dictionnaire. ” 


LESTÈVE , Zestcra. Lar. Staphylinus. Vas. 
Pay. Ouiv. ( Entom.) Anthophagus. Grav. 
Carabus. Paxz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Brachély- 
tres , tribu des Aplatis. 

Parmi les cinq genres qui composent cette 
tribu les Alfochares se distinguent par linser- 
ion de leurs antennes qui n’est point recou- 
verte par un rebord latéral de la tête. Dans les 
Proteines les antennes vont en grossissant vers 
l'extrémité ainsi que dans les Omalies et les 
Oxyièles ; le dernier article des tarses de ces 
deux derniers genres est presqu’ausst long que 
les quatre précédens pris ensemble. 

Antennes presque filiformes, insérées devant 
les yeux sous un rebord de la tête, composées de 
onze articles, le second et les suivans jusqu’au 
dixième inclusivement, obconiques, le dernier 
presque cylindrique; tous ces articles presque. 
de la même grosseur, — Palpes fihiormes , les 
maxillaires de quatre articles, le troisième un 
peu plus gros que les autres, le dermier beau- 
coup plus grêle, aiongé, plus long que les trois 
autres réunis; paloes labiaux de trois articles. — 
Tête Libre , entièrement dégagée du corselet, — 
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Corps déprimé. — Corselet alongé , presqu’en 
cœur , tronqué et rétréci postérieurement. — 
Elytres recouvrant ordinairement la plus grande 
partie de l'abdomen et les ailes. — Turses ayant 
ieurs articles alongés, le dernier beaucoup plus 
court que les précédens réunis. 

Les Lestèves se trouvent sur les arbres et sur 
les fleurs, quelques-unes fréquentent particuliè- 
rement celles de l'épine blanche (Cratægus oxya- 
cantha). On en connoît une douzaine d’espèces, 
toutes européennes et de petite taille. Leurs mé» 
tamorphoses ne sont pas connues. 


1. Lesrève alpine , L. alpina. 


Lesteva fusca nitida, antennarum apice tho- 
raceque fuscis, antennarum bast elytris pedr- 
dusque testaceis. 


Lesteva alpina. Liar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 297. n°. 2. — Staphylhinus alpinus. 
Fas. Sysé. Eleut. tom. 2. pag. 598. n°. 55. — 
Pays. Faun. Suec. tom. 3. pag. 587. n°. 27. — 
Oziv. Entom. tom. 3. Slaphyl. pag. 32. n°. 45. 
pl. 6. fig. 55. — Anthophagus alpinus. Grav. 
Col. Micropt. pag. 188. n°. 2. 


Longueur 2 lig. 1. Tête noire. Antennes brunes, 


2 
rousses à leur base. Bouche un peu testacée, 
front très-enfoncé. Corselet brun, ponctué , un 
eu bordé. Elytres d’un testacé-pâle luisant. 
Messe du corps noir. Pattes d'uu testacé-pâle. 
Se trouve en Laponie sur les saules, et dans le 


nord de l’Europe. 


ALÉOCHARE, Æleockara. Ksocn. Gray. Lar. 
Staphylifius. Lixx. Grorr. DE Géer. Fas. Or. 
(Entom.) 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, sec- 
tion des Pentamères, fanulle des Brachélytres, 
tribu des Aplatis. 

Tous les genres de cette tribu à l’exception de 
celui d’Aléochare ont leurs antennes insérées sous 
un rebord qui en cache l’origine. 

Antennes filformes, grossissant ordinairement 
vers le bout, insérées à nu entre les yeux ou près 
de leur bord intérieur, composées de onze arti- 
cles , le premier long, les second et troisième 
courts, plus gros à leur extrémité, les suivans 
couris, le dernier ovale. — Palpes terminés en 
alène, les maxillaires avancés , de quatre arti- 
cles, l’avant-dernier grand, le quatrième très- 
petit : palpes labiaux de trois articles. — Corps 
alongé, un peu épais. — Corselet souvent con- 
vexe, quelquefois déprimé. — Æ/ytres couvrant 
les ailes et une parte de l'abdomen. — ÆZbdomen 
aplati en dessus, rebordé sur les côtés, convexe 
en dessous.— Paites grêles, sans épines , hanches 
antérieures rapprochées , plus grosses’ que les 
cuisses et aussi longues. Hanches intermédiares 
ya peu écarlées, guère plus grosses que les cuis- 
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| ses, mais de même grandeur. Hanches postérieures 
courtes et rapprochées. Cuisses postérieures ayant 
un fort appendice à leur base. 

Les Aléochares sont petites. On les trouve dans 
les cadavres d’animaux, les excrémens, les fu- 
miers, les champignons, sous les écorces et sous 
les pierres. Elles y sont quelquefois rassemblées 
en assez grand nombre, elles courent fort vite et 
se dispersent aussitôt qu’on a découvert leur re- 
traite. M. Gravenhorst dans sa Monogr. Coleopt. 
micropl. en mentionne soixante-seize espèces 
dont trois sont de l'Amérique septentrionale. Ces 
espèces par leurs mœurs, la forme du corselet, 
des antennes et de la tête diffèrent tellement que 
suivant l’auteur même que nous venons de citer 
et dont nous partageons la manière de voir, on 
pourroit en constituer plusieurs genres. Leurs mc- 
lamorphoses ne nous sont point connues. 


ire, Division. Tèle avancée, entièrement dé- 
gagce du corselet. 


ire, Subdvision. Corselet canaliculé au mi- 
lieu. 


1. AzÉocnARE canaliculée , 4. canaliculata. 


Aleochara rufa ; antennarum basi pedibusque 
dilutioribus. 


Aleochara canaliculata. GrRav. Col. Micr. 
pag. 68. n°. 1. — Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 301, n°. 2.— Stuphylinus canalicu- 
latus. Vas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 599. n°. 52. 
—Oriv. Entom. tom. 3. Staphyl. pag. 21. n°. 25. 
pl. 3. fig. 51.—Payx. Faun. Suec. lom. 3. pag. 
385. n°, 23. — Panz. Faun. Gerin. fas. 27. 

g. 13. — Encycl. pl. 189./fig. 1. 


Longueur 2 lig. Corps d’un roux-brun. La 
couleur de la tête, de l’avant-dernier ou des deux 
avant-derniers sewmens de l’abdomen est souvent 
presque noire. Base des autennes et pattes d’un 
jaune-roussatre. Tête, corselet et élytres fine- 
nement poinlillés, | 
On la trouve très-communément aux environs 
de Paris sous les pierres, dans les ordures, etc. 


2e. Subdivision. Corselet sans sillon longi- 
tudinal. 


2. Ar£ocnArE {erminale , 4. éerminahs. 

Aleochara Jusca nitida, palpis, pedibus 
anoque rufis , elytris Jusciortbus. 

Aleochara terminahs. Gnav. Monog. Col. 
ue 160. 71°. 29. 

Longuêur 1 y. +. Tête, corselet et abdomen 
d'un brun-noirâtre. Antennes un peu en fuseau, 
roussätres ainsi que les palpes, l'anus et les pattes. 

Elytres 


2 
R O 
Elytres d'un testacé-brun , finement pointillées 


ainsi que la tête et le corselet. : 
Des environs de Paris. 


2e, Division. Tète enfoncée en partie dans le 
corselet. 


3. Aréocmare fuscipède , 4. fuscipes. 


Aleochara nigra , elytrorum disco ferrugineo , 
pédibus fuscis. : 


Aleochara fuscipes. Grav. Col. micropt. 
pag. 92. n°. 56. — Staphylinus fuscipes. Fas. 
Syst. Eleut. tom. 2. pag. 596. n°. 47. = Payx. 
Fuun. Suec. tom. 3. pag. 397. n°. 39. 


Loncueur 2 lig. +. Noirâtre. Tête, corselet et 
élytres finement pointillés. Disque de celles-ci fer- 
rusineux ; leurs bords antérieur et extérieur noi- 
râtres. Pattes branes. 


Environs de Paris. (S. F.et A. Serv.) 


PROTHORAX, Prothorax. Voy. Taorax. 
(S. F. et A. Senv.) 


PROTON, Proto. Léacu. Lar. Squilla. Muizer. 


Leptomeru. LAnuKx. 


Genre de Crustacé de l’ordre des Isopodes, sec- 
tion des Cistibranches (Règne animal de Cuvier), 
établi par M. Lésch et. ayant pour caractères : 
dix pieds disposés en une série continue depuis la 
tête jusqu’au dernier anneau inclusivement; corps 
terminé par deux ou trois articles qui formentune 
espèce de queue; un appendice à la base des pieds 
de la seconde ‘paire et de ceux: des paires sui- 
vantes: Femelles portant leurs œufs dans une po- 
che formée d’écailles rapprochées et placée sous 
les second et troisième segmens du corps. 

M. Léach avoit placé avec doute, dans son 

enre Proton, la Squilla ventricosa de Muller, 
mais M. Latreille en a formé le genre Leptomère. 
(Foy. ce mot plus bas.) L'espèce qui sert de type 
au genre Proton est : ; 


. Le Proron PÉDIAIRE, P. pedatum. DEsm. LaT. 
Squilla pedata. Mur. Zool. Dan. tab. 101. fig. x 
et 2, que M. Desmarest a trouvé en abondance au 
Havre sur des éponges ramenées du fond de la 
mer par la drague, et il est probable que ce 
Crustacé se nourrit des animaux qui les forment. 
M. Latreille pense que l’on doit réunir à ce genre 
le Cancer linearts de Linné. : 


LEPTOMERE, Leptomera. Lat. Lamkr. Proto ? 
LrAcr. 

Ce genre diffère du précédent par les pieds qui 
sont au nombre de quatorze , disposés dans une 
série continue depuis la tête jusqu’à l'extrémité 
postérieure du corps, y compris les deux premiers 
qui sont annexés à la tête. Ces pieds sont très- 

Hist. Nat. Ins. Tome X. 
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grèles. Le Crustacé qui en forme le type est 
la Squilla ventricosa de Muller. Zo//. Dan. 
ab. 56. fig. 1-3.—Herbst,Cancr. tom. 36. fig. 11. 
M. Latreille rapporte aussi à ce genre l'espèce re- 
présentée par Slabber, Merra. 146. 10, fig. 2, qui 
a un appendice en forme de lobe à tous les pieds, 
les deux premiers exceptés, et le Cancer pedatus, 
Montagu, Trans. Linn. tom. XI. pl. 2. fig. 6, 
qui en a tous les pieds pourvus moins ceux de la 
première et des trois dernières paires. 


CHEVROLLE , Caprella. Lamx. Lar. Lac. 


Cancer. Lixx. Gaminarus. Faz. 


Les Chevrolles ont beaucoup d’analogie avec 
les deux genres précédens ; elles ne s’en distin- 
guent que par leurs pieds, qui sont au nombre de 
dix, mais placés dans une série interrompue ; le 
second et le troisième anneaux du corps n’en of- 
frent d'aucune sorte. Ces Crustacés vivent dans 
les profondeurs de la mer ou près des côtes parmi 
les varecs et les fucus; ils courbent, en nageant, 
les extrémités deleurs pattes; ils marchent presque 
à la façon des Chenilles arpenteuses, en s’accro- 
chant aux diflérens corps par les pattes de devant, 
et ramepant ensuite près de celles-ci les posté- 
rieures ; C'est ainsi qu'ils courent assez vite et 
qu'ils vont même également bien à reculons. 
Quelquefois aussi ils tournent leur corps de côté 
et d'autre , se tiennent droits sur leurs pattes pos- 
térieures et agitent leurs antennes. La principale 
espèce est la CuEvroLLE LiNÉAIRE , Caprella li- 
nearis. Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. 
tom. 6. pag. 324. pl. 37. fig. 2. 3. 4. 5. — Ca- 
prella scolopendroides. Lam. — Cancer linearrs. 
Lin. — Onascus scolopendroides. Parzss, Spicrl. 
Zool. fus. 9. tab. 10. fig. 15. — Squilla lobata. 
Orx. FA. Groenl, n°.225. 


|. CYAME, Cyamus. Lar. Lam. Oniscus. PArLAS, 
Squilla. De GEer. Pycnogonum. Fas. Larunda, 


Panope. LEaca. 


Ce genre se distingue des précédens par son 
corps ovale, formé de segmens transversaux 
et larges; par ses pieds qui sont de longueur 
moyenne et robustes, par la quâtrième et dernière 
pièce des antennes supérieures qui est simple ou 
sans articles; et par deux yeux lisses placés sur le 
sommet de la tête entre les yeux composés. 

Ces Crustacés n’ont que dix pieds parfaits; le 
second et le troisième anneaux du corps en sont 
dépourvus et offrent à leur place des appendices 
grêles , articulés, ou des fausses pattes qui por- 
tent les organes vésiculeux présumés respiratoires ; 
ces corps sont alongts et non globuleux ou ovales 
comme dans les senres précédens. 

Les Cyames vivent en parasites sur lès baleines 
et sur les branchïes de quelques poissons. Ils sont 
connus des pêcheurs sous le nom de Poux de ba- 
leines ; ils se cramponnent HRRRE et se pla 
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cent surtout aux lèvres, aux nageoires ou aux 
parties génitales, comme étant les lieux où ils 
peuvent trouver une nourriture plus abondante 
et où ils sont plus en sûreté. M. Latreille connoît 
deux espèces de ce genre, dont l’une est inédite 
et provient des mers des Indes orientales ; l’antre 
est coneue sous le nom de CYAME DE LA BALEINE, 
C. cctr. Liarr. Lam. Oniscus ceti. Lin. Parr. 
Sorc. Zool. fusc. 0. tab, 4. fig. 14: Muze. Squille 
de la baleine. De Géer, Mém. sur les Ins. tom. 7. 
pl 42. fs. 6-7. Pycnogonum ceti. Fas. Punope 
ceti. LEaca, £dunb. Encycl. tom. 7. pag. 404. 
Larunda ceti. L$aca, Trans. Soc. Linn.tom. XT. 
pag. 364. Cyame. Savionx, Mém. sur Les anim. 
sans vert. 3 

Ceite espèce se trouve dans l'Océan d'Europe 
sur les Laleines, et, selon M. Latreilie, sur les 
scombres ou maquereaux. 


PROTONTA. Genre de Crustacé établi par 
M. Rafinesque ( Précis des découvertes somiolo- 
giques), et dont M. Desmarest fait mention à 
Particle Malacostracé du Dictionnaire des scien- 
ces naturelles, pag. 421. 1] l'a-placé parmi ceux 
qui ont échappé à ses recherches. Les caractères 
de ce genre nous sont inconnus. (E. G.) 


PSALIDIE, Psalidiurm. Nom donné par M. Ger- 
mar à un nouveau genre de Coléoptères tétramères, 
famille des Rhynchophores, tribu des Charanso- 
nites. I a pour principal caractère : rostre court ; 
corps aptère ; antennes plus courtes que la tête et 
le corselet ; mandibules éxtrêmement avancées. 
L’autenr donne pour type la P. maxillaire ( P. 


maxillosum ) , espèce qui se trouve en Hongrie. 
(S. F. et À Senv,) 


PSAMMODE, Psammodes. M. Kirby désigne 
sous ce nom dans les Transactions Linnéennes , 
vol. 12, un nouveau genre de Coléoptères hété- 
romères, voisin des Pimélies , et lui assigne pour 
caractère : labre échancré ; lèvre bifide, ses lobes 
divergens ; mandibules se touchant l’une l’autre 
par leurs extrémités, bidentées ; mâchoires écar 
tées à leur base; palpes filiformes , les maxillaires 
alongés. Menton en lrapèze ; antennes grêles, un 
peu en massue, cette masse de trois articles ; corps 
oyale-oblong. 

L'auteur cite une espèce de ce genre; il la 
nomme Psammode longicorne (P. longicornis). 
Longueur 10 lig. Noire , avec des poils cendrés ; 
antennes loneues, élytres granulées et raboteuses. 
Sa patrie est le Cap de Bonne-Espérance. Elle est 
représentée pl. 21, fig. 15 de l'ouvrage précité. 

: (S.F.et À. SErv.) 


PSAMMODIE, Psammodius. M. Gyllenhall 
dans son ouvrage intitulé : Insecta suecica ; 1806, 
désigne sous ce nom un genre de Celéoptères pen- 

oO à D Ë $ 
taweres de la famille des Lamellicornes, tribu des 
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Scarabéïdes. Il le caractérise de la manière sûi* 


vante : mandibulés cornées, arquées, dentées. 
Mâchoires courtes, cylindriques, armées d’une 


dent intérieurement. Lèvre ovale, obtuse, à peine 


échancrée. Corps petit, ovale-oblong, entière 


ment convexe. Ecusson distinct. Chaperon court, 


large , transverse, convexe. 


L'auteur fait entrer dans ce genre les Aphodius 


arenarus ( Ægialia globosa.… Lat.), elevatus, 
sabuleti, porcatus ; asper. F8. et autres espèces. 


(S. F. et À. Senv.) 


PSARE, Psarus. Larr. Far. Meic. Musca. 


GEorr. 


Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , Sec 
tion des Proboscidés , famille des Athéricères, 
tribu des Syrphies. | 

Dans la nombreuse tribu des Syrphies les gen- 
res Cérie, Callicère, Chrysotoxe et Aphrite se 
distinguent par leurs antennes sensiblement plus 


longues que la tête. Tous les autres genres ont. 


ces organes seulement de la longueur de la tête, 
ou plus courts qu’elle ; mais tous aussi , à l’excep- 
tion des Psares, ont les deux premiers articles 
des antennes égaux entr'eux. 

Antennes presque de la longueur de la tête, 
insérées sur un pédicule commun et frontal , com- 
posées de trois articles, les deux derniers com- 
primés , le second plus long que le premier, le 
troisième guère plus long ide précédent, por- 
tant une soie dorsale simple , biarticulée. — 
Trompe longue , bilabiée, canaliculée , se retirant 
dans la cavité de là bouche, renfermant dans une 
gouttière supérieure un suçoir de quatre soies et 
deux palpes linéaires , comprimés , adhérens cha- 
cun à une de ces soies. — Tête plus large que le 
corselet.-— Hypostometuberculé.— Feux grands, 
rapprochés, mais sans se joindre, dans les mâles. 
— Trois petits yeux lisses disposés triangulaire 
ment sur le haut du front. — Ecusson assez grand, 
arrondi postérieurement. — Arles dépassant un 
peu l'abdomen , le recouvrant en partie, parallèles 
entrelles , sans céllule pédiforme. — Abdomen 
convexe en dessus, déprimé sur le dos, composé 
de quatre segmens outre anus. — Pattes de lon- 
gueur moyenne; crochets pelits, leur pelotte assez 
grande. f 2 ÿ 

‘ On ne connoît encore qu’une seule espèce de 
Psare ; elle fréquente les rlantes de la famille des 
Chicoracées, et notamment les fleurs du pissenlit 
( Leontodon taraxacum ). ; 


1. Psare abdominal, P. abdominalis. 


Psarus nigro-cœæruleus , abdomine flavo , in 
mare ferrugineo , basi anoque nigris. 


Psarus abdominalis. Lt. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 326. — Fas. Sysé. Antl. pag. 211. 
n°, 1. Mc. Dipt. d'Europ. tom. 3. pag. 174. 
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n°. +. fab. 27. fig. 8-12. — Ceria abdominalis. 


Coquss. 1{ust. Icon. tab. 23. fig. 9. — La Mouche. 


-à antennes réunies. GEorr. ns. Paris. tom. 2. 
pag. 519. n°. 50? — Encycl. pl. 391. fig. 12-14. 


Longueur 3 lig. Antennes, tête et corselet d’un 


noir-bleuâtre. Soie des antennes d’un blanc-jau-" 
pâtre. Ailes transparentes avec quelques nuances . 


obscures , particulièrement au bord extérieur et 
sur les nervures transversales. Abdomen fauve , 
son premier segment , le nulieu du second , celui 
du quatrième et l’anus d’un noir-bleuâtre. Pattes 
d’un fauve-brun. Femelle. 


Le mäle a les pattes noires, avec les genoux 
testacés et les parties de Pabdomen qui sont fauves 
dans la femelle, ferrugineuses. 

Des environs de Paris. 


Nota. Il est difficile de concevoir pourquoi 
Geoffroy donne six segmens à l'abdomen de ce 
diptère , et comment il a pu voir la soie des an- 
tennes insérée à l’extrémité du dernier article ; 
cela rend sa synonymie douteuse. 

(S. F. et À. Serv.) 

PSÉLAPHE, Pselaphus. Hergsr. Pavk. Izzrc. 
Lar. Reicn. Anéthicus. Pan. 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Trimères, famille des Psélaphiens. 

Le genre Clavigère est le seul de cette famille 
dont les antennes ne soient composées que de 
six articles. Les Chennies, les Cténistes et les 
Dionyx ont deux crochets au dernier article des 
tarses ; les Bryaxis ont leurs palpes maxillaires 
droits , plus courts que la'tête et le corselet 
pris ensemble; on ne peut donc confondre ces 
genres avec celui de Psélaphe. 


Antennes plus courtes que le corps, de onze 
articles moniliformes , les trois derniers plus 
gros , surtout le onzième, celui-ci de forme 
ovale. — Mandibules cornées, trigones , poin- 
tues , dentéeS au côté interne. — Mächoires 
ayant un double prolongement, l'extérieur plus 
grand, presque triangulaire , l’interne en forme 
de dent. — Palpes maxillaires très-saillaps , fort 
longs , coudés , plus grands que la tête et le cor- 
selet pris ensemble , composés de quatre articles , 
le dernier grand , ovale , ayant une petite pointe 
particulière à son extrémité ; les labiaux courts 
filiformes. — Lèvre membraneuse , menton en 
carré transversal. — ete petite, dégagée. — 
Corselet tronqué. — Ecusson rès-petit, — Elytres 
courtes , assez convexes, lronquées postérieure- 
ment, laissant à découvert une partie de l’ab- 
domen. — Abdomen s'élargissänt postérieure 
ment, arrondi à son exlrémité. — Cuisses et 
jambes assez épaisses. — Türses aÿant leur pre- 
mer article court , les deux suivaus egticrs , 
alongés, le dernier terminé par un seul crochet. 
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Ce genre fondé par Herbst renfermoit des 
insectes fort difféiens les uns des autres, ainsi que 
l’'avoit observé Paykull: M. Latreille en sépara la 
seconde division et lui donna le nom générique de 
Scydinène. Plusieurs auteurs l’ont encore diminué 
depuis, de sorte qu'il est réduit à un très-petit 
nombre d’espèces. Elles se trouvent en Europe; 
leur taille ne surpasse guère une ligne de lon- 
gueur. Leurs métamorphoses n’ont pas encore 


_été observées. 


1. Psécarae de Heis, P. Herser. 


“Pselaphus subpubescens ; piceus ; antennis , 
elytris pedibusque rufescentibus ; elytrorurn bast 
substriaté. 


Pselaphus Heisei. LaT. Gener. Crust. et Insa 
tom. 3. pag. 76. n°. 1. — Herssr, Coleopt. 4. 
tab. 59. fig. 10. — Rricu. Monogr. Pselaph. 
pag. 20. n°. 2. tab. 1. fig. 2. 


Longueur une ligne. Corps d'un testacé-brun, 
un peu pubescent. Corselet muni d'une petite 
fossette transversale vers lécusson. Elytres ayant 
chacune deux stries; l’une suturale, l’autre plus 
courte , placée près de la base et n’atteignant pas 
le milieu de l’élytre ; poitrine et dessous de l’ab- 
domen:noirâtres. 

D’Allemagne. On le trouve aussi aux environs 
de Paris. ‘ 

Rapportez à ce genre le Pselaphus dresdensis. 
Henvsr. Coleopt. tub.39. fig. 11. (Rercn. Mo- 
nogr. Pselaph. pag. 32. n°. 4. tab. 1. fig. 4. Psela- 
phus Heisu. Payx. Faun. Suec.tôm.5.pag.364. 
n°, 2.), ainsi œue les Pselaphus Herbstir et longi- 
colis. Reicu, Monogr. Ce dernier est l’AÆnéthicus 
dresdensis. Panz. Faun. Germ. fus. 98. n°. 1. 
— Encycl. pl. 372 bis. fig. 28. 

Ce genre tel que nous venons d’en donner les 
caractères, se rapporte exactement à la première 
famille des Psélaphes de M. Reichenbach. 

(S. F. et À. SEnv.} 


PSÉLAPHIENS, Pselaphir. Troisième famille 
de la section des Trimères, ordre des Coléoptè- 


res; eile a pour caractères : 


Elytres t'onquées, plus courtes que l'abdomen, 
laissant à découvert son extrémité postérieure, — 
Téte dégagée du corselet. — Antennes en tout ow 
en partie grenues, grossissant ‘vers l’extrémité. 
— Corselet tantôt presque cylindrique, tantôt 
presqu’en forme de cœur tronqué ou arrondi. 
Abdornen plus large que le reste du corps , pres- 
que carré, obtus postérieurement, — Turses ayant 
léur premier article court ; les deux autres alon- 
gés, le dernier terminé par un ou deux crochets. 
— Palpes maxillurres le plus souvent fort longs, 
renflés à leur extrémité et terminés par une peute 
poiute spinuliforme. | 

Cette famille se divise ainsi : 
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4. Antennes de onze articles. 
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A. Deux crochets au dernier article des 
tarses. 
a. Palpes très-courts. 
Chennie , Cténiste (1). 
b. Palpes maxillaires très-saillans. 
Dionyx. 

B. Un seul crochet au dernier article des 
tarses. — Palpes maxillaires très-sail- 
lans. ; 

a. Palpes très-longs, coudés, 
Psélaphe. 
b. Palpes droits, plus courts que la tête 
et le corselet pris ensemble. 
Bryaxis. | 
II. Antennes de six articles. 
Clavisère. 


Les Psélaphiens sont en général très-petits; ôn 
les rencontre dans les lieux frais et humides, parmi 
les plantes et quélquefois sous les écorces, les 
pierres et les mousses ; ils nesortent volontiers de 
leur retraite que le soir. Les espèces du genre Cla- 
visère ont particulièrement été trouvées dans Les 
fourmilières. 

CHENNIE , Chennium. LaT. 

Genre d’insectes de l’ordre des .Coléoptères , 
section des Trimères , famille des Psélaphiens. 


Parmi les genres de cette famille les Chennies , 
les Cténistes et les Dionyx sont les seuls qui 


aient en même temps onze articles aux antennes 
et deux crochets au dernier article de leurs tarses, 
mais les Cténistes qui comme les Chennies ont les 
palpes très-courts , en diffèrent parce que chacun 
des trois derniers articles de leurs palpes maxil- 
laires est armé d’une épine latérale; les Dionyx se 
distinguent aisément par leurs palpes maxillaires 
très -saillans ainsi que par les articles de leurs an- 
tenues fort différens les uns des autres tant en 
forme qu'en longueur. 

Antennes presque perfoliées, moniliformes, 
plus grosses vers leur extrémité , composées de 
onze arlicles , les dix premiers à peu près égaux 
et lenticulaires , le dernier plus grand, presque 
globuleux. — Mandibules cornées. — Palpes 
très-courts, peu ou point apparens, les derniers 
articles des maxillaires simples, sans épines laté- 


rales. — Tête dégagée du corselet. — Corselet 
cylindrique. — Elytres tronquées, plus courtes 


(0) M. Reïchenbach, fondateur de ce dernier genre, ne 
Jui donne qu'un seul crochet aux tarses dans son texte 
comme dans sa figure. M.. Latreille nous assure en avoir 
observé deux, « Sa) 
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que l'abdomen, laissant à découvert son extré-. 


mité postérieure, recouvrant les »iles. — 4bdo= 
men pluslarge que le reste du corps, obtus posté- 


_Tieurement. — Pattes de longueur moyenne , han- 


ches alongées , pédiculées; tarses très-courts , le 
dernier article muni de deux crochets. 

. M. Latreille à qui l’on doit l'établissement de 
ce genre n’en mentionne qu’une seule espèce ; 
nous 1#n0r0ns sa manière de vivre. 


1. C&ENNiE bituberculée ,'C. bituberculatum. 


- Chennium castaneo-rufum, capite sub antennis 
utrinquè uniluberculato ; edytris lœvibus , lineis 
unpressis ad marginern exlernum-et sulurar. 


Chennium bituberculatumm. Lar. Gener. Crust. 


et Ins. tom. 3. pag. 77. n°. 1. 


Longueur ». Corps d’un châtain-roux; têle 
ayant de chaque côté sous les antennes un tuber- 
cule aigu; front suillanc, inégal; vertex un peu 
enfoncé. Corselet bordé antérieurement , un peu 
cilié avec une ligne enfoncée et arquée sur cha- 
que côté postérieur. Elytres lisses ayant chacune 
deux stries; l’une suturale, l’autre placée le log 
du bord extérieur. 

On la trouve dans le midi de la France ; à 
Brives. 


CTENISTE , Cfenistes. Rricu. Lar. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Trimères , famille des Psélaphiens. 

Dans cette famille les Chennies, les Cténistes et 
les Dionyx forment un groupe particulier (voy. 
Psécapniexs ), mais le prèmier et le dernier de 
ces geures se distinguent du second par leurs 
palpes maxillaires simples, c’est-à-dire dépour- 
vus d’épines latérales. 

Antennes plus grosses vers leurextrémité, com- 
posées de onze articles, les deux premiers presque 
cylindriques, un peu plus longs que les autres; 
les suivans presque globuleux , les neuvième et 
dixième semi-globuleux , le dernier plus grand 
que ceux-ci , oblong et obtus. — Palpes courts, 
dirigés en avant, les maxillaires de la longueur de 
la tête, composés de quatre articles , le premier 
petit, presque cylindrique , le second très-lons, 
arqué , renflé au bout, muni d’une pelite pointe 


ou épine latérale ; les deux derniers presqu'égaux 


entreux, globuleux , ayant chacun une petite 
pointe latérale. Palpes labiaux de trois articles, 
le dernier muni d’une pointe apicale. — Téte dt- 
gagée du .corselet, avancée, hilobée ; déprimée. 
— Corselet presque cylindrique, plus long que la 
tête, rétréci antérieurement. —Æ/ytres tronquées, 
plus courtes que l'abdomen , laissant à découvert 
l'extrémité postérieure de ce dernier. — 4bdomen 
plus large que le reste du corps, dilaté postérien- 
rement. -— Pattes prèles, de longueur moyenne; 
tarses.ayant leur premier arucie fort long, Le 
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dernier muni de deux crochets, suivant M. La- 
treille. : 

M. Reichenbach dans sa Monographie des 
Psélaphiens , imprimée à Leipsick , à institué ce 
genre dont le nom vient d’un mot grec qui si- 
gnifie : peigne , par allusion aux dents latérales 
que l'on voit äux palpes maxillaires. Cet auteur 
n’en décrit qu'une espèce et ne dit rien de ses 
mœurs ; nous allons rapporter sa description. 


1. Crénisre de Peichenbach, C. palpalis. 
Clenistes testaceo-rufus , pubescens. 


Ctenistes palpalis. Reicu. Monogr. Pselaph. 
pag. 76. tub. 2. 


Longueur 1 lig. Corps pubescent , entièrement 
d’un roux-testacé.Front convexe avec deux foibles 
enfoncemens. Antennes pubescentes , un peu 
brunes vers leur extrémité. Corselet ayant au 
milieu de sa partie postérieure un petit enfonce- 
ment garni de poils blancs ainsi que la partie an- 
térieure de ses côtés. Elytres presque triangu- 
laires, réunies, de la largeur du corselet à leur 
base , dilatées et tronquées postérieurement , 
po glabres , fortement garnies de poils à 
eur bord postérieur, ayant une strie qui accom- 
pagne la suture; angles huméraux élevés. Ab- 
domen rebordé , pubescent, son premier segment 
plus large que les élytres, Le dernier obtus. Pat- 
tes rousses, pubescentes ; tarses jaunâtres. 

Il se trouve en Allemagne. 


DIONYX ; Dionyz. Des. inéd. 

Geure d'insectes de l'ordre des £oléoptères, 
section des ‘Frimères, famille des Psélaphiens. 

Les Chennies, les Cténistes et les Dionyx sont 
les seuls Psélaphiens qui aient à la fois les an- 
tenues composées de onze articles ét deux cro- 
-cüets au dernier article de leurs tarses, mais les 
premières ont des palpes peu où point apparens 
et les dix premiers articles des antennes. à peu 
près égaux Cntr’eux 3 les seconds ont les trois der- 
miers articles de leurs palpes maxilluires munis 
chacun d’une épine latérale. 

Antennes composées de ‘onze articles, le pre- 
mier gros, plus long que le second, celui-ct glo- 
büleux ; les cinq suivans très-pelits , transverses , 
mouniliforines, le huitième cylindrique, plus gros 
que les précédens, aussi long que les sept pre- 
miers réunis; les neuvième et dixitine ey:indro- 
coniques , égaux eutreux, alonyés, mais moins 
longs que le huitième; le dernier ovoide-ulongé, 
pointu à son extrémilé, le plus gros de tous et 
formant à lui seul la massue. — Handibules cor- 
nées, peu apparentes. — Palpes maxillaires 
très-saillans , recourbés en arrière, plus courts 
que la tête et le corselet pris ensemble, composés 
de quatre arucles cyaadriques ; palpes:labiaux 
courts , dirigés en-avant , de trois arlicles, le 
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dernier muni d’une pointe apicale. — Téte re- 
tite, dégagée du corselet. — C'orielet tronqué. 
— Ecusson très-petit, — Æ/ytres courtes, tron- 
quées postérieurement , laissant à découvert plus 
de la moitié de l'abdomen. — Abdomen s’élar- 
gissant postérieurement , arrondi à son extrémité. 
— Pattes de longueur moyenne; tarses ayant leur 
dernier article terminé par deux crochets. 

M:le comte Dejean qui a bien voulu nous com- 
müniquer ce nouveau genre et nous permettre de 
décrire dans sa collec{ion l'espèce qui a servi de 
type, lui à donné le nom de Dionyx, tiré de 
deux mots grecs qui signifient : ongle double ; 
ce genre a des rapports avec les Cténistes par la 
forme et la direction des palpes labiäux ; 1l eu 
difière principalement par ces mêmes considéra- 
tions appliquées aux palpes maxillaires. 


1. Dionyx de Dejean, D. Dejeanur. 


Dionyx testaceus j granulatus , subvillosus , 
edytrorum striis duabus longitudinalibus ,; unä 
suturali ; alter& medal; sut, âque fusca. 


Longueur 1 lg. Corps testacé, granuleux, 
couvert ainsi que les antennes ct les pattes de 
poils courts, assez gros, distincts ,.un peu cou- 
chés et écartés les uns. des autres. Tête égalant en 
longueur celle du corselet ; ce dernier ayant avant 
son milieu un sillon transversal peu apparent. 
Elytres avec deux stries longitudinales : l’une 
suturale , l’autre placée vers le milieu ; suture un 
peu rembrunie. : 
Il a été pris au vol le.soir, par M. le comte 
Dejean , dans le département de PAude. 


BRYAXIS , Bryaris. Kxocn. Léacn. Lar. 
Pseluphus. Rien. Pavk. Paxz. Arthicus. Vas. 
Staphylinus. Laixx. O1iv. ( Entorn. ) Paxz. 
Genre d'insectes de l’ordre des’ Coléoptères , 
section des Trimères, famille des Psélaphiens. 
M. Latreille dans un travail inédit dont il a vu 
la bonté de nous faire part , réunit aux Bryaxis 
les genres Euplectus, Bythinus, Arcopagus ; 
Tychus et Br/axis publiés par le docteur Léach, 
dans le Zoo. misecil. C'est de cette manière que. 
nous allous donner ce penre ; il répond aux deux 
dernitres familles des Psélaphes de M. Reichen- 
bach. 

Les Psélaphiens qui ont ouze articles anx an- 
{ennes et un seul crochei au dernier arucle des 
tarses sont les genres Psélaphe et Bryaxiss le pre- 
mier est bien reconhoissable par ses palpes maxil. 
liïres coudés, plus longs que la tête et le corselet 
pris ensemble. 
Anlennes plus conrics que le corps, compos(es 
de onze arucles moniliformes, les derniers plus 
gros , Le onzième ovale. — Mandibüles coruées, 
pointues. — Palies maxillarres droits, avancés, 
pl 


lus courts que la tête ei le corselet pris ensembie, 


: composés de quatre aïlicles; le dernier gros, 


renfié, en massue, soit sécuriforme , soit coni- 
que ; palpes labiaux courts, fihiformes. — Zèvre 
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membraneuse. —- Téte petite, dégagée du cor-. 


selet. — Corselet tronqué. — Ecusson très-pelit. 
— Elyires courtes, tronquées postérieurement, 
laissant à découvert une partie de l’abdomen. 
— Abdomen s'élargissant postérieurement, ar- 
rondi à son extrémité. — Pultes de longueur 
moyenne ; tarses ayant leur dernier article ter- 
miné par un seul crochet. 

Ce genre est le plus nombreux en espèces de 
tous ceux de sa famille. On trouve les Bryaxis 
en Europe. Leurs métamorphoses ne sont pas 
connues, 


17e, Division. Dernier article des palpes maxil- 
laires stcuriforme. à 


1. Bryaxis porte-hache, B. securiger. 


Bryaxis piceo-rufescens , thorace latitudine 
capitis postioè väldè coarctato , antennarum ar- 
£iculo secundo in fœinin& crassiore conico ; in 


inure securiformi. 


Pselaphus securiger. Reicu. Monogr. Pselaph. 
pag: 49. n°. 5. tab. 1. fig, 0. 


Lougueur + lg. Corps. d'un roux-brun. Cor- 
selet de la largeur de la tête, fortement rétréci à 
sa partie postérieure ; second article des antennes 
plus épais que les autres et conique dans la fe- 
elle, sécuriforme dans le mâle. 

D’Europe. ; 

Rapportez à cette division les Psel/aphus niger. 
Raeïcu. pag. 55. n°. 1. tab. 1. fig. 5.(Pavk. Faun. 
Suec. tom. 3. pag. 365. n°. 4.) Bulbifèr. Rricu. 
pag. 37, n°. 2. tab. 1. fig. 6. Clavicornis. Rercu. 
pag. 40. n°. 3. tab. 1. fig. 7. (PANz. Faun. Germ. 
Jus. 89. fig. 3.) Glabricolhs. Rricu. pag. 43. 


n°. 4. tab. 1.fig. 8. Brevicornis, Reicu. pag. 47.. 


n°. 0. tub. 1..fig. 10. 


2e. Division. Dernier article des palpes maxil- 
laires conique. 


ire, Subdipision. Corselet arrondi. 


2. Bryaxis sanguin ,. B. sanguineus. 


Bryaxis niger, nitidus , elytris sanguineis, tho- 
race subgloboso foveolis tribus sulco conjunciis. 


Pselaphus sanguineus. Payk. Faun. Suec. ton. 
œ nr : j DT + 
9. pag. 303. n°. 1.—-Lar.i Dict. d’Hist. naë* 2°. 
édit. — Rœica. Monogr. Pselaph. pag. 40. tab... 
fig, 11. — Pselaphus mucronatus. Paz. Faun. 
Gerim: Jus. 89. fig. 10. — Anthicus sanguineus. 
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Longueur 1 liy. +. Corps noir, luisant. Anten- 
nes at longueur de la moitié du corps, noirâtres, 
velues. Tête ayant une impression de chaque côté, 
derrière les yeux ; corselet presque globuleux , 
avec trois impressiohs réunies par un sillon trans- 
versal. Elytres d’un rouge - sanguin, marquées 
chacune de deux lignes longitudinales enfoncées. 
Paties roussâtres. 
Des environs de Paris.” 


& 


Rapportez à cette subdivision les Pselaphus 
hœmaticus. Rrica. pag. 52. n°. 2. tab. 2.fig. 12. 
Fossulatus. Reicu. pag. 54. n°. 3. tab. 2. fig. 13. 
Xanthopterus. Reic. pag. 56. n°. 4. tab. 2. 
Jig. 14. Impressus. Reicn. pag. 58. n°. 5. tab. 2. 

g. 15. (Panz. Faun. Germ. fus. 80. fig. 10. — 
Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 77.) In- 


sionis. Reicu. pag. 60. n°. 6. tab. 2. fig. 10. 
2e, Subdivision. Corselet anguleux. 


3. Bryaxis nain, B. nanus. 


Bryaxis elongatus , badius , .fronte inter. fossas, 
duas anticè convergente , elevat& , lœvr. 


Pselaphus nanus. Reica. Monogr. Pselaph, 
pag. 69. n°. 4. tab. 2. fig. 20. 


Longueur < lig. Alongé, châtain. Front élevé, 
lisse , placé entre deux fossettes qui se réunissens 
en avant. e £ 

D'Europe. é , 
Rapportez à cette subdivision les Pselaphus 
sulcicollis. Rricn. pag. 62. n°. 1. tab. 2. fig. 17. 

| (Pselaphus dresdensis. PAvk. Faun. Suec. tom. 3. 
pag, 505. n°, 3. Anthicus dresdensis. Fa. Syst 
Eleut.tom. T. pag. 203. n°.23.) Fenustus. Reicu. 
pag. 05. n°. 2. tab. 2. fig. 18, Ambiguus. Rrica. 
pag. 67. n°. 3. tab. 2. fig. 19. Karstenri. Reics. 
pag. 7i. n°.5. tab. 2. fig. 21. (Staphylinus san- 
guneus. Panz. Faun. Gerim. fus. 11. fig. 9?) 
Signatus. ReicH. pag. 73. n°. 6. tb. 2. fig. 22, 


CLAVIGERE, Clavrger. PReysz. LaT. Panwz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des 'Frimères, famille des Psélaphiens. 

Tous les genres de çetie famille, excepté celui 
qui est l'objet de cet article , sont pourvus de pal- 
‘pes labizux et leurs antennes sont composées de 
plus de six articles. 

Antennes teruinées en massue, composées de 
six articles. — Point de mandibules. — Mächoires 
très-pelites, consistant en un appendice mem 
braneux. — Palpes maxillaires très-courts, pres- 
que filiformes, très-petits, de deux ou trois arti- 
cles ; point dé palpes labiaux. — Lévre nülle. — 


Fas. Syst. Eleut. tom. 1. pag. 203. n°. 22. (Re- | Téte dégagée du corselet. — Feux peu apoarens. 
y P 9 B P; ” 


tranchez les synonymes de Daires et d'Heybst.) 
— Slaphylinus sanguineus. Vanx. Syst. Nat. 


2. 685. 19. — OLiv. Entom. tom. 3. Staphyl. 


vas. 24 n°. 20: pl. 0.fS. 54. 


— Corselet guère plus large que la tête, .aminci 
à ses deux extrémités: — Ælyéres tres- courtes, 
laissant à découvert plus de la moitié de l'abdo- 


men. — Abdomen plus large que le corselet, s'é- 
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largissant à son extrémité ; celle-ci arrondie. — 
Pattes fortes ; cuisses antérieures amincies à leur 
base ; tarses ayant leur dernier article muni d’un 
seul crochet. 

Ce genre a été fondé par M. Preysler, auteur 
d’un ouvrage sur les insectes de Bohème. Son 
nom vient de deux mots latins qui signifient : 
porte-massue ; il est analogue à la furme de ses 
antennes. Les deux espèces que nous décrivons 
ont été trouvées dans le nid de la Fourmi jaune 
(CF. /flava). Nous allons entrer dans quelques 
détails sur les mœurs de ces insectes ; ils sont 
extraits d’une lettre adressée à M. le comte Dejean 
eu 1823, par M. C. Wesmaël , habitant de la vilie 
de Liége. Cet observateur a souvent trouvé le 
Clavigère testacé aux environs de cette ville, 
dans l’habitation de la Fourmi déja mentionnée. 
« Lorqu'on a soulevé la pierre qui recouvre.la 
» fourmilière, dit M. Wesmaël, les Fourmis , au 
» milieu dé l’agitation générale, veillent néan- 


» moins sur les Clavigères : ceux-ci prennentsou-. 


» vent d'eux-mêmes le chemin des galeries, mais 
» s'ils’ ont l’air de s’enfuir, les Fourœmis les entou- 
» rent , les poussent jusqu'à l’entrée de ces mêmes 
» galeries, et Les forcent d'y entrer ; quelquefois 
>» l'une d’elles saisit un Clavigère au.travers du 
» corps avec ses mandibules et va le déposer dans 
» les conduits souterrains. On apercçoit-à l’extré- 
» mité des élytres du Clavigère testacé, des poils 
» longs , suftout au côté extérieur , où 1ls parois- 
» sent ordinairement agglutinés par l'effet de quel- 
» que liqueur. Ne seroit-il pas possible qu'il y 
» eùt de chaque côté du corps, à cet endroit, 
» une ouverture d'un ou de plusieurs conduits qui 
» sécrétassent un liquide mielleux analogue à 
» celui des Pucerons ? Ainsi s’expliqueroit l'aflec- 
» tion des Fourmis pour ces petits coléoptères. » 


re, Division. Antennes grossissant insensible- 
ment vers l’extrémité ; leurs deux premiers arti- 
cles très-petits , presque globuleux, les trois sui- 
vans perlohés, lenticulares , semi-globuleux , le 
dernier cylindrique , plus gränd quelles autres. 


1. CLAviGÈRE lestacé, P. testaceus. 
Claviger antennis apice sensèim crassioribus. 


Claviger testaceus. Var. Gen. Crust. et Ins. 
tom.'3. pag. 58. n0.1.— Preysz. Zus. Boh: pag. 
68. 1ab. 5. fig. 5. a. b. —Panz. Faun. Germ. fus. 
59. fig. 3. — Encycl. pl. 572 bis. fig. 53. 

Longueur + lig. Entièrement d’un roux-châtain. 
Corselet ayant une petite fossette au milieu de sa 
partie postérieure. Elytres finement striées. 

D'Europe. 


2e, Division. Antennes brûsquement en massue, 


leur premier article un peu plus long et un peu plus 


gros que le scéond , celui-ci très-peut, globuleux; 
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les troisième.et quatrième cylindriques , alongés ; 
le troisième plus long Le le quatrième ; le cin- 
quième court, presque globuleux, le sixième beau- 
coup plus gros que les autres, formant à lui seul 
une massue ovoido-plobuleuse. 


2. Cravickre longicorne, C. longicornis. 


Cloviger artennarum articulo extremo abruptè 
cœteris Crassiori, 


Claviger Zinstcornis. GErm, Mag. Ent. 1810. 
pag. 95. tab. 2. fig. 16. a. b. ef fig. 10. 


Longueur 1 Dig. à 1 Hg. + Corps testacé ; tête, 
corselet er abdsmen nn jeu granuleux , légère- 
meut.velus ; leurs pois roux. Elytres munies de 
longs poils à leur bord postérieur, surtout vers 
l’angle externe de ce bord. Abävmen ovale-ar- 
rondi, marqué de deux petits slons courts, lon- 
guudinaux à la partie qui vient immédiatement 
après les élytres ;' celles-ci ne recouvrant qu'un 


iers de sa longucar totale. 


Il a été trouvé à Gäenbach dans le nid de la 
Fourmi jaune, et envoyé à M. le comte Dejcan 
par M. Germar. C'est d'après cet individu uurque 


qu'a été faite la description ci-dessus. 


(S. F. et A. Serv.) 


PSI. Geoffroy a donné ce nom à une espèce de 
Noctuelle. 7oyez Noctuelle Psi, n°. 388 de ce 
Dictionnaire. (5. F. et À. Senv.) 


PSILE, Psilus. Le xenre d'Hyménoptères que 
M. Jurine nomme ainsi, répond en partie à celui 
fondé auparavant sous le nom .de Diapria pàr 
M. Latreille. Foyez Diaprie, article Procro- 
TRUPE. % $. F. et A. SErv.) 


PSILOTE, Psilota. Nom donné par M. Meigen 
dans son ouvrage sur les Diptères d'Europe , à un 
genre voisin de celui de Pipize, et qui n’en dilière 
que parce que le dernier article des antennes ou la 
palette est ovale-oblong et l'hypostome renfoncé 
à sa base, tronqué à sa partie inférieure. H n’en 


décrit qu'une seule espèce sous le nom de Psilota 


anthracina. Elle parcit nouvelle ; Pauteur ne lui 
donnant aucuns synonymes. (S.F.et A.Serv.) 


PSOA , Psoa. Herssr. Fas. Lar. Dernestes, 
Ross. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Xylophages, 
tribu des Bostrichins. 

Cette tribu est composée des gcares Bostriche, 
Psoa, Némozome, Céry lou et Cis. Ce dermier se dis- 
tingue par la forine ovale ou arrondie de son corps; 
les-Cérÿlous ont des antennes terminées par une 
massue solide , presque globulense ; les Némozo- 
mes ont la tête presqu'aussi iongue que le corselet, 
celui-ci etle corps linéaires. Les Bostriches ont 
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le corps convexe, le corselet élevé, globuleux ou 
cubique. T'els sont les caraclères qui séparent ces 
quatre genres des Psoas. - à 

Antennes plus longues que la tête, de dix ar- 
ticles, les trois dermiers plus gros, formant une 
massue perfoliée. — Läbre saillant, très-peut, 
transversal, très-velu au bord antérieur. — Man- 
dibules courtes, épaisses , sans dentéelures', point 
bifides à l'extrémité. — Zéchoïres à ua seul lobe. 
— Palpes couïts, mais apparens, presque filifor- 
mes ; leurs articles à peu près égaux, le dernier 
tronqué où obtus à son sommet ; les maxillaires 
un peu plus longs, de quatre articles, les labiaux 
très-rapprochés à leur insertion, de trois articles. 
— Lèvre alongée, membraneuse, dilatée, pres- 
qu'en cœur à son extrémité ; menton trasverso- 
linéaire, — Téte plus courte que le corselet. — 
Veux globuleux, — Corps linéaire, déprimé. — 
Corselel presque carré. — Ecusson petit. — Æ/y- 
zres de la longueur de l'abdomen, au moins trois 
fois plus longues que le corselet. —Turses à ar- 
ticles entiers. 

Ce genre élabli par Herbst et adopté par les 
auteurs subséquens ne paroit renfermor que deux 
ou lrois espèces ; ses mœuvrswsont encure incon- 
üucs, mais ne doiveñt pas différer essentiellement 
de celles des Bostriches, avec lesquels 1l a de 


grands rapporis. 
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1. Psoa vicnnoise, P. piennensrs. 

Psoa corpore nigro-virescenti, elytris fusco- 
rudbris au fuscis, pr)fundè punctalis. 

Psoa viennensis. Vas. Syst. Eleut. tom. 1. pag. 
299. n°, 1. — Paxz. Faun. Germ. fus. 96. fig. 5. 
— Eneycl. pl. 392. fig. 42. 

Lonaueur 3 lig. 1. Antennes , devant de latète 
et tarses d'un testacé- brun, Partie postérieure 
de la tête, corselet, dessous du corps ,fuisses et 
jambes d'un noir-verdätre un peu bronzé. Ely- 
ires légèrement velues, -d’un brun-rouceàtre ou 
branes , fortement ponctuées. Bords latéraux du 
corselet finement denticulés postérieurement, 

D'Autriche et de Dalmaue. ‘ : 

2. Psoa italienne, P. rtulica. L 

Psoacorpore nigro-cærulescenti , elytris mbris, 
puncialis, transpersè rugosis. 3 | 


Psoa itulica. Ds. Catal. — Dermestes du- 


bius Ross. Kaun. Etrusc. Dantis. tom. 1. 
PAS. 17. N°. 84. tab. 1. fig. F. ‘ 


_ : : : . 
Lonoucur 4 lg. 2 Antennes et tarses noirs. 


Corps ponctué, velu, Fête, corselet, écusson , 
abdomen, cmisses et jambes d'un noir-bleuâtre 


un peu bronzé. Elytres presque glabres, rouges , 


ponctuées, converies de petites rides transver- 
sles. Bords latéraux du corselet fñement den- 
ticulés postérieurement, : Ce: 

D'itule, 


Po 


| 
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CERYLON , Cerylon. Lar. Ryzorhagus, 
Monotoma. Merssr. Tenebrio. Linn. Lyctus. 
Fas. Payx. Ips, Lyctus. Ouiv. ( Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Tétramères , famille des Xylophages, 
üibu des Bostrichins. 

Les cinq genres qui composent cette tribu, 
quatre : Bostriche, Psoa, Némozome et Cis ont 
la massue de leurs antennes perfoiée. 

Agiennes presque deux fois aussi longues que 
la tête, plus courtes que le corselet, composées 
de dix. articles presque moniliformes , terminées 
par une massue solide , presque globuieuse , for- 
mée d’un ou de deux articles. — Zabre avancé, 
transverse , membraneux, entier. — Mandibules 
cachées , déprimces, trigones, bidentées au côté 
interne ; Pangle externe de leur base portant un- 
tubercuie aigu à extrémité. — Palpes filiformes, 


leur dernrer article le plus long de tous, cylin- * 
LI 


drique, presqu’aigu au bout ; les maxillaires deux 
fois plus longs que les labiaux. — -Mächorres 
ayant deux lobes, l'extérieur presque triangulaire, 
plus grand que linterne qui à la forme: d'une 
dent.— Lèvre presque coriace, carrée; menton 
plus large que la lèvre, transversal, au moins 
trois fois plus long. — Corps alongé, carré, 
presque linéaire dans quelques-uns, déprimé. — 
Corselet carré. — Elytres recouvrant l'abdomen 


et les ailes, — Pattes de Iongueur moyenne ; jam- 


bes s'élargissant uu peu vers leur extrémité. 

Ces cojléoptères vivent dans le bois. On les 
trouve ordinairement sous les écorces des vieux 
arbrés. Nous n'avons aucune notion sur leurs 
larves. : 

Rapportez à ce genre l'[ps tarière n°. 5, les 
Lycies bipustulé, tom. VI! , pag. 569 et lusté- 
roide, pay. 960 de ce Dictionnaire. 


CIS, .Cis. Lar. Anohium. Vas. {rrie. Henssr. 
Payr. Panz. Oriv. (Entom.) Hylesinus. Fas. 

Genre.d'insectes ue l'ordre des Coléoptères , 
section des T'étramères , famille des Xylophages, 
tribu des Bostrichins. ” - Rico 

Dans cette tribu les genres Bostriche, Psoa , 
Némozome et Cérylon ont le corps étroit et alongé, 
ce qui les distingue des Cs. 

Antennes deux fois plus longues que la tête, 
composées de dix articles et terminées en massue 
perfoliée, celle-ci de trois articles. — Zabre 
avancé, apparCnt, transversal, entier, membra- 
neux. — iandibules.courtes , coniques, triangu- 
lures , leur extrémité munie de deux dents éga- 
les.— Mächoires à deux lobes, l'extérieur presque 
triangulaire, plus grand, l'intérieur petit, en 
forme de dent.— Palpes très-inégaux, les maxil- 
laires beaucoup plus grands que les labiaux , gfos- 
sissant petit à petit vers leur extrémuté, leur der- 
ser article plus grant queles autres, presqu'ovale; 
les labiaux très-petits, subulés , obconiques , le 
dernier article plus mince que leprécédent. — 

Lèvre 
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Lèvre et menton formant ensemble un carré long, 


étroit, demi-coriace.—Téte transversale, un peu 
rebordée en devant, souvent bituberculée dans 
les mâles, élevée à sa partie postérieure. — Peux 
proéminens. — Corps ovale-oblong, déprimé, un 
peu convexe en dessus. — lorselef transversal , 
éon bord antérieur lareement voülé , un peu 
avancé pour recevoir la tête , ses côtés rebordés. 
— Elytres recouvrant l’abdomen et les ailes. — 
Pattes courtes, les trois premiere articles des 
tarses égaux et velus. : 

La dénomination de ce genre créé par M. La- 
treille, vient d’un mot par lequel les Grecs dési- 
gnoient une larve qui vivoit dans le bois. Gn 
trouve-ces petits coléoptères dans les bolets co- 
riaces qui viennent sur le tronc des chênes et des 
saules; ils se tiennent à la partie inférieure des 
champignons; plusieurs espèces y sont assez com- 
munes au printemps. Lorsqu'on approche des Cis, 
ils replient leurs pattes et leurs antennes et se 
laissent tomber. Le nombre des espèces connues 
s'élève à seize et habitent l’Europe. 


1. Cris du Bolet, C.'boleti. 


Cis fusco-castaneus , subnitidus , temerè punc- 
tulatus , elytris subrugosulis , antennis pedibusque 
dilutè rufescentibus. 


Cis boleti. Lar: Gener. Crust. et Ins, tom. 3. 
PAS. 12. m9. 1, — Anobium boleti. Fa. Sysé. 
ÆEleut. tom. 1. pag. 325. n°. 7. — Panz. Faun. 
Germ. Jus. 10. fig. 7. — Vavr. Faun Suec. 
tom. 1. pag. 308, n°. 7. — Anobium bidenta- 
tum. Oxiv. Entom. tom. 2. Vrill. pag. 11. n°. 9. 
MIND: re. 5. 


Longueur 2 lis, Corps brun ou chätain , assez 
luisant, irréguliérement et finement pointiilé. 
Elytres un peu rugueuses. Antennes et pattes d’ane 
couleur moins foncée , presque testacée. 

Des environs de Paris. 

Nota. M. Laireille rapporte encore à ce genre 
les Anobium reticulatum n°. 5, micans no. 14 
Fas. Syst. Eleut. et quelques autres espèces. 


(S. F. et A. Serv. ) 


PSOQUE, Psocus. Lar. Fas. Coques. Termes. 
Pix. De Géer. Hemerobius. Laixx. Oriv. 
(Encycl.) Pediculus, Phryganea, Psylla. Grorr. 

Genre d'insectes de Porure des Névroptères, fa- 
mille des llanipennes , tribu des Psoquilles. 

Ce genre compose à lui seul cette tribu. 

Antennes sélacées, longues, avancées, insérées 
devant les yeux , de dix articles environ peu 
distincts, la plupart cylindriques , les deux pre- 
miers plus courts, plus épais, les autres grèles , 


alongés. — Labre avancé , membraneux, trans- 


versal, arrondi en devent et sur Jes côtés , pres- 

qu'entier. — Mandibules fortes, cornées , lurte- 

ment échancrées dans leur partie moyenne, les 
Hist. Nat. Ins. Tome X. 
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deux extrémités de cette échancrure formant des 
derts. — Mächoires composées de deux parties, 
l’une intérieure cornée , alongée , linéaire , cré- 

elée à l'extrémité, souvent avancée, l'autre ex- 
térieure membraneuse, formant une gtine cy- 
lindrique un peu comprimée, obtuse, ouverte 
à son extrémité, enveloppant les parties cornées. 
— Palpes rnaxillaïres alonsés,, saillans, de quatre 
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articles, le prémier peu apparent, lessecond et 


troisième obconiques, le dernier ovale, renfié ; 
les labiaux point distincts. — Zèvre presque car- 
rée, membraneuse, large , accompagnée de cha- 
qué côté d’éne espèce d'écaille, — Téte grosse, 
très-convex: en devant el en dessus. — Veux 
gros et ronds. — Trois petits yeux disses groupés. 
— Corps court, ramassé et mou. — Premier seg- 
ment du corselet très-petit, ne s’'apercevant point 
en dessus , le second grand, sillonné. — Ailes de 
grandeur inégale (les inférieures plus petites), 
en toit, transparentes, ayant souvent un reflet 
brillant , irisés leurs nervures fortes. — #bdo- 
men court, sessile, presque conique, pourvu 
dans les femelles d’une sorte de tarière logée 
entre deux coulisses. — Pattes assez longues, 
grèles; jambes alongées , cylindriques , sang 
épines ; tarses courts, de deux ou trois articles. 

Le nom de Psoque vient d'un mot grec qui 
sigoilie : réduire en parcelles. I a été donné à ces 
très-petits névropières en raison des habitudes 
de leurs larves. Ces insectes sont vifs, marchent 
viteet sautent pour éviter le danger. On les trouve 
sur les arbres, les pierres, dans les livres, les col- 
lections d'insectes et les herbiers , aux dépens des- 
quels ils vivent, sans faire cependant beaucoup de 
tort vu leur petitesse. Les larves qui ressemblent 
à l’insecte parfait, hâbitent les mêmes endroits 
el jouissent des mêmes facultés, excepté celle de 
se reproduire; elles n’en diffèrent que par l’ab- 
sence totale des ailes; dans l’état de nymphe elles 
en portent les fourreaux. 

Où connoit une douzaine d'espèces de ce genre, 
touies européennes. 


+ 


1. Psoque longicorne, P. longicornis. 


Psocus longicornis. Vas. Ent. Syst. Suppl. 
pag. 209. n°. 1.— Lar. Gen. Crust. et {ns. tom. 3. 
pag. 208. — PAxz. Faun. Germ. fas. 04. fig. 19. 

Voyez pour la descriptionet les autres syno- 
nymes Hémerobe lonpicorne n°. 17. 


2. PsoqQuE six-points, P. sexpunctatus. 


Psocus sexpunctatus. Var. Gen. Crust. et In5% 
tom. 5. pag. 208.— Coques. I//ust. Icon. pag. 15. 
tab. 2. fig. 10 ct 11. — Fas. Ent. Syst. Suppl. 
pag. 203. n°. 5. — La Frigane à ailes ponctuées. 
Grorr. ns. Paris. Lom. 2. pag. 250. n°. 10. — 
Encycl. pl. 397. IIL. fig. 2-4. 


Il se trouve aux environs de Paris. 
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Voyez pour la description et les auires syno- 
xymes Hémerobe six-points n°. 23. 


3. Psoque quadriponctué , P. quadripunctatus. 


Psocus quadripurctatus. Var. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 3. pag. 208. — Coques. Illust. Icon. 
päg. 12. tab. 12. fig. 9. — Far. Ent. Syst. 
Suppl. pag. 204. n°, 8. — Panz. Faun. Germ. 
Jus. 94. fig. 22. 7": UE 

Des environs de Paris. 

Voyez pour la description et les autres sÿno- 
nymes Hémerobe quadriponctué n°. 28. + 


4. Psoque biponctué, P. bipunctatus. 


Psocus bipunctatus. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 208. n°. 1. — Coques. IU/ust, Icon. 
pag. 11. tab. 2. fig. 3. — Vas. Ent. Syst. Suppl. 
pag. 204. n°. 7. — Vanz. Faun. Germ. fus. 94. 
fig. 21. — La Psylle des pierres. Georr. ns. 
Paris. tom. 1. pag. 488. n°. 7. 


Des environs de Paris. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Hémerobe biponctué n°. 27, 

5. Psoqur abdominal , P. abdominalis. 


Psocus abdominadis. Fas. Ent. Syst. Suppl. 
pag. 204. n°. 9. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Hémerobe abdominal n°. 30. 


6. Psoque jaunâtre, P. flavicans. 


Psocus flavicans. Fas.Ænt. Syst. Suppl. pag. 


203. n°. 2. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Hémerobe jaunûtre n°. 25. 

Nota. Ces deux dernières espèces ne sont pas 
bien distinctes l’une de l’autre. 


- 7. Psoque fascié, P. füusciatus. 


Psocus fasciatus. Vas. Ent. Syst. Suppl: pag. 
203. n°. 4. —Pawz. Faun. Germ. fus. Q4. fig. 20. 
— Lar. Gener, Crust. et Ins. tom. 5. pag. 208.— 
Psocus pariegatus. Coques. Ilust. Icon. pag. 15. 
tab. 2. fig. 18? — Encycl. pl. 307. HI. fig. 5 
a 6? 


Voyez pour la description et les autres syno- 


nymes ilémerobe fascié n°. 22. 


8. Psoque pulsateur, P. pulsatorius. 


Psocus pulsatorius. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 208. — Coques. I/lust. Icon. pug. 
14. tab. 2. fig. 14 et 15. — Vas. Ent. Syst. 


Suppl. pag. 204, n°. 10. — ÆEncycl. pl. 397. III. | 
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Nota. M. Latreille regarde le Psoque fatidique 
(P. J'atidicus. Fas. Ent. Syst. Suppl. pag. 204. 
n°. 11) comme une simple variété d’âge de cette 
espèce. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Hémerobe pulsateur n°. 31 et Hémerobe 
prophète n° 33. 

On doit probablement rapporter encore an 
genre Psoque, l’'Hémerobe strié n°. 18 et l'Eéme- 
robe pédiculaire n°. 52 de cet ouvrage. 

(5. F. et A. Serv.) 


PSAQUILLES, Psoquillæ. Quatrième tribu de 
la famille des Planipennes , ordre des Névropières, 
ayant les caractères suivans : ; 

Téte point prolongée antérieurement en manière 
de bec ou de trompe.— Premier segment du tronc 
très-court , le second grand , découvert. — Aites- 
entoit, peu réticulées, les inférieures plus petites. 
— Tarses composés de deux ou trois articles. 
— Antennes sttacées, d’une dizaine d'articles. — 
Deux palpes maxillaires saillans, les labiaux 
point distincts. 

Cette tribu ne contient que le genre Psoque. 

(S. F.et A. Senv. ) 

PSYCHÉ, Psyche. Scunancx. Lar. inéd. Bom- 
byx. Fas. Hus. Oziv. (Encycl.) Tinca. GEorx. 
Hus. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes, tribu des Bombycites. 

Les caractères de ce genre n’ayant point encore 


-été posés d’une manière certaine, nous nous con- 


tenterons de dire qu’il répond à la seconde divi- 
sion du genre Bombyx. Lar. Gener. Crust et Ins. 
tom. 4. pag. 219. Les espèces qu'il contient ont 
les antennes pectinées dans les deux sexes : leurs 
ailes sont en toit, presque transparentes, peu cou- 
vertes d'écailles. Les femelles les ont fort courtes, 


nilies ont le corps alongé, seize pattes distinctes 
et se renferment dans des fourreaux de soie qu’elles 
‘traînent avec elles et qu’elles recouvrent de petits 
morceaux de feuilles ; de fétus de paille ou de pez 
tites baguettes de bois sec. 
On rapportera à ce genre le Bombyx de l’Hié- 
racium n°. 114 de ce Dictionnaire (B. hreract. 
FaB.Ent. Syst. tom.3. part. 1. pag. 424. n°. 80.); 
le Bombyæx viciellu. Vas. 14. pag. 481. n°. 231. 


Fas. id. pag. 482. n°, 255. Hus. Tinea. tab. 2. fig. 
8. Le Bombyx vestita.FA8. id. pag. 481. n°, 252. 
Tinea plumella. vs. tab. 1. fig. 7. Le Bombyx 
bombella.Vas.rd. pag. 402. n°.234, Tinea bombi- 
cella. Hus. tab. 1. fig. 4. Le Bormbyx pectinellu. 


5, ainsi que les Tinead’Hvusxer, Fuscella. tab. 44. 


tab. 1. Jig. 213. Graminella. 1ab. 1. fig. 1. 


aussi volent-elies.peu ou point du tout. Les che-- 


Hus. Zinca. tab. 1. fig. 2. Le Bombyx muscella.. 


Fas. id. pag. 482.n°. 255. Hus. Tinea. tab. 1. fig. 
fig. 505. Siciella. tub. 41. fig. 280. Plumistrella.. 


 Hirsutella. tab. 1. fig. 3. Nutidella. tab. 1. fig. 0». 
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Benclla. tab. 67. fig. 447. Bombyæ detrita. 
<a. 16. fig. 56 et 59 , et enfin le Bombyx morio, 
n°. 149 de ce Dictionnaire, p£. 79. fig. 7 et 6. 
€B. morio. Vas. id. pag. 445. n°. 116. Hus. 
Bornb. tab. 54. fig. 251 et 252, et tab. 16.8. 57.) 

Nota. Nous ne garantissons pas que toutes les 
espèces de M. Hiübner soient distinctes les unes 
des autres. Cet auteur figure des Chenilles de ce 
genre. Larp. Tin. 1. Bormbycif. À. b. Hirsutella 
et Nitidella, et Larv. Tin. 1. Bombycif. A: a. La- 
tlryrella et Graminella. 


LIMACODE, Zimacodes. Lar. inéd. Bom- 
byæ. Oriv. (Encycl.) Hepialus. Far. Tortrix. 
Hs. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes » tribu des Bombycites. 

Ce genre dont les caractères n’ont point encore 
été publiés, répond à une sous-division de la 
première division des Bombyx. Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 219. Ces lépidoptères 
ont [es antennes Peu où point pectinées dans les 
deux sexes, ils portent leurs ailes en toit. Les 
chenilles n’ont que des mamelons au lieu de 
pattes membraneuses ; la partie inférieure de leur 


Corps est garnie d’une membrane extrêmement 


souple, susceptible de se plisser et toujours en- 
duite d’une liqueur un peu gluante , au moyen de 
laquelle elles glissent plutôt qu’elles ne marchent 
sui le plan de position. Leur forme est à peu près 
celle d’un Cloporte , leur dos paroît composé de 
Hors parties ; l'intermédiaire séparée de chacune 
des autres par une espèce de carène , est ovale, 
tu peu pointue aux deux bouts’, les deux parties 
latérales dépassent un peu les bords du Corps pro- 
p'ement dit, et forment une espèce de rebord 
lorsqu'on regarde ces chenilles en dessous ; ces 
trois divisions sont d’une consistance beaucoup 
plus ferme que la peau des chenilles ne l’est ordi- 
uairement. La tête est entièrement rélractile et 
se cache sous un avancement circulaige de cette 
espèce de carapace solide dont nous venons de 
parler. Pour passer à l'état de chrysalide ces che- 
milles se font une coque qui paroît plutôt mem- 
braneuse que soyeuse. 

Rapportez à ce genre, 1°. le Bombix tortue 
n°. 10u. p/. 79. fig. 12 de cet ouvrave , Hepralus 
testudo. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 2e. part. pag. 7. 
79. 8. Tortrix testudinana. Hus. Tortric. tab. 20. 

fig. 164. Mâle et 165 femelie. Law. tértric. 
Pseudobombyc. À. fig. 1. 20. Le Bombix aselle, 
n°. 101. Hepialus asellus. KaB. id. n°. 9. Tortrix 
asellana. Hus. Tortric. tab. 20. fig. 166 et 167. 
Larv. tortric. pseudobombyc. À. fig. 2. 3. Le 
Bombix cloporte, n°. 162. pl. 79. Jig. 13. He- 
Pialus. bufo. FAB.1d. n°. 10: (S. F.et A. SERV.) 


PSYCHODE, Psychoda. Lar. Fas. Mrrc. 
Tipula. 1axx. De Géer. Biboo. Gzorr. Oxiv. 
( Encycl.) 
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Genre d'insectes de Porére des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Némocères ; 
tribu des Tpulaires. ; 

Ce genre fait parue d’un groupe établi dans 
cette tribu par M. Latreille et qu’il a nommé 
Culiciformes. Les Tanypes, les Corèthres et les 
Chironomes ont leurs deux pattes antérieures 


‘éloignées des quatre autres et comme insérées 


sous la tête ; leur poitrine est grande et renflée. 
Les Cératopogons et les Cécidomyies ont leurs 
ailes couchées sur le corps, les premiers ont en 
outre les articles des palpes inégaux , et les se- 
condes n’ont que troisnervures longitudinales aux 
ailes. (Foyez Tipulairés. ) 


Antennes filiformes , avancées, velues, de 
quinze : seize articles moniliformes, les deux pre- 
miers beaucoup plus gros, les autres globuleux, por- 
tés sur des pédicelles très-menus ; les derniers un 
peu plus petits. — Trornpe en forme de bec, plus 
courie que la tête. — Palpes avancés, de quatre 
articles égaux entr’eux. — Feux lunulés. — Point 


de petits yeux lisses. — Corps très-court. — Ailes 


fort grandes, en toit, larges, lancéolées, très- 


| velues et frangées , sans nervures transversales ; 


en ayänt au moins huit longitudinales dont deux 


| bifides. — Pattes assez courtes, placées à une 


distance presqu'égale les unes des autres ; les an- 
térieures insérées assez avant sous le corselet. 

Les espèces qui composent ce genre sont très- 
petites, mais remarquables par leurs ailes très- 
grandes en proportion de leur taille ; les écailles 
et les poils qui recouvrent le corselet et les ailes 
donnent à ces diptères une grande ressemblance 
avec de petites Phalènes. Ils fréquentent les lieux 
humides et sombres et paroissent craindre la lu- 
mière , ne marchant que dans l’obscurité, les uns 
se tiennent près des immondices.et dans les lieux 
d’aisance, d’autres habitent dans les bois parmi 
les mousses et Les plantes marécagenses. Leurs mé- 
tamorphoses sont inconnues; cependant M. Mac- 
Quart, habitant de Lille, naturaliste instruit et 
bon observateur, croit avec beaucoup de proba- 
bilité que plusieurs vivent en état de larve et de 
nymphe dans les ordures comme les Scathopses 
ou dans les mousses humides. On connoit au- 
jourd’hui une dizaine d'espèces de Psychodes, 
toutes d'Europe. 


1. Psycuone phalénoïde ; D. phalænoïdes. 


Psychoda phalænoïdes. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. pag. 251. — Mric. Dpt. d'Europ. 
{om 1. pag. 104. n°. 1. — Fas. Sysé. Ant 


pag. 49. n°. 1. — Encycl. pl. 585. fig. 29. 


Voyez pour la description et les autres synox 
nymes Bibion phalénoïde n°. 12. 
= 


2. Psycuone hérissée, P. hirta. e 


Psychoda hürta. Lar. Gener. Crust. et Ins, 
Ff2 
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tom. 4. pag. 251. — Far. Syst. Antl. pag. 5o. 
n°. 2. — Tipula hiria. De Gén, Ins.. 10m. 6. 
pl.27. fig. 10 et11. — Encycl. pl. 385. fig. 30. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
rymes Bibion hérissé n°. 13. 

Nota. Cette espèce est peut-être la Psychoda 
ocellaris de M. Meïgen, mais cet auteur en rap- 
portant à son espèce la Psychode hérissée de 
M. Latreille, ne rappelle aucuns des synonymes 
que l’auteur français donne à la sienne. 


; (S. F.et A. Senv.) 


PSYLLE, Psylla. Grorr. Lat. Chermes. Linx. 
De Géer. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Homopières, famille des Hyménély- 
tres, tribu des Psyllides, 

Les Livies qui forment avec ce genre la tribu 
des Psyllides, s’en distinguent facilement par la 
brièveté de leurs antennes dont la longueur ne 
surpasse pas celle du corselet, et qui étant fort 
grosses depuis leur base jusqu’au milieu, s’'amin- 
cissent ensuite subitement. 

Antennes filiformes , de la longueur du corps, 
insérées devant les yeux, près de leur bord 1in- 
terne, à articles cylindriques ; les deux premiers 
plus courts et plus épais que les autres, ceux-ci 
très-alongés et très-grêles, le dernier bifide à son 
extrémité. — Labre grand, trigone. — Bec très- 
court, presque perpendiculaire, naissant de la 
poitrine entre les pattes antérieures, cylindro- 
conique , de trois articles , le dernier très-court, 
conique. — Chaperon court, presque demi-cir- 
culaire, convexe, arrondi à sa base, tracé par 
une ligne arquée. — Yeux souvent proéminens, 
semi-2lobuleux.— Trors petits yeux lisses distincts, 
disposés en triangle ; les deux postérieurs placésde 
chaque côté derrière les yeux , le troisième sur le 
front, dans son échancrure. — Corselet composé 
de deux segmens distincts , l’antérieur beaucoup 
plus court , transversal , linéaire, le second grand, 
comme partagé en deux par une ligne transverse, 
rebordé postérieurement. — Ecusson élevé , mar- 
qué de lignes imprimées. — Ælytres et ailes 
grandes , presque de la même consistance et pla- 
cées en toit. — Abdomen conique. Tarière ( des 
femelles) alongée , terminée en pointe et formée 
par quatre lames qui se réumissent. — Pattes 
propres à sauter ; tarses de deux articles, le der- 
nier un peu plus long, muni de deux crochets, 
ayant dans leurentre-deux une pelite vessie mem- 
braneuse. ù Ô 

M. Latreille a restreint ce genre en enôtant avec 
raison la Psylle du Jonc type de son genre Livie 
(voyez Psyllides), et il nous semble que le ca- 
raclère d'antennes donné par cet auteur à ces 
deux genres éxclut également la Psylle du Figuier. 
Dans "celle-ci les articles qui les composent sont 
grenus @n peu ovales, courts, velus. Dans d’au- 
ires, Lellés que celles du pin et du mélèze les an- 
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tennes nous paroïssent avoir beaucoup moins d’aç- 
ticies; le corps de ces espèces se couvre d’une 
matière filamenteuse analogue à celle qu’on voit 
sur. les Dorthésies. En général les Psylles nous 
semblent mériter l’attention des naturalistes; ils 
reconnoitront infailliblement qu’elles exigent de 
nouveiles coupes génériques et s’y prêtent. Dans 
l’état actuel de ce genre les espèces qui le compo- 
sent ont une manière de vivre très-variable , les 
unes se trouvent sur les végétäux , et y occasion- 
nent quelquefois des galles ou difformités; d’autres 
habitent sur les écorces des arbres et sur les 
pierres. Toutes ont une nourriture végétale et vi- 
vent du suc des feuilles cu de celui des plantes 
lichenoïdes ou byssoides. Les larves ont ordinai- 
rement le corps plat, la tête large et l’äbdomen 
peu pointu postérieurement ; les nymphes ont de 
plus que celles-ci quatre larges pièces plates qui 
sont les fourreaux des élytres et des ailes. Les in- 
sectes parfaits sont munis d’ailes pour la plupart, 
ils volent et marchent bien ; mais nous pensons que 
certaines femelles restent presqu'immobiles lors- 
qu'elles sont fécondées et même que quelques-unes 
d’entr’ellesn’acquièrent point d'ailes, ou du moins 
que ce sexe en est privé dans les premières géné- 
rations de l’année; 1l nous a paru qu'il en étoit 
ainsi de la Psylle du mélèze. Elles déposent leurs 
œufs les unes dans des flocons de ces filets blancs 
dont nous avons parlé, les autres dans des en- 
tailles qu’elles font aux branches. Il est probable 
que celle des pierres a une autre manière d’en dis- 
poser que nous ne connoissons pas. Les Psyllesent 
deux ou trois générations paï an. Le nom de ces 
hémiptères, que Réaumur et-De Géer désignent 
sous celui de faux Pucerons , est un mot grec; 
c’étoit le nom propre de la Puce. 


1. Psyzze du Frêne, P. fraxiri. 


Psylla lutea, dorso nigro luteo vario, elytris 
pellucidis , marginibus supero ad basim postico- 
que nigris. À 

La Psylle du Frêne. Grorr. Zns. Paris. tom 1. 
pag. 480. n°. 4. — Chermes fraxini. Laxx. Syst. 
Nat. 2. 7€0.15. — Far. Syst. Rhyngot. pag, 505. 
n°. 19. 

-. Tête jaune, sa partie supé- 
rieure noire , mêlée d’un peu de jaune. Yeux lisses 
d’un rouge-brillant. Corselet jaune ; dos du second 
segmeht et celui du métathorax noirs avec une li- 


Longueur 1 lig. + 


gne longitudinale jaune, dorsale, un peu interrom.- 


pue et 1rréguñèrement dilatée dans quelques en2 
droits. Abdomen noir. Elytres transparentes, leur 
bord supérieur un peu brun vers la base, cette cou- 
leurse terminant versle milieu par une assez grande 


tache noire; bord postérieur poir, cette couleur. 


entrant en crochet à sa partie supérieure dans le 
milieu de l’élytre. Pattes jaunes. Cuisses posié- 
rieures en partienoires. 

Nota. Les élytres de cette espèce (fermées 


PS 
“comme elles le sont dans le repos) et de la plu- 
part de celles que nous avons sous les yeux , ont 
leurs deux nervures supérienres bifurquées vers 
leur extrémité, ces fourches étant courtes, leurs 
branches ne divergeant pas beaucoup lune de 
l'autre , et Wervure qui leur sert de pédicule, 
longue. Les deux premiers articles des antennes 
sont jaunes, les autres manquent dans notre indi- 
vidu. Geoffroy décrit ces antennes comme étant 
fines et sétacées. 
Environs de Paris. 


2. Psycce de l’Aulne, P. «ln, 


Pesylu viridi-flavescens , scutello, elytrorum 
squam& basiluri nervurisque viridibus. 


Psylla alni. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 3. 
pag. 109. n°. 1. — La-Psylle de l’Aulne. Grorr. 
Ins. Paris, tom. 1. pag. 486. n°. 3. — Chermes 
ani. Law. Syst. Nat. 2. 738. 10. — De Gérr, 
ns. tom. 3. pag. 148. pl. 10. fig. 8-20. 


Longueur 2 lis. D’un vert un peu jaunätre. 
Antennes verdâtres avec l'extrémité des articles 
intermédiaires, et les derniers noirâtres. Ecusson, 
écailles de la base des élytres et leurs nervures 
d'un vert plus pur. Femelle. 

Cetre Psylle se recouvre de filets cotonneux en 
état de lärve, et vit alors en société sur l’aulne. 
Ses élytres sont conformes, sous le rapport de la 
réticulation, à celles de l’espèce précédente. 


3. Psyrre du Figuier, P. ficus. 


Psyllu lulea , elytris subpellucidis, nrervuris 
Juscis. 

La Psylle du Fignier, Grorr. 1ns. Paris. tom. 1. 
pag. 484. n°. 1. pl. 10. fig. 2. — Chermes ficus. 
Lixx. Sysé. Nat. 2.750. 17. —Fas. Syst. Rhyng. 
Pag. 506. n°. 18. — RÉaun. Ins gr. 5. pl. 20. 
fg. 17-24. 

Longueur 2 lg. ?. Jaune, plus foncée en des- 
sus. Antennes très-velues, paroissant composées 
de neuf articles, le premier et le second courts, 
globuleux , le troisième long, cylindrique, les six 
derniers ovales-plobuleux , le dernier brun’, ter- 
miné par deux petites suies divergentes. Métatho- 
rax (peut-être l’écusson ) portant à son extrémité 
supérieure deux pointes en forme d’épines, un 
peu brunes à leur pointe. Elytres denu-transpa- 
rentes , leurs nervures brunes, les deux su périen- 
res bifurquées ; ces fourches assez longues, la ner- 
vure qui sert de pédicule à la fourche supérieure 
fort courte, et les branches de l’inférieure très- 
divergentes, formant un angle droit. 


Nota. Nous pensons que cette espèce est la 


Psylle du Figuier des auteurs, malgré la différence 
des couleurs, qui peuvent varier du vivant au 


mort. (S.F.et À. Senv.): 


2 mp 
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PSYLLIDES , PsyZidæ. Première tribu de la 


famille des Hyménélytres, section des Homoptè- 
res, ordre des Hémiptères. Elle à pour caractère : 
Antennes compostes de dix à onze articies , Le 


DS 


dernier terminé par deux scies. 


Elle comprend les genres Psylle ‘et Livie. 


LIVIE, Zivra. Lar. Dirapha. Izie. | 

Genre d'insectes de l'ordre äes Hémiptères, 
section des Homoptères , famille des Hyméné!y- 
tres, tribu des Psyllides. 

Les Psylles se distinguent des Livies par leurs 
antennes plus longues que le corselet et filiformes. 

Antennes dirisées en avant, un peu plus courtes 
que le corselet, fort grosses dans leur moitié in- 
férieure , la supérieure cylndrique ; composées 
de,dix articles, les trois inférieurs plus grands ; 
le premier conique, le second en forme de fuseau 
et le plus grand de tous; le troisième arronh, 
un peu plus gros que les suivans ; ceux-ci grenus, 
très-serrés , presqu'égaux ; le dernier terminé par 
deux soies divergentes, dont l'inférieure pius 
courte. — Bec paroissant naître de la poitrine. — 
Téte carrée , alongée. — Feux oblongs. — Deux 
petits yeux lisses placés derrière les yeux à réseau , 
un de chaque côté. — Corselet grand, peu con- 
vexe , ayant son premier sepuient {res -pelit , 
court, en Carré transversal. — Æcusson tiangu- 
laire et obtus. — Æ/ytres un peu coriacées , demi 
transparentes, en Loil assez aigu; ailes plus cour- 
tes que les élytres. — Abdomen conique, son 
extrémité munie dans les femelles d’une tarière 
logée entre deux pointes coniques. —, Puties 
courtes, grosses, propres à sauter. 

Les Livies femelles déposent leurs œufs dans les 
fleurs du Jonc articulé (Juncus articulatus) long- 
temps avant la floraison ; l'irritation occasionnée 
par ces œufs et par les jeunes larves qui en éclo- 
sent, donne à ces parties un développement triple 
ou quadruple de celui qui leur est naturel. Cette. 
monstruosité a Ja forme d’un épi de plante gra- 
minée , composé de bales imbriquées ; les divi- 
sions du calice se prolorgent ex une espèce de 
barbe. Les œufs sont peu nombreux , grands, 
ovales, luisans ; ils adhèrent aux feuilles au moyen 
d'un pédicule. Les larves et les nymphes ressem- 
blent à celles des Psyiles. Elles demeurent cons- 
tamment renfermées dans les galles du Jonc , se 
noursissant du suc de la plante : elles rendent par 
l'anus une matière farineuse très-blanche. L'in- 
secte parfait s’y tient aussi habituellement. fl saute. 
plus volontiers qu'il ne marche. 

On ne connoit qu'une espèce de ce genre dû 
à M. Latreille. 


1. Live des Joncs, L. Juncorurn. 


Livia rubra , antennis à medio albis apice ni- 
gro , edyiris Jusco-castariers. 


Liviajuncorum. Lar, Gen.Crust.et Is. dom. 5, 


BTE 
4 
Pag. 170. n°. 1. — Psyllu juncorum. Tar. Hist. 
« + 4 
nat, des Fourmis , pag. 522. pl. 12. fig. 5. 
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Longueur 1 lis. ?. Antennes ayant leurs trois 


FE 


premiers articles d’un rouge vif, les cinq inter-! 


médiaires blancs, les ncuvième et dixième noirs, 
ainsi que les deux sotes qui terminent celui-ci. 
Tête et corselet rouges, la premiète ayant dans 
son milieu un sillan longitudinal profond. Son 
bord antérieur pâle , échäncré. On voit une tache 
d'un rouge plus prononcé derrière les yeux. Des- 
sous de la tête noirâtre, poitrine brune. Elytres 
d'un brun-châtaim, un peu luisantes. Abdomen 
rougeäire à sa base, d'un jaune pâle dans le reste 
de son étendue. Pattes d'un blanc-jaunätre: 
Des environs de Paris. (S.F. et A. SErv.) 


PTÉROCHILE, Péerochitus. Genre d'insectes 

Hyménoptères, de la tribu des Guêpiaires, établi 
2 Î ] 

-e M. Klue c d $ su AS « sÉvi 
par M. Klüg et adopté par Panzer dans sa révi- 
sion. 1l répond à la seconde division de celn 
d'Odynère de M. Latreille. ( Foyez ce mot.) Le 
&enre Ptérochile a pour type la F'espa phalerata. 
Pasz. Faun. Germ. fus. 47: fig. 21. Piero- 

à V7 à 
chilus phaleratus. Paxz. révis. 


(S. F. et À. Senv.) 
PTÉRODIPLES où DUPHICIPENNES. Dans 


sa Zoologie analytique M. Duméril désigne sous 
ce now une famille d'Hyménopières à laquelle il 
donne pour caractères : abdomen.pédicuté ; lèvre 
tnférieure plus longue que les mandbu!es ; an- 
tennes brisées. Cette famiile renferme les genres 
Guëncet Masare. (S. F. et À. Senv.) 


PTÉROMALE, Pteromalus. Swep. Lar. Dax. 
Driplolepis. Vas. Cynips. Oziv. ( Enc;cl.} 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Lérébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Chalcidites. 

Ce genre a été créé par M. Swederus et adopté 
par MM. Latreille et Dalman.-Les Leucopsis et Les 
Chalcis se distinguent des autres Chalcidites par 
leurs jambes postérieures très-arquées. Les genres 
Eurytome, Misocampe , Eulophe, Cléonywe et 
Spalangie ont le segment antérieur du corselet 
spacieux, formé en carré transversal où en trian- 
gle tronqué à sa pointe. Les Encyrtes ont les man- 
cibules terminées en pointe et au plus bideatées. 
Les Périlampes sont reconnoissables par la massue 
de leurs antennes courte , en fuseau , et par leurs 
æandibules fortement dentées.. 

-intennes filiformes, de longueur moyenne ; 
leur premier aiticle nunce, cylindrique , les au- 
tres presqu'égaux eutreux, ne formant point de 
inassue. — landibules fortes, presque carrées , 
leurs dentelures petites, peu apparentes. — Pal- 
pes fort courts. — Téte moyenne , un peu dépri- 
mée entre la base des antennes et les yeux lis- 
ces, — Trois yeux lisses petits, placés en ligne 
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courbe sur le bord antérieur du vertex. — Corps 
assez long pour sa grosseur. — Segmentantérieur 
du corselet assez étroit, ne formant en devaat 
qu'un rebord transverso - linéaire. — ÆEcusson 
peut. — Ailes supérieures n'ayant qu'une seule 
nervure sensible, laquelle partant de la base de 
l’aile sans toucher au bord extérieur se recourbe 
ensuite pour rejoindre ce bord qu’elle suit pres- 
que passé le milieu , et émet intérieurement avant 
de disparoitre un rameau assez long , recourbé 
en crochet ; ailes inférieures ayant une nervure 
semblable à celle des supérieures, mais qui n’é- 
met point de rameau. — Æôdomen assez long , 
presque cordiforme , poiniu à son extrémité qui 
est relevée dans les femelles; tarière (de celles- 
ci) presqu'entièrement cachée dans la cavité ab- 
dominale. — Pattes assez fortes ; cuisses simples. 

Ce venre dont le nom vient de deux mots grecs 
qui sivnifient : ailes délicates, est composé d’es- 
pèces très-petites, ayant ordinairement des cou- 
leurs métalliques. M. Dalman dans un ouvrage 
qui à pour titre : Insectes de la fumille des Pté- 
romaliens , donne un catalogue de soixante-dix 
neuf espèces saus en décrire aucune. Il paroït que 
dans leur premier état ces petits Chalcidites vi- 
vent aux dépens de difiérentes larves , surtout de 
celles des habilans naturels des galles. 


1. Prénomase quadrille, P. quadrum 


Pieromalus quadrum. Dar. Ins. de la famille 
des Ptéromul. — PDiplolepis quadrum. Vas. Syst. 
Piez. pag. 4192, 704 10: 


Foy?z pour les autres synonymes, en retran- 
chant celui de Geoffroy, Cymips quadridle, n°. 14 
de ce Dictionnaire. Nous ajouterons à la descrip- 
tion que la base de l’abdomen est de couleur tes- 
Jacce-ferrugineuse: (S. F.et A. Serv.) 


PTÉRONE Pieronus. Dans son ouvrage inti- 
tulé : Nouvelle Méthode de classer les Hymé- 
noptères, M. Jurine établit ce genre en le divisant 
en trois familles ; la première est séparée par lui 
en quatre sections, dont la première ne content 
que des femelles et ce sont celles des mäles qui 
compesent seuls la troisième section. Ces deux 
sections répondent au genre Lophyre de M. La- 
tretile. Il faut répéter la même chose pour la se- 
conde et,la quatrième section. C’est le genre 
Cladie tel que nous ladoptons avec M. Latreile. 
Les deux autres fauniles des Piérones correspon- 
dent au genre Pristiphore. Savoir la troisième 
à noire première division et la seconde à notre 
deuxième division. 7’oyez PRisTiPHoRE. 

(9. F. et À. SEry.) 


PTÉROPHORE , Péerophorus. Grorr. Fas. 
Lar. Phaulæna.(Alucritu.) Lixx. Alucita. Hus. 
Papillon-upule. De Gen. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
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famille des Nocturnes, tribu des Ptérophorites ou 
Fissipennes. 

Cette tribu ne comprend que deux genres, 
Piérophore et Ornéode; ce dernier se distingue 
facilement par ses palpes sensiblement plus longs 
que la tête, avancés et dont le second article 
est très-garni d'écailles tandis que le troisième est 
presque nu. 

Antennes simples, sétacées. — Langue alon- 
gée, distincte. — Palpes pas plus longs que la 
tête, recourbés dès leur naissance, entièrement 
et uniformément garnis de petites écailles. — 
Ailes composées de divisions linéaires, munies sur 
les côtés de longs poils ressemblant aux barbules 
des pennes des oiseaux; ailes supérieures ayant 
deux divisions plus où moins profondes, les in- 
férieures en ayant trois. — Patles très-épineuses, 
longues et. minces. — Chenilles velues, à seize 
pattes. —Chrysalides nues , suspendues par un fil. 

Les Ptérophores dont le nom vient de deux 
mots grecs qui sigmilient : porte-plume, volent 
esamment, ne s'élèvent guère au-dessus des 
plantes et font rarement usage de leurs ailes. On 
en connoit une quinzaine d'espèces presque 
toutes européennes. Ces petits lépidoptères très- 
remarquables par leurs ailes digrtées se tiennent 
de préférence sur les herbes des prairies et sur 
‘ortie. 


1. Préropmore pentadactyle , P. pentadac- 
tylus. : | 


Pterophorus albus, alis superiorbus ultrà me- 
diurn bifidis ; divisionibus apice recurvis ; infe- 
riorum divisionibus primä secundäque usquè ad 


terliam, longitudinis parternm coadunatis , tertrà 
libera. 


Pterophorus pentadactylus. Fas. Ent. Syst. 
tom. 3. part. 2. pag. 346. n°. 12. — Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 254. — Le Piérophore 
blanc. Grorr. {ns. Paris. tom. 2. pag. O1. n°. 1. 
pl. 11.Jig. 6. — Phaulæna ( Alucita) pentadac- 
tyla. Laxx. Syst. Nat. 2. 900. 459. — Hus. Lars. 
alucit. communif. À. a. fig. 1. £a chemile. — 
R£auw. Zns. tom. 1. pl. 20. fig. 1-6. — Encycl. 
pl. 94. Ptéroph. fig. 3. ‘ 


Envergure 8 lig. Entièrement d’un beau blanc- 
soyeux. Divisions des ailes supérieures séparées 
jusqu’au-delà du milieu , recourbées à leur extré- 
mité. Les deux premières des inférieures réunies 
seulement jusqu’au tiers de la longueur de l’le, 
la troisième en!ièrement hbre. 

Chenille verte ayant une ligne latérale rosée , 
bordée de blanchätre et quelques poiis noirs 
épars. Vit sur le hseron. Chrysalide verte, velue 
avec des lignes de points un peu rougeätres ; elle 
est fixée par sa partie poslérieure sur un petit 
mamelon de soie, elle a en oulre une ceinture 
qui-lui soutient Je milieu du corps. 


| 
| 
| 
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Commun aux environs de Paris sut lortie. 


ui 
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2. PréÉROPHORE ptiodactyle , P. ptilodactylus. 


Pierophorus rufus , alis superioribus ferè ad 
medium usquè bifidis, divisiore extern& apice 
recurvä ; injerioribus fuscis, divisionibus primä 
secundique usquèadtertiam longitudinis partem , 
lertié bausi {*ailärs coadunalis. 


Alucita ptilodaciyla. Hvs. Alucit. tom. 3, 
10, cé lab. 5. fig. 


Ie 


îg. 

Enveroure 8 lig. Roussätre. Divisions des ailes 
supérieures séparées presque jusqu'au milieu, l'ex- 
téricure recourbée à son extrémité ; ailes inférieu- 
res brunes, leurs deux premières divis'ons réunies 
seulement jusqu’au tiers de l'aile, la troisième 
l’étant un peu à sa base. 

Environs de Paris. 


3. Prénornone rhododactyle, P. rhododuc- 
tylus. 


Pterophorus testaceo-ferrugineus, alis supe- 
rioribus albo bistrigatis, apice bifidis , divisiont- 
bus planis tertiam alæ partem vix attingentibus, 
ad strigam secundam terminatis ; inferiorum di- 
visionsbus prim secundäque usquè ad mediurr, 
tertià basi tantün coadunalis. , 


Pterophorus rhododactylus. Ya. Entom. Syst. 
tom. 3. part. 2. pag. 547. n°. 7. — Alücita rho- 
dodactyla. Hvs. Alucit. tab. 2.fig, 8.Larv. alucie. 
communif. B. a. n°. 1.a. b. l 


Envergure 7 à 8 lig. Testacé-ferrugineux. Ailes 
supérieures marquées de deux lignes transverses, 
blanches, la première placée vers le tiers supé- 
rieur de lPaile, la seconde aux deux tiers. Divi- 
sions de ces ailes n'atteignant pas le milieu de 
leur longueur et finissant à la seconde ligne blan- 
che, ces deux divisions planes à leur extrémité , 
la supérieure ayant une troisième pelite ligne blan- 
che versle bout. Première etseconde divisions des 
inférieures réunies jusqu’au milieu de l'aile, la 
troisième l’étant un peu à sa base ; celle-ci courte 
et portant avant son extrémité parmi sa frange, 
un faisceau de poils ferrugineux plus gros que les 
autres lerminés en spatule. Janibes et tarses an- 
nelés de blanc. 

Chenille verte à sa partie postérieure ; l’anté_ 
rieure a une teinte rosée et porte une ligne brune 


dorsale. Vit sur les rosiers. Chrysalide verte, un 


peu velue sur le dos. L’étui qui contient.les pailes: 
dépasse les fourreaux des ailes et n’est point ap- 
pliqué exactement contre le ventre. 

Âssez rare aux environs de Paris, 


4. Prérornone monodaciyle, P. monoduc- 
tylus. 


Plerophorus testaceo-fuscus, alis superiori- 
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bus apice bifidis , divisionrtbus planis tertiam 
alæ partem »vix atiingentibus, interiori apice sub- 
aculo ; inferiorum divisionibus primé secundäque 
usquè ad tertiarn alce puriem coadunatlis , tertiä 
libera. 


Pterophorus monodactylus. Far. Ent. Syst. 


Le mue : 
tom. 5. pag. 349. n°. 1. — Phagnra alucita 
monodactylu. Lixx. 2. 899. 453.— ie Piérophore 
brun. Greorr. Ins. Paris. tom. 2. pag. 92. n°. 5. 
— REauu. ns. tom. 20.. fig 7-10. 


Encycl pl. 94. Ptéroph. fig. 2. 


Eavergure lg. Entièrement d’an testacé- 
brun, Divisions dés Miles supérieures n’altelsrant 
que le tiers de leur longueur, leur extrémité p lune, 
] inté r ieure [a ay ant qu une nle pointe. P remièi l:e 
et seconde divisions des inférieures réunies pres- 
que jusqu'à la mouié de l'aile, la troisième entiè- 
rement libre. 


Suivant Réaumur la chenille vit sur le liseron. 
Elle est d’un vert-blanchâtre avec des poils médio- 
crement longs, placés au moins sur quatre rangs 
de tubercules. La chrysalide est presqu'aussi te 
que la chenille, l’insecte parfait en sort aù bout 
de quinze jours à peu près. Ïl se sert peu de ses 
jar mbes postérieures et les tient plus souvent éten- 
dues le lona des côtés de l'abdomen et qielqne- 
fois dessous; alors il les croise et elles sembient 
lui former ure sorte de queue. Les divisions de ses 
ailes tant inférieures que supérieures rentrent 
toutes à l'état de repos dans la cavité de la divi- 
sion extérieure des premières ailes, ce qu feroit 
croire dans ces momens que l’insecie n’a que deux 
ailes et qu’elles sont sans divisions. 


Des environs de Paris, 


P, didact;lus. 


Pierophorus fuscus ; alis superioribus albo 
dineatis ad medium usquè bifidis , divisiontbus 
planis, interiori apice emarginatà ÿ rnfcriorunt 
Givisionious pri Sétirtätue ñon usqué 7116- 
diumm , tertià ad quartarn usquè alæ longitudinis 
pariem co“dunutrs. 


5. Préropuore didactyle, 


Ar horus  diducts dus.FaB. Ent. Syst. tom. 3. 


part. 2. pags 345. n°. 8. — l'ar. Gener. Crust. 
cb su Lom. &. pag 294. — Phalæna (-Alucrta) 
diductyla. Laxn. Syst. Nat. 2. 809. 454. De 


— 


Ps Îns. tom. 2. pag. 260. pl. 4. fig. 1. 
Encycl. pl C4. Ptéroph. fig. 1. 


Envergure 6 lg. D'ün brun-ferrugineux, Ailes 
supérieures ayant des lignes et des poiats blancs ; 
leurs divisions atteignant la moitié de leur Lon- 
guour, leur extré: rité 5 plane ; celle de La division 
antérieure échavcrée. Démière et seconde divi- 
SI0ONS des ailes inférieures n'étant pas tout-à-fait 
Y ‘unies jusqu’2u nulieu; la troisième l’étant ; jus- 
qu'au quart de la] longueur de l’aile. Jambes et 
iarses annelés de blanc. 
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Chenille d’un vert-clair avec une ligne dorsal# 
d’une nuance plus obscure ,accompaanée de cha- 
que côté d'une bande DCR aie Tête un peu 
jaune tie les segmens du corps (ceux du milieu 
au moins ) portant chacun dix tubercules noitä- 
tres garnis d’aisreltes de poils blancs ; pour se 
transformer ‘en chrysalide » elle tapisse de soie 
leudroit où elle veut s'arrêter et s’accroche par 
les pattes de derrière. C hrysalide hérissée de 
pointes blanches, spimformes ; elle a deux lignes 
blanchätres sur le dos un peu élevées en forme 
d’arêtes , portant une suite de tubercules irrégu- 
liers, garuis chacun de quatre épines. Son venire 
est armé de petits crochets bruns , nombreux , au 
moyen desquels elle sé fixe sur la couche de soie 
dont nous venons de parler. Cette chenille vit sur 
la benoite (Geum rivale), Elle en mange les fleurs 
et le calice. 

or de Paris. (S.F. et A. Serv.) 

P'ÉLROPFHORITES ou FISSTPENNES, Ptero- 
phorites. Huiièæe tribu de la famille des Noc- 
turnes, ordre des Lépidopières. Ses caractères 
sont : 

Les quatre ailes où deux au moins , refendues 
dans leur longueur en manière de branches ou de 
doigts, barbues sur leur bord et ressemblant à des 
plumes. 

Les chenilles de ces lépidoptères ont seize 
pattes, vivent de feuilles et de fleurs, sans se 
construire de fourreaux. 

Cette tribu contient les genres Ptérophore et 
Oinéode. Foyez ces mots. 

CS. F. et A. Serv.) 


PTÉRO OSTIQUE, Péerostichus. Genre de ol 
léoptéres fondé par M. Bonelli (Observ. entom. 
lém. de l'Acad. de Turin), appartenant à la 
tribu des Carabhiques , et offrant pour caractères: 
linguette arrondie. Palpes assez épais, le qua- 
trieme des maxilaires extérieurs plus long que le 
précédent, cylindrique, aminci à sa base. Anus 
ayant un pli lonsitudinal Clevé (dans les mâles) 
quelquelois, mais rarement , transversal ou rem- 
placé par une linpression. Elyires souvent échan- 
crées obii juement , ayant tro1s points enfoncés 
où plus, rangés au moins en deux séries. Les Ca- 
r“bus Jasciato- -punclalus et oblongo-punctatus 
( voyez Æncycl. Carabe points oblongs n°. 112) 
de Fabricius, ainsi que le Carabus Jurine de 
Panzer, sont de ce genre. 


(CS. F.:et À, SERV: ) 


PTÉRYGIBRANCHES, Péerygibranchia. Lar, 
C'est, dans la méthode de M. Latreille (Règne 
animal de Cuvier, tom. 5}, la troisième ‘section 
de l'ordre des CSS isopodes : ; ses caractères 
sont d’avoir des Pics sous la queue, soit 
libres et en forme d’écailles vasculaires on de 
bourses membrancuses, lantôt nues , tantôt recou= 
vertes 
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ver(es par des lames, soit renfermées dans des 
écailles en recouvrement. . 

Ces Crustacés formoient, dans les ouvrages an- 
térieurs de M. Latreille, un ordre particulier , 
celui des Tétracères , placé d’abord à la tête de la 
classe des insectes, et ensuite dans celle des 
Arachnides, dont il étoit le premier : ils com- 
prennent la plus grande partie du genre Oniscus 

de Linné. 

Cette section est divisée ainsi qu'il suit. Nous 
donnerons quelques détails sur chacun des genres 
qu’elle renferine, el qui n’ont pas été traités à 
leur lettre dans ce Dictionnaire. . 


I. Quatre antennes très-apparentes. 


A. Extrémité postérieure du corps offrant de 
chaque côté une nageoire formée de deux feuillets 
portés sur un pédicule commun; écailles sous-cau- 
dales se recouvrant graduellement. Les genres : 


APR 

CYMOTHOE , Cymothoa. Fas. Dar. Bosc. 
Lar. Law. Léacu. Oniscus. Lin. Pazc. Asellus. 
O:iv. Law. : 

_Jis ont la queue composée de six segmens ; les 
pieds insérés aux bords latéraux du tronc, ter- 
minés par un crochet très-fort. Plusieurs segmens 
du tronc ont, de chaque côté, une division en 
forme d'article. M. Léach a formé avec le genre 
Cymothoa de Fabricius, et tous ceux qui en ont 
été extraits depuis, sa famille des [ymothoadées, 
qu’il a divisée en plusieurs séirpes, races ou sous- 
familles. Le peu détendue que nous sommes obli- 
gés de donner à cet article ne nous permet pas de 
donner de détails sur tous les genres que Léach 
a formés dans cette famille , et qui n’ont pas été 
conservés par M. Latreille. Nous présentons ici le 
genre Cymothoé tel qu'il est adopté par ce savant 
(Règ. anim:), qui y réunit les genres Limnoria, 
Eurydice ei Æga de Léach. 

Les Cymothoés, vulgairement nommés Poux 
de mer, Œstres , ou Asiles de poissons, sont des 
Crustacés voraces et parasites ; ils se fixent sur 
divers poissons , et semblent aflecter de préférence 
certaines espèces. On les rencontre près des outes, 
aux lèvres, à l'anus, et dans l’intérieur même de 
Ja bouche: Aristoie ( Hist. des anim.) a eu con- 
noissance des Cymothoa. Les poissons, dit-il, sont 
atfaqués de poux dans la mer; mais ceux-ci ne 
viennent pas du poisson même , c'est la bourbe 
‘qui les produit. [ls ressemblent pour la forme aux 
cloportes , à l’exception qu'ils ont une queue 
large etc. # 


Les principales espèces sont : 


1. Crmornox asile , C. asilus. 


Capite posticè trilobo ; segmentis posticis, ul- 
timo exceplo , retrorsum arcuatis , sublunatis ; 
z$l0 semielliptico. j 


Hist. Nat. Ins. Tome Æ. 
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Cymothoa asilus. Vas. Suppl Ent. Syst. pag. 
305. — Cymothoa asile. larr. Hist. natur. des 
Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 25. pl. 58. fig. 9 
et 10. — Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 66. — 
Ronpezer, Hist. des Poissons , iv. 18, chap. 26. 
Voyez pour la suite de la synonymie et la des- 
cription le n°. 5 de l'article Asezze de ce Diction- 
naire , et pour les autres espèces les n°%.2,3,4, 
6 et 11 du même article. 


SPHÉROME, Sphæroma. Voyez ce mot. 


B. Extrémité postérieure du corps sans na- 
geoires latérales. Les genres : 


IDOTÉE, Zaotea. Fas. Lar. Lam. Léacn. Rss. 
Oniscus. Lin. Paz. Squilla. De GÉer. Asellus. 
Oriv. Lam. Cymothoa. Vas. Dar. Physodes. 
Dumér. Pallasius , Sltenosome. VÉAcH. 

Ces Crustacés avoient été placés par Linnæus 
et Pallas dans le genre des Cloportes. De Géer les 
rangeoit avec les Sgwilles, et Olivier avec les 
Aselles. Fabricius, qui les avoit d’abord placés 
avec les Cymothoës, les en a séparés et en a fait 
le genre qui est généralement adopté aujourd’hui, 
et dont nous allons donner les caractères : anten- 
nes intermédiaires insérées un peu plus haut que 
les latérales , beaucoup plus petites, filformes, 


composées de quatre articles ; antennes latérales 


sétacées, médiocrement alongées, avec un pédon- 
cule de quatre articles et leur extrémité multi- 
articulée. Tête de la largeur du corps, ou un peu 
plus étroite, presque carrée. Deux yeux ronds, 
composés , peu saillans. Bouche petite, formée 
d’ur labre , de deux mandibuies, de deux paires 
de mâchoires et de deux pieds-mächoires foliacés 
de cinq articles qui remplacent par leur base la 
lèvre inférieure ; les sept anneaux du corps trans- 
versaux, presqu'égaux et unis, ordinairement 
marqués de chaque côté d'une impression lonoi- 
tudinale qui, avec sa correspondante , divise le 
corps en trois parties comme dans le genre fossile 
des Trilobites. Queue très-grande , triarticulée, 
sans appendices terminaux , recouvrant les bran- 


-chies et les lames qui protègent celles-ci. Pieds 


moyens à peu près égaux entr’eux, dirigés les 
premiers en avant, et les derniers en arrière. 

De Géer, qui a donné uné description détaillée 
de l’Idotée entomon , a vu sous sa queue, et daus 
un système d'organes assez compliqué , deux filets 
dont il ne connuît pas les fonctions. M. Latreille 
a reconnu que ce sont des appendices des organes 
générateurs mâles. De Géer à vu aussi sous le pre- 
nier anneau de la queue d’un individu du même 
sexe, deux pièces ovales, membraneuses , man 
dant dans les femelles, et d'où ila vu sortir, 
après la mort de lanimal, une matière blanche 
entortillée comme du fil get qu'il soupconne être 
la liqueur séminale. 

_ Les Idotées se trouvent en abondance dans la 
G.g 
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mer, où elles nagent très-bien à l’aide de leurs 
pattes et de leurs branchies, qui sont mobiles 
d'avant en arrière lorsque les limes qui les re- 
couvrent sont écartées.: Elles se nourrissent de 
corps morts, et on assure qu’elles rongent et dé- 
truisent à la longue les filets des pêcheurs, 
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M. Latreille divise ce genre ainsi qu’il suit : 


1. Côtés du second segment et des suivans tou- 
Jours divisés par une ligne imprimée , ou même 
Jendue postérieurement , cette ligne s'étendant 

duns toute la longueur de ces segmens ou de leur 
plus grand nombre ; antennes latérales plus cour- 
tes que lu tête et le tronc , les intermédiaires pres- 
quuussi longues au moins que les deux premiers 
articles des latérales ; corpssouvent ovale, oblong; 
griffes terminant les paltes , de longueur moyenne. 


a. Antennes intermédiaires . presqu'aussi lon- 
gues que les latérales ; trone en ovale tronqué ; 
fausses articulations latérales de ses segmens très- 
saillantes, trianguluires ; tête incisée sur les côtés. 


1. Iporér entomon, 1. entomon. Lar. Hist. 
natur. des Crust. et des Tns. tor1. ©. pag. 361. 
pl. 58. fig. 2.3. Koyez pour la description et la 
synonymie l’article Asezce de ce Dictionnaire, 
n°. 7. ; 

M. Latreille a observé que cette espèce est bien 
différente de celle que Léach a décrite sous le 
même nom. Trans. Linn. tom. XI. pag. 364. 


b. Antennes intermédiaires guère plus longues 
que les deux premiers articles des latérales, ou 
que la moitié environ de leur pédoncule; tronc 
alongé relativemént à sa largeur, en carré long 
ou elliplique , et tronqué aux-detix bouts ; fausses 
articulations de ses sepmens peu saillantes, en 
carré long ou linéaires. i 


* Longueur des antennes latérales ne surpassant 
guère celle de la tête et des deux premiers seg- 
mens. 

2. [poTéE pélagique, I. pelagica. Léac, Trans. 
Soc. Linn. ton. XI. pag. 509. 


Corps linéaire ovale ; quene arrondie avec une 
dent très-peu apparente dans son milieu ; anien- 


nes ayant le tiers de la longueur du corps ;: tête: 


échancrée en devant. 


De la mer d'Ecosse. 


** Longueur des antennés surpassant celle de 
la tête et des deux premiers segmens du corps. 


3. Ipotée marine, I. marina. Voyez pour la 
description et la synonymie le n°. 8, am. AsfLce 
de ce Dictionnaire. 


2. Côtés du second Segment dutrone et des sui- 
sans , soit à divisions latérales très-courtes 3 n’oc- 
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cupant qu'une partie de leur longueur, soit en- 

tière ; antennes latérales aussi longues au moins 

que la tête et le tronc ; les intermédiaires de La . 
longueur du pédoncule des précédents (corps tou- 

Jours linéaire ; griffes des deux puttes untérieures 

au moins , longues et fortes ). 


a. Second segment du corps ct les suivans of- 
frant l'apparence d’une petite articulation. Les 
espèces de cette division forment le senre Sténo- 


some de Léach. 


4.Tnoréefiliforme, I. fliformis.Gronov. Zooph. 
tab. 17. fig. 3+ — BaAsrER. Opusc. subs. tom. 2. 
tab. 12 fig. 2. Cymothoa chetpes ? Far. — Idotée 
armée. Larr. Hist. natur. des Crust. et des Ins. 
tom. 6. pag. 372. — Stenosoma lineare. Lkacn. 
Voyez pour la description et la suite de la syno- 
nymie le n°, 10, art. Aseze de ce Dictionnaire. 


b. Segment du corps sans divisions latérales. 


5. Ivorér hectique, I. hectica. Idotée hétique. 
Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 6. pag. 
371. — Idotea viridissima. Riss. Hist. nat. des 
Crust, de Nice , pl. 3. fig. 8. Voyez pour la suite 
de la synonymie ct la descriptien len°. 13, art. 
Asecre de ce Dictionnaire. 


ASELLE ; Asellus. Grorr. Oziv. Lam. Larer. 
Léacu. Oniscus. Linn. Squilla. De Géer. Cymo- 
thoa. Darvore. Idotea. Fas. Physodes, Cuvier. 
DuuniL. x 


Ce geure, tel qu’il est adopté par M. Latreille 
(Règr:. anim. de Cus.tom.3.pag. 56.), a pour ca- 
räclères essentiels : deux pointes fourchues ou deux 
appendices en forme de tubercules au bout de la 
queue. Les deux écailles extérieures recouvrant 
les branchies arrondies et fixées seulement à leur 
base. 


L'espèce la plus commune est l’AsstrrE onpr- 
NAIRE, À. vulgaris. Liar. Hist. nat. des Crust. et des 
Ins. tom. 6: pag.. 359. — Gener. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 05. — Idotea aquatica. FaB. Suppl. 
Entom. Syst. pag. 303. — Entomon hierogly- 
plucum. Krein. Dub. fig. 5. Voyez pour les gé- 
néralités l'art. Asezce de ce Dictionnaire, et pour 
la synonymie et la description de lespèce que 
nous citorons, le n°. 1 du même article. \ 

M. Latreille réunit aux Aselles les genres que 
M. Léach a décrits sous les noms de Jarura et 
Jœra ; le premier se distingué des Aselles par les 
crochets bifides des tarses, par les antennes inter- 
mdiaires plus courtes que le dernier article des 
extérieures et par des yeux plus gros et moins dis- 
tans. Le second genre en difitre par la présence 
de deux tubercules qui remplacent les filets bi= 
fides de l'extrémité du corps des Aselles , et par” 
l’absence de renflement ou de mains aux pattes 
antérieures, Les individus qui composent ces deux 
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genres se rencontrent dans la mer, sur les fucus 
ou sous des pierres. ° 


TI. Antennes intermédiaires peu ou point appa- 
rentes. Les genres : 


‘ 
 LIGIE, Zigia. Fas. Lar. Lamx. LéAcn. Onis- 
eus. Lans. Orrv. Asellus. Orrv. 

Antennes extérieures assez grandes, arguleu- 
ses, très-rapprochées à leur base, formées de six 
articles, dont les deux premiers fort courts et Les 
trois dernicrs alongés ; le terminal plus grand que 
les autres, et composé lui-mêmede petits articles 
nombreux. Antennes intermédiaires très-petites , 
formées de deux articles comprimés, dont le 
dernier est obtus. Pieds-mâchoires membraneux, 
comprimés, concaves, divisés en six articles. 
Tête carrée, plus large que longue. Yeux com- 

; po assez grands, ronds. Corps alongé, ova- 
aire, convexe en dessus, très-semblable à celui 
des Cloportes , composé de treize segmens trans- 
versaux, pointus en arrière de chaque côté, dont 
les sept premiers sont pédigères , et dont les six 
derniers constituent la queue ; le treizième pres- 
que carré, avec le bord postérieur arrondi au 
milieu et échancré latéralement , spour l’articu- 
lation des appendices. Les quatorze pieds insérés 
sur les côtés da corps, ayant leur premier article 
dirigé de dehors en dedans, très-long , et for- 
mant avec le second, qui se porte de dedans en 
dehors, un angle aigu; tous étant terminés par 
uu article écailleux, pointu au bout, et pourvu 
d'une petite dent en dessus. Branchies en forme 
de lames triangulaires, placées sous l’abdomen ou 
là queue , au nombre de six paires. 

Ces Crustacés sont communs sur les bords de la 
mer ; ils primpent à la manière des Cloportes sur 
les rochers du rivage et sur d’autres endroits hu# 
mides. Ils replient proimptemeñt leurs pattes et se 
laissent tombet si on cherche à les prendre. 


On peut diviser ce genre ainsi qu’il suit : 


* Antennes et appendites caudales presque de 
Ja longueur du corps. 


1. Lucte italique , L. rtalica. 


L. antennis Corporis ferè longitudine , articulo 
altimo crroiter è septemdecim aliis minumis con- 
Jerto ; stylis caudæ exsertis œægualibus ; pedun- 
culis angustis, elongatis. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 1." pag. 07. — Hist. nat. des Crust. et des 
Ins. tom.7. pag. 51. —Ligia italica. as. Suppl. 
Entom. Syst. pag. 302. | 


Cette espèce se trouye sur les bords de la Mé- 
diterranée , en Jtalie. e 


** Antennes et appendices caudales plus courtes 


ue le corps. ” 
q F “ 


3. Licig océanique, L. oceanica. Fan. Suppl. 
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Entom. Syst. pag. 5o1. — Lar. Gen. Crust. et ° 
Ins. tom. 1. pag. 5.— Hist. nat. des Crust. et des 
Ins. tom. 7. pag. 51. Voyez pour da suite de la 
synonymie le n°. 15, article CLoponte de ce Dic- 
tionnaire. 


3. Lier cloportide, Z. oniscides. Lar. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 1. pag. 69. —Cymothoa assi- 
mmilis. Fas. Entom. Syst. tom. 2. pag. 510. 
Voyez pour la synonymie et la description le 
n°. 1), article Asezre de ce Dictionnaire. 


PITILOSCIE , Philoscia. Voyez ce mot. 


CLOPORTE, Onrscus. Ce genre, tel qu'il est 


‘adopté (Règne anim. tom. 3. pag. 57.), a pour 


caractères essentiels : antennes latérales de huit 
articles, ayant la base recouverte par les bords 
latéraux de la tête. Appendices de la queue d’iné- 
gale longueur , les deux latéraux étant beaucoup 
plus grands. Z’oy. pour les détails historiques et 
les espèces le mot Croporte de ce Dictionnaire. 


PORCELLION , Porcellio. Voyez ce mot. 
ARMADILLE, Armadillo. Ce genre a été établi 


par M. Latreille, qui lui a donné pour caractères 
distincufs : quatre antennes, dont les intermé- 
diaires très-pêtites , à peine distinctes, et dont les 
extérieures ou latérales sétacées de sept ärticles, 
finsérées dans une fossette relevée sur les bords ; 
appendices latéraux du bord de la queue ne fai- 
sant point desaillie, terminés par un article tiian- 
gulare ; corps se roulant en boule. 

M. Cuvier (Journal d'Hist. nat. tom. 2.)a 
désigné sous le même now, un genre d'insectes 
myriapodes , appelé depuis G/omeris par M, La- 
treille. ( Joyez ce mot à la suite de l’article Po- 
LYDÈME de ce Dictionnaire. ) Les Armadilles de 
M. Latreille ont de grands rapports avec les 
Cloportes et les Porcellions. Leurs organes respi- 
ratoires sont renfermés dans la duplicature de 
petites écailles branchiales et supérieures du des- 
sous de leur queue, présentant une rangée de trois 
à quatre petites ouvertures pour l’introduction de 
l'atr. C'est aussi sous des valves de la partie infé- 
rieur@, du corps que ces animaux conservent leurs 
œufs qui y éclosent. Leurs mœurs sont très-ana- 
logues à celles des Cloportes. Ils habitent comme 
eux des lieux humides, tels que les caves, les trous 
de murailles, etc. On les rencontre dans toutes 
les saisons ; leur démarche est très-lente. Ils pas= 
sent l’hiver engourdis. 


1. ARMADILLE commune, 4. vulgaris. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 71. — Hist..nat. 
des Crust. et des Ins. tom."7. pag. 48. — Oniscus 
armadillo. Cuv. Journ. d’Hist. nat. iom. 2. 
pag. 23. pl. 26. fig. 14. 15. — Surz. Hist. des 
ns. tab. 50. fig. 15. Voyez ee suite de la 
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‘synonymie et la description le n°. 2, articlé Cro- 
roRTe de ce Dictionnaire. Les n°5. 3-7 appartien- 


nent aussi au pième genre. 
III. Antennes nulles. Le genre : 


BOPYRE, Bopyrus. Lar. Monoculus. Fas. Les 
Bopyres s’'éloignent de tous les genres des Iso- 
podes par le défaut d'antennes , d'organes de la 
vue et de mandibules ; leur corps est en ovale 
court , réiréci’ et terminé en pointe à son extré- 
milÉ postérieure , presque membraneux, très- 
plat, avec un rebord inférieur portant les pieds, 


et au-dessous d'eux de petites lames membra- 


neuses, dont les deux dernières alongées. Les 
pieds sont très-pelits, contournés ; le dessous 
de la queue est garni de deux rangées de petits 


feuillets ciliés. Son extrémité n’a point -d’appen- 


dices. 

.La femelle porte sous son ventre une prodi- 
gieuse quantité d'œufs qu’elle dépose dans les 
lieux habités par les Palémons. L'autre sexe n’a 
pas été encore positivement reconnu; on a ce- 
pendant regardé comme le mâle un très-petit Bo- 
pyre qui se rencontre souvent près de la queue 
“es individus chargés d’œufs. De même que les 
Cymothoés auxquels 1}s ressemblent à quelques 
égards, les Bopyres sont parasites : ils vivent ca- 
chés sous un des côtés antérieurs du test de quel- 
ques Crustacés, et surtout de la Crevette com- 
mune ou Palénon-squille ; où ils donnent lieu 
une tumeurtrés-remarquable qui s'élève en forme 
de tubercule ou de petite loupe. Les pêcheurs 
de la Manche sont imbus, à l'égard de ces ani- 
maux , d’un préjugé absurde; ils crient que les 
Soles et quelques espèces de Pleuronectes sont 
engendrées par les Palémons, et ils prennent les 
Bopyres pour ces poissons encore fort jeunes. 
Deslaindes avoit consacré ce préju2é dans um Mé- 
moire lu à l’Académie des sciences en 1722; 
mais Fougeroux de Bondaroy l’a complétement 
réfulé en i 


Académie. 


\ 
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1. Boryre des Chevrettes, B. squillarum. 


B. corpus depressum ,. planum , subincurvo- 
ovatumn , appendicibus utrinquè quatuor, golia- 
cers, marginalibus , inferis. Pedes minimi, spurtr, 
marginales arcuatr. Caudæ seÿmento ultimo 
parpo. 


Bopyre des Chevrettes. Lar. Hist. nat. des 
Crust. et desIns.tom. "7. pag. 55. pl. 59. fig. 2-4. 
— Gen. Crust. et [ns. tom. 1. pag. 67. — Bopyre 
des Crustacés. Bosc, Hist. nat. des Crust. tom. 2. 
pag. 210. — Monoculus crangorum. Fas. Suppl. 
Ent. Syst. pag. 306. — FoucEroux DE Bonpa- 
roy , Mémm. de l’Acad. des Scien. 1772. pag. 26. 
pl 1e. 


Cette espèce est longue de quatre lignes, sa. 


dans un Mémoire lu à la mème. 


PURE 
couleur est pâle-blanchâtre, si ce n’est sur les 
écailles du dessous du corps où elle passe au 
noirâtre. Commune sur nos côtes dans toutes les 
saisons de l’année. 
M. Risso (Crust. pag. 148) décrif une autre 
espèce sous le noin de Bopyrus palæmonis. Elle 


-se trouve sur plusieurs especes de Palémons. Enfin 


M. Latreille en à découvert une sous lu carapace 
d’un Crustacé du genre Æ/phée qu'il a reçu de Pile 
Noirmoutier. (E.G.) 
” , 

PTERYGOCÈRE, Pterygocerus. Genre de Crus- 
tacés que J'ai indiqué à l'article Pay'rIBRANCHES 
de cet ougrage, et qui est formé d’après la figure 
de lOruscus arenarius de Slabber. (Observ. 
microscop. tab. XI. fig. 3. 4.) Quoique nous 
u’ayons point vu cet animal en nature , il nous 
paroit cependant qu’on ne peut le rapporter à 
aucun geure de Crustacé connu. Ses quatre an- 
tennes sont très-garnies de poils barbus ou for- 
want des pinnules aux premiers articles qui sont 
beaucoup plus grands que les äutres. Les quatre 
pattes postérieures présentent les mêmes carac- 
tères; les quatre premières, où du moins celles 
qui semblent l'être d'après la figure, sont velues , 
courbes , eb sç terminent par une nageolre ou un 
article arrondi et mutique. l'extrémité postérieure 
dü corps est terminée par plusieurs appendices ou 
styles velus. Ce Crustacé.doit appartenir à l’ordre 


‘des Amphipodes ou à celui des Isopodes. 


(LATR. ) 


PTERYGOPHORE , Pterygophorus. Kiuc. 
Lar. Léacx. Le P. ; 

Genre d'insectes de l’ordre deS Hyménoptères, 
section des ‘Lérébrans , famille des Porte-scie, 
tribu des Tenthrédines. 
« Cegenre à été établi par M. Klüg pour quel- 
ques espèces de Tenthrédines; 1l est adopté par 
M. Latreille et les auteurs qui Lont suivi. Les 
genres de celte tribu qui ont plus de dix articles 
aux antennes et une seule cellule radiale appen- 
diculée sont : Pergue ,diylotome, Fulie et Pté- 
rygophore. Les Pergues et les Hylotomes ont 
quatre cellules cubitales et les Pülies des anten- 
nes fiiformes et velues, même dans les femelles, 
caractères qui distinguent nettement ces {rois 
genres de celui de Ptérygophore. 

Antennes nues , pecuntes en dessous avec une 
seule rangée de dents dans les mâles; grossissant 
vers leur extrémité, presque moniliformes et un 
peu dentées en scie dans les femelles : leurs ar- 
ticles nombreux (le nombre variant selon l'espèce 
où le sexe de dix-sept à vingt-irois, suivant 
M. Léach) (+), insérés obhquement sur chacun 


(1) Cette observation à d’autant plus besoin d’un exa- 
men ultérieur , que FR | donne tantôt plus, tan- 
tôt moins d'articles aux antennes des mâies qu’à celles des 


femelles, De parciles anomalies sont rares, 


PTE 


de ceux qui les précèdent , à l'exception des deux 
premiers. — Labre apparent. — Mandibules alon- 
gées, comprimées. —Languette trifide et comme 
digitée. — Corps gros et court. — Æcusson pres- 
que carré avec une petite dent de chaque côté 
postérieurement. — Ailes supérieures ayant une 
cellule radiale appendiculée et trois cellules cu- 
bitales, la seconde recevant les deux nervures 
récurrentes , la troisième atteignant le bout de 
Paile. — Les quatre jambes postérieures sans 
épine dans leur milieu, en ayant deux à leur ex- 
trémité. — Turière peu saillante. 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
qui signifient : portant un plumet. Les espèces 
babitent la nouvelle Hollande. On n’en connoit 
encore que trois ou quatre ; elles sont rares dans 
les collections. Leurs mœurs doivent peu différer 
de celles des Lophyres. 


1. Prérycopuore à ceinture, P. cinctus. 


Pierygophorus thorace nigro-»iolaceo luteo 
Ÿario, abdomine nigro-violaceo, segmento se- 
cundo toto , sexti busi et latertbus , septimi ma- 
culà laterali anoque suprà luteis , alis hyalinis 
marginibus subfuscis. 


Pterygophorus cincius. Kiuc. Léacu. Zoo. 
Miscell. n°. 2. tab. 148. fig. 6.—Le. P. Monogr. 
Tenthred. pag. 51: n°. 147. , 


Longueur 6 lig. Antennes dentées en scie, 
leur premier le brun, les suivans jaunes, les 
derniers d'un brun-noirâtre. Tête noire, palpes 
d'un testacé-brunâtre. Corselet noir-violet , une 
tache de chaque côté à l’épauleite, une autre 
sous l’aile, écusson et une ligne au-dessous de lui 

jaunes. Abdomen d’un noir tirant sur le viblet, 
second segment, bord supérieur et côté du sixième, 
tache latérale sur le septième et partie supérieure 
de l’anus jaunes. Les quatre paites antérieures 
noires avec la base des jambes jaune, les posté- 
rieures jaunes, à cuisses noires. Ailes transpa- 
rentes un peu brunes à leur bord extérieur ainsi 
qu'au bord interne. Femelle. 


Le mâle a, selon M. Féach, vingt-trois arti- 
cles aux antennes, et la femelle vingi-un, ce que 
nous n’avons pu vérifier sur ce dernier sexe, les 
antennes de notre individu étant incomplètes. 

.- Nouvelle Hollande. 


Nota. Il faut rapporter à ce genre, 1°. le Pté- 
rygophore bleu. Léacu. Zoo. Miscell. (Le P. 
Monogr. Tenthred: pag. 51. n°. 148.) Cet auteur 
donne aux antennes du mäle dix-sept articles et 
dix-huit à celles de la femelle. 20. Son Ptérygo- 
phore interrompu (Le P. Monog. Tenthred. 
pag. 50. n°. 140), au mâle duquel il donne des 
antennes de vingt-deux articles, tandis que la 
femelle n'en auroit que dix-huit. 
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PTILIE, Pilia. Le P. 

Genie d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Porte-scie, 
tribu des Tenthrédines. 

Dans notre Monographie des Tenthrédines, pu- 
bliée en 1823, nous avons introduit ce geure pour 
y. placer des espèces qu'il nous paroissoit impos- 
sible de faire entrer dans les coupes géntriques 
adoptées jusque-là. Les Hylotomes, les Ptérygo- 
phoreset les P'ergues ont bien comme nosPtiliesles 
antennes composées de plus de dix articles et une 
seule cellule radiale , laquelle est appendiculée, 
ce qui les distingue des autres Tenthrédines , mais 
les Pergues ont quatre cellules cubitales ainsi que 
les Hylotomes et les antennes des Ptérygophores 
sont nues, pectinées ou dentées en scie. Aucuns 
de ces caractères n'étant communs aux Ptilies, 
nous espérons que les entomologistes adopteront ce 
nouveau genre et regarderoht son établissement 
comme nécessaire. 

Antennes (dans les femelles) filiformes, ve- 
lues, composées d’un grand nombre d’articles, les 
deux premiers seuls distincts. — Labre apparent. 
— Mandibules alongées, comprimées. — Palpes 
maxillaires fort longs, les labiaux beaucoup plus 
courts. = Zanguelte tifide et comme digutée, 
—, Téle transversale. — Trois petits yeux lisses 
disposés en ligne courbe, placés sur le vertex. 
— Corps court. — Ailes supérieures ayant une 
cellule radiale appendiculée et trois cellules cu- 
bitales , la premiere grande, recevant la pre- 
inière nervure récurrente , la seconde recevant la 
deuxième nervure récurrente , la troisième atlei- 
guant le bout de l'aile. — 2Æbdomen caréné en 
dessus , en dessous et des côtés, ce qui le rend 
presque quadrangulai:e (dans les femelles ) ; ta- 
rière peu saillante. — Les quatre jambes posté- 
rieures sans épine dans leur milieu, mais eu ayant 
deux à leur extrémité. | 

il est probable que les Ptilies sont originaires 
de l'Amérique méridionale ; leur nom vient d'un 
mot grec qui siguilie: plume. Nous ignorons les 
mœurs de ces iusecies, mais 1l y a heu de croire 
qu’elles doivent se rapprocher de celles des Hy- 
lotoines. 


2 JP 


1. Pricre brésiienne, P, brasiliensu 
? n 


Pia abdorminis nigri segmento primo flavo ; 
palpis fuscis. 

Pülia brasiliensis. Le P. Monogr. Tenthred. 
pag. 50. n°. 145. 

Longueur 5 by. Antennes et tête noires. Palpes 
bruns. Corselet fauve (1}. Abdoimen noir, son 
premier segment fauve, Ailes fauves, l'extrémité 
des supérieures noire ainsi que celie des inférieu- 


(1) Par une erreur typographique, le corsélet est indiqué 
34 


de couleur noire dans noure Monographie, 
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res, celles-ci ayant de plus leur bord interne de 
celte couleur. Pattes noires avec les jambes et 
les tarses des deux antérieures fauves. Femelle. 


Du Brésil, 


2. Prixxe mélanure, P. melanura. 


Pulia abdominis flavi segmentis quatuor ulti- 
ms anoque nigris ; palpis flavis. 


Longueur 6 lig. Antennes et tête noires. Palpes 
fauves. Corselet et pattes fauves. Abdomen de 
même couleur; ses quatre derniers sezmens et 
Vanus noirs. Ailes fauves, l'extrémité des supé- 
nieures noire ainsi que celle des inférieures et une 
parue de leur bord interne. Femelle. 

Amérique méridionale. (S.F. et À. SErv.) 


PTILIN , Pinus. Grorr. Ouiv. ( Entom.) 
LaT. Ptinus. lan. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Serricornes, 
tuibu des Ptnioies. 

La tribu des Puiniores renferme deux genres à 
autepnes umforwes et simples, Piine et Gibbie; 
deux autres, Dorcatome et Villette les ont ter- 
minées brusquement par trois articles plus grands ; 
les Xylétines les ont dentées en scie dans les deux 
sexes, leur corps est ovoide, court, tandis que 
dans les Puilins le corps est presque cylindrique , 
plus along, et Les mâles ont leurs antennes en pa- 
aache ou flabelliformes. - 

Antennes plus longues que le corselet, dis- 
tantes à leur base, insérées près et devant les 
yeux, composées de onze articles, le premier 
assez gros, plus long que le second , celui-ci très- 
court, globuleux, le troisième portant une forte 
dent et les huit autres un long appendice dans les 
males , les neuf derniers fortement deutés en scie 
dans les femelles. — Zabre arrondi, cilié. — 
Mandibules courtes , un peu arquées , bidentées 
à l'ex‘réumité. — Mächoïres membraneuses, sim- 
ples , presque cylindriques. — Palpes filiformes , 
inégaux, les, maxillaires plus longs, de quatre 
arucles, le premier petit, le second etle troisième 
coniques , le dernier alongé, pointu ; les labiaux 
de trois LH , le premier petit, le second co- 
nique , le dernier alongé.—ZLèvre membraneuse à 
l’extrémité , échancrée. — Téte verlicale.— Yeux 
perse — Corps presque cyhadrique. — Corselet 

ombé. — Puttes de longueur moyeune, tarses à 
arücles entiers. 

Ce genre créé par Geoffroy a été adopté de- 
puis par la plupart des auteurs. 11 renferme un 
très-pelit nombre d’espèces de couleur brune ou 
uoirâtre et de petite taille, mais dont les mâles 
sont remarquables par la forme de leurs antennes, 
ce qui a valu au genre le nom de Ptilinus tiré d’un 
mot grec qui signifie : panache. Leurslarves vi- 
vent dans le bois sec; les femelles le quittent 
peu, s’y acconplent même à l'entrée de leurs trous; 


s 


le mâle durant cet acte reste suspendu en dehors, 


1. PrIxin pectinicorne , P. pectinicornis. 


Pülinus fuscus, 


anlennis, pedibus elytrisque 
castaneis. } ; 


Pütilinus pectinicornis. LaT. Gener. Crust. et 
ns. tom. 1. pag. 277. — Oxiv. Entom. tom. 2. 
Pülin. n°, 1. pl. 1. fig. 1.— Paxz. Faun. Germ. 


Jus. 3. fig. 7. 


Longueur 1 lig. +. Antennes , pattes et élytres 
d’un brun-marron. Tête, corselet et dessous. du 
corps bruns. Elyires ayant des lignes longrtudi- 
nales de points enfoncés, peu distinctes. Mâie et 
femelle. f F À 

Des environs de Paris. On le trouve dans les 
maisons. me” , 

Nota. Dans la figure citée de Panzer il n’y a 
point d'appendice au quatrième article des an- 
tennes du mâle ; elles n’ont en tout que sept ra- 
meaux outre la dent du troisième article. Dans 
les individus que nous avons examinés les huit 
derniers articles des antennes ont chacun leur ap- 
pendice presque d’égale longueur. 


2. Prix flabellicorne, P. flabellicornis. 


Ptlinus fusco-niger, antennis, tibirs tarsis- 
que castanes. 


Ptilinus pectinicornis.Va8. Syst. Eleut. lom.1. 
pag. 329. n°. 2. — GyrLenu. /ns. Suec. tom. 1. 
part... pag. 301. n°. 1. — Plinus pectinicormis. 
Linn. Syst. Nat. 2. 565. 1.— l'élinus flubelli- 
cornis. Mc. ( Des. Catal.)—La Panacbe bruue. 
Georr. Ins. Puris. tom, 1. pag. 65. n°. 1. 


Longueur 2 lig. Antennes , jambes et tarses d’un 
brun-marron. ‘Tête, corselet, élytres , cuisses et | 
dessous du corps d’un brun-noirätre. Élytres ayant 
des lignes distinctes formées par des points en- 
foncés. Corps plus gros en proportion de sa lon- 
gueur que dans le précédent. Mâle et femelle. 

Des environs de Paris. Il se trouve dans les ar= 
Lres creux , particulièrement dans les saules. : 


(S. F. et A. Serv.) 
PTILODACTYLE Pé/odactyla. Genre d’in- 


sectes de l’ordre des Coléoptères , section des 
Hétéromères, créé par M. Illiger et qui a pour 
type la Cardinale polie. (Pyrochroa nitida. DE 
GER, {ns. tom. 5. pag. 27. pl. 15. fig. 6. ) Dans 
cette espèce de Amérique méridionale , les ar- 
ticles des antennes ont chacun un rameau élargi à 
son extrémité. Sous ce rapport elle paroît avoir 
quelqu’analogie avec la Cistéle céramboïde n°. 4 
de ce Dictionhaire. (S. F. et A. SEnv. ) 


PTILOTOPE , Péilotopus. Genre d'insectes 
Hyménoptères-Porte-aiguillon, famille des Mel- 
lifères, tribu des Apiaires, proposé par M. Klug. 
L'auteur donne pour type une espèce qui appai= 


PTI 


tient évidenment au genre Centris. Cette Apiaire 
est fort bien décrite par Fabricius (Syst. Piez. 
pag. 346. n°. 16. )sous le nom de Bombus ame- 
ricanorum ,; mais ce dernier auteur auroit dà pla- 
cer cet insecte parmi les Centris et ne point lui 
donner pour synonyme l’Apis americanorum de 
son Entomol. Syst. tom. 2. pag. 319. n°. 18, qui 
est un véritable Bombus dont les caractères sont 
bien détaillés dans la description ; mais la phrase 
spécifique du même-article paroît se rapporter à 
une troisième espèce toute différente. La Centres 
americanorum est représentée dans le présent 
Dictionnaire pl.-370, fig. 19. 
(S.F.et À. SErv.) 


PTINE, Péinus. Lin. De Géer. Fas. Orv. 
(Entom.) Gyrrenu. Lar. Bruchus. Grorr. 

Genre d'insectes de l’ordre de Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Serricornes, 
tribu des Ptiniores. , 


Dans cette tribu les Ptines et les Gibbies ont 
seuls des antennes simples, mais dans les Gibbies 
ces organes sont insérés au-devant des yeux , le 
corselet n’est point en forme de capuchon et le 
corps est gibbeux , caractères que l’on ne retrouve 
point dans les Ptines. 


Antennes filiformes, longues, surtout dans les 
mâles, insérées entre les yeux, composées de onze 
arliclès presque cylindriques ; le dernier oblong. 
— Labre arrondi , cilié. — Mandibules arquées, 
unidentées.— Mächoires presque bifides.—Palbes 
inégaux , presque filiformes, les maxillaires plus 
lonys, de quatre articles , le premier plus petit, 
Jles deux suivans coniques , le dernier plus long, 
uo peu plus épais ; les labiaux composés de trois 
articles, le premier petit, le second conique, le 
troisième ovale. — Feux saillans. — Corps cy- 
lindrique. — Partie antérieure du corselet s'avan- 


‘ant en forme de capuchon comine pour abriter 


Ja tête. — Æcusson peut. — Elytres cunvexes, un 
peu cylindriques et ne paroissant pas rétrécies à 
leur base dans les mâles ; convexes-ovales dans 
les femelles ; celles-ci privées d'ailes (au moins 
dans la plupart des espèces). — Puttes assez 
longues , premier article des tarses aussi longs que 


les deux suivans réumis. 


Les larves de ces insectes ont six pattes termi- 
nées.par un seul crochet, leur corps est mou, 
ridé , un peu velu, les segmens en sont peu dis- 
üncts. Elles se nourrissent de bois et attaquent 
aussi les plantes , les animaux desséchés ainsi que 
les pelleteries. | ‘ 


une dizaine d’espèces. de Piines , 
petite et leurs couleurs sombres. 
On les trouve souvent dans les maisons. Lors- 
qu’on veut les saisir ils retirent leur tête sous le 
corselet , ramènent leurs antennes et leurs pattes 
contre le corps et se laissent tomber, espérant 


On connoiît 
leur taille est 


saus doute par ce & yeux éviter le danger qui les | 
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menace; cette babitude se retrouve daxès beau- 
coup d’autres coléoptères. 

re, Division. Antennes à articles peu apiatis, 
presque dentés en scie. 


1. Prix pubescent , P. pmbescens. 


Pinus niger, rufo villosus, elytris testaceis 
punctato striatis, 


Ptinus pubescens. Far. Syst. Eleut. tom. 1. 
pag. 324. n°. 1. — Oxiv. Entorm. tom. 2. Plin. 
pag. 5. n°. 1. pl, 1. fig. 7. a. b. — Hedobia pu- 
bescens. Ds. ( Catalogue. ) 


Longueur 4 lig. Noir, dos du corselet gibbeux 
postérieurement. Elytres testacées ayant un grand 
nombrè de stries fortement ponctuées. Tout le 
corps cst chargé d'un duvet gris-roussâtre. Mâle. 
Ailé. 

Rare aux environs de Paris. Nous l'avons pris 
dans la forêt de Saint-Germain sur du bois 
coupé. ; | 

Nota. Cet insecte est le type d’un nouveau 
genre proposé par M. Ziégler et qu'il nomme 
Hedobia. Nous pensons que ce genre peut êlre 
adopté. : 


2e. Division. Antennes à articles presque eylin- 
driques. ; ; 


2. Prine impérial, P. imperialis. 


Ptinus fuscus , thoracis lateribus , elytroruns 
macul& lobatà , lobis aliquando liberis , apices 
que griseo-tomentosis. . 


Ptinus impertalis. Lixx. Syst. Nat.2. 565. 4.2 
Fas. Syst. Eleut. tom. 1. p.320. n°0. 7.—GxiLens. 
Ins. Suec. tom. 1.part. 1. pag. 304. n°. 1.—PANz. 
Faun. Germ.fus. 5. fig. 4. a. b. ce. d. — La Bru- 
che à croix de Saint-André. Fourc. Entom. Paris, 
tom. 1. pag. 58. n°. 3. : 


Longueur 2 à 5 lig. Antennes et corps entière- 
ment d’un brun-voussätre, Corselet caréné au mi- 
Lieu ; très-bombé postérieurement, ses côtés cou- 
verts de poils gris. Elytres portant une tache 
divisée en lobes irréguliers qui se séparent quel- 


quefois les uns des autres. Cette tache est formée 


par un duvet gris à travers lequel on voit ressor- 


tir de petuis tubercules bruns dont les élytres sont 


parsemées. Extrémité de celle-ci, tête, dessous 
du corps et pallès, couverts d'un duvet gris. Mâle. 
Ailé. 

Des environs de Paris. 

Rapportez à cette division les Ptinus fur, ele- 
gans et rifipes. as. Syst. Eleut. 

Nota. M. le comte Dejean regarde cette der- 
nière espèce comune le mâle de là précédente. 

CS. F. et A. Senv.) 


ëL0 P TI 


PTINIORES, Paniores. Sixième tribu de la 
famille des Serricornes , se:tion des Pentamères, 
ordre des Coléoptères. Elle a pour caractères : 

Antennes de onze articies , rarement de neuf; 
tantôt pectinées ou en scie, tantôt filiformes ou 
sétacées , quelquefois terminées brusquement par 
trois articles plus grands que les précédens , sans 
être réunis en inassue, — Mandibiles courtes , 
triangulaires, échancrées ou bidentées à leur ex- 
trémité.— Palpes très-courts, terminés par un ar- 
ticle plus $ros, élargi à son extrémité. — Téte 
courte, arrondie où presque giobuleuse , recue en 
grande partie dans le corselet, — Corselet très- 
cintré en forme de capuchon. Turses ordinaire- 
ment courts, — Corps le plus souvent ovoido- 
cylindrique, arrondi et convexe en dessus , de 
consistance ferme. 


L. Antennes uniformes, simples, 
Pune, Gibbie, 
IT, Antennes uniformes, 
eu scie. 


Pulin , Xylétine, 


pectinées ou fortement 


JT. Antennes terminées brusquement par trois 
articles plus grands, - 
Dorcatowe, Vrillette. 

Les Pliniores habitent le vienx bois que leurs 
Jarvés rongent en y pénétrant dans tous les sens ; 
eltes ont une srande ressemblance avec celles des 
Scarabéides, leur corps souvent courbé en arc est 
sou , blanchätre, avec la tête et les pattes brunes 
et écalleuses; leurs mandibules sont fortes; elles 
se construisent une coque avec les fragmens des 
malières qu’elles ont rongées et s’y changent en 
pympbhes. On voit sonvent courir les insectes par- 
faits sur les mêmes bois, dès qu'on les approche 
ils contrefont le mort en haïssant la tête, contrac- 
tant leurs pattes et inclinant leurs antennes et se 
laissent même quelquefois tomber par terre ; ils 
demeurent quelque lemps dans cette léthargie ap- 
parente ,‘leurs mouvemens sont assez lents cet les 
individus ailés ont rarement recours au vol pour 
s échapper. 

L_2 


GIBBIE, Grobrum. Scor. Larn, Scotras. 
Scarancrk. Pinus. Fas. Ouiv.(Entor.) Bruchus. 
GEOFF. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
eection des Penlamnères , fam:lie des Serricornes, 
tribu des Puniores, ? 

Les anicnnes uniformes, simples, forment dans 
eetic tribu un groupe con:posé des Ptines et des 
Gibbies, mais les premiers ont les antennes fili- 
formes, insérées entre les yeux ; leur corps est 
oblong et la partie antérieure du corselet s’avance 
en manière de capuchon, - PR l 

Antennes sétacées, insérées au-devant des yeux 
et rapprochées, composées de onzé articles, ies 
second et trojsième plus grands que les suivans , 


| 
| 
| 
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ceux-ci diminuant insensiblement de grandeur 
jusqu’au dernier qui est conique. = Mandibules 
arquées, unidentées.—Mfachorres presque hbifides. 
— Palpes inégaux , presque filformes, les maxil- 
laires plus longs, de quatre articles, les labiaux 
de trois. — Yeux petits, point saillans.— Corps 
court, globuleux , renflé, — Corseéet plus étroit 
que l'abdomen, cylindrique , très-court, son bord 
postérieur. avancé au milieu en angle. — Point 
d’écusson distinct. — Abdomen globuieux. — 
Elytres soudées ensemble et embrassant l’abdo- 
men, Ailes nulles, — Puttes longues ; jambes gar- 
mes extérieurement d'une frange serrée, formée 
de poils roides et égaux ; premier article des tarses 
plus long que les autres. : 
Les Gibhbiesse trouvent principalement parmi 
les plantes desséchées ; elles sont nuisibles aux 
herbiers et l’on y rencontre souvent l'insecte par- 
fait dont la larve a coupé et rongé les tiges des 
plantes. Le nom de ce genre vient d’un motlaun 
qui exprime sa forme renflée, Leurs mœurs sont 
les mêmes que celles des Ptines, On en connoît 
deux vu trois espèces dont une est américaine et 
les autres des environs de Paris, 


« 


1. Gregrr scolias , G. scotias. 


Gibbium castaneum , ritidum , lœve , antenms 
pedibusque pubescentibus. : 


Gibbium scotias. Laï. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 270. n°. 1. tab. 8. fig. 4e == L'UNUS 
scotias. Vas. Syst. Eleut. tom. 1.pag. 527. n°. 14. 
— Oxivy. Entorn. tom. 2. Ptin. pag. 9. n°. 0. 
pl. 1. fig. 2. a. b. — Pawz. Faun. Germ. fas. 5. 
fig. 6. — La Bruche sans ailes. Grorr. {ns. Paris. 
Lam. 1. pag. 164, n°. 


) 
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Longueur 1 lig. =. D’un châtain-rougeûtre, 
luisani , entièrement lisse, à l'exception des pattes 
et des dix derniers articles des antennes qui sont 
chargés d’un duvet court, jaunâtre. 

Environs de Paris. + 
Nota. M. Latreiile en mentionne une autre es- 
pèce sous le nom d'Hirlicolle ; elle est remar- 
quabie par le duvet épais et jaunâtre de son cor- 


selct. 


DORCATOME, Dorcatoma.Merssr.FAa8. LArT. 
Dermestes. PANz. Asa Ç 
Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Serricornes , 
{ibu des Püniores. à 

Les Dorcatomes et les Vrilleties forment nn 
groupe däns cette tribu (»oyez Puniores), 
muis les deraières ont onze articles aux antennes 
et leur corps-n’est point arrondi. 
_änientes compostes de neuf articles, les trois 
derniers beaucoup plus grands, les septième et 
huitième conformés eu dents de scie. — Mandi- 
bules épaisses, cornées, miguéës, bilides. — Mäa- 
choures 


4 
5 
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chorres membraneuses , bilobéess ces lobes at« 
“rondis , l’extérieur un peu plus grand. — Puÿpes 
inégaux, leur dernier article sécuriforme; les 


maxillaires plus longs, de quatre articles pres- 


qu'égaux, insérés sur le dos des mâchoires; les 
Jabiaux de trois articles égaux. — Corps pres- 


qu'arrondi. — Æcusson très-petit. — Elytres cou- 
vrant les ailes et l'abdomen. — Pattes de longueur 
moyenne. - . QU 

Le nom de ce genre est tiré de l’aplauissement 
et de la largeur de quelques-uns des articles de 
ses antennes qu'on à comparés aux cornes du daim. 
Les espèces qu'il renferme, au nombre de cmq 
ou six, sont fort petites ; leurs habitudes doivent 
être à peu près les mêmes que celles des Pulins. 


3. Dorcarome saxon, D. dresdense. 


Dorcatoma elytris lœvibus, striis tribus , un& 
suturali subobsoletä , duabus aliis ad marsinem 
exteriorem , Interior: abbreviati. 


: «Dorcatoma dresdensis. Hergsr, Col. re 
_AAXXIX. 8. — Dorcatoma dresdense. Fas. Sysé. 


Eleut. tom. 1. pag. 330. n°. 1. — Dermestes 


® serru. Paz. Taun. Germ. fus. 26. tub. 10. — 


Encycl. pl. 559. fig. 44 et 45. 


ï 


Longueur 1 lg. +, 2 lig. Brune ou rougeâtre, 
un peu velue; antennes d’un testacé-jaunâtre ; 
pattes rouseûtres ; élytres lisses, ayant trois stries, 
l'une peu apparente le long de la suture , les deux 
autres sur le bord externe dont l’intérieure plus 
courte. 

De France et d'Allemagne. 

Mie (S.F. et À. Serv.) 


PTOMAPHAGE, Piomaphagus. Nom donné 
par liger dans son Catalogue des Insectes de 
Prusse à un genre de Coléopteres que M. Latreille 
avoit précédemment fondé sons celui de Cholève. 
Voyez Cholève, article PEecroines. 


(S. F. et A. Serv.) 


PTYCHOPTERE, Péychoptera. Mic. Lar. 
Pas. Trpula. Lann. Greorr. ; 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Némocères, 
&ibu des Tipulaires. 

Ce genre fait partie d’un groupe établi dans 
cette tribu par M. Latreille sous le nom de 7Zer- 
ricoles ; dans ce groupe les genres Tipule, Ciéno- 
phoïe, Pédicie, Limonie ( Liémnobia. Mrtc.), 
Néphrotome, Trichocère et Erioptère ont le trot- 
sième article des antennes court. Dans les Hexa- 
tomes de M. Latreille (Nématocère Merc. el 

eut-être aussi ses Auisomères ), ainsi que dans 
bee ce troisième articie est fort long; 
mais dans les deux premiers genres les antennes 
n’ont que six articles; le quatrième éyale presqu’en 
longueur Le précédent dans les Hexatomes; au 

Hist. Nat. Ins. Tome X, 


DIE 


oÿen de cette comparaison on sépareta aisément. 
tous ces genres de celui de Piychoptère. 

Antennes avancées , presque sétacées , de seize 
articles, le premier court, cylindrique, le second 
en forme de coupe, le troisième très-erand, ayant 
plus de trois fois la longueur du quatrième ; celui= 
ci et tous les suivans petits, oblongs. — Trompe 
ayant ses ièvres inclinées ct très-longues. — Pal. 
pes très-saillans , courbés, longs, de quatre arti- 
cles, le premier court, le second et le troisième 
alongés, égaux entreux, le quatrième sétacé, 
plus long que les autres. — Téte petite. — Yeux 
Rate ovales, entiers. — Point de petits yeux 
isses. — Corselet gros. — Ailes écartées, ayant 
deux cellules pédiculées ressemblant chacune à 
un Ÿ aboutissant vers l’angle extérieur de l'aile ; 
On voit entr'elles une nervure peu distincte, dont 
les extrémités sont libres. Bord postérieur de l'aile 
se reployant en dessus dansle repos. — Abdomen 
rélréci à sa base, grossissant vers extrémité dans 
les deux sexes. Anus des mâles ayant deux grands 
crochets un peu arqués, très-saillans , accompa- 
gnés de filets velus ; celui des femelles portant 
deux lames aplaties et pointues. — Pattes lon- 
gues, grèles, simples ; premier article des tarses 
plus long que les quatre autres réunis. 

Les larves de ces diptères vivent dans les eaux 
dormantes ; c’est là que Réaumur a trouvé leurs 
nymphes; celles-ci sont de forme alongée et ve- 
lues inférieurement. Leur partie supérieure est 
munie d’un fil fort long , c’est un tuyau extrême- 
ment délié dont l’extrémité reste toujours à la sur 
face de l’eau ; il paroît certain que la nympbe l'y 
tient pour recevoir l’air qu’elle a besoin de res- 
pirer. Cette nymphe peut changer de place dans 
l'eau , Réaumur croit même qu’elle peut y nager. 
C’est également dans cet élément que ces insectes 
subissent leur dernière transformation pour en 
sortir dans l’état parfait. Cet auteur n'a point vu 
la larve, mais seulement sa dépouille qui lui a 
paru un peu velue. Ces observations ont été faites 
sur la Ptychoptère tachée. 

Ce genre dont le nom vient de deux mots grecs 
qui signifient : axles ployées , contient fort peu 
d'espèces. On les trouve au bord des eaux, 
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1. PrycnoprÈre tachée, P. contaminata. 


Ptychoptera atra, nitida, abdominis fuscriis 
duabus in mare , maculis duabus lateralibus in 
Jæminä Jerruginers ; alarun maculis quinque 
Juscis , duabus mayoribus fascias dirudiatus 
imentientibus : ano pedibusque ferruginers. 


Ptychoptera contaminata. Meic. Dipt. d’Eur. 
tom. 1. pag. 305. n°. 1.— Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. pag. 257. — Far. Syst. Antliat. 
pag: 20. n°. 1.—Tipula contaminata. Lin. Syse. 
Nat. 2. 972. 8. — R£éaum. /ns. tom. 5. pag. 29. 
pl. 6. fig. 1-3. — La Tipule noire à taches jaunes 
et ailes macules, Gzorr, Zns. Paris. tom. 2, 


Hh 


PAUC 


pag. 558. n°. 8. — Encycl. pl. 584. fig. 27-20. 


Longueur 4 lig. +. Noire, luisante. Trompe, 
palpes, écusson , anus et pattes jaunes. Antennes 
noires plus courtes que le corselet, garnies de poils 
verticillés. Abdomen ayant au moins deux bandes 
d'un jaune-ferrugineux et quelquefois des points 
de même couleur. Extrémité des cuisses noire. 
Aïles portant cinq taches brunes dont deux s’avau- 
cent da bord extérieur jusqu’au milieu de laile. 
Femelle. 

Le mâle à les antennes deux fois plus longues , 
et moins de ferrugineux à l’abdomen. 

Commune aux environs de Paris. 
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2. Prycnoprére albimane , P. albimana. 


Péychoptera nigra , abdomine ( fæminæ ) 
mnaculis duabus lateralibus , segmentis duobus 
anoque ferruginers : larsorum posticorum arti- 
culo primo albo. 


Pitychoptera albimana. Mrrc. Dipt. d’Europ. 
om. 1. pag. 207. n°. 4. tab. 6. fig. 17. Femelle. 
— Fas. Syst. Antliat. pag. 21. n°. 3. 


Longueur 5 lig. à 5 lig. 2 Noire. Antennes 
noires, plus courtes que le corselet, garnies de 
poils verticillés. Trompe, palpes, écusson, ba- 
lanciers, base des ailes, taches latérales sur l’ab- 
domen , bord postérieur de ses deux derniers 
segmens et anus, de couleur jaune. Pattes jaunes 


mêlées d’un peu de brun; jambes postérieures. 


brunes , leurs tarses noirs avec le premier article 
presqu'entièrement blanc. Ailes transparentes, 
leurs nervures transversales entourées d’un peu 
de brun. Femelle. 
Environs de Paris. (S.F.et A. Serv.) 

PUCE, Pulex. lanx. Georr. Scuzærr. Scor. 
Scur. Fas. Larr. De Gé£er. Ouv. Vizz. Ross. 
Cuv. Lan. Wazcx, Irc. 

Les Puces ont été connues de tout temps sous ce 
nom par les auteurs. Dans le dernier ouvrage de 
M. Latreille , intitulé : Familles naturelles du règne 
animal , et que ce célèbre naturaliste a bien voulu 
nous communiquer avant qu'il soit entièrement 
imprimé, elles forment un ordre dans la classe 
des Jusectes aptères, auquel 1l a donné le nom de 
SIPHONAPTÈRES, Siphonaptera. ( Voyez ce mot. ) 
Les caractères essentiels de ce genre sont : six 
pattes, point d'ailes, des métamorphoses, un bec 
articulé | formé de deux lames renfermant un 
sucoir. 

Dans ses ouvrages antérieurs , M. Latreille avoit 
formé avec ces insectes, ainsi que De G‘er, lor- 
dre des Suçeurs, qu’il avoit placé (Consid. génér. 
sur les, Crust. et les Ins., et Gener. Crust. et [ns.) 

,à la fin des Diptères , et qu’il a rangés depuis (Rèz. 
anim. de Cuv. et fu. natur., elc. ) à la fin des 
Insectes aptères.: Dans le système de Fabricius, 
es iusecies apparüienneut à son ordre des Rhin- 


PU: 
gotes; ils appartiennent à l’ordre des Aptères dans. 
la plupart des autres méthodes, et forment seuls 
l’ordre du même nom dans celle de M. de Lamarck. 
Le corps des Puces est ovale, comprimé ; revêtu 
: d’une peau assez ferme, et divisé en douze sep— 
mens, dont trois composent le tronc, qui est 
court, et les autres l’abdomen; ces derniers sont 
composés de deux lames, Pune supérieure , Pau- 
{ Lre inférieure : la tête est très-comprimée, petite, 
arrondie en dessus , tronquée et ciliée en devant; 
elle a de chaque côté un œil petit et arrondi, der- 
l rière lequel est une fossette où l’on découvre un 
petit corps mobile garni de petites épines. Au bord 
antérieur, près de l'origine du bee, sont insérées 
les antennes, qui sont presque filiformes, ou un 
peu plus grosses au bout, de quatre articles pres- 
que cylindriques , dont le dernier est un peu plus 
alongé, comprimé et arrondi à son extrémité. La 
bouche consiste en un rostelle ou petit bec, com- 
posé d’un tube extérieur ou gaine, correspondant 
à la lèvre inférieure des autres insectes ; cette 
gaine est divisée en deux valves articulées qui ren- 
ferment un suçoir de trois soies , dont deux repré- 
sentent les mâchoires, et la troisième la languette; 
enfin, deux écailles recouvrant la base du tube 
représentent les palpes. Les pieds sont forts, plus 
où moins épineux ; les postérieurs leur servent 
pour exécuter des sauts excessivement vifs, et les 
quatre antérieurs sont insérés presque sous la tête, 
de sorte que le bec se trouve dans leur entre-deux. 
Les hanches sont grandes ; les tarses sont compo- 
sés de cinq articles ; ils sont presque cylindriques, 
longs et terminés par deux crochets contournés. 
Les organcs sexuels du mile consistent en une 
pièce cylindrique, renflée, tronquée et charnue 
à son extrémité , logée entre deux pièces ou val- 
vules, sur la face interne et concave de chacune 
desquelles est un crochet écaiileux : ces organes 
“sont placés comme à l'ordinaire à l'extrémité de 
l'abdomen. Dans les femelles , on aperçoit à la 
même place deux valvules latérales, voütées et 
arrondies, et dans l’entre- deux une pièce faite 
un peu en losange ; dont la moilié supérieure est 
coriacée , ponctuée et a une arête , et dont l’autre 
ou l’inférieure est membraneuse et percée d’un 
trou au milieu , qui est ouverture destinée à re- 
cevoir organe du mâle et à rejeter les excrémens. 

Dans laccouplement, le mäle est placé sous lg 
femelle , de manière que leurs têtes sont en re- 
gard et que le ventre de l’une est appuyé contre 
celui de l’autre par les mêmes faces. 

M. Defrance a publié dans les #nnales des scien- 
ces naturelles, tom.T, p. 440, des observations. 
fort intéressantes sur Les œufs et la larve de la Puce 
commune. Nous allons laisser parler ce savant. 

« Quoique les Puces soient des insectes fort 
comœuns, 1l reste peut-être beaucoup de choses à 
connoîlre à leur égard. L'on sait que de leurs œufs | 
il sort des larves qui filent des coques soyeuses 
dans lesquelles elles se changent en nymphes et 


PUC 
ensuite en insectes parfaits. Lorsque l’on ouvre des 
emelles prêtes à pondre, on trouve dansleurs corps 
huit à douze œufs oblongs, blancs, arrondis et 
d'égale grosseur aux deux bouts. Quand ils vien- 

nent d’être pondus ils sont lisses, secs, et cou- 
lent comme des globules de mercure, cherchant, 
au moindre mouvement, les lieux plus bas et les 
fenies où les larves pourront se trouver protégées. 
Si l'on veut se convaincre de ces faits, 1l sufhit de 
Visiter, pendant l’été surtout, un fauteuil sur lequel 
un chien ou un chat se sera reposé; on y trouvera 
beaucoup d'œufs que ces insectes ont poudus ense 
plaçant entre l'animal et le corps sur lequel il étoit 
couché. ; 

» S1 ces insectes n’étoient pas aussi nuisibles 
qu'ils le sont, l’on pourroit avoir quelqu'inquié- 
tude sur le sort de la larve sanguinivore qui-doit 
sortir d’un œuf ainsi abandonné au hasard; mais 
la nature à pourvu à la conservation de toutes les 
espèces, même de celles qui peuvent nous nuire. 
Avec les œufs on trouve des grains noirs presque 
aussi roulans qu'eux qui proviennent de l’animal 
qui à servi de pâture à l’insecte, et qui doivent être 
dévorés par les larves. 

» Jusqu'à présent l’on a pris ces petits corps 
pour les excrémens des Puces ; mais il y a bien 
des raisons de douter qu’ils aient cette orivine. Ils 
ne sont autre chose que du sang desséché, qui 
reprend sur-le-champ sa liquidité, si on lui res- 
Utue l'eau qu'il a perdue. Si c’étoit des excrémens 
et le résidu de matières digérées , ils auroient une 
forme résulière, et il semble qu'ils ne présente- 
roient pas une malière aussi disposée à se dissou- 
dre et à reprendre la couleur du sang. D'ailleurs, 
leur grosseur est telle qu’elle ne pourroit convenir 
à l'organe par lequel ils seroient rejetés par un 
aussi pelit insecte. Ces grains affectent différentes 
formes. Les uns sont irrégulièrement arrondis , 
mais ordinairement ils sont cylindriques et lui- 
sans ; quelques-uns qui sont contournés sur eux- 
mêmes et discoides, seroient plus longs que l’in- 
secte lui-même s'ils étoient déroulés. 

> Quand ils n’auroient pas tous ces caractères , 
qui paroissent ne pouvoir convenirà desexcrémens, 
ayant pu vérilier que ces corps sont dévorés avec 
avidité par les larves et qu'ils leur servent de 
nourriture, 1l semble que ce fait seul pourroit 

suflire pour penser qu'ils n’ont pas cette origine , 
car on ne voit pas que des animaux se nourrissent 
des excrémens de ceux qui les ont procréés. 


» Il reste à découvrir et à expliquer comment 


- Ce sang desséché peut se présenter pour la nour- 

rilure des larves sans provenir du corps des Puces; 
Taats quoique ce qui se passe à cet égard soit ex- 
trémement fréquent, personne, peut-être, n’a 
été à portée de l'observer. Je hasarderai cette 
conjecture : c’est que dans certains cas les Puces, 
et peut-être les femelles exclusivement , auroicut 
I faculté d'ouvrir la peau non-seulement pour se 
mourrir du sang qu'elles peuvent pomper, mais 
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encore d'y faire (comme les sangsues } une bles< 
sure qui le laisseroit couler pendant un certain 
temps; ce sang, fluide en sortant de la peau , se 
dessécheroit promptement par la chaleur de Pa- 
nimal à mesure qu'il découleroit de la blessure, 
et ce seroit là la cause de la forme de ceux de ces 
grains qui sont contournés sur eux-mêmes. Ce 
qui viendroit appuyer cette conjecture, c’est qu'on 
ne trouve ce sang desséché et calibré que dans les 
poils des animaux qui l'ont fourni, et dans les 
endroits où ils ont reposé, quoique les insectes se 
rencontrent ailleurs. S'ils provenoient des excré- 
mens des insectes, on en trouveroit partout où 
ces derniers auroient habité, et c’est ce que lon 
ne voit pas. Quand ils attaquent la peau des 
hommes, on remarque quelquefois des taches du 
sang qui a dû découler d’une plaie, mais non des 
grains calibrés. 

» Le 23 août j'ai ramassé des œufs pondus du 
même jour, et ils sont éclos cinq jours après. 
Ayantnourriles petites larves aveclesang desséché 
que j'avois trouvé avec les œufs, J'ai remarqué 
qu’elles marchent fort vite en élevant la tête, et 
après l'avoir avancée , elles attiroïent lear corps ; 
mais elles ne pouvoient s'élever contre les parois 
de la boîte. : 

» Je n'ai jamais trouvé ces larves ni leur coque 
sur les animaux qui servent de pâture à l’insecte 
parfaits et n'ayant pas, comme ce dernier, une 
forme et une peau ferme qui puissent les protéger, 
il est extrêmement probable qu’elles doivent s'y 
trouver bien rarement. Je leur ai présenté des 
mouches, quelques-unes ont paru vouloirsenourrir 
de la substance qui se présentoit aux endroits 
où les ailes avoient été arrachées ou aux fentes du 
corselet qui avoit été un peu écrasé; mas elles ne 
les auroïent pas attaquées sans ces sortes de bles- 
sures. Leur corps transparent laisse voir la nour- 


‘riture qu’elles ont avalée. 


» Le 9 septembre elles ont commencé à filer 
des coques; mais avant de le faire elles ont 
attendu , comme le font les chenilles, et proba- 
blement toutes les larves, que tout ce qu’elles 
avoient mangé fût sarti de leur corps; et, dans 
cet état, elles étoient blanches et tout-à-fait 
transparentes. 

» Les nympbes qui présentent les pattes collées 
contre le corps, ont beaucoup de rapports dans 
leur forme avec les insectes parfaits; et ceux-ci 
percèrent leur coque seize jours après qu’elle eut. 


| été formée, » 


Les Puces vivent eu parasites sur plusieurs mam- 
mifères et sur quelques oiseaux, tels que pigeons, 
poules, hirondelles , etc. Elles préfèrent la peau 
délicate des femmes et des enfans à celle d'autres 
personnes, et elles nichent dans la fourrure des 
chiens, chats, hièvres, elc., qui en sont très-tour- 
mentés en été et en automne. La précaution que 
l’on prend de baigner ces animaux pour les désar- 
rasser de ces insectes est inutile, et M. Defrance a 
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prouvé par l’expérience, que des Puces qui avoient 
été tenues sous l’eau pendant vingt-deux heures, 
avcient repris la vie après en avoir été retirées. 
Des femelles pleines d'œufs out péri à cetteépreuve, 
mais elles ont subi jusqu’à onze heures d'immersion 
sinus en souffrir. Pour chasser cesinsectesincommo- 
des, quelqnes personnes ont recommandé de mettre 
dans les appartemens des plantes d’ure odeur forte 
et pénétrante, comme la sarriette , le pouliot ; 
d’autres ont recours à une eau bowi!lante dans la- 
quelle on a mis du mercure et que l’on répand 
dans la chambre, ou à un onguent mercuriel. Les 
habilans de la Dalécarlie placent daus leurs mai- 
sons des peaux de lièvres où les Puces vont se ré- 
fugier et dans lesquelles il est facile de les faire 
périr par le moyen de l’eau chaude ou par le feu. 
On a proposé encore beaucoup de moyens pour se 
défaire.de ces insectes , mais 1]s sont tous très-peu 
cfcaces. Le meilleur, à notre avis, est d’entre- 
tenir une grande propreté dans nos apparlemens, 
et d'exposer vers la fin de l’automne ou au com- 
iucneement du printemps, à une assez forte cha- 
leur , les meubles qui pourroient recéler ces 1n- 
sectes incommodes. 

Le genre des Puces est composé de peu d’es- 
pèces ; peut-être en découvrira-t-on d'autres 
quand on examinera avec plus d'attention les Pu- 
ces de divers animaux. 

L'espèce la plus commune est la Puce IRRITANTE, 
Pulex irritans, de Linné et de tous les auteurs ; sa 
couleur est brun-marron, ses pattes sont d’une 
couleur moins foncée , et ses anneaux sont bordés 
de poils courts et roides, couchés sur la peau. 
M. Bosc ( Bull. des scienc. par la Soc. philom. 
a fait connoître ane autre espèce qu'il appelle 
Puce 4 BanDes, Pulex fasciatus, el qui se trouve 
sur le renard , le lérot, la taupe et le rat d’Amé- 
rique. La Puce PÉNÉTRANTE, P. penetrans, Linr., 
qui est connue dans les colonies françaises sous 
Je nom de Chique , doit former un genre particu- 
lier. Son bec est de la longneur du corps; elle 
s’'introduit ordinairement sous les ongles des pieds 
et sous la peau du talon, et y acquiert bientôt le 
volume d’un petit pois par le prompt accroisse- 
ment des œufs qu’elle porte dans un sac mem- 
Lraneux sous le ventre. La famille nombreuse à 
laquelle elle donne naissance occas'onne, parson 
séjour dans la plaie, un ulcère malin difficile à 
détruire, et quelquefois mortel. On est peu exposé 
à celle inco:mmodité fâcheuse , si on a soin de se 
faver souvent, et surlout si on se frolte les pieds 
avec des feuilles de tabat broyées , avec le rocou 
ou d’autres plantes âcres et amères. Les nèyres 
savent extraire avec adresse l'animal de la partie 
cùdal s'est établi. 


PUCE AQUATIQUE. Zoyez Darnnie. 
PUCE AQUATIQUE. Nom quia été donné 
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quelquefois aux Gyrixs ou Tounniquers. 
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PUCE DES FLEURS DE SCABIEUSE. Nom 


donné par Muralto ( Collect. acad. part. étrang. 
tom. 5, pag. 476) à un insecte peu connu. 


PUCE DE NEIGE. Yoyez Ponuas. 
PUCE DE TERRE. On a donné ce nom aux 


MorDELLES, 


PUCE DE TERRE. Insecte du Cap de Bonne- 
Espérance, que M. Latreille croit étreune 4#rse , 
et qui fait un grand dégät dans les jardins en 
gâtant et broutant les jeunes et tendres jets, et 
en ronpeant les semences de diverses plantes. 


(CH) 
.PUCERON , Aphis. Lawx. Grorr. De Gen. 
Fa. Lar. 1 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptèrés, 
section des Homoptères ; famille des Hyménély- 
tres , tribu des Aphidiens. 

Les Pucerons et les Aleyrodes composent seuls 
celle tribu, mais ces derniers ont des antennes 
courtes n’ayant que six articles ; chacun de leurs 
yeux est partagé en deux, et ces insectes portent 
dans le repos leurs élytres en toit écrasé , celles= 
ci ne surpassant guère les ailes en longueur. 

Antennes plus longues que le corps, souvent 
sétacées , quelquefois plus grosses à leur extré- 
mité, composées de sept arhicles, les deux pre- 
mniers très-courts , grenus, le troisième fort long, 
cylindrique. — Bec presque perpendiculaire, pre- 
nant naissance à la partie la plus inférieure de la 
tête dans l’entre-deux des pattes antérieures, de 
trois articles. — Veux semi-globuleux , entuers. 
—- Corps mou, ovale. — Corselet ayant son seg- 
ment antérieur petit, transverse , le second beau- 
coup plus grand et élevé. — Æljtres plus grandes 
que les ailes, ayant ordinairement sur leur bord 
extérieur un point épais d'où part une nervure 
qui se courban! en demi-cercle, va rejoindre la 
côte et forme une cellule assez scmblaiile à la ra- 
diale des Hyménoptères; au-dessous est une autre 


nervure qui se dirige wers le bord postérieur et se 


hifurgie une ou deux fois avant d'y arriver en 
mauière d'y grec. — Elytres et ailes membraneu- 
ses, de même consistance partout, élevées en toit 
aigu dans le repos. — Æbdo, nn ayant de chaque 
côté postéricurement une pelie corne où un tu= 
bercule. — Pattes longues et grêles ; dernier ar- 
ticle des tarses muni de deux crochets et point 
vésiculeux. 

Les Paccrons vivent en société et n'éprouvent 
aucune métamorphose réelle. [ls salissent en état 
de larves plusieurs changemens de peau; ils sor- 
tent du dermier pour paroitre en état de nymphe, 
et ont alors deux fourreaux de chaque côté du 
corps, dont le supérieur renferme l’élytre et l’au- 
tre Pile. Par un nouveau changement de peau ils 
deviennent insecles parfaits et développent leurs 


" 


se nourrissent de la sève des plantes; leur bec est 


* dontioutes les parties sont également propres à leur 
fournir ce suc. On en trouve sur lès racines, les 


_elles,sont cependant fécondes et alors vivipares. 


- les racines des plantes autour desquelles elles ont 
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élytres et leurs ailes. Ils volent bien, mais nel 


font que rarement. Leur démarche est lente, et le 
plus souvent ils restent dans un repos parfait. Ils 


presque toujours enfoncé dans le tissu des végétaux 


tiges et Les feuilles, et même en quelque sorte cer- 
tanes espèces vivent dans l’intérieur des plantes ; 
leur présence y occasionne la formation de galles 
quelquefois fort grosses. ( Foyez au mot GALLe, 
tom. 6. pag. 100.) Dans loutes les espèces on 
Uouve desindividus qui ne deviennent point ailés, 
qui même n'acquièrent jamais les fourreaux des or- 
ganes du vol. Ces individus sont tous des femelles ; 


Tous les mâles et la plupart des femelles de la der- 
nière génération qui a lieu vers la fin de chaque 
aunée prennent des ailes : ces dernières sont ovipa- 
res. (7/oy. l'article {xsecre, dom. 7. pag. 291.) Un 
Fait qui paroil propre à ce genre est que les femelles 
qui viennent de ces œufs n’ont pas besoin d’accou- 
plement pour produire des petits vivans, non plus 
que les jeunes femelles qui naissent d'elles, et cela 
peudaut plusieurs générations, laccouplement de 
Ja femelle cvipare de la dernière génération de 
Pannée précédente suffisant à féconder un assez 
granit nombre des suivantes, c’est-à-dire toutes 
celles qui se succèdent pendant la belle saison. 
(Zoy. Réaumur, tom. 3, 9°. Mémoire, et éom.6, 
19°. Mémoire. } Dès que les jeunes Pucerons sont 
nésils fixent de suite leur bec dans le végétal sur 
lequel vi! leur mère, ils se placent aussi près d'elle 
qu'ils le peuvent, ce que font également tous ceux 
qui naissent successivement. Îls multiplient con- 
sidérablement, ce qui est prouvé par les expé- 
riences de Bonnet, rapportées par Réaumur qui 
a vu une seule mère Puceron donner naissance à 
99 petits en vingt-un jours. [l faut remarquer que 
Ge Puceron commença à produire dix jours après 
sa naissance. Réaumur, d’anrès ces données , a 
calculé que cinq pénéralions provenues d’une seule 
mère produiraient 5,904,900,090 individus tous 
1$Sus originairement de la même mère, et que 
chaque année il doit y avoir au moins vinot géné- 
rauons. Les espèces munies de cornes à l'abdomen 
rendent par l'extrémité de ces parties une liqueur 
sucrée. On peut lui attribuer dans certains cas 
apparition du miellat qui serépand sur les feuilles. 
Les Fourmis sont très-friandes de cette maüère, et 
on en voit presque continuellement la lécher au 
moment où elle sort du corps du Puceron. Quel- 
ques espèces même transportent des Pucerons sur 


construit leurs demeures souterraines, et l’on en 
Conçoit facilement la raison ; d'ailleurs on n’a ja- 
mas remarqué qu'aucune Formicaire enlevât un 
Puceron vivant pour en faire sa proie ou celle des 
larves de son espèce à la nourriture desquelles elle 


Proc 
attaquer desinsectes etmême des animaux d'autres 
classes dont il leur est bien plus difficile de s'em- 
Jarer. $ 

Si la multiplication des Pucerons est extraordi- 
naire, la nature a d'un autre côté multiplié le 
nombre de leurs ennemis ; plusieurs genres d’oi- 
seaux en font une partie de leur nourriture. Les 
larves des nombreuses espèces de Coccinelles, 
celles de quelques Crabroites, d'Ichneumonideset 
de Chalcidites, des Hémérobes et de tout le genre 
Syrphe , qui contient beaucoup d'espèces dont les 
iudividus sont très-multipliés, font des Pucerons 
leur unique subsistance. Ïls ont encore pour en- 
nemis , nous dit De Géex, de petites mittes rouges 
qui les sucent. (Leptus aphidis. Law. ) Dans l’ac- 
couplement le mâle est monté sur la femelle; cet 
acte dure peu de temps, le même mâle se joint de 
suite à plusieurs femelles : celles-ci déposent leurs 
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œufs ordinairement par plaques, les serrant les 
uns contre les autres le plus possible , et les fixant 
par une matière gluante qui les accompagne à leur 
sortie du corps; ces œufs séparés du végétal sur 
lequel ils ont été-déposés, périssent en se dessé- 
chant. D'autres femelles qui paroïssent pouvoir 
faire sortir de leur abdomen une espèce de tarière, 
fixent leurs œufs entre les bourgeons des arbres 
et la tige; elles les déposent isolément ou par 
petits paquets. 

Ce genre tel qu'il est aujourd’hui renferme 
des espèces fort différentes les unes des autres par 
des caractères qui appelleront un jour l'attention 
des naturalistes et motiveront la fondation de noue 
velles coupes génériques. 


1. Puceron du Prunier, 4. Prunr. 


Aphis dilutè »iridis, albo furinosa, abdomine 
bicorniculato , corniculis brevioribus. 


Aplhuis Pruni. Far. Syst. Rhyngot. pag. 206. 
n°. 14. — De Gérer, Ins. tom. 5. pag. 49. n°. Je 
pl 2. fig. 1-13. — liar. Gen. Crust. et Ins. tom. 3. 
pag. 179. — Réaun. {ns. tom. 3. pag. 206 eé317 

re T AS 
p.25. fig. 9 et10.—Le Puceron du Prunier. Grorr, 
Ins. Pants. toi. 1. pag. 497. n°. 10. 


Lonoueur ». D'un vert- blanchâtre saupoudié 
d’une poussière blanche. Corps alongé, conique 
postérieurement. Cornes de l’abdomen courtes. Les 
individus ailés ne diffèrent point des apières par 
leurs couleurs, Leurs élytres.sont transparentes. 
Sur le prunier et l'abricotier ( Prunus sativa et 
Prunus armentaca ). 

Vota. De Géer a va l’accouplement de cette 
espèce. ( PWoyez cel auteur, om. 3 , pag. 51 ef 
suivantes. ) La nymphe a la tête , le corselet et les 
antennes noirâlres. Réanmur a remarqué que lors- 
que ce Puceron s'établit. sur les feuilles encore 
jeunes, illes courbe en divers sens ; mais quand 
ces feuilles ont acquis leur grandeur et leur con- 


est obligée de fournir, quoiqu'on çn voie souvent | sistance 1! n’en altère point la forme. On voit sou 
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vent tons les Pacerons qui sont sur une de ces 
feuilles élever presqu’en même temps en l’air leur 
derrière et leurs quatre jambes postérieures ; ils 
ne sont alors portés que par les deux premières. 
St quelqu'individu commence à faire ce mouve- 
ment, ses voisins en font ensuite un pareil, et 
“uccessivement tous ceux de la feuille; c’est là 
tout leur exercice , car ils ne changent guère de 
place. 


2. Pucrrox du Pommier, 4. Pom. 


Aphis flavo-viridis , abdomine bicorniculato , 
corniculrs longioribus ; pedibus antennisque, ni 
£ escentibus. 


Aphis Pomi. De Grrr, Ins. tom. 3. pag. 53. 
n°, 6. pl. 5. Jig. 18-23. — Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 3. pag. 173. 


Longueur ». D’un vert mattirant sur le jaune. 
Antennes, pattes el cornes de l'abdomen noirà- 
tres ; celui-ci terminé par une partie cylindrique, 
arrondie , ressemblant à une petite queue, et gar- 
nie de poilscourts, frisés. Antennes de Ja longueur 
de la moitié du corps. Corselet ayant une petite 
éwinence pointue, suivie de petits tubercules ; 
on remarque vers le milieu du corps deux autres 
petites pointes élevées. Cornes de l’abdomen assez 
longues , un peu renflées dans leur milieu, tron- 
quées transversalement à leur extrémité. Yeux de 
figure irrégulière , muuis d'un appendice conique. 
Le mâle a les incisions des segmens de l'abdomen 
mieux marquées que celles de la femelle , et son 
dos a de chaque côté une rangée de taches obscn- 
res. Ce Puceron s’accouple sans que les mâles ni les 
femelles soient devenus aïlés. Ses œufs sont d’un 
noir-luisant. [l oblige les feuilles du pammier à 
se courber en dessous, et se retire dans cette ca- 
vilé ; il se multiplie quelquefois si prodigieuse- 
ment qu'il fait périr ces jeunes arbres frurtiers. 

Il se trouve en Europe sur le pommier ( Pyrus 

“nalus ). 


Nota. Nous doutons que cette espèce soit celle 
que M. Blot, correspondant de la Société Lin- 
néenve de Caen, a proposée comme type d’une 
nouvelle coupe générique sous ie nom de Myzo- 
æyle. U ne lui accorde point de cornes à l’abdo- 
auen , et il donne aux antennes cinq articles , le 


second Je plus long de tous. Du reste, cet obser- 


valeur attribue à l'espèce dont 1l parle les mêmes 
féuûts que De Géer reproche à la sieune, et dit 


quil fait périr les jeunes pousses. 


3. Pucerox de la Miilefeuille, 4. Millefolii. 
Aplus viridis, nigro maculuta , pedibus anten- 
risque rigris , abdomine bicormculalo , corniculis 
. éongioribus, 
Aphis Millefolis. De Gien, [ns. tom. 3. pag. 60. 
n°. 0. pl. 4. fis. 1-0, — as, Sysé. Rhyngot. pag. 


P'UE 
214. n°. 17. — Lar. Gen. Crust. et Ins. tom, 5°. 
Pag. 173. 

Longueur ». Vert avec des points et des ta- 
ches écailleuses de couleur noire , garnis de 
poils. Tête, antennes, pattes, cornes de l’abdo- 
men et une petile queue cylindrique à l'anus noï- 
res. Antennes presque de la longueur du corps. 
Le mâle est ailé , noir ou d’an bran-obseur ; àl a 
le ventre rougeätre ou d’un vert foncé, avec des 
taches noires en dessus. 

Se trouve en Europe sur la millefeuille (4chr2- 
lea millefolium ). | 

Nota. De Géer a vu le même mäle s’accoupler 
consécutivement avec cinq femelles. « Ayant en= 
», suile pressé le corps de ce mäle pour en fairesor- 
» tir l’organe qui lui est propre , il Le vit paroitre 
» d’abord ; c’est une partie Dons , Cylindrique 

et transparente dont le bout est arrondi, et dont 
» la peau est membraneuse et flexible; proche de 
» son origine elle a une inflexion en forme de 
» genou, et ensuite elle se recourbe vers le dos 
» del'insecte. Par ia forte pression qu'il employa, - 
» la partie se courba considérablement en forme 
» de spirale; vers la base on voit deux petites 
» émineuces, une de chaque côté, garmies de 
» poils, et qui semblent équivalentes aux crochets 
» du derrière de; mäles de plusieurs autres insec- 
» Les dont l'usage est de s’accrocher au ventre de 
» la femelle ; ces deux pointes forment une émi- 
» nence au ventre du mäle quand la partie de la 
» généralion se trouve retirée dans le corps. Celle 
» qui caractérise le sexe de la femelle, qu'on ob- 
» serve aussi en lui pressant un peu le ventre , est 
» un enfoncement ou une ouverture en forme de 

fente, fermée par des espèces de lèvres eu des- 

sous de la petite queue du derrière ; c’est aussi 
» par-là que les œufs sont pondus : ceux-ci sont 
» d'abord verts , ensuite ils deviennent d’un beaw 
» noir-luisant. La femelle les place sur Les feuilies 
» de la plante. » 


4. Puceron du Rosier, 4. Roseæ. 


Aphis viridis, abdomine bicorniculuto , corni- 
culs longissimis. é 


Aphis Rosæ. Lans. Syst. Nat. 2. 754. 9.—De 
Géer , ns. tom. 3. pag. 65. n°. 10. pl. 3. fig. 
1-34. —Fas. Sysé. Rhyng. pag. ‘298. n°. 30. — 
Lar. Gener. Crust. et Ins. Lom. 3. pag. 175. — 
Réaumur, ns. tom. 3. pl. 21. fig. 1-4. : 


Longueur », Vert. Extrémité des antennes, 
cornes de l’abdomen et bout des patles noirs.'"l'ête 
petite. Antennes très-longues, égalant au moins 
la longueur du corps. Pattes longues et :yrèêles, 
Cornes de l’abdomen très-longues, grosses , cy- 
lindriques, se terminant en uue sorte de bouton, 
Femelle aptère. 

La femelle ailée est d’un vert-obscur mêlé de. 
noir. Sa têleet son corselet sont presque tout noirss 


> 
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le ventre à de chaqne côté une suite de points 
noirs. Ses pattes et son bec sont noirs. Elle porte 
ses élytres et ses ailes en toit. 

Le mâle est ailé, d’un brun -obscar presque 
noir; son ventre est un peu roussälre avec des {a- 
ches noires vers les côtés; les pattes sont moitié 
noires , moitié d'un brun-päle. 

Commun en Europe sur Le rosier. 

Nota. Cette espèce vit en grande société sur les 
jeunes pousses de diverses espèces de rosiers où 
elle se tient ordinairement le derrière élevé, oc- 
cupée dans celte attitude à pomper le suc de ar 
buste. Elle fait souvent périr les boutons de rose. 


5. PuceroN farineux, À. farinosa. 


Aphis obscurè viridrs , maculrs lanuginosis al- 
bis , abdomine bicorniculato, cormuculis longio- 
rIdUS. 


_ Aphis salicis farinosa. De Géer , Ins. tom. 3. 
pag. 76. n°. 11. — Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 179. 


Longueur ». D’un vert très-foncé tirant sur ke 
noir, ayant sur le dos deux rangées de taches 
blanches cotonneuses. Antennes de la longueur 
de la moitié du corps. Cornes de l’abdomen assez 
longues. Femelle aptère. 

Le mâle que De Géer a vu s’accoupler avec 
cetle femelle et même avec deux de suite étoit 
d'un jaune-d’ocre tirant un peu sur le rouge et 
aptère. Ses taches cotonneuses étoient peu ou 
point visibles. Cet auteur les à rencontrés dès le 
milieu de l'été en copulation, chose peu com- 
mune parnu les Pucerons. 

On le trouve en Europe sur une espèce de saule 
à feuilles cotonneuses dont De Géer ne donne pas 
le nom spécifique. 


6. Pucrron du Tilleul, 4. Tiliæ. 


Aphis Jlavo-vindis , lineis punctorum nigro- 
rum , alis nigro maculatis, abdomine bicorni- 
culato , corniculis brevtoribus. € 


Aphis Tiliæ. Lixx. Syst. Nat. 2. T64. 11. — 
De-Géen, Ins. tom. 3. pag. 77. n°. 12. pl. 5. 


» Jig. 1-6. — Far. Syst. Rhyngot. pag. 299. n°. 30. 


— Lar. Gen. Crust. et ins. tom. 5. pag. 173. — 
Réaumur, Zns. tom. 3. pl. 23. fix. 1-8. — Le Pu- 
ceron du Tilleul. GEorr. rs. Paris. om. 1. pag. 


40), 72°: 6. i 


Longueur ». D’un vert très-clair et jaunâtre 
avec plusieurs taches noires. Antennes un peu 
plus lonzues que la moitié du corps, d'un vert- 
blanchâire avec des taches*alongées, noires au 
bout des troisième, quatrième, cinquième et 
sixième articles. Cornes de l’abdomen fort courtes. 
Femelle aptère. - ; 

La femelle ailée a les côtés de la tête, du cor- 
selet et de la poitrine marqués dans toute leur lon- 
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L 
gueur d’un raie noire, le dessus de l’abdomen 
a deux rangs composés de six taches noires, lu- 
nulées. Les antennes sont plus courtes que le 
corps, variées de noir el de blanc-verdâtie. Les 
pattes d’un vert-clair avec les deux cuisses posté 
rieures noires. Poutrine jaune. Les élytres trans- 
parentes avec des nervures brunes, leur côté ex- 
térieur a une large bande noire qui porte une ta- 
che jaunaâtre à lPextrémiié. On voit une petite 
tache noirâtre à l'endroit où aboutit cette ner- 


jvure, au bord postérieur et intérieur de l'élytre. 


Les œufs sont noirs, oblongs , couverts d’un duvet 
blanc. 

Commun en Europe sur le tilleul ( Tia eu- 
ropea). 


Nota. De Géer rapporte que ce Puceron ne 
produit aucune altération sensible sur la forme 
des feuilles qu'il habite. Réauœmur au contraire a 
remarqué qu'il fait recoquiller les feuilles du til- 
leul et même qu'il force les jeunes branches sur 
lesquelles il s’étabit à se contourner fortement. 


7. Puceron du Pin, 4. Pin. 


Aplusfusca , abdomine bituberculato, pedibus 
nudis. 


Aphis Pini. Lans. Syst. Nat. 2. 736. 25. — 
Fas. Syst. Rhyngot. pag. 500. n°. 44. — Aphis 
nuda Pini. De Géer, Ins. tom. 3. pag. 27. n°. 1. 
pl 6. fig. 1-18. — Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 173. — PAnz. Faun. Germ. fus. ». 


fige. 17: 


Longueur 2 lig. D'un gris-brun mêlé de roux. 
Cornes de l'abdomen presque nulles en forme de 
mamelons. Femelle aptère. Œufs oblongs, d'un 
noir très-luisant. De Géer remarque que ces œufs 
apportés dans une chambre chaude s’y desséchè- 
rent quoiqu'il les eût laissés sur les feuilles du pin 
sur lesquelles ils avoient été pondus, d’où il in- 
fère qu'il faut donc que ces œufs tirent quelque 
substance de la feuille propre à les conserver ou 
bien que l'humidité qui transpire de celle-ci est 
nécessaire pour empêcher leur desséchement. 

La femelle ailée est d’un brun-noirâtre avec 
quelques taches cendrées, le dessous du corps est 
d’un brun-jaunâtre ; ses pattes longues et déliées : 
les élytres fort longues , transparentes, à ner- 
vures brunes; vers leur bord extérieur est une 
longue raie brune. 

Le mâle, suivant De Géer, est semblable à la 
femelle et aptère. , 

Cette espèce se tient sur les jeunes pousses du 
pin. « Lorsqu'un jeune individu sort de l'œuf, il 
» se fait d'abord une ouverture à l’un des bouts de 
» la coque et le petit Puceron avance la tête hors 
» de cette ouverture , peu à peu :l fait glisser le 
» corps en avant parle gonflement et la contrac- 
» tion des segwmens et se met presque dans une po- 
» silion perpendiculaire à la branche, de façon 
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» quil se trouve comme placé sur le bout de sa 
» queue. Les pattes el les antennes restent exac- 
» lement apphquées contre le dessous du corps 
» jusqu'à ce qu'ilne Lienne plus à la coque que par 
» sa partie postérieure ; ilsehausse et se baisse à 
» différentes reprises et commence enfin à faire 
» usage de ses pattes qu'il écarte et remue cher- 
» chant à les fixer sur la branche ; lorsqu'il y est 
» parvenu 1l Lire doucement son corps en avant 

pour en dégager l'extrémité hors de la coque et 
» va se placer sur la branche. » 

Se trouve en Europe sur le pin sylvestre (Pinus 
sylvestris ). 


8. PucEron cotonneux, A4. pineti. 


Aphis nigra, albo farinosa, abdomine bituber- 
cululo, pedibus pillosrs. 


Aplus pineti. Fas. Syst. Rhyngot. pag. 500. 
n°. 45. — Aplus tomentosa Pan. DE GxEr, Ins. 
éont. 3. pag: 99. n°. 2. pl. 6. fig- 9-24. — Lar. 
Gener. Crust. el Ins. tom. 3. pag. 173. 


Longueur 1 lig. Noir, fortement saupoudré 
d’une matière blanche. Antennes de la longueur 
de la moriié du corps, très-velues , brunes avec 
eur extrémité très-noire. Bec atteipuant l'origine 
des pattes postérieures ; celles-ci grosses, épausses, 
plus lonoues que le corps , chargées d'une grande 
quantité de poils longs, fins, laineux , couverts 
d’uue matière cotonneuse blanche qui est attachée 
aix poils et entrelacée avec eux. Antennes ayant 
aussi Ge cetle même malière dont on voit de pe- 
üits flocons sous le vertre. Crochets des tarses 
grands. Femelle aptère, k 

: Les jeunes individus sont plus noirs, les pattes 
suriout ; les postérieures ne sont pas aussi lon- 
gues en proportion, mais reuflies ainsi que les 
antennes. La femelle ailée est semblable à la fe- 
mwélle aptère ; ses élytres sont transparentes avec 
uue larve bande d’un brun-ucirâtre le long du 
Lord extérieur. 

Ceite espèce se tient sur le côté convexe des 
feuilles da pra sylvestre ( Pinus sylvestris }5 elle 


marche mal à cause de la longueur et de la con= 


formañon de ses pattes postérieures , mais se 
cramponne aisément au moyen de la force des 
crochets de ses tarses. Les œufs sont noirs, sem- 
blables à ceux du Puceron du Pin, 

D’Europe. 


9. Pucrrox de l’Aulne, 4, Alnr. 


Aphis flavescente-alba , abdomine bitubercu- 
FA 
éufo. 


Aphis Alni. De Géer, ns. tom. 5. pag. 47. 
n°. 4. pl. 5. fig. 15-17. — Fas. Svst. Rhyngot. 
pag. 208. n°. 26. — Lar, Gener. Crust. ct ns. 
for. 3. pag. 373. 


M 


À 


Longueur ». D'un blanc-jaunâtre tirant un peu 
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sur le vert. Tubercules de l'abdomen bruns. Desà 
sous du ventre ayant deux plaques recouvertes 
d’une matière d'un blanc-argenté. l'emelle aptère. 
Œufs verts saupoudrés d’une matière funineuse 
qui les fait paroïtre blaucs. En sortant du corps 
de la femelle ces œufs ne sont point enduits de 
cette matière blanche. 

De Géer remarqua sur une branche une femelle 
qui y faisoit beaucoup de mouvemens avec ses 
pattés postérieures: « elle étoit justement pla- 
» cée au-dessus d’uu œuf nouvellement pondu et 

encore tout vert; j'étois attentif, dit-il, à ob- 

server à quoi elle s’occupoit , et je vis qu'elle 
» frottoitdetempsen tempsetavec vitesseles deux 
» pattes postérieures contre le dessous du ventre 
» et qu'ensuite elle Les faisoit passer sur l'œuf à 
» diflérentes reprises. À mesüre qu'elle répétoit 
» cette manœuvre, je vis que l’œuf devint poudré 
» de plus en plus jusqu’à ce qu'enfin 1l fut tout 
» couvert d’une matière blanche. Il paroit que 
» le Puceron détache de son ventre [a maltré 
» dont il recouvre ses œufs. » s 


I1 se trouve en Europe sur l’aulne ( Betula- 


Ainus}). * 


10. Puceron de l'Orme, 4. Um. 
Aphis nigricans, abdomine bituberculato. 


Aphis Ulini. Tan. Syst. Naf. 2. 733. 2. — 
Aphis foliorum Ulmi. DeGéer , Îns. tom. 3. pag: 
Bi. n°. 13. pl. 5. fig. 7-21. — Lar. Gener. Crust. 
et Ins. ton. 3. pag. 173. 


Longueur ». D'un ardoisé-noirâtre saupoudré 
d'un matière cotonneuse blanche. Antennes cour- 
tes. Bec ne dépassant pas de beaucoup la base 
des pattes antérieures. Abdomen ayant en dessus 
quaire rangs de taches circulaires d’où sortent des 
toufles bien fournies de matière cotonneuse blan- 
che. Femelle aptère. < 

Les jeunes individus suivant leur âge sont 
bruns , verts ou couleur de chair; leur abdomen 
terminé en cône porte de chaque co!Éé un maime- 
lon arrondi. L'out le long du dos il y a des suiles 
de points ronds d’une couleur plus obscure qui 
produisent üne matière colonneuse blanche. Les 
antennes sont de la lonsueur de la moitié du 
corps. Dans l’état denympheils sont d’un vert-ivide 
grisatre, tant sur la couleur de chair. Tout le 
corps est couvert d'un duvet blanc , épais. Les 
antennes sont très-couries et ue s'étendent que 
jusqu’au bout de la poitrine; elles sont divistes 
er six articles garnis de beaucoup de poils courts 
leur troisième articlesest beaucoup plus long que. 
les autres. , 

La femelle ailée a le corps et toutes les parties 
d'un noir luisant, les élÿtres transparentes à ner- 
vures noires et près du bord extérieur une ner= 
vure plus grosse que les autres qui vers le cr: 
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l’aile se dilate en une plaque assez large d'un 
brun-obscur. Les antennes sont presqu’aussi conr- 
tes que dans les nymphes , divisées, selon De 
Géer, en un très-grand nombre d’articulations. 
Le même auteur dit què ces femelles ailées sont 
vivipares. Nous nous croyons autorisés à penser 
le contraire d’après ce qu'il ajoute , que ces petits 
insectes naisseut enveloppés d’une pellicule qui 
leur donne d’abord la figure d’une simple petite 
masse ovale , dont bientôt ils savent se tirer. Cette 
petite masse ovale pourroit fort bien être un œuf, 
duquel le Puceron écloroit immédiatement après 
la ponte. De Géer n’a point connu le mäle de 
celte espèce. Elle vit dans les feuilles roulées de 
J'orme. On trouve dans ces feuilles des gouttes 
d'une matière gommeuse qui ont cela de remar- 
quable que jetées sur du papier, quoique liquides, 
elles roulent dessus sans s'y attacher pendant 
quelque temps , parce qu’elles sont comme pou- 
drées de la matière blanche qui se détache des 
Pucerons. Cette liqueur n’est autre chose que les 
excrémens de ces hémiptères. 


Commun en Europe sur les feuilles de l’orme. 


Nota. La troisième division du genre Puceron 
de M. Latreille, Gen. Crust.et Ins., dont le carac- 
{ère est : antennes courtes, filiformes; point de 
cornes ni de tubercules à l'abdomen ; insectes 
vivant ordinairement dans des sortes de galles (1), 
nous paroit contemir des espèces très-différentes 
entrelles et fort distinctes des vrais Pucerons ; 
nous n'avons pas cru devoir les y réunir dans l’état 
actuel de la science. Plusieurs semblent faire le 
passage du genre Pucefon à celui de Dorthésie. 


ALEYRODE, Z/eyrodes. Lar. Phalcæna Tinea. 
Linx. Phalæna. Grorr. 


Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères , 
section des Homoptères, famille des Hyiméné- 
lytres, tribu des Aphidiens. 

Cette tribu ne contient que les genres Puceron 
et Aleyrode ; le premier est bien séparé du second 
par ses antennes plus longues que le corps, les 
élytres notablement plus grandes que les ailes et 
par les yeux entiers. 

Antennes courtes, de six articles, le premier 
fort gros, les autres fihformes. — Bec court, 
partant du dessous de la tête, ses articulations peu 
distinctes. — Feux partagés en deux par le re- 
bord de la tête. — Corps très-mou , farineux, 
alé daus les deux sexes. — Corselet ayant son 
segment abtérieur petit, transverse, le second 
beaucoup plus grand et élevé. — Ælytres et aïles 
de même consistance, à peu près de même lon- 
gueur, en loit écrasé dans le repos; on n’y aper- 


(1) Aphides gallarum Ulmi, Tremule, Xylostei, galla- 
ram Abieris. De Gésr. 


Hist, Nat, Ins. Tome Æ, 


* 5 
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qui, par- 


çoit qu'une seule nervure longitudinale q 

tant de la base s’avauce dans le milieu et se courbe 
un peu en se dirigeant vers le bord postérieur 
qu'elle n’atteint pas. — Pattes de longueur 
moyenne ; tarses d’un ou de deux articles. 

Le nom d'Aleyrode donné à ce genre par 
M. Latreille, vient du grec; il exprime que ces 
insectes sont couverts d'une poussière farineuse. 
La seule espèce que l’on connoisse est très-petite, 
vit sur le chou (Brassica oleracea }) et l’éclaire 
( Chelidoriiurn majus). Ya larve s’écarte peu de 
l’endroit où elle est sortie de l’œuf. Elle se fixe 
sur le dessous de la feuille dans laquelle elle en- 
fonce son bec. Sa forme est à peu près celle d’une 
tortue, mais plus plate , le contour de son corps 
est ovale, le côté de la tête est moins large que 
l’autre ; sa couleur est blanche avec deux peutes 
taches jaunâtres. Son corps est presque transpa- 
rent. Elle a six pattes écailleuses placées près dela 
tête. On ignore le nombre de ses changemens de 
peau. Réaumur qui a suivi ces larves de près, n’a 
pu s’assurer qu'il y en eût, mais il observe que 
des dépouilles aussi minces que celles dont se se- 
roient défaits d’aussi petits insectes auroient pu 
facilement lui échapper. Six ou sept jours après 
leur naissance 1l leur trouva une forme beaucoup 
plus alongée, qui approchoit de la triangulaire, 
un de leurs bouts étoit arrondi, il avoit son pre- 
mier diamètre ; le corps diminuoit ensuite insen- 
siblement et se terminoit à l’autre bout par une 
pointe fine. Après cinq jours écoulés, elles repri- 
rent une forme analogue à la première , mais plus 
renflée ; ce changement ne se fit que petit à petit 
en trois ou quatre jours. Dans cet état le corps 
s’étoit raccourci et sur sa partie supérieure , près 
du bout le plus étroit, il y-avoit deux taches bru- 
nes; telle est la nymphe de lAleyrode , qui reste 
immobile pendant les quatre jours qu’elle passe 
dans cet état ; alors elle se fend sur le dos et l’in- 
secte parfait sort de son enveloppe absolument de 
la même manière que les Papillons. L’accouple- 
ment a lieu sur la plante où ces insectes sont nés, 
pendant cet acte les deux sexes sont posés à côté 
l'un de l’autre. La femelle dépose ensuite de neuf 
à quatorze œufs sur un pelit espace circulaire aisé 
À distinguer, en ce qu'il est saupoudré de cette 
même poussière farineuse blanche qu’on remar- 
que sur toutes les parties de l’insecte parfait et qui 
recouvre aussi les œufs ; ceux-ci sont très-petits 
et placés à la circonférence de l’espace dont nous 
venons de parler, ils sont oblongs, en forme de 
petits cylindres à pointes arrondies. Ils éclosent à 
peu près douze jours après la ponte. La mulupli- 
calion de cette espèce est très-considérable ; clle 
a quelques eunemis. La larve d’un coléoptère, 
peut-être celle d'une Coccinelle, dévore les larves 
et les nymphes. Réaumur la représente ainsi que 
Jinsecte parfait, tom. 2, pl. 25, fig. 18-21, mais 
d'uve manière si imparfaile que nous ne pouvons 
être sûr du genre. 


Ti 
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1. Auevrone de l'Ecluire, 4. Chelidonix. 
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Aleyrodes corpore flavescente vel roseo , albido | 


pulverulento , elytri singuli nebuli punctoque ni- 
gricantibus. 


| 
| 


: criblées de peuits trous et servant de filières, à 


Aleyrodes Chelidonii. Lart. Gener. Crust. el. 


Ins. tom. 3. pag. 174. n°. 1. — Phalæœna Tinea 
Proletella. Lans. Syst. Nat. 2. 680. 379. — 
Réauw. Zns. tom. 2. pl. 25. fig, 1-17. — La Pha- 


lène culiciforme de l'Eclaie. Georr. Zns. Paris. 


tom. 2. pag. 172. n°. 126. 


Longueur 1 lig. + Corps jaune tirant quelque- 
fois sur le rose, reconvert d'une poussière fari- 
neuse blanche ainsi que les élytres et les ailes qui 
paroissenl d'un blanc-mat et ont chacune sur leur 
disque un point et un espace irrégulier un peu 
noirätres. Yeux noirs. 

Très-commune pendant toule l’année aux en- 
virons de Paris sur le chou et l'éclaire. 


(S. F. et A. SErv.) 


PULMONAIRES, Pulmonaricæ.lLar. Ugonata. 
Fas. 

C’est, dans la méthode de M. Latreille (Fam. 
nat. du Règne anim.), le premier ordre de La 
classe des Arachnides ; il le caractérise ainsi : 
un organe de circulation ; des branchies respi- 
rant directement l'air ou faisant l'office de pou- 
mons, et toujours situées sur chaque côté du 
dessous de l’abdomen ; deux chélicères en forme 
de mandibules , terminées par un ou deux doigts 
et dont l’un toujours mobile; deux mâchoires 
portant chacune , soit à leur extrémité, soit au 
côté extérieur, un palpe de cinq arucles ; un labre, 
une langue , quatre paires de pieds. 

Cet ordre est divisé en deux familles. 


T. Péprracres, Pedipañpr. 

Ts ont constamment huit ou quatre spiracules 
ou bouches aériennes, les palpes en forme de 
serres ou de bras, sans aucun appendice relatif à 
la génération dans aucun sexe ; le doigt mobile 
des chélicères sans ouverture propre au passage 
d’une liqueur venimeuse ; lPabdomen toujours 
revêtu d’un derme coriace ou assez ferme , annelé 
et sans filière ;au bout. Cet ordre renferme les 
tribus des Scorvionides et des Turentules. 


IT. ArAxÉIDES, Aranerdes. 

Elles n'ont, dans le plus grand nombre, que 
deux spiracules , un de chaque côté du dessous de 
l'abdomen, près de sa base , et jamais au-delà de 
quatre. Palpes pédiformes simples, terminés au 
plus pér un peut crochet ; le dernier article dif- 
{ère selon les sexes, et ofire dans les mâles divers 
appendices écailleux plus ou moins compliqués, 
relatifs à la génération. Les chélicères sont tou- 
jours monodactyles ou en griffes; le doigt mobile 
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ou le crochet terminal est toujours percé pour 
livrer passage à une liqueur venimeuse. L’abdo- 
men est ordinairement mou, sans anneaux , avec 
quatre où cinq papilles cylindriques ou coniques , 
l'anus. Les pieds, de longueur variable , sont de 
forme identique et toujours terminés par deux 
ou trois crochets. La langue est toujours d’une 
seule pièce, plus où moins avancée entre les 
mächoires, mais jamais linéaire et en forme de 
dard. 

La plupart, pour saisir leur proie, construisent 
avec de la soie des piéses, le plus souvent sous 
la forme de toiles, soit étendues , soit tubulaires. 
Toutes emploient la même matière pour envelop- 
per leurs œufs. Cette famille correspond aux 
Pulmonaires fileuses du Règne animal de Cu- 
vier, tom. 3. Elle comprend deux sections; ce 
sont les Tétrapneumones et les Dipneumones : 
la seconde section est divisée en six tribus qui 
sont les Tubitèles, Inéquitèles, Orbitèles, Laté- 
rigrades , Uitigrades et Saltigrades. (E. G.) 


PUNAISE, Cinex. Lainn. Larr. GEorr. De 
GÉErR. Acanthia. Fa». ) 

Genre d'insectes de lPordre des Hémiptères , 
section des Hétéroptères, famille des Géocorises, 
tribu des Membraneuses. 

Les genres Macrocéphale, Phymate, Tingis, 
Arade et Punaise forment cette.tribu, mais les 
quatre premiers sont bien distincts du cinquième 
par leurs antennes ou régulièrement filiformes 
ou terminées en massue. 

Antennes presque sélacées, insérées devant les 
yeux, un peu plus longues que le corselet, com- 
posées de quatre articles cyhndriques, le premier 
plus court que les autres, le second épais, fort 
long , le troisième trés-long, beaucoup plus mince 
que les précédens, le dernier grossissant à peine 
vers son extrémité. — Bec court, ne dépassant 
pas la base des cuisses antérieures, courbé direc- 
tement sous la poitrine, composé de trois articles, 
le premier et le second cylindriques, un peu dé- 
Lu , presque d’égaie longueur ; le second plus 
large, le dernier conique , un peu plus long que 


les autres. — Zabre visible , assez petit, triangu- 


laire, son extrémité presqu’obtuse. — Tête PRET 
çant en carré et formant à l’origine du bec un 
chaperon en forme de capuchon qui sert d’étui à 
la base du bec. — Point d’yeux disses. — Corps 
ovale, déprimé, un peu plus étroit en devant, ses 
bords latéraux aigus. — Segment antérieur du 
corselet transversal, échancré antérieurement, 
tronqué à sa partie postérieure , ses côtés dilatés, 
membraneux, arrondis.— ÆEcusson grand, trigone, 
formé par le dos du second segment du corselet. 
— Elytres extrêmement petites et ailes nulles (du 
moius dans l’espèce connue). — Abdomen grand ,u 
orbiculaire , très-déprimé. = Cuisses ovales, alon- 
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gfes ; jambes assez longues, cylindriques; tarses 
pe , de trois articles distincts , le premier très- 
court, le second cylindro-conique, le dernier un 
peu plus court que le second, cylindrique et muni 


de deux forts crochets. 


- 


On donnoit anciennement le nom de Punaises 
à tous les hémiptères hétéroptères, à cause de la 
mauvaise odeur qu'exhalent la plupart d'entr'eux , 
et le vulgaire se sert encore aujourd'hui de cette 
dénomination. M. Latreille l’a justement restreinte 
à l'espèce incommode qui habite nos maisons , et 
dont l'odeur est insupportable. La Punaise craint 
le jour et se cache dans les moindres fentes des 
cloisons, sous les papiers qui ne sont pas exacte- 
ment collés, etc. C’est là qu’elle s’accouple, fait 
sa ponte et subit ses métamorphoses : elle en sort 
lorsque l’obscurité règne, se répand dans nos lits 
ef nôus suce le sang impunément pendant notre 
sommeil. Ses piqüres occ asionnent une enflure et 
une démangexison assez fortes, mais peu durables. 
Les précautions que l’on prend pour s ’en garantir, 
même l'isolement du ht, sont toujours insuflisan- 
tes; elle monte alors le long du mur et se laisse 
tomber du plafond directement sur le lit. La pro- 
preté , des recherches exactes et fréquentes peu- 
vent seules , sinon détruire, au moins diminuer 
considérablement le nombre de ces ennemis de 
noire repos. La Punaise commence sa ponte vers 
le mois de mai, et l’on en voit de très-petites sor- 
tant de l'œuf dans les mois de juin , juillet et août. 
La larve ne diffère de l’insecte parfait que par 
Pabsence des élytres, encore celles-ci sont-elles 
excessivement courtes. La Punaise des lits n’est 
point originaire d'Europe ; on sait qu’elle fut ap- 
portée à Londres dans des bois d'Amérique après 
l'incendie de 1666. 
meution qu elle existoit de son temps dans lan- 
cien continent. 


1. Punarse des lits, C. lectularius. 


Cimex Jusco-ferrugineus , abdomine suborbi- 
cularr. 


Cimex dectularius. Tax. Sy sé. Naë. 275.2 
— Lar. Gen. Crust: et Ins. tom. 3. pag. 137. n°. 1. 
—DEG£eRr, {ns. tomn.3. pag. 290. pl. 17. fig. 9-15. 
—SToLL, Pons pl. XIX. fig. 181 et B. es 
ia lectularia NAS, Syst. Rhyngot. pag. 112. 
n°. 1. — La Punaie des lits. Grorr. /ns. Paris. 
tom. 1. pag. 434, n°. 1. — Encycl. pl. 122. Pu- 
nais. fig. 1-5. 


Longueur 2 à 3 ig. Entièrement d’un brun-fer- 
rugineux. Abdomen orbiculaire , ses bords garnis 
de quelques poils courts assez roides. Elytres très- 
petites, sans parue me “mbraneuse, Sp rant à peine 
le quart de l'abdomen, écariées Pune de l'autre 


daus leur milieu. 


Nota. Au sortir de l’œuf les jeunes Punaises 
sont blanchâtres. Ce que nous décriyons d’après 


i 


Cependant Dioscoride fait - 
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les auteurs comme des élytres, n’a point d’articu- 
lation à sa base ni de mouvement qui lui soit pro- 
pre ; tandis que les vraies élytres s'élèvent ou s’a- 
bois iene dans tous les autres hétéroptères. Peut- 
être devroit-on regarder ces organes comme des 
fourreaux d élytres, el l’insecte qui les porte comme 
n'étant qu’en état de nymphe. 

M. Latreille soupçonne qu’il y a une seconde 
espèce de ce genre, celle qui vit dans les nids 
d'hirondelle ; son caractère particulier est d’être 
plus velue que la précédente sur les bords de l'ab- 
domen : il se pourroit aussi que celle des nids de 
pigeon füt une troisième espèce distincte par sori 
abdomen beaucoup plus oblong que ne l'est celux 
des espèces dont nous venons de parler. 


(S. F.et À. Serv.) 
PUNAISE À AVIRONS. Geoffroy donne cette 


dénowination aux insectes hémiptères du genre 
Notonecte. Foy. ce mot. (S.F.et À. Serv.) 


PUNAISE DE BOIS. Nom trivial par lequel on 


désigne ordinairement les insectes hémiptères des 
genres Pentatome et Scutellère. Foyez ces mots. 


(S. F. et A. Serv.) 
PUPIPARES , Puprpara. Famille unique de la 


section des Epr Doscidés , ordre des Diptères. 

On conçoit que cette famille étant unique ses 
caractères sont les mêmes que ceux de la section 
à laquelle elle appartient. Comme le mot Epro- 
BOSCIDES n’a point été traité à sa lettre, nous don- 
nerons 101 les caractères des Pupipares. 

Bouche en forme de bec, composée d’une à 
deux lames , recouvrant une manière de tube ou- 
vert en dessous , renfermant un suçoir (de deux 
soies réunies en une ), partant d'un bulbé radical 
de la cavité buccale. (‘Tête souvent intimement 
unie ou comme soudée au corselet, quelquefois 
ne se présentant que sous l'apparence d’un tuber- 
cule inséré verticalement sur le corselet ; crochets 
des tarses très-contournés ; paroissant Aou) les ou 
même triples.) Cetie famille contient deux tribus, 
Coriaces et Phthyromytes, 

Ces diptères, nommés par d’anciens auteurs 
mouches-arargnées, vivent exclusivement sur des 
mamumiferes ou sur des oiseaux. Leur corps est 
court , assez large, aplati et défendu par un derme 
sohde , presque de la consistance du cuir. - 


(S. F.et À. Senv.) 
PUPIVORES, Pupivora. Seconde famille de 


la section des lé ens, ordre des Hyménoptères. 
Elle offre pour caractères : 


Abdomen fixé au tronc par un pédicule ou ur 
rétrécissement de la base de son premier seg ments 
de manière que son point d'insertion est très- der 
et qu il se meut sur cette partie du corps.—Turrère 
f des femelles ) cylindrique. 

1 3 


{ 
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Cette famille renferme six tribus suivant M, La- 
treille, 


re, Tribu. Evaniales, Evaniales. 


Antennes de treize à quatorze ar ticles. —- Ailes 
inférieures plus petites ( proportions gardées) que 
dans les Ichneumonides , ne présentant qu'une on 
deux nervures lony vitudinales. — Abdomen 1n- 
séré à lectrémité à supérieure du métathorax ou 
près de l'écusson. 

Pélécine, 
Evanie. 
Fœne. 
Aulaque. 


2e. Tribu. Ichneurnonides, Ichneumonides. 


Antennes Bliformes où séiacées , vibratiles, 
mulhiarhcuiées. — Palpes maxilluires appareus, 
alongés, filiformes où sétacés, composés de cinqou 
six articles. — Arles inférieures ayant des nervures 
dicthinctes, — Aidomen { des femelles) muni à 
son extrémité postérieure d’une tarière le plus 
souvent saillante, enfermée dans deux fourreaux. 
— Femelles quelquefvis aptères. 


1. Palpes maxillaires de cinq articles , les 
labiaux de quatre, 


Stéphane. 
Xoride. 
Ichneumon. 
Pimple. 
Peltaste, 
Acænite. 
Agathis. 


2. Palpes maxillaires de cinq articles, les 
labiaux de trois. 


Vipion. 
Bracon. 
Helcon, 
Microgastre. 


3. Palpes maxillaires de six articles, les 
labiaux de quatre, 


Sigalphe. 
Chéione. 
Alysie. 


3e. Tribu. Gallicoles, Ga/licolæ. 


. Antennes droites, filiformes ou lésèrement pins 
grosses vers le bout, ordinairement composées de 
treize à quinze articles. — Palpes très-courts , 
terminés par un article un peu plus gros et quel- 
quefois nul, — Ailes inférieures sans nervures 
distinctes. — Turière (des femelles } naissant 
de la partie inférieure de l'abdomen, roulée 
en spirale à sa base el lopée dans une couhisse. 


P'UP 


— $Segrnent antérieur du corselet très-arqué. —Fe- 
Hoties quelquefois aptères. 


k Jbalie. 
RE Cynips. 
Figite. 
Eucharis. 


4e. Tribu. Chalcidites , Chalcidiæ. 


Antennes brisées, de six à douze articles et 
formant à parüur du coude une wassue alongée ou 
en fuseau. — Pa/pes irès-courts, — Téle souvent 
marquie d’une ou de deux impressions pour rece- 
voir le dessous du premier article des antennes. 
— Segment antérieur du corselet ayant son bord 
postérie ur droit. — Ailes inférieures sans nervures 
distinctes. — Abdomen comprimé ou déprimé , 
caréné et muni en dessous ( dans les femelles) d’une 
tanière filiforme souvent sailante hors du corps. 
— Femelles quelquetois aptères. 


I. Antennes composées de plus de sept ar- 
ticles. 


A. Antennes insérées à une distance no- 
table de la bouche, vers l’entre-deux 
des yeux. 


Cuisses postérieures très-renflées ; leurs 
jambes arquées. 


Leucospis. 


Chalcis. 


b. Cuisses postérieures simples, leurs 
jambes droites. 


À Segment antérieur du corselet large, 
en carré transversal ou eu trian- 
gle tronqué à sa poinie. 


Eurytome. 
Misocampe. 
Ci onyme. 


ff Segment antérieur du corselet très- 
étroit , ne formant qu’un pelit 
rebord transverso-linéaire. ; 
Férilampe. : 
Ency re. 
Piéromale, 


B. Antennes insérées très-près de la bou- 
che. 
Spalangie. 


JT. Antennes composées de sept articles an 


plus. 
Eulopbe. 


be, Tribu. Oxyures, Oxryurcæ. 


Antennes presque toujours filiformes dans les 
mâles, en massue ou plus grosse; au bout dans 
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plusieurs femelles , composées de dix à quinze ar- 
ticles, tantôt droites, tantôt coudées. — Palpes 
maæillaires souvent longs et pendans. — Ales 
inférieures sans nervures distinctes. — Turière 
: (des femelles) soit intérieure et ne sortant que 

ar l'anus, soit extérieure et formée par le pro- 
Le ement du bout de l'abdomen. — Femelles 
Phanefois aptères. 


ÏJ. Antennes insérées au milieu de la face an- 
térieure de la tête. É 
Hélore. 
Proctotrupe. 
Cinète. 
Bélyte. 
Ù Diaprie., 


II. Antennes loujours coudées et insérées près 


de la bouche. 


À. Segment antérieur du corselet court et 
transversal. 


jf Antennes filiformes dans les deux 
sexes. 


Antéon. 


Céraphron. 


ff Antennes des femelles plus grosses 
à leur extrémité. 

Platygastre, 

Téléade. 

Scélion. 


Sparasion, 


B. Segment antérieur du corselet alongé. 
Dryine. 
Béthyle. 


6e. Tribu. Chrysides, Chrysidides. 


Antennes courtes, filiformes , brisées, vibra- 
üiles, de treize articles dans les deux sexes, — 
Mandibules étroites, arquées, pointues. — Pal- 
pes maxilluires ofdinairement plus longs que les 
libiaux, de cinq articles; les labiaux de trois. — 
Ailes inférieures sans nervures distinctes. — Tu- 
rière (des femelles ) aruculée, rétractile , s’alon- 
geant ou se raccourcissant à volonté et portant à 
son extrémité un peut aiguillon. —- Corps se con- 
traclant en boule, l'abdomen formant un demi- 
ovale , concave ou plan en dessous et s'appliquant 
contre la poitrine. 


J. Corselet point rétréci en devant. — Ab- 
domen voûté en dessous. 


À. Mächoires et lèvre très-longues, li- 
néaires , prolonsées en une sorte de 
trompe fléchie eu dessous. 

Parnopès. 
B. Maächoires et lèvre courtes, point pro- 
F # 
longées en trompe, 


mer 


PAU: D 
a. Milieu du métathorax prolongé en une 
pointe scutelliforme. 
Sulbe. 
Calliste. 
Élampe. 
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b. Milieu du métathorax n'étant pas pros 
longé en pointe. 
Hédychre. 
Eucbrée. 


Crysis. 


II. Corselet rétréci en devant. — Abdomen 
point voùté eu dessous. 


Clepte. 


Nota. Dans les caractères des genres de cetle 
famille nous avons nécessairement dù compren- 
dre ceux que l’on peut tirer des ailes supé- 
rieures ; nous avons adopté les dénominations 1rù- 
posées par Jurine aux cellules et aux nervures ; 
nous croyons cependant devoir prévenir que nous 
ajoutons à la partie caractéristique employée par 
cet auteur, trois autres cellules, ce sont celles 
qui occupent le disque de l'aile et que nous noin- 
mons par cette raison avec M. Latreille qui nous 
a précédé daus cette manière de voir : cellules 
discoidales. Nous disons qu’elles sont au nombre 
de trois, regardant comme type complet d’une 
aile parfaite dans cette famille celle du genre 
Aulaque. (7’oy. Jurine, Hyménop. pl. 2. ordre 2, 
genre. 3. ) La première celluie discoidale supé- 
nieure est celle qui, placée vers le milieu de L'uie, 
touche par un de ses côtés à la prenuère cubitale ; 
la seconde cellule discoidale supérieure est placte 
derrière la première vers le sinus rentrant du 
bord interne de l’aile : la cellule discordale infé- 
rieure est celle qui est comprise entre les deux 
nervures récurrentes, la première de ces nervures 
lui étant commune avec la première cellule dis- 
coïdale et l’en séparant, ou entre la premitre 
nervure récurrente et le bord postérieur de l’urie. 
Cela posé, on voit sur la figure indiquée que la 
partie Caractéristique de l'aile supérieuie dans le 
genre Aulaque se compose d’une radiale , de trois 
cubitales et de trois discordales, dont l’inférieure 
ne s'étend point jusqu’au bord postérieur de l'uiie. 
Dans tous les autres genres de Pupivores que nous 
connoissons , 1] manque une ou plusieurs de ces 
cellules et quelquefois la discordale inférieure 
s'étend jusquau bord postérieur de l'aile. Il en 
est ainsi dans les geures Évame, Stéphane et quel- 
ques autres, 

Dans celui d’Ichneumon première famille et 
d'Anomalon, il n’y a que deux cellules disecruales, 
ce sont la seconde supérieure et Pinfémeurc ; 
dans ces deux deiniers geures la première dis+ 
coidale supérieure est confondue avec la pre- 
mière cubitale : mais elle est assez souvent indi- 
quée par un petit trait partant de l'angle ienirant 
de la première eubitale. Lorsque l1 preuière dis- 
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coidale se confond avec la première cubitale , la 
première nervure récurrente manque toujours. 
Lorsque la cellule discoidale inférieure s’étend 
jusqu'au bord postérieur de Parle, il n’y à jamais 
de seconde nervure récurrente. Pour nous faire 
plus facilement comprendre , nous nous sommes 
servis des figures de Jurine qui avoisinent ceile 
du genre Aulaique citée plus haut. Nous avons 
employé les mêmes dénominations que lui pour 
parier des genres quil y figure, sans les approu- 
ver jusque-là ni les rejeter. 


(S..F. et À. Serv.) 
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PYCNOGONIDES, Pycnogonides. T,ar. Podo- 
sorralu.LEaën.Famiile à Arachnides de l’ordredes 
Tracheennes, dont les caractères sont, suivant 
M. Laireule (Fan. natur. du Règne anim. ): 
siphon indivis, tuberculaire , avancé , lanioôi ac- 
compasné de deux chéhcères et deux palpes, 
tantôt simplement de deux palpes, même privé 
de ces deux sortes d'organes. Quatre yeux sur un 
tubercule. Céphalothorax occupant presque la 
longueur du corps. Pieds souvent fort longs, ter- 
minés par des crochets inégaux 3 deux . pieds 
ovilères, situés à la base des premiers. 

Les Ayachnides de cette faml.e avoient été 
mis par Lanné avec les Faucheurs, Phalangium. 
Brunnich a formé le genre Pycrogonum , avec 
l'espèce que le naturaliste suédois avoit nommée 
Fuucheur des baleines. Fabricius a établi à côté de 
celui-ci le genre Nymphon, et a pris pour type 
de ce genre le Pycrogonum grossipes d'Oihon 
Fabricius, Ces deux genres fout parue de l'ordre 
des Ryngotes du Sysième de Fabricius ; selon 
M. Savigny, les Pycnogonides font le passage des 
Aïachnides aux Crustacés ; enfin, dans la Mé- 
thode de Léach , 1ls forment le premier ordre de 
la sous-classe des Céphalosiomates, celui des Po- 
dosomates; 1l le partage eu deux familles, les 
Pycnogonides et Les Nymphorides, dont les carac- 
ieres sont fondés sur l'absence ou la présence des 
piaudibules. 

Le corps des Pycnosonides est ordinairement 
Bnéare, avec les pieds très-longs , de neuf à huit 
articles, et terminés par deux crochets inégaux 
paroissant n’en former qu’un seul, et dont Le petit 
est tendu. Le premier article du corps tenant lieu 
de tête et de bouche, forme un tube avancé, 
presque cylindrique ou en côns tronqué, simple, 
Bis offrant quelquefois des apparences de su- 
lures longitudinales (voyez Proxtcmire ) avec 
une ouverture iriangulaire ou fisurée en trèfle à 
$on exirémté. À sa base supérieure sont adossés, 
dans plusieurs, deux mandibules et deux palpes 
ge les auteurs ont pris pour des antennes: on ne 
voit dans d'autres que cette dernière paire d’or- 
gaues; il en est enfin qui en sont privés, ainsi 
que de mandibules. Les mandibules sont avancées, 
cylindriques ou presque fiifurmes, simplement 
prenantes, plus où moins longues , composées de 
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deux articles, dont le dernier en forme de muim 
où de pince , avec deux doigis ; Le supérieur est 
mobile et représente un troisième article ; l’infé- 
rieur est quelquefois plus court ; ces mandibules 
ont aussi la forme de petits pieds. Les deux 
palpes insérés sous l’orrgine des mandibules, 
sont filifurmes, de cinq arucles , avec un crochet 
au bout du dernier. Chaqué segment suvant, à 
exception du dernier, sert d'attache à une paire 
de pieds; mais le premier, ou celui avec lequel 
s’arucule la bouche, a sur le dos, un tubercule 
portant de chaque côté deux yeux lisses, et ea 


dessous, dans les femelles seulement, deux autres 


pelits pieds repliés sur eux - mêmes, el porlant 
les œufs qui sont rassemblés autour d'eux en une 
ou deux peloles, ou bien en manière de verti- 
cilles ; le dernier segment est peut et percé d’un 
petil trou à son extrémité ; on ne découvre aucun 
vestige de sligmates, el peut-être respirent-ils 
par ceite ouverture. 

Les Pycnogonides se tiennent sur les bords de 
la mer, parmi les varecs et les conferves, et s’y 
nourrissent de pelits animaux marins; quelques 
uns vivent sur les cétacés. Ils marchent tres-leute- 
ment et s'acvrochent par leurs ongles aux corps 
qu'ils rencontrent. 

Cette famille se compose des genres : - 


NYMPHON , Nymphon. Voyez ce mot. 


AMMOTHÉE, Ammothea. Léacs. Lar. Ce 
genre a été étabh par M. Léach ( The Zoological 
ruscelluny , etc. et Trans. Linn. Soc. om. X1) ; 
il est tres- voisin du genre Nymphon, dont 1l 
diffère surtout par Îes mandibuies beaucoup 
plus courtes que le siphon, par les palpes com- 
posés de neuf articlés et par les crochets des 
tarses qui sout doubles et inéyaux. On n’en connoit 
qu'une espèce, l'ÂMMOrBEE DE LA CäROLINE, 
Ammothea Caroinensis, déerite et figurée dans 
les ouvrages que nous avons cités plus haut. Elle 
habite les cotes de la Carohne méridionale. 


PHOXICHILE , Phoxichilus. Voyez ce mot. 


PYCNOGONON, Pycrogonum. Brunx. Muzr. 
Oru. l'aAB8. Joan. Far. OLrv. Lar. Lam. 

Les caractères de ce genre sont : point de man- 
dibules ni de palpess suçoir en forme de cône 
alongé et tronqué ; corps presqu’ovale , point 
linéaire; pattes de longueur moyenne, de huit 
articles; les fausses pattes ovifères de la femelle 
très-courtes. 

Ces Arachnides diffèrent des autres genres de 
la même famille par absence des mandibules et 
des palpes, et par les proportions plus couites du 
corps et des pattes qui paroissent avoir un article 
de moins que dans les, autres Pycnogonides ; 
l'avant-dernier article ne paroît former, dans les 
Pycnogonons , qu’un pelit nœud inférieur , et joi= 
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gnant le dernier article des tarses avee le pré- 
cédent. 

La seule espèce de ce genre est le Prexocoxox 
DES BALEINES, Pycnogonum balænarum , figuré 
par Brunnich, Muller (Zoo. Dan. tab. 119. Ag. 
10-12) et quelques autres naturalistes. Il vit sur les 
cétacés, 

Le Pycnogonum cetr Vas. est le type du genre 
Cyame. Joy. ce mot à la suite de l’article PRoToN 


de ce Dictionnaire. (E. G.) 


PYRALE, Pyralis. Fas. Lar. Phalæna (Tor- 
trix ). Lan. Phalæna. Gxzorr. Tortrix. Hus. 
Tinea. F A8. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes , tribu des Tordeuses. 
Cette tribu ne comprend que le seul genre Py- 
rale. 

Antennes simples dans les deux sexes , presque 
sétacées. — Langue membraneuse, distincte. — 
Deux palpes peu alongés et formant alors un petit 
museau ou longs, avancés, recourbés sur la tête en 
forme de cornes. — Arles supérieures élargies en 
chappe à leur base, formant avec le corps une es- 
pèce d’ellipse tronquée ou un triangle dont les 
côtés opposés sont arqués près de leur réunion. 
— Cherulles à seize pattes, rases ou peu velues, 
roulant les feuilles où en pliant les bords; vivant 
quelquefois dans l’intérieur des fruits. Chrysalide 
reufermée dans une coque. 

Les chenilles des espèces de ce genre se nour- 
rissent du parenchyme des feuilles, de la pulpe 
des fruits et de leurs pepins. On connoît un grand 
nombre d’espèces de Pyrales, la plupart euro- 
péennes. On les a nommées Phalènes-chappes ou 
à larges épaules parce que le bord externe de leurs 
ailes supérieures est arqué à sa base et se rétrécit 
ensuite ; leur forme est courte, large, en ovale 
tronqué. Ces lépidoptères sont vifs, souvent 
aoréablement colorés, mais leur taille est petite. 
Ils portent leurs ailes en toit écrasé ou presqu’hori- 
zontales, mais toujours couchées sur le corps ; 
les supérieures se croisent un peu le long de leur 
bord interne. 

La forme des palpes dans les Pyrales varie beau- 
coup ainsi que les mœurs, et ce genre paroit de- 
mander un nouveau travail pour être restreint 
dans ses justes limites, ce qui ne peut entrer dans 
le cadre du présent ouvrage. Nous renvoyons donc 
aux espèces pour traiter des différences qu’elles 
préseutent entr'elles sous ces deux points de vue. 


1. Pyraze verte à bandes, P. quercana. 


Pyralis alis superioribus viridibus , strigis dua- 
bus obliquis murgineque postico albidis ; inferio- 
ribus albis. 


Pyralis prasinaria. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 243. n°. 4. —- Tortrix quercana, 
Hvz. Tortnc. tab. 25. fig. 159. Larv. Tortric. 
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Pseudotortr. À, 4. 70. 1. — Phalæna tortrix 
prasinana. De Vic. tom. 2. pag. 588. n°. 649. 
—Réaum. 1ns. tom. 1. pl. 30. fig. 10-14. — Dr 
Gérer, Ins. tom. 1. pag. 56. pl. 3. fig. 1-5, ct 
tom. 2. pag. 410. — La Chappe verte à bande. 
Georr. {ns Paris. tom. 2. pag. 172. n°. 124. 
— Encyol. pl. q1. Pyral. fig: 1. — Pyratis pra- 
siniana. PANz. Faun. Germ. fas. ». fig. 23. 

Envergure 15 lig. Antennes blanchâtres ou rou- 
geâtres. Palpes courts. l'ête et corselet verts. 
Ailes supérieures de même couleuravec deux lignes 
étroites obliques et les bords extérieur et posté- 
rieur blanchätres. Dessus desinférieures d’un blanc- 
verdâtre. Abdomen, dessous du corps et des ailes 
blanchâtres. Pattes de même couleur avec quel- 

ues nuances rougeätres sur les antérieures. 

Chenille d’un beau vert-clair ayant une ligne 
jaune latérale qui commence après le troisième 
sesment et va jusqu’à l'anus. On voit un petit tu- 
bercule sur le dos du second segment. La partie 
postérieure du corps est beaucoup plus mince que 
l’antérieure et la chenille retire souvent sa tête 
sous les premiers segmens du corps; elle vit sur 
le chêne et quelques autres arbres. Sa coque est 
entièrement composée de soie d’un jaune-serin, 
elle a la forme d'un bateau renversé; pour la 
construire la chenille file séparément l'une à côté 
de l'autre deux pièces semblables de la forme 
d'une coquille, elle en réunit ensuite les bords 
supérieurs avec de la soie. Renfermée dans la ca- 
vité qui se trouve entre ces deux pièces, la che- 
nille donne de la solidité aux parois en filant de 
nouvelle soie. C'est vers le milieu du printemps 
qu'elle Ja construit, et l'insecte parfait en sort 
environ un mois après. La chrysalide est verdätre 
avec une ligne dorsale de points noirs. 

Des environs de Paris, 

Nota. Pour bien comoreidre la synonymie de 
cette espèce et de la suivante, il est nécessaire de 
lire les Remarques de De Villers, tom. 2, 
pag. 387, n°. 648, et la phrase de la Fauna 
Suecica de Linné qu'il rapporte. 


_2. Pyraze du Hêtre, P. prasinana. 


Pyralis alis superioribus viridibus , strisis 
duabus aut tribus obliquis, albido-luteis , mar- 
gine poslico lœiè rufo ; inferioribus luteo-al- 
bris. 


Pyralis fagana. Vas. Ent. Syst. tom.3. part. 2. 
pag. 245. n°. 5. — Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 230, — Panz. Faun. Germ. fas. », 
fig. 22. — Phalœna tortrix prasinana. Lan. 
Syst. Nat. 2. 875. 285. — Toririx prasinana. 
Hus. Tortric. tab. 25. fig. 158. Le mâle. Larv. 
Tortric. Pseudotortric. À. a. n°. 2, — Phalœncw 
tortrixz fagana. De Vis. Ins. tom. 2. pag. 587. 
n°, 048. = La Phalène verte ondée. Grorr. 15. 
Paris. tom. 2. pag. 172. n°, 125. — Encycl, 


pl, 91. Pyral, fig. 4. 
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Envergure 11 Lg. Antennes rongeätres. Palpes 
eourts. Tête et corselet verts. Parties de La bou- 
che rougeâtres. Ailes supérieures vertes avec trois 
lignes blanchâtres, obliques , bordées d’un vert 
plus intense et les bords extérieur et postérieur 
jaunes ou rougeûtres. Dessus des inférieures d’uu 
blanc -jaunâtre. Abdomen, dessous du corps et 
des ailes d’un vert-blanchätre. Pattes d’un jaune- 
rougeâtre. Femelle. 

Dans le mâle les nuances jaunes et rougeätres 
sont plus prononcées. Chenille d’un beau vert, 
ayant une ligne latérale jaune qui commence au 
premier segment et va jusqu’à l’anus ; elle a en 
outre une ligne dorsale jaune accompagnée de 
traits obliques et de points de même couleur ; pat- 
tes rougeûtres. Sa conformation est la mêine que 
celle de la précédente. Elle vit sur le hêtre. Sa 
coque est semblable à celle de la Pyrale verte à 
bandes, mais de couleur feuille-morte. 

Des environs de Paris. 


3. PyraLe clorane, P. clorana. 


Pyralis alis superioribus viridibus , margine 
exlerno latè posticogue albis ; inferiortbus aibrs, 
strigà submarginalr viridr. 


Pyralis clorana. Fas. Ent. Syst. tom.3. part. 2. 
pag. 244. n°. 6.—Lar. Gen. Crust. et ns. tom. 4. 
pag. 250. — Phalæna tortrix clorana. Lanx. 
Syst. Nat. 2.876. 287. — Tortrix clorana. Huws. 
Tortric. tab. 25. fig. 160. Larv. Torlric. Pseudo- 
tortric. À. n°. 1, — R£éaum. /ns. {om. 2. pl. 16. 

Jig. 1-7. — Encycl. pl. 91. Pyral. fig. 5-0. 


Envergure 7 bg. Antennes grises. Palpes courts. 
Tête et devant du corselet d’an blanc-argenté, 
parue postérieure de ceiui-ci verte. Ailes sapé- 
rieures de cette dernière couleur avec une large 
bande à leur bord externe et l’extréinité de la 
frange postérieure blanches. Ailes inférieures 
d'un blanc-argenté avec une-petite line verdätre 
peu marquée qui accompavne le bord postérieur. 
Dessous des quatre ailes et du corps d'un blanc- 
arventé. Pattes de même couleur. 

Cheuille d’un bianc-verdâtre avec des nuances 
brunes sur les côtés du corps qui forment une 
lirge bande irrégulière/ On voit sur chaque seg- 
ment plusieurs tubercules portant chacun un poil 
now; sa conformation est absolument celle des 
précédentes. Elle vit sur le saule et se ent ordi- 
nurement dans un paquet qu'elle fait avec les 
feuilles du bout des tiges réunies par des fils de 
soie. Arrivée à sa grosseur vers le milieu de l'été, 
elle se construit une coque de soie blanche de la 
même forme que celle des Pyrales précédentes ; 
elle y passe l'hiver en chrysahde et n’en sort 
qu'au commencement de l'été suivant. La chrysa- 
hide est d'un brun-jaunätre saupoudré d'une ma- 
fière tarineuse. 

Environs de Paris, 
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4. Pyrire verdâtre, P, »iriduna. 


Pyralis alis superioribus pviridibus ; inferiort- 
bus grisers : omnium marginibus albidrs: 


Pyralis viridana. Vas. Ent. Syst. toin. 3. part. 
2. pag. 244. n°. 7. — Panz. Faun. Germ._ fas. ». 
fig. 24. — Phalæna tortrix viridana. Lann. Syst. 
Nat. 2.875. 286. — Tortrix viridana. Hus. Tor- 
tric. tab. 25. fig. 156. — La Chappe verte. Grorr. 
Ins. Paris. tom. 2. pag. 171. n°. 123. 


Envergure 6 lig. Antennes grises, palpes droits, 
de longueur moyenne. Tête jaunâtre. Corselet 
vert. Ailes supérieures de même couleur, les in- 
férieures d’un gris-cendré. Bordure des quatre 
ailes blanchätre. Dessous du corps et des ailcs 
ainsi que les pattes, d'un blanc-argenté. 

Chenille verte avec des tubercules noirs portant 
chacun un poil de cette couleur. Paties posté- 
rieures jaunes. Chrysalide brune, son extrémité 
postérieure terminée par deux pelites pointes. 
Vit sur diflérens arbres tels que le chèue, le 
lilas, etc. 

Commune aux environs de Paris. 


5. Prraie de Godart, P. Godurti. 


Pyralis alis superioribus fusco-vinosis, ma- 
cul& disci fenestratë , angulo externo postico 
dilatato, subhamuto-producto ; inferioribus al- 
bidis , nargine postico fusco-vin0s0. 


Envergure 15 lig. Femelle. 10 lig. Mâle. An- 
tennes d'un gris-vincux. Palpes extrêmement 
courts, de même couleur ainsi que la tête et le 
corselet. Ailes supérieures d’une nuance plus claire 
avec quelques ligres trausverses, ondées, d'un 
brun-vineux foncé, dont une près du milieu de 
l'aile plus large que ies autres ; celles-ci canton- 
nées vers le bord postérieur; sur le disque assez 
près du bord externe on voit uve plaque ovale, 
irrégulière , blanche, assez transparente ; angle 
extérieur de l'aile prolongé en une pointe très- 
saiilante , recourbée en crochet. Ailes inférieures 
d’un blauc-sale un peu vineux surtout vers le bord 
postérieur. Dessous des quatre ailes roussätre, 
les bords postérieurs plus foncés. Corps et pattes 
roussätres. Femelle. 

Le mäle est d'une taille bien plus petite, sa 
couleur est beaucoup plus vineuse et empêche 
presque de distinguer les lignes transverses. 


Du Brésil. x 


Nota. Nous consacrons cette nouvelle espèce à 
l'estimable auteur de l’aruicle Parrrcon de ce 
Dictionnaire. 


6. Pyraze du Rosier, P. rosana, 


Pyralis alis superioribus luteis, flavo macu-- 
latis , strigis argenteis; infèrtortbus fuscis. 

Tortrix rosana. Hus. Tortric. lab. 22. fig. 137. 

& Envergure 
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Envergure 6 lig. Palres droits, de Jongneur 
moyenne. Antennes grises. Tête et corselet jaunes. 
Aïles supérieures jaunes, bordées et un peu nuan- 
cées d’aurore, avec quatre bandes transverses, 
irrégulières, bn. , chargées d'écailles argen- 
tées. Ailes inférieures grises. Corps et dessous des 
ailes inférieures jaunâtres ; ; celui des supérieures 
de cette même couleur, avec une bande brune 
qui accompagne le bord postérieur. Pattes grises. 

On la trouve dans les jardins sur les rosiers. 

Nota. Cette espèce nous paroît différer essen- 
tiellement de celle qui porte le même nom dans 
Linné et dans Fabricius. 


7. PyrAze du Groseillier , P. ribeana. 


Pyralis alis superioribus fuscis lutescentibusve, 
basr, fascià lat mediä alterâque posticä sœpius 
abbreviatä , fuscioribus. 


Tortrix ribeana. Muse. Toréric. tab. 16. fig. 114. 
— La Chappe brune. Gxorr. Ins. Paris. tom. 2. 

ag. 109. n°. 118, et la Chappe à bande et tache 
fn Îd. pag. 170. n°. 110. 


Envergure 7 lis. Palpes droits, assez longs. 
Antennes brunes. Tête , corselet et fond des ailes 
supérieures d’un jaune-roussätre, ces dernières 
ayant trois bandes brunes transversales, l’une vers 
la base, l’autre au milieu, la dernière près du 
bord postérieur ; celle-ci ainsi que la première 
souvent raccourcre et n atteignant pas le bord in- 
térieur. Ailes inférieures grises, leur bord exté- 

rieur souvent blanchätre, ce bord portant quel- 
quefois des points bruns. Corps, pattes et dessous 
des quatre ailes d’un blanc-jaunâtre. Femelle. 

La couleur jaunâtre passe scuvent dans le mâle 
au brun-roussâtre 

Chenille verte à tête et tubercules épars, noirs ; 
elle est très-vive et habite dans des feuilles rou- 
lées , particulièrement dans celles du lilas. 

Très-commune aux environs de Paris. 

Nota. Nous croyons pouvoir rapporter à celte 
espèce les figures 115, 115 et 117 dela pl. 16 de 
M. Hübner, ainsi que celles 118, 119 et 120 de 
la pl. 19. Peut-êfre aussi la Pyralis æylosteana 
de Fabricius n'est-elle que la même espèce. La 
Phalcæna tortrix xylosteana de Linné paroit s’en 
éloigner beaucoup plus. 


8. Pyrare de Lech, P. Zcheana. 


Pyralis alis superioribus testaceo-fuscis, ma- 
culis argenteis Litteras J. L. fingentibus ; inferio- 
ribus fuscts. 

Pyralis lecheana. Vas. Entorm. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 200. n°. 75. — Phalæna tortrix 
lecheana. Lann. Sys. Nat, 2. 877. 501. — Tortrix 
lecheana. Hus. Tortnic. tab. 11. Jig. 67. 


Envergure 10 dig. Antennes brunâtres. Tête et 
corselet de même Cotes avec quelques écailles 
argentées , brillantes. Dessus des ailes supérieures 


Hé, Nuë. Ins. Tome X. 
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d’un brun-testacé , ayant chacune deux lignes ar- 
gentées qui paroissent représenter les lettres J. L. 
et quelques points de même couleur. Ailes infé- 
rieures brunes. 


On la trouve en Europe sur le bois de Sainte- 
Lucie. ( Prunus Padus. ) 
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9. Prrare de Zoega, P. zoegana. 


Pyralis alis superioribus Jlavis , puncto medio 
ferrugineo , posticè ferrugineis macul& flavà ; 
inferioribus grisers. 


Pyralis zoegana. Fas. Entom. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 256. n°. 55. — Phalæna tortnix 
zocgana. Linx. Syst. Nat. 2. 876. 289. — Tortrix 
zoegana. Hus. Tortric. tab. 22. fig. 180. — En- 
cycl. pl. G1. Pyral. fig. 12. 

Envergure 7 à 8 lig. Palpes droits, alongés. 
Antennes d'un jaune- grisâtre. Let e jaunâtre y CO 
selet de cette couleur, avec ses côtés ferru; gineux. 
Ailes supérieures jaunes , ayant un peu de ferru- 
gineux à leur base et une petite tache de même 
couleur sur leur disque près du bord intérieur ; 
l'extrémité de ces ailes ferrugineuse A nt 
une tache jaune. Ailes inférieures d'un yris-bru- 
nâtre. Dessous des quatre ailes , corps et pattes, 
jaunâtres. 

Des environs de Paris. 


10. Psraze de Fraun, P. frauniana. 


Pyralis alis superioribus fuscis, maculä com- 
muni dorsali mediä punctisque ad margineirn ex= 
teriorem albido-aureis. 


Tortrix frauniana. Hus. Tortric. tab. 7. fig. 38. 

Envergure 5 lg. Palpes courts. Antennes bru- 
nâtres 3 tête et corselet de cette couleur avec des 
points do brillans. Ailes supérieur es brunes avec 
une tache dorsale commune à toutes deux lorsqu'el- 
les sont fermées, de forme arrondie, blanche, chan- 
geant en or vue à certain jour; : ya quelques 
points de même couleur le long du bord extérieur. 
Ailes inférieures brunes. Fi range des quatre ailes 
d’un vert-doré. Corps, pattes et dessous des qua- 
tre ailes bruns , avec un reflet doré. 

Environs de Paris. 


11. PyrALE à crochet, P. hamana. 


Pyralis alis superioribus flavis, puncto liturä- 
que posticä hamatà férrugineis ; inferioribus 
grises. 

Phalœna tortrix hamana. Tax. Syst. Nat. 2. 
876. 290. — De Vies. Ins. tom. 2. pag. 500. n°. 
654. — Tortrix hamana. Hws. Tortriç. tab. 22. 

Jig. 140. 3 * 

Envergure 7 hg. Tête et corselet jaunes ; des- 
sus des aules supérieures de même couleur, avec 
un point commun lorsqu'elles sont fermées, de 
couleur ferrugineuse ; elles portent chacune une 


bande de cette couleur qui part de l'angle posté 
Kk 
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rieur et se recourbe en crochet vers le milieu de 
VPaile. Ailes inférieures grises ainsi que le corps. 
Se trouve en France. 


12. Pyraze de Christiernin, P. christiernana. 


Pyralis alis superioribus flavis , venis ferrugt- 
nes reticulatis ; inferioribus grisers. 

Pyralis chnistiernana. Fas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 260. n°.74.—Pyralis christierniana. 
Panz. Faun. Germ.fas.». fig. 25. — P halæna tor- 
trix christernana. Laxx. Syfl. Nat. 2.877. 303. 
— Tortrix christiernana. Hus. Tortric. tab. 24. 
fig. 152 

Envergure 7 lig. Antennes et têle d’un jaune- 
pâle. Corselet ferrugineux. Ailes supérieures d’un 
beau jaune , portant des bandes ferrugineuses 1r- 
régulières, qui s’anastomosent entr’elles et forment 
une espèce de réseau. Ailes inférieures et abdo- 
men de couleur grise. Dessous des quatre ailes 

âle. 


Du nord de l’Europe. ê 


13. Pyraze de Kækéritz, P. kœkeritziana. 


Pyralis alissuperioribus flavescentibus , puncto 
medio margineque postico ferruginers ; 1nfériort- 
bus fuscis. 

Pyralis kaekritziana. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 256. n°. 57. — Phalæna tortrix kæ- 
keritziana. Vas. Syst. Nat. 2. 876. 291. — Tor- 
1trix kœkeritziana. Hus. Tortric. tab. 20. fig. 1063. 


Envergure 10 lig. Antennes brunes. Tête et 
-corselet jaunâtres. Dessous des ailes supérieures 
jaune avec un point discoïdal ferrugineux et une 
bande de même couleur qui accompagne le bord 
æxtérieur. Ailes inférieures brunes. 

D'Europe. 


14. Pyraze de Hast , P. hastiana. 


Pyralis alis superioribus fusco-castaneis , 
Jfascrà obliquâ margineque postico albidis ; infe- 
rioribus fuscis. 

Pyralis hastiana.Fas. Ent. Syst. tom.3. part. 2. 
pag. 261. n°.709. — Phalæna tortrix hastiana. 
Linn. Sysé. Nat. 2. 878. 511.— Tortrix hastiana. 
Hus. Tortric. tab. 29. fig. 186. — Encycl. pl. 91. 
Pyral. fig. 15. 


Envergure 7 lig. Antennes brunes. Tête, cor- 
selet et abdomen d’un brun-marron. Dessus des 
ailes supérieures de cette même couleur avec une 
bande oblique qui part du milieu du bord exté- 
rieur et se dirige vers l'angle postérieur, de cou- 
leur blanchâtre ainsi qu’une ligne qui accompa- 
gue le bord postérieur. Ailes inférieures brunes. 

D'Europe. La chémille vit sur le saule. 


‘15. Pynazs fasciée, P. rivulana. 


Pyrals alis superioribus griseo-fuscis, fascus 
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tribus albidis secundà bis bifidà ; inferioribus 
griseis. 

Pyralis undana. FA». Ent. Syst. tom.3. part. 2. 
pag. 281. n°. 160. — Phalæna tortrix rivulana. 
De Vice. Ins.tom. 2. pag. 423. n°. 754.—Tortrix 
rivpulana. Hus. Tortric. tab. 20. fig. 184. 


Euvergure 5 lig. Antennes, tête et corselet 
d'un gris-brun. Dessus des ailes supérieures de 
cette même couleur avec trois bandés blanchâtres 
dont la seconde se divisé deux fois en avançant 
vers le bord extérieur; on voit aussi quelques 
ponts blanchätres le leng de ce bord. Ailes infé- 
rieures d’un gris-clair, leur bord postérieur plus 
foncé. 

D'Europe. 

Nota. Scopoli a décrit le premier cette espèce 
sous le nom que nous lui conservons. 


16. Pyrazz roussâtre, P. rufana, 


Pyralis alis superioribus luteis, macul& mar- 
ginali fuscà punctoque medio albo ; inferioribus 
grises. 


Pyralis rufana.Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. 
pag. 263. n°. 87. — Tortrix rufana. Hus. Tor- 
trio, tab. 28. fig. 178, et tab. 20. fig. 127- 


Envergure 6 lig. Antennes, tête et corselet 
bruns. Dessus des ailes supérieures jaunâtre avec 
une tache presque triangulaire brune qui com- 
mence un peu avänt le milieu du bord extérieur 
et finit à l'angle supérieur dont elle occupe la 
moitié , le troisième angle de la tache se termine 
vers le milieu de laile près d’un gros point rond, 
de couleur blanche qui manque quelquefois; ailes 
inférieures grises. 


D’Europe. 
17. Pyrare moyenne, P. mnediana. 


Pyralis alis superiortbus Jusco - ferrugineis ; 
macula duplici aurantiacé ; inferiortbus nigris. 


Pyralis mediana. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 240. n°. 172. — Tortrix mediana. 
Hus. Tortric. tab. 26. fig. 179. 


Envergure 5 lig. Antennes, tête, corselet et 
abdomen noirâtres. Dessus des ailes supérieures - 
d'un brun-ferrugineux avec deux grandes taches 
d’un beau jaune et une petite hgne de même cou- 
leur qui accompagne le bord postérieur. Ailes 
inférieures noires , bordées comme les supérieures. 


D'Autriche. 
18. Pxraze lunulée, P. Zunulana. 


Pyralis alis fuscis, superioribus line& arcuatà 
dorsali commun: albä, 


Pyralis dorsana. VasB. Ent. Syst. tom.3. part. 2. 


| pag. 282. n°. 164. — Tortrnix lunulana. Hus. 


Tortric. tab. 7. fig. 35. 


’ 
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Envergure 7 lig. Ailes noirâtres , les supérieures 
ayant une ligne blanche arquée, commune , qui 
s'arrête vers le milieu de l’aile et forme un demi- 
cercle sur le dos, lorsqu'elles sont fermées; elles 
ont en outre quelques points de même couleur le 
long du bord externe et deux lignes un peu ar- 
gentées accompagnant le bord postérieur. 

D'Allemagne. 

Nota. Fabricius nous paroît rapporter mal-à- 
propos à cette espèce la Teigne n°. 16 de Geof- 
froy. La Pyralis conwayana de Fas. n°. 340 
(Tortrix montana. Hus. n°. 37.) nous semble 
très-voisine de celle-ci et n’en être qu’une simple 
variété sexuelie. 


19. Pyrace des pommes, P. pomana. 


Pyrals alis superioribus fuscis griseo strigu- 
latrs, plagi apicis communi fusc& , aureo macu- 
latä ; inferioribus fuscis. 

Pyralis pomana. Fas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 270. n°. 155.— LaT. Gener. Crust. 
et Ins. tom. 4. pag. 250. — Phalæna Tinea 
pomonella. Lixx. Syst. Nat. 2. 892. 401. — 
Tortrixz pomonana. Hus. Tortric. tab. 6. fig. 30. 
Larv. tortric. noctuoid. ©. b. n°. 2. — REaumur, 
Ins. tom. 2. pl. 40. fig. 1-10. — Encycl. pl. 02. 
Pyral. fig. 8-13. 


Envergure 8 lis. Palpes assez longs, leur se- 
cond article le plus grand de tous , recourbé; le 
dernier peut , dirigé.en avant. Antennes , tête et 
corselet d’un brun-chocolat, dessus des ailes su- 
périeures de même couleur avec un grand nombre 
de lignes irrégulières d’un blanc-argenté, leur 
partie postérieure portant une tache dorsale com- 
mune, semi-lunaire, privée de lignes blanches 
et ayant des plaques dorées assez grandes. Ailes 
inférieures brunes surtout vers leur bord exté- 
rieur. Dessous des quatre ailes grisätre avec beau- 
coup de lignes transversales de couleur brune. 
Abdomen, dessous du corps et pattes d'un gris- 
brun à reflet argenté. 

Chenille d’un blanc-jaunätre quelquefois un 
peu rougseûtre, tachetée de noir, avec quelques 
poils courts, épais. Tête d'un brun-rougeâtre. Elle 


vit dans l’intérieur des pommes dont elle manpe | 


principalement les pepinset les parties quiles avor- 
sinent. L’œuf paroît avoir été déposé dans le fruit 
quand il étoit encore très-petit. La chenille 
n’éclot que lorsque la pomme a déjà atteint les 
deux tiers de sa grosseur ; pour se transformer 
en chrysalide elle sort du fruit et se file une coque 
à la superficie de Ja terre parmi des tébris de 
feuille ou sous les écorces; elle passe l'hiver sous 
cette forme etl'insecte parfait paroît de bonne heure 
au printemps. Les fruits ainsi rongés à l’intérieur 
atteignent leur maturité avant ceux quisont restés 
intacts , et n’en sont pas moins agréables au 
goût. | 
Les environs de Paris. 
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20. Pynaze rosée, P. fugana. 


Pyralis alis superiortbus flavis , roseo irroratis, 
maculis duabus costalibus luteis ; inferioribus 
luteo-albidis. 


Pyralis quercana. Fas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 271. n°. 126..— Tortrix fugana. 
Hus. Tortric. tab. 24. fig. 153. 


Envergure 7 lig. Palpes longs , recourbés, leur 
second article tres-long, un peu en massue, le 
terminal long, conique, pointu. Antennes fort 
longues, d'un rose päle. Tète et corselet jaunâtres. 
Dessus des ailes supérieures d'un jaune un peu 
aurore nuancé de rose-vif surtout vers les bords 
extérieur et postérieur, avec deux taches jaunes 
placées le long du bord extérieur. Leur dessous 
presqu’entièrement rose. Ailes inférieures d'un 
blanc-jaunâtre avec les bords rosés tant en dessus 
qu’en dessous. Pattes blanchâtres, les quatre an- 
térieures nuancées de rose. 

Nota. On aperçoit quelquefois des petits points 
noirs sur les ailes supérieures. 

On la trouve aux environs de Paris dans les bois 
et les jardins. 


21. Pyrare de la Berce, P. heracl/eana. 


Pyrals als superioribus griseis ; strigis ato- 
misque nigris ,; punctis duobus rigris albo pu- 
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pillatis , strig@ subposit& nigr& ; inferioribus 
griseo-albidis. 


Pyralis heracleana. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 
paré. 2. pag. 286. n°. 178. — Lar. Gener. Crust. 
et [ns. tom. 4. pag. 250. — Phalæna tortrix 
heracliana. Lans. Syst. Nat. 2. 880. 326. — De 
Géer, /ns. tom. 1. pag. 424. pl. 20. fig. 1-8. 


Envergure ». Palpes absolument conformés 
comme ceux de l’espèce précédente. Ailes grises, 
les supérieures ayant de petites taches et des raies 
noirâtres, avec deux petits points blancs bordés 
de noir, au-dessus desquels est un petit trait de 
cette dernière couleur. 

Chenille verte ayant trois lignes longitudinales 
d’un brun-verdätre, une dorsale et une de chaque 
côté du corps. Chacun de ses segmens porle deux 
petits points noirs. Elle est très-vive, habite sur 
les plantes ombellifères, notamment la Berce 
(Heracleum sphondylium ). Elle en lie les fleurs 
avec de la soie et après les avoir rongées elle des- 
cend sur les tiges, pénètre dans leur intérieur par 
Paisselle des feuilles, et en mange la moelle. Elle 
en sort au commencement de l'été, s’enfonce en 
terre et y fait une coque ovale de grains de terre 
liés avec un peu de soie. Elle y reste environ un 
mois sous la forme de chrysalide; au bout de ce 
temps paroît l’insecte parfait. 

De Géer a trouvé cette chenille sur le cerfeuil 
sauvage ( Chærophyllum sylvestre } ; elle s’y tenoit 
dans des rouleaux de feuilles et se Épae de 
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ces mêmes feuilles. Cet auteur décrit fort au long 
la manière curieuse dont cette chenille forme son 
rouleau. 

Nota. Les auteurs rapportent mal-à-propos à 
cette espèce des figures de Réaumur. 

Des environs de Paris. (S.F.et A. Srnv.) 


PYROCHRE, Pyrochroa. Grorr. Far. Lar. 
Dr Géer. Oxiv. (Entorm.) Cantharis, Lampy- 
ris. LINN. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, 
section des Hétéromères, famille des Trachélides, 
tribu des Pyrochroïdes, 

Cette tribu ne renferme que deux genres, Den- 
droide et Pyrochre ; le premier se distingue sufli- 
samment par son corselet rétréci en devant. 

Antennes filiformes, pectinées dans les deux 
sexes, mais plus fortement dans les mâles, insé- 
rées devant les yeux , composées de onze articles, 
le premier alongé , pyriforme, le second petit, 
globuleux , les autres obconiques. — Labre mem- 
braneux , transverse, presque tronqué, un peu 
cilié antérieurement. — Mandibules cornées, foi- 
bles, arquées, aiguës, sans dentelures. — Mächor- 
res presque membraneuses, entières. — Palpes 
maxillatres filhformes, de quatre articles, le pre- 
mier court, le second alongé, le troisième petit, 
le dernier long ; palpes labranx plus courts que 
les maxillaires , triarticulés , articles cylindriques, 
alongés. — Lèvre bifide. — Téle presque triangu- 
Jaire, un peu penchée, dégagée du corselet. — 
Feux alongés, échancrés intérieurement. — Corps 
déprimé.— Corselet arrondi. — Ecusson petit.— 
Elytres planes, flexibles , allant un peu en s'élar- 
gissant vers l'extrémité. — Pattes longues, cuisses 
-et jambes grêles ; tarses filiformes à pénultième 
article bilobé, le dernier long , arqué, terminé 
par deux crochets simples. 

Ce genre ne contient à notre connoissance que 
quatre espèces, dont une d'Amérique. Leurs cou- 
leurs dominantes sont le noir et le rouge ; c’est de 
cette dernière qu'est pris le nom générique qui 
vient de deux mots grecs dont la signification est : 
couleur de feu. Leurs larves, du moins celle de 
la Pyrochre rouge, vivent dans le bois : elles res- 
semblent à celles des Ténébrions et des Hélops ; 
leur corps est un peu déprimé, le dernier segment 
abdominal porte deux grands crochets arqués en 
dedans. On rencontre les insectes parfaits au pied 
des haies, sur les buissons , sur les arbres et sous 
les écorces. 

1. Prrocure écarlate, P. coccinea. 

Pyrochroa nigra , thorace suprà elytrisque se- 
riceo Coccineis. 

Pyrochroa coccinea. F'AB. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 108. n°. 1. — L:AT. Geñer. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 209. — Oiv. Ent. tom. 3. PyrocA. 
n°. 1. pl. 1.7ig. 1. a. b. c. Femelle.— Paxz. Faun. 
Germ. Jus. 13. fig. 11. Mâle. — GyLrenx. ns. 


PEVPR 
Suec.lom. 1. part. 2. pag. 505. no. 1.—ZLampyris 
Coccinea, Linn. Syst. Nat. 2. 646. 18. 


Longueur 8 lig. Antennes, tête, écusson, des- 
sous du Corps et pattes de couleur noire. Dessus 
du corselet et élytres d’un beau rouge-soyeux. 
Mâle et femelle. 
D'Allemagne et du midi de la France. 


2. Prrocars rouge, P. rubens. 


Pyrochroa nigra , capite , thorace suprà 5 SCU= 
tello elytrisque testaceo-rubris » lus sericeis. 


Pyrochroa rubens. Far. Syst. Eleut. tom. 2. 
PAS. 109. n°. 2. — Lar. Gener. Crust. et Ins. 
om. 2, pag. 205. n°. 1. — OLrv. Ent. tom. 3. 
Pyroch. n°. 2. pl. I. fig. 2. a. b. Femelle. —Panz. 
Faunr. Germ. fas. 95. fig. 5. Femelle, —Gyzrevx, 
Ins. Suec. tom. 1. part. 2. pag. 507. n°. 2. — Ja 
Cardinale. Grorr. {ns. Paris. lom. 1. pag. 358. 
n°.1. pl. 6. fig. 4. 

Longueur 5 à 6 lig. Antennes, dessous du cor- 
selet , palpes , abdomen et pattes de couleur noire. 
Tête; dessus du corselet, écusson et élytres d’un 
fauve-rougeâtre , ces dernières soyeuses. Mâle et 
femelle. à 

Des environs de Paris. 

* Nota. Fabricius, Olivier et Panzer ont rapporté 
à tort le synonyme de Geofiroy à la Pyrochre 
écarlate. 


3. Pyrocure pectinicorne, P. pectinicornis. 


Pyrochroa nigra, thorace suprà elytrisque tes- 
taceo-rufis , f&æminæ thoracis disco impresso fusco A 
maris anlennis subflabellatrs. 


Pyrochroa pectinicornis.Fas8. Syst. Eleut. tom.2. 
Pag. 109. n°. 4. — Oriv. Ent. tom. 3. Pyrochr. 
n°. 4. pl. 1..fig. 4. a. b. Femelle. — Panz. Four. 
Germ. fus. 13. fig. 12. Mâle. — GyLiiene. ns. 
Suec. tom. 1. part. 2. pag. 507: n°. 3. — Cautha- 
ris pectinicornis. Linx, Syst. Nat. 2. 650. 20. 


z 


Longueur 3 lig.i. Antennes, tête, écusson, 
dessous du corselet, abdomen et pattes, de 
couleur noire. Dessus du corselet et élytres d’un 


testacé-roussatre. Une impression brunâtre sur le 


1 disque du corselet dans la femelle. Antennes du 


mâle presqu’en pavache. 
D’Allemagne et du nord de l'Europe. 
(S. F. et À. Serv.) 


PYROCHROÏDES, Pyrochroïdes. 


Première tribu de la famille des Trachélides , : 


section des Hétéromères, ordre des Coléoptères. 
Ses caractères sont : 

Corselet rond ou conique. — Ælytres de la lon- 
gueur de l'abdomen, de largeur égale ou plus 
dilatées et arrondies au bout. — Crochets des tarses 
simples, sans divisions ni appendices. — Corps 
alongé ; droit, déprimé.—Pénullième article de 


Re 
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tous les tarses bilobé, — Anéennes en peigne ou 
en panache dans les mâles. 

Cette tribu renferme les genres Pyrochre et 
Dendroïde. É 


DENDROIDE , Dendroides. LT. Pogonocerus. 
Fiscr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
secuon des Hétéromères, famille des Trachélides, 
tribu ‘des Pyrochroides. 

Les Pyrochres qui avec les Dendroïdes com- 
posent cette tribu , se distinguent de celles-ci par 
leur corselet orbiculaire et par les articles de leurs 
antennes , seulement pectinés ou en scie. 

Les caractères principaux assignés à ce genre 
sont ; Antennes branchues, leurs articles se pro- 
longeant latéralement en de longs filets. — Corse- 
del conique , rétréci en devant. 

M. Latreille donne pour type un insecte du Ca- 
nada de la collection de M. Bosc ; il le désigne 
sous le nom de Dendroides canadensis. Nous n'a- 
vons pas vu celte espèce. J’oyezs Pocoxocire. 


(S. F. et A. SErv. ) 


PYTHE, Pytho. Lar. as. Tenebrio. Lans. DE 
Géer. Ouiv. (Entom.) Cucujus. Paye. Oriv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Goléoptères, 
section des Hétéromères, famille des Sténélytres, 
tribu des Hélopiens. 

Cinq genres composent cette tribun : Hélops , 
Hallomène, Pythe, Cistèle et Nilion. Les Hélops, 
les Cistèles et les Nilions par leur corps bombé, 
et les Hallomènes par la forme cylindrique du der- 
nier articlede leurs palpes maxillaires , se distin- 
guent suffisamment des Pythes. 

Antennes filiformes , insérées à na Cevant les 
yeux, compostes de onze articles , le premier ob- 


conique, les cinq suivans presque de cette même 


forme ; les second, troisième et quatrième pres- 
qu'égaux entreux , les cinquième et sixième un 
peu plus courts que les précédens, les quatre sui- 
vans semi-globuleux , le onzième ou dernier ovale, 
diminuant de grosseur et finissant en pointe. — 
Labre apparent, membraneux, transverse, entier. 
— Mandibules avancées, fortes, déprimées, poin- 
tues.— Mächotres à deux divisions presque trian- 
gulaires et velues, extérieure plus grande. —Pal- 
pes grossissant vers le bout, leur dernier article 
plus large, comprimé, presque triangulaire, tron- 
qué ; les maxillaires deux fois plus longs que les 
labiaux, s’avancant un peu en devant, de quatre 
articles , les labiaux de trois. — Zèvre coriace, 
membraneuse, profondément échancrée ou bifide, 
presqu'en cœur. — Téle avancée, un peu plus 
étroite que le corselet, presque triangulaire. — 
Veux saillans, entiers. — Corps très-déprimé. — 
Corselet presqu’orbiculaire , tronqué en devant et 
postérieurement , aplati, sans rebords., — Æcusson 
petit. — Ælytres point rebordées. -— Pattes de lon- 
gueur moyenne ; cuisses ovales, étroites, compri- 
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mées : jambes longues, grèles, à peine élargies à 
l'extrémité ; tarses courts, petits, à articles en- 
tiers ; crochets courts. 

Ce genre a été fondé par M. Latreille et adopté 
par les auteurs subséquens. 1] paroît ne renfermer 
jusqu’à présent qu’une seule espèce qui varie 
beaucoup par les couleurs. On la trouve sous les 
écorces d'arbres , où 1l est probable que la larve 
trouve sa nourrilure. 
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1. Pyrue déprimé, P. depressus. 


Pytho depressus. Des. Catalog. — Pytho cœru- 
leus. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 2. pag. 196. 
n°. 1.— Far. Sysé. Eleut. tom.2. pag. 95. n°. 1. 
— Paxz. Faun. Germ. fus. 45. fig. 2. — Gxiz. 
Ins. Suec. tom. 1. part. 2. pag. 509. n°. 1. — Te- 
nebrio depressus. Laxx. Syst. Nat. 2. 675. 11, — 
Ouiv. Ent: tom. 3. Teneb. n°. 19. pl. 2. fig. 18. 
— Cucujus cœruleus. Oxiv. Entom. tom. 4. Cucuy, 
AS Ta DEN 2 CE EE OT (CES 

Voyez pour les autres synonymes et la descrip- 
tion Cucuje bleu, n°. 4, pl. 369. I. fig. 10. 11 
et 12. 

Variété À, élytres violettes. ( Pytho festivus, 
Fas. Sysé. Eleut. tom. 2. pag. 96. n°. 2.) 


Variété B. Côtés du corselet chätains ; élytres 
de même couleur, avec leur bord extérieur bleu. 
( Pytho castaneus. Far. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
96. n°. 3. — Pawz. Faun. Germ. fus. 05. fig. 3.) 

Nota. Cet insecte varie beaucoup par l'étendue 
qu'occupe la couleur chäâtain-roussâtre , soit sur le 
dessous du corps, soit aux pattes, où elle passe 
souvent au noir : quelquefois elle s'étend plus ou 
moins sur le dessns du corselet et sur les élytres. 
Nous suivons ici exemple de MM. Gyllenhal et 
Dejean qui réduisent à uñe seule espèce ces di- 
verses variélés. 


HALLOMENE, #Hallomenus. Herzw. Payr, 
Larr. Dircœa. as. Serropalpus, Dinophorus. 
JLzrc. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléopières, 
section des Hétéromères, famille des Sténélytres, 
tribu des Hélopiens. 

Le corps bombé en dessus est un caractère com- 
mun à trois genres de cette tribu; savoir: Hélops, 
Cistèle et Nilion. Les deux autres qui la complè- 
tent sont : Pythe et Hallomène; mais dans les 
Pythes le dernier article des palpes maxillaires est 
large , comprimé et presque triangulaire. 

Antennes filiformes , insérées à nu presque dans 
l'échancrure des yeux, composées de onze articles 
presque tous courts et obconiques. — Mandibules 
cornées, arquées , bifides à leur extrémité, — M- 
chotres membraneuses, courtes , bifides, leur lube 
extérieur plus peüt, arrondi à son extrémité, Pin- 
térieur presque filiforme. — Palpes presque fili- 
formes, les maxillaires beaucoup plus grands que 


les labiaux, avancés, un peu plus gros vers leur 
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extrémité, leurs articles inégaux , le dernier court, 
cylindrique , tronqué. Palnes.labiaux composés 
d’arucles presqu'égaux entreux. — Lèvre mem- 
braneuse , petite, tronquée , entière. — Tête in- 
elinée , plus étroite que le corselet, rétrécie anté- 
rieurement. — Corps ovale, étroit, un peu déprimé 
en dessus. — Corselet presque demi-circulaire, 
tronqué à sa partie antérieure, point rebordé. — 
Ecusson pelit, arrondi postérieurement. —Æ/ytres 
un peu rétrécies à leur partie postérieure, couvrant 
l'abdomen et les ailes. — Pattes de longueur 
moyenne, propres à sauter ; tarses ayant tous leurs 
arucles entiers. 

Les mœurs des Hallomènes sont peu connues ; 
ces insectes se trouvent dans les champignons et 
sous l'écorce des arbres. M. Paykull rapporte à ce 
genre les Hallomenus micans et fasciatus , que 
les auteurs subséquens placent dans le genre Or- 
chésie. Le nom générique vient d’un mot grec 
qui signifie : sauter. Le petit nombre d’espèces 
connues appartient au nord de l'Europe. 


1. Harcouëne huméral, H. humeralis. 

Hallomenus rufèscens , sericeus , thorace ma- 
culis duabus nigris, posticè utrinquè impresso ; 
elytris obsoletè striatis , humeris luters. 


Hallomenus humeralis. Lar. Gener. Crust. et 
Tns. tom. 2. pag. 104. n°. 1. fom. 1. tab. 10. 
Fig. 11. — Pawz. Faun. Germ. fus. 16. fig. 17. — 
Sec. 


Hallomenus bipunctatus. Payk. Faun. 
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dom. 2. pag. 179. n°. 1. —-Dircæa humeralis. 
Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. g1. n°. 10. 


Longueur 3 lig. D’un roux-brun, un peu pu- 
bescent. Corselet ayant deux marques noires sur 
son disque, plus ou moins grandes , et deux im : 
pressions à sa partie postérieure. Elytres légère- 
ment striées, plus ou moins jaunes à leur base, 
surtout vers les angles huméraux. Abdomen et 
pattes päles. 

D’Allemagne et de Suède. 


2. Harromëne flexueux , H. flexuosus. 


Hallomenus suprà testaceus , thorace fasci4 
unic@ , elytris fusciis duabus flexuosis , transver- 
SIS jy TLISTIS. 1 

Hallomenus flexuosus. Payr. Faun. Suec. 
tom. 2. pag. 182. n°. 5. — Hallomenus undatus. 


Paz. Faun. Germ. fus. 68. fig. 23. 


Longueur 2 lig. Tête noire. Bouche testacée- 
brune. Antennes testacées, leurs articles intermé- 
dires noirs. Corselet testacé avec une ligne noire 
dorsale et transversale , un peu rétrécie dans son 
milieu. Ecussontes tacé. Elytres testacées, glabres, 
luisantes , finement pointillées , avec deux bandes 
très-irrégulières , transversales, noires , commu 
nes aux deux élytres, mais n’atteignant point leur 
bord extérieur. Poitrine et abdomen de couleur 
brune. Pattes testacées. 

Même patrie que le précédent. 

(S. F. et À. Srrv. ) 
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Quaprrconnes ou POLYGNATES. M. Du- 
méril donne ce nom dans sa Zoologie analytique à 
une famille d'Aptères dont les caractères sont : 
des mâchoires. Abdomen peu distinct, ayant des 
pattes sous quelques anneaux. Elle se compose 


des genres Physodes, Cloporte et Armadille. 
ù (SF. et À. SEerv.) 


QUADRILATERES, Quadrilatera. Troisième 
section de notre famille des Brachyures, classe 
des Crustacés, ordre des Décapodes, ayant pour 
caractères : point de pieds nageurs; test presque 
carré ou en cœur; front prolongé, infléchi on 
irès-incliné et formant une sorte de chaperon. 
Elle comprend les genres : Ocypode, Gécar- 
cin ,; Mictyre, Pinnothère, Gélusime, Grapse , 


Plagusie , Rhombille ou Gonoplace , Telphuse 
(ou Potamophile), Eriphie, Pilumne. J’avois 
d'abord placé ceux de Mictyre et de Pinnothère 
dans la section des Orbiculaires. (Larr.) 


QUEUE. Poyez Insecte, tom.7, pag. 238. 
(S. F. et A. Senv.) 


QUEUE FOURCHUE. Nom donné par Geof- 
froy au Bormbix vinula des auteurs. Foyez 
| Bombix , n°. go de ce Dictionnaire. 


(S.F. et À: Senv.) 


QUEUE JAUNE. Geoffroy nomme ainsi la 
Phalæna urticata. Laxn. Botys urticata. Lar. 
(5. F.et À. SErv.) 
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R aprare. M. Jurine ayant adopté comme 


. \ . , 
premier caracière générique dans les Hyménop- 
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tères le nombre et la disposition des cellules des. 


ailes supérieures , n’a pas jugé cependant à propos 
d'employer celle de toutes les parties de l'aile in- 
distinctement ; il n’a considéré que les cellules 
qui se trouvent bornées d’un côté par le point 
marginal ou épais et la partie du bordextérieur qui 
est inférieure à ce point et de l’autre côté par une 
rervure qu’il appelle cubitus , laquelle part de la 
partie supérieure du point marginal ou d’un peu 
au-dessus en se dirigeant à peu près vers le milieu 
du bord postérieur qu'elle atteint quelquefois. La 
cellule radiale que nous appellerons quelquefois 
simplement radiale, est celle qui est placée le 
long du bord extérieur de l’aile sous le point mar- 
ginal; elle est bornée de l’autre côté par une ner- 
vure que M. Jurine appelle le radrus , et qui, par- 
tant du point marginal, va rejoindre le borä de 
l'aile soit à sa parue extérieure, soit près de son 
angle extérieur. La radiale est nulle, appendicu- 
lée, double ou triple. Elle est nulle lorsque la par- 
tie inférieure du point marginal n'émet point de 
nervure quicomimence au moins à séparer du reste 
de l'aile la partie inférieure et voisine du bord ex- 
térieur ( Psile Jur.}. Elle est incomplète lorsque la 
pervure dont nous venons de parler où le radius 
v’aiteint par son extrémité inférieure aucune partie 
au bord de l’aile (Omale Jur.). Elie est complète 
lorsque la même nervure atteint ce bord ( la plus 
grande partie des genres de l’ordre des Hyménop- 
tères ). Elie est simple lorsqu'elle n’est point divisée 
ou qu’elle ne porte point d'appendice à son extré- 
mité (la plupart des Hÿménoptères, tels que les 
Néœates et les Piérones Jur.). Elle est appendi- 
culée lorsqu'elle porte à son extrémité posté- 
rieure une très-petite cellule complète ou incom- 
plète (Crypte , Dimorphe, Gonie , Dinète Jur.). 
Elle est doubie on il y a deux radiales lorsque 
l’espace qu'elle comprend est divisé par une ner- 
vure transversale en deux parties à peu près 
égales ('Tenthrède, Dolère Jur. etc.). Enfin elle 
est triple ou il y a trois radiales lorsqu'elle se divise 
en trois portions presqu'’égales comme dans le 
genre Xyèle Dulm. ï 


Coritazx on Ceczures currrazzs. Les cellules cu- 
bitales sout renfermées d'un côté entre les radiales 
ou le radius qui circonscrit celles-ci et le cubitus 
de l’autre; lorsque le cubitus n'existe point ou 
lorsque l’espace qu'il circonscrit n’est point séparé 

ar des nervures transversales , il ny a qu'une 
ceilule cubitale. Dans le premier cas la cubitale 


dans les Omales et les Bélytes Jur. Pour le second- 
cas, voyez les Chrysis Jur. Le nombre des cel- 
lules cubitales dépend de celui des nervures trans- 
versales qui coupent l’espace circonscrit entre le 
radius et le cubitus. Leur nombre varie d’une à 
quatre : l’inférieure ou celle qui va jusqu’au bord 
postérieur est incomplète, lorsque le cubitus n’at- 
teint pas ce bord. 


Drscoïnare. À la partie caractéristique em- 
ployée par Jurine, M. Latreille a ajouté les cel- 
lules qui occupent le disque de l’aile ; elles sont 
situées entre le cubitus et le sinus rentrant du 
bord intérieur, au-dessous des cellules brachiales 
et ne descendent pas ordinairement jusqu’au bord 
inférieur. Nous n'en avons jamais vu pius de 
trois , savoir : deux supérieures qui confinent im- 
médiatement aux brachiales : celle que nous ap- 
pelons la première estla plus voisine des cubitales, 
celle que nous appelons la seconde se rapproche 
du sinus rentrant du bord intérieur de l'aile, la 
troisième ou l’inférieure est placée au-dessous des 
deux autres dans le sens de la longueur de Paile 
dont la base est pour nous la partie supérieure. 
Les cellules discordales sont nulles lorsque le cu- 
bitus n’existe point, comme dans les Omales, les 
Chalcis, les Psiles et les Bélytes Jur. ete. La 
première discoidale n'existe point lorsqu'elle est 
confondue avec la première cubitale comme dans 
les Anomalons, les Ichneumons première famille 
et les Oxybèles Jur. La discordale inférieure des- 
cend jusqu’au bord postérieur lorsqu'aucune ner- 
vure transversale ne la ferme avant ce bord, 
comme dans les Bracons et les Ichneumons 
deuxième famille. Jur. La nervure qui sépare la 
discoïdale inférieure de la première est appelée 
première nervure récurrente ; lorsque la discoidale 
inférieure m’atteint pas le bord postérieur, la ner- 
vure transversale qui la ferme avant ce bord est 
nommée seconde nervure récurrente; on con- 
çoit donc qu'ii n’y a qu’une nervure récurrente 
dans le cas où la première discoïdale est confon- 
due avec la première cubitale ( voyez le genre 
Anomalon Jur.); dans ce cas la seconde nervure 
récurrente existe seule; 1l n'y a encore qu'une 
nervure récurrente et c’est la première , lorsque 
la troisième discoïdale atteint ie bord inférieur 
(voyez Bracon Jur. etc. ). Jurine ne nous pareit 
point avoir eu de raisons suffisantes pour accorder 
deux nervures récurrentes aux genres qui sont 
dans les deux cas que nous venons de citer. 


Bracurace. Ceilules formées par les nervures 
longitudinales droites où presque droites qui oc- 


est-dite se confondre avec les cellules discoïdales | cupent la partie supérieure de l'aile et descendent 


{x0yez ce mot à la fiu de cet article). Cela a lieu 


de sa base jusqu'au disque. Quelquefois ces cel- 
lules 


RAM 


lules existent point (Psile Jur.) ou bien il n'y 
en a qu'une (Chalcis Jur.). On ne les a em- 
ployées jusqu'à présent qu'au défaut des autres 
partes caractéristiques de l'aile. 


Borps nes a1LEs. Le bord extérieur est celui qui 
lorsque l’insecte est dans le repos, est placé au-des- 
sus des côtés ou lelong des côtés de l'abdomen; ce 
bord est souvent muni d'une forte nervure que 
l'on appelle côte et qui le borde ordinairement 
presque dans toute sa longueur. Le bord intérieur 
est celui qui lui est opposé ; les bords intérieurs 
des deux ailes de la même paire se recouvrent 
souvent dans le repos; le bord intérieur n'est pas 
ordinairement muni de nervure qui en suive le 
contour , 1l s’étend de Ha base jusqu'au sinus ren- 
trant. Le bord postérieur ou inférieur de l'aile est 
celui qui va depuis le sinus rentrant jusqu’à l'ex- 
trémité de l'aile , c’est-à-dire jusqu’à la pointe la 
plus éloignée de sa base. (S. F.et A. Senv. 


RAMEURS, Ploteres. Cinquième tribu de la 
famille des Géocorises , section des Hétéroptères, 
ordre des Hémiptères. Elle a pour caractères : 

Pattes intermédiaires et postérieures insérées sur 
les côtés de la poitrine, écartées entr’elles à leur 
naissance , longues, grêles, servant à marcher ou 
à ramer sur l’eau. — Turses à crochets très-petits 
et situés dans une fissure latérale. 

Cette tribu se compose des genres Hydromètre, 
Vélie et Gerris. 


HYDROMETRE , Hydrometra. Lar. Fas. Ci- 
me. Linn. Gzorr. DE GÉER. Aquarius. ScHeLr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères, fanmulle des Géocorises, 
tribu des Rameurs. 

Les Vélies et les Gerris qui composent cette 
tribu avec les Hydromètres se distinguent de celles- 
ci par le premier article de leurs antennes plus 
long que les autres et par leurs pattes antérieures 
Travisseuses, ; 

Antennes presque sétacées , insérées à l’extré- 
mité d’un prolongement antérieur de la tête, 
composées de quatre articles, le troisième beau- 
coup plus long que les autres. — Bec sans articu- 
lations distinctes , reçu dans le repos dans un 
sillon situé à la partie inférieure de la tête. — 
Tête alongée , avancée, cylindrique , plus longue 
et plus étroite que le corselet, plus épaisse vers 
son extrémilé. — Veux globuleux, proéminens, 


placés vers le milieu de la tête. — Corps linéaire. 


— Corselet ayant son segment antérieur de la 
forme d’une lame qui s’avance sur Le dos jusqu’au- 
delà des pattes intermédiaires. — Point d'écusson 
distinct.— Æ/ytres courtes, de consistance inégale. 
— Abdomen ayant ses bords latéraux un peu 
élevés. — Pattes longues, grêles, filiformes, 


_ propres à marcher sur l’eau, les quatre antérieures 


ayant leurs tarses biarticulés, les intermédiaires 


. ansérées plus près des antérieures que des posté- 


Hist. Nat. Ins. Tome X, 
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rieures. Tarses de trois articles, le premier peu 
distinct dans les quatre paites antérieures ; leurs 
crochets très-petits situés dans une fissure latérale. 

Ce genre a pris son nom de deux mots grecs qui 
signifient : mesureur d'eau. Ces insectes marchent 
sur les eaux, mais avec moins de vitesse que les 
Gerris et ne s’y plongent jamais. Il est probable 
qu'ils vivent de petits insectes ; les Hydromètres 
paroissent préférer les eaux tranquilles à celles 
que le vent agite ou dont le courant est rapide. La 
larve ne diffère de linsecte parfait que par le dé- 
faut d'ailes et d'élytres. On ne mentionne que 
deux espèces de ce genre, l’une d'Europe, Hydro- 
métra stagnorum. Fas. Syst. Rhyngot. ( Encycl. 
pl. 374. fig. 21-23. La larve) et l’autre des Indes 


orientales. 


GERRIS, Gerris. Fas. (Entom. Syst.) Lar. 
Hydrometra. Fas. ( Syst. Rhyng.) Cinex. Las. 
Gxorr. De GÉER. Aquarius. ScuELr. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères, famille des Géoconises, 
tribu des Rameurs. 

Les Hydromètres, les Vélies et les Gerris com- 
posent cette tribu ; les premières se distinguent 
par le troisième article des antennes qui est le 
plus long des quatre. Dans les Vélies le bec n’a que 
deux articles apparens et les pattes intermédiaires 
sont presqu'également distantes des antérieures et 
des postérieures. 

Antennes filiformes, insérées au-devant des 
yeux, sur les côtés du prolongement antérieur de 
la tête , composées de quatre articles ,le premier 
le pluslong de tous, le dernier cylindrique. — Bec 
court, arqué à sa base, de quatre articles dont 
les deux premiers fort courts (le second surtout), 
le troisième long , le dernier très-petit. — Téte 
triangulaire, prolongée antérieurement. — Feux 
globuleux , tres-saillans. — Corps alongé, elhpti- 
que, très-étroit, presque linéaire , couvert en des- 
sous et sur les côtés d’un duvet argentin. —Corselet 
alongé, rétréci en devant, son extrémité posté- 
rieure prolongée en forme d’écusson. — Ælytres 
étroites, croisées l’une sur l’autre dans le repos, 
demi-opaques ; leurs nervures assez grosses ; ailes 
membraneuses, de la longueur des élytres et re- 
pliées sous celles-ci.—Æbdomen composé de six 
sep mens transversaux dans les deux sexes, outre 
lanus; le sixième ayant de chaque côté un pro- 
longement spiniforme, très-long dans les mâles. 
Anus des femelles sillonné lonoitudinalement dans 
son milieu, celui des mâles entier, sans sillon 
longitudinal. Dessous de l'abdomen en carène. — 
Pattes antérieures courtes, phiées, ravisseuses ; les 
quatre autres fort éloignées des précédentes, 
rapprochées à leur base, très-longues , menues, 
fihformes , propres à marcher sur l’eau ; tarses ne 
paroissant que de deux articles; point de crochets 
distincts aux quatre farses postérieurs, ceux des 
antérieurs très-courts. 
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Les mœurs des Gerris sont à peu près les 1 


mêmes que celles de Hydromètres, mais leurs 
mouvemens sont beaucoup plus vifs et elles ne 
fuient pas entièrement les eaux courantes; la par- 
tie inférieure de leur corps ainsi que les côtés sont 
garnis d’un duvet très-court, très-serré, fort propre 
à les garantir de l'humidité; ce duvet a un reflet 
argentin qui paroiît particulier à ce genre. Ces hé- 
miptères dont plusieurs espèces sont fort commu- 
nes ont le corps ordinairement brun ou noirätre 
en dessus; ils marchent sur l’eau et s’avancent par 
saccades en glissant ; ils sont carnassiers. On les 
désigne vulgairement sous le nom très-impropre 
d'Aruignées d’eau. Ves mâles faciles àreconnoître 
par les caractères indiqués plus haut ont l’abdo- 
men proportionnellement plus long que celui des 
femelles et leur taille est en général plus grande 
d'un tiers. Le nombre d’espèces connues est 
petit. 


1. Gernis des lacs, G. lacustris. 
Gerris suprà ormninû fusco-olivacea. 


Gerris lacustris. \sar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 5. pag. 154. n°. 3. La femelle. — Hydro- 
metra lacustris. Fas. Syst. Rhyngot. pag. 256. 
n°, 1. La femelle. — Crnex lacustris. Linx. Syst. 
Nat. 2. 752. 117. La femelle. — De Géer, /ns. 
tom. 3. pl. 16. fig. 12. La femelle. — La Punaise 
uayade. Grorr. Îns. Paris. tom. 1. pag. 463. 
n°. 9. — Gerris paludum. Lar. Gener. Crust. 
et Ins. tom. 3. pag. 133. n°. 1. Le mâle. — Hy- 
droinetra paludum. Vas. Syst. Rhyngot. pag. 258. 
n°. 3. Le mâle.—De Gker , ns. tom. 3. pl. 16. 
fig. 7. Le mâle. —Srozr, Punais. pl. IX. fig. 63. 
Le mâle. — Encycl. pl. 374. fig. 20. La larve. 


Longueur 5 lig. +. Mâle.3lig. +. Femelle. Corps 
d'un brun-olivâtre en dessus, couvert en dessous 
d'un duvet blanchâtre et argenté. Antennes et 
pattes brunes , les quatre postérieures pâles, sur- 
tont vers leur base ; les antérieures pâles, ta- 
chées de noir. Corselet ayant une ligne longitu- 
dinale élevée sur le dos. Côtés de l’abdomen por- 
tant une série de pelites lignes enfoncées qui nous 
paroissent êlre les stigmates. Femelle. 


Le mâle a les bords latéraux du corselet et l’ex- 
trémité de l’écusson roussätres, ainsi que les bords 
de l'abdomen. Les pattes sont beaucoup plus 
brunes que dans la femelle. 


Très-commune aux environs de Paris. 


Nota. Les signes caractéristiques des sexes dans 
les Gerris n'ayant point été observés avant nous, 
il n’est pas étonnant que les auteurs aient fait 
deux espèces sous les noms de ZLacustris et de 
Paludum. On remarquera que le principal carac- 
ière qu'ils ont employé pour les séparer l’une 
‘de l'autre est la forme des derniers sepgmens de 
l’abdomen; différence qui est purement sexuelle. 
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2. GErais écusson roux, G. rufo-scutelluta. 
— Gerris suprà fusco-olivacea , scutello rufo. 


Gerris rufo-scutellata. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 3. pag. 134. n°. 2. 


Longueur 6 lig. Mâle. 4 lig. +. Femelle. Corps 
d'un brun-olivätre en dessus , couvert en dessous 
d’un duvet blanc-jaunâtre argenté. Corselet ayant 
sur le dos une ligne longitudinale élevée qui est 
rousse sur le premier segment. Bords latéraux 
du corselet et de l’abdomen ainsi que l’écusson , 
roux. Antennes et pattes d’un roux-brun. Pattes 
antérieures noires avec leur base d’un roux-päle, 
surtout en dessus. On voit une série de petites 
lignes enfoncées sur les côtés de l’abdomen. Fe- 
melle. 

Le mâle diffère en ce que le dessus du seccnd 


segment du corselet est entièrement roux ef que 


les élytres sont d’un brun-roussâtre. Les pattes 
et les antennes sont d’une nuance plus cure que 
dans la femelle. 

Des environs de Paris. 

Nota. Les synonymes rapportés jusqu'ici à cette 
espèce nous paroissent douteux , De Géer n’ayant 
pas parlé de la couleur rousse du corselet et 
Stoll ne l'ayant pas figuré tel. # 

(S:F. et À. Sen.) 


RANATRE, Ranatra. Fas. Lar. Nepa. Lin. 
De Géer. Hepa. Gxurr. À 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères, famille des Hydroco- 
nises, tribu des Ravisseurs. , 


La tribu des Ravisseurs se compose de six 
genres. Pélogone, Galgule , Bélostome, Naucore, 
Nèpe et Ranûtre. Les trois premiers ont tous les 
tarses biarliculés. Les Naucores ont leurs quatre 
pattes postérieures ciliées et natatoires avec les 
tarses de ces pattes de deux articles distincts. 
Dans les Nèpes et les Ranâtres ces mêmes pattes 
sont peu ou point natatoires , leurs tarses n’ont 
qu’un seul article, mais le bec des Nèpes est re- 
courbé , leurs hanches sout courtes , le corps est 


ovale , fortement déprimé. On ne peut donc con- 


fondre ces genres avec les Ranätres. 


Antennes très-courles , peu apparentes, ca- 
chées sous les yeux , de trois articles dont le se- 
cond fourchu. — Bec avancé , pas plus long que 
la tête, conique, de trois articles, les deux pre- 
miers plus gros, celui de la base en forme d’an- 
neau, le dernier conique. — Téte petite. — Yeux 
globuleux, très-saillans. |— Pornt de petits yeux 
lisses. — Corps linéaire. — Corselet très-alongé, 
presque cylindrique,'plus épais dans sa partie pos- 
térieure qui s’'échancre pour recevoir une portion 
de l’écusson. — Ecusson pointu à l’extrémité. — 
Elytres de la longueur de l'abdomen, leur partie 
membraneuse fort courte. — Abdomen alongé, 
terminé par deux longs filets sétacés. — Pattes 


« 


- 
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seuses à hanches et cuisses fort longues, de même 
grosseur, cylindriques. Ces cuisses unidentées , 
ayant depuis leur extrémité jusqu'à cette dent un 
sillon pour recevoir la jambe et le tarse, qui for- 
ment réunis, une sorte de crochet conique; les qua- 
ire pattes postérieures point ciliées , rapprochces, 
éloignées des antérieures, à hanches très-courtes, 
leurs tarses d’un seul article très-long , terminé 
par deux crochets menus , alongés , presque 
droits. 

Les auteurs ne mentionnent dans ce genre que 
cinq espèces, auxquelles on à donné vulgaire- 
ment le nom de Scorpions aquatiques. Deux ha- 
bitent les grandes Indes, la troisième les envi- 
rons de Paris. De Géer en décrit une quatrième 
de Surinam , et M. Palisot-Bauvois une des Etats- 
Unis d'Amérique. C’est dans l’eau que vivent ces 
hémiptères, ils marchent mal et nagent encore 
moins bien, la nature ayant refusé à leurs jam- 
bes ainsi qu’à leurs tarses ces cils qui aident si 
puissamment à la natation dans les venres voi- 
sins, habitant comme celui-ci les eaux stagnantes. 
C'est dans ces eaux que les femelles déposent 
leurs œufs. Ceux-ci ont une forme un peu alongée 
et portent à l’une de leurs extrémités deux fils ou 
poils. La mère fixe chaque œuf dans la tige de 
quelque plante aquatique, de manière qu'il y est 
caché et que ses poils sont seuls apparens. La 
larve et la nymphe ainsi que l’insecte parfait sont 
voraces et leurs pattes antérieures leur donnant la 
facilité d'arrêter la plupart des animaux aquati- 
tiques, ils les sucent avec leur bec aigu. Ils nesor- 
tent point de l’eau pour subir leurs métamorphoses. 
La larve ressemble à l’insecte parfait, si ce n’est 
qu’elle manque entièrement d’ailes et d’élytres. 
Dans la nymphe on commence à voir des étuis 
latéraux attachés au corselet, qui renferment 
ces parties. Celles-ci se développent lors de la 
dernière transformation. Alors linsecte parfait 
vole très-bien , ce qu'il fait principalement le 
soir et la nuit. pour se transporter d’une mare à 
une autre lorsque celle qu'il habitoit commence à 
se dessécher où à manquer de la proie dont il se 
nourrit. 


1. RANATRE linéaire, R. linearis. 
Ranatra caud& abdominis longitudine. 


Ranatra linearis. Fas. Syst. Rhyng. pag. 100. 
n°. 2. — Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 5. pag. 
- 149. n°. 1. — Panz. Faun. Germ. fus. ». fig. 15. 
— Nepa linearis. Lan. Syst. Nat. 2. 714. 7. — 
De Géer, [ns. tom. 3. pag. 369. n°. 2. pl. 10. 
fig. 1-7. — Srocr, Punais. pl. XII. fig. 7.—Le 
Scorpion aquatique à corps alongé. Grorr. {ns. 
Paris. tom. 1. pag. 480. n°. I. pl. 10. fig. 1. — 
Encycl. pl. 374. fig. 16-19, et pl. 22. Nèpe, 
fig. 1-10. 
 Lougueur 18 lis. Corps d’un gris-roussitre, 


—— 
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ques, très-grêles, les antérieures ravis- | jaune en dessous. Abdomen rouseätre en dessus. 


Ses filets de même longueur que lui. 
Commune aux environs de Paris dans les eaux 
stagnantes. 


2. Ranarres alongte, R. elongata. 
Ranatra caudä corporis longitudine. 


Ranatra elongata. Vas. Syst. Rhyng.pag. 
n°, 3. 
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Longueur 18 lig. Corps d’un gris-roussälre , 
jaune en dessous. Corselet et pattes plus pâles. 
Filets de l’abdomen de la longueur du corps. 

Des Indes orientales. (S. K. et A. SERv.) 


RANINE , Ranina. Dr Lam. ÆAlbunea. Fas. 
Genre de Crustacés de l’ordre des Décapodes , 
famille des Brachyures, terminant la tribu des 
Nosopodes, la dernière de cette famille, et con- 
duisant ainsi à celle des Macroures , qui com- 
mence par le genre Albunée , dont les Ranines 
font partie dans le Système entomologique de 
Fabricius. 

Deux caractères très-remarquables distinguent 
ce genre de tous les autres Brachyures. La queue 
est étendue et leurs pieds, tous, à l'exception 
des serres, terminés en nageoires, sont disposés sur 
deux rangs, les quatre postérieurs étant placés 
au-dessus des précédens ou étant dorsaux. À ces 
caractères nous ajouterons les suivans. Test en 
forme de triangle renversé ou d'ovale tronqué ; 
front, y compris les angles latéraux, divisé en se} t 
ou neuf parties , sous la figure de dents, de lobes 
ou d'épines , celle du milieu formant un museau 
pointu. Veux portés sur des pédicules longs, 
cylindriques, naissant près du milieu du front, 
divisés transversalement. Antennes latérales con- 
vergentes intérieurement ,; avancées ensuite , 
longues et sétacées ; les intermédiaires replices, 
mais saillantes (1). Preds-mâchorres extérieurs 
étroits et alongés; leur troisième article long, 
pointu, avec une troncature oblique, précédée 
d’un angle, à l'extrémité de son côté extérieur , 
et une échancrure au bord opposé, au-dessous 
de la pointe terminale; le quatrième article in- 
séré dans cette échancrure , mais caché et reçu 
ainsi que les deux suivans et derniers dans une 
rainure longitudinale de ce bord. Cavité buccale 
creusée, à sa partie supérieure , de deux profonds 
sillons , recevant une portion des premiers pieds- 
mächoires. Marins très-comprimées , oblongues, 
avec les doigts, le pouce surtout, couchés. Na- 
geoires (le tarse) des pieds presqu’elliptiques, 
arquées au bord interne, allant en pointe et un 
peu courbées à leur extrémité ou un peu luaulaires; 
Particle précédent transversal. Queue alongée, 


(1) La Ranine dentée ne m'a pas offert de cavités propres 


là les recevoir. 
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garnie de poils, de sept segmens; le second et le 
troisième portant les appendices sexuels. 

Crustacés habitant exclusivement les mers des 
Indes orientales. 

Au rapport de Rumphe, l'espèce nommée Dor- 
sipède grimpe jusque sur les toits ; maïs les pieds, 
à l'exception des serres, nCtant propres qu'à la 
palation , cela me paroit impossible. Ce genre 
avoisine ceux de Platyonique et de Coriste , et 
semble conduire aux Macroures. 


2. RanINE dentée, R. dentata. 


Ranina dentata. DE Lam. — Albunea scabra. 
Fas. — Herssr, Krabben, tab. 22. fig. 1. — 
Ruwrs. Mus. tab. 7. fig. T. V. 


Test en forme de triangle renversé, très-cha- 
griné , avec une ranyée de petits tubercules et 
dont les antérieurs en forme de petites dents, sur 
les rebords latéraux. Milieu du front formant une 
sailhe tridentée ; une dent simple, trois lobes, 
dont le plus interne bifide ou bidenté, et les 
autres trifides, à chaque côté antérieur ; tranches 
des poinys et la supérieure du pouce fortement 
dentées. 

Test long de près de quatorze centimètres sur 
près de treize de large. Dernier article des pédi- 
cules oculaires relevé à angle presque droit. 


2. Ranie dorsipède, R. dorsipes. 


Ranina dorsipes. De Lau. — Cancer dorsipes. 
Linn. — Albunea dorsipes. Fas. = Rumpu. Mus. 
tab. 10.1n°. 3. 


Test en forme de triangle renversé, chagriné ; 
sept dents presqu’égales, entremêlées de petites 
dentelures, et précédées d’une ride transverse fine- 
ment dentelée et ciiée au bord antérieur ; tran- 
ches des mains sans dent. 

Test long d’enviren un pouce. À ppendices ovi- 
fères pennacés. Vue dans la coliection de la So- 
ciété linnéenne. Les articles inférieurs des anten- 
nes intermédiaires m'ont paru comprimés et pres- 
que foliacés. Troisième paire de pieds et même la 
quatrième plus longues que la seconde. 


3. Ranine lisse, R. lœvis. 


J'est ovale, tronqué en devant, lisse. 

Petite. Test manifestement plus long et plus 
étroit que celui des précédentes ; une épine forte 
et avancée près de chaque extrémité latérale et 
antérieure ; milieu du front formant un lobe pres- 
que carré, terminé par deux échancrures et trois 
dents , dont celle du milieu plus avancée ; 
deux petits lobes étroits, échancrés à leur extré- 
milé et terminés par une petite dent, de chaque 
côté ,'entre le lobe frontal et l'épine latérale ; le 
plus voisin d'elles terminé extérieurement par une 
petite épine. Serres moins robustes que celles des 
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précédens ; quatre dents à la tranche intérieure : 
du poing; une autre au bord opposé ; une autre 
sur le pouce, en dessus de son origine ; carpes 
unidentés extérieurement. M | Dia 

Muséum d'Histoire naturelle. 

Le genre Symethis de Fabricius vient peut-être 
près de celui-ci. (Lartr.) 


RAPHIDIE, Raphidia. Lin. Georr. De Géer. 
Fas. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Névroptères, 
famille des Planipennes, tribu des Raphidines. 

Cette tribu se compose des genres Raphidie et 
Mantispe. On distingue ce dernier par ses pattes 
antérieures ravisseuses,. di 

Antennes grèles, sétacées, insérées entre les 
yeux , distantes à leur base, de la longueur du 
corselet, mulharticulées, ces articles très-courts, 
cylindriques, les deux premiers plus épais que les 
autres , celui de la base le plus long de tous, le 
dernier un peu ovale. — Labre avancé, attaché 
au chaperon, un peu coriace , presque carré, un 
peu plus large que long, arrondi et entier à sa - 
partie antérieure. — Mandibules fortes, cornées, 
ne s’avançant pas au-delà du labre , en forme de 
triangle alongé , étroites, munies d’un fort exochet 
arqué et aigu à leur extrémité et de deux dents ai- 
guës à leur bord interne. — Mächotres courtes , 
crustacées, portées sur une base distincte, divi- 
sées en deux lanières à leur extrémité, l’extérieure 
de deux articles presque cylindriques , intérieure 
petile, coriace, trigone, en forme de dent. — 
Quatre palpes courts, fliformes , leurs articles cy- 
lindriques, le dernier un peu plus long et plus 
grêle, les maxillaires un peu plus longs que les 
labiaux, composés de cinq arucles, les labiaux 
de trois, non compris le tubercule radical. — 
Lèvre courte , carrée , membraneuse. — Fête 
grande, presque verticale, déprimée, alténuée 
postérieurement , sa base se rétrécissant en une 
espèce de cou; chaperon membraneux , presque 
coriace , divisé en deux à sa partie supérieure, en 
carré transversal commencant à Vorigine des an- 
tennes ; la partie antérieure plus large que le labre, 
presque trapéziforme , se rétrécissant un peu de 
sa base à l'extrémité. — Feux un peu saillans, en 
ovale court. — Trois petits yeux lisses disposés en 
triangle sur le front. — Corps alongé. — Corselet 
ayant son segment antérieur très-alongé, étroit , 
presque cylindrique , Le second transversal , beau- 
coup plus large et beaucoup plus court que le 
précédent. — Ailes de grandeur égale, élevées 
en toit dans le repos, un peu réticulées , la plu- 
part des nervures qui se dirigent vers les bords 
postérieur etintérieur se bifurquant en mamièred Y 
grec. — Abdomen mou , alongé, comprimé ; anus 
alongé, portant deux forts onglets dans les mâles, 
mu dans les femelles d’une tarière de la longueur 
de l’abdomen, à peu près courbe , un peu com- 
primée, sillonnée dans sa longueur sui chacun de 
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ses côtés. — Pattes minces, jambes cylindriq . 

 Tarses de cinq articles , le premier plus long que 
les autres, cylindrique, le troisième presque cor- 
diforme , bilobé , le quatrième très-court , à peine 
visible, n’atteignant point l’extrémité des lobes 
du troisième, le cinquième alongé, obconique, 
muni de deux crochets simples et aigus à leur ex- 
trémité , point de pelottes distinctes. 


On connoiît deux espèces de ce genre dont le 
now vient d’un mot grec qui signifié : a/éne et a 
rapport à la tarière des femelles. La larve de ces 
insectes est d’une forme presque linéaire , un peu 
large cependant vers le milieu du corps; la tête 
est grande, carrée, déprimée; les antennes courtes, 
couiques, de trois articles, les ÿeux paroissent 
formés d’un assemblage de petits grains ; les six 
pattes sont courtes, armées de deux crochetsà leur 
extrémité , elles sont insérées par paires sous les 
trois premiers segmens du corps. Cette larve est 
très-agile et se roule avec vivacité ; sa nourriture 
ainsi que celle de l’insecte parfait, se compose 
de petits insectes. La nymphe marche et ne se 
distingue de la larve que par:les fourreaux des 
ailes. 


1. RAPHiDrE serpentine, R. ophiopsis. 


Raphidia capite post oculos subtriangulari L 
alurum puncto marginal subpellucido. 


Raphidia ophiopsis. Lanx. Syst. Nat. 2. 016. 1. 
— F'as. Entom. Syst. tom. 2. pag. ZAC. 
— Pawz. Faun. Germ. fas. 50. fig. 11. Lafemelle. 
— Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 205. 
— La Raphidie. Grorr. /ns. Paris. tom. 2. pag. 
233. n°. 1. pl. 13. fig. 5. Le mâle. 


Longueur 6 Lg. Corps noir. Antennes testacées, 
plusbrunes vers leurextrémité. Mandibules, bords 
du chaperon, dessous du premier lobe du corse- 
let, son bord antérieur en dessus, partie anté- 
rieure du second , milieu de l’écusson, taches la- 
térales sur l’abdomèn et pattes , d’un jaune-ferru- 
gineux.Cuisses postérieures noires. Tête et corselet 
poinuüilés ; celie-là diminuant insensiblement de 
largeurimmédiatement après les yeux. Ailes trans- 
parentes à nervures brunes, le point marginal 
des quatre étant presqu’aussi diaphane que le 
reste de l'aile. Mäle et femelle. 


Les antennes, dans le premier, sont un peu 
plus brunes en dessus. 

Assez commure dans les bois des environs de 
Paris. La larve est brune avec des lignes courtes, 
arquées et des points d’un blanc sale; elle vit 
dans les fentes de l’écorce des arbres. 


2. Rapaipie notée, R. notata. 


Raplidia capite subguadrato in parte poste- 
r1ort subuto courctuto , alärum puncio marginali 
fusciore. 
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Raphidia notata. Far. Mantiss. Ins. tom. 1. 
pag. 251. n°. 1.—Raphidia ophiopsis. DE Géer, 
Ins. tom. 2. pag. 742. pl. 25. fig. 4-0. La femelle. 
— ScHazrr. Elem. tab. 107. 


Longueur 9 lig. Cette espèce ressemble beau- 
coup à la précédente; elle en diffère outre sa taille 
par ses antennes noires dont quelques articles e 
la base seulement sont testacés, par une ligne dor- 
sale et longitudinale jaunâtre qui s’avance de la 
base jusqu’au milieu de la tête, celle-ci ayant s« 
partie antérieure presque carrée et ne com- 
mençant à se rétrécir que loin des yeux; par ses 
cuisses postérieures d’un brun-roussätre et par le 
point marginal des quatre ailes, d’un brun-norrä- 
tre. Femelle. 

Des environs de Paris. 


Nota. Fabricius a réuni à tort cette espèce à la 
Raphidia ophiopsis dans les ouvrages qu'il a 
publiés après son Mantissa. Les fig. 1 et 2 de la 
tab. 095 de Schaefler, Zcon., sont douteuses. De 
Géer décrit le mâle et la femelle quoiqu'il n'ait 
figuré que celle-ci; il dit positivement que les 
ailes ont une tache noire et opaque vers le kout, 
au bord extérieur, ce qui ne peut s'appliquer qu’à 


la Raphidie notée. (S.F.et À. SErv.) 


RAPHIDINES, Raphrdinæ. Sixième tribu de 
la famille des Planipennes, ordre des Névrop- 
tères. Elle présente les caractères suivans : 

Antennes sétacées, multiarticulées. — Téte ré- 
trécie en arrière. —Corselet long , étroit, presque 
cylindrique. — Ailes grandes, en toit dans le 
repos. — Tarses de cinq articles. 

Cette tribun renferme les genres Raphidie et 


Mantispe. 


MANTISPE, Mantispa. Frxic. Var. Rapludia. 
Linw. Scor. Mantis. FaB. Oriv. ( Encycl. ) Panz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Névroptères, 
famille des Planipennes , tribu des Raphidines, 

Les Raphidies, seu} genre qui compose. cette 
tribu avec celui de Mantispe , ont le troisième 
article des tarses fortement bilobé , le quatrième 
très-court, le dernier muni de crochets simples, 
aigus à leur extrémité, sans pelottes apparentes 
et leurs pattes antérieures ne sont point ravis- 
seuses. 

Antennes sétacées , seulement un peu plus lon- 
gues que la tête, composées d’articles nom- 
breux , moniliformes, les deux de la base pres- 
qu'égaux entr’eux. — Labre avancé , atta- 
ché au chaperon, presque carré, arrondi et 
entier à sa partie antérieure. — Mandibules tor- 
tes , cornées. — Quatre palpes fihformes, pres- 
qu'égaux en longueur , le dernier article des 
maxillaires en ovale fort alongé. — Tête iriangu- 
laire, verticale.— Feux grands, saillans.— Feux 
lisses peu apparens. — Corps alongé. — Corselet 

ons, ayant son sement antérieur fort alougé, 
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évasé à sa partie antérieure; le second court , en 
carré transversal. — iles de grandeur égale , un 
peu réliculées, élevées en toit dans le repos; la plu- 
part des nervures qui se dirigent vers les bords 
postérieur et intérieur se bifurquant en manière 
d'Y grec. — Abdomen un peu en massue, ré- 
tréci1 vers sa base; anus simple dans les deux sexes. 
— Pattes antérieures longues , ravisseuses , leurs 
hanches très-longues ; cuisses dilatées, carénées en 
dessous, cette carène garnie de dents ; une épine 
longue placée en dedans, près de la carène ; jam- 
bes arquées, comprimées , tranchantes en des- 
sous, s'appliquant sur la cuisse entre la série de 
dentelures et l’épine , tarses ne paroissant consis- 
ter qu’en un fort onglet ; les quatre autres pattes 
petites , leurs tarses de cinq articles, le premier 
aussi long que les trois suivans réunis, ceux-ci 
courts, égaux entr'eux , le cinquième un peu plus 
grand, muni de deux crochets s’élargissant un 
peu vers leur extrémité qui est tridentée, et d’une 
pelotte grosse et bilobée. 

Les insectes de ce genre ont été long-temps 
placés parmi les Orthoptères et confondus avec 
les Mantes ; la forme de leurs pattes antérieures 

ouvoit en eflet autoriser cette réunion ainsi que 
Le mœurs ; 1l faut néanmoins remarquer que 
Poda, et après lui, Linné et Scopoli, n’avoient 
point commis cette faute : non-seulement ils pla- 
coient la seule Mantspe alors connue ( M. pa- 
gana) parmi les Névroptères , mais ils en fai- 
soient même une espèce du genre Raphidia. Les 
autres Caractères fixent définitivement la place 
des Mantispes auprès des Raphidies ; nous ajoute- 
terons que la disposition des nervures des ailes 
sont ici d'accord avec la méthode ; cette observa- 
ion na été faite, à ce qu'il nous paroït, par 
aucun auteur. On connoïît aujourd’hui cinq ou 
six espèces de ce genre, dont une seule d'Europe. 
La forme des pattes antérieures prouve évidem- 
ment que ces insectes sont carnassiers. Leurslarves 
ne nous sont pas connues. 
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1. ManrTisre payenne, M. pagana. 


Mantispa pagana. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 93. n°. 1. — Mantis pagana. Fas. 
Entom. Syst. tom. 2. pag. 24. n°. 49. — STOLL, 
Spect. pl. IL. fig. 6.—Panz. Faun. Germ. fus. 50. 
fe: 9: 

V’oyez pour la description et les autres syno- 
nymes, la Mante payenne n°. 28. ( Au synonyme 
de Scopoli , lisez 712 au lieu de 722.) 


2. Manrisre pusille , M. pusilla. 


Mantispa pusilla. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 94. — Mantis pusilla. Vas. Entom. 
Syst. tom. 2. pag. 29. n°. 51. — Srozz, Spect. 


pl. I. fig. 3. 
Longueur 10 lig. D'un jaune-fauve avec quel- 
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ques teintes brunâtres sur le corselet et sur l’ab- 


domen. Ailes d’un jaune-transparent avec leuis- 


nervures de cette même couleur ainsi que le point 
marginal qui est fort alongé. 

Du Cap de Bonne-Espérance. 

Voyez pour les autres synonymes la Mante 
pusille n°. 30 de ce Dictionnaire. 


3. Manrisre demi-transparente |, M. semi- 
hyalina. 


Mantispa nigra, coxis femorumque basi fer- 
rugineis, alurum nigrarum parte interiort hya- 
linä. 

Longueur 15 lig. Noire. Hanches antérieures, 
moitié de leurs cuisses et parties de la bouche d’un 


testacé-ferrugineux ainsi que la base des antennes 


( le reste manque). Abdomen fortement rétréci 
antérieurement. Ailes d'un noir-bleuâtre, leur 

artie intérieure transparente depuis le tiers de 
Paile jusqu’à l’extrémité. 

Du Brésil. 

Rapportez en outre à ce genre, 1°. la Man- 
hispa flavo-maculata. Lart. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 94. Srozz, Spect. pl. II. fig. 7. De 
Surinam ; 2°. la Mantispa rufescens. Lar. 1dem. 
Srozz, Spect. pl. IV. fig. 15. Des Indes orientales. 

(S. F. et A. SEnv.) 


RAVISSEURS , Raptores. Première tribu de 
la famille des Hydrocorises, section de Hétérop- 
tères , ordre des Hémiptères. Ses caractères sont : 

Pattes antérieures oxdinairement propres à 
saisir une proie, composées d'une cuisse soit 
très-grosse , soit très-longue, ayant en dessous 
une rainure pour recevoir le bord inférieur de la 
jambe, et d’un tarse très-court, se confondant 
même dans plusieurs avec la jambe et formant 
avec elle un grand crochet. — Corps ovale, très- 
déprimé ou de forme linéaire. 

Les antennes sont tout au plus de la longueur 
de la tête, insérées et cachées sous les yeux comme 
dans toutes les Hydrocorises. 

Les genres qui appartiennent à cette tribu sont : 
Pélogone, Galgule, Bélostome, Nèpe, Ranûâtre 
et Naucore. 


GALGULE, Ga/gulus. Lar. Naucortis. Fas. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères, famille des Hydroco- 
rises, tribu des Ravisseurs. 

Le genre Pélogone se distingue de tous les au- 
tres de cette tribu en ce que ses pattes antérieures 


ne sont point ravisseuses ; les Bélostomes ont les 


antennes demi-pectinées ; le corps des Nancores , 
des Nèpes et des Ranûâtres n’est point court et 
presque carré ; ces trois genres ainsi que celui de 
Bélostome n’ont pas d’yeux fisses apparens. 
Antennes insérées sous les yeux, plus courtes 
que la tête, composées de trois articles, dont le 
dernier plus grand , ovoide-alongé, les deux pre- 
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miers presqu'égaux. — Labre grand, avancé, { 
presque demi-circulaire. — Bec conique, plus 


court que la tête, de trois articles; celui de la 
base court, large, les deux autres presqu'égaux 
entr’eux. — Téle perpendiculaire , sa partie an- 
térieure avancée. — Yeux sallans. — Deux pe- 
tits yeux lisses apparens, placés entre les yeux à 
réseau.— Corps court, presque carré. — Corselet 


court, dilaté sur les côtés. — Æcusson grand, 
triangulaire. — Sfernum ayant une pointe sail- 


lante. — Ælytres recouvrant les ailes et l'abdomen, 

leur membrane étroite, ne s'étendant guère qu'à 
la parue inférieure du bord interne. — Abdomen 
court, large, ses côtés dépassant un peu les élÿ- 
tres; il est composé de six segmens outre l’anus, 
les avant-derniers rétrécis dans leur milieu par le 
sixième qui s’élurgit et s'étend dans cette partie 
vers le milieu du ventre ; anus entier et plat dans 
les males, ayant, dans les femelles , une fente 
longitudinale dont les bords forment une carène 
et sont connivens. —Hunches munies à leur base 
d’un fort appendice ou trochanter., — Puttes an- 
térieures ravisseuses , hanches courtes, cuisses 
grosses , jambes courtes, s'appliquant en dessous 
de la cuisse. Les quatre paites postérieures pro- 
pres à marcher, ne pouvant servir à la natation, 
leurs tarses de deux articles, le dernier muni de 
deux crochets. 

Les espèces connues de ce genre fondé par 
M. Latreille , habitent l'Amérique. On trouve ces 
insectes dans les eaux où ils marchent plutôt qu'ils 
ne nagent. Îls sont carnassiers et se nourrissent 
d'insectes plus foibles qu'eux. Une larve de Gal- 
gule que nous avons sous les yeux et que nous 
croyons être celle du Galgule ravisseur diffère de 
l’insecte parfait par le manqgne d’ailes, d’élytres et 
d'yeux lisses , sa tête est horizontale à bord 
antérieur tranchant, renfermée ainsi que les yeux 
dans l’échancrure antérieure du corselet, for- 
‘mant avec lui une section de cercle; les yeux 
sont ovales , point saiïllans ; les pattes antérieures 
composées d’un hanche fort courte, d’une cuisse 

rosse après laquelle vient un crochet inarticulé 
fort et aussi long que la cuisse ; les quatre pattes 
postérieures sont composées d’une cuisse, d’une 
jambe, d'un tarse umarticulé muni de deux cro- 
chets; les jambes de la dernière paire sont gar- 
mies de cils et paroissent propres à nager. Le 
second segment de l’abdomen porte dans son mi- 
lieu une pointe dont l’extrémité est recourbée en 
arrière et aigue. 


re. Division. Cuisses antérieures canaliculées 
en dessous , les deux bords de ce canal muni de 
nombreuses dentelures , leurs jambes garnies an- 
térieurement de petites dents dont une plus forte 
vers la base. — Tarses antérieurs composés d’un 
seul article à ce qu’il nous paroït ( de deux arti- 
cles, suivant M. Latreille), terminé par deux 
<rochets. 
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1. Gazcvuze oculé, G. oculatus. 
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Galgulus oculis pedunculatis, pedibus anticis 
biunguiculatis ; corpore suprà rugosiore. 


Galgulus oculatus. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 5. pag. 144. n°. 1. — Naucoris oculata. 
Fas. Syst. Rhyngot. pag. 111. n°. 5. 


Longueur 5 lig. Antennes jaunâtres , corps brun 
en dessus, très-raboteux, suriout sur la tête et le 
corselet, celui-ci ayant un sillon tranversal pro- 
fond. Dessous du corps brun; bord extérieur du 
corselet et de l'abdomen d’un jaune-sale. Pattes 
de cette même couleur, tachées et rayées de brun. 
Yeux pédiculés. Jambes postérieures irrégulière 
ment épineuses sur toute leur superficie. Fe- 
melle. 

De !a Caroline. 

2e. Division. Cuisses antérieures presque trian- 
gulaires, ayant une impression longitudinale à 
côté de leur bord antérieur; ce bord garni d’un 
seul rang de fines dentelures , leurs jambes sillon- 
nées longitudinalement. — Point de tarses anté- 
térieurs distincts ; un seul crochet gros et fort, 
placé à Pextrémité des deux premières jambes. 


2. GALGULE ravisseur, G. raptorius. 


Galgulus oculis sessilibus , pedibus anticis 
% . . . 
uniunguiculatis, Corpore suprà v1x rugoso. 


Longueur 5. lig. Plus large que le précédent. 
Antennes jaunes. Corps d’un jaune-sale mêlé de 
brun, tête et corselet un peu raboteux , celui-ci 
ayant un sillon transversal. Dessous du corps 
brun , bord extérieur du corselet et de l'abdomen 
d’un jaune-sale, ce dernier taché de brun en 
dessus et en dessous. Yeux sessiles. Pattes jauna- 
tres annelées de brun. Jambes postérieures irré- 
gulièrement épineuses sur toute leur superficie. 
Mâle et femelle. 

Du Brésil. 

Nota. Cette espèce est‘peut-être la Naucons 
raptoria. FaB. Syst. Rhyngot. pag. 111. n°. 6. 
Naucore ravisseur n°. 5 de ce Dictionnaire. 


? 

BELOSTOME, Belostoma. Lar. Nepa. Lans. 
De Géer. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères, famille des Hydroconises, 
tribu des Ravisseurs. 

Aucun genre d’Hémiptères ravisseurs sauf celui 
qui est l’objet de cet article n’a les antennes semi- 
pectinées. 

Antennes filiformes, plus courtes que la tête, 
cachées dans une cavité, insérées sous les yeux, 
composées de quatre articles, les trois dermiers 
prolongés extérieurement en un rameau alongé, 
linéaire. — Labre alongé, aciculaire, renfermé 
dans la gaine du suçoir. — Bec conique, s’avan- 
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çant jusqu’à l’origine des pattes antérieures , com- 
posé de deux articles, le dernier plus long. — 
Téte triangulaire. — Feux grands , saillans, 
alongés, trigones. — Point d’yeux Lisses. — Corps 
ovale, très-déprimé , ses bords extérieurs aigus. 
— Corselet trapézoïdal, se rétrécissant insensi- 
blement depuis la base jusqu’à sa jonction avec la 
tète. — ÆEcusson grand, triangulaire. — Æ/ytres 
au moins de la largeur de l'abdomen , recouvrant 
des ailes. — Abdomen déprimé, caréné longitu- 
dinalement en dessous dans son milieu , ordinai- 
rement terminé dans les femelles par deux filets 
courts. — Hanches ayant à leur base un fort ap- 
pendice ou trochanter. — Pattes antérieures ra- 
visseuses , hanches courtes, cuisses grosses , jam- 
bes courtes s’appliquant en dessous de la cuisse ; 
les qualre pattes postérieures propres à marcher 
et quelquelois aussi à nager; leurs taises de deux 
arhcles , le dernier muni de deux crochets. 

Nous devons ce genre à M. Latreille; son nom 
vient de deux mots grecs et exprime que ces in- 
sectesontla bouche pointue; ils sont aquatiques et 
carnassiers ; si nous en croyons mademoiselle de 
Mérian, ils ne se bornent point pour leur proie à de 
foibles insectes , mais attaquent aussi des reptiles 
de l’ordre des Batraciens , ce que la grande taille 
de quelques espèces autorise à croire. On voit à 
l'exirémité de l'abdomen de la Bélostome grande 
femelle, une espèce de queue semblable à celle 
des Nèpes , mais plus courte et dont les deux 
filets ne sont pas divergens. I1 ne paroît point 
certain que ce soit un organe respiratoire. Nous 
ne connoissons que des males de ce genre. Dans 
ceux-ci la plaque anale est entière et compléte- 
ment renfermée dans le dernier segment de l’ab- 
domen qui l'entoure de tous côtés ; cette plaque 
a la figure d’un triangle alongé, son angle aigu se 
dirige vers l’extrémité de l'abdomen, dont le 
dernier segment est fendu vis-à-vis de celte pointe. 
La Bélostome rustique qui par ses caractères pro- 
pres pourroit former un autre genre , porte ses œufs 
sur le disque desélytres. Stoll la représente ainsi et 
croit mal-à-propos que ce sont des œufs de certai- 
nes Arachnides trachéennes ou Mites aquatiques 
comme il les appelle; ces œufs sont rangés symé- 
triquement et fixés au moyen d'une matière 
gluante, ce que nous avons été à portée de voir sur 
un individu de la collection de feu M. de Tigny. 
Nous ne connoïissons pas l'instrument avec lequel 
cetle femelle place ses œufs sur son dos, mais 
lsür arrangement est absolument le même que 
celui des plaques d'œufs déposés sur les plantes 
par les Pentatomes de ce sexe. 

Les larves vivent dans les mêmes endroits que 
les insectes parfaits, se meuvent et se nourrissent 
de même qu'eux, ainsi que les nymphes. Le petit 
nombre d'espèces connues est exotique. 


15e. Division. Elytres de la largeur de l’ab- 
domen, leur membrane occupant environ le tiers 
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de leur étendue. — Tarses antérieurs munis d'un k 


seul crochet. — Corselet ayant un sillon taus- 


versal. — Jambes postérieures et leurs tarses fort 
élargis. nr : , 
11e. Subdivision. Abdomen de même lar- 

geur que la parte postérieure du corselet. 
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1. BÉLOSTOME indienne, B. indica. 


Belostoma squalidè lutea, maculis fuscis,, 


Jemoribus anticis nigro Hneats, coxis quatuor 


posticis inunaculatis. 


Longueur 3 pouces. Corps d’un jaune-sale ; 
sillon transversal du corselet le divisant en deux 
parties dont l’antérieure a cinq taches irrégu- 
lières brunes , une médiale qui la parcourt longi- 
tudinalement et s’élargit en descendant sur le 
sillon , une autre de chaque côté de celle-ci par- 
tant de la portion du corselet contiguë à la tête et 
n’alteignant pas le sillon, la dernière placée de 
chaque côté partant du sillon et n’atteignant pas 
la tête, les deux latérales un peu accolées lune 
à l’autre. Ecusson paroissant séparé en deux par 
une carène transversale, peu élevée; sa partie an- 
térieure brune. Pattes un peu brunes à leur partie 
supérieure, cuisses antérieures rayées de brun. 
Dessous du corps d’un roux-brun, ses bordslatéraux 
d’un jaune-sale ; hanches de cette couleur.Dessous 
des cuisses antérieures rayé longitudinalement 
de noir, les quatre postérieures ainsi que leurs 
jambes rayées transversalement de cette couleur. 
Mâle. # 

Des Indes orientales. 


_ Nota. Nous pensons que les parties du corps 
qui sont brunes dans les individus desséchés étoient 
vertes dans l’insecte vivant. Cette espèce a été 
confondue par quelques auteurs avec la suivante. 
Nous sommes certains de la patrie que nous indi- 
quons, ce qui, joint à sa taille et aux différences 
de couleur, nous engage à la distinguer spécifi- 
quement. 


2. BÉLOSTOME grande , B. grands. 


Belostoma Jusca , flavo maculata ; femoribus 
anticis subtus unicoloribus , coxis quatuor pos- 
hicis rnigro maculatis. 


Belostoma grundis. Lar. Règn. anim. tom. 3. 
pag. 397. — Encycl. pl. 121. Nèpe, fig. 1. Fe- 
melle. L 


Longueur 2 pouces et demi. Brune en dessus 
avec des taches irrégulières d'un jaune -sale. 


Ecusson ayant une carène transversale peu élevée. . 


Dessous du corps brun, ses bords latéraux d'un 
jaune -brun. Pattes d’un jaune-sale en dessus ;: 
cuisses antérieures sans taches en dessous, celux 
des quatre cuisses postérieures et de leurs jam- 


bes , jaunâtre rayé transversalement et taché de: 


ÿ ‘noir; 


(* 


dE déte. 


+ 
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æor; leurs hanches portant chacune uné grande 
tavhe de cette dernière couleur, Mäle. 
De Cayenne. 


Nota. Rapportez à cetteæspèce la Nèpe grande 


n°. 1 de ce Dictionnaire avec les synonymes de | 


Fabricius, de Linné, de De Géer et de Mérian. 
Rejettez celui de Stoll qui se rapporte peut-être à 
la Bélostome indienne n°. 1. Les autres sont dou- 
teux. - 


2e. Subdivision. Abdomen plus large dans 
son milieu que la partie postérieure da corselet. 


3. Bécosrome de Bosc, B. Boscu. 


Belostoma suprà luteo-fusca , subtàs pallidior, 
#emoribus tibiisque quatuor posticis fusco annu- 
Latrs. 


Longueur 13 lig. Dessus du corps et pattes an- 
térieures d’un jaune un peu brun. Dessous du 
corps d'un jaune plus clair. Les quatre pattes pos- 
térieures annelées de brun. Mâle. 

Rapportée de la Caroline par M. Bosc. 


2e, Division. Elytres plus larges que l'abdomen, 
Teur membrane n'occupant qu'une très-petite por- 
tion du bord postérieur. — Tarses antérieurs mu- 
nis de deux crochets courts. — (Corselet sans 
sillon transversal. — Abdomen beaucoup plus 
large dans son milieu que la partie postérieure du 
corselet. — Les deux jambes postérieures et leurs 
tarses point élargis. 


4. BÉLosTomE rustique, B. rustica. 


Belostoma fusco-testacea , thoracis margini- 
bus lateralibus posticoque et elytrorum parte co- 
riaceä pallidioribus. 


Belostoma rustica. Lar. Règn. anim. tom. 3. 


pag: 397. 


Longueur 11 lig. Corps ovale, d’un brun-tes- 

tacé, les bords latéraux et postérieur du corselet 
plus pâles ainsi que les élytres. Partie supérieure 
des bords latéraux des élytres dépassant le corps ; 
leur membrane extrêmement étroite, bordant la 
partie extérieure vers le bout. Bords latéraux du 
corselet dilatés, commemembraneux ettranchans. 
Mâle. 
* La femelle a l’abdomen terminé par deux courts 
filets. (Consultez les généralités. ) Voyez Stoll, 
Punais. tom. 2. pl. VII. fig. À, et pour les autres 
synonymes la Nèpe rustique n°. 3 de ce Diction- 
pure. 

Nota. Rapportez à ce genre, 1°. la Nèpe an- 


nulée n°. 2 de ce Dictionnaire; 20 l'espèce figurée | 


par Stoll, Punais. pl. T. fig. 1, qu'il prend mal- 
à-propos pour la Bélostome rustique ; 3°. celle de 
la pl. XXII. fig. 14 du même auteur. 
(S: F.et À. Serv. ) 
Hist. Nat. Ins. Tome X, 
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RAYURE À TROIS LIGNES. Geoffroy donne 


ce nom à la Phalæna plagiata de Linné. (Pha- 
lœna duplicata, Fas.) Voyez Phalène triple raie 
n°. 21 de ce Dictionnaire. 


(S. F.et À, SEav.) 
RAYURE JAUNE PICOTÉE. Nom donné 


par Geoffroy à la Phalæna atomaria. lainx. 
Voyez Phalène picotée n°. 6 de ce Dictionnaire. 
(S.F.et A. SEerv.) 


RÉCURRENTES (Nervures). Les nervures 
récurrentes sont celles qui bornent en haut et en 
bas la cellule discoidale inférieure des premières 
ailes dans les insectes hyménoptères. Voyez Dis- 
coidale à l’article Rapiaze. 


(S. F. et A. Senv.) 


RÉDUVYE , Reduvius. Fas. LaT. Par.-Bauv. 
Cimex. Lann. Grorr. De GÉer. Petalocheïrus. 
Par.-Bauv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémipières, 
section des Hétéroptères, famille des Géocorises , 
tribu des Nudicolles. 

Des cinq genres qui composent cette tribu,deux, 
Zélus et Ploière , sont regardés par M. Latreille 
comme suffisamment distingués par leur corps 
linéaire et leurs quatre pattes postérieures très- 
longues et filiformes ; les Nabis n'ont point comme 
les Réduves le corselet manifestement bilobé ; 
les Holoptiles ont leurs antennes composées seule- 
ment de trois articles. 

Antennes longues, sétacées, très-grêles , ordi- 
nairement de quatre articles séparés par des arli- 
culations assez longues et visibles dans ceux de 
la base principalement. — Bec court, arqué , dé- 
couvert à sanaissance , de trois articles, le second 
plus long que les autres: extrémité de ce bec reçue 
dans une gouttière du dessous du corseiet dépas- 
sant peu ou point la naissance des cuisses anté- 
rieures ; suçoir composé de quatre soies écail- 
leuses, roides, très-fines et pointues, les deux 
inférieures se réunissant un peu au-delà de leur 
point de départ. — Labre court, sans stries, re- 
couvrant la base du suçoir. — Tête longue, pe- 
lite , portée sur un cou ordinairement fort dis- 
üinct, ayant souvent un sillon transversal qui la 
fait paroître comme bilohée. — Feux arrondis, 
saillans. — Deux petits yeux lisses apparens. — 
Corps alongé. = Corselet triangulaire , très-dis- 


_tinctement bilobé ; le lobe antérieur ordinaire- 


ment plus petit et séparé du second par un sillon 
profond. — Ecusson triangulaire. — Elytres de la 
longueur de l’abdomen au moins. — Æ4ëdomen 
convexe en dessous, ses bords souvent relevés, 
composé de six segmens dont le dernier recouvre 
l'anus qu'on n’aperçoit qu’en dessous, ces seg- 
mens ayant de chaque côté un stigmate un peu 
rebordé , celui de l'anus plus petit. Anus des fe- 
melles silonné longitudinalement dans son æ eu; 
M m 
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entier et sans sillon longitudinal dans les mäles. 
— Jambes dépourvues d’épines terminales ; tar- 
ses fort courts, de trois articles. 

Les Réduves dans les trois états par lesquels ils 
pessent, vivent de rapine et s'emparent de divers 
insectes qu'ils sucent apres avoir fait pénétrer 
l'extrémité de lenr bec dans le corps de leurs vic- 
times. On est souvent à même de remarquer que 
la larve du Réduve masqué se déguise en quelque 
sorte en se couvraut d’ordures et de petits lam- 
beaux de forme irrégulière. A la faveur de ce mas- 
que elle s'approche de sa proie doucement en 
marchant par saccades sans lui inspirer de crainte 
et s’élance sur elle. Cette espece habite nos mai- 
sons et exhale une odeur fort désagréable. Nous 
pouvons assurer qu’elle fait particulièrement la 
guerre à la Pupaise des lits; dans les jours les 
plus chauds de lPété elle vient souvent voler la 
nuit autour des lumières, aturée par la clarté. 
Lorsqu’on saisit les Réduves on doit éviter la pi- 
qüûre de leur bec qui est fort douloureuse. Nous 
tenons de M. Latreille qu'ayant été piqué à l’é- 
puule par une espèce de ce penre, il eut sur-le- 
champ le bras entier engourdi, et cet état dura 
pendant quelques heures. Ces hémiptères font 
entendre un petit bruit souvent répété, semblable 
à celui que produisent les Criocères ; il est occa- 
sionné par le frottement de la-partie postérieure 
de la tête contre le bord antérieur du corselet. 
Plusieurs Réduves se tiennent dans les lieux sa- 
blonneux et chauds. Ce genre est nombreux en 
espèces , mais l’Europe en contient peu. 


V4 
AU 


ire, Divrson. Insertion des antennes placée con- 
ire les yeux. 


ire, Subdivision. Ecusson armé d’une épine. 
— Yeux lisses rapprochés lun de Pautre sur 
un tubercule commun placé sur le dos de la 
parte postérieure de la tête. 


À. Epine de l’écusson discoïdale et re- 
levée. 


a. Second lobe du corselet ayant en 
même lemps des épines sur son 
disque etàses angles postérieurs. 


1. Réouve spinifère, R. spinifer. 


Reduvius scutello erecto-spinoso, thoracis an- 
tic& parie bispinosä , posticàä quadrispinosé ; 
elytris fuscis , maculâ medri& rotundà testuceä. 


Reduvius spinifer. Paris.-Bauv. Ins. d’Afr. 
et d'Amér. pag. 15. Hémipt. pl, 1. fig. 4. 


Longueur 5 lg. + Corps d'un, brun-ferrugi- 
peux. Autennes el pattes de même couleur. Lobe 
antérieur du corselet pale, portant sur son disque 
deux épines noiralres, un peu recourbées posté- 
rieurement, Second lobe presque noir, armé de 
quaire épiues droites, deux sur le disque et une 
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à chaque angle postérieur, entre chacune des- 
quelles on voit une tache ronde de couleur fauve. 
Épine de l’écusson forte. Elytres ayant dans leur 
uilieu une tache arrondie d’un testacé-fauve (1). 
Des environs de la ville de Benin ( Afrique). 


b. Second lobe du corselet ayant seu- 
lement une épine à chaque angle 
postérieur. 


? Jambes antérieures ayant une dilata- 
tion membraneuse.— Quatrième 
et dernier article des autennes 
velu. — Deux appendices sail- 
lans au-dessous du corselet, le 
terminant antérieurement et re- 
cevant entr’eux dans le repos 
l'extrémité du bec. — Sepment 
de l’abdowen portant une épine 
à chaque angle postérieur. ( G. 
Pétalochère. Paz.-Bauvy.) 


2. RéDuvE varié, R. variegalus. 


Reduvius scutello erecto-spinoso , fuscus, al- 
bido »varius, tibiis anticis in scutum dilatals. 


Reduyius variegatus. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 3. pag. 128. — Petalocherrus variega- 
tus. Paris.-Bauv. 1ns. d Afr. et d’Amér. pag. 13. 
Hémipt. pl. 1. fig. 1. 


Longueur 6 lig. Antennes, tête, corps, élytres 
et pattes de couleur brune variée de blanchätre. 
Epine de lécusson forte, presque droite. 

De Buonopozo, royaume d'Oware, 

Rapportez à celte section le Reduvius rubigi- 
nosus. Lart. Gen. ( Petalocherrus rubiginosus. 
Paiis.-Bauv. ué suprà , fig. 2.) 


ft Point de dilatation membraneuse 
aux jambes antérieures, (Corps 
presque linéairé. ) 

. 


3. Répuve âtre, R. ater. 


Reduvius scutello erecto-spinoso , ater, abdo- 
mine femoribusque duobus poséicis sublus œneo 
nitentibus , antennarum articulo secundo partis 
Jerrugineo. 


Longueur 13 à 14 lig. Corps d’un noir-mat. 
Dessous de l'abdomen et des cuisses postérieures 
luisant avec un reflet métallique. Antennes noires, 
leur second article ferrugineux en grande partie. 
Lobe antérieur du corselet portant quatre épines ; 
ceile de l’écusson forte, courte. Elytres Leaucoup 
plus longues que Pabdomen. Femelie. 


Du Brésil. 


(1) La mauvaise habitude que quelques voyageurs one 
d'enlever la plaque anale de ces insectes , pour bourrer 
l'abdomen, nous prive seule de désigner le sexe d'une partie 
des individus que nous décrivons. 
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&. Répuve thoracique , R. thoracicus. 


Reduvius scutello erecto-spinoso ; niger, tho- 
race ferrugineo. 


Longueur 7 lig. Noir. Antennes et pattes très- 
velues. Corselet ferrugineux, son lobe antérieur 
poriant deux tubercules latéraux et deux épines 
noires , discordales ; lobe postérieur ayant ses épi- 
nes longues et noires. Ecusson un peu bordé de 
ferrugineux latéralement. Cuisses et jambes pos- 
térieures longues et grêles. Elytres beaucoup plus 
longues que l'abdomen. Mäle. 


Du Brésil. 


5. Réoove liséré, R. limbatus. 


Reduvius scutello erecto-spinoso , niger, capite 
rubro nigro vario , thorace rubro marginato , ely- 
trorum parte coriace& albo marginatà. 


Longueur 8 à glig. Noir. Antennes, et paltes 
de même couleur et velues. Tête rougeätre avec 
deux petites lignes allant des yeux à la base du 
bec, les deux derniers articles de celui-ci et une 
tache autour des yeux lisses, de couleur noire. 
Corselet entièrement bordé de rouge, son lobe 
antérieur portant quatre épines , les deux dis- 
coidales grandes et noires. Celle de lécusson 
droite, forte, longue. Elytres plus longues que 
l'abdomen ; leur partie coriace bordée de blan- 
châtre extérieurement et vers la membrane ; 
hanches, bords de l'abdomen et taches sur son 
milieu, rougeâtres. Mâle et femelle. 

Du Brésil. ‘ 


6. RéDuve tricolor, R. éricolor. 


Reduvius scutello erecto-spinoso , niger, rubro 
varius , elytrorum parte coriaceä , margine et 
anferiort parte albidrs. 


Longueur 6 lig. Tête noire variée de rouge. 
Antennes et pattes noires un peu velues. Lobe 
antérieur du corselet rouge, noir postérieurement, 
portant quatre épines, les deux discoïdales noires 
à l'extrémité. Second lobe noir, bordé de rouge 
latéralement et à sa partie postérieure. Ecusson 
rouge, son épine droite, forte. Elytres noires, 
guère plus longues que l’abdomen, leur partie 
coriace blanchätre à son extrémité et surses bords. 
Abdomen rougeñtre, ses derniers segmens noirs 
au mulicu. Hanches et cuisses tachées de rouge en 
dessous. Male. 


Du Brésil. 


7. RÉDUVE à taches d'ivoire, R. eburneus. 


Reduvius scutello erecto-spinoso , testaceo-fer- 
rugineus , elytrorum partis corraceæ macul@ ebur- 
ne nigro Imarginat&. 


Longueur 7 lix. +. D’un fauve-ferrugineux. An- 


cnnes un peu velues , fauves avec le premier ar- 
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ücle et l'extrémité du second noirs. Lobe anté- 
rieur du corselet ayant quatre épines, les laté= 
rales fort petites, les deux discoïdales noires et 
fortes. Second lobe marqué sur le dos d’une ligne 
longitudinale noire, ses épiues et une tache près 
de leur base, de cette couleur. Epine de l'écus- 
son forte, droite, noire à son extrémité. Partie 
coriace des élytres portant une tache ovale d'un 
blanc d'ivoire entourée de noir. Bords latéraux de 
l’abdomen tachés de noir à l’angle antérieur des 
segmens. Pattes un peu velues , les quatre cuisses 
antérieures munies en dessous de deux ou trois 
petites épines. Mäle et femelle. 
Du Brésil. 


8. Répuve rayé, R. lineatus. 
YE 


Reduvius scutello erecto-spinoso, testaceus , 
nigro varius , elytrorum partis coriaceæ disco 


Jusco. 


Longueur 8 lig. Fauve. Antennes et pattes un 
peu velnes. Partie inférieure du premier lobe de 
la tête brune. Yeux lisses entourés de noir. Dessus 
du corselet rayé de noir, son lohe anté:ieur por- 
tant quatre épines, les deux latérales fort petites, 

les deux discoïdales grandes, fortes, brunes à l’ex- 
trémité. Ecusson noir, fauve postérieurement, son 
épine presque droite , fauve. Membrane des ély- 
tres brune dans son milieu. Derniers segmens de 
l'abdomen noirs. Femelle. 


De Cayenne. 
c. Corselet mutique. 


9. Répuve agréable, R. amænus. 


Reduvius scutello obtusè erecto-spinoso , tho- 
race posterius longitudinalitèr sulcato , rubro nt- 
groque varius; abdomine subis livido , lineis 
duabus in singulo segmento plerisque interruptis, 
RIQTIS. 


Longueur 15 lig. Antennes et pattes noires. 
Tête testacée avec une petite corne bifurquée 
derrière l’insertion de chaque antenne. Bec court, 
mince , testacé. Corselet rouge , plissé transver- 
salement. Son lobe antérieur ayant une ligne 
noire postérieurement ; second lobe marqué au 
milieu d’un sillon longitudinal profond et d'un 
point latéral, de couleur noire. Ecusson testacé- : 
roussätre, ses bords latéraux noirs; son épine 
courte, obtuse. Elytres noires ayant leur base 
rouge, cette couleur s'étendant sur le bord exté- 
rieur et formant vers la naissance de la partie 
membraneuse, une plaque rouge renfermant une 
tache noire. Bords de l'abdomen rouges avec une 
tache noire à l'angle postérieur des segmens. 
Abdomenlivide en dessous avec deux lignes noires 
transverses sur chaque segment, la plupart Intel 
rompues au milieu. Femelle. 

Du Brésil. A 
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B. Extrémité de Pécusson-prolongée en une 


épine horizontale plus ou moins ai- 
gue. 


ro. Répuve ailes tachées, R. maculipennis. 


Reduvius scutello horizontalitèr spinoso, niger, 
slytris albido substrigatis , ochraceo bimaculatis, 
abdomine cœrulescenti , maculis marginis luteis. 


Longueur 6 lig. Noir. Elytres ayant quelques 
petites lignes blanchätres près de la pointe de 
l'écusson , une tache carrée d'un jaune - d’ocre 
dans le milieu et une autre ovale de même cou- 
leur à l’extrémité. Abdomen d’un noir-bleuâtre 3 
bordé de taches d’un jaune-pâle placées à l'angle 


antérieur de chaque seswent. Cuisses ayant un. 


peu de jaune à leur base. Tarses testacés. Femelle. 

Du Brésil, 

On rapportera à celte section, 1°. le Reduvius 
rersonatus, Vas. Syst. Rhyng. (Encycl. pl. 373. 
Pig. 32-36); 20, le Reduvius stridulus, VAS. id. 
(£ncycl. pl. 573. fig. 37-40.) 


. 28. Subdivision. Ecusson mutique. — Yeux 
lisses fort éloignés l’un de l'autre, placés latéra- 
lement sur la partie postérieure de la tête, der- 
rière les yeux à réseau. — ( Pattes antérieures 
longues, leurs jambes grosses et velues. } 


A. Abdomen n'étant pas plus large que les 
élytres. 


11. Répuvre rufipède, R. rufipes. 


Reduvius scutello mutico , niger, thoracis ma- 
qulis tribus rufis. 


Reduvius rufipes. Fas. Syst. Rhyng. pag. 2570. 
n°. 19. 


Longueur 16 lig. Noir. Antennes de même cou- 
leur, presque glabres. Lobe postérieur du corselet 
ayant trois taches roussâtres , celle du milieu trian- 
gulure , les deux autres placées aux angles posté- 
ricurs. Elytres beaucoup plus longues que l’ab- 
domen , leur partie coriace courte , bordée 
intérieurement et vers la membrane de gris- 
voussâtre , membrane brune. Pattes antérieures 
aoires, les quatre postérieures ferrugineuses. Bords 
latéraux de l’abdomen rouges. Mâle. 

De Cayenne. 


12, Répuve de Stoll, R. Séollir.. 


Reduvius scutelli mutici basi albo interruptè 
tomentosà , testaceo-ferrugineus ; nigro vartus. 


STOLL , Punais. pl. X XII. fig. 153. 


Longueur 7 lig. Tête noire, ayant une ligne 
blanche longitudinale à sa partie supérieure. Ân- 
tennes noues avec la base du troisième article 
blanchâtre. Corselet testacé-ferrugineux, son lobe 
antérieur un peu plus päle, Ecusson caréné ayant 


à sa base une bande transverse interrompue, lor- 
mée par un duvet blanc. Elytres un peu plus lon 


testacé-ferrugineux, noire à l’extrémité. Mem- 
brane noire. Dessous du corps testacé-pâle. Seg- 
mens de l'abdomen et hanches des quatre pattes 
postérieures ayant une tache llanchâtre formée 
par un duvet. Pattes d’un testacé-pâle. Extrémité 
des jambes et tarses de couleur brune , surtout 
dans les deux antérieures. Mâle et femelle. 


De Cayenne et de Surinam. 


B. Abdomen surpassant les élytres en lar= 
geur. 
13. Réouve lanipède, R. Junipes. 


 Reduvius scutello mutico, niger, villosuluss 
elytrorum parte coriaceä albidä , nigro pilosä. 


Reduvius lanipes: Fas. Syst. Rhyng. pag. 274. 


n°. 40. 


Longueur r pouce. Noir, pubescent. Duvet de 
la tête, du corseletet des pattes antérieures d’un 
gris-roussâtre , celui de lPabdomen et des deux 
pattes postérieures noir. Partie coriace des élytres 
d’un blanc sale portant des poils noirs. Mem- 
brane à reflet métallique. Bords latéraux de l’ab- 
domen comme découpés, les segmens laissant 
entr’eux un gelit intervalle dans lequel on voit 
une tache d’un blanc sale. Mâle. 


De Cayenne. 


14. Réouve lunulé, À. Zunatus. 


Reduvius scutello mutico , niger, nitidus , sub- 
tomentosus , femorum apice , tibiarum quatwor 
anticarum basi, posticis omnino, elytrorum ma- 
culà , ano luterumique abdomirus maculis ra- 
bris. 


Reduvius lunatus. FaB. Syst. Rhyng. pag. 274. 
n°. 39. — Srozz , Punais. pl. XI11. fig. 91. 


Longueur 15 à 16 lg. Noir-luisant, pubes- 
cent. Antennes noires. Tête ayant un tubercule 
velu derrière l'insertion de chaque antenne: Ex- 
trémité des cuisses, base des quatre jambes anté- 
rieures, les postérieures en totalité, une tache avaut 
l'extrémité de la partie coriace des élytres, anus 
et taches sur les bords latéraux de l'abdomen 


rouges. Elytres plus longues que l’abdomen. Pattes 


antérieures très-longues, grosses et velues. Mäle 
et femelle. - 


De Cayenne. 


Nota. L'iasertion des antennes visiblement éloi- 


gnée des yeux sembleroit placer ce Réduve dans 


la seconde division, mais tous ses autres carac— 

tères lui étant communs avec les espèces de cette 

section-ci nous avons cru devoir l'y faire entrer. 
À cette section appartiennent les Reduvius, 


. L.'#4 
gues que labdomen, leur partie coriace d’un 


“ 
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Âirtipes, pilipes, dineola et crinipes. Far, Syst. 
Dyreot 


+ 


2e, Division. Insertion des antennes éloignée 


h des yeux. 


ire. Subdivision. Coxselet sans sillon longitu- 
di nal. — Ecusson entier, terminé par une seule 
pointe. — Yeux lisses écartés l’un de Pauire, 
placés latéralement sur la partie postérieure dela 
tête, mais non pas derrière les yeux à réseau. 


A. Lobe postérieur du corselet portant une 
carène longitudinale élevéeet décou- 
… péeen crête. 


19. RéDuve crêté, R. serratus. 


Reduvius scutello mutico, thorace cristato , 
Niger, griseo subtomentosus.… 


Reduvius serratus. Fas. Syst. Rhyngot. pag. 
266. n°. 2. — Lar, Gen. Crust. et Ins. tom. 3. 
Pug. 129.— Crmex cristatus. Linx. Syst. Nat. 
2.723. 02. — Drury, ns. tom. 2. pl. 56. fig. 6. 
— Sroir, Punais. pl. I. fig.6.—Encycl. pl. 124. 
Réduv. fig. 51. 


Longueur 15 à 16 lig. Noir, couvert d’un duvet 
court, grisâtre. ‘Tête ayant une petite corne 
derrière l’insertion de chaque antenne. Côtés du 
corselet portant postérieurement quelques dents 
obtuses. Antennes, bec, extrémité des cuisses et 
jambes rougeûtres. Elytres beaucoup plus étroites 
que labdomen , leur membrane bronzée. Fe- 
melle. 

Amérique méridionale. 


B. Lobe postérieur du corselet portant en 
même temps des épines sur son disque 
et à ses bords latéraux, sans carène 
longitudinale. 


a. Abdomen surpassant les élytres en 
largeur. 


16. RéDuve anguleux, R. angulosus, 


Reduvius scutello mutico, thorace spinoso , 
Juscus ; abdominis segmentis margine angu- 
dosis. 


Longueur 12 à 14 lig. Dessus du corps de cou- 
leur de feuille sèche ; son dessous d’un gris-blän- 
châtre. Antennes velues, de même couleur que le 
dessus du corps avec un anneau sur le premier 
article et la base du second blanchâtres. Tête mu - 
nie d’une petite corne derrière l’insertion de cha- 
que antenne. Lobe antérieur du corselet portant 
deux épines sur son disque. Second lobe armé de 
cinq épines dont lrois petites discoïdales. Seyg- 
mens de l’abdomen anguleux à leurs bords laté- 
raux. Pattes de la couleur du corps. Femelle, 

Du Brésil. 
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17. Répuve festonné, R. sénuosus. 


Cr, 


Reduvius scutello mutico ; thorace spinosd s 
nigro -fuscus , abdominis segmentis margine 10+ 


tundatis. 


Longueur 12 à 14lig. D’an noir-brun ; les deux 
derniers articles des antennes testacés-rongeätres. 
Tête munie d’une très-pelite curne derrière l'in 
sertion de chaque antenne. Lobe antérieur du 
corselet portant deux épines sur son disque, se- 
cond lobe en ayant quatre, dont deux discoidales, 
Bords latéraux des segmens de l'abdomen arron- 
dis, formant comme un feston. Pattes de la cou- 
leur du corps. Elyixes beaucoup plus longues que 


1 l'abdomen. 


Du Brésil. 


b. Abdomen n’élant pas plus large que 
é les élytres. 


18. Répuve binoté, R. binotaltus. 


Reduvius scutello mutico , thorace spinoso ; 
testaceus , elytris scutellique apice albo punc- 
datis. 

Éongueur r pouce. Corps presque linéaire , 
testacé ; les trois derniers articles des antennes 
bruns. ‘Tête munie d’une corne droite derrièræ 
Vinsertion de chaque antenne. Lobe antérieur du 
corselet portant deux épines sur son disque. Se 
cond lobe plus brun, en ayant quatre dont les 
deux latérales plus fortes. Extrémité de l’écusson 
et partie coriace des élytres portant un peut 
point blanc formé par un duvet. Côtés du corse- 
let et dessous de l'abdomen marqués de semblables 
points qui forment une ligne longitudinale de 
chaque côté. Pattes testacces. Femelle. 

Du Brésil. 


19. RéDuvE géniculé , R. geniculatus. 


Reduvius scutello mutico , thorace spinoso , 
luteo-pallidus , geniculis fuscis. 


Longueur 8 lig. Corps presque linéaire, d’un 
jaune-pâle. Yeux noirs. ‘lêle munie d’un petit 
tubercule derrière l'insertion de chaque antenne, 
Lobe antérieur du corselet fort petit, portant 
deux épines sur son disque. Second lobe en ayant 
quatre, les deux latéral”s beaucoup plus fortes, 
brunes à l’extrémité. Elytres beaucoup plus lon 
gues que l’abdomen, leur membrane blanche , 
transparente. Pattes d'un jaune-pâle avec les ge- 
noux bruns. Mâle. 

Amérique méridionale. 


C, Lobe postérieur du corselet portim# 
seulement une épire à chaque angjie 
ostérieur, sans carènelongitudinare. 
— Abdomen n'étant pas plus krge 

que les élytres. 


ei 
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20. RéDuve alonsé, R. elongatus. 


Reduvius séutello mutico ; 1horace Spino$o , 
testaceus, capite thoraceque fusco nraculalis ; je- 
moribus albiao annulatrs. 


Longuëur 16 li. Corps presque linéaire, tes- 
tacé. Tête muhie d'un très-petit tubereule der- 
rère l'insertion de chaque antenne, et marquée 
de quelques taches d’un brun-noiratre ainsi 
que le premier lobe du corselet. Second lobe 
brun bordé de fauve postérieurement , ses épines 
de cetté dernière couleur. Pattes testacées, cuisses 
avec un pelit anneau blanchâtre dans leur milieu. 
Femelle. 


Du Brésil. 


21: Répuve à bracelets, R. armillatus. 


Reduvius scutello mutico , thorace Spinoso , 
supra fuscus , testaceo varius , subtüs lutescens , 
nigro macululus, pedibus testaceïs ; femoribus 
tibiisque nigro annulutis. 


Longueur 10 lis. Corps presque linéaire, brun 
en dessus. Antennes lestacées annelées de moir. 
Tête munie d’un petit tubercule derrière l’inser- 
tion de chaque antenne. Lobe antérieur du cor- 
selet noïrätre bordé de testacé. Second lobe ayant 
un point rond, ses bords latéraux et la partie qui 
avoisine l’écusson, de couleur testacée.Ecusson de 
cette couleur, son disque noir. Elytres brunes, 
leur partie coriace bordée de testacé, Dessous du 
corps jaunätre avec des lignes transverses et des 
points noirâtres. Les quaire pattes antérieures 
testacées avec un anneau noir aux cuisses et un 
autre aux jambes. Pattes postérieures testacées 
avec deux anneaux noirs aux cuisses et un autre 
fort large à leurs jambes, Femelle. 


Du Brésil, 


22. Répuve brésilien, R. brasiliensis. 


Reduvius scutello mutico , thorace Spinoso, 
niger elytrorumn parte coriaceä thoracisque pos- 
ticè testuceis, hujus maculà discoidali nigré bi- 
lobä. 


Longueur 8 lig. Corps presque linéaire, noir. 


Antennes de même couleur avec la base du se- 
cond article et le troisième testacés (le dernier 
manque ). Second lobe du corselet testacé en des- 
$us, portant sur son disque une tache noire pres- 
que bilobée. Elytres guère plus longues que UE 
donen , leur partie coriace testacée. Mäle, 


Du Brésil, 


D. Second lobe du corselet portant sen- 
lement üun tubercule à chaque angle 
postérieur, sans épinés, ni carène 
longitudinale, 
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a. Abdomen n'étant pas plas large que 
les élyires. — Corps presque h- 
ncaire. 


29. RÉDuvE rougtâtre , R. rubidus. 


Reduvius scutello mutico , thorace tuberculato, 
rubro-fuscus , antennis nigris albido ännulatis, 
elÿtrorurn membranä et partis coriaceæ lineà me - 
diâ nigris, femorum annulis binis, tibiarur 
quatuor posticarum unico albrs. 


Longueur 6 lig. Rongeâtre. Disque du second 
lobe du corselet, extrémité de l’écusson, une 
bande sur le milieu de la partie coriacedes élytres 
et leur membrane noirs. Antennes noires avec 
quelques anneaux blancs; pattes noires, cuisses 
ayant chacune deux anneaux blancs; les quatre 
jambes postérieures en ayant un seul. Elytres un 
plus longues que l'abdomen. Mâle et femelle. 

De Sunt-Domingue. 


24. Répuvr caréné, R. carinatus. 


Reduvius scutello mutico , thorace tuberculato 
anticè strialo, niger; antennas ; rOstro ; pedibus, 
elytrorum basi, abdominis medio lateribusque 
rubris , his nigro maculatis. 


Reduvius carinatus. Fas. Syst. Rhyng. pag. 
278. n°. 57. — Coques. Illust. Icon. tub. 10. 


fig. 1. 


Longueur 10 lg. Noir. Bec et pattes rouges. 
Partie coriace des élytres, milieu de labdomen 
et ses bords de couleur rouge, ces derniers ta- 
chés de noir. Antennes d’un brun - rougeätre. 
Cuisses et jambes antérieures grosses et courtes. 
Elytres un peu plus longues que l’abdomen. Mâle 
et femelle. 

Des Etats-Unis d'Amérique. 

Nota. Le lobe antérieur du corselet est très- 
remarquable par sa longueur qui surpasse celle du 
lobe postérieur et par sa largeur à peu près égale; 
il est marqué de plusieurs stries longitudinales. 
Cette conformation se retrouve dans quelques au- 
tres espèces que nous n'avons pas eu occasion de 
décrire. 


Le Réduviusfusciatus.PaAris.-Bauv. Ins. d’Afr.. 


et d Amér. pag. 64. Hérmipt. pl. 2. fig. 5, vient se 
placer ici. 


b. Abdomen surpassant les élytres enlar- 
geur. 


25. Répuvs longicolle, R. longicollis. 


Reduvius scutello erécto-spinoso , thorace tu- 
berculato, riger, glaber, elytris albidis bast ny- 
gris, abdorhinis serie lateral punctorun albido+ 
rum , pedibus subvillosis. 


Sro£r, Punais. pl..Æ LT. fig. 290+. 


REED 


Longueur 10 lig. Noir, glabre. Partie coriace 
des.élytres ayant sa moitié inférieure blanchätre. 
Membrane de cette couleur et transparente. Ab- 
domen avec une ligne de points blanchâtres de 
chaque côté. Lobe postérieur de la tête tres-long. 
Ecusson armé d'une épine forte et droite. Pattes 
un peu velues. Mâle et femelle. 

Des Indes orientales. 


26. Répuvs corail, R. corallinus. 


Reduvius thorace mutico, corallinus, capitis 
parte postic& suprà, thoracis lobo secundo anticè 
et lateralitèr, scutelli disco , abdominis lineis ma- 
culisque ; femoribus albido lineatis , tibiisque 
TIQIIS. 


Longueur 6 lig. D'un rouge de corail.Parlie 
supérieure du second lobe de la tête, partie anté- 
rieure du second lobe du corselet , côtés de celui- 
ci, disque de l'écusson, taches et lignes sur l’ab- 
domen, cuisses et jambes de couleur noire. On 
voit une hiyne blanchâtre sur la partie antérieure 
de chaque cuisse. Antennes noires, d’un bran-ron- 
geälre à l'extrémité. Elytres un peu plus longues 
que l’abdomen, leur membrane demi -transpa- 
rente. Mâle. 

Des Indes orientales. 


27. Répuve annelé, R. annulatus. 


teduvius thoracemutico;'niger, verticispuncto, 
fémorum duorum anticorum annulis duobus , ti- 
buis omnibus apice excepto et abdominis segmen- 


torur angulis posticis , anoque sanguiners. 


Reduvius annulatus. Fas. Syst. Rhyng. pag. 
271. n0.24.— Liar. Gen. Crust. et Ins. tom: 3. 
pag: 129.—Pawz. Faun. Germ. fus. ». fig. 25,— 
Wozr. Icon. Cimic.. fas. 2. pag. Br. tab. 8. 
fig. 78. — Cimex annulatus. Linx. Syst. Nat, 2. 
729. 71. — Cunex nigerrufipes. De Gxer , Ins. 
tom. 3. pag. 280. n°. 26. — La Punaise mouche 
à pattes rouges. Grorr.ns. l’uris, {orn. 1. pag. 
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Lonoueur 6 lig. Noir. Antennes de même cou- 
leur. "Fête et corselet pubescens. La première 
ayant un point rouge entre les yeux lisses. Base 
des hanches de devant, deux anneaux sur les deux 
cuisses antérieures, autant sur les deux posté 
rieures , toutes les jambes, à l'exception de leurs 
extrémités et taches à l'angle postérieur de chaque 
segment de l’abdomen ainsi qu’à l'anus d’un rouge- 
sanguin. Mäle et femelle. 

Nota. Le milieu de labdomen a plus où moins 
de roupe. 

Des environs de Paris. 

On placera dans cette section les Reduvius hœ- 
mnorrhordulis et ægyptius de Far. Sysé. Rhyngot. 


2e, Subdisision. Coxrselet ayant un sillon lon- 
gitudinal sur ses deux lobes. — Ecusson échan- 
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: cé postérienrement, ferminé par deux pointes. 
—Yeux lisses assezrapprochés l'un de autre sur 
un tubercule commun placé sur Ja partie pos- 
térieure de la tête. —,( Antennes velues , de six 
articles, non compris les petites articulations. } 


Nota. Le sillon transversal qui sépare les deux 
lobes du corselet, forme. avec le sillon lonsitudinal 
une croix dans toutes les: espèces de cette subdi- 
vision. Sil.nous eût été possible-de vérifier les an- 
tenves de plusieurs espèces, pous n'aurions pas 
hésité à proposer cette subdivision comme genre 
sous Je nom d’'Ectrichodie (Æcérichodia ),, mais 
nous ne les avons complètes que dans une seule 
espèce. 


28. Répuve luisant, R. lucidus. 


Reduyius thorace cruciatm sulcalo , ruber, 
nitidus , glaber; antennis , thoracé subtus , ely- 
tris bast exceptä, ano et segmentorum abdominis 
posticorum lateribus nigris. 


Longueur 15-lig. Rouge, glabre ; luisant. An- 
tennes, dessous du corselet, poitrine, élytres 
( leur base exceptée ), anus et côtés des derniers 
segmens de l'abdomen de couleur noire. Les quatre 
cuisses ah{érieures ayant quelques-petites deuts em 
dessous. Mäle. | 

Patrie inconnue. 


20 RÉDUVE croisé, R. cruciatus. 


Redivius thorace cruciatim.suléato , antennis 
sexarticulatis, niger, nitidus, glaber, {horace 
luteo sulcis nigris, elytrortm basi, Gibiis quatuor 
anlicis extus, abdorninis,  margine discoque li 
Lers. : AE 


SroLL, Punais. pl. IX. fig. 65? 


Longueur 1 pouce. Noir, glabre, luisant. Des- 
sus du corselet jaune, sès deux sillons formant 
une croix noire. Base des élytres., bords de l’ab- 
domen et son disqué en dessous ; parlie extérieure 
des quatre premières jambes de couleur jaune. 
Mâle. sa 

Du Cap de Bonne-Espérance. 

Nota. Notre individu à manifestement six ar= 
ticles aux antennes sans compiler le tubercule ra- 
dical ni les petites articulations qui sont entre 
le premier, le second et le troisième articles. 
Stolt ne donne que cinq articles aux antennes du 
sien et encore compte-t-il le tubercule de la base. 
Il les figure plabres : dans Le nôtre elles sont ve- 
lues ; enfin il indique Surinam pour patrie. Ces 
différences nous font citer cet auteur avec doute. 


30. Répuve latéral, R. lateralis. 


Reduvius thorace cruciatim sulcato, niger, 
gluber, capite suprà thoracisque lobo antico lu- 
teis nigro paris ; thoracis postic parte scutello= 
que rubris. : 
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Longueur 10 lig. Noir, glabre, Dessus de la 
*ète et du premier lobe du corselet, jaunâtres mê- 
lés de noir. Dessus du second lobe rougeätre ainsi 
que: l’écusson. Bords latéraux de l'abdomen jau- 
uâtres. Mâle et femelle, 

Du Brésil. 


31. Répuve ventral, R. ventrahs. 


Reduvius thorace cruciatim sulcalo , niger, 
Atidus, Slaber , capite, rostro colloque exceptis , 
Z'horace subtàs ; scutello abdorminisque lateribus 


ét disco rubris ; hoc nigro transversè striato. 


. Longueur 7lig. Noir, glabre, luisant. l'ête, 
à l'exception du bec et de la base du cou, dessus 
du corselet, écusson, bords latéräux et disque de 
l'abdomen de couleur rouge. Dans cette dernière 
partié le rouve est entrecoupé de lignes lransver- 
sales noires. re 


De Cayenne, 


52. Réouve frontal, R.fontalis, 


Reduvigs thorace cruciatn sulcato, niger, gla- 
der, Capritis parte antic& suprà , thoracis lobr pos- 
dict margine latéralÿ, abdoninis margine ven- 
Yreque luteis , hoc nigro utrinquè lineato. 


. Longueur 6 lig. Noir, glabre, Dessus de da par- 
41e antérieure de la tête, bords latéraux du second 
Jobe du corselet , base des élytres et bords de l’ab- 
domen jaunes. Ventre de cette couleur ayant de 
chaque côté une ligne noire, 

De Cäyenne, 

Nota. Les parties jaunes de ce Réduve étoient 
peut-être rouges dans l’insecte vivant. 
__ À cette seconde subdivision appartiennent les 
Reduvius trimaculatus. Paris.-Bauv. Ins.d’Afr. 
el d’Amér, pag. 64. Hérmipt. pl. 2. fig. 5, et hir- 
dcornis. Fas. Syst. Rhyngot. 


HOLOPFILE , Holoptilus. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères , fanulile des Géoconses, 
tibu des Nudicolles. 5 
. Aucun autre genre de celle tribu n’a moins de 
Quatre articles aux antennes. 

Antennes sttacées, de longueur moyenne, cou- 
dées après le premier article , insérées sur la 
partie antérieure de la tête, rapprochées à leur 

vase, composées de trois articles, le premier 
gros, court , glabre ; le second fort long , arqué, 
portant deux rangs de longs poils roides , diver- 
gens, qui le font paroïtre comme pectiné et à sa 
partie supérieure un autre rang de poils longs, 
serrés et couchés ; le troisième article un peu plus 
long que le premier, plus mince à sa base qu'à 
#nextrémité, portant quelques poils disposés par 
verticilles. — Bec court, arqué , ne dépassant pas 
l'origine des cuisses antérieures , découvert à sa 
paissance , Composé de {rois arucles ; le premier 


RED 

tort, le second long, cylindrique, le dernier 
court, conique. — Labre point apparent. — Tête 
petite, rétrécie postérieurement, sans cou distinct. 
— Veux arrondis, saillans. — Point d'yeux lisses 
apparens. — Corps assez court , rélréci à sa parue 
antérieure. — Corselet rétréci en devant ; bilobé; 
son lobe antérieur plus petit et séparé du second 
par un sillon transversal. — Ecusson petit , trian- 
gulaire.— Ælytres de la longueur de l'abdomen, de 
consistance demi-membraneuse dans toute leur 
étendue. — Point d'ailes. — Abdomen très-con- 
vexe en dessous, composé de six segmens presque 
transversaux, le dernier plus large dans son milieu 
que sur les côtés, chacun d'eux portant un slig- 
mate peu rebordé. — Cuisses, jambes et tarses 
garmis de trois rangs de poils roides et divergens; 
jambes dépourvues d’épines terminales, les pos- 
térieures assez longues , un peu arquées; tarses de 
trois articles, le dernier muni de deux crochets 
sans pelotte apparente. : 

Nous ne couuoissons pas les mœurs de l’espèce 
pour laquelle nous proposons ce nouveau genre 
dont le nom vient de deux mots grecs , et a rap- 
port aux panaches de poils dont lle est presqu'en- 
tièrement couverte. Les Holoptiles par la masse 
de leurs caractères , se rapprochent des Réduves, 
mais les antennes triarticulées , la nature homo- 
gène de leurs élytres et l'absence des ailes les en 
distinguent assez pour nous faire espérer que les 
entomologistes accueilleront cette nouvelle coupe 

LA - Be) 
générique. Ro) 


1. Hozoprire Ours, H. Ursus. 


Holoplilus fuscus, elytris squalidè argenters , 
macul& magnâ sub basi punctisque tribus margi 
nalibus fuscis. 


Longueur 3 lig. Corps d’un brun-puce, entiè- 
rement couvert de poils roides, à l’exception de 
l'abdomen et de la plus grande partie des élytres ; 
milieu du ventre un peu jaunâtre ; poils divergeus 
des antennes d’un brun-puce , ceux qui sont cou- 
chés blanchätres. Dessus du corselet raboteux, 


{ tuberculé; ces tubercules portant chacun une 


touffe de poils divergens de couleur puce mélée 
de poils qrantere Elytres demi-transparentes , 
d’une couleur argentée sale, munies à leur base 
extérieure d’une touffe de poils brunâtres. On voit 
vers leur base une grande taché transversale puce 


qui n’atteint pas le bord intérieur, et des points 


de même couleur dont trois plus remarquables 
placés sur le bord extérieur. Ventre très-convexe 
en dessous depuis l'anus jusqu’au second segment, 
se déprimant subitement à sa base, en sorte que le 
second segment forme dans son milieu un tuber- 
cule #arnr de poils sur sa partie antérieure. Pattes 
d’une nuance plus claire que le dessus du corps, 
leurs poils bruns. 
Du Cap de Bonne-Espérance. 
(S. F, et À, SEnv.) 
| REMBE, 
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REMBE , Rembus. Lar. (Hist. nat. et Icon. des 
Coléopt. &’'Europ. ) Genre de Carabiques très- 
voisin des Licines, mais en différant par ses man- 
“hbules qui sont terminées en pointe simple. Le 
Carsbus indicus Herssr et le Carabus politus FA3. 
appirliennent à ce genre. Ces deux espèces sont 
de; Indes orientales. (S.F. et A. Senv.) 
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EMBE, Rernbus. M. Germar (ns. Spec. 
#0». »ol. 1. Coleopt. 1824) désigne sous ce nom un 
‘ genre de la tribu des Charansonites, famille des 
Rhyn:hophores de M. Latreille, ayant pour ca- 
rac eres : rostre court, épais, paralléhpipède , à 
peire plus long que la tête, plus étroit qu'elle ; 
ses fossettes courbées subitement en dessous, se 
rejoignant dans cette partie. Yeux ronds, proé- 
minea1s. Antennes grêles, insérées au bout du 
rostre , plus longues que le corselet, leur preinier 
artic'e court, en massue, fouet grêle de sept ar- 
ticles dont le second alongé, les autres pres- 


qu'ésaux. Massue oblongue. Corselet transversal, 


-tronqué à sa base, arrondi sur les côtés, sans 
sillon en dessous poux recevoir le rostre. Ecusson 
distinct, petit, presque carré. Elytres renflées, 
couvrant l’abdomen et les ailes, presque deux fois 
plus larges que le corselet , tronquées à la base, 
leurs angles. huméraux saillans. Pattes courtes, 
égales entr'elles. Cuisses mutiques, en massue ; 


jambes cylindriques; premier article des tarses ! 


an peu plus long que les autres , le second couit, 
“tniione, l’avant-dernier très-large , bilobé. 

Ce genre est composé d’nne seule espèce ; elle 
est du Brésil: l’auteur la nomme R. auricinctus. 
C'est le Thylacites trifasciatus du Catalogue de 
MT. le comte Dejean. (S.F.et A. Srnv.) 


RÉMIPÈDE , Rermipes. Lar. Lawarcx. Genre 


de Crustacés de Pordre des Décapodes, famille 


des Macroures , division des Macroures anomaux, 
tribu des Hippides, établi par M. Latreille, et dont 
les caractères sont: antennes latérales et intermé- 
diaires courtes, presque d’égale longueur , avan- 
cées, un peu recourbées. Pieds-mâchoires exté- 
rieurs semblables à de petits bras et ayant au 
bout un fort crochet. Pieds de la première paire 
adactyles, terminés par &es lames qui finissent 
en pointe; ceux des autres paires terminés par des 
lames ciliées également pointues, mais un peu 
plus lares dans leur milieu. 

Ce genre est très-voisin de celui des Hippes de 
Fahrictus, mais il s'en distingue par les pieds an- 
térieurs, par les antennes et par la position des 
yeux : 1l a été établi sur une seule espèce propre 
aux mers de la nouvelle Hollande et a été rap- 
porté par Péron et Lesueur. 


1. Réwirène tortue, R. testudinarius. LaT. 
Gen. Crust.et[ns.tom.1. pag. 45.— Hippa aduc- 
tyla. Vas. Supp. Entom. Syst, pag. 370. — 
Henssr, Canc. tab. 22. fig. 4? 

Hist. Nat. Ins. Tome X, 


RHA 


Long d'environ un pouce; carapace ovale, lon- 
gue d'environ un pouce , finement ridée en 
dessus, avec cinq dents à son bord antérieur, 
dont les trois intermédiaires ont moins de lon- 
gueur que les deux latérales, au-dessous desquellet 
sont insérés les pédoncules grêles qui supportens 
les yeux; bords du dernier article de l'abdomen 
et pattes velus. 

On trouve surles côtes de la Martinique une au- 
tre espèce qui paroït avoir été figurée dans un ou- 
vrage anglais sur l’histoire naturelle des Barbades. 


(E. G.) 
RÉMIPÉÈDES où NECTOPODES. M. Duméril 


nomme ainsi dans sa Zoologie analytique, la 
seconde famille des Coléoptères pentamérés , 


or 


| ayant pour caractères : élytres dures couvrant tout 


lPabdomen ; antennes en soie owen fil, non den- 
tées ; tarses natatoires. Cette famille comprend 
les genres Dytisque , Hyphydre, Hahple et Tour- 
niquet. (S. F.et A. Serv.) 


RÉMITARSES ou HYDROCORÉES. C'est sons 
ce nom que M. Duméril dans la Zoologie anraly- 
tique, désigne une famile d'Hémiptères ayant 
pour caractères : élytres dures, coriaces. Bec pa- 
roissant naître du front. Antennes sétacées, très 
courtes. Pattes postérieures propres à nager. Elle 
renferme les genres Ranätre, Nène, Naucore, 


Notonecte et Sigare. {S.F. et A. SErv.) 
RÉTITÈLES. Nom donné par M. Walkenaer à 


la dix-neuvième division de la seconde 1ribu des 
Aranéides. Elle comprend les espèces qui fabri- 
quert des tailes à réseaux formés par des fils peu 
serrés, tendus irrégulièrement en tout sens. 

CES G.1) 

RHAGIONTDES ou LEPTIDES. Neuvième 
tribu de la famille des Tanystomes, section des 
Proboscidés, ordre des Diptères. Elle offre pour 
caracteres : 

Trompe à tige très-courte, relirée dans la cavité 
buccale, ou à peine extérieure, terminée par deux 
lèvres grandes, saillantes et relevées. — Ærtennes 
fort courtes, grenues ; leur dernier article sans 
divisions, ayant une soie dorsale ou lerminale. — 
Paipes extérieurs presque coniques. (Ailes presque 
toujours écartées.) 

Elle comprend les genres Leptis ou Rhagion.. 
Athérix et Clinocère. 


LEPTIS ou RHAGION. Zeptis. Far. Mic. 
Rhagio. Lar. Panz. Musca. Lin. Grorr. Ne- 
motelus. DE GÉérr. Atherix , Sciara. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Fanystomes, 
tuibu des Leptides. 

Les genres Leptis, Athérix et Clinocère com- 
posent cette tribu. Le second se distingue aisé 
ment par le troisième article de ses antennes qui 

Nu 
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est ovale et porte une soie dorsale vers son mi- 
lieu. Les Clinocères qui comme les Leptis ont 
celte soie terminale , ont les deux premiers ar- 
ticles des antennes de forme presque sphérique; 
leurs yeux lisses sont placés sur le front , et elles 
portent (dans le repos) leurs ailes en recouvre- 
ment l’une sur l’autre. NET 

Antennes moniliformes, presque cylindriques, 
beaucoup plus courtes que la tête, dirigées en 
avant, rapprochées à leur base, composées de 
trois articles, le premier cylindrique, le second 
en forme de coupe, le troisième conique, simple 
ou pev distinctement annelé, portant une so1e à 
son extrémiié.—Trompe saillante , presque mem- 
braneuse , bilabiée , recevant un sucoir de quatre 
soies. — Palpes presque coniques, verticaux , 
velus ; leur second article long.— Téte de la lar- 
seur du corselet, verticale, comprimée de de- 
vant en arrière. — Veux grands, espacés dans 
les femelles, rapprochés dans les mâles. — Trois 
petits yeux lisses disposés en triangle sur un tu- 
bercule vertical. — Corselet uu peu convexe. — 
iles très-écartées. — Balanciers sallans. — 
Abdomen alongé , cylindro-conique. — Pattes 
très-lonoues , premier article des tarses aussi long 
ou plus loug que les quatre autres réunis, le der- 
nier muni de deux crochets ayant trois pelottes 
dans leur entre-deux. 

Le nom de ce genre paroît venir d'un mot se 
qui signifie : gréle. Ces diptères se tiennent volon- 
uers en une espèce de société sur les troncs des 
arbres où ils semblent se jouer entreux en cou- 
rant et voltigeant les uns après les autres. On les 
trouve quelquefois, mais isolément sur les fleurs 
dont ils sucent le miel; ils attaquent aussi de pe- 
tits diptères. 

Il est probable que les larves de toutes les 
Leptis vivent en terre ou dans le sable, mais on 
n’a des notions certaines que sur celles de la pre- 
mière division. Ces larves sont apodes, alongées j 
annelées, avec une tête constante et écailleuse ; 
pour passer à l’état de nymphes , elles quittent leur 
peau et ressemblent dans cet état aux nymphes des 
Hyménoptères : car on aperçoit alors la forme ce 
toutes les parties de l'insecte parfait. La larve de 
Ja Leptis bécasse a la tête petite, brune, avec deux 
antenues courtes ; quelques mamelons charnus qui 
garnissent le dessous du corps, lui servent de 


pattes et l’aident à changer de place. Elle subit 
‘toutes ses métamorphoses dans la terre où elle a. 


vécu. La nymphe a plusieurs rangées d’épines 
courtes sur le corps. L’insecte parfait paroît vers 
Ja fin d’avril. Les œufs de cette Leptis sont min- 
ces, alongés, courbés en arc, d'un blanc-jaunâtre. 


La larve de la Leptis ver-lion (Leptis vermileo. 


Fas. Syst. Anti.) a le corps alongé, cylindrique, 
d’un gris-jaunâtre , composé de onze segmens. Sa 
tête est conique , munie antérieurement d’une es- 


pèce de dard écailleux; l'anus est terminé par | 


quatre appendices charnus, en forme de mame- 
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lons munis de poils longs et roides ; cette larve vit 
d'insectes; pour les prendre elle.se forme dans le 
sable un entonnoir semblable à celui des Myr- 
méléons. Elle se place au fond, dans le milieu et 
s’y tieut à l’affüt pour saisir les petits insectes qui 
tombent dans ce trou; elle les entouré avec son 
corps, les perce de son dard et les entraîne sous 
le sable pour les sucer tranquillement ; elle rejette 
ensuite le corps hors de son entonnoir quand elle 
en a tiré toute la substance; elle se change en 
nympbhe dans le sable sans se faire de coque, vers 
la fin de mai, et devient insecte parfait environ 
quinze jours après sa métamorphose. 

M. Meigen décrit vingt-deux espèces de ce 
genre, toutes d'Europe. Fabricius en cite une de la 
Caroline. 


ire, Division. Palpes coniques , couchés sur la 
trompe. 


1. Lepris Bécasse, L. scolopacea. 


Leptis palpis concis , in proboscide incumberi= 
Übus, thorace cinereo , suprà fusco trivittato , 
abdomine rufo trifuriam nigro maculato , pedr- 
bus flavis ,femoribus posticis annulo fusco , als 

Jusco maculatrs. 


Leptis scolopacea. Vas. Syst. Antl. pag. 69. 
n°. 1. — Mrerc. Dipt. d’Europ. tom. 2. pag. 89. 
n°.2.— Rhagio scolopaceus. Lart. Gen. Crust. 
et Ins. tom. 4, pag. 288. = Paz. Faun, Germ. 
Jas. 14. fig. 19. — Musca scolopacea. Lan. Syst. 
Nat. 2. 082. 16. — Nemotelus scolopaceus. DE 
Géer, 1ns. tom. 6. pag. 162. n°. 1. pl. O0. fig. 6-9. 
— Réaux. Ins. tom. 4. pl, 10. fig. 5 et 0. 


Longueur 6 à 7 lig. Antennes, tête et corselet 
d’un cendré-roussâtre, celui-ci portant en dessus 
trois raies longitudinales d’un roux-brun. Abdo- 
mwen d’un roux-clair, son dos ayant üne suite lon- 
gitudinale : de points noirs, et ses côtés une suite 
de lignes de cette même couleur. Aïles transpa- 
rentes, leurs bords postérieur et interne un peu 
enfumés , l’extérieur ayant vers les deux tiers de 
sa longueur, une grande tache noire ; toutes les 
nervures transversales bordées de cette couleur. 
Pattes d’un roux-clair ; cuisses postérieures ayant 
un anneau plus ou moins brun vers leur extré- 
mité. "Tout le corps a des poils noirs et assez roides. 
Femelle. 


La larve vit dans la terre. (7oyez les Généra- 
lités. ) 
Environs de Paris. 


Rapportez à cette division, 1°. la Leptistrin- 
garia. Mic. (Leptis tringaria et Leptrs vanellus. 
Fas.); 20. la Leptis lineola. Mric. ( 4éherix 
tineola. FA8.); 3°. la Leptis vermmileo. Mic. Fas.; 
4°. la Lepts conspicua. Mec. — Encycl. pl.390« 


Jig. 41-46. 


 REM 


èe. Division. Palpes cylindriques, relevés, 
zrqués. 


2. Lepris diadème , L. diadema. 


Leptis palpis. cylindricis | recurvis , erectis , 
Cinerea, aureo lomentosæ, proboscide pedibusque 
Jlavis ; maris abdomine atro fascrato ; alis 
hyalinis, irisantibus , puncto marginal fusco. 


Leptis diadema. Mric. Dipt. d’Europ. tom. 2. 
Pag. 101. n°. 19. — Atherix dicdemua. Far. Syst. 
Anti, pag. 73. n°. 2. — La Mouche à point mar- 
gival brun sur les ailes et pattes jaunes. GEorr. 
Îns. Paris. tom. 2. pag. 555. n°. 80. 


Longueur 2 liy. =. Corps cendré, couvert d’un 
duvet doré très-court et très-fugace. Antennes 
brunes. Trompe et pattes d’un jaune-pale. Aïles 
transparentes , irisées, avec un point marginal 
brun. Femelle. 

Le mäle a des bandes brunes sur l’abdomen, 
selon M. Meigen. 

Des environs de Paris, 


10, La Leptis aurata. Merc. ( Atherix atrata. 
Y'as. Lemâle; Atherix aurataet Atherix tomen- 
tosa. Fay. La femelle ); 20. la Leptis splendida. 
Merc. ( Atherix nigrita. Vas.); 30. la Leptis 
bicolor. Meic. ( Lepfis bicolor et Atherix ocu- 
data. Fas.) appartiennent à cette seconde di- 
vision. 


ATHERIX, Atherix. Mec. LarT. Fas. PAnz. 
Leptis, Anthrax , Bibio. Far. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , sec- 
tion des Proboscidés , famille des Tanystomes, 
tribu des Leptides. 

Trois genres composent cetle tribu ; les Leptis 
et les Chinocères se distinguent des Athérix par la 
soie de leurs antennes qui est terminale. 

Antennes moniliformes, beaucoup plus courtes 
que la tête, avancées, rapprochées à leur base, 
composées de trois articles, le troisième simple, 
ovale, demi-globuleux , presque réniforme, por- 
tant en dessus une soie simple, insérée vers son 
bord postérieur. — Trompe à peu près de la lon- 
gueur de la tête, presque membraneuse , ayant 
un canal court , un peu au-dessous duquel elle est 
coudée ; ensuite dirigée en avant ; ses lèvres 
grandes , alongées surtout postérieurement; su- 
çoir de quatre soies. — Palpes apparens, velus, 
recourbés, presqu’aussi longs que la trompe. — 
Téte transversale, de la largeur du corselet. — 
Veux grands , espacés dans les femelles, rappro- 
chés dans les mâies. — Trors petits yeux lisses 
disposés en triangle sur un tubercule vertical. — 
Corselet un peu convexe. — Ailes écartées. — 
Balanciers saillans. — Abdomen large et presque 
carré dans les femelles, cylindro-conique dans les 
mâles. — Paltes de longueur moyenne ; premier 
article des tarses aussi long ou pluslong que les 
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quatre autres réunis, le derniere muni de deux 
crochets écartés ayant deux pelottes dans leur 
entre-deux. 

On trouvecesinsectes dans les bois sur les fleurs. 
Il y en a douze espèces décrites dans M. Mei- 
gen. (Dipt. d'Europ. ) 


1. ArTaénix Ibis, 4. Ibis. 


Atherix nigro-fuscus , alis fusco maculalis., 
abdomine partim pedibusque rufis. 


Atherix Ibis. Mxic. Dipt. d'Europ.tom.2.pag. 
105. n°. 1. — Atherix maculatus. YAT. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 289. La femelle. Zeptis 
Ibis. FaB. Syst. Antl. pag. 90. n°. 5. Le mäle. — 
Anthrax Titanus. Id. pag. 126. n°. 37. La fe- 
melle. 


Longueur 4 à 5 lig. Antennes et tête brunes, cou- 
vertes d’un duvet court, couché, grisâtre ; celle- 
ci garnie à sa partie inférieure de poils d’un gris 
roussâtre. Corselet gris, portant trois rates lon- 
gitudinales brunes sur le dos. Ecusson brun. Ab- 
domen noirâtre , tous ses segmens ayant leur bord 
inférieur d’un roux-pâle. Pattes de cette dernière 
couleur. Aïles transparentes avec leur côte brune 
et trois bandes transversales noïrâtres qui partent 
de la côte et n’atteignent pas le bord interne de 
l'aile. Femelle. 

Le mâle diffère par son abdomen dont les se- 
cond, troisième et quatrième segmens sont roux , 
ayantchacununetache dorsale noire et une autre 
latérale; les suivans sont noirs avec leur bord pos- 
térieur plus ou moins roux. L’anus estroux, noir à 
l'extrémité. Pattes, et surtout les tarses plus fon- 
cés que dans la femelle. Les ailes plus brunes 
que dans celle-ci, la couleur noire plus pronon- 
cée et s'étendant davantage. 

Environs de Paris. 


CLINOCERE, CZnocera. M. Latreille paroit 
croire que ce genre de Diptères, créé par M. Mei- 
gen et placé par lui auprès des Athérix, est 
de la tribu des Leptides, ce qui nous engage 
à donner ici le peu que nous en savons, ne l'ayant 
point vu. L’auteur allemand lui donne pour ca- 
ractères : antennes avancées, écartées , composées 
de trois articles, les deux de ia base sphériques, 
le troisième conique, portant une soie terminale 
recourbée ; trois yeux lisses placés sur le front, 
Ailes parallèles et se croisant sur l'abdomen-dans 
le repos. Il en décrit en allemand une seule espèce 
sous lenom de C. rigra. Elle est figurée dans ses 
Dipt. d'Europ. pl. 16. fig. 1-4. 

Le nom de Clinocère vient de deux mots grecs 
et signifie : cornes inclinées. 


(S. F.et À. SErv.) 
RHAGIE, Rhagium, Genre de Coléoptères 


tétramères, famille des Longicornes, tribu des 
Lepturètles de M. Latreille, créé par Fabr cius et 
Nn 2 
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caractérisé ainsi par son auteur : quatre pales 
terminés en masse. Mächoires unidentées ; lan- 
guette membraneuse, bifide. Antennes sétacées , 
alongées, rapprochées , insértes entre les yeux : 
ceux-ci arrondis, saillans. Téte grande, ovaie, 
avancée. Corselet étroit, cylindrique , ses côtés 
épineux. Elytres dures, voñtées , plus larges que 
le corselet et de la longueur de l'abdomen. Fabri- 
cius compose ce genre d'espèces que les entomo- 
logistes modernes placent dans plusieurs. Les 
Rhagium mordax, inquisitor, indagator, salr- 
cis, bifuscialum et minulum sont des Stencores. 
Voyez ce mot. (S.F.et À. Serv.) 


RHAMPIIE, Rhamphus. Cratnv. Lar. Ocrv. 
(Entom.) 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des ‘Tétramères, famille des Rhyncho- 
phores , tribu des Charansonites. 

Tous les genres de cette tribu se disunguent de 
celui de Rhamphe par leurs antennes insérées sur 
un prolongement rosiriforme de la tête. Parmi ces 
seures plusieurs ont comme lui les antennes droi- 
tes, mais aucun ne les a placées sur la tête à la 
ba:e de son prolongement et entre les yeux. 


Antennes non coudées, insérées sur la tête, 


entre les yeux, composées de onze articles, le 


premier court , le second assez gros , obconique, 
et le plus grand de tous , les trois suivans obconi- 
niques , les sixiènte et septième arrondis, le hui- 
tième en forme de coupe, les trois derniers ren- 
flés, formant par leur réunion une massue serrée, 
finissanten pointe.—7Té/e un peu globuleuse, ayant 
un prolongement cylindrique et rostniforme à 
l'extrémité duquel est située la bouche ; ce prolon- 
gement dépriné, appliqué contre la poitrine dans 
l'état de repos. — Veux rapprochés. — Corps 
court, ovale.—Corselet court, ses côtés arrondis. 
— Pattes postérieures propres pour sauter, leurs 
cuisses renflées, sans dentelures ; jambes sans 
épines visibles à leur extrémité. 

Ce genre est dû à M. Clairville. Son nom vient 
d’un mot grec qui signifie : bec d’oiseau. Les 
mœurs des deux espèces qu'il renferme ne parois- 
sent point différer de celles de la plupart des Cha- 
ransonites. Ces très-petlits coléoptères se tiennent 
d’habitude sur les feuilles des arbrisseaux. 


1. Raampue flavicorne, R. flavicornis.. * 


Rhamphus glaber, antennis flanis , clavä 
Jusca. 

Ramphus flavicornis. Cratrv. Entom. Helvét. 
pag. 104. pl. 12. — Lar. Gen. Crust. et Ins 


tom. 2. pag. 250, n°. 1. Oriv. Entom. tom. 5: 


Attelab. n°. 58. pl. 3. fig. 58..a. b. c.— Encyci. 
pl. 566. ZI. fig. 1 et a. 


Bongueur = lig. ou une lig. Noir, glabre. An- 
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feunes jaunätres, leur massue brune. Corselef 
pointillé. Elytres ayant des stries pointillées. 

Se trouve en France et en Allemagne sur le 
prunellier (Prunus spinosus ). 

2. Raampne tomeuteux, R. tomentosus. 
* Rhamphus tomentosus , antennis fuscis. 


Rhamphus tomentosus. Oxiv. Entom. tom. 5. 


_Alttelaë. no. 59. pl. 3. fig. 59. — Encycl. pl. 360. 


III. Pig. 2. 


Longuenr + lig. Noir, couvert d’un duvet gris, 


‘ Antennes brunes. Stries des élytres moins appa— 


rentes que dans l'espèce précédente. Corselet un 
peu plus convexe , moins aminci antérieurement. 


Des environs de Genève. 
(S. F.'et A. Senv.) 


RHAMPHOMYIE, Rhamphomyra. Nom donné 


par M. Meigen ( Dipt. d'Europ. ) à un genre de 


Diptères, section des Proboscidés, famille des 
Tanystomes, tribu des Empides de M. Latreiile, 
ayant pour caractères : aulennes avancées , de 
trois articles , le premier cylindrique, le second 
cyathiforme, le troisième conique, comprimé, 
portant à son extrémité un style biarticulé; trompe: 
avancée , perpendiculaire ou penchée , mince; 
ailes couchées sur le corps dans le repos, pa- 
rallèles, n'ayant point de nervure transversale 
qui forme une petite cellule vers Pextrémité de 
aile. 

Ce genre dont le nom vient de deux mots grecs: 
qui signifient : mouche à bec , ne difière des Em- 
pis que par le dernier de ces caractères. M. La- 
treille , d’après cette considération , en fait la se- 
conde division de son genre Empis. M. Meigen 
décrit trente-sept espèces de Rhamphomyiesdont 
beaucoup sont nouvelles. 

Rapportez à ce genre les Empis bordée n°. 3 


et cendrée n°. 10 de ce Dictionnaire. 


(S.'F.et A. Senv. ) 
RHETIA. Genre de Crustacés établi par Léach: 


(art. Crusracés du Dicé. des Science. nulur:) et. 
dont il ne donne pas les caractères. (E.G.) 


RHINAPTÈRES. Foyez Parasires. 
(S. F. et À. Serv. ): 


RHINARIE, Rhënaria. M. Kirby a fondé ce- 
genre de Coléoptères dans les Transactions Lin- 
néennes , vol. XII. Il est de la tribu des Charan- 
sonites, famille des Rhynchopbores et offre poue 
caractères : labre à peine distinct. Lèvre presque: 
trapézoïdale. Mandibules sans dents. Mächoires- 
ouvertes. Palpes très-courts, coniques. Menton. 


‘carré. Antennes point coudées , en massue à l’ex-- 
.trémué, celle-ci de trois articles très-étroitement 


dé. Kit 


à À 


séunis. Corps ovale-oblong. Corselet presque 
globuleux. ù | 

L’auteur ne mentionne qu’une seule espèce. 
Rhinarie crête. (R. cristata.) Longueur 4 hig. +, 
non compris le rostre. Corps couvert en dessous 
d’écailies blanchätres , gris en dessus. Elÿtres un 
peu sillonnées , écailleuses, les silions ayant des 
points blancs ocellés; les intervalles portant une 
suite de soies roides, couchées, alternant avec de 
petits tubercules. De lanouvelle Hollande. Elle est 
représentée pl. 22, fig. 9 du voi. XIIe. des Tran- 
sactions Linnéennes. 


RHINE, Rhina. Lar. Ocrv. (Entom.) Lixus. 
Fas. Curculio. Orav. ( Encycl.) 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, fanulle des Rhyncho- 
phores , tribu des Charansonites. 

Dix genres de cette tribu y forment un groupe 
caractérisé par les antennes coudées, ayant leur 
premier article très-long; mais ces organes ont 
plus de dix articles dans les Charansuns, les Lixes, 
les Lipares, les Rhynchènes et les Cryptorhyn- 
ques ; tandis que les Ciones, les Orchestes, les 
Rbhines, les Calandres et les Cossons ont leurs an- 
tennes composées de dix articles au plus, mais la 
massue est de quaire articles dans le premier de 
ces genres, le second a les paties postérieures 
renflées et propres à sauter ; dans les Calandres les 
autennes sont insérées à la base du prolongement 
rostriforme de la tête ; enfin le neuvième article 
forme seul la masse des antennes dans le genre 
Cosson. 


Antennes coudées, insérées vers le milieu ct 


sur les côtés du prolongement rostriforme de la 


tête, composées de huit articles , le premier très- 
long , les six suivans courts, le huitième formant 
une massue ovale cylindrique , très-alongée, de 
substance spongieuse, excepté dans une petite 
portion de sa base. — Prol/ongement rostriforme 
de la tête long, dirigé en avant, cylindrique, 
ayant de chaque côté un sillon qui part de la base 
des antennes, se dirige vers l’œil et recoit ( dans 
le repos) une partie du premier article des an- 
tennes. — Mandibules munies de trois dents, les 
deux plus fortes placées vers l’extrémité , Pautre 
au côté interne. — Mäâchoires alongtes , presque 
membraneuses, velues. — Pälpes mazillaires 
n'ayant que trois articles distincts, le dernier plus 
long que le second , ovale-conique. — Feux as- 
sez grands, se rejoignant presque sur le devant de 
la tête, à la base de son prolongement. — Corps 
cylindrique. — Corselet convexe, ovale, tronqué 
à ses deux extrémités. = Ecussor petit, trian- 
gulaire. — Ælytres recouvraut les ailes et Pabdo- 
men. — Abdomen de la largeur du corselet. — 
Pattes longues, les antérieures surtout ; jambes 
mibces, un peu crochues à leur extrémité ; tarses 
æyant eur troisième article bilobé. 
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Ce genre fondé par M. Latreille tire son nom 
d'un mot yrec qui signifie : rez. Cet auteur avoit 
réuni sous ce nom des espèces des pays étrangers 
à d’autres d'Europe , aujourd'hui il le restreint à 
deux espèces exotiques. Feu O'vier dans son 
Entomologie décrit six espèces comme étant Ge 
ce genre, mais les quatre dernières doivent en 
être exclues, la Rhina pruni appartient an genre 
Rhinodes. Senons. ei la Rhina plagiata à celui 
de Cleopus. MEc. 


1. Reine barbirostre , R. barbirostns. 


Rluina barbirostris. Lar. Gen. Crust. et Ins, 
tom. 2. pag. 209. n°. 1. Le mâle.—Oriv. Entorm. 
tom. 5. pag. 292. n°. 220. Charans. pl. 4. fig. 37 
a. b. Le male. = Lixus barbirostris. Fas. Syst. 
Eleut. tom. 2. pag. 5or. n°. 18. Le mäle. — 
Encycl. pl. 226.fig. 14. Le male. 


Voyez pour la description et les autres sÿno- 


nymes Charanson barbirostre n°. Or. 


Nota. liliger a décrit la femelle sous le rom de 
Vernirostris ; le prolongement rostriforme de sa 
tête n’est point lisse, mais dépourvu , ainsi que 
le dessous du corselet, de l’épaisse barbe que l'on 


voit dans lantre sexe. Les individus que M. le 


comte Dejean et nous possédons , sont de PAmé- 
rique méridionale ; les auteurs indiquent cepen- 
dant pour patrie les Indes orientales et l'Afrique, 


2. Rain scrutateur, R. scrutalor. 
Rhina nigra, elytris albo maculatrs. 


Rhuina scrutator. Oxiv. Entom. tom. 5. pag, 
233. n°. 230. Charans. pl. 20. fig. 428. 


Longueur 18 lig. Noire. Corselet pointillé, 
Elytres ayant une tache irrégulière blanchätre 
qui s'étend jusqu’au-delà du milieu; elles sont 
chargées de stries formées par des points en- 
foncés très-rapprochés. 

De Saint-Domingue. (S.F.et À. SErv.) 

RHINGIE, Rhingia. Scor. Fas. Lar. Mrie, 
Panz. Conops. Lin. Musca. De Géer. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, see- 
tion des Proboscidés, famille des Athéricères, 


| uibu des Syrphies. 


Dans la tribu des Syrphies (voyez ce mot), un 
petit groupe à pour caractères : antennes plus 
courtes que la tête, portées sur un tubercule fron- 
tal; leurs deux premiers articles égaux entr'eux ; 
cuisses postérieures simples , c’est-à-dire point 
renflées. Ce groupe renferme les genres Milésie, 
Brachyope et Rhingie. Le premier se reconnoit 
par son bypostome qui n’est point alongé inférieu- 


rement; le second l’a un peu avancé dans celte 


parue, mais tronqué brusquement : de manière 
que ces genres se distinguent aisément des Rhin- 
BreSes 
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Antennes lrès-courtes, rapprochées à leur base, 
avancées et penchées , insérées sur un tubercule 
_frontal , composées de trois articles, le premier 
et Le second très-courts , le troisième court, ova- 
laire, comprimé, portant à sa partie supérieure 
une soie nue , longue, uniarticulée à sa base. —Su- 
coir très-alongé. — Palpes plus courts que les 
soies inférieures du sucoir. — Hypostome très- 
prolongé en avant inférieurement, formant une 
sorte de bec conique dans lequel est renfermée 
la trompe. — Feux grands, espacés dans les fe- 
wmelles , rapprochés et se touchant dans les mâles. 
— Trois petits yeux lisses disposés en triangle sur 
un tubercule du vertex, — Ecusson grand , demi- 
circulaire. — Cuillerons assez grands, distincte- 
ment cihés.— Ailes longues, parallèles et se croi- 
sant sur l’abdomen dans le repos. — Abdomen un 
peu convexe en dessus, composé de quatre seg- 
mens outre l’anus. — Pattes de longueur moyenne, 
cuisses postérieures simples et mutiques; tarses 
ayant leur dernier article muni de deux crochets 
sous chacun desquels est une pelotte assez forte ; 
le premier article des tarses postérieurs est alongé 
et renflé. 


Le nom donné par Scopoli aux diptères de ce 
genre vient d'un mot grec qui signifie: 7ez. Réau- 
rour dit qu’un individu de la Rhingie à bec est 
éclos chez lui dans un poudrier où 1l avoit ren- 
fermé de la bouze de vache avec des larves qui 
s’en nourrissoient, d’où il pense que celle de cette 
espèce subit ses métamorphoses dans cette ma- 
üère. Fabricius dansle Systema Antliatorum dé- 
crit trois espèces comme étant de ce genre; les 
deux dernières appartiennent à celui d’Helophilus 
de M. Meigen et ne constituent qu’une seule es- 
pèce que ce dernier auteur désigne sous le nom 
de Lineatus. Les Rhinsies fréquentent les fleurs et 
les plantes. k 


1. Rauiwere à bec, R. rostrata. 
Rhingia abdomine pedibusque ferrugineis. 


Rlingia rostrata. Yas. Syst. Antliat. pag. 222. 
n°, 1. — ar. Gen. Crust. el Ins. tom. 4. pag. 
G21, — Panz. Faun. Germ. fas. 87. fig. 22. — 
Mric. Dipé, d’Europ. tom. 3. pag. 258. n°. 1, — 
Conops rostrata, Laxn, Syst. Naë, 2. 1004. 1. — 
Ré£aum. [ns. tom. 4, pag. 233. pl. 16. fig. 10 
et TI, 


. Longueur 4 lig. Tête brune, sa partie anté- 
rieure et inférieure {estacée. Antennes de celte 
couleur. Corselet brun avec quatre lignes longitu- 
dinales grises sur le dos. Epaulettes , parties qui 
avoisinent la base des ailes, écusson, abdomen 
et pattes, de couleur ferrugineuse. Ailes un peu 
jaunâtres vers la côte, leurs nervures testacées. 
Feruelle. 
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avec une peute ligne courte, brune sur le milieæ 
du second segment. 
Eüvirons de Paris. 


2. RuixGre champêtre, À. campestris. 


R'ungia abdomine ferrugineo , line& dorsali 
lateribusque et femorurn basi nigris. 


Rhingia campestris. Mere. Dipt. d’Eur. tom. 3. 
pag. 259. n°. 2. tab. 29..fig. 27. Le mâle. 


Longueur 4 lg. Antennes, tête et corselet 
comme dans la précédente ainsi que les ailes. 
Aodomen ferrupineux , ses second , troisième et 
quatrième segmens ayant une ligne dorsale noire 
et leurs bords de cette même couleur. Pattes fer- 
rugineuses, base des cuisses noire ainsi que la 
partie extérieure des deux derniers tarses ; toutes 
les jambes ont un anneau brun plus ou moins 
foñcé. Femelle. 

Le mâle diffère en ce que le premier segment 
de son abdomeu est noir et que l’anneau de ses 
jambes est beaucoup plus marqué, 

Eavirons de Paris. 

Nota. De Géer (as. tom. 6. pag. 120. n°. 10.) 
décrit ce mâle et le représente p/. 7. jig. 21 et 22, 
mais il lui donne pour femelle celle de la Rhingie 
à bec et les regarde comme une seule.espèce. 

(S. F. et À. SErv.) 


RHINOCÈRES. Foyez RosTRICORNES. 
(S. F. et À. SErv.) 


RHINOMACER , Rhinomacer. Fas. Ozrv. 
(Entom.) Rhynclutes. Gyiz. Ov. ? (Entom.) 
Anthribus. Lar. PAvx. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Tétramères, famille des Rhyncho- 
phores, tribu des Brucheles. 

Cette tribu se compose des genres Anthribe, 
Rbinomacer et Bruche. Le premier se distingue 
par le prolongement rostriforme de la tête qui est 
de la même longueur qu'elle ou à peu près, et par 
le troisième arlicle des tarses enchassé dans le 
second ; et les Bruches par leurs yeux échancrés 
ainsi que par leurs antennes filiformes, souvent 
pectinées. 


Antennes un peu en masse , insérées sur le mi- 
lieu du prolongement rostriforme de la tête, à 
peu près de la longueur du corselet, composées 
de onze articles, le premier court, un peu ren- 
flé , le second arrondi, plus court que le premier; 
les six suivans courts, presque coniques, les trois 
derniers un peu plus gros, formant une masse 
alongée. — Mandibules cornées, avancées, ar- 
quées , siwples ou munies intérieurement d’une 
dent assez furte. — Mächoires cornées, bifides, 
leur lobe intérieur coupé obliquement et cihé, 
V'extérieur mince, alongé, arrondi. — Palpes 


Le mâle a l’abdomen très-cilié vers ses bords { #7aæillaures courts, Hiliformes, composés de quatre 
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arücles , le premier très-petit, les second et froi- 
sième presque coniques, le dernier oblong ; pal- 
pes labiaux courts, filiformes, presque sétacés, 
de trois articles presqu’égaux , insérés sur le men- 
ton à la base latérale de la lèvre. — ZLèvre mem- 
braneuse, avancée , bifide. — Téte ayant un pro- 
longement rostriforme aplati, étroit à sa base, 
s'élargissant vers l'extrémité. — Corps alongé. — 
Corselet convexe, à peu près de la largeur de la 
tète. — Ecusson petit, arrondi postérieurement. 
— Elytres assez molles, plus larges que le cor- 
selet, couvrant les ailes ct l'abdomen. — Pattes 
de longueur moyenne; tarses de quatre articles 
bien distincts, le premier un peu alongé, trian- 
gulaire, le second de même forme , mais moins 
long que le premier , le troisième bilobé , cordi- 
forme. 

Les Rhinomacers dont Je nom est composé de 
deux mots grecs qui signifient : gros bec , fréquen- 
tent les fleurs et se trouvent dans les forêts. On ne 
connoit ni leurs larves, ni la manière dont elles 
vivent. Les espèces connues sont en petit nombre. 


1. Rainowacer lepturoïde, R. lepturoïdes. 


Rhinomacer niger, suprà subtèsque cinereo 
«villosus. 


Rhinomacer lepturoides. Vas. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 429. n°. 4. — Oziv. Entom. tom. 5. 
pag. 459. n°. 1. Rhuinom. pl. 1. fig. 1. — Paxz. 
Faun. Germ. fas. ». fig. 8. — Encycl. pl. 502. 
III. fig. 1 et 2. 


Longueur 3 lig. Noir, couvert d’un duvet cen- 
dré. Bouche un peu roussätre. Corselet et élytres 
finement pointiliés. 

D’Autnche. Il est rare aux environs de Paris. 


2. Rarnomacer attelaboide , R. attelaboïdes. 


Rhinomacer niger, griseo - villosus, antennis 
pedibusque dilutè lestacers. 


Rhinomacer attelaboides. Far. Syst. Eleut. 
1om. 2. pag. 428. n°. 3.—OLiv. Entom, tom. 5. 
pag. 459. Rhinom. pl. 1. fig. 2.—Anthribus rhi- 
nomacer. Lar. Gen. Crust. et Ins. lom. 2. pag. 
257. n°.1.—Payx. Faun. Suec. tom. 3. pag. 16. 
n°, 8. — Encycl. pl. 562. III. fig. 1 bis. 


Longueur 2 lig. ?. Noir, légèrement couvert 
d'un duvet cendré qui tire quelquefois sur le jau- 
nâtre. Bouche , antenmes et pattes d'un roux 
clair. 

Du nord de l’Europe et des environs de Bor- 
deaux. On le trouve dans les endroits plantés de 
pins. 

Nota. Le synonyme de Paykull que nous don- 
nons à cette espèce et dans lequel nous compre- 
nons aussi la variété dont cet auteur fait mention 
doit être ôté au Myctère curculioïde du présent 
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F 
Dictionnaire. Fabricius en regardant avec raison 
la variété mentionnée par Paykull comme iden- 
tique avecle Rhinomacer attelaboïde, réunit mal-à- 
propos l'espèce de l’auteur suédois au Rhinomacer 
curculioides ; ce dernier insecte est le Myctère 
que nous venons de citer. Les deux espèces dé-- 
crites par Olivier dans son Entomologie, sous les 
noms de Rhynchite nisripenne et de Rynchite à 
collier, appartiennent peut-êire au genre Rhino- 


macer. (S.F. et À. SEnv.) 


RHINOSIME, Rhinosimus, Lar. Ouv. ( En- 
tom.) Curculio. Lixx. Ds GéEr. Anthribus. Vas. 
Czairs Payx. Panz. Salpingus. Izric. GyYLLENu. 
Curculio , Macrocephalus. Oviv. ( Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères , famille des Sténélytres, 
tribu des Œdémérites. 

Dans cette tribu les genres Serropalpe, Mé- 
landrye, Lagrie, Calope, Nothus et Œdémère 
n’ont point la tête prolongée en une sorte de bec, 
ce qui les distingue suffisamment des genres Sié- 
nostome, Rhinomacer Lat. (Myctère Oliv. } et 
Rlinosime. Les élytres molles des Sténostomes et 
les antennes filiformes de celles-ci et des Rhino- 
macers , ainsi que leur museau peu élargi à l’ex- 
trémité, séparent ces deux genres de celui de 
Rhinosime. 

Antennes inserées devant les yeux, sur le pro- 
longement de la tête, à peu près de la longneur 
du corselet, composées de onze articles , le pre- 
mier gros , arrondi, le second plus petit, de même 
forme ; les troisième et quatrième obconiques, les 
suivans un peu globuleux , les cinq derniers un 
peu plus grands, formant par leur réunion une 
massue alongée. — Labre avancé, carré, entier. 
— Mandibules cornées , ayant une petite dent au 
côté interne, vers l'extrémité. — Pulpes grossis- 
sant vers le bout; leur dernier article un peu plus 
grand, cylindrique - ovale dans les maxillares, 
ovale-court dans les labiaux ; les premiers com- 
posés de qualre articles, les seconds de trois. — 
Lèvre rétrécie à sa base, dilatée vers son extré- 
mité , arrondie et entière. — Téte très-déprimée, 
prolongée en une sorte de bee large et aplati, 
plus où moins avancé. — Corps ovale-oblong. — 
Corselet un peu en cœur, rétréci postérieurement, 
— Elytres dures. — Abdomen ovoide , presque 
carré.— Turses courts, velus en dessous, tous leurs 
articles entiers. 

Ce genre a été créé par M. Latreille; son nom 
vient de deux mots grecs dont la sigmfication est: 
nez carmius. Ces insectes sont petits, mais de cou- 
leur assez brillante; on les rencontre sur les ar- 
bres et particulièrement sous les écorces ; on croit 
que leurs larves vivent dans le bois mort ; quoique 
pourvus d'ailes , 1ls paroïssent en faire peu d'usage. 
Le nombre des espèces connues toutes euro- 
péennes ne s'élève qu’à sept ou buit, 
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ire. Division. Prolongement antérieur de Ja 
A . + « 
tête, peu remarquable. (Salpingus. Des. Catal.?) 


1. Ruinosime quadrimouchelé, R. quadrigut- 
Jatus. 


Rhinosimus elytris fuscis , lvido quadrigutta- 
ts , punctato-striatrs. 


Salpingus quadriguttatus. Des. Catal. 


Longueur une big. 1. Entièrement dun testacé- 
brun avec deux taches pâles sur chaque élytre, 
l’une vers langle huméral et l'autre un peu avant 
l'extrémité. Elytres ayant des stries pointillées. 

Environs de Paris. 


ze. D'pision. Tête avancée en un prolonge- 
ment rostriforme élargi au bout. 


2. Ruinosime du Chêne, R. Roborrs. 


Rhainosimus Roboris. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
Zom. 2. pag. 232. n°, 1, — OLrv. Entom. ton. 5. 
Rhuinos. pag. 454. m9. 1, pl 1. fig. 1. — Anthri- 
bus roboris. Fas. Syst. Eleut. torn. 2, pag. 410. 
n°. 23.— Anthribus ruficollis. Craisv. Entom. 
Helvét. pag. 123. n°. 1. pl. 15. fig. 4 et 5. — 
Curculio rostratus, De G%er, 1ns. tom. 5. pag. 
252. pl. 7. fig. 27 et 28. — Salpingus ruficolls. 
Gyzrenn. {ns. Suec. torn. 1. part. 2. pag. 640. 
n°, I. 


Voyez pour les autres synonymes et la des- 
criphon Charanson ruficolle n°. 105. pl. 362. I. 
He. 1. 


5. Rainostue, ruficolle , R. ruficollis. 


Rhinosimus niger, capite thoraceque Jerrugi- 
neis , elytris »iridi-æneis punctalo strialis , pedi- 
dus pallidè flavrs. 


Rhinosimus ruficollis. Tiar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 253. — Oriv. Entom. tom. 5. 
Rhinos. pag. 455. n°. 2. pl. 1. fig. 2. a. b. — 
Anthribus ruficollis. Paz. Fuun. Germ. fass 24. 
îg. 19. — Encycl. pl. 362. IL. fig. 4. a-u. 


Longueur. 1 lg. . Antennes noirâtres, tête et 
corselet d’un fauve-rougeâtre. Kiytres d’un noir- 
verdätre à reflet métallique avec des stries poin- 
tillées. Abdomen noir. Pattes d'un fauve-pâle. 

Environs de Panis. + 


4. Rainosime planirostre ,R. planirostris. 


Rhinosimus planirostris. Lar. Gen. Crust. et 
Ins. tom. 2. pag. 283. — Oriv. Entorn. tom. 5. 
Rhinos. pag. 450. n°. 4. pl. 1. fig. 4. — Anthri- 
bus planrrostris. Fan. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
410. n°.24.—Panz. Faun. Germ.fas. 15. tab. 14: 
— Salpingus planirostris. Gxriexx, Ins. Suec. 
fon. 1. part. 2. pag. O4T. 12°, 2. 
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Longueur 1 lig. Antennes brunes; leur base, 
la partie antérieure de la tête et les pattes fauves. 
Derrière de la tête, corselet et élytrés d’un noir- 
bronzé ; celles-ci ayant des stries poinullées. Des- 
sous du corps noir. 

Voyez pour les autres synonymes en retran- 
chant celui de De Géer, Macrocéphale planirostre  — 
n°. 5. pl. 562. fig. 3 de ce Dictionnaire. 


(S.F. et À. SErv.) 
RHINOSTOMES ou FRONTIROSTRES. M. 


Duméril dans sa Zoologie analytique nomme ainsi 
une famille d’Ilémiptères, présentant les carac- 
tères suivans : élytres demi-coriaces. Bec paroïs- 
sant naître du front. Antennes longues, non en 
soie. Turses propres à marcher. Elle renferme les 
genres Pentatome , Scutellaire , Corée, Acanthie, 
Lygée , Gerre et Podicère. 


(S. F.et A.SEnv.) 
RHINOTIE, Rzrinotia. M. Kirby a établi 


ce nouveau genre de Coléoptères dans les Trun- 
sactions Linnéennes , vol. 12. Il appartient à la 
tribu des Charansonites, famille des Rhyncho- 
phores: Cet auteur le caractérise. ainst : labre 
réuni postérieurementaurostre, très-pelit, échan- 
cré ; lèvre très-petite, cunéiforme. Mandibules 
fortes, tridentées à l'extrémité. Mächoires ou- 
vertes. Palpes très- courts, coniques. Menton 
presque transverse, convexe. Antennes point cou- 
dées, plus épaisses vers l’extrémité, leur dernier 
article ovale, lancéolé. Corps rétréci, linéaire, 
Corselet slobuleux, conique. 

Ce genre n’est composé que d'une seule espèce, 
Rhinotie hémoptère ( R. hœmoptera ). Lon- 
gueur 7 lig. = non compris le rostre. Corps noï- 
râtre ayant quelques poils blanchätres en dessous, 
Corselet velouté avec une bande latérale formée 
de poils d’un fauve-doré dont les bords intérieurs 
sont mal terminés. On voit une ligne dorsaie et 
deux taches à la partie postérieure formées de 
semblables poils. Elyires très-ponctuées, char- 
gées de poils d’un fanve-doré; suture noirâtre, 
De la nouvelle Hollande. Elle est figurée pl. £2, 
fig. 7 de l'ouvrage précité. 


(S.F.et A. Senv.) | 
RHINOTRAGUE, Rhinotragus. Dans son ou- 


vrage intitulé : {7s. Spec. nov. vol. 1, Codeopt, 


1814, M. Germar propose ce nouveau genre de 


la faonlie des Longicornes ; il a pour caractères : 
bouche placée au bout d’un rostre cylindrique. 
Palpes courts, presqu'égaux , leur dernier arücle 
obconique. Labre saïllant , sinué à son extrémité. 


[Yeux échancrés. Antennes filiformes , dentées en 


scie vers l'extrémité. Corselet un peu arrondi, 
point rebordé. Ecusson petit, arrondi. Pattes de 
longneur moyenne, premier article des tarses 
postérieurs un peu plus long ‘que les autres. 

L'auteur 
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L’anteur n’en mentionne qu'un seule espèce 
sous lenom de R. dorsiger. Elle est du Brésil. 

f (S. F. et A. Senv.) 
 RHIPICÈRE, Rhipicera, Lar. Polytomus. 
Dazwu. Ptilinus. Fas. Ptyocerus Horrn. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Serricornes, 
tribu des Cébrionites. 

Les genres Rhipicère, Cébrion, Dascille, Elode 
et Scirte composant dans les ouvrages de M. La- 
treille, la tribu des Cébrionites, nous y joignons 
celui d'Eubrie ( Eubria ), nouvellement fondé par 
M. Ziégle?. Ce genre ainsi que les trois précédens 
n’a que onze articles aux antennes , et ce nombre 

- est le même dans les deux sexes. Les Cébrions qui 
se rapprochent des Rhipicères par le nombre des 
antennes variables selon le sexe, se distinguent de 
ces dernières en ce qu’ils n’en ont pas plus de 
douze et que leurs tarses sont dépourvus en des- 
sous de pelotes membraneuses. 

Antennes en panache, de la longueur de la 
tête et du corselet, insérées devant les yeux, 
près de la bouche, composées de vingt à qua- 
rante articles (ces articles plus nombreux dans 
les mâles que dans les femelles). Le premier 
grand , obconique, le second etle troisième très- 
petits, transversaux, les aulres courts, s’alon- 
geant en une lame très-courte dans les premiers, 
mais devenant (surtout dans les mâles) fort lon- 
gue, principalement dansles intermédiaires ; cette 
lame étroite , hinéaire , unique sur chaque article. 
— Labre petit, échancré. — Mandibules com- 
primées , très-arquées, leur extrémité aiguë ; 
elles laissent entr'elles et le labre un vide remar- 
quable, même étant fermées. — Mächorres li- 
néaires , leur extrémité un peu frangée. — Palpes 
presqu’égaux, fihformes, de la longueur des man- 
dibules , leur dernier article oblong , ou presqu’en 
massue , les maxillaires beaucoup plus longs que 
les mâchoires, velus , composés de quatre articles, 
le premier très-court, le second long, obconique, 
le troisième court; palpes labiaux un peu plus 
courts , de trois arlicies , le premier petit , le se- 
cond alongé, obconique. — Lèvre très-petite, 
comprimée, velue à son extrémité. — Téte de 
grandeur moyenne , avancée, rétrécie avant la 


bouche. — Yeux oblongs, entiers. — Corps 
alongé. — Corselet court, convexe, point re- 
bordé. — EÆEcusson petit. — Elytres longues, un 


peu rétrécies vers leur extrémité, recouvrant les 
. ailes et l’abdomen.-— Pattes de longueur moyenne, 
jambes un peu comprimées , tarses ayant leurs 
quatre premiers articles très-courts, cordiformes, 
garnis chacun en dessous d’une pelote mem- 
braneuse, longue, bifide , lamelliforme ; le der- 
nier plus long que les quatre autres réunis, muni 
à son extrémité de deux forts crochets entre les- 
quels on remarque un petit pinceau de soies di- 
vergentes porté sur un tubercule. 
‘ Hist. Nat. Ins. Tome ÆX. 
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Le nom de ce genre fondé par M. Latreille est 
composé de deux mots grecs dont la signification 
est : cornes en éventail. Nous ne connoissons point 
ses mœurs. Le petit nombre d’espèces connues ap- 
partient à la nouvelle Hollande et au Brésil, 


1. RarpicÈre marginée, R. marginata. 


Rhipicera antennarum articulis in mare tri- 
ginta duobus, in fœmina vigint duobus. 


Polytomus marginatus. Daru. Analect. Entom. 
pag. 22. n°. 2. tab. 4. Le mâle. 


Longueur 1 pouce. Corps d’un noir-verdätre 
bronzé, garni d’un duvet roussâtre. Elytres d'un 
brun-cuivreux ; leur base , leur suture et le bord 
extérieur d’un testacé pâle. Base des cuisses fer- 
rugineuse ainsi que les hanches. Antennes , jam- 
bes et tarses noirs. Mâle et femelle. 

Cette dernière a vingt-deux articles aux an- 
tennes , le mâle en a trente-deux : leurs rameaux 
sont beaucoup plus longs dans ce dernier sexe. 

Du Brésil. 

Rapportez à ce genre le Pélinus mystacinus. 
Fas. Syst. Eleut. tom. 1. pag. 328. n°. 1. Draury, 
Ins. tom. 3. pl. 48. fig. 7, etle Polytomus femo- 
ratus. Darm. Ouvrage précité. 


CÉBRION , Cebrio. Oxxv. (Entom.) Fas. La. 
Ross. Tenebrio , Cistela. Ross. Hammonia. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famiile des Serricornes , 
tribu des Cébrionites. 

Dans cette tribu les genres Dascille, Elode, 
Eubrie et Scirte sont reconnoissables par leurs an- 
tennes de onze articles dans les deux sexes; les 
Rhipicères ont les leurs composées de vingt à 
quarante articles, ce qui éloigne tous ces genres 
de celui de Cébrion. 

Antennes insérées à l’angle antérieur des yeux; 
celles des femelles plus courtes que la tête, ter- 
miuées en massue et composées de dix articles 
(suivant MM. Latreille et Olivier); ces articles 
courts, serrés, moniliformes; celles des mâles 
longues , fiiformes, un peu en scie, de douze ar- 
üicles , les second et troisième courts, les autres 
alongés.— Labre ès-court , transverso-linéaire. 
— Mandibules fortes , avancées, arquées, poin- 
tues, laissant un espace notable lorsqu'elles sont 
fermées, entr’elles et le labre. — Michoïres cour- 
tes, presque membraneuses , simples, arrondies, 
ciliées. — Palpes alongés, les maxillaires plus 
longs que la tête, de quatre articles , Le premier 
court , les autres égaux, le dermer cylindrique, 
un peu aminci à sa base; palpes labiaux de trois 
arücles , le premier court. — £èvre courte, pres- 
que cornée, entière. — Téée courte , assez large, 
mais moins que le corselet , lésèrement inclinée. 
— Yeux arrondis, un peu saillans. — Corps 
oblong, s'iuclinant un peu en avant. — Corselet 
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presque trapézoïdal, son bord postérieur plus postérieurement, plus courtes que l'abdomen, ne 


large que Pantérieur, s’'avançant en angle vis-à- 
vis de l’écusson et ayant uné dent de chaque côté. 
— Ecusson petit, peu apparent. — Æ/ytres uu peu 
Îlexibles , écartées postérieurement et plus courtes 
que l’abdomen dans les femelles ; se rejoignant 
dans toute leur étendue et recouvrant entièrement 
Pabdomen dans les mâles : ceux-e1 ailés, les fe- 
melles aptères. — Pattes assez longues ; cuisses 
postérieures munies d’un appendice à leur base in- 
terne; tarses filhiformes , leurs articles épaux , en- 
tiers, simples en dessous , le dernier terminé par 
deux crochets sans pelotes. 

Les femelles de ce genre ont long-temps abusé 
les entomologistes par leurs antennes conformées 
autrement que celles de leurs mâles; ainsi le type 
du genre Hammonie de M. Latreille n’est que la 
femelle du Cébrion géant. Nous ne pouvons pas 
admettre non plus les sept genres créés par 
M. Léach dans sa Monographie des Cébrionides 
publiée dns le Zoo. journ. mars 1821, n°.1, 
pag 33, car plusieurs de ces genres ne sont éga- 
lement formés que sur des individus femelles et 
les autres nous sont inconnus. 


On ne connoît point les larves des Cébrions; il 
est cependant probable qu’elles vivent dans la 
terre. Les insectes parfaits s'y tiennent cachés 
dans des trous pendant le jour, ils n’en sortent 
guère que la nuit; cependant les pluies d'orage 
les forcent quelquetois de se mettre en campagne, 
alors après la pluie on les trouve courant à la su- 
perficie du sol; les mâles volent pendant la nuit 
et leur vol est assez rapide. Nous avons posé jes 
caractères de ce genre d’après le Cébrion géant, 
seule espèce que nous connoissions. 


1. CéBrion géant, C. gigas. 


Cebrio apterus , testaceus , mare aluto an- 
ticè fusco. 


Cebrio gigas. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 14. 
n°. 1. Le mâle.— Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 1. 
pag. 251. n°. 1. Le mâle. — Cebrio brevicornis. 
Oriv. Entom. tom. 2. Cébrion. pag. 5. n°. 2. 
pé. 1. fig. 2. La femelle. — Cebrio lonsicornis. 
Oziv. Entom. tom. 2. Cébrion. pag. "5. n°. 1. 
PT. 1. fige1, et Taupin. pl. 1. fig. 1. Le mâle. — 
Tenebrio dubrus. Ross. '"Faun. Etrusc. tom. 1. 
pag. 254. n°. 583. tab. 1. fig. 2. La femelle. 
— Cebrio brevicornis. Ross. Mantiss. tom. 1. 
pag. 34. n°. 84. La femelle. — Cistela gigas. 
Ross. Faun. Etrusc. tom. 1. pag. 100. n°. 
256. tab. 7. fig. 9. Le mäle. — Cebrio longicor- 
nis. Ross. Mantiss. tom. 1. pag. 34. n°. 83. 
Le mâle. — Panz. Faun, Germ.fus. 5. fig. 10. 
Le mâle. : 


Longueur 1 pouce. Tête et corselet ferrugi- 
neux , finement pointillés. Antennes, abdomen et 
pattes Lestacés. Elytres de même couleur, béantes 


| 
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| 
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couvrant point d'ailes. Femelle. 

Le mâle à la tête et le corselet plus bruns, les” 
élytres recouvrent des ailes et l'abdomen en en- 
üer; elles se rejoignent tout le long de la su- 
ture. 

Du midi de la France et d'Italie. Rossi a vu le 
mâle entrer la nuit dans son appartement après 
une grande pluie et se jeter sur les lumières; 
c'étoit vers le commencement de septembre. 


(S.F. et A. Serv.) 
RHIPIDIE, Riprdia. M. Meiyen dans son 


ouvrage sur les Diptères d'Europe donne ce nom 
à un genre de la famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires ; 1l appartient à la division des Tipu- 
laires terricoles de M. Latreille et paroît voisin 
des Cténophores et des Limnobies ; son caractère 
est : antennes dirigées en avant, composées de 
quatorze articles , le premier”cylindrique , le se- 
cond et le troisième en forme de coupe , les sui- 
vans globuleux , écartés les uns des autres; celles 
des mäles bipectintes. Palpes avancés, courbes, 
cylindriques , de quatre articles presqu'égaux en- 
tr'eux. Point d'yeux lisses. Ailes parallèles,se re- 
couvrant l'une l’autre dans le repos. L'auteur n’en 
donne qu'une espèce sous le nom de R/upidia 
maculala. Il en figure le mâle tab. 5, nos. g-11. 


(S. F. et À. Serv.) 


RHIPIPHORE , Rhiprphorus. Bosc. Lar. Fas. 
Ouiv. (Entom.) Paz. Mordella. Lin. Ross. 
Oziv. (Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Hétéromères, famille des Traché- 
hdes, tribu des Mordellones. 

Dass cette lribu les Mordelles, les Anaspes et 
les Scrapties se distinguent des Rhipiphores par 
Jeurs antennes simples ou seulement dentées en 
scie ainsi que parle dernier article de leurs palpes 
maxillaires grand, sécuriforme ; les Myodes ou 
Myodites et les Pélécotomes sont reconnoissables 
par les crochets de leurs tarses dentés en peigne. 

Antennes composées de onze articles, pectinées 
des deux côiés duns les mâles, d’un seul côté dans 
les femelles , à commencer du second ou du troi- 
sième article. — Labre avancé, coriace, demi- 
ovale. — Mandibules arquées, creusées en de- 
dans, dépourvues de dents, leur extrémité aiguë. 
—Mächoires ayant ieurs lobes sétacés, l'extérieur 
long, linéaire, saillant, l’intérieur aigu. — Palpes 
presque filiformes , ayant leur second article 
long , obconique ; les maxillaires de quatre ar- 
cles, le dernier semblable aux autres ; les la- 
biaux de trois, le dernier ovalaire. — Zèvre 
alongée , étroite et membraneuse à sa base, pre- 
pant ensuite la forme d’un cœur et devenant co- 
riace; languette alongée , profondément bifide. 
— Corselet ayant le mieu et les deux angles la- 
téraux de son extrémilé postérieure prolongés en 
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pointe. — Ecusson lrès-pelit. — Elytres rélrécies 
en pointe et écartées l’une de l’autre vers leur ex- 
trémité. Ailes étendues , plus longues que les 
élytres. — Pattes assez longues ; tarses composés 
d'articles entiers , le dernier muni de deux cro- 
chets simplement bifides. 

Ce genre fondé par M. Bose et publié ensuite 
par Fabricius tire son nom de deux mots grecs qui 
signifient : vorte-panache. On trouve ces insectes 
en Amérique, en Asie et en Europe, leur taille 
est petite ou moyenne ; ils ne sont pas communs 
et fréquentent les ileurs ou les ulcères des arbres ; 
on doit croire que leurs larves sont parasites 
d'après ce que l’on sait de celle du Rhipiphore 
paradoxal. 


ire, Division. Antenves pectinées à partir du 
second article , la base de celui-ci presque cachée 
dans l'intérieur du premier ; le dernier long , hi- 
néaire comme les rameaux des articles précédens. 
— Tête ayant son sommet droit, déprimé , de ni- 
veau avec l'extrémité antérieure du corselet ; face 
de la tête formant un angle avec le corselet. — 
Corselet ayant un sillon dans son milieu et terminé 
postérieurement vis-à-vis de l’écusson par un lobe 
très-obtus etarrondi.— Abdomen presqu'aussi long 
que les ailes. 


1. RupiP&ORE paradoxal, R. paradozxus. 


Rhipiphorus abdomine , thoracis lateribus ely- 
trisque apice exceplo , rufescenti-flavis. 


Rhipiphorus paradoxus. Vas. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 119. n°. 6. — Orrv. Entom. tom. 3. 
Ripiph. pag. 7. n°. 7. pl. 1. fig. 7. La femelle. — 
Payx. Faun.Suec.tom.2.pag. 177. n°. 1.—Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 2. pag. 207. n°. 1. — 
Pawz. Faun. Germ.fus. 20. fig. 14. Le mâle. 
— Mordella paradoxa. Ross. Faun. Etrusc. 
tom. 1. pag. 244. n°. 603. 


Longueur 5 lig. Antennes, pattes et corselet 
noirs, côtés de celui-ci d'un roux-jaunâtre. Ely- 
tres de cette couleur, à l’exception de leur ex- 
trémité postérieure qui est noire. Abdomen d’un 
roux-jaunâtre. 

La femelle a souvent beaucoup plus de noir 
au corselet et aux élytres. M. Latreille pense que 
le R. angulatus de Panzer, Faun. Germ..fus. 90. 
Jig. 3, n’est qu’urie variété de ce sexe. 

Des environs de Paris. Il est rare. 

Nota. La larve de cette espèce que l'on trouve 
à l’état parfait vers la fin de l'été, vit et subit ses 
métamorphoses dans le nid de la Guêpe com- 
mune (/espa vulgaris) et dans celui de É Guëpe 
frélon (7espa crabro ). 


Voyez pour les autres synonymes la Mordelle 
paradoxale n°. 4 de ce Dictionnaire. 


2°. Division. Antennes pectinées à partir du 
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troisième article; le second ayant sa base libre, 
le dernier s’élargissant de la base à l'extrémité en 
forme de triangle renversé; leurs rameaux plus 
courts que dans la précédente division. — Tête 
ayant son sommet comprimé. arrondi, élevé au- 
dessus de l'extrémité antérieure du corselet. — 
Corselet sans sillon, terminé vis-à-vis de l’écusson 
par un angle un peu pointu. — Abdomen plus 
court que les élytres. 

Rapportez à cette division, 1°. la Mordelle 
flageliée n°. 5 de ce Dictionnaire. (Rzrp. flabella- 
lus. Far. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 119. n°. 7.) 
2°. La Mordelle bimaculée n°. 8. (Rhrp. bimacu- 
latus. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 120. n°. 15. 
Pawz. Faun. Germ. fas. 22./fig. 7. Ouiv. Entom. 
tom. 3. Ripiph. pag. 5. n°. 4. pl. 1. fig. 4. a.b.) 
3°. Le Rhiprphorus spinosus. Fas. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 119. n°. 4. 40. La Mordelle parta- 
gée n°. 9. (Rh/p. dimidiatus. FaB. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 120. n°. 16. Encycl. pl. 561. fig. 
27 et 28.) 5°. La Mordelle bordée n°. 10. 
(Rhip. limbatus. Vas. Syst. Eleut. lom. 2. pag. 
121.720. 10. Orrv. Entom.tom.3. Ripiph. pag. d. 
n°, 5. pl. 1. fig. 5.) 6°. La Mordelle six taches 
n°. 7. Rhuip. sexmaculatus. Vas. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 120. n°. 12. Oxrv. Entom. tom. 3. 
Ripiph. pag. 7. n°. 6. pl. 1. 7ig. 6.) 


MYODITE , Myodes. Lar. Rhipiphorus. Fas. 
Oiv. (Entom. ) PAnz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Hétéromères ; famille des Trachélides, 
tribu des Mordellones. 

Dans le groupe de cette tribu qui a pour carac- 
tères : antennes en éventail; palpes presque fili- 
formes , le genre Rhipiphore se distingue par l’ex- 
trémité des crochets de ses tarses qui est bifide et 
les Pélécotomes parce que chaque article des an- 
tennes dans les mâles ne jette qu’un seul rameau 
et que leurs antennes sont insérées au-devant des 
yeux près de la bouche. 

Antennes flabelliformes , insérées sur le front, 
composées de onze arlicles, les quatre premiers 
sans appendice latéral; les autres en ayant des , 
un de chaque côté, ces appendices plus courts 
dans les femelles. — Zabre corné , ovaie, alongé, 
terminé par deux soies. — Mandibules corntes, 
arquées, sans dents. — Mächorres membraneuses, 
très-courtes , obtuses. — Pa/pes inégaux , fifor- 
mes, les maxillaires plus lonys, composés de 
quatre articles alongés, le premier très-petit , le 
second le plus grand de tous ; les labiaux de trois 
articles à peu près égaux. — Lèvre cornée pos- 
térieuremeni, membraneuse à sa partie antérieure. 
— Tête arrondie supérieurement, très-inclinée sous 
le corseiet. — Corselet convexe, point bordé, 


rétréci antérieurement. — Æ/ytres très-courtes, 
voûtées; ailes découvertes, étendues. — 4bdo- 
men grand, alongé. — Pattes de longueur 


moyenne ; crochets des tarses entiers à leur ex- 
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trémité, dentelés en peigne le long de leur côté 
inférieur. 

On ne connoît pas les mœurs des Myodites ;le 
nom de ce genre dû à M. Latreille vient du grec 
et exprime quil a de la ressemblance avec une 
mouche. La seule espèce connue se trouve , mais 
très-rarement sur les fleurs. 
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3. Myonire musciforme , M. subdipterus. 


Myodes niger, elytris pallidis, abdomine fœ- 
minœ pallidè testaceo apice nigro, marisomninô 
r1grO. 


Rhipiphorus subdipterus. Fan. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 118.70. 1.— Orrv. Entom. tom. 5. Ripiph. 
pag. 4. n°. 1. pl. 1. fig. 1. Mâle et femelle. — 
Pawnz. Fuun. Germ. fus. 97. fig. 7. La femelle. 


Longueur 3 à 4 lig. Antennes courtes, celles du 
mäle jaimes , leurs sept derniers articles jetant 
chacun des rameaux de chaque côté ; celles de la 
femelle noires, leurs articles n’ayant des rameaux 
que d'un seul côté, ceux-c1 plus courts que dans 
l’autre sexe. Tête et corselet noirs, élytres d’un 
jaune-pâle. Abdomen de la femelle de cette con- 
leur avec l’anus noir; l’abdomen du mâle entiè- 
rement noir. Pattes d’un brun-noirâtre mêlé d’un 
peu de roux-jauvâtre. 


Il se trouve en Languedoc et dans tout le midi 
de l’Europe. Il est rare. 
(S. F. et À. SEnv.) 


RHIPIPTERES , Rhrpiptera. Lar. Ordre on- 
zième de la division méthodique des insectes, 
selon M. Latreille ; ses caractères sont : 

Six pattes. — Deux ailes membraneuses, plis- 
sées en éventail. — Deux corps crustacés mobiles 
en forme de petites élytres, situés à l’extrémité 
antérieure du corselet. —- Organes de la mandu- 
cation consistant en deux simples mâchoires séti- 
formes avec deux palpes. 

Les insectes ds cet ordre désignés d’abord par 
M. Kirby sous le nom de Strepsiptères ont deux 
organes fort singuliers et qui leur sont propres, 
ce sont deux petits corps crustacés, mobiles, insérés 
aux deux extrémités antérieures du tronc, près du 
cou et de la base extérieure des deux premières 
paites , rejetés en arrière, étroits ,alongés, dilatés 
en massue vers leur extrémité, courbes au boutet 
se terminant à l’origine des ailes ; ces organes ont 
la forme de petites élytres et linsecte s’en aide 
pour marcher ainsi que pour voler, en leur don- 
nant un mouvement ondulatoire. Les ailes sont 
grandes, membraneuses, divisées par des nervures 
longitudinales qui forment des rayons; elles se 
plient dans leur longueur en manière d’éventail , 
-ce que le nom de Rhipiptère tiré de deux mots 
grecs, exprime parfaitement. Leur bouche est com- 
posée de quatre pièces dont deux plus courtes sont 
des palpes composés de deux articles : les deux au- 
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tres insérés près de la base interne des précédentes 
ont la forme de petites lames linéaires, pointveset 
se croisent à leur extrémité; ces parties sont des 
mâchoires, mais elles ressemblent beaucoup aux 
soies qui composent le sucoir des Diptères. Les 
yeux sont gros , hémisphériques, un peu pédiculés 
et grenus, les antennes presque filiformes, courtes, 
composées de trois articles, les deux premiers très- 
courts, le troisième long , divisé jusqu’à son oxi- 
gine en deux branches; les yeux lisses manquent. 
Le corselet est analogue à celui des Cicadaires et 
des Psylles. L’écusson est grand et recouvre en 
parte l'abdomen; celui-c1 est cylindrique et pa- 
roit formé de sept à huit segmens outre Panus ; il 
se termine (au moins dans un sexe que nous 
croyons être le masculin ) par des pièces fort ana- 
logues à celles des mâles de la tribu des Cicadelles, 


ordre des Hémiptères. Les paltes sont presque 


membraneuses, comprimées, à peu près égales 
etterminées par des tarses filiformes , composés 
de quatre articles membraneux , comme vésieu- 
laires à leur extrémité, dont le dernier un peu plus 
grand n'offre point de crochets, (La figure du 
Stylops melittæ donné par M. Kixby, tab. 14, 
fig. 11, Monogr. Apum Angliæ , tom. 1, sem- 
ble leur en accorder.) Les quatre pattes antérieures 
sont très-rapprochées, les autres rejetées en arrière ; 
l'espace de la poitrine compris entre celles-cx 
est très-ample et divisé en deux par un sillon 
longitudinal ; les côtés du métathorax sur lesquels 
s'insèregcelte dernière paire de pattes forment en 
arrière , par leur dilatation , l’écusson dont nous 
venons de parler, 

Les Rhipiptères ont Le vol prompt et facile ; ils 
vivent en état de larve entre les écailles des seg- 
mens de l’abdomen de quelques secs d'Hymé- 
noptères des genres Poliste et Halicte. La larve 
est ovale-oblongue,-sans pattes; sa bouche est 
formée de trois tubercules au moyen desquels on 
croit qu’elle suce sa nourriture aux dépens des 
insectes que nous venons de désigner. Ces larves 
se mélamorphosent en nymphes dans la même 
place où elles ont vécu; leur propre peau est leur 
seule enveloppe dans cet état. 

Cet ordre ne contient que deux genres, Xénos 
et Stylops. J’oyez ces mots. 

- {S.F. et ASE) 


RHOMBILLE (1), Gonoplaæ. Léacu. Cancer. 
Linn. Fas. Genre de Crustacés décapodes, fa- 


mille des Brachyures , tribu des Quadrilatères , 
- ayant pour caractères : Corps en trapèze trans- 


versal , plus large au bord antérieur et commen- 
çant à se rétrécir à ses angles latéraux; chaperon 
en carré transversal, recouvrant les antennes inter- 
médiaires. Yeux insérés près du milieu du front, 


(x) Cette dénomination, proposée par M. de Lamarck, 
me paroît plus significative en notre langue, que celle de 
gonoplace. 
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et portés sur des pédicules fort longs et grêles. 
Antennes latérales insérées au-dessous du canthus 
interne des cavités oculaires , composées d'un pédi- 
cule court, cylindrique, et d'une tige longue, 
menue , sélacéeet RE aniculeise Troisième ar- 
ticle des preds-mäâchotres extérieurs presque 
carré; son côlé interne tronqué obliquement à 
sa partie supérieure et formant un angle vers son 
ile Serres grandes , beaucoup plus longues et 
plus cylindriques dans les mâles ; pinces des 
jeunes individus du même sexe et des femelles 
proportionnellement plus courtes et plus larges ; 
le carpe court et arrondi ; les autres pattes Ton- 
gues, grêles, unies, terminées par un tarse conique, 
pointu , ce épines ; paroissant , du moins quant 
aux dermiers, comprimé dans un autre seus que 
les pattes, ou un peu plus large, vuen dessus, se 
haut, avec quelques stries garnies de poils ; ; celles 
de la quatrième paire et de la troisième ensuite 
surpassant les autres en longueur ; celles de la se- 
conde et de la dernière paire presqu'égales. 48- 
domen de sept segmens dans les deux sexes ; celui 
des mâles en triangle alongé , plus large et dilaté 

angulairement à Porigine du troisième article ; 
les deux premiers plas courts, très-élroits, li- 


néaires, réunis l’un à l’autre au moyen desc 


brane découverte; le dernier triangulaire, de ia 
largeur du précédent à sa base. Abdomen de la 
femelle en forme d'ovale tronqué, resserré à 
sa naissance et cilié sur ses bords. Corps géné- 
ralement uni et glabre. 


1. Raomsrree biépineuse , G. brispinosa. 


Gonoplax bispinosa. Léaca. Malacost. Po- 
doph. Brit. tab. 15. — Gonoplax longimanus. 
Lam. Ejusd. G. angulatus. — Cancer rhomboides. 
Linx. Fa. — Cancer angulatus. Fas. — Ocy- 
pode rhomboides. Bosc. Orrv. — Ocypode angu- 
lata , eorumd. — Longimana.Risso. — Herssr, 
Krabben , tab. 1. fig. 12. 13. 


Longueur du test des plus grands individus 
mâles , 0"022. — Largeur, 0"055. — Longueur 
des serres, Oo"116. Corps d’un blanc -incarnat 
pâle, dans les individus ; jeunes et ceux du moyen 
âge, roussâtre ou rougeâtre dans les plus grands. 
lest un peu plus élevé transversalement , un peu 
avant son milieu ; une dent plus ou moins dis- 
tincie, tantôt aiguë, tantôt obtuse, aux extrémités 
antérieures de cette élévation ; angles antérieurs 
des côtés prolongés en une dent forte et pointue ; 
chaperon rebordé en devant. Serres égales, plus 
épaisses que les pattes suivantes, longues, sur- 


tout dans les mäles âgés, avec les bras et les mains 


fort alongés ; une dent terminée par un aigutllon 
sur le dessus du bras; une autre et petite au côté 
interne du car pe ; mains un peu plus hautes que 
larges , unies , arrondies sur leurs tranches, s'élar- 
gissant un peu et graduellement de la base à à l’ori- 
gune des doigts; ces doigts d’un tiers environ plus 
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courts que le poing, draits, coniques , compri- 
més simplement DORE ») (erminés en pointe 
aiguë et un peu crochue ; bords internes de ceux 
de la serre gauche Cons ens ou rapprochés 
dans toute leur longueur , entièrement dentelés ; 
dentelures nombreuses » petites, iuégales, le 
plupart pointues et s’engrainant ré ciproque: nent ; 
doigts de la serre oite écartés eutreux à ete 
naissance, offrant, au même bord, des dents 
plus fortes, mais variables, et dont quelques- unes 
en forme de grosses vérrues ; Une de cette sorte, 
pius robuste à l’origine de ce bord dans plusieurs 
individus; la plus grande partie du pouce noirä- 
tre ; une dent près de l'extrémité supérieure Ges 
cuisses des autres pattes. 

Serres des femelles et des jeunes individus mâles 
plus courtes, avec les mains en ovale- oblong ; 
avec les doinis entièretnent coutigus intérieu- 
rement. 

Côtes maritimes d'Angleterre; celles de nos 
départemens de l'Ouest, M. d'Oxbigny ; Médi- 
terrannée, Barreler, et MM. Risso et de Lalande 
fils. D’ apr ès les Obeèr valions de M. Risso, ce Crus- 
tacé se tient ordinairement dans les nie: des 
rochers submergés, à une profondeur de vingt à 
trente mètres. 11 marche sur ce fond avec deaxté- 
rité, et s’approche de la surface de l’eau, mais 
sans jamais en sortir. Il se nourrit de petits pois- 
sons et de radiatres qu'il poursuit même dans les 
filets des pêcheurs. Îl n'abandonne sa proie que 
lorsqu'il se sent entrainé hors de l’eau. L’on n’en 
prend jamais qu’un ou deux dans le même lieu, 
ce qui annonce qu'il vit solitaire. (LarTr.) 
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RHYGUS, Rhygus. M. Dalman a fondé ce 
genre adopté par M. Germar (ns. Spec. nov. 
vol. 1. Coleopt. 1624). Il est de la famille des 
Rbynchophores, tribu des Charansonites de M. La- 
treille et offre pour caractères : rostre court, 
épais, parallélipipède , plus épais vers le bout ; 
ses fosselies anguleuses, se courbant brusquement 
vers le dessous. Yeux globuleux, saillans. Au- 
tennes plus longues que le corselet , coudées ; leur 
fouet de sept articles évaux ealr’eux ,en massue. 
Corselet lobé auprès des Jeux ; Pc en des- 
sous près de la base de la tête. Ecusson petit, dis- 
tinct. [lyires grandes, bossues, recouvrant des 
ailes. Pattes assez longues, presqu’égales entr’elles. 
Jambes de devant armées intérieurement d'une 
dent aiguë. 

M. Germar décrit comme étant de ce genre, 
trois espèces, dont l’une est Ie Curculio tribuloides 
de Pallas et d'Herbst. (S.K. et A. SEnv.) 


RHYNCHÈNE, Rhynchænus. Fas. Our. (En 
tom.) LarT. (Règ. anim.) Curculio. Lin. GEovr. 
Czarrv. Fas. Zixus, Calandra, Atielabus. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des 'Tétramères, famille des Rhyacho- 
phores, tribu des Charansouites. 
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M. Clairville avoit créé le nom de Rhynchène 

pour désigner des Charansonites sauteurs ; les au- 
” 2 2 

teurs modernes ont préféré à ce rom celui d’Or- 


cheste. Fabricius en s’emparant de la dénomina- À 


tion de Rhynchène réunit sous ce nom aux Rhyn- 
chènes de M. Clairville ou Orchestes des auteurs, 
les espèces dont on a fait depuis le genre Cryp- 
iorhynque , quelques Lixes, les Lipares, les 
Ciones, peut-être quelques Rhinodes et en outre 
tout ce que l’on comprend aujourd’hui sous le 
nom de Rhynchènes. Olivier dans son Entomo- 
logie restreignit ce genre en admettant ceux 
d'Orcheste et de Cione et en créant celui de 
Lipare, maisil ne distingua point les Cryptorhyn- 
ques des Rhynchènes. M. Latreille avoit d’abord 
appliqué le nom de Rhynchène aux Orchestes ; 
depuis il adopta ce dernier nom et du genre au- 
quel 11 donnoit celui de Charanson se formèrent 
ceu, de Rhynchèneet de Cryptorhynque; d'après 
cela les Brachyrrhines de cet auteur perdirent 
leur dénomination et prirent celle de Charanson. 


Les genres Orcheste , Cione, Charanson, Lixe, 
Lipare, Rhynchène , Cryptorhynque, Rhine, 
Calandre et Cosson se distinguent des autres Cha- 
ransonites par leurs antennes coudées dont le 
premier article est très-long. Ces parties n’ont que 
dix articles où moins dans les Ciones, les Or- 
chestes, les Rhines, les Calandres et les Cossons. 
Dans les Charansons les antennes sont insérées à 
l'extrémité du prolongement de la tête; dans les 
Lixes et les Lipares la massue des antennes est de 
quatre articles au moins. Les Cryptorhynques ont 
en dessous du corselet un sillon longitudinal qui 
reçoit le prolongement de la tête dans l’état de 
repos. Ces caracières disiuguent suffisamment 
ces genres de celui de Rhynchène tel que nous 
l’entendons avec M. Latreille. 


Antennes coudées , insérées vers le milieu du 
prolongement de la tête , composées de onze ar- 
ticles, le premier très-long, les trois derniers 
formant subitement une massue ovale. — Mandi- 
Bules larges , dilatées sur le côté externe de leur 
base et arquées ensuite, bidentées vers l’extré- 
mité. — Lèvre presque nulle. — Palpes peu ap- 
parens.— Tête ayant un prolongement rostrforme 
très-long , man:festement plus étroit qu'elle, sil- 
lonné latéralement pour recevoir le premier ar- 
ticle des antennes dans le repos , un peu courbé 
en devant et portant à son extrémitéles parties de 
la bouche. — Corps ovale-arrondi. — Corselet 
sans sillon longitudinal en dessons , se rétrécissant 
vers la tête, à peu près de la largeur des élytres 
dans la partie qui les avoisine. — Pattes ambu- 
latoires , longues; jambes ayant souveat un cro- 
chet à l'extrémité de leur partieinterne ; troisième 
arücle des tarses bilobé. 


Le nom de ce genre est dérivé d’un mot grec 


gui signifie : ec. Ji contient plus de cent cin- 


quante espèces , l'Europe en renferme un assez ! 
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grand nombre. Foyez pour les généralités le mot 
CHARANSON. 


1re, Division. Cuisses simples. 


1. RayNCRÈNE picirostre, R. picirostris. 


Rhynchæœnus picirostris. Far. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 449. n°. 55.— Orrv. Entom. tom. 5. 
pag. 159. n°. 097. Charans. pl. 33. fig. 507. — 
Gyzrens. Ins. Suec. tom. 1. part. 3. pag. 121. 
n°. 48.— Curculio picirostris. Payrk. Faun. Suec. 
tom. 3. pag. 253. n°. 75. — Sibinia picirostris. 
GEnm, /ns. Spec. nov. Coleopt. 1. pag. 291. 
n°. 4. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Charanson picirostre n°. 58. 


2. Rayncnène du Lychnis, R. Viscariæ. 


Rhynchœnus Viscanæ. Fas. Syst. Eleut. tom. 
2. pag. 449. n°. 56.— Gyzuenx. /ns.Suec. tom. 1. 
part. 3. pag. 132. n°. 56. — Curculio Viscariæ. 
Park. Faun. Suec. tom. 3. pag. 261. n°. 82. — 
Srbinia Viscariæ. Gen. Ins. Spec, nov. Co- 
leopt. 1, pag. 291. n°. 1. 


Voyez pour la de cription et les antres syno- 
nymes Charanson du Lychnis n°, 106. 


3. RayNCRENE en croix, R. crux. 


Rhynchœnus crux. Vas. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 493. n°. 87. — Oiv. Entom. tom. 5. pag. 
194. n°. 120. Charans. pl. 29. fig. 440. — Ba- 
laninus crux. GEerm. Maguz. Entom. 1821. pag. 
296. n°; 7. 


Des environs de Paris. 

Nota. Il ne paroît pas probable qu’il faille avec 
M. Germar rapporter à cette espèce les Curculio 
salicis et zota de Panzer. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Charanson en croix n°. 73. 


4. RuynonËne de la Prêle, R. Egurseti. 


Rhynchœnus Equiseti. Far. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 443. n°. 244 — Ouiv. Entom. tom. 5. pag. 
115. n°. 60. Charans. pl. 27. fig. 400. — Cur- 
culio Equiseti. PAxx. Faun. Suec. tom. 3. pag. 
2206. n°. 44. — Curculo nigro-gibbosus. De Gé£ex, 
Ins. 5. pag. 224. n°. 17. — Curculio Equisek. 
Paxz. Faun. Germi. fus. 42. fig. 4. 


F'oyez pour la description et les autres syno- 
nymes Charanson de la Prêle n°. 34. 


5. Rayncuëne acridule, R. acridulus. 


Rhynchœnus acridulus. Vas. Syst. Eleut.tom.2. 
pag. 454. n°. 79.—-GyxLLENu. [ns. Suec. tom. 1. 
part. 3. pag. 75. n°. 10. — Oxrv. Entom. tom. 5. 
pag. 147. n°, 109. Charans. pl. 27, fig. 400. — 
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Curculio acridulus. Pavx. Faun. Suec. tom, 3. 
pag. 258, n°. 50,— Panz. Faun. Gern. fus. 42. 


Jigr 10. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Charanson acridule n°. 69, en excluant la 
citation de Geoflroy. 


6. Reyncnène bicolor, R. brcofor. 


Rhynchœnusfemoribus muticis, fuscus , thora- 
cis lateribus elytrorumque busi et suturä rufo-to- 
mentosé ; aniennis , rostro,, pedibusque testaceis, 


Ellescus bicolor. Des. ( Catalog.) 


: Longueur 3 lig. Bruuâtre, duveteux. Côtés du 
corselet, base des élyires et la suture ayant leur 
duvet roussatre. Antennes, tête el paltes Lestacées. 
Elytres striées. 


Environs de Paris. 


74 RuynouëNE biponctué, R. bipunctatus. 


Rhynchœnus bipunctatus. Far. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 452. n°.70.—Oxiv. Entosn. tom. 5. 
pag. 193. n°. 118. Charans. pl. 20. fig. 439. — 
GyLLenx. {ns. Suec. loin. 1. purt. 5. pag. 119. 
n°. 46. — Curculio bipunctatus. Pay. Faun. 
Suec. tom. 5. pag. 250. n°. 69. — Pawz. Faun. 
Gérm. fus. 42. fig. 7. — Hypera bipunctata. 
GErm. Magaz. Enlom. 1821. pag. 558. n°. 4. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
pymes Charanson uniponciué n°, 107. 


8. RaYNCHÈNE nigrirostre, R. nrgrrrostris. 


Rhynchœnus nigrirostris. Vas. Syst. Eleut. 
torn. 2. pag. 446. n°. 55. — GyLLENx. /ns. Suec. 
tom. 1. part. 3. pug. 114. n°. 42. —O11v. Entom. 
tom. 5. pag. 140. n°: 08. Charans. pl. 55.fi3. 508. 
—- Curculio nigrirostnis. Payr. Faun. Suec.tom.3. 
pag. 247. n°. 67. — Paz. Faun. Germ. fus. 
50. fig. 14. — Hypera nigruostris. GenxM. Magas. 
Entomm. pag. 358. n°. 5. 


Comuun aux environs de Paris. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymés Charanson nigrirostre n°. 55. 


9. Raywnosëne du Polygonum, R. Polygoni. 


Rhynchænus Polygoni. Ouiv. Entom. tom, 5. 
pag. 125. n°. 75. Charans. pl. 27. fig. 590. — 
Gyizenx. {ns. Suec. tom. 1. part. 5. pag. 109. 
n°. 39. — Curculio Polygon. Fas. Syst. Eleut. 
om. 2, pag. D20. n°. 77. — Payx. Faun. Suec. 
tom. 3. pag. 226. n°. 46. — Panz. Faun. Germ. 
fas. 19/8. 10.—Hypera Po/ygon:.Gxnu. Mugaz. 
Entom. 1821. pag. 542. n°. 15. 


Voyez pour la description et les antres syno- 
nywes Charauson du Polygonum n°. 2g0. 
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10. Raywcuëxe du Pin, R. Pin. 
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Rhynchæœnus Pini. Far. Syst. Eleut. torn. 2. 
pag. 440. n°. 7. — Gyirenn. Îns. Suec. tom. 1. 
part. 3. pag. 66. n°. 5. — Ov. Entom. tom. 5. 
pag. 116. n°. 61. Charans. pl. 16. /ig. 42. b. e. 
—Curculio Pini. PAyx. Faun. Suec. tom. 5. pus. 
225. n°, 43.— Paz. Faun. Germ. fus. 42. fig. 1. 
— Encycl. pl. 225./fig. 13. 


Nota. Les élytres ont un tubereule vers leur 
parie postérieure. oyez pour la description et 
les autres synonymes Charanson du Pin n°.22, en 
excluant la citation de l’Entomologie d'Olivier, 
qui doit être rapportée au Rhynchéne du Sapin 


n°, 104. 


11. Raynonëxe du Rumex, R. Rurmicus, 


Rhynchænus Rumicrs. Fas. Syst. Eleut.lom. 2. 
pag. 496. n°. 0%. — Ouiv. £ntom. tom. 9. pag. 
120. n°. 70. Charans. pl. 27. 8 391. — Cur- 
culio Rurricis. PaAxKk. Faun. Succ. tont. 9, pag. 


220. n°. 47: 


Nota. M. le comte Dejean regarde le Curculio 
murinus de Fabricius coinme appartenant à cette 
espèce. 

Voyez pour la description, les autres syno- 
nymes et les détails de mœurs, Charanson de 
l'oseille n°. 77 ; ces détails sont extraits des Mé- 
moires de De Géer; ce que cet auteur dit sur ba 
conformation des larves du Rhynchène de loseille 
( Charanson De G.) ne nous laisse aucun doute, 
les ayant vérifiés nous-mêmes , que les larves 
dout ies Odynères approvisionnent leurs nids ne 
soient celles de quelques Charansonites voisines 
de celles-ci. Nous remarquerons en outre que lu 
position de ces larves dans le nid de l'Odynère est 
absolument celle où elles se tiennent naturelle- 
nent daus leurs coques. Z’oyez De Géer articie 
cité et Réauaur toin. 6. pag. 251 et suivantes. 


12. Rayacuëxe du Plantain, R. Plontaginis. 


Rhynchænus Plantaginis. Var. Syst. Eleur. 
tom. 2, pag. 450. n°. Q1.—Üviv. Enitomm. tom. à. 
pag. 126. n°.79. pl. 33. fig. 510. — Grirenx. 
Ins. Suec. lom. 1. part. 5. pag. 103. n°. 84. — 
Curculio Plantagirus. Payr. Faun. Suec. toin. 5. 
pag. 251. n°. 46. — Hypera Pluntaginis. GER. 
Magaz. Entom. 1821. vag. 343. n°. 16. 


Voyez pour la descripuion et les autres syno- 
nymes Charausun du Plantain n°. 70. 
13. RarnCHÈNE Uinide, R. tiinicus. 


Rhynchœnus femorihus muticis , ovaio-oélon- 
gUs ; ater, rulidus, eljtris purcérs enter strias se- 
rralis. 


Rhynchœnus timidus. Ovry. Ænéom. lorr. 3. 
pag. 140. n°, 107. Charans. pl. 27./fig. 401. 
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Calandra nitens. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
456. n°. 35. — Curculio timidus. Ross. Mantiss. 
Pag. 37. n°. 92.— Baris nitens. GEnu. Ins. Spec. 
nov. Coleopt. 1. pag. 199. 


Longueur 3 lig. Très-noir, luisant. Corselet 
finement poinullé. Elytres à stries ponctuées ; on 
voit entre ces stries une suile de très-petils points 
enfoncés. Antennes el pattes noires. 

De Perse et des iles de PArchipel ; on le trouve 
aussi en litalie et dans le midi de la France. 


14. RaynonÈne anal, R. anaks. 


Rhynchœnus analis. Orv. Entom. tom. 5. 
pag. 151. n°. 115. Charans. pl. 16. fig. 197. a. b. 
— Encycl. pl. 226. fig. 10. 


Voyez pour la description Charanson anal 
n°. 60. 


35. Raynouèwe de PAbsinthe, R. Absinthu. 


Rhynchœnus femorihus muticis , elongatus , 
ater, nitidus ; (horace punctato , elytris striatis , 
anter strias punctatis. 


Rhynchæœnus Artemisiæ. Ouiv. Entom. tom. 5. 
pag. 190. n°. 113. Charans. pl. 29. fig. 430. 
(en excluant la synonyimie de Fabricius et peut- 
être aussi celle de Paykull. ) — Baris Absinthur. 
Des. (Catal.)— Curculio Artemisiæ. PANz. Fuun. 
Germm. jus, 18. fig. 10. 


Longueur2 lis. Alongé , noir, luisant. Corselet 
large postéricurement, ponctué en dessus et en 
dessous ainsi que l’abdomen et les cuisses. Elytres 
striées , ponctuées entre les stries. 

Des environs de Paris. 

Nota. Nous ne croyons pas que cette espèce 
soit le Baris Artemisiæ de M. Germar. Cet auteur 
paroît s’être trompé en citant Olivier. 


16. RayncuÈne cuprirostre , R. cuprirostris. 


Rhynchœnus cuprirostris. Oxxv. Entom. tom. 5. 
pag. 149. n°. 111. Charans. pl. 27. fig. 408. — 
Aitelabus cuprirostris. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 424. n°. 41. — Paz. Faun. Gerim. fus. 94. 
fig. 7. — Bars cuprirostris. GEru. {ns. Spec. 
nov, Coleopt. 1. pag. 100. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Charanson cuprirostre n°. 54. 


37. Rayncuxe de l’Arroche, R. Atriplicis. 


Rhynchœnus femoribus muticis , elongatus , 
ater, subtus albo squarnosus, elytris striatis et in- 
ter strias pilis albis brevibus. 


Rhynchœnus Atriplicis. Oriv. Entom. tom. 5. 
pag. 148. n°. 110. Charans. pl. 27..fig. 404. — 
Rhynchcænus T. album. Gyvx. Ins. Suec. tom. 1. 
part. 3. pag. 70. n°. 14. —Lixus Atriplicis. Far. 
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Syst. Eleut. tom. 2. pag. 504. "n°. 31. — Curcu- 
Lo Atriplicis. Pay. Faun. Suec. tom. 3. pag. 
243. n°. 62. — Curculio T. album. Lanx. Syst, 
Nat. 2. 609. 23. — Baris T. album. Gen. {ns. 
Spec. nov. Coleopt. 1. pag. 199. — La Pleureuse. 
Georr. {ns. Paris tom. 1. pag. 285. no. 17. 


Longueur 2 lig. Alongé, noir, corselet ponc- 
tué, large postérieurement, Elytres striées avec 
une ligne de points eufoncés entre chaque strie. 
Dessous du corps et surtout ses côtés chargés 
d’écailles blanches. Cuisses ponctuées. He 
points énoncés portent chacun un petit poil blane 
très-court. 

Environs de Paris. 

Nota. Cette espèce est la même que celles dé- 
crites imparfaitement dans ce Dictionnaire , sous 
les noms de Charanson de l’Atriplex n°. 98 et 
Charanson T. blanc n°. 104. M. Gyllenhal pense 
avec Jlliger que ce Rhynchène n’est pas le Liœus 
atriplhcis de Fabricius. 

Rapportez à cette première division les Rhyn- 
chœnus scirpi, œthiops, chloris et œneus. Vas. 
Syst. Eleut. ainsi que les Rhynchœnus suspiciosus 
et acetosæ. Oriv. Entom. 


2e. Division. Cuisses dentées. 


18. RayNCHÈNE valide, R. »alidus. 


Rhynchœnus validus. Oxrv. Entom. tom. 5. 
pag. 157. n°. 124. Charans. pl. 15. fig. 186. — 
Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 458. n°. 103, et 
Rhynchœnus calcaratus. pag. 457. n°. 05. — 
Encycl. pl. 227. fig. 8. 

Voyez pour la description Charanson valide 
n°, 191. 


19. RuyNchÈne miliaire, R. miliaris. 

Rhynchœnus miliaris. Vas. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 457. n°. 09. — Ouiv. Entom. tom. 5. pag. 
159. n°. 126. Charans. pl. 3. fig. 53. — Encycl. 
pl. 227. fig. 6. 

Nota. L’extrémité des quatre jambes posté- 
rieures est ciliée de poils noirs extérieurement. 

Voyez pour la description Charanson mihaire 
n°. 129. 


20. RaYNGHÈNE six-taches , R. sexmaculatus. 


Rhynchœnus sexmaculatus. Oxiv. Entom. 
tom. 5. pag. 166. n°. 157. Charans. pl. 17. 
fig. 207. 

Voyez pour la descripuion Gharanson six-ta- 

È LI 


ches n°. 145. 


21. RaynouEëne hystrix, R. hystrix. 


Rhynchœnus hystrix. Was. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 462. n°. 121.—Oyxv. Entom. lom. 5. pag. 


107. 
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167. n°. 158. Charans. pl. 15. fig. 82. = Encyc?. 


pi. 228. fig. 6. 
Voyez pour la description 
n°. 147. 


Charanson histrix 


22. Ruyxcuëne de Dufresne, R. Dufresnir. 


Rhynchæœnus femoribus dentatis , niger tomen- 
tosus, rostri elytrorurnque basi, thoracis posticä 
parte corporeque subtus aureo tomentosis , ely- 
trorum maculis sex aurantiacis. 


Rhynchœnus Dufresnii. Kirs. Linn. Trans. 
sol, 12. tab. 22. fig. 20. — Ameris Dufresnir. 
Des. (Catal.) 


Longueur 8 lig. Noir, duveteux. Ce duvet d'un 
jaune un peu doré sur la base du prolongement 
rostriforme de la tête, la partie postérieure du 
corselet, la base des élytres , le dessous du corps 
à l'exception des deux avant-derniers sègmens de 
l'abdomen et les jambes. Corselet fortement tuber- 
culé. Elytres striées, tuberculées , portant cha- 
cune trois grandes taches d'un bel aurore sur leur 
partie noire. Extrémité des quatre jambes posté- 
rieures ciliée de poils noirs extérieurement. Toute 
la couleur de cet insecte est due au duvet qui le 
recouvre. 

Du Brésil. 

Nota. Le Rhynchænus pardalis. Daix. Ana- 
dect. Entom. Holm. 1823. pag. 85. n°. 92, nous 
paroit être cette espèce décrite d’après un indi- 
vidu dont les couleurs éioient altérées. 


23. Rayncuixe Ynca, R. Fnca. 


Rhynchœnus femoribus dentatis , niger, luteo 
tomentosus , nigro tuberculatus. 


Ameris nca. Des. (Catal.) 


Longueur 9 lig. Noir, couvert d'un duvet gris- 
jaunâtre semé de tubercules noirs, excepté sur 
la tête et sur les pattes. Extrémité des quatre 
jambes postérieures ciliée de poils noirs extérieu- 
rement. 

Da Brésil. 


24. RHYNOHÈNE Paon, R. Pavo. 


Rhynchœnus femoribus dentatis, niger luteo 
præsertim subtüs squamosus , elytrorum striato- 
punctatorum maculis tribus squamoso-ferruginers 
luteo cinctis. 


Ameris Pavo.GEnm. Ins. Spec.nov. Coleopt. 1. 
pag. 286. n°. 425. : 


Longueur 5 à 6 lig. Noir. Antennes brunes à 
massue noire. Tête chargée d’écailles jaunâtres à 
exception de l’extrémité de son prolongement. 
Corselet chagriné ayant de semblables écailles 
surtout sur les côtés et en dessous , avec une tache 
‘latérale près de la tête, ferrugineuse entourée de 
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jaune. Elytres ayænt des points enfoncés rangés 
eu stries, chargées d’écailles jaunes et de trois 
taches ferrupineuses sur chacune , entourées de 
jaune. La première placée à la base près de l’écus- 
son, la seconde plus loin que le milieu, s'étendant 
un peu vers le bord extérieur, la troisième vers 
l'extrémité. Dessous du corps couvert d’écailles 
jaunes ainsi que les pattes, celles-ci de couleur 
testacée. 


Du Brésil. 


25. Raynonène dentipède, R. dentipes. 


Rhynchæœnus dentipes. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 465. n°. 135. — Oriv. Entom. tom. 5. pag. 
202. n°. 188. Charans. pl. 8. fig. go. a. b. — 
Encycl. pl. 228. fig. 10. 


Voyez pour la description Charanson denti- 
pède n°. 153. 


26. RayrnCHÈNE cinq-points , R. quinque- 
punctalus, 


Rhynchœnus quinguepunctatus. Van. Syst. 
Eleut. tom. 2. pag. 482. n°. 204.— Osav. Entorn. 
tom. 5. pag. 208. n°. 1097. Churans. pl. 25. 
fig. 330. —GYLLENu. ns. Suec. tom. 1. part. 5. 
pag. 197. 7° 110. — Curculio quinquepunc- 
tatus. PAxx. Faun. Suec. tom. 3. pag. 201 
n°. 18: — Panz. Faun. Germ.fas. 84. fig. 8. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Charanson cinq-points n°. 188. 


27. Revncnëne des ñoiseltes, R. nucum. 


Rhynchœnus nucum. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag.486. n°.228. —Oziv. Entom.tom.5.pag.215, 
n°. 207. Charans. pl. 5. fig. 47.—Gv1r.Ins. Suec. 
tom. 1. part. 3. pag. 201. n°. 113. — Curculio 
nucum.Ross. Faun.Etrus.tom.1.pag.123.n°.314, 
— Payx. Faun. Suec. tom. 3. pag. 204. n°. 20. 
— Pawz. Faun. Germ.fas. 42. fig. 21.—Encyc£ 
pl. 220. fig. 13. a. b. c. d. —Balarinus nucum, 
Gen. Magazs, Entom. 1821. pag. 204. n°, 3. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Charanson des noiselles n°. 201, 


Nota. M. Germar croit que le synonyme de 
Panzer appartient plutôt au R.gu/osus de Fab. 


28. Ravnonëne des cerises, R. cerasorum. 


Rhynchœnus cerasorum. Was. Syst. Eleut, 
torn. 2. pag. 488. n°.238.—Orxv. Entom. tom.5. 
pag.224. n°. 218.Charans. pl. 4. fig. 55.—Curculio 
cerasorum, PaAyx. Faun. Suec. tom. 3. pag. 200. 
n°. 22. — Panz. Faun. Germ. fus: 42. fig. 23. 


Nota. On le trouve dans toute l'Europe. 


Voyez pour la description et les autres syno- 


nymes Charançson des cerises n°. 207. 
Pr 
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29. Ruvnenkse velu, R. »1/osus. 54. RayNCRÈNE parsemé, R. conspersuss 


Rhynchænus »illosus. Fam. Syst. Eleut. /om.2. Rhynchænus conspersus. Oxxv. Entom. tom. 5. 
pag. 484. n°. 218. — Orrv. Entom. tom. 5. pag. | pag. 170. n°. 145. Charans. pl. 14. fig. 179. — 
220. n°. 225. Charans. pl. 54. fig. 525:— Curculho | Lixus roreus. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 505. 
viilosus. Payx. Faun. Suec. tom. 3. pag. 205. | n°. 35? — Encycl. pl. 228. fig. 14. 


LÉ Eae Voyez pour la description et les autres syno- 
Nota. On le trouve aux environs de Paris. Cette | nymes Charanson parsemé n°. 159. 
espèce appartient au genre Balaninus de M.Ger- 
mar. 

Voyez pour la description et les autres syno- 


nymes Charanson velu n°. 194. 


35. Rayncuëne annulé, R. annulatus. 


Rhynchœnus annulatus. Vas. S st. Eleut. 
tom 2. pag. 403. n°, 128.—Ouiv. Entom.tom. 5. 
pag. 170. n°. 148. Charans. pl. 6. fig. 62. a. b. 


30. Rayncaixe rouleur, R. torérix. 
— Encycl. pl. 228. fig. 13. 


Rhynchænus lortrix. Far. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 491. n°. 252. — QOriv. Entom. ton. 5. pag. 
200. n°. 213. Charans. pl. 34. fig. 521. — Gyir. 
Ins.. uec. tom.1. part: 3. pag: 173. n°, .9l4 — 
Curculio tortrix. Payx. Faun. Suec. tom. 3. pag. 36. Rayncuëne oculé, R. ocellatus. 


| 
192. n°. 9. — Crainv. Eniom. Helo. pag. 92. Rhynchænus ocellatus. Fi. Syst. Eleut.tom.2. 


Voyez pour la description et les autres syno= 
nyimes Charauson annulé n°. 154. - 


n°. 6. pl. 0. fig. 3 et 4. — Panz. Faun. Germn. pag. 472. n°. 168. — Oniv. Entom. tom. 5. pag 


Jus. 16. fig. 14. 2 185. n°, 162. Charans. pl. 3. fig. 31. — Encycl. 
Voyez pour la descriplion et les autres syno- À p7, 220. fig. 8. 


nymes Charanson rouleur n°. 214. Ha 
À Voyez pour la description et les autres syno- 


31. RayncnÈne du Tremble , R. Tremulæ. nymes Charanson oculé n°, 181. 


Rhynchœnus Tremulcæ.F A8. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 492. n°. 253, — Oriv. Entom. tom. 5. pag. 
221. n°. 214. Charans. pl. 54. fig. 520. a. b. — 
GxzLen. Ins. Suec. tom. 1. part. 3. pag. 171. n°. 
90. — Curculio Tremulæ. Payx. Faun. Suec. 
tom. 3. pag. 189. n°. 6. 


57. Rayxcuëne pupillaire, R. pupillatus. 


Rhynchcœænus pupillatus. Oxxv. Entom. tom. 5. 
pag. 184. n°. 103. Charans. pl. 15. fig. 183. — 
Rhynchænus pupillutor. Fas. Syst. Eleut. tom. 2, 
pag. 406. n°, 137. : : 

Des environs de Paris. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Charanson du Tremble n°. 215. 


Voyez pour la description Charanson pupil- 
laire n°. 170. 


nt 38. RayncnÈëne moucheté, R. mulligultalus. 
à : , R. t@ Ù 


Rhynchœnus multiguttatus. Vas. Syst. Eleut. 


Rhynchœnus tœniatus. Vas. Syst. Eleut.tom.2. | jom.2. pag. 465. n°.136.— Ov. Entom.toms. 5. 


pag. 492. n°. 255. — Oriv. Entom. tom. 5. pag. pag. 182. Charans. pl. 13..fig. 163. — Encycl. 
225. n°. 217. Charans. pl. 22.8. 507. — Gyvr. | 1j, 220. fig. 2. 

Ins. Suec. tom. 1. purt. 3. pag. 175. n°. 03. — 

Curculio tœniatus. Payx. Fuun. Suec. tom.. 3, De Cayenne. Ve ; 
pag. 191. n°. 8. Voyez pour la description Charanson mulu- 


te moucheté n°. 169. 
Voyez pour la descripiion et les autres syno- 


nymes Charanson rubané n°. 216." 39. RayNonËNe couronné, À. coronatus. 
33. Rayneuèxe des vergers, R. portorum. Rhynchænus JORAIIQNEE Fas, Syst. Eleut. 
! om. 2. pag. 459. n°. 109. — Oxiv. Entom. 
Rhynchœnus. pomorum. Vas. Syst. Eleut. | yon. 5. pag. 163. n°. 132. Charans. pl. 6. fig. 70. 
tom. 2. pag. 491. n°. 250. — Ov. Enrtom. | __ Encyc/. pl. 227. fig. 9. 
tom. 5. pag. 224. n°.210. Charans. pl. 3. fig. 27. mes 
a. b. — Gyzz. {ns. Suec. tom. 1. part. 3. pag. Voyez pour la description Charanson couronné, 
‘188. 7°. 103. — Curculio pomorum. Payx. Faun. | n°. 152. 
Suec. tom. 3. pag. 109. n°. 16. — Anthonomus À L are 
pomcrum. Grau. Maguz. Entom. 1821. pag. 40. Rayncnène du Sapin, R. Abietis. 


525. n°. 5. Rhynchœnus Abietis. Far. Syst. Eleut. 1om. 2. 
Voyez pour la description et les autres syno- | pag: 464. n°. 150. — Oriv. Entom. tom. 5. pag. 
pymes Charanson des vergers n°. 213. 185. 2°. 104. Charans. pl, 4. fig. 42, et pl. 7, 


- 
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Fe. 78. a.b.— Gi. Ins. Suec. tom. 1. part. 9: 
pag. 166. n°. 86. — Curculio Abietis. Pay. 
Faun. Suec. tom. 3. pag. 186. n°. 3. — Panz. 
Faun, Germ. fus. 42. fig. 14. 


Foyez pour la description et les autres syno- 
pymes Charanson du Sapin n°. 164. 


41. Raynouëne caligineux , R. caliginosus. 


Rhynchænus caliginosus. Ouxv. Entom.tom.5. 
pag. 191. n°. 172. Charans. pl. 22. fig. 300. — 
Lixus culiginosus. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
504. n°. 53. — Plinthus caliginosus. Gen. Îns. 
Spec. nov. Coleopt. 1. pag. 350. n°. 469. 


Voyez pour la descriplion et les autres syno- 
nymes Charanson caligineux n°. 156. : 


42. RavyxeuÈèxe picoté, R. apratus. 


Rhynchœnus femoribus dentatis , niger, niti- 
dus, maculis rufo tomentosis, in thorace si- 
nuatis , in elytris subrotundrs. 


Rhynchœnus apiatus. Oxiv. Entom. tom. 5. 
pag. 171. n°. 144. Charans. pl. 28. fig. 424. 


Longueur 10 lg. Alongé, noir, luisant. Tête, 
corselet, cuisses-et dessous du corps ayant un peu 
de duvet roussâtre. Corselet caréné, chagriné, 
avec quelques taches sinueuses sur ses côtés. Ely- 
tres ayant des lignes longitudinales de points en- 
foncés et chargées de taches irrégulières presque 
toutes arrondies. Les taches sont formées par des 
plaques de poils roux. Extrémité des quatre jam- 
a postérieures ciliée de poils noirs extérieure- 
ment. 

De Cayenne et de Surinam. 


43. Rayncnëne Panthère, R. pantherinus. 


Rhynchæœnus pantherinus. Ouv. Entom.tom. 4. 
pag: 177. n°. 154. Charans, pl. 13. fig. 153. — 
Rhynchænus marmoreus. Vas. Syst. Eleut. tom.2. 
pag. 462. n°, 122. — Encycl. pl. 228. fig. 16. 


Voyez pour la description Charanson Panthère 
n°. 161. 


44. RayNC8Ëne charbonnier, R. carbonarius. 


Rhynchœnus carbonarius. Fas. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 485. n°. 224.— Oxrv. Entom.tom.5. 
pag..228. n°. 223. Charans. pl. 34. fig. 518. — 
Curculio carbonarius, Pavk. Faun. Suec. tom. 3. 
pag. 194. n°. 11. —Panz. Faun. Germ. fus. 42. 


fig. 18. 


Nota. Nous pensons que cet insecte est le Masg- 
dalis carbonaria de M. Germar. ns. Spec. nov. 
Coleopt. 1. pag. 193. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nytmes Charanson charbonuier n°, 184. 
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45. Rayneonëne dorsal, R. dorsadis. 
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Rhynchænus dorsalis. Vas-:Syst. Hleut.tom. 2. 
pag. 454. n°. 63. — Oriv. Entfbm. tom. 5. pag. 
155. n°. 122. Charans. pl. 14. fig. 169. a. b. — 
GyiL. Ins. Suec. tom. 1. purl. 3. pag. 170. 
n°. 109. — Curculio dorsulis. Pavx. Faun. Suec. 
tom. 3. pag. 200. n°. 17. — Paz. Faun. Gerrn. 

Sas. 17. fig. 9. — Encycl. pl. 226. fig. 6. 


Nota. Fabricins et Olivier placent à tort cette 
espèce parmi ceiles à cuisses simples. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Charanson dorsal n°, 70. 

On placera dans cette division les Rhynchænus 
avarus, pectoralis, vorax et ranu. Mas. Sysé. 
Eleut. et les Rhynchænus leopardus et laticollis. 
Ovrv. Entom. 


CIONE , Cionus. Ciarrv. Lar. Ocrv. (Entom.) 
Rhynchœnus. Fas. Curculio. Laixx. Grorr. DE 
GEEr. Ouv. (Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Rhyncho- 
phores, tribu des Charansonites. 

Parmi les genres de cette tribu qui ont les an- 
ténnes coudées avec leur premier article très- 
long , ceux de Charanson, Lixe, Lipare, Rhyn- 
chène et Cryptorhynque ont plus de dix articles 
aux antennes ; les Rhines et les Calandres n’en ont 
que huit, les Cossons en ont neuf et les Orchestes 
qui en-ont dix comme les Ciones se distinguent 
facilement de ces derniers par leurs pattes posté- 
rieures propres à sauter et par la massue de leurs 
antennes n'ayant que {rois articles. 

Antennes coudées, insérées un peu après le 
milieu du prolongement de la tête, composées de 
dix articles , le premier long , les quatre derniers 
réunis en une massue ovale.—Mandibules courtes. 
— Lèvre presque nulle. — Palpes peu apparens. 
— Téte ayant un prolongement rostriforme fort 
long , manifestement plus étroit qu’elle, sillonné 
latéralement pour recevoir le premier article des 
antennes dans le repos, peu courbé en devant et 
portant à son extrémité les parties de la bouche, 
— Corps globuleux. — Corselet petit, ayant sa 
parie postérieure presque de moitié plus étroite 
que les élytres. — ÆElytres convexes, presqu'aussi : 
larges que longues, se recourbant postérieurement 
et couvrant des ailes. — Abdomen grand , pres- 
que carré. — Pattes de longueur moyenne , pro- 
pres à la marche ; tarses ayant leur troisième are 
ücle élargi, cordiforme, profondément bilobé, 

Le nom de ce genre est celui que les Grecs 
donnoient à des insectes qui attaquoient les grains. 
Plusieurs espèces vivent tant sous la forme de 
larve qu’en état parfait sur fes Scrophulaires et les 
Verbascums. 

Rapportez aux Ciones les Rhynchænus scros 
phuluriæ , verbasci, thapsus et blattariæ de FA8. 
Syst, Eleut. (auxquels il faut comparer le; Cha- 
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ransons de la Scrophuiaire n°. 185, et du Verbas- 
cum n°. 186 deceDictionnaire.) Le Rhynchænus 
olens de Fab. est encore de ce genre. 
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LIXE , Zirus. Far. Oriv. (Entom.) Curculio. 
Jaixw. Georr. De Géer. Fas. Ozcrv. (Encycl.) 
Rhvnchæœnus. Vas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Rhyncho- 
vhores , tribu des Charansonites. 

Dans le groupe de Charansonites fracticornes qui 
.a les antennes composées de onze articles , les gen- 
ses Charanson , Rhynchène et Cryptorhynque ont 
la massue des antennes formée de lrois articles seu- 
lement; les Lipares qui comme les Lixes ont la 
massue de quatre articles, s’eu distinguent en ce 
que cetle massue est formée brusquement et de 
figure ovale. 

Antennes coudées , insérées près du milieu du 
prolongement de la tête, composées de onze ar- 
ticles, le premier plus court que le prolongement, 
atteignant pas au-delà des yeux, leur massue 
de quatre articles, en fuseau alongé et formée 
pre;qu'insensiblement.-- Mandibules larges , leur 
côté extérieur arqué avec un sinus à sa base. — 


Lèpre cornée, en carré transversal, petite, en-. 


tière. — Palpes très-courts. — Tête ayant un 
prolongement rostriforme long , manifestement 
plus étroit qu'elle , sillonné latéralement pour re- 
cevoir le premier article des antennes dans le re- 
pos, un peu courbé en devant et portant à son 
extrémité les parties de la bouche. — Corps ordi- 
nairearent étroit, alongé, quelquefois filiforme. 
— Corselet se rétrécissant vers la tête, presque 
de la largeur des élytres à sa partie postérieure. — 
ÆElytres lrès-dures, recouvrant l'abdomen. — 
Pattes de longueur moyenne ; jambes ayant une 
«lent forte, cornée , à la partie antérieure de leur 
extrémité; tarses garnis en dessous de fortes pe- 
lotes spongieuses , leur pénultième article bilobé , 
le dernier muni de deux forts crochets. 

Plusieurs espèces de Lixes fréquentent les fleurs 
synanthérées et particulièrement les Chardons; 
d'autres se trouvent par terre dans les pâlurages et 
au bord des chemins : celle nommée paraplecticus 
se tient sur la Phellandrie (PAel/{andnum aquati- 
cum). Voyez pour ses mœurs le Charanson para- 
plectique n°. 82 de cet ouvrage. Les larves vi- 
vent en général dans les tiges des plantes, elles 
s’y transforment et n’en sortent qu’à l’état par- 
fat. 

Rapportez à ce genre les Charansons rétréci 
n°. 92. pl. 227. fig. 1, serpent n°. 85. pl. 226. 
äg. 2, huit hgnes no. 84. pl. 226. fig. 15, semi- 

onctué n°. 83. pl. 226. fig. 16, paraplectique 
n°, 82. pl. 226. fig.11, d’Ascanius n°. 94. pl. 227. 
fig. 2, filiforme n°. 87. pl. 220. Hg. 19, cylin- 
drique n°. 88. pl. 226. fig. 18, mucroné n°. go. 
pl, 226. fig. 17 de ce Dictionnaire. 

Les espèces suivantes doivent entrer dans le 
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genre CZeonis. Des. Catal. (démembrement des 
Lixus). Les Charansons livide n°. 325. pl. 231. 
fig. 26, sulcirostre n°. 266. pl. 231. fig. 1, nébu- 
leux n°. 265. pl. 230. fig. 18. (le synonyme de 
Geoffroy nous semble douteux), tigré n°..267. pl. 
231. fig. 2. (Curculio morbillosus. Far. Syst. 
Eleut. tom. 2. pag. 514. n°. 45), grammique 
n°. 262. pl. 231. fig. 8, ophtalmique n°. 280, 
(Curculio distinctus. FAB. Syst. Eleut.tom.2.pag, 
516. n°.56), blanchäire n°. 272, tabide n°. 281, 
barbaresque n°. 279, plissé n°. 258 (le synonyme 
de Geoffroy ne paroît pas convenir) de ce Diction- 
naire et les Lixes pacifique n°. 282, arabe n°. 265, 
faune n°, 280 , alternant n°. 257, treillé n°. 263, 
madide n°. 259, déclive n°. 288, du Myagre 
n°. 253, palmé n°. 246, de l’Entomolagie d'Olivier. 

On doit rapporter au genre Rhinobate Der. 
Catal. ( démembrement des Lixus), les Charan- 
sous pulvérulent ne. 158. pl. 228, fig. 15, de 
l’Artichaut n°. 27 (le synonyme de Geoffroy est 


très-douteux), de la Jacée n°. 25 du présent Dic- 


tionnaire ainsi que les Lixes du Scolyme n°.292, 
buccinateur n°. 291 et de la Carline n°. 3o1 de 
l'Entomologie d'Ohvier. 

Nota. Les caractères des genres Cléonis et 
Rhinobate ne nous sont pas connus. 


LIPARE, Ziparus. Ouiv.(Entom.)Lar.(Consid.) 
Rhynchœnus , Curculio. Vas. Curculio. Lin. 
Georr. PaAyx. Panz. Oziv. (Encycl.) 


Genre d'insectes de l’ordre des Colfoptères, 
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section des Tétramères, famille des Rhyncho- 
phores , tribu des Charansonites. 


Parmi les Charansonites fracticornes à anten- 
nes de onze articles, les genres Charanson, 
Rhynchène et Cryptorhynque ont huit de ces ar- 
cles distincts avant la massue, celle-ci n'étant 
composée que de trois; dans les Lipares et dans 
les Lixes on ne distingue que sept articles avant la 
massue , celle-ci étant formée de quatre (voyez 
RayNcuopaores) , mais ce dernier genre est sé- 
paré des Lipares en ce que cette massue est en 
fuseau alongé et formée presqu’insensiblement. 

Antennes coudées , insérées un peu au-delà du 
milieu du prolongement de la tête , composées de 
onze oo , Le premier fort long , les sept sui- 
vans petits, mais distincts; les quatre derniers 
qui forment brusquement la massue, peu distincts. 
— Mandibules courtes , arrondies et bidentées à 
leur extrémité. — Palpes très-courts. — Tête 
ayant un prolongement rostriforme long, ma- 
mfestement plus étroit qu’elle, sillouné latérale- 
ment pour recevoir le premier article des an- 
tennes dans le repos, portant à son extrémité les 
parties de la bouche. — Corselet rétréci à sa par- 
tie antérieure. — Ælytres très-dures, recou- 
vrant l’abdomen. — Æbdomen gros. — Paites 
de longueur moyenne; jambes terminées par un 
onglet sohide; tarses garnis en dessous de fortes 
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pelotes sponxienses, leur pénaltième article bi- 
lobé , le dernier muni de deux forts crochets. 

Les insectes de ce genre dont le nom vient 
d’un mot grec qui signifie : renflé, vivent ordi- 
nairement à lerre et ne sont pas vifs dans leurs 
mouvemens ; la plupart manquant d'ailes; les es- 
pèces sont en pelit nombre, elles habitent lan- 
cien continent, l'Europe principalement. Leurs 
larves ne nous sont point connues. 

Rapportez à ce genre le Charanson germain 
n°. 165. pl. 229. fig. 10 de ce Dictionnaire (en 
retranchant le synonyme de Linné ; ceux de Sco- 
poli, de Sulzer, de Schæœfler, de Schranck, de 
Laicharting, de Devillers sont douteux ), et Les 
Lipares, 1°. tacheté de bran n°. 307 ( Curculio 
germanus. Lann. ); 2°. sinistre n°. 310 ( Curculio 
glabratus. Fa. Syst. Eleut.); 5°. porle-faix 
n°, 512 de l’Entomologie d'Olivier. 

Les Charanson colon n°. 28, et bimaculé n°. 29 
de ce Dictionnaire doivent se rapporter au genre 
Lepyrus. Des. Catal. (démembrement de pire de 
Lipare ). Le Charanson caréné n°. 277 ( Curculio 
zariolosus. Fa. Syst. Eleut. Liparus carinatus. 
Orxv. Entom. n°. 516 ) appartient au genre Me- 
leus. Des. Catal. {démembrement du genre Li- 
pare ). î 

Nota. Nous ignorons les caractères des genres 
Lepyrus et Meleus. 


-CRYPTORHYNQUE,, Cryptorhynchus. rire. 
Lar. (Consid.) Rhynchænus. Vas. Oriv.(Entom.) 
Curculio. Linn. DE G£er. Payx. GeEorr. Pawz. 
Orrv. ( Encycl.) 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Fétramères, famille des Rhyncho- 
phores, tribu des Charansonites. 

Les antennes ayant huit articlesavantla massue, 
celle-ci composée de trois , tel est le caractère 
d'un groupe de Charansonites fracticornes (»oyez 


Rayscnopuores) dans lequel se rangent les genres, 


Charanson , Rhynchène et Cryptorhynque. Le 
premier a ses antennes insérées vers l'extrémité 
du prolongement antérieur de la tête, celui-ci 
toujours court et épais; ce geure ainsi que celui 
de Rhynchène n'a point de sillon à la poitrine 
pour recevoir dans le repos le prolongement de la 
têle. ! 

Les caracières génériques des Cryptorhynques 
étant absolument iles mêmes que ceux des Rhyn- 
chènes , à l'exception de l'existence d'un sillon 
longitadiual sous le corselet, nous renvoyons à ce 
dernier genre pour éviter les répétitions. Voyez 
RaYyNoHÈNE. 

Le now de ce genre est dérivé de deux motsgrecs 
qui signifient : bec caché. Les Cryptorhynques 
contiennent plus de cent espèces dont la plupart 
habitent l'Europe. Quelques mâles exotiques ont 
deux corues placées latéralement sur le prolonge- 
ment rostriforme de la tête. Voyez pourles géné- 
ralités les articles Cnanansox et RaYNCHOPHORES. 
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ire, Division. Cuisses simples. 
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On rapportera à cette division les Charansons 
pénicarpe n°. Go, jayet n° 39. pl. 226. fig. 1,et 
du Vélar n°. 64 de ce Dictionnaire. 


2e, Division. Cuissés dentées. 


À cette seconde division appartiennent les Cha. 
ransons'l'aureau n°. 135. pl. 227. fig. 10 etpl. 254, 
fig. 19, cornu n°. 134. pl. 227. fig. 13, raboteux 
n°. 142, bombine n°. 158. pl 227. fig. 14, vani- 
queux pl. 228. fig. 2, et Scorpion (ces deux der- 
niers n'étant qu'une même espèce) n°. 140 et 141, 
moucheté n°. 143. pl. 228. fig. 3, Hibou n°. 103, 
de la Patience n°. 171, stigmaten®. 151, trinma- 
culé n°. 192, didyme n°, 190, goutelette n°. 180, 
troglodyte n°, 196 de ce Dictionnaire. 

Nota. Nous ne doutons pas qu’il n’y ait d’autres 
espèces de ce genre décrites parmiles Charansons 
de cet ouvrage, mais l’auteur ne faisant point nen- 
tion de la présence ou de l'absence du sillon pec- 
toral qui distingue les Cryptorhynques , nous ne 
pouvons citer avec certitude que les précédentes. 

Les auteurs modernes ont dispersé ces Charan- 
sonites dans différens genres et particulièrement 
dans ceux de Falciger, Campylirhynchus , Cryp- 
torhynchus et Eccoptus. Des. Catal, 


CALANDRE, Calandra. Cratrv. Fas. Lar. 
Oziv.(Entom.) Curculio. Lis. Grorr. DE Géen. 
Oxiv. (Encycl.) Rhynchophorus. Herssr. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Fétramères, famille des Rhyncho- 
phores, tribu des Charansonites. 

Fous les Charansonites ont plus de huit articles 
aux antennes, à l’exception des genres Rhine et 
Calandre ; les premières se distinguent de celles- 
ci par Pinsertion de leurs antennes vers le milieu 
du prolongement de la tête et par la forme cylin- 
dracée très-alongée de la massue, 

Antennes coudées , insérées près des yeux à la 
base latérale et inférieure du prolongement de la 
tête , composées de huit articles , le premier fort 
lon, les six suivans courts,le second et letroisième 
presqu'égaux entr'eux, obconiques, nn peu plus 
longs que les quatre d’après, les quatrième, cin- 
quième , sixième et septième semi-globuleux, 
égaux entreux, le huitième tantôt en massue 
presque triangulaire , revêtue d’une peau coriace, 
composée intérieurement d’une substance molle, 
comme spongieuse; son extrémité comprimée 
transversalement , son bord antérieur formant une 
petile pointe aiguë : (tantôt en une massue ovale 
globuleuse it peau coriace ne recouvre pas 
en entier, eu sorte qu'on aperçoit la substance 
spongieuse qui en sortant semble former un neu- 
vième article, son extrémité comprimée des deux 
côtés, son bord antérieur tronqué , aigu ; quelque- 
fois en ung massue ovale, — Mandibules obtuses ; 
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ayant trois crénelures dont l’apicale ou l'intermé- 
diaire est plus grande et plus profonde, leur ex- 
trémité ayant deux dents inégales, obtuses. — 
Bächoires ayant un appendice demi-membra- 
neux, velu. — Palpes maxillaires très-petits; 
palpes labiaux nuls ou peu distincts. — Lèvre et 
menton réunis en un corps de substance cornée, 
étroit, presque linéaire , un peu échancré au 
milieu de son extrémité, — Téte plus étroite que 
le corselet, ayant un prolongement rostriforme 
manifestement plus étroit qu'elle , alongé, re- 
courbé, cylindrique , grêle, n’ayant point de 
sillon latéral pour recevoir le premier article des 
antennes dans le repos et portant à son extrémité 
les parties de la bouche. — Corps ovale-ellipti- 
que, un peu déprimé en des:us.— Corselet grand, 
rétréci antérieurement. —E/ytres un peu aplaties 
en dessus , ne recouvrant point l’anus. — Pattes 
fortes ; jambes ciliées intérieurement , terminées 
par une pointe forte et crochue, les deux ou les 
quatre antéricures unidentées à leur partie inté- 
rieure vers l'extrémité ; tarses ayant leur troisième 
article plus large que les autres, cordiforme, 
mais point distinctement bilobé, spongieux en 
dessous. 

On connoît plus de trente espèces de ce genre 
éont le nom vient d'un mot vulyaire ie 
dans plusieurs de nos provinces aux insectes qui 
dévorent les semences. L'un des sexes dans quel- 
ques espèces exotiques a sur le prolongement de 
la tête un sillon longitudinal duquel sortent des 
poils roides et serrés qui forment une espèce de 
crête. Voyez pour les généralités le mot Cxa- 
RANSON. 

Rapportez aux Calandres les Charansons colosse 
n°. 2. pl. 224. fig. 2, palmiste n°. 3, pl. 233, 
fig. 17 et 38, longipède n°. 5, pl. 225. fig. 2, fer- 
rugineux n°. 6. pl. 225. fig. 5. pl. 253. fig. 19 et 
pl. 234. fig. 1, géant n°. 1. pl. 224. fig. 1, bordé 
n°. 7. pl. 225. fig. 4, ensanolanté n°. 4. pl. 225. 
fig. 1, sanguinolent n°. 8. pl. 225. fig. 5, fascié 
m0. 9. pl. 225. fig. 6, cafre n°. 197. pl. 225. fig. 0, 
rubétra n°.21. pl. 225. fis. 11. (le synonyme de 
Fabricius est douteux }, hémiptère n°. 14. pl.225. 
fig. 7, bariolé ne. 15. pl. 225. fig. 8, quadripus- 
tulé n°, 100. pl. 227. fig. 3, bitubercuié ne, &t, 
du blé n°. 78, pl. 226. fig. 8, du ris n°. 70. 
pl. 226. fig. 9, et raccourci n°. 55. pl. 225. 
Hg 15 de ce Dictionnure. 
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COSSON, Cossonus. Crarrv. Far. Lar. Ocrv. 
(Æntom.) Curculio. YAB. Payr. Panz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Rhyncho- 
phores, tribu des Charansonites. 

Parmi les Charansonites fracticornes , les Or- 
ghestes et les Ciones ont les antennes composées 
&e dix articles; les Rhines et les Calandres de 
huit : dansles genres Charanson, Rhynchène, 
Cryptorbynque, Lipare et Lixe, ces articles sont 
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au nombre de onze, ce qui sépare tous cés genres 
de celui de Cosson, 

Antennes coudées, 1isérées vers l'extrémité la- 
térale du prolongement de la tête, composées de 
neuf articles distincts, le premier alongé, le second 
et le troisième un peu plus longs que les suivans; les 
quatrième , cinquième , sixième, septième et hui- 
ième très-courts , le neuvième formant une mas- 
sue ovale que la peau coriace ne recouvre pas en 
enter, de sorte qu'on aperçoit la substance spon- 
gieuse qui en remplit l’intérieur et qui semble 
former un article particulier. — Mandibules ai- 
pus , unidentées au côlé interne , au-dessous de 
extrémité, — Palpes distincts. — Lèvre presque 
nulle. — Téte ayant un prolongement rostriforme 
manifestement plus étroit qu’elle, sillonné latéra- 
lement pour recevoir le premier article des an- 
tennes dans le repos, un peu courbé en devant et 
portant à son extrémité les parties de la bouche. 
— Corps alongé, presque linéaire, un peu dé- 
primé en dessus. — Corselet plus étroit antérieu- 
rement. — Æcusson peu distinct. — Ælytres 
dures, recouvrant les ailes et l'abdomen. —Païtes 
de longueur moyenne; jambes terminées à leur 
partie intérieure par une épine crochue; tarses 
linéaires, leur troisième article à peine différent 
des précédens. 

Le genre Cosson renferme peu d’espèces , elles 
habitent sous les écorces d'arbres; c’est là proba- 
blement que les larves trouvent leur subsistance : 
cette habitude paroît rapprocher les Cossons des 
Scolytaires , première tribu dela famille des Xylo- 
phages. 

Rapportez à ce genre le Charanson linéaire 
n°. 0b de ce Dictionnaire. (Cossonus lineuris, 
CraiRv. Entom. Helpét. pag. 59. n°. 1. pl. 1, 

g. 1. 2.cta. b. — Oxiv. Entom. tom. 5. pag. 
425. n°. 525. Charans. pl. 55. fig. 554. a. b. c, 
— Curculio linearis. Panz. Faun Germ. fus. 18. 
fig. 7- 

Nota. M. Olivier mentionne à cet article 
une variélé entièrement ferrugineuse qu'il nous 
paroît avoir décrite depuis dans son Entomo- 
logie sous le nom de Cosson ferrugineux ( Cos- 
sonus férrugineus. Cratnv. Entom. Helvét. pag, 
60. n°. 2. pl. 1. fig. 5. 4 et C.) 

Le Cossonus lymezxylon. Oriv. Entom. tom. 5, 


pag. 427. n°. 520. Charans. pl. 35. fig. 538 est, 
regardé par MM. Mégerle et Dejean (Catal. ) 


comme le type du genre Bulbifer. 

M. Latreille dans son Gener. Crust. et Ins. 
tom. 2. pag. 273 fait une seconde division dans le 
genre Cossonus; cette division nous paroît différer 
des espèces dont nous venons de parler par les 
caractères suivans, Prolongement antérieur de la 
têle très-court; dernier article des antennes en- 
üèrement recouvert d’une peau coriace, point de 
sillon apparent propre à recevoir le premier ar- 
ucle des antennes ; corps presque cylindrique, son 
dos convexe; troisième article des tarses large, 
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eordiforme, échancré en dessus pour recevoir le 
quatrième. Là vient se placer l’Hylesinus chloro- 
pus. Fas. Syst. Eleut: Curculio chloropus. Paz. 
Faun. Gerim. fus. 19. fig. 14. MM. Germar et 
Dejean (Catal.) mettent cet insecte dans leur 
genre Rhyncolus. (S.F.et À. SErv.) 


RHYNCUITE, Rhynchites. Henssr. LarT. Orrv. 
( Entom.) Rhinomacer. Grorr. CLatnv. Attelu- 
bus. Fas. Oriv. (Encycl.) Payk 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Tétramères, famille des Rhynchopho- 
res, tribu des Charansonites. 

Les Charansonites recticornes , c’est-à-dire à 
antennes droites, sont les genres Brente, Cylas, 
Apodère , Attelabe, Rhynchite, Apion, Brachy- 
cère et Rhamphe. Le caractère distinctif de ce 
dernier est d’avoir les antennes placées entre les 
yeux , à la base du prolongement rostriforme de 
la tête. Les Bracbycères n’ont que neuf articles 
aux antennes, et tous les articles des tarses en- 
üers ; le prolongement de la tête, dans les Apions, 
est cylindrique ou conique, et leur abdomen est 
renflé , globuleux. Les Brentes ont les antennes 
presque liiformes et Le corps linéaire ; la massue 
des antennes dans les Cylas n’est formée que d'un 
seul article. Les Apodères ont la tête dégagée du 
corselet et un cou distinct. Enfin, les Attelabes 
ont le prolongement de la tête court, et leurs 
mandibules sont sans dentelures saillantes à leur 
partie extérieure. 

Antennes non coudées , insérées vers le milieu 
du prolongement de la tête, composées de onze 
articles , Les inférieurs un peu plus longs, presque 
cylindriques, ceux du milieu presque globuleux 
ou abconiques, les trois derniers disuncts, formant 
réuvis, une massue ovale , un peu perfohée. — 
Mandibules-miunies d’une dent interne avant leur 
pointe, creusées intérieurement, ayant des dents 

-irès-apparentes sur leur convexité extérieure. — 
Mâchores étroites. — Palpes très-courts, peu 
apparens, coniques , les maxillaires de quatre ar- 
ticles, les labiaux de trois. — Lèvre petite, en- 
üère, peu apparente. — Téte petite, à moitié 
enfoncée dans le corselet , ayant un prolongement 
rostriforme lrès-long , dilaté à l'extrémité. — 
Corps ovale, allant en se rétrécissant en devant. 
— Corselet cyhndro-conique , plus large posté- 
rieurement, porlant souvent dans les mäles une 
épine latérale. — Abdomen carré , un peu arrondi 
postérieurement. — Jambes ayant à leur extré- 
mité deux épines très-petites , presque nulles ; pé- 
nultième article des tarses bilobé. 

Ce genre dont le nom vient d’un mot grec qui 
signifie : bec , renferme plus de trente espèces 
presque toutes européennes. Leur taille n’est pas 
grande; la plupart brillent de belles couleurs mé- 
talliques. Leur manière de vivre ne diffère point 
.de celle des Attelabes , non plus que leurs larves, 
.Foyez ATTELASE, 
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1. Ruyscurre Bacchus, R. Bacchus. 


Rynchites Bacchus. Lar. Gen. Crust. et Ins, 
tom. 2. pag. 240. n°. 1. — Oxiv. Entom. tom. 5, 
pag. 20. n°. 27. Attelab. pl. 2. fig. 27. a. b. c. — 
Gyicenu. Ins. Suec. tom. 1. part. 3. pag. 23, 
n°. 3. — Attelabus Bacchus. Fas. Syst. Eleur. 
tom. 2. pag. 421. n°. 27. — Payk. Fuun. Succ, 
tom. 3. pag. 17°. n°. 4. — Pasz. Faun. Germ, 


fas. 20. fig. 5. Mâle. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Âttelabe cuivreux, n°. 16. pl. 366. F, 
Hg. 1. a-d, 


2. Rayncurrx du Bouleau, R. Betuletr. 


Rynchites betulæ. Ovrv. Ent. tom.5. pag.zr, 
n°. 29. Attelub. pl. 2. fig. 29. a. b. — Gyrrrexs, 
Ins. Suec. tom. 1. part. 3. pag. 10. n°. 1. — At- 
telabus Betuleti. Vas. Syst. Eleut, tom. 2. pag. 
421. n°. 26.— Panz. Faun. Germ. fas. 20. fig. 6. 
Femelle. — Attelubus Fopuli. Pasr. Faun. 
Suec. tom. 3. pag. 170. n°, 3, en excluant sa va- 
riété y, qui est le Rhynchite du Peuplier. 


Nota. On en trouve une varicié dont tout ls 
corps est violet. 

Foyez pour la description et les autres syno< 
nymes Attelabe vert, n°. 14, pl. 366, I. fig. 3. . 


3. Ravncuire du Peuplier, R. Populr. 


Rynchites Populr. Ozxv. Ent. tom. 5. pag. 20. 
n°. 28. Atlelab. pl, 2. fig. 28. Mâle. — Gyirenu. 
Ins. Suec. tom. 1. part. 3. pag. 21, n°, 2. — At- 
telabus Populi. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 422. 
n°. 29. — Paye. Faun. Suec. tom. 3. pag. 171. 
n°. 3. Variété y. — Panz. Faun. Germ. fus. 20. 


Sig. 7. Mâle.—Rhinomacer Populi. Cratrv. Ent, 


Helvét. pag. 110. n°. 2. tab. 13. fig. 3 et 4. Fe- 
melle. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Attelabe doré, n°. 15, pl. 566, L. fig. 2. 


4. RayNGRiTE cramoisi, R. œæquatus, 


Rynchites œquatus. Oxiv. ÆEntom. tom. 5, 
pag. 24. n°. 33. Attelab. pl. 2. fig. 33. — Grix. 
Ins. Suec. tom. 1. part, 3. pag. 25. n°. 5. — At 
telabus œquatus. Vas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
422. n°. 52. — Payk. Faun. Suec. tom. 3. pag. 
179. n°. 6.— Panz. Faun. Germ.fas. 20. fig. 8. 


Foyez pour la description et les autres syno« 
nymes , en excluant la citation de Länné, Attelabc 
cramoisi, n°. 17, pl. 366, [. fig. 7. 

5. Rarncutre bicolor, R. brcofor. 


Rynchites niger, capite ( rostro eæcepio), 
thoracis dorso , scutello elyirisque rubris. 


Rynchiles bicolor, Ov, End. tom. 5. pag 25; 
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n°. 31. Altelab. pl. 2. fig. 51. — Attelabus bicolor. 
Far. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 422. n°. 30. — 
Encycl. pl. 366. I. fig. 5. 

Longueur 4 lig. Noir ; tête, dessus du corselet, 
écusson et élytres rouges. Prolongement rostri= 
forme de la tête noir. Tête et corselet finement 
porntillés. Elytres ponctuées, une partie de ces 
points formant des stries très-distinctes. 

Il se trouve en Amérique. 


6. Rayncnire pubescent, R. pubescens. 


Rynchites pubescens. Oriv. Entom. tom. 5. 
pag. 24. n°. 54. Attelab. pl, 2. fig. 34. — Atte- 
abus pubescens.FAsB. Syst. Eleut. tom, 2. pag. 421, 
71905. 

De France ; 1l est commun aux environs de 
Paris. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
ne Attelabe pubescent, n°. 12, pl. 366, I, 
Hg. 6. 


7. Raynoutre violet, R. alliariæ. 


Rynchites alliariæ. Orxv. Ent. tom. 5. pag. 25. 
n°. 35. Altelab. pl. 2. fig. 35. — GyLxens. In. 
Suec. tom. 1. part. 3. pag. 26. n°. 6. — Attelabus 
alliariæ. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 425. 
n°. 47. — Payx. Faun. Suec. tom. 3. pag. 175. 
LA ô, j 


Poyez pour la description et les autres syno- 
pymes, en excluant la citation du n°. 6 de Geof- 
froy, Attelabe violet, n°. 18, pl. 366, 1, fig. 9. 


8. Rayweurre poli, À. politus. 


Rynchites nigro-riolaceus, vix pubescens, tho- 
race elytrisque punctatrs. 


Rynchites politus. Srkv. ( Desean. Catalog.) 


Longueur 1 lig. D’un noir-violet, un peu pu- 
bescent. Corselet et élytres ponctués irrégulière- 
anent. 

De la Russie méridionale, 

Rapportez à ce genre les Aftelabus cupreus, 
hungaricus et cæœruleocephalus. Fas. Syst. Eleut. 

Nota. Les Rhynchites nigripenne et à collier 
de l'Entomologie d'Olivier nous paroissent ap- 
partenir au genre Rhinomacer. 


CYLAS , Cylas, Lar. Orrv. (Entom.) Brentus. 
Fas. Ouiv. (Encycl.) Æ 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Rhynchopho- 
es , tribu des Charansouites. 

Les Charansonites recticornes qui ont les an- 
tennes de onze articles sont les genres Brente, 
Apodère , Attelabe, Rhynchite, Apion et Rham- 
phe ; les Brachycères n’ont leurs antennes que de 
neuf articles, ce qui distingue tous ces genres de 
selui de Cylas. 

Antennes non coudées, moniliformes , plus 
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courtes que le corselet, insérées vers le milieu 
du prolongement de la tête, composées de dix ar2 
ticles distincts, les neuf premiers très-courts, le 
dernier grand, formant une massue ovale très- 
alongée. — Mandibules courtes , bidentées à leur 
extrémité. — .Mâchoires, palpes et lèvre peu 
distincts; menton presqu’orbiculaire, — Tête ayant 
un prolongement rostriforme manifestement plus 
étroit qu’elle, plus épais à sa base qu’à son extré- 
mité, alongé, presque cybndrique, point courbé, 
portant à son extrémité les parties de la bouche. 
— Feux grands, — Corps alongé. — Corselet di- 
laté antérieurement , ovale-globuleux, rétréci à 
sa partie postérieure et devenant brusquement 
cylindrique. — Ecusson nul. — Elytres dures ÿ 
vouütées , embrassant les côtés de l'abdomen. — 
Abdomen ovale , convexe, aigu postérieurement. 
— Pattes assez longues; jambes n’ayant qu'une 
pointe très-courte à leur extrémité ; pénultième 
article des tarses bifide, cordiforme. 

M. Latreille est le fondateur de ce genre. On 
n’en connoît que deux espèces , l’une du Sénégal 
( C. brunneus ), l'autre des Indes orientales (C. 
formicartus ). R 

Rapportez à ce genre le Brente brun, n°. 4 de 
ce Dictionnaire, p{. 256. fig. 2. (Cylas brunneus. 
LarT. Gener. Crust.etIns. tom. 2. pag. 244. n°. 1. 
Brentus brunneus. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
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APODERE, Æpoderus. Oriv. (Entom.) La, 
Attelabus. Lann. Fas. Paxz. CLarmv. Ozrv. (En- 
cycl.) Rhinomacer. Grorr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des, Rhyncho- 
phores, tribu des Charansonites. 

Dans les Charansonites recticornes, un petit 
groupe (voyez Ravncaopnores) a les antennes 
terminées en massue, composées de onze articles, 
dont huit distincts avant cette massue ; les Atte- 
labes, les Rhynchites et le Apions qui avec les . 
Apodères forment ce groupe n'ont point comme 
ce dernier genre la tête portée surun cou distinct; 
de plus les Apions et les Rhynchites ont les deux 
épines qui terminent leurs jambes fort petites et 
dans les Attelabes ces épines toujours au nombre 
de deux , sont très-forles. 

Antennes non coudées , insérées à la partie su- 
périeure du prolongement de la tête et vers son 
milieu , composées de onze articles, les trois der- 
niers formant une massue. — Mandibules en- 
tières , aiguës intérieurement, creusées , dentées 
vers le milieu. — Palpes maxillaires filiformes. 
— Tête dégagée du corselet, postérieurement 
alongée en un cou distinct et nodiforme, ayant 
un prolongement rostriforme court, large, dilaté 
à son extrémité, celle-ci terminée par les parties 
de la bouche. — Yeux ronds, un peu saillans. 
— Corps ovale. — Corselet arrondi, sans rebords, 
plus large que la tête, plus étroit que les élytres. 

—- Ecussors 
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— Ecusson assez grand , arrondi postérieurement. 


2 PONre 
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Altelabus inlermedius. Pawz. Faun. Germ. 


— Elytres dures, convexes, couvrant les ailes et Jas. 25. fig. 22. 


l'abdomen. — Abdomen carré. — Pattes de lon- 
gueur moyenne ; jambes terminées par une seule 
et forte épine ; tarses ayant leur troisième article 
large et bilobé. 
Apodère vient d’un mot grec qui signifie : 
écorché. On connoît une douzaine d’espèces de ce 
Ne tee 
genre , toutes de l’ancien continent ; leur taille est 
petite. Leurs mœurs et leurs larves ne diffèrent 
point de celles des Attelabes. 7’oyez ce mot. 


1. Abonère de l’Aveline, 4. Avellunæ. 


Apoderus niger, femoribus rubris , thorace 
partim omninôve nigro longitudinalitèr profundè 
sulcato ; elytrorum rubrorum striis crenato-punc- 
tatrs. 

Attelabus Avellanæ. Vans, Syst. Nat, 2. 610. 2. 
— Attelabus Coryli. var. b. Fas. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 416. n°. 1. — Payr. Faun. Suec. 
torm. 3. pag. 168. n°. 1. — Lar. Gen. Crust. et 
Ins. tom. 2. pag. 246.— Attelabus Coryli. Ciarrv. 
Entom. Helvét. pag. 118. n°. 1. pl. 15. fig. 1. 2.3. 
et a. b.—De Géer, 1ns. tom. 5. pag. 257. n°. 46. 
pl. 8. fig. 3. — LaTète écorchée. Grorr. Ins. 
Paris. tom. 1. pag. 273. n°. 11. — Encycl. pl. 
365. Apod. fig. 1. 

Longueur 3 lig. . Noir, luisant. Elytres et 
cuisses à l'exception des genoux, d'un beau rouve. 
Corselet souvent entièrement rouge avec un sillon 
longitudinal profond. Elytres striées; ces stries 
ponctuées et crénelées. 

Commun aux environs de Paris. 


2. Aponëre du Noisetier, 4. Corylr. 

Apoderus niger, thorace longitudinalitèr pro- 
fundè sulcato , elytrorum rubrorum striis crenato- 
punctatis. 

Attelabus Coryli. Linx. Syst. Nat. 2. 61Q. 1. — 
Attelubus Coryli. as. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 
416. n°. 1.— Pavx. Faun. Suec. tom. 3. pag. 
168. n°. 1. — Attelubus Coryli. var. a. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 2. pag. 246. n°. 1. — 
De Géger, {ns. tom. 5. pag. 257. n°. 46. pl. 8. 
fig. 3. var. 

Longueur 3 lig. £. Entièrement noir-luisant à 
l’exception des élytres qui sont rouges, celles-ci 
ayant des stries ponctuées et crénelées. Le corselet 
a un sillon longitudinal profond. 

Du nord de l'Europe. 

Nota. Ces deux premières espèces ne sont peut- 
être que des variétés l’une de lautre; on les a 
confondues ensemble sous le nom d’Attelabe tête 
écorchée n°. 2 de ce Dictionnaire. 


3. ApoDëre de Panzer, À. intermedius. 


Apoderus niger, elytrorum rubrorum punctis 
seriatis , thorace »ix longitudinalitèr sulcato. 
Hist. Nat. Ins. Tome À. 


Longueur 2 lig. +. Noir, luisant ; corselet ayant 
un sillon longitudinal peu apparent. Elytres roupes 
avec des séries de points enfoncés. Constamment 
plus petit que les précédens. 

D'Autriche. Il n’est pas commun. 


Rapportez encore à ce genre les Attelabes perlé 
n°, 7. pl. 365. Apod. fig. 5, et corselet roux ut. 11. 
pl. 565. Apod. fig. 2 de cet ouvrage. 


APION , Apion. Henssr. Lar. Orrv. (Entom.) 
Kir8. Curculio Lin. De GéEr. Rhinomacer. 
Grorr. CLaïrv. Attelabus. Was. Oviv. (Encyct.} 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères , famille des Rhyncho- 
phores, tribu des Charansonites. 

Un groupe de Charansouites recticornes à pour 
caractères : autennes composées de onze articles , 
terminées en massue , en ayant huit distincts avant 
cette massue. ( 7’oyez RayncnoPmores. ) Dans ce 
groupe les Apodères sont reconnoissables par leur 
tête portée sur un cou distinct; les Attelabes ont 
le prolongement rostriforme de leur tête gros et 
court, leurs jambes sont munies à leur extrémité 
de deux fortes épines ; les Rhynchites ont le pro- 
longement de la tête dilaté à son extrémité et. 
l'abdomen carré : ce dernier caractère leur est 
commun avec les Attelabes. 

Antennes non coudées, insérées sur la partie 
inférieure du prolongement de la tête, avant son 
milieu, se cachant sous la tête (dans le repos), 
composées de onze articles, les trois derniers for. 
tement réunis en une massue ovale-aigue.— Man- 
dibules courtes, ayant une dent à la partie exté- 
rieure de leur base et deux autres fortes vers l’ex- 
trémité. — Mächoires et palpes peu distincts. — 
Lèvre presque carrée , entière; menton en carré 
alongé. — Téte alongée postérieurement, reçue 
dans le corselet , Sans Cou apparent, ayant un pro- 
longement roftriforme alongé, conique ou cylin- 
drique à l’extrémité ; celle-ci portant les parties de 
la bouche. — Yeux proéminens. — Corps ovale, 
arrondi à sa partie postérieure, diminuant gra 
duellement vers l’antérieure, absolument pyri- 
forme. — Corselet presque cylindrique , un peu 
plus mince antérieurement. — Elytres dures, cas- 
santes et fragiles. — Abdomen ovalaire. — Pattes 
de longueur moyenne; épines de l'extrémité des 
Jambes à peine visibles ; tarses ayant leur troisième 
article large et bilobé. 

Le nom de ce genre vient d'un mot grec 
qui signifie : poire ; il a été appliqué à ces très 
petits coléoptères par allusion à la forme de leur 
corps. L’abdomen pyriforme et le prolonsement 
de la tête ordinairement subulé, jamais élargi ni 
aplati vers son extrémité , donnent à ces in- 
sectes un port qui leur est particulier. Ils sont 
nombreux en espèces européennes ; il paroît que 
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leurs larves vivent aux dépéns et en dedans des ; 
semences de plusieurs végétaux. 

On doit rapporter à ce genre les Attelabes 
rouge n°, 19. pl. 366. Apion fig. 5, bleuet n°. 20. 
pl. zdem. fig. 14 (en retvanchant les synonymes 
de Geofroy et de Fourcroy), flavipède n°. 2. 
pl. idem. fig. 7, puce n°. 22, fascié n°. 25 , etde 
la Vesce n°. 25 de ce Dictionnaire. 

Les Attelabus rufirostris n°. 43. (Encycl. pl. 
366. Apion. fig. 6), Porsonæ n°. 48. (Encycl. pl. 
idem. fig. 1), sorbi n°. 52 , œneus n°. 37. (En- 


cycl. pl. idem. fig. 5.) Fas. Syst. Eleut. sont de | 


ce genre, auquel on doit rapporler aussi les 


Apions longirostre n°. 51 , renflé n°. 44 et rayé! 


n°. 50 de l’Entomologie d'Olivier. 
(S. F. et A. Serv. ) 


RHYNCHOPHORES , RAynchophora. Pre- | 
mière famille de la section des Tétramères, ordre | 


des Coléoptères ; ses caractères sont : 
Téte prolongée antérieurèément en forme de 
museau ou de bec avec la bouche terminale. 


Cette famiile se compose de deux tribus. 
re, Tribu. Bruchèles, Bruchelce. 


Tête avancée en un museau large et aplati et 
non en forme de bec ou de prolongement cylin- 
drique. — Palpes filiformes, très - distincts. — 
Labre apparent. 

Anthribe, Rhinomacer, Bruche. 


2e. Tribu. Charansonites, Curculionites. 


Tête avancée en forme de bec ou de prolonge- 
ment cylindrique portant les antennes. — Pal- 
pes coniques, peu distincts. — Labre nul. 

Cette tribu renfermant un grand nombre de 
genres , nous paroit devoir se diviser ainsi : 


T. Recriconnes. Antennes non coudées , leur 
premier article n'étant pas très-long. 


A. Antennes de dix articles ou moins ; mas- 
sue d’un seul article. 


a. Antennes de neuf artieles dont huit dis- 
tincts avant la massue. 


Brachycère. 


b. Antennes de dix articles dont neuf dis- 
tincts avant la massue. 


Cylas. 
B. Antennes de onze articles. 
a. Antennes presque filiformes. 


Brente. 


b. Antennes terminées en massue. 
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f Huit articles distincts avant la mas- 
sue : celle-ci de trois articles. 
Apodère. 
Attelube. 
Rhynchite. 
Apion. 


tt Sept articles distincts avant la mas- 
sue : celle-ci de quatre articles. 


Rhamphe. 


If. Fracriconnrs. Antennes coudées , leur 
premier article très-long. 


A. Antennes de dix arücles ou moins. 
a. Antennes de dix articles. 


+ Sept articles distincts avant la mas- 
sue : celle-ci de trois articles. 


Orcheste. 


++ Six arucles distincts avant la mas- 
sue : celle-ci de quatre articles. 


Cione. 


b. Antennes de neuf articles, dont huit 
distincts avant la massue. 


Cosson. 


c. Antennes de huit articles, dont sept 
distincts avant la massue. 


Rhine. 
Calandre. 


B. Antennes de onze articles. 


a. Huit articles distincts avant la massue : 
celle-ci de trois articles. 
Charanson. 
‘Rhynchène. 
Cryptorhynque. 


b. Sept articles distincts avant la massue : 
celle-ci de quatre articies. 
Lipare. 
Lixe. 
Les Rhyncbophores vivent tous de végétaux à 
l’état de larve et d’insecte parfait. Les uns atta- 
quent les feuilles, les autres l’intérieur des. tiges 
ou des fruits. Leurs larves ont le corps presque cyz 
lhindrique , oblong , très-mou ; leur tête est écail- 
leuse : elles sont dépourvues de pattes et n’ont à la 
place que de petits mamelons ; les larves des Bra- 
chèles se transforment sans faire de coque dans 
l’intérieur de la cavité qu’elles ont pratiquée en 
rongeant les végétaux : celles des Charansonites se 
forment une coque ordinairement fort claire et 
composée d’un réseau à muilles, au travers du- 
quel on aperçoit facilement la nymphe. 
(S. F. et A. SEerv.) 


RHYNGOTES , Rhyngota. Linné avoit formé 
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ane classe d'insectes sous le nom d'Hémiptères ; 
Fabricius divisa depuis cette classeen deux ordres, 
les Ulonates ( voyez ce mot) et les Rhyngotes ; il 
donne à celui-ci pour principaux caractères : six 
pattes; deux antennes; souvent des demi-élytres; 
quatre ailes ou deux ailes ou point d’ailes; bouche 
consistant en un bec alongé, fléchi ou arqué, 
composé d’une gaine de trois à cinq articles, ren- 
fermant trois soies aiguës; une lèvre couvrant la 
base du bec, insérée à l'extrémité de la tête ; 
un chaperon horizontal, corné. 

Cet ordre répond exactement à celui des Hé- 
miptères de MM. Latreille et Olivier. 

(S. F. et À. SErv.) 


RHYPHE , Rhyphus. Lar. Mec. Tipulu. 
Réaum. Scor. Sczura. Fas. Anisopus. ILLic. 
Meic. Cluss. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, section 
des Proboscidés, famille des Némocères, tribu 
des Tipulaires. 

Un groupe de cette tribu que M. Latreille 
nomme Fungivores a pour caractères : trois pelits 
yeux lisses; ailes couchées sur le corps duns le 
repos. [1 contient les genres Asindule, Rhypbe, 
Céroplate, Molobre , Mycétophile et Macrocère. 
Les Asindules ont la trompe beaucoup plus longue 


que ia tête et dirigée en arriere ; les Céroplates, 


les Molobres et les Mycétophiles ont leur trompe 
terminée par deux grosses levres formant un em- 
patement à son extrémité, et les Macrocères ont 
les antennes très-longues à arucles peu distincts, 
exceptés les deux premiers. 

Antennes courtes, avancées , subulées, com- 
posées de seize arhcles distincts; les deux pre- 
muers séparés des autres. — Trompe avancée, un 
peu plus courte que la tête, cylindrique, en 
forme de bec.— Pa/pes avancés, recourbés , com- 
posés de quatre articles inégaux , le second en 
massue. — Téte globuleuse. — Yeux entiers, 
espacés dans les femelles, se rejoignant et se 
réunissant au-dessous du vertex dans les mâles. 
— Trois petits yeux lisses égaux , placés en trian- 

le sur le yertex. — Corps mince. — Corselet 
globuleux. — Ailes cihées sur leurs bords et sur 
leurs nervures ; couchées l’une sur l’autre dans le 
repos. — Balanciers grands. — Pattes inégales ; 
deux postérieures grandes; crochets des tarses 
fort petits. 

Réaumur a eu occasion d’observer les mœurs 
du Rbhyphe des fenêtres , en ayant souvent trouvé 
la larve vers la fin de septembre, habitant en 
grand nombre dans les bouzes de vaches ; elle a 
six à sept lignes de longueur lorsqu'elle est par- 
venue à son enlier accroissement ; son corps est 
cylindrique , composé de segmens qui ont le lui- 
sant de l’écaille quoiqu'ils ne soient que membra- 
neux ; ieur moitié antérieure forme une bande 
brune, le reste est d’un blanc sale; on ne voit 
sous aucun d’eux ni pattes, ni mamelons. La tête 
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est écailleuse et se rapproche par sa forme de 
celle des larves de Stratyomes ; on en voit sortir 
en dessous deux appendices frangés qui rentrent 
quelquefois dans la bouche ; de chaque côté l’on 
aperçoit une tache brune que notre auteur prend 
pour un œil; le dernier segment du corps ou anus 
porte quatre tuyaux cylindriques , dont deux plus 
courts auxquels se rendent deux trachées que l’on 
aperçoit au travers de la peau de la larve; les deux 
autres tuyaux sont plus longs et placés plus près 
de l'extrémité du corps : ces quatre tuyaux sont 
les organes de la respiration. Cette larve se 
change en une nymphe semblable à celle des au- 
tres Fipulaires; Les segmens de son abdomen sont 
hérissés d’épines inclinées versle derrière ; lorsque 
le temps de la dernière métamorphose est arrivé, 
cette nympbhe se sert de ces épines pour s'élever 
à la superficie de la bouze de vache; elle ne reste 
qu'à peu près une semaine sous cette forme de 
nymphe. M. Latreille dit que cette larve se trouve 
aussi dans les maisons et qu’elle s’y nourrit de 
vieux linge pourri. 

M. Meigen décrit trois espèces de ce genre, 
toutes d’assez petite taille. 


1. Raypue des fenêtres, R. fenestralis. 


Rhyphus alis punctis fuscis, apice maculà 
concolort. 


Rhyphus fenestralis. Mec. Dipt. Eur. tom.1. 
pag. 523. n°, 5. — Rhyphus fenestrarum. La. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 202. — Sciara 
cincta. Fas. Syst. Antliat. pag. 60. n°. 15. — 
Réaum. {ns. tom. 5. pag. 21 et 22. pl. 4. fig. 


3-10. — Tipula fenestrahs. Scoroz. Carniol. pag. 
BAR CDN. 


Longueur 3 lig. +. Corps testacé. Tête d’un 
brun-grisätre. Antennes noires; dessus du cor- 
selet ayant trois lignes brunes, raccourcies ; seg- 
mens de l’abdomen ayant en dessus leur base 
brune. Ailes transparentes avec des iaches noi- 
râtres vers la côte et dans leur milieu ; où en voit 
une plus grande placée au bout de l'aile. Les 
quatre cuisses postérieures sont noires à leur ex- 
trémilé. 

On rencontre souvent cette espèce sur les 
vitres des croisées; elle est commune à Paris ct 
dans les environs. (S.F. et A.Serv.) 


RHYSODE, Rhysodes. Yzric. Darw. Lay. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléopieres, 
section des Pentamères , famille des Serricornes , 
tribu des Lime-bois. 

Cette tribu se compose des genres Cupès, 
Rhysode , Hylécæte, Lymexylon et Atractocére; 
ces trois derniers ont le corps mou, la tête gla- 
buleuse et inchnée ; dans les Capès le péuultième 
article des tarses «est bilobé et Les articies des an- 
tennes sont de forme cylindrique, point séparés 
distinctement les uns des autres. Q 
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Antennes droites, avancées , composées de onze 
articles globuleux, transversaux, très-distincte- 
ment séparés les uns des autres, le premier le 
plus gros de tous, les autres presqu'égaux entr'eux. 
— Bouche rentrée, peu apparente. — Palpes 
ayant leur dernier article elliptique ; menton 
grand, couvrant la bouche, sinué antérieurement; 
son lobe du milieu aigu. — Tête petite, avancée, 
presqu’en cœur, pointue en devant, ayant un cou 
distinct. — Yeux saillans, grands, demi-circu- 
laires. — Corps dur, linéaire. — Corselet un peu 
plus large que la tête, plus long que large, re- 
bordé latéralement ; partie postérieure du sternum 
descendant très-bas sur l’abdomen. — ÆEcusson 
point apparent. — Ælytres plus larges que le cor- 
selet, ayant deux fois sa longueur, couvrant les 
ailes et l'abdomen. — Pattes courtes ; les pos- 
térieures extrémement éloignées des autres; 

eurs cuisses ayant un appendice à leur base : 
tarses filiformes , presqu’aussi longs que les jam- 
bes : leurs quatre premiers articles égaux entr’eux, 
le quatrième entier, le cinquième un peu plus 
louy que les autres, muni de deux crochets. 

Le nom de ce genre vient d'un mot grec qui 
exprime que le corps est rugueux. On n’en con- 
poil encore que deux espèces. Elles habitent dans. 

e bois. à 


1. Raysope sitlonné , R. exaratus. 


Rhysodes fuscè castaneus, nitidus, thorace sulcis 
æœguulibus , elytris profundè punctato-striatis. 

Longueur 3-ig. 2. Corps glabre, d'un châtain- 
brun luisant. Tête marquée en dessus d’un sillon 
qui a la forme d’un U. Corselet ayant trois pro- 
fonds sillons longitudinaux , égaux entr’eux. 
Elytres chargées chacune de sept stries profondes, 
fortement ponctuées, la suturale s’avançant jus- 
qu’à l’extrémuté de l’élytre , les cinq suivantes se 
raccourcissant de plus en plus; la plus extérieure 
bifurquée à son extrémité ; l’espace qui est entre 
cette strie et le bord de l'élytre est un peu ponc- 
tué irrégulièrement. Menton, sternum et abdomen 
fortement ponctués. Cuisses antérieures uniden- 
tes en dessous; les intermédiaires munies d'un 
petit tubercule portant un poil roide. 

De l'Amérique septentrionale. 

Nota. La seconde espèce est le Rzysodes eu- 
ropœus. DEs. Catal. (Rhysodes exaratus. D'arm.. 
Analect. Entom. Holni. 1823. pag. 93. n°. 3.), 
qui d'après la description a les deux sillons laté- 
raux du corselet plus courts antérieurement que 
. celui du milieu. Elle à été trouvée dans les Alpes 
de la Croatie par M. le comte Dejean : en Suède 
par Paykull et en Tauride par M. Stèven. Le 
second l'a prise dans de vieux sapins pourris. 


CUPÈS , Cupes. Fas. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Serricornes, 
tribu des Lime-bois. 
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Dans cette tribu les genres Hylécæte, Lymexy- 
lon et Atractocère se distinguent par leur tête 
grosse , globuleuse, inclinée , et encore par leur 
corps de consistance molle. Les Rhysodes ont leurs 
antennes composées d'articles moniliformes dis- 
tinctement séparés les uns des autres , et le pénul- 
tième des tarses entier. 


Antennes longues, fiiformes, composées de 
onze arlicles, le premier plus gros que les au- 
tres , le second globuleux, les neuf autres cylin- 
driques , égaux entr’eux, à l'exception du dernier 
qui est un peu plus long. — Mandibulés courtes, 
épaisses , échancrces à l'extrémité. — Mächorres 
ayant deux lobes, l’extérieur linéaire , l’intérieur 
plus petit. — Palpes égaux , presque filiformes , 
les maxillaires de quatre articles presqu'égaux 
entreux , le dernier tronqué ; les labiaux de trois 
articles dont le second plus long. — Zèvre bilide ; 
menton corné, transversal , de forme demi-ovale. 
— Téte petite , avancée, presque cordiforme. — 
Feux globuleux , saillans , de grandeur moyenne. 
— Corps dur, linéaire, déprimé en dessus. — 
Corselet très-court, guère plus large que la tête, 
transversal, un peu rétréci postérieurement. — 
Ecusson petit, apparent, globuleux. — Ælytres 
linéaires , quatre fois aussi longues que le corse- 


let, plus larges que lui, couvrant les aïles et lab 


domen. — Pattes courtes, presqu'également es- 
pacées ; tarses à peu près de la longueur de la 
jambe , leurs quatre premiers articles égaux , le 


quatrième bilobé , le dernier un peu plus grand , 


muni de deux. erochets. 


Ce genre ne contient qu’une seule espèce dont 


nous ignorons les mœurs. 


1. Curës tête rahoteuse , C. capitata. 


! Cupes nigra , capitis rufi vertice sex tubercis- 
ato. 


Cupes capitata. Far. Syst. Eleut. tom. 2. 
pag. 66. n°. 1.— Lar.Gener. Crust.et Ins. tomr. 1. 
pag. 255. n°. 1. tab. VIII. fig. 2. — Coques. 
Ilust. Icon. tab. 3o. fig. 1. — Encycl. pl. 359. 


JIg. 0'et 9. 


Longueur 5 lig. 1. Corps d’un noir-mat; an- 
tennes de même couleur. Tête couverte.de poils 
d’un jaune-roux , munie de six tubercules sur Le 
vertex ; savoir : deux à sa partie antérieure der- 
rière les antennes , deux autres à la partie posté- 
rieure , de forme conique, entre lesquels on en 
voit deux plus petits. Côtés du corselet chargés 
de poils d’un jaune-roussâtre , celui-ci ayant aux 
deux côtés de sa partie supérieure un large enfon- 
cement et ses bords latéraux un peu relevés. Ely- 
tres portant chacune neuf stries longitudinales 
fortement ponctuées, les intermédiaires raccour- 
cies postérieurement , la troisième et la quatrième 
en parlant de la suture les plus courtes de toutes; 
les intervalles qui les séparent inégaux, les se- 
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cond, quatrième et sixième plus élevés que les 
autres. Jambes et tarses avec quelques poils roux. 
Elle à été rapportée de la Caroline par M. Bosc. 


HYLÉCÆTE, Hylecætus. Lar. Lymexylon. 
Fa8. Ourv. Payx. Cantharis , Meloe. Linx. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Serricornes, 
tribu des Lime-bois. 


Dans cette tribu les Cupès et les Rhysodes se 
distinguent par leur corps dur et leur tête cordi- 
forme ; les Lymexylons par leurs antennes siin- 
ples , presqu’en fuseau , plus larges vers leur mi- 
lieu, et les Atractocères par leurs élytres très- 
courtes, laissant les ailes découvertes presqu'en 
totalité. 1 

Antennes insérées au-devant des yeux, très- 
écartées entr’elles à leur naissance, assez courtes, 
n'étant pas notablement plus larges dans leur mi- 
Lieu , comprimées , composées de onze articles, 
ceux-ci, à commencer du troisième , eu dent de 
scie. — Mandibules courtes, épaisses, refendues 
à leur pointe. — Palpes maxillaires beaucoup 
plus grands que les labiaux ; pendans, grossissant 
évidemment vers leur extrémité dans les femelles, 
de quatre articles, le premier fort peut ; le troi- 
sième ( dans les mâles), le plus gros de tous, por- 
tant un appendice lacinié en forme de houpe : 
palpes labiaux de trois articles. — Téte globuüleuse. 
—— Yeux petits, globuleux , espacés, velus. — 
Corps mou, cylindrique. — Elytres molles, flexi- 
bles, couvrant en entier les ailes et l’abdomen. 
— Pattes de longueur moyenne; articles des tar- 
ses entiers , le dernier terminé par deux crochets. 

Hylécæte vient de deux mots grecs qui signi- 
fient : habitant dans le bois, ce qui exprime la 
manière de vivre des insectes de ce genre dans 
leurs différens états. 


1. Hyzéczære dermestoïde , H. dermestoides. 


Nota.MM. Latreille et Dejean rapportent comme 
femelle à cette espèce le Lymexylon dermestoïde, 
mo, 1 du présent ouvrage ( Lyrn. dermestoides. 
Fas. Syst. Eleut.). Selon ces auteurs, le mäle 
est le Eymexylon muselier n°. 5 de ce Diction- 
naire ( Lyrm. proboscideum. Fam. id. ). M. La- 
treille rapporte encore à ce même mäle le Lymexy- 
Jon printannier n°. 2 de l'Encyclopédie, ainsi 
que le Lymexylon barbu n°. 3 ( Encycl pl. 550. 
fig. 24-20. ), et le Zyrrexylon morio. Fas. 14. 
M. le comte Dejean considère ce dernier comme 
formant une espèce différente. 3 


_ 


Voyez pour les descriptions et les autres syno- 
nymes, les articles cités du genre Lymexylon. 


ATRACTOCÈRE , Atractocerus. Pax.-Bauv. 
Lar. Lymexylon. Fas. Necydalis. Lxnx. 
Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, 
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section des Pentamères, famille des Sevricornes ; 
tribu des Lime-bois. 

Dans tous les genres de cette tribu les élytres 
couvrent en entier ou presqu’en entier les ailes 
et l'abdomen , excepté dans les Atractocères. 
Les Lymexylons seuls se rapprochent un peu de 
ces derniers insectes sous ce rapport; mais outre 
que lextrémité de leurs ailes et de leur abdomen 
dépasse de bien peu les élytres, on remarquera 
que leurs paires de pattes sont plus également 
espacées entr’elles , et que leurs yeux sont très- 
distans l’un de l’autre. 
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Antennes simples , assez courtes , insérées au- 
devant des yeux, très-écartées entr’elles à leur 
naissance , composées de onze articles; le troi- 
sième et les suivans comprimés et allant en s’é- 
largissant jusqu'au milieu de l'antenne. — Mandr- 
bules courtes, épaisses , refendues à leur pointe. 
— Mächoires très-courtes , terminées par un lobe 
arrondi , velu. — Palpes mazxillaires beaucoup 
plus grands que les labiaux , pendans , composés 
de quatre articles ; le troisième ( dans les mâles}, 
le plus gros de tous, portant un appendice lacinié 
en forme de houpe, le quatrième mince , acicu- 
laire, velu : palpes labiaux de trois articles, velus, 
couchés et dirigés en avant. — Téte ovale, incli- 
née.— Yeux très-grands , occupant la plus grande 
parte de la tête, rapprochés et se touchant en 
devant. — Corps mou, très-alongé , linéaire. — 
Corselet convexe , coupé carrément en devant et 
à sa partie postérieure, ayant un sillon longiitu- 
dinal dans son milieu. — Ælytres extrêmement 
courtes, placées des deux côtés de l’écusson , ne 
pouvant se rapprocher ; ailes découvertes, à peine 
plus longues que la moitié de l’abdomen. — 44- 
domen long , rebordé latéralement, caréné en 
dessus dans son milieu. — Pattes de longueur 
moyenne ; les deux premières paires très-rappro- 
chées entr’elles, la dernière ayant son insertion 
fort loin de celles-ci : tarses simples , leur premier 
article le plus grand de tous , le dernier plus long 
que le quatrième , muni de deux crochets à son 
extrémité. , 

Le nom de ce genre est tiré de deux mots grecs 
qui signifient : cornes en fuseau. Les espèces con- 
nues sont des parties les plus chaudes de l'Afrique 
et de PAmérique méridionale. Elles vivent dans 
le bois. 


1. ArnacrocÈre brésilien, 4. brasihensrs. 


Atractocerus thorace transverso , Piceus , ca- 
pite , verticethoraceque longituinalitèr sulcato , 
sulco lutescente. 


Atractocerus brasiliensis. Des. Catal, 


Longueur 15 à 20 lig. Antennes d’un testacé- 
ferrugineux , leurs deux premiers articles bruns. 
Palpes testacés, les deux derniers articles des 
maxillaires bruns. Tête et corselet d’un brun-fer- 
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rugineux, ayant tous deux dans leur milieu une 
ligne longitudinale enfoncée , d’un jaune-ferrugi- 
neux. Ecusson fortement sillonné dans son milieu, 
brun à sa base , d’un jaune sale postérieurement. 
Elÿtres et abdomen noirâtres en dessus , les bords 
de celui-ci d'un testacé - ferrugineux mêlé d'un 
peu de brun. Aïles transparentes, irisées. Dessous 
du corps d'un testacé-ferrugineux , mêlé d'un peu 
de brun ; partie postérieure des segmens de l’ab- 
domen de celte dernière couleur. Pattes d’un 
jaune-ferrugineux , cuisses brunes. 

Du Brésil. 

Rapportez à ce genre F'Asractocerus necydaloi- 
des. Paz.-Bauv. Mag. Encycl. (Lymexylon ab- 
drepiatum. Fas. Necydalis brevicornis. Lan. ), 
qui paroît différer de l'espèce que nous venons 
de décrire par son corselet FE que large. 

H'est de Guinée. (S.F.et À. SEnv.) 
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RICANTE,, Ricania. Genre d'insectes de l’or- 
dre des Hémiptères , créé par M: Germar (Mag. 
Entom. Halle , 1818), pour placer les K/ata 
ocellata et hyalina de Kabricius. Les caractères 
assignés à ce nouveau genre sont : tête courte , 
transversale, front bas, presqu’ovale, rebordé sur 
ses côtés ; chaperon rattaché à l’extrémité du 
front , conique , subulé à son extrémité. Labre 
caché ; rostre plus court que la moitié du corps. 
Yeux globuleux, pédonculés en dessus. Un petit 
œil lisse de chaque côté , inséré sur le bord infé- 
rieur de l’œil. Antennes courtes, éloignées des 
yeux , leur premier article petit cylindrique; le 
second court , plus épais à son exirémité, tron- 
qué obliquement et portant une soie. 


(S. F.et A. Senv.) 
RICHARD ( Cucujus ). Nom donné par Geof- 


froy à un genre de Coléoptères qui répond à ceux. 


de Buprestis et de Trachys de Fabricius. Foyez 
Burresre. (S. F. et A. SErv. ) 


RICIN, Rricinus. De GEer. Ovrv. Lam. Lar. Pe- 
diculus. Lanx. Georr. Kas. ANirmus. HERMANN. 

Genre d'insectes de l’ordre des Parasites, fa- 
mille des Mandibulés (Mandibulata. Lat. Fan. 
nat. du Règne animal), Ctabh par De Géer,qui le 
piemier à reconnu que les insectes qui le compo- 
sent, et que Linné et les autres naturalistes ran- 
geoient avec les Poux, ont une bouche munie de 
mandibules. Le nom de Ricin avoit été donné par 
les Anciens à des Acarides du genre [xode de 
M. Latreille, et De Géer auroit n'eux fait 
d'adopter un autre nom pour désigner ces insectes. 
Aussi M. Léach a-t-1l employé le nom de Nrrmus 
donné par Hermann fils. Quoi qu'il en soit, le 
genre Ricin, tel qu'il est adopté dans ces derniers 
temps, a pour caractères : une bouche inférieure, 
composée à l'extérieur de deux lèvres et de deux 
mandibules en crochet; tarses très-distincts , ar- 
ticulés et terminés par deux crochets égaux. 
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Tous les Ricins, à l'exception de celui du 


chien, se trouvent exclusivement sur les oiseauxt - 


Leur tête est ordinairement grande, tantôt trian- 
gulaire, tantôt en demi-cercle ou en croissant, 
et a souvent des saillies angulaires; elle diffère 
quelquefois dans les deux sexes de même que les 
antennes. M. Latreille a vu dans plusieurs espèces 
deux yeux hisses rapprochés de chaque côté de la 
tête. Suivant M. Savigny, ces insectes ont des 
mâchoires avec un palpe très-petit sur chacune 
d’elles, et cachées par la lèvre inférieure qui a 
aussi deux organes de la même sorte. Ils ont aussi 
une espèce de langue, 

Les Ricins s’éloignent des Poux par la forme de 
leur bouche et par leur manière de vivre. Ils ont 
ordmairement beaucoup de vivacité et marchent 
bien plus vite que ceux-ci. Ils se tiennent de pré- 
férence sous les ailes, aux aisselles et à La tête des 
oiseaux. [ls pullulent prodigieusement, et souvent 
à uu tel point que les oiseaux qui en sont attaqués 
maigrissent et finissent même par périr. Demême 
que les Poux, les Ricins ne peuvent pas vivre 
long-temps sur des animaux morts; ils les quittent 
bientôt, et c’est alors qu'onles voit courir comme 
avec inquiétude sur les plumes et particulière- 
ment sur celles de la tête et des environs du bec. 


D’après les observations de M. Leclerc de La- 
val, la seulenourriture des Ricins seroit des par- 
celles de plumes, et il se base sur ce qu'il ena vu, 
ainsi que M. Nitzch, dans l'estomac de quelques- 
uns : mais De Géer assure avoir PART EE 
des Ricins du Pinçon rempli de sang dont il ve- 
noit de se gorger. Redi à figuré un très-grand 


nombre d'espèces de Ricins, mais très-grossière- 


ment; De Géer et Panzer en ont figuré aussi 
quelques espèces. M. Latreille dans un Mémoire 
imprimé à la suite de son Histoire des Fourmis , 
a remarqué sur le Ricin du Paon quelques parti- 
cularités qui lui semblent devoir être communes à 
toutes les autres espèces du même genre. Ainsi il 
a vu que Îles antennes du mäle sont fourchues, et 
il a conjecturé, d’après l’examenattentif des or- 
ganes de la génération dans les deux sexes, que le 
mode d’accouplement de ces insectes n’est pas 
tout-à-fait le même que celui des autres, c’est-à- 
dire , que le mâle ne doit pas être placé sur le dos 
de la femelle, mais que leurs abdomens doivent 
être appliqués l'un contre l'autre. 

Ce genre a été divisé par M. Latreille en deux 
coupes parfaitement naturelles, basées sur la po= 
sition de la bouche. 


I. Bouche située près de l’extrémité antérieure 
de la tête; antennes insérées à côté, loin des yeux 
et très-petites. 


1. Rici de la Corneille, R. Cornis. LaT. Gers. 
Crust. et Ins. tom. 1. pag. 167.— Ricinus corvi. 
Ibid. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 8. pag. 
105, — Le Pou de Corbeau. Grorr. Hist. des lns. 
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tom. 2.—Ricin de la Corneille. Dr Gen , Mém,. 
Sur les Ins. tom. 7. pag. 76. pl. 4. fig. 14. 


R. albidus , capite cordato ; thoracis segmen- 
&s utrinquè 1n dentemn prominulis ; abdomine 
oval , transversè fusco-fasciato. 


Ovale, gris; tête noire, petite; antennes re- 
courbées en arrière, Pattes courtes ; lachetées de 
noir ainsi que les antennes. Abdomen ovale ; de 
couleur cendrée, orné de chaque côté de huit 
bandes noires à la jointure des anneaux. Lorsqu'il 
est jeune, il est blanc; avec une simple rangée de 
points de chaque côté de labdomen. 

On le trouve sur les oiseaux du genre Corbeau. 


. IT. Bouche presque centrale; antennes insé- 
rées très-près des yeux et dont la longueur égale 
presque celle de la tête. 


2. Rio de la Poule, R. Gallinæ. 


R. albidus, abdomine ovato , capite semi- 
orbiculato ; posticè ængulatum , poslicè setis 
quatuor longioribus. 


Pediculus Gallincæ. Yaxx. De GéÉEn, /ns. lom. 
VIT. pl. 4. fig. 12, —Fa8. —Le Pou de la Poule à 
tête et corselet pointu des deux côtés. Georr. 
Ins. tom. 2. — Scaranck. Beyt. 114-353. — Ricin 
de la Poule. Lar. Hist. nat. des Crust.et des Ins. 
tom. 0: pag. 109. 


Fête arrondie en devant et représentant un 
croissant dont les angles ou pointes regardent le 
corseler qui est court, large, armé de chaque 
côté d'une pointe droite, arguë et saillante. Le 
ventre est alongé; tout ie reste du corps est par- 
semé de poils gris. 

Voyez pour les autres espèces Redi, De Géer, 
Geollroy, Laireiile, etc. (E.G.) 


RICINS. Voyez OrNiTaomyzes. 
(S. F.et A. SErv.) 


ROBERT-LE-DIABLE (le Gamma ou). Nom 
vulyaire donné par Geolfroy à la Vanesse C. blanc 
n°. 17. toi. IX. pay. 302 de ce Dictionnaire. 

(S. F. et À. Serv.) 


ROPALOCERES où GLOBULICORNES.- M. 
Duinérii dans sa Zoologie analytique désigne 
sous ce nom une famille de Lépidoptères à laquelle 
il assigne pour caractères : antennes terminées en 
massue ; elle est composée des genres Papillon, 
Hétéroptère et Hespérie. (S.#et À: Senv.) 


ROPALOMERE , Ropalomera. M. Wiedmann 
(Analecta entomologica. Kiliæ, 1824) a établ 
sous ce nom un genre de Diptères aux dépens des 
Dictya de Fabricius. Il lui donne pour caractères : 
antennes rabattues , composées de trois articles, 
1e dermer comprimé, ovale, portant à sa buse une 
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soie un péu plamense;.palpes en maesue compri- 
mée ; hypostome tuberculé ; cuisses renflées ; 
ailes couchées sur le corps dans le repos et pa- 
rallèles. 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
dont la signification est : cuisses en massue. M a 
pour type le Dictya clavipes n°. 17. Far. Syst 
Antliat. Ropalomera clavipes. NViepn. fig. 12. 

(S. F. et A. Serv.) 


ROPHITE , Rophites. Srinoz. Lar. 

Genre d'insectes de ordre des Hyménopières, 
section des Porte-aiguillon, famille des Mellifères, 
tribu des Apiaires. 

Parmi les Apiaires récoltantes solitaires qui 
n'ont pas de palette au métathorax ni aux cuisses 
postérieures, un groupe a pour caractères : une 
brosse pour la récolte du pollen des fleurs, placée 
sur le côté extérieur des jambes et du premier ar- 
ticle des tarses des deux pattes postérieures (dans 
les femelles). Fayez Parasires. Dans les peures 
faisant partie de ce groupe ceux de Macrocère, 
Systrophe, Monæque , Mélitome , Epicharis, Cen- 
is, Lagripode, Anthophore, Méliturge, Acan- 
thope, Xylocope et Lestis se reconnoissent facile- 
ment par leurs ailes supérieures ayant quatre 
cellules cubitales; les Euvcères qui comme les Ro 
phites n’en ont que trois, se disinguent de ce 
dernier genre en ce que la première cubitale est 
plus péute que les autres et notamment que la 
seconde, que l'extrémité postérieure de la cellule 
radiale n’est point appliquée contre la côte et 
qu’enfin les antennes des mâles sont d'une lon- 
gueur remarquable , égalant celle du corps. 


Antennes filiformes, brisées et de douze ar- 
ticles dans les femelles, simplement arquées, à 
peu près de la longueur de la moitié du corps et 
de treize articles dans les mâles, le premier grand, 
le second petit, les autres cylindriques, pres- 
qu'égaux entr'eux. — Labre court. — Mand- 
bules étroites, pointues, bidentées. — Mächorres 
recourbées conjointement avec la lèvre et formant 
une sorte de trompe. — Palpes de forme pres- 
qu'identiques, leurs articles grêles et linéaires ; 
les maxilaires de six articles presque cylindriques, 
le premier et le second un peu plus longs et un 
peu plus gros que les autres; le troisième ét le 
quatrième plus petits , les cinquième et sixième 
très-minces, celui-ci plus court; palpes labiaux 
de quatre articles, le premier et le second égaux 
entr’eux, un peu concaves à leur partie antérieure 
et servaut de gaine à la lèvre , le troisième de 
moitié plus court que le précédent, aplati, Le 
quatrième très-court, obconique, inséré sur ie 
côté extérieur du précédent. — Trois petits yeux 
lisses disposés presqu'en ligne transversale sur le 
vertex. — Corps assez alongé. — Corselet globu- 
leux, — Ailes supérieures ayant une cellule radiale 
à peine rétrécie depuis son mulieu jusqir'à son ex- 
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trémité; celle-ci ne s’écartant pas de la côte et 
trois cellules cubitales, la première un peu plus 
longue que la seconde qui est très-rétrécie vers 
Ja radiale et reçoit les deux nervures récurrentes ; 
la troisième commencée ; tracée presque jusqu’au 
milieu de l’espace qui est entre la seconde cel- 
lule cubitale et le bord postérieur de l'aile. — 
Abdomen ussez long, ovale, composé de cinq 
segmens outre l’anus dans les femelles , en ayant 
un de plus dans les mâles.— Pattes assez grandes ; 
les quatre jambes antérieures munies à leur extré- 
mité d’une seule épine simple et aiguë ; les posté- 
rieures n’en ayant point de distinctes; dernier 
article des tarses muni de deux crochets bifides. 
l'espèce qui a servi de type à ce genre se 
trouve sur les fleurs dans le midi de l'Europe. 
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1. Ropaire à cinq épines , R. quinque-spinosa. 


Rophites nigra, abdominis segmentorum mar- 
grrubus albo ciliatrs. 


Rophites quingue-spinosa. SriNoc. Ins. Ligur. 
Jas. 2. pag. 72. n°. 50 ? — Lar. Gen. Crust. et 
Îns. tom. 4. pag. 161 ? 


Longueur 4 lig. Antennes noires, avec la plus 
grande partie de leur dessous d'un testacé pâle. 
Tête et corselet noirs, couverts de poils blanchä- 
tres. Abdomen noir; le bord inférieur de chaque 
segment est chargé de poils cendrés presqu’entiè- 
rément couchés. Anus ayant en dessous une pointe 
droite qui part de sa base, et de chaque côté. une 
petite dent courte et crochue. Pattes noires avec 
des poils cendrés ; tarses pâles. Ailes transpa- 
rentes, un peu nébuleuses à leur extrémité, Mâle, 


De la France méridionale ; elle est rare aux en- 
virons de Paris. 


Nota. Nous ne sommes pas certains que cette 
espèce soit celle des auteurs que nous avons 
cités, les individus que nous possédons ne nous 
paroissant avoir qu’une seule épine de chaque côté 
de Panus. Nous croyons que bon ne connoît jus- 
qu'à présent que des mâles de ce genre. 


EUCERE, £Eucera. Scor. FA8. Lar. Panz. Ross, 
SrINOL. Apis. Linx. Grorr. Kirs. Panz. Tra- 
chusa. Jun. Andrena.Pawz.? 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Meilifères, 
tribu des Apiaires. 

Ce genre est du même groupe d’Apiaires ré- 
coltantes solitaires que celui de Rophite qui pré- 
cède ; comme lui il n’a que trois cellules cubitales 
aux ailes supérieures , mais dans les Rophites la 
première de ces cellules est plus longue que la 
seconde et l'extrémité de la cellule radiale ne 
s’écarte point de la côte; de plus dans ce genre 
les antennes des mâles sont à peine plus longues 

ue la moitié du corps. ) 

Antennes liliformes, brisées et composées de 
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douze articles courts dans les femelles : très-lon= 
gues, de treize articles , ces articles à partir du 
troisième , longs, cylindriques, un peu arqués 
dans les mâles. — Zabre presque demi-circulaire. 
— Mandibules étroites, arquées, pointues , mu- 
nies d'une seule dent au côté interne. — Pages 
maxillaires de six articles; les labiaux de quatre, 
le troisième inséré sur le côté extérieur.du précé- 
deut près de sa pointe et formant avecle quatrième 
une petite tige oblique. — Languelte ayant ses 
divisions latérales en forme de soies et aussi lon- 
gues au moins que les palpes labiaux. — Téte assez 
forte , basse. — Veux ovales, entiers. — Trois pe- 
tits yeux lisses disposés en ligne transversale sur 
le vertex.— Corps assez gros.—Corselet convexe, 
élevé. — Ailes supérieures ayant une cellule ra- 
diale qui se rétrécit un peu de son milieu à son 
extrémité, celle-ci s’écartant de la côte et trois 
cellules cubitales , la première plus petite que les 
autres, la seconde rétrécie vers la radiale, rece- 
vant les deux nervures récurrentes, la troisième à 
peine commencée, très-foiblement tracée. — 48- 
domen composé de cinq segmens outre l’anus 
dans les femelles, en ayant un de plus dans les 
mâles. — Pattes de longueur moyenne ; jambes 
antérieures munies à leur extrémité d'une seule 
épine garnie d’une membrane à sa base latérale ; 
jambes intermédiaires ayant une seule épine lon- 
gue , simple, aiguë; jambes postérieures n'ayant 
point de palelte, mais une brosse sur leur face ex- 
térieure ainsi que sur celle du premier article du 
tarse et munies à leur extrémité de deux longues 
épines aiguës. Dernier article des tarses mum de 
deux crochets bifides. 

Les Eucères dont le nom est tiré de deux mois 
grecs et fait allusion à la longueur des antennes 
des mâles , font leur nid dans le mortier qu 
joint les pierres des murailles ou dans les ter- 
rains sablonneux coupés presqu’à pic. Le nid est 
composé d'un tuyau cylindrique , recourbé infé- 
rieurement, qui après s'être enfoncé de quelques 
pouces se rapproche en section de cercle de la 
superficie du terrain ; au bout de ce tuyau sont 
creusées différentes celiules en forme de dé à 
coudre , très-lisses intérieurement , dans chacune 
desquelles la mère dépose une petite masse de 
pollen des fleurs délayé de miel et un œuf: de cet 
œuf sort une larve semblable à cel'e des Abeilles, 
qui subit toutes ses métamorphoses dans la cellule 
où elle est née. L'entrée de chaque cellule est 
fermée par une cloison particulière faite de terre. 
Cest sur les plantes labiées que les femelles ré- 
coltent particulièrement le pollen et lemielqu'elles 
emploient. L'Eucère longicorne qu paroit de 
très-bonne heure au printemps dans les environs | 
de Paris, fréquente surtout l’#juga reptans et le 
Glechoma hederacea. 

Les espèces connues de ce genre au nombre de 
douze sont des parties de l’ancien continent voi- 
sines de la Méditerranée. Ces Apiaires ont pour 
; ennémis, 
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ænnefnis les Mellifères Parasites (»0y. PARASITES), | 
certains Ichneumonides , entr'auires le Pimple 
manifesta(eur , quelque Chalcidites , quelques | 
Oxyures, et parmi les Coléoptères les espèces du. 


genre Clairon. 


.1. Evucëre longicorne , Æ. longicornis. 


Eucera abdominis fœminæ segmentis primo 
secundoque rufo-villosis , tertit quartique margine 
anfero pilis stratis albid s villoso , quinto et ant 
lateribus rufo-villosis ; maris abdominis segmen- 
trs primo secundoque rufo-villosis, cœteris anoque 
nuigro-villosis. 


Eucera longicomis. Fas. Syst. Pies. pag. 582. 
n°. 1.—Lar. Gen. Crust. et ns. tom. 4. pag. 174. 
— Apis tuberculata. PAnz. Faun. Germ. fus. 76. 
Fig. 19+ Apis strigosa. Id. fas. 64. fig. 16. ( An- 
drena derasa. Id. fus. 64. fig. 17 ? ). Ces trois 
ligures représentent la femelie. Euceralongicornis. 
Id. fus. 64. fig. 21. Le mâle. — Apis longicor- 
nis. Liwn. Sysé. Nat. 2. 953. 1. Le mâle. — 
L'Abeille à longues antennes. Georr. {ns. Paris. 
tom. 2. pag. 413. n°. 10. Le mâle. 


Longueur 5 à 6 lis. Antennes noires. Tête et 
corselet de cette coulear, couverts de poils roux- 
cendrés. Abdomen noir, ses deux premiers seg- 
menus couverts de poils roux , le troisième ayant 
les côtés de son bord inférieur couverts de poils 
couchés, blanchâtres ainsi que le bord inférieur en- 
ter du quatrième; le cinquième et les côtés de l’anus 
chargés de poils roux, couchés. Dessous de l'abdo- 
men ayant sessegmens ciliésde poils cendrés.Pattes 
couvertes de poils cendrés. Ailes transparentes. 
Quelquefois les mandibules sont testacées vers 
leur extrémité. Femelle. - 

Le mäle présente les différences suivantes. 
Chaperon et labre d’un blanc-jaunâtre ; troisième, 
quatrième, cinquième et sixième segmens de l’ab- 
domen chargés ainsi que l’anus, de poils noirs 
dont aucuu n’est couché. 

Commune aux environs de Paris dès les pre- 
hiiers jours du printemps. 

Rapportez à ce genre les Æucera atricornis 
n°.2, dinguaria n°. 6, grisea n°. 7. Vas. Syst. 
Piez. (Males) et l’Apis pollinaris n°. 61. Kias. 
Monogr. Apum. Angl. (Vemelle. ) 


ANTHIDIE, Anthidium. Vas. Pawz. Lar. 
Apis. Lixn. Grorr. Ozrv. ( Encycl.) Ross. Kirs. 


Anthophora. }urie. Megachile. Seinoz. Trachusa. 


JUR. 

.… Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères , 
section des Porte-aiguillon, faille des Melli- 
Îères , tribu des Aprures. 

Quatre genres d’Apiaires récoitantes solitaires 
privés de palette au métatliorax et aux cuisses pos- 
térieures forment un groupe quia pour caractères : 
une brosse unique pour la récolte du pollen des 
fleurs, couvrant le dessous du ventre (dans les 

Hist. Nat. Ins. Tome Æ,. 
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femelles ). Trois cellules cubitales aux ailes su- 
périeures. Abdomen ovalaire. (/oy. Parasires.) 
Ces genres sont : Authidie , Ostnie, Anthocope et 
Mégachile ; dans ce dernier l'abdomen est aplati 
en dessus et ainsi que dans les Osmies et dans les 
Anthocopes la seconde nervure récurrente des 
ailes supérieures vient aboutir dans la deuxième 
cellule cubitale;. ces trois genres ont en oulre 
leurs palpes maxillaires composés de plusieurs ar- 
! cles. à 

Antennes filiformes , brisées; de douze articies 
dans les femelles, de treize dans les mâles. — 
Labre en carré alongé, incliné verticalement sous 
les mandibules. — Mandibules fortes, multideu- 
tées au côté interne. — Palpes maxtilluires \rès- 
petits, obtus, velus, d'un seul arlicle. -— Mä- 
choïres et lèvre formant une trompe fléchie en 
dessous. — Zèvre longue, filiforme. — Téte trans- 
versale. — Feux grands, ovales. — Trois petits 
yeux lisses disposés en triangle sur la partie anté- 
rieure du vertex. — Corps gros et court. — Cor- 
selet globuleux, pas plus long que large. — Arles 
supérieures ayant une cellule radiale aiguë à sa 
base , allant en se rétrécissant depuis son milieu 
jusqu’à son extrémité , celle-ci un peu arrondie ; 
et trois cellules cubitales, la première presqu’égate 
à la seconde , celle-ci un peu rétrécie vers la ra- 
diale, la troisième à peine commencée, point 
tracée au-delà de ce commencement , recevant 
la seconde nervure récurrente fort près de la se- 
conde cubitale. — Abdomen court, convexe en 
dessus, composé de cinq segmens outre l’anus, 
_ sa superficie inférieure entièrement couverte par 
| une brosse dans les femelles, de six segmens outre 
: l’anus dans les mâles, ce dernier portant à son ex- 
| trémité une ou plusieurs épines crochues, ce qu’on 
| remarque aussi quelquefois aux bords latéraux 
| des segmens qui le précèdent. — Pattes assez 
fortes, toutes dépourvues de brosses et de palettes ; 
jambes antérieures ayant à leur extrémité une 
seule épine garnie d’une membrane à sa base la- 
térale ; jambes intermédiaires n’ayant qu'une seule 
épine simple et aigue; jambes postérieures en 
ayant deux presqu'égales entr'elles : dernier ar- 
ucle des tarses muni de deux crochets simpies 
dans les femelles, bifides dans les mäles. A 

Le nom d'Anthidie vient d’un mot grec qui 
signifie : ffeur. Le port de ces Apiaires cst à peu 
près cel des Osmies , mais leur corps est ua peu 
plus court, moins velu en dessus, légèrement cha- 
griné, ordinairement noir tacheté de jaune , quel- 
quefois mélangé de ferrugineux. Les femelles font 
leur nid dans les tertres un peu élevés où dans les 
bords des fossés garnis de gazon; ellescreusentelles- 
mêmes ce nid dans la terre, mais elles ne savent 
pointmacçonner ; leurs cellulessont garnies tant au 
fond que sur leurs parois du duvet qu’elles recueil- 
lent sur certaines espèces de plantes: nous lésavons 
vues :tondre et couper avec leurs man t bules 
celui des Sfachys germanica e: dv , du Ma- 

AE 


314 R OP 


rube commun et de quelques Xeranthemum et. 
Filago ; les cellules sont approvisionnées de miel 
et de pollen de fleurs mêlés ensemble , qui servent 
à la nourriture des larves. Leurs ennemis sont les 
mêmes que ceux dés Eucères. Les mâles sont en 
rénéral d’une taille plus forte que l'autre sexe ; 
als sont extrêmement ardens à l'époque del’accou- 
plement , les crochets de l'extrémité de Pabdo- 
men leur donnent le moyen d’assujétir leurs fe- 
melles jusqu'au moment de la copulation. Ce 
genre renferme une vingtaine d’espèces toutes du 


midi de l'Europe et du nord de l'Afrique. 

1re, Division. Première nervure récurrente 
aboutissant à la nervure qui sépare la première 
et la seconde cellule cubitale. 


A cette division appartient l'Abeille sept cro- 
chets, n°. 67 de ce Dictionnaire (_#nth. floren- 
sinum. Fas. Syst. Piez. ) Mâle. La femelle nous 
est inconnue. : 


2e, Division. Seconde cellule cubitale recevant 
la première nervure récurrente. 


Rapportez à cette division, 1°. l'Abeille tache- 
tée n°. 69 de ce Dictionnaire. L’individu décrit 
est une femelle. Le mäie diflère en ce que le 
sixième segment de son abdomen est sans taches 
et que le bord postérieur de ce segment a dans 
son milieu un prolongement presque carré ; en 
outre, l’anus porte une épine de chaque côté. 
20, L’Abeille maculée n°. 70. Femelle; le mâle est 
l'Abeille cinq crochets n°. 66. Les seuls synony- 
mes cerlains de ce mâle sont ceux de Lainné et 
de Geoffroy. 11 faut retrancher de la description 
ce qui est dit des prétendus mulets ; c’est une 
erreur qui à été copiée de Geofiroy. 

Nota. Nous connoissons une Anthidie mâle des 
environs de Paris, à laquelle convient parfaite- 
ment la phrase spécifique de l’Anthidium mani- 
catum. Vas. Syst. Prez. n°. 1. ( Apis manicata. 
Fas. Entom. Syst.) 

L’Abeille interrompue n°. 71 de ce Diction- 
naire est probablement du genre Anthidie. 


ANTHOCOPE, Anthocopa. Osmia. Lar. 
Srinoz. Megachile, Anthophora. Paxz. Andrena. 
Octv. ( Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Mellifè- 
res , tribu des Apiaires, 

Dans le groupe de cette tribu qui se compose 
des genres Anthidie , Osmie, Anthocope et Mé- 
gachile (voyez Parasires), les Anthidies se dis- 
ünguent par leurs palpes maxillaires d’un seul 
article et par la seconde nervure récurrente des 
ailes supérieures qui aboutit dans la troisième 
céllule cubitale ; les Mégachiles ont leurs mandi- 
bules quadridentées, l'abdomen aplati en dessus 
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et les palpes mäxillaires de deux articles; dans 
les Osmies , les mandibules ne sont que bidentées, 


caractères qui éloignent ces genres de celui d’An- 
thocope. 


Antennes filiformes , brisées |, composées de. 


douze articles dans les femelles, de treize dans 
les mäles. — Labre en carré alongé , incliné ver- 
ticalement”sous les mandibules. — Mandibules 


fortes , tridentées. — Mächotres et lèvre formant. 


une trompe fléchie en dessous. — Lèvre longue, 
filiforme. — Palpes maxillaires de quatre articles ; 
palpes labiaux de quatre articles , le troisième in- 
séré sur le côté extérieur du second. — Téle trans- 
versale. — Yeux grands, ovales. — Trors petits 
yeux lisses disposés en triangle sur la partie anté- 
rieure du vertex. — Corselet globuleux. — Ailes 
supérieures ayant une cellule radiale qui va en se 
rétrécissant depuis son milieu jusqu’à l'extrémité , 
celle-ci presqu'aiguë , et trois cellules cubitales , 
la première un peu plus petite que la seconde , 
cette seconde rétrécie vers la radiale recevant les 
deux nervures récurrentes , la troisième commen- 


cée, tracée dans le reste de sa longueur. — 4bdo- 


men convexe, ovalaire, composé de cinq segmens 
outre l'anus, sa superficie inférieure entièrement 
couverte par une brosse dans les femelles, ayant 
ua segment de plus dans les mäles; le sixième 
segment, dans ce sexe, échancré et fortement uni- 
denté de chaque côté ; l'anus échancré dans son 
milieu , ce qui forme sur les côtés de ce dermier 
deux dents très- fortes, arrondies au bout; en 
dessous le sixième segment , ainsi que l’anus, a 
son bord postérieur échancré, cette échancrure 
garnie de poils. — Pattes de longueur moyenne, 
toutes dépourvues de brosses et de palettes : jam= 
bes antérieures ayant à ieur extrénuté une seule 
épine garnie d’une membrane à sa base latérale ; 
jambes intermédiaires n’ayant qu'une scule épine 
simple , aiguë ; jambes postérieures en ayant deux 
presqu’égales entr’elles : dernier article des tarses 
muni de deux crochets simples dans les femelles 
( bifides dans les mâles? ) 

Les Anthocopes, dont le nom vient de deux 
mots grecs qui signifient : coupeuses de fleurs, 
ne sont point maçonnes, aussi leurs mandibules 
diffèrent-eiles un peu de celles des Osmnies. Quant 
à leurs mœurs, »oyez dans ce Dictionnaire An- 
drène tapissière, {om. «4. pag. 140, et Osmie du 
Pavot, n°. 21, On ne connoit avec certitude 
que cette espèce; nous Ja nommons Anthocope 
du Pavot (4nthocopa Papaveris }; cependant 
nous soupconnons qu'il en exisie une seconde 
espèce dans le Midi, d’une taille plus petite, 
et qui emploie pour la construction de son nid les 
pétales des Crucifères. 


HERIADE , Heriades. Spinor. Lar. Chelos- 
toma. Lar. Hylœus, Anthophora. Vas. Anthi- 
dium. Paz. Trachusa. Jun. Apis. Lans. Kris. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
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section &es Porte-aisuillon, famille des Mellife- : 


res, tribu des Apiaires, 

Dans le groupe d’Apiaires récoltantes solitai- 
res qui n'ont pas de palettes au métathorax non 
plus qu'aux cuisses postérieures , dont le caractère 
est d’avoir une brosse unique pour la récolte du 
pollen des fleurs qui couvre le dessous du ventre 
( dans les femelles) , et trois cellules cubitales aux 
ailes supérieures ; les genres Anthidie, Osmie, 
Anthocope et Mégachile se distinguent au premier 
coup d'œil par leur abdomen ovalaire. 

Antennes presque fiiformes, grossissant un peu 
vers l’extrémité , brisées, de douze articles dans 
les femelles, de treize dans les mâles. — ZLabre 
eu carré alongé, incliné verticalement sous les 
mandibules. — Palpes maxillaires très - courts ; 
les labiaux de quatre articles. — Mächoïres et le- 
pre formant une trompe fléchie en dessous. — 
Téte transversale. — Trois petits yeux lisses dis- 

osés en trianpie sur le vertex. — Corps alongé, 
étroit, cyhndrique. — Corselet globuleux.— Ailes 
supérieures ayant une cellule radiale ovale-oblon- 
gue, et trois cellules cubitales, la première et la 
seconde presqu’égales, celle-ci très-rétrécie vers 
la radiale, recevant les deux nervures récurrentes, 
Ja troisième n'atteignant pas le bord postérieur de 
l'aile. — Abdomen alongé , convexe en dessus, 
composé de cinq segmens outre Janus ; sa superfi- 
cie inférieure entièrement couverte par une brosse 
dans les femelles ; celui des mâles ayant un seg- 
ment de plus, le troisième a en dessous dans son 
milieu un enfoncement garni de poils ; anus sou- 
vent denté.— Pattes de longueur moyenne, tou- 
tes dépourvues de brosses et de palettes ; jambes 
antérieures ayant à leur extrémité une seule épine 
obtuse garnie d’une membrane dans toute sa lon- 
gueur ; jambes intermédiaires n’ayant qu'une seule 
épive, simple, aiguë ; jambes postérieures en 
ayant deux, aiguës : dernier article des tarses 
portant deux crochets simples dans les femelles, 
bifides dans les mâles. 

Les Hériades , dont le nom tiré d’un mot grec 
qu signifie : lrne , et a rapport au duvet épais 
que les femelles ont sous le ventre , ne sont pas 
nombreuses en espèces ; les huit ou dix connues 
sont d'Europe et de petite taille. Les femelles 
font leur nid dans les tuyaux cylindriques qu’elles 
trouvent tout faits : ainsi un tuyau de paille, 
une tige creuse de plante , ou le trou fait par un 
insecte qui à rongé le bois, sont pour elles une 
localité convenable. Leurs cellules sont posées 
bout à bout et séparées par des cloisons de terre 
gâchée. Ces Apiaires ont les Prosapes pour enne- 
anis parlicuhers (voyez Paxasires ). Les crochets 
qui accompagnent l'anus , et quelquefois aussi le 
sixième segment de l’abdomen des mâles, leur 
servent à saisir les femelles lors de l'accouplement, 
pour lequel ils sont très-ardens. 


ire, Division. Cellule radiale des ailes supé- 
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rieures point rétrécie. Labre trois fois plus tong 
que large et mandibules très-longues, en forme 
de pinces dans les femelles. Un tubercule en 
forme de fer à cheval placé sous le second sex- 
ment de l’abdomen ; articles intermédiaires ües 
antennes un peu dentés en dessous dans les mäies. 
(Genre Chelostoma. LT. ) 

Rapportez à cette division, 1°. lAndrène maxil- 
leuse n°. 26 de ce Dictionnaire ( Herrades muxil- 
losa). L’individu décrit est la femelle. Le mâle 
a l'extrémité de son anus fortement échancrée, 
cette échancrure formant deux dents obtuses ; Le 
dessous de l’anus offre deux autres dents un peu 
arQuées : les poils de l'abdomen sont moins con- 
chés que dans la femelle ; la partie antérieure des 
antennes est brune et non pas d’un noir prononcé. 
Cette espèce est commune aux environs de Paris. 
20, L'Andrèné somniflore n°. 27, Herades florr- 
somnis , (Aprs florisomnis, n°. 49. Kirs. Monogr. 
Apurm. Angl. ). Mâle. Nous ne connoissons pas læ 
femelle. 

Des environs de Paris. 


2e. Division. Cellule radiale des ailes supérieu- 
res rétrécie depuis son milieu jusqu’à son extré- 
mité. Labre et mandibules courts, dans les fe- 
melles. Dessous de l'abdomen n’ayant pas de 
tubercule en fer à cheval ; antennes n’ayani an- 
cun de leurs articles denté en scie dans les mâles. 
(Genre Heriades. Lar.) 
. Rapportez à cette seconde coupe, 1°. l’Abciile 
ventré jaune, n°. 09 de ce Dictionnaire ( Heriades 
truncorum ). Femelle. Le mâle a les poils des 
bords des segmens de l'abdomen moins couchés 
que dans la femelle ; son anus est entier. 2°. L’4pis 
campanularum ; n°. 50. Kirs. Monôgr. Apumn, 
Angl. ( Heriades campanularum. ) 


(S. F. et A. Serv.) 


ROSALIE. Geoffroy désigne ainsi le Ceramhyæ 
alpinus de Linné ( Callichroma alpina. La.) 
Voyez Capricorne n°. 41 de ce Dictionnaire, 


(S.F.et À. Senv.) 


ROSETTE. Geoffroy nomme ainsi le Bormnbyx 
rosea de Fabricius. #oyez Bombyx n°. 208 du 
présent ouvrage. (S.F.et À, Senv.) 


ROSTRICORNES ou RHINOCERES. C'estainsi 
que M. Duméril ( Zoolog. analyt.) nomme la 
dix-septième famille de ses Coléoptéres, section 
des Tétramères. Ses caractères sont : antennes 
portées sur un bec ou prolongement du front. 
Elle renferme les genres Bruche, Becmare, An- 
thribe, Brachycère , Atielabe , Oxystome , Cha+ 
ranson , Rhynchène , Ramphe et Brente, 

(S. F. et À, Serv.) 


RTÈLE , Rutela. Uar. Cetonia , Melolonthæ 
Fas. Ouiv, Scarabhœus. Lin. DE G£ra. 
; | R:r gs 
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Gerre d'irisectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- | 
nes, tribu des Scarabéïdes. 4 

M. Latreilie a établi dans cette tribu une divi- 
sion sous le 10m de Xylophiles (voyez ce mot), 
qui contient sept genres. Dansles Ægiahes et les 
Trox le late est saillant au-delà du chaperon; 
les élytres sont très-bombées et embrassent tous 
les côtés de l'abdomen ; le labre est entièrement 
cach& dans les Oryctès, les Phileures et les Sca- 
rabés, en putre les mâles dans ces trois genres, 


: 8 
ont le corsélet ou la lête, quelquefois mème tous 


les deux, cornus ou tuberculés ; le bord extérigur 
des élytres dilaté et canaliculé , la massue re 
anteunes pélite et ovale, les pattes grèles avec 
les crochets des tarses fort petits, distinguent 
Éininemment les lexodons. 

ntennes composées de dix articles, le premier 
velu, plus gros que les six suivans , les trois der- 
niers formant une massue lamellée, plicatile, plus 
on moins ovale. -— Labre apparent, son bord an- 
térieur séparant distinctement le chaperon des 
mandibules. — Mandibules cornées, très-compri- 
mées, avec leur partie extérieure saillante ou 
découverte, presque toujours échancrée ou sinuée 
an bout latéral; leur extrémité obtuse où tron- 
quée. — Mächoires cornées, dentées. — Pulpes 
ayant leur dernier article un peu plus gros ; les 
maxillaires de quatre articles, un peu plus longs 
que les labiaux , ceux-ci de trois. — Tête mutique 
dans les deux sexes. — Corselet convexe , mulique 
dans les deux sexes , ses bords-latéraux arrondis ; 
steroum plus ou moins élevé et avancé. — Ecus- 
son apparent, de forme et de grandeur variable. 
— Elytres n'ayant ni dilatation, ni canal à leur 
bord extérieur , couvrant des ailes et laissant l’a- 
aus à découvert. — Pattes robustes ; jambes an- 
iérieures lerminées par une épine simple, aiguë ; 
les quatre postérieures en ayant deux d’égale lon- 
gueur ; crochets des tarses forts. 

Le serre Rutèle-fondé par M. Latreille , a été 
restreint par les auteurs subséquens ; ainsi M. Ma- 
cleay en a séparé une partie des espèces pour for- 
mer deux genres qu'il appelle Pe/idnotla et Ma- 
craspis. Nous ne connoissons pas les caractères de 
ces genres et nous maintenons célui de Rutèle tel 
qu'il est défini dans le Gen. Crust. et Ins. Ce genre 
est propre aux parties hautes de PAmérique , et 
Les espèces qu’il renferme, d’après la consistance 
écailleuse de leurs mâchoires et les dents nom- 
breuses dont elles sont munies, doivent avoir beau- 
coup d'habitudes communes avec les Hannetons, 
comme par exemple de se nourrir de feuilles des 
végétaux ; leurs couleurs brillantes semblent in- 
diquer que ces insectes ne craignent point la lu- 
mière. On connoît aujourd'hui plus de trente es- 
pèce de Rutèles. 


ire, Division. Ecusson très-grand, en triangle 
alongé. ( Genre Macraspis Des. Catal.) 


RÜUT 
ire, Subdivison. Chaperon bifide. 


A. Une pièce triangulaire entre l'angle latéral 
postérieur du corselet et langle supé- 
rieur des élytres. 


1. Rurëre Cétoine, R. celonioides. 


Rutela elytris scapulatis, castanea , thoracis 
suprà angulis posticis , scapulis , sublus pectore ; 
sterno , femoñibus ventrique maculis luteis ; elytris 
subtilissimè punctatis, punctorum seriebus paucis 
subobsoletis, capite, tibiis tarsisque nigricantibus. 


Longueur 10 hg. Corps de couleur marron. 
Fête, Jambes, tarses et dessous de Pabdomen 
d’une nuance plus foncée tirant sur le noir.Corselet 
ayant quelques enfoncemens dont le plus grand 


est vers le bord à l'endroit où ce bord est le plus. 


élargi; ses angles postérieurs ayant une grande 
tache jaune ; pièce triangulaire entre les élytres, 
dessous du corselet , celui des cuisses et quelques 
taches sur le dessous de l’abdomen de cette der- 
mère couleur. Elytres très-finement pointillées, les 
plus apparens de ces points rangés par séries lon- 
vitudinales, formant un pelit nombre de slries 
peu distinctes. Partie postérieure du sternum pro- 
longée en devant en un appendice aplati, recourbé 
et aminci en pointe vers son extrémité, atter- 
gnant la bace des cuisses antérieures. 
Du Brésil ? 

Veta. Cette espèce est anomale; c’est la seule 
que nous connoissions qui porte.une pièce lrian- 
gulaire à la base des élytres, comme les Cé- 
toines. 


B. Point de pièce trransulaire entre le corselet 
et les élytres. — Les quatre tarses posté- 
rieurs ayant un de leurs crochets bifide et 
l’autre entier. 


2. Rurëre brune, R. brunnea. 


Rutela castanea , nilida , elytrorum margine 
externo à medio ad suturam serruto , thoracis 
marginibus dilutioribus. 


Macraspis brunnea. Des. Inéd. — Chasmodra 
bipunctata. Mac. Hor. Entom. tom.1. part. 1. 
pag. 156. n°. 2. 


Longueur 8 à 10 lg. Corps entièrement d'un 
chätain-brun , luisant ; tous les bords du corselet 
plus clairs ainsi que le bord extérieur des élytres 
vers leur base. Ecusson bordé de brun, excepté 


à sa partie antérieure. Elytres lisses, avec une 
forte dépression sur le côté, au-dessous de l’an- 


gle hbuméral. Anus ayant de chaque côté une tache 
jaune, arrondie. Partie postérieure du sternum 
prolongée en un appendice aplati, recourbé vers 
son extrémité , atteignant la base des cuisses an- 
térieures. : : 

Du Brésil. 

Rapportez à cette section la Mac-aspis emar- 


R-U-F: 


ginata. Des. Catal. Cette espèce a comme fa 
cédente le-bord extérieur des élytres denté em scie.: 


LA 
pré- 


2e, Subdivison. Chaperon entier. — Pointe } 
pièce triangulaire entre le corselet et les 
élytres. 


À. Tous les tarées ayant un de leurs crochets 
bifide , Pautre entier. 


Rapportez à cette section les Cétoines massue 
n°, 106. pl. 162. fig. 5, convexe n°. 109. pl. 162. 
fig. 6, quadrirayée pl. 162. fig. 8. (Cetonia fu- 
cata n°. 82. Fas. Syst. Eleut.), splndide n°. 114. 
pl. 162. fig. 11, ehrysis n°. 115. pl. 155. fig. 54 
de ce Dictionnaire , ainsi que la Celoria virens 
n°. 29. Fan. Syst. Eleut. 


B. Torses antérieurs seulement ayant yn de 
leurs crochets bifide, l’autre entier. 


3. Rurëze éclatante, R. corrusca. 


Rulelu tota ænco-nitida, capite, thorace , 
scutello elytrisque testacers. 


Longueur 1 pouce. Antennes et parties de la 
Pouche d’un testacé - brun. Dessous du corps, 
pattes et anus bruns, avec un beau reflet d'un 
vert-doré. Dessus de latète, du corselet, écusson 
et élyires testacés avec un reflet vert-doré moins 
sensible sur les élytres. Tête , corselet et écusson 
finement pointillés, les élytres l’étant plus dis- 
tinctement ; quelques-uns des points se confon- 
dant et formant de petites stries irrégulières. 
Partie postérieure du sternum prolongée en de- 
vant en un appendice fort relevé, allant en gros- 
sissant vers l'extrémité ; celle-ci est peu recour- 
bée et dépasse les hanches antérieures. 


De Cayenne. 


2e, Division. Ecusson petit, tantôt arrondi à 
son extrémité, tantôt en triangle court.—Pointde 
pièce triangulaire entre le corsclet et les élytres. 


ire. Subdivision. Ecusson arrondi à son ex- 
trémité. — Chaperon entier. (Genre Peldnota. 


Des. Catal.) 


A. Les deux tarses antérieurs ayant un de 
leurs crochets hifide dans l’un des sexes, 
l’autre entier : ces deux crochets entiers 
dans l’autre sexe. (Corps un peu déprimé 
en dessus, large pour sa longueur ; forme 
des (étoines. ) 


4. Rurÿzr terminale, R. {erminata 


Rutela fusca , æœneo-micans , subtüs hirsuta , 
elytris castaneis nitidis, post medium fuscrs , ad 
apicem dilutioribus , opacis, scabris, 


Pelidnota terminata. DEs. Catal, 


—— a Ciuss 31: 

Lorgueur 11 lig. Antennes de couleur marron. 
Tée, écusson el corselet bruns avec un beau 
reflet vert-cuivreux ; le dernier bordé extériewz 
rement de testacé. Elytres brillantes, testacées à 
leur base, ayant une petite dépression vers le 
milieu de cette base et une autre beaucoup plus 
forte sur le côté, au-dessous de langle huméral : 
ces dépressions ayant des points enfoncés ; en- 
suite et passé le anilien, la couleur devient plus 
foncée. Extrémité des élytres raboteuse, forte- 
ment ponctuée, d’un jaune-mat; cette gou'eur 
s'élevant un peu le leng du bord extérieur. Des- 
sous du corps et anus hérissés de poils roussâtres, 
de couleur cuivreuse ainsi que les pattes; partie 
postérieure du sternum se prolongeant eu devant 
en une petite pointe mousse qui ne dépasse pas 
les hanches intermédiaires. Mäle et femelle. 

De Cayenne. 


B. Tous les crochets des !arses entiers dans le: 
deux sexes. (Corps convexe en des:ns, 
. long pour sa largeur. Forme des Han- 
netons. ) 
Rapportez à cette sectionles Hannetons ponctué 
n°. 12. pl. 154. fig. 15; et glauque n°. 20 de ce 
Dictionnaire. Ë L 


2e. Subdivision. Ecusson en triangle court. 
— Chaperon échancré en devant. — Tons les 
crochets des tarses entiers. (Genre Rutela. 
Des. Catal. ) 


A 


Rapportez à cette subdivision les Cétoines li- 


néole n°. 117. pl. 162. fig. 13, surinamoise 


n°, 116. pl. 162. fig. 14 ( celle-ci n’est qu’une va- 
riété .de la première), striée. ‘n°. 119. pl. 162. 
fi. 15, et le Hanueton d’Orcy n°. 55, décrits 
dans ce Dic'icnnaire. Ce dernier est la Cetonia 
gloriosa. n°. 120. Far. Sysé. Eleut. 

Nota. La Cétoine létradactyle n°. 112. pl. 162. 
fig. 9 de ce Dictionnaire est du genre Rutcle ainsi 
que quelques Cétoines de la troisième division, 


et plusieurs espèces de Hannetons. 


CosEsel ASERT.) 
RYGCHIE, Rygchium. M. Spinola dans Je 


premier fascicuie de ses Insectes de Ligurie, 
pag. 84, a fondé sous ce nom un genre d'insectes 
de l’ordre de Hyménoptères , section des Porte- 
aiguillon, famille des Diploptères, tribu desGu&- 
piaires. Ce genre n’a pas été adopté par M. La- 
treille dans ses derniers ouvrages , il en fait seu- 
lement la première division du genre Odynère 
dont il est très-voisin. Z’oyez l'aruicle Onvvène 
de ce Dictionnaire cet la Guèpe oculée n°. 80, 
seule espèce rapportée au genre Rygchie. 

Nota. On à écrit par erreur à l'article cnté, 
Rhynchie au lieu de Rygchre. 

(CS. Pet A: Srv.) 


A 
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SAGARIS , Sagaris. Nom donné par Panzer 
(Faun. Germ. révis.) à un genre d’Hyménop- 
tères Gallicoles qui correspond à celui d’balie de 
. M. Latreille, (S.F. et À, Senv.) 


SAGRE, Sagra. Vas. Wés. OLrv. (Entom.) 
Alurnus. Ouv. (Encycl.) Tenebrio. Suzz. Drur. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, 
section des ‘létramères, famille des Eupodes , 
tribu des Sagrides. 

Trois genres composent cette tribu. Les Mé- 
galopes sont reconnoïissabies par leurs antennes 
presqu'en scie et lenr corselet court, presque 
carré. Dans les Orsodacnes le corselet est alongé, 
rétréci postérieurement ; ces derniers ont en outre 
les yeux entiers et le corps étroit. 


Antennes simples, fiiformes, insérées at de- 


vant des yeux, composées de onze articles, 
le premier reaflé, les suivans courts, presqu’ob- 
coniques, les derniers cylindriques, — Mandi- 
bules grandes, fortes, un peu arquées, creusées 
intérieurement , pointues , entières. — Mächorres 
bifides, leur lobe extérieur grand, arrondi , ter- 
miné par des poils serrés, longs et roides , le lobe 
intérieur presqu'une fois plus court, comprimé, 
cilié , un peu pointu. — Palpes filiformes, leur 
dernierarticle presqu’ovale , aigu à son extrémité, 
les maxillaires un peu plus longs , de quatre arti- 
cles, le premier court, peu apparent, les second 
et troisième égaux, coniques, — ZLèvre bifide, 
ses divisions égales, avancées , fortement ciliées 
ou velues. — Tête avancée, inclinée, un peu 
plus étroite que le corselet, ayant à sa partie anté- 
rieure deux sillons croisés en forme de X, dont 
les branches supérieures font le tour des yeux. — 
Yeux saillans, échancrés antérieurement, — Corps 
alongé, — Corselet cylindrique, beaucoup plus 
étroit que les élytres, ses angles antérieurs sail- 
lans; parle postérieure du sternum descendant 
très - bas sur l’abdomen. — Ecusson très- petit, 

onctiforme. — Elytres convexes , leurs angles 
oo forts , relevés; elles recouvrent les ailes 
et l'abdomen, — ‘Pattes fortes, les postérieures 
beaucoup plus grandes que les autres, ayant leurs 
cuisses très-renilées et leurs jambes plus où moins 
arquées; tarses avec leurs trois premiers ariicles 
laiges, cordiformes, garnis en dessous de pelotes 
spongieuses , le troisième profondément bifide, 
le quatrième fort long, arqué, muni de deux cro- 
chets courts. 

Ce genre est composé d’espèces assez grandes, 
ornées des plus belles couleurs et ordinairement 
métalliques ; il est étranger à l'Europe et à l'Amé- 
rique. Va ignore ses mœurs. Le nombre d’espèces 
connues est petit. 


| 1. SAGRE triste, S. éristis. 


Sagra viridi-cyanea, fœminæ femoribus n- 
| fermediis posticisque dente valido armatis , tibiis 
poshcis ad basim et apicem dentatis ; maris 
| Jemorurr intermediorum dente obtusiore , tibiis- 
| que posticis ad basim subluberculatrs. 


Sagra tristis. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 27. 
n°. D. Femelle. — Oriv. Entom. tom. 6. pag. 
499. n°. 4. Sagr. pl. 1. fig. 4 Femelle. — 
Encycl pl. 370. fig. 7. Femelle. — Sagra mo 
rosa. Oziv. Id. n°. 5. Sagr. pl. 1. fig. 5. Mâle. — 
Encÿcl. pl. 570. fig. 8. 


Longreur 10 lg. Fem. 8 lig. Mâle. Corps d'un 
bleu-verdätre foncé. Antennes et pattes d’un bleu 
noirätre. Elytres chargées d’un grand nombre 
de petites lignes sinuées, irrégulières, enfoncées. 
Cuisses intermédiaires et postérieures munies en 
dessous d’une forte dent aigue; jambes posté- 
rieures un peu arquées à leur base, y ayant un 
assez gros tubercule et un autre à leur extrémité. 
On voit des poils d’un roux-doré garnissant un 
enfoncement de la base des cuisses postérieures 
ainsi qu’une ligne médiale du sternum et de Pab- 
domen. Femelle. 

Le mäle diffère en ce que les dents des cuisses 
et les tubercules des jambes sont plus obtus, que 
les cuisses postérieures n’ont point d’enfoncement 
ni de poils dorés et que les dernières jambes sont 
beaucoup plus arquées dans toute leur étendue. 

Elle se trouve sur la côte d’Angole en Afrique. 


2. SAGRE pourpre, $. purpurea. 


Sagra purpurea , nitida , antennis, tibiis lar- 
sisque nigro-viridibus ; fæiminæ femoribus pos- 
dicis tridentatrs, maris urnidentalis. 


Sagra splendida. Vas. Syst. Eleut. tom. 2, 
pag. 27, n°. 2. Femelle. — Oriv. Entom. tom. 6. 
pag. 497. n°. 2. Sagr. pl. 1. fig. 2. a. b. Femelle. 
— Encycl. pl. 370. fig. 5 et 4. Femelle. -- Sugra 
purpurea. Vas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 27. 
n°. à. Mâle. — Ozrv. Entom. tom. 6. pag. 498. 
n°, 3. Sagr. pl. 1. fig. 3. Mâle.—ÆEncyct. pl. 370, 
Sig. 9. Mâle. 


Longueur 10 lig. Fem. 8 lig. Mâle. Corps d’un 
beau vert-doré très-brillant à reflet pourpre. An- 
tennes noûes , pourpres à la base. Cuisses posté- 
rieures munies en dessous vers leur extrémité de 
trois dents, l'intermédiaire forte , aiguë : les der- 
nières jambes sont terminées par trois dents, l’une 
extérieure forte, aiguë ; la seconde interne, 
petite, la troisième terminale et crochue, Fe 

| melle, 
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Le mâle diffère par sa couleur d’un pourpre 
plus décidé ; ses antennes, ses jambes et ses tarses 
sont d’un noir-bleuäire ; les cuisses postérieures 
n’ont qu'une petite dent; les dernières jambes 
sont très-arquées et terminées par une seule dent 
antérieure. 

Des Indes orientales et de la Chine. 

Nota. Nous exprimons ici notre opimion sur 
lessexes des Sagres en desirant que les entomolo- 
gistes les vénfient sur les insectes vivaus , d’au- 
tant plus que notre manière de voir à cet égard 
est en opposition avec celle de M. Dalman, 
savant très-distingué. Voyez Analect. entôm. 
Holm. 1825. pag. 72, observation après la des- 
cription de la Sagra cyanea. 

On rapportera à ce genre, 1°. l’Alurne grosse 
cuisse n°. 2 de ce Dictionnaire ( Sagra femnorata. 
Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 26, n°. 1. Encycl. 
pl. 370. fig. 1 et 2); 20. l’Alurne denté n°. 3 
(Sagra dentipes. Fa. Syst. Eleut. tom 2. pag. 28. 
n°. 06.); 90. la Sagra fulvidu. Fas. n°. 4; 40, les 
Sagres nègre (Encycl. pl. 370. fig. 6 ) et bronzée 
(Encycl. pl. 370. fig. 5.) de l’Entomologie d’Oli- 
vier ainsi que la Sugra cyanea Dar. , ouvrage 
précité. 

Nous pensons que l’Alurne violet n°. 4 du pré- 


sent ouvrage apparlient aussi au genre Sagre. 
. (S. F.et A. SEenv. ) 


SAGRIDES , Sagrides. Première tribu de la 
famille des Eupodes , section des ‘l'étramères, 
ordre des Coléoptères , offrant pour caractères : 

. Mandibules ayant leur extrémité entière, sans 
échancrure. — Languette profondément échan- 
crée. 

Cette tribu se compose des genres Mégalope , 
Orsodacne et Sagre. 


MÉGALOPE , Megalopus. Far. Lar. Ouv. 
( Entorn.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères , famille des Eupodes, tribu 
des Sagrides. 

Des trois genres qui composent cette tribu ceux 
d'Orsodacne et de Sagre se distinguent par leurs 
antennes simples ; de plns, les Orsodacnes ont les 
yeux entiers, et les Sapres le corselet cylindrique. 

Antennes presqu'en scie , insérées vers le bord 
interne de la partie antérieure des yeux, compo- 
sées de onze articles, le premier assez long, en 
massue; le second plus court, presqu'en cône ren- 
versé, les autres s’élargissant de plus en plus à 
leur partie antérieure et formant chacun-une es- 
pèce de dent de scie. — Bouche avancée. — 
-Mandibules proéminentes, étroites, alongées, ai- 
vuës , leur extrémité entière ; se croisant l’une sur 
l'autre. — Mächoires cornées, bifides ; lobe ex- 
térieur grand , très-velu à sun extrémité, l’inté- 
rieur court, fortement cilié au bord interne. — 
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alongé, conique, très-aigu ; les maxillaires de 
quatre articles , le premier très-court , le-second 
alongé, le troisième court ; les labiaux de trois 
articles, dont le premier court, le second très< 
long. — Lèvre bifide, ses divisions très-alongées, 
obtuses et ciliées. — Téte inclinée, dégagée du 
corselet et plus large que lui. — Veux grands, 
fortement échancrés en devant, ayant aussi par- 
derrière un sinus large, peu profond. — Corps 
peu alongé. — Corselet un peu plus étroit que la 
tête , presque carré, moins large que les élytres, 
rebordé antérieurement et à sa parlie postérieure. 
— Ecusson distinct, triangulaire. — E/yires re- 
couvrant les ailes et Pabdomen. — Pattes fortes ; 
cuisses postérieures souvent renflées ; jambes in 
termédiaires et postérieures ordinairement ar- 
quées : tarses assez courts, garnis de pelotes en 
dessous, leur pénultième arucle plus où moins 
bilobé , le dernier terminé par deux crochets 
forts, simples, aigus. 

Olivier a remarqué avec raison que le nom de 
ce genre, tiré de deux mots grecs qui sigmfient t 
grand pied , ne paroît pas fort justifié par l’orga- 
nisation. Ces insectes, dont on connoïit aujour- 
d’hui une quinzauÿe d'espèces, habitent l’Améri- 
que, et particulièrement le Brésil. Leurs mœurs 
sont inconnues. On présume qu’ils fréquentent les 
feuilles des plantes. 


1. MÉGALoPE bordé, M. cinctus. 


Megalopus pallidè luiteus, antennis et capitis 
vertice nigris, elÿtris vinidi-cœruleis, margire 
exteriort luteo. 


Megalopus cinctus. Des. Catat, 


1 

Longueur 6 lig. Corps d’un jaune-päle. Anten- 
nes noires, leur premier article jaune à sa partie 
supérieure. Tête ayant le veriex noir avec une 
tache entre les yeux et Pextrémité des mandibu- 
les de cette couleur ; la partie intérieure du front 
auprès des yeux est ponctuée. Corselet ayant quel- 
quefois une petite ligne dorsale et des points à sa 
partie antérieare , bruns. Elytres d’un bieu-foncé 
changeant en vert, très-ponctuées ; leur bord 
extérieur , depuis les angles huméraux jusqu’à la 
suture ; d’un jaune-pâle ; cette couleur s’élurgis- 
sant au-dessus de l’anus : tarses postérieurs bruns, 
cuisses postérieures renflées ; les quatre dernières 
jambes arquées, 


Du Brésil. 


24 Mécaro?e fémoral , M. femoratus. 
L2 


Megalopus luteus castaneo varius, femoribus 
posticis maximis unidentatis, tibiis ejusders 
paris ImaxtImè arcualtis. 


Longueur 5 lig. :, Tête et corselct de couleur 
maïron mélée de quelques nuances jaunes peu 


Palpes égaux, filiformes, leur dernier article | distinctes. Partie intérieure du frent auprès des 
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yeux, panctaée. Antennes bruves, leurs premiers 
artic! les jaunes à leur partie extérieure. Ecusson 
marron. Elytres ponciuées, jaunes, avec lu su- 
ture et une bande lougitudinale dans leur milieu 
de couleur marron, cette barde n ’atteignant pas 
l'extrémité p°s stévieure, Dessous du cor ps et paltes 
jaunes , rayés de couleur marron. Ciusses posté- 
rieures tres-renilées , ayant eu dessous une dent 
forte , aiguë , un peu crochue; les quutre derniè- 
res jiubes arquées , les postérieures l’étant exces- 
sivement. 


Du Brésil, 


9. Mécazope frontal, M. frontalis. 


Megalopus fulvo-jerrugineus, antennis, fronte, 
elytrorum parte dinidi& postic@ tarsisque posticis 
RQTES. ° 


Longueur 5 lis. Corps d’un fauve-ferrugineux 
luisant. MéÉenes noires, fort él: argies et aplaties 
après le.quatrième ele de annee lle 
yeux, sa partie intérieure auprès de ceux-ci for- 
tement ponctuée ; maudibules noires à leur extré- 
nuté. Elyrres poiutillées , leuremoitié inférieure 
de couleur noire, ainsi que les deux farses pos- 
térieurs. Ailes noires ; cuisses postérieures ren- 
flées ; les quatre dermières jawibes peu arquées. 


Du Brésil. 


Nota. Cette espèce à quélque ressemblance 
avec le Megalopus dorsalis d'Oliw. Entormn, 


4. Mécazors point d'exclamation, M. exclu- 
mationts. 


| 

Megalopus  ferrugineus , antennarum bast, 
capitis purte super& , thoracis macülà dofodls 
quadratä , pectore et elytrorum luteorum lineä 
humerali, ali& parvä interiori punctoque sub- 
apicali nigris. 


Lonoueur 5 lig. Antennes ayant leurs quatre 
premiers articles noirs, les quatre suivans d’un 
testacé- ferrugineux avec leur dos ou partie supé- 
rieure de CoulEe noire, Les trois derniers entière- 
ment ferrugineux. Tête noire , Sa partie antérieure 
au-dessous Fi yeux et des antennes, ferrugineuse. 
Base du labre et extrémité des ne dibules noires. 
Parue intérieure du front auprès des yeux forte- 
nent ponctuée. Corselet ferrugincux ayant une 
iache dorsale noire, presque carrée. Elytres ponc- 
tudes, jaunâtres, avec une ligne longitudinale 
partant des angles huinéraux, “dépassant un peu 
le mieu deP ëÿtre , une Abtre très-conrfe , plus 
voisine de la suture , et une tache presque tte 
gulaire vers LExtrémité , de couleur noire. Poi- 
trine et écusson de cette couleur. Pattes et dessous 
du corps d'un jaune-ferrugineux ; cuisses posté- 
rieures renfiées , les quatre dérifièrés jambes peu 
arquéés. 

Da Brésil. 


: 
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5. Mécarore huméral A 


Megalopus ferrugineus , thoracis maculà sub- 
oval& , elytrorurn humeris maculisque  duubus 
nigris, pedibus nigro partis à femoribus posticis 
bidentatis , Librrs € He paris maxime arcualrs. 


, M. hurneralis. 


Longueur 5 lig. = Ferrugineux; antennes noi- 
2 Yétrs sept dei niers articles ferrusineux infé- 
rietréfientN Partie intérieure du front auprès des 
yeux finement pointillée. Une tache sur Le ve: rte, 
base du labre , extrémité des mandibules de con- 
leur noire. be milieu du corselet offre une tache 
ovale de cette couleur. Elytres ponctuées; leurs 
angles huméraux et deux taches assézrapprochées 
sur ea une, noirs. Poitrine ayant quelques ta- 
ches brunes, "Tarses et dessus des jærnbes noirs ; 
cuisses postérieures très-renflées , bidentées en 
dessous ; ces dents fort courtes , larges. es quatre 
dérmères jambes arquées , les postérieures d'étant 
excessivement, k 


Du Brésil, 

Nota. Cette espèce n’est peut-être qu'une va- 
riété de la précédente , d’un sexe différent. Nous 
engavweons les entomologistes à à portée d’exauuner 
sur le vivant, de voir si ces iudividus à jambes 
postérieures très- -arquées ne servient pas: des mä- 
les, ce que nous présumons. , 


6. Mécazore linéé, M. lineatus. 


Megalopus niger, thorace’ pallido marginato , 
elytrorum Haras ab humeris descendente hide 
internà abbrevial@ nigris , ue rigro pallido 
maculato. 


Longueur 4 bg. > L 
Îles veux d’un ee pâle. Bouche noire, bord 
inférieur du labre d’un jaune pâle. Partie inté— 
rieure du front. auprès dés yeux fortement ponc- 
tuce. Corselet bordé tout autour de jaune pâle, 
ce bord émettant au-dessus de l’'écusson deux pe- 
ttes lignes de même couleur que lui qui s'avan- 
cent en diverseant jusque vers le milieu du cor- 
selet. Elytres poactuées, un peu velues ; pâles , 
avec une ligne longitudinale qui descend de Pan- 
gle Ditraéitalk sans "RAT le bord postérieur ni 
l'extérieur, jusque vers Le bout de l'élytre , et une 
autre ligne courte plus près de la suture, de cou- 
leur notre. Ventre, cuisses et hanches rayés de 


jaune päle ; cuisses postérieures peu renilées , Les 
! quatre 


erniè res jambes peu arquées. 


Du Brésil. 


7. Mécarope à épine, AZ. spinosus. 


Megalopus sublinearis, ferrugineo-testaceus , 
artenius, capte, abdornine,pedibus posticis ely- 
trurumque upice TISTIS , COTUNE  POSUICAIUINE 
appendice Inagno Ccornpresso apice acubo. 


Longucur 4 lig. +. Coïps presque linéare, d'un 
testacé-ferrugineux 


Noir. Partie de la tête s sous 
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testacé - ferrugineux luisant, un peu velu. Tête 
noire excepté les palpes et le bord inférieur du 
labre. Partie intérieure du front auprès des yeux, 
ponctuée. Abdomen noir, ainsi que les pattes pos- 
térieures. Elytres pointillées ayant quelques dé- 
pressions vers leur suture, leur extrémité noire. 
Hanches testacées , les postérieures munies d’un 
appendice long, aplati, dilaté, pointu et noir à 
sou extrémité ; cuisses postérieures moyennement 
renflées, ayant une ligne ferrugineuse à leur par- 
te postérieure : les quatre dernières jambes peu 
arquées, les postérieures aplaties , un peu dentées 


en scie intérieurement. 

Du Brésil. 

Rapportez à ce genre, 1°. le Megalopus nigri- 
cornis. Fas. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 368. n°. 2 
(Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 45. n°. 1. 
om. 1. Lab. XT. fig. 5. — Orxv. Entom. tom. 6. 
Pag. 920. n°. 2. Megal. pl. 1. fig. 2); 29. le Me- 
galopus dorsalis. n°. 1. Orrv. 14. Sigur. a, be; 
3°. le Megalopus fasciatus. Darm. Anal. Entom. 
Holm. 1823. pag. 72. n°. 65 ; 4°. Le Begalopus 
sellatus. Geru. Ins. Spec. nov. vol. 1. Coléopt. 
1624. 

Le Megalopus ruficornis. Vas. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 307. n°. 1, est probablement aussi 
de ce genre. (S.F. et A. SEzv. ) 


SALDE , Sulda. Fan. Pawz. Lygœus. Lar. 
Acanthis. Wozr. Cimex. Lin. Geocoris. FaLz. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères , 
section des Hétéroptères, famille des Géocorises, 
tribu des Longilibres. 

Un groupe de cette tribu est formé des genres 
Myodoque , Lygée, Pachymère et Salde (voyez 
pag. 52 de ce volume); mais dans les trois pre- 
miers les yeux ne débordent pas la partie posté- 
rieure de la tête : en outre les Myodoques ont un 
cou très-distinct. Les ocelles (1) sont saillans dans 
les Lygées, et les Pachymères ont leurs cuisses 
antérieures canaliculées en dessous. 

Antennes filiformes, grossissant un peu vers 
lextrémité, à peiñe de la longueur de la tête et 
du corselet pris ensemble , composées de quatre 
articles , le premier court, dépassant à peine l'ex- 
trémité de la tête ; le second le plus long de tous, 
les troisième et quatrième égaux entr'eux , à peu 
près de la longueur du premier ; le dernier plus 

+ gros que les autres, fusiforme. — Bec long, de 
quatre articles, renfermant un suçoir de quatre 


(1) Nous préférons, avec M. Latreille, le nom d’ocel- 
les à la périphrase petits yeux lisses, Ce savant auteur vient 
de publier un ouvrage intitulé : Familles naturelles du règne 
animal, dans lequel il donne ls caractères de plusieurs 
nouvelles familles, cribus er genres, dont nous ferons doré- 
navant usage : si donc, à compter de cet article, dn aper- 
çoit quelques noms nouveaux dans des sujets déjà traités, on 
ne devra les attribuer qu'aux progrès imprimés à la science 
pat ce célèbre zoologiste. j 


Hist. Nat. Ins, Tome X, 
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soies. — Tête transversale, un peu triangulaire , 
plus large que le corselet. = Yeux grands, très- 
saillans , rejetés sur les bords latéraux du corselet 
et dépassant de beaucoup le bord postérieur de 
la tête. — Deux ocelles peu distincts, placés sur 
la partie postérieure du vertex à la jonction de la 
tête avec le corselet. — Corps court, large pour 
sa longueur. — Corselet presque carré, point re- 
bordé. — Ecusson assez grand, triangulaire. — 
Elytres de la largeur de l'abdomen. — Abdomen 
composé de segmens transversaux dans les mäles, 
ses avant - derniers segmens rétrécis dans leur 
milieu, posés obliquement et en forme de che- 
vrons brisés, le dernier s’élargissant et s’étendant 
dans son milieu vers la partie moyenne du ventre 
dans les femelles ; anus de celles-ci sillonné lon- 
gitudinalement , ce sillon renfermant une tarière 
ployée en deux sur elle-même dans le repos, et 
pouvant en être retirée : anus des mâles entier, 
court , sans sillon longitndinal.— Pattes assez for- 
tes ; cuisses simples : tarses de trois articles, le 
premier plus long que les deux autres pris ensem- 
ble ; crochets forts , recourbés, divergens. 

En créant le genre Salda , Fabricius y comprit 
un graud nombre d'espèces qui avoient peu d’a- 
nalogie entr'elles , dont quelques-unes même ap- 
partenoïent à celui de Mrris, qu'il avoit fondé. 
Depuis, M. Latreille en a ôté quelques espèces 
pour en former son genre Acanthie. Quant à nous, 
le genre Salde tel que nous le présentons ici, équi- 
vaut absolument à la seconde section de la se- 
conde division du genre Lygée. Lar. Gener. Notre 
célèbre auteur français, dans une remarque, pa- 
roissoit porté à regarder cette seconde sechon 
comme devant constituer un genre particulier : 
il vient de le caractériser dans ses Familles na- 
turelles du règne animal. Nous ne connoissons 
qu’un petit nombre d’espèces de Saldes ; leurs 
mœurs ne sont pas connues, mais elles doivent 
se rapprocher beaucoup de celles des Miris et. 
des Capses. Leurs métamorphoses n’offrent rien 
de remarquable. Foyez PENTATOME. 


1. Sang érythrocéphale, S. erythrocephala. 


Saldu atra, punctata , capite pedibusque rufis, 
elytrorum membranä hyaliné. 


Longueur 2 lig. Antennes d’un fauve - brun ; 
tête et pattes d’un fauve-rougeâtre. Corselet , ab- 
domen , élytres et écusson fortement ponctués et 
d’un noir-brillant. Membrane des élytres trans- 
parente. Mâle. 

Du midi de la France. 


2. SALDE de Stéven; S. Slevenut. 


Salda nigra , punctata , thoracis et elytrr cu- 
Jusque lineâ longitudinali medià luteä , pedibus 
oculisque rufis ; elytrorum membranä subopacä. 


Longueur 1 lig. 2. Noire. Antennes brunes, 
Ss 
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lour dernier article plus clair. Tête, corselet, 
écusson et poitrine très-ponctués, le second ayant 
dans son milieu.une ligne longitudinale étroite, 
jaune. Elyires avec des stries formées de points ; 
on voit vers leur milieu une ligne longitudinale 
assez large , de couleur jaune; membrane un peu 
obscure. Abdomen lisse. Yeux et pattes roussà- 
tres ; cuisses ayant quelques nuances brunes. Fe- 
melle. - 

D'Europe. Cette espèce nous a élé donnée par 
M. le conseiller Stéven, directeur des établisse- 
mens botaniques en Crimée, à qui nous la dédions. 

Rapportez à ce genre les Sa/da atru, n°. 4. 
(Paxz. Faun. Gerrn. fus. 02. fig. 20.) Albipen- 
is, n°. 5, et Grylloides , n°. 7. (Acanthia gryl- 
loides. WVozr. Icon. Cimic. tab. 5. fig. 41. — 
Encycl. pl. 374. fig. 5.) Fas. Syst. Rhyngot. 


LYGÉE, Zrgœus. Var. Lar. Cimex. Lans. 
Grorr. Dr Grer. Coreus. l'as. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères, famille des Géocorises, 
tribu des Longilabres. 

Les Myodoques, les Lygées, les Pachymères et 
les Saldes forment un groupe dans cette tribu 
(voy. pay. 52 de ce volume); mais les Myodo- 
ques se reconnoissent à leur tête ovale-alongée, 
portée sur un cou que forme le rétrécissement 
subit de sa partie postérieure ; les Pachymères 
vnt leurs ocelles peu saillans, les avant-derniers 
segmens abdominaux des femelles sont rélrécis 
dans leur milieu et posés obliquement; les cuisses 
autérieures dans les deux sexes sont toujours ea- 
naliculées en dessous, ordinairement renflées et 
épineuses inférieurement ; enfin les Saldes ont 
la tête transversale , les yeux grands, rejetés sur 
les bords latéraux du corselet. Au moyen de cette 
comparaison on reconnoitra aisément le genre 
Lygée. 

Antennes ordinairement filiformes, insérées àla 
partie inférieure des côtés de la tête, composées 
de quatre articles cylindriques ; le premier beau- 
coup plus.court que Le second , dépassant à peme 
l'extrémité de la tête, le dernier quelquefois un 
peu plus sros que les autres. — Bec assez long, 
de quatre articles, renfermant un suçoir de 
quatre soies. — Tête petite. — Yeux petits. — 
Deux ocelles saillans, écartés lun de l’autre, 
placés eutre les yeux à réseau. — Corps ovale- 
alongé. — Corselet un peu rebordé, lrapézoïdal, 
ses côtés extérieurs peu arrondis. — Æcusson 
triangulaire. — Elytres dépassant extrémité de 
l'abdomen et de même largeur que lui. — Æ4bdo- 
men composé de segmens transversaux dans les 
deux sexes; anus des femelles sillonné longitu- 
dinalement dans son milieu, celui des mâles en- 
tier, sans sillon longitudinal. — Pattes simples, 
assez longues ; tarses de trois articles , le second 
plus court que les autres : crochets recourbés , 
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munis d’une pelote bilobée dans leur entre-deux, 

Les métamorphoses et ia manière de vivre des 
insectes de ce genre dont le nom vient d’un mot 
grec qui signifie : obscur, sont les mêmes que 
celles des autres Longilabres (voyez PEenraromr); 
ils n’exhalent point d’odeur désagréable; on les 
lronve souvent réunis en une espèce de société. 
Nous avons beaucoup restreint ce genre , nous‘en 


présentons les raisons en développant les carac- 


tères de ceux que nous en avons extrails ; cepen- 
dant malgré cette réduction il est encore 1rès2 
nombreux en espèces tant européennes qu’exo- 
liques. 

On doit y rapporter les Zygœus familiaris 
n°. 64, milituris n°. 56, equestris n°. 57 , saxa- 
tilis n°. 62, hyoscrami n°. 63, et punctum n°. 94. 
Fas. Syst. Rhyngot. 

PACHYMÈRE, Pachymerus. Lygœus. Fas. 
Lar. Pawz. Wozr. Cimnex. Lans. GEorr. DE 
Géer. Miris. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères , famille des Géocorises, 
uibu des Longilabres. 

Quatre genres de cette tribu y forment un petit 
groupe (voyez pag. 52 de ce volume). Les Myo- 
doques ont un cou très-distinct ; les Saldes ont des 
yeux très-grands, rejelés sur les côtés du corselet, 
leur tête est large, transversale, et les Lyvées 
ont leurs ocelles saillans, les segmens de l’abdo- 
men transversaux dans les deux sexes, les cuisses 
antérieures jamais renflées ni épineuses en dessous, 
ordinarèment sans canal dans celte partie. 

Antennes ordinairement filiformes , insérées à la 
partie inférieure des côtés de la tête , composées de 


quatre articles cylindriques , le premier beaucoup 


plus court que le second, dépassant à peine Pextré- 
mité de la tête, le dernier quelquefois un peu plus 
gros que les autres. — Bec de longueur moyenne, 
composé de quatre articles, et renfermant un su- 
çoir de quatre soies. — Téle petite.— Feux petits. 
— Deux ocelles peusaillans, écartésl’un de l’autre, 


‘placés près des yeux à réseau sur la partie de la 


tête qui est derrière ceux-ci.—Corps ovale. —Cor- 
selet ordinairement plat et sans rebords, peu ré- 
tréci en devant. — Ecusson triangulaire, assez 
grand. — Elytres de même longueur que lPab- 
domen , le couvrant en entier. — Æbdomen com- 
posé de segmens transversaux dans les mâles, 
les avant-derniers segmens rétrécis dans leur 
milieu, posés obliquement et en forme de che- 
vrons brisés , le dernier s’élargissant et s'étendant 
souvent dans son milieu presque jusqu’à la moitié 
de la longueur du ventre dans les femelles; anus 
de celles-ci sillonné longitudinalement : ce sillon 
renfermant une tarière longue, comprimée, ployée 
en deux sur elle-même dans le repos et pouvant 
en être retirée ; anus des mâles eulier, court, 
sans sillon longitudinal. — Pattes de longueur 
moyenne; cuisses antérieures toujours canalicu- 
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ites et souvent épineuses en dessous, ordinaire- 
ment renflées ; tarses de trois articles , le second 
plus court que les autres ; crochets recourbés, 
munis d’une pelote bilobée dans leur entre- 
deux. 

Ce nouveau genre est un démembrement de 
celni de Lygœus des auteurs; son nom tiré de 
deux mots grecs a rapport à la grosseur des 
cuisses antérieures. Ce que l’on connoit de ses 
mœurs est conforme à celles des Lygées, mais la 
longue tarière dont les femelles sont pourvues et 
qui nécessite chez elles une organisation des seg- 
mens de l’abdomen différente de celle qui existe 
dans les genres voisins, fait regretter qu'il n’y en 
ait point encore eu d’observées au moment où 
elles déposent leurs œufs. Nous connoissons une 
vingtaine d'espèces de Pachymères toutes de l’an- 
Cien continent, la plupart européennes; elles ont 
des couleurs sombres et généralement une mau- 
vaise odeur. 

. À ce genre appartiennent les Zygœus echii n°. 
160, Rolandrin°. 127, uraicæn°. 150, pini n°.125, 
quadratus n°. 141. Far. Syst. Rhyngot. ainsi que 
son Airis abrelis n°. 16. On doit encore y rappor- 
ter le Lygæus pedestris. Paz. Faun. Germ.fas. ». 
îg. 14, et la Punaise brune à pointe des étuis 
blanche. Georr. Ins. Paris. tom. 1. pag. 450. 
7°, 20% 
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ASTEMME, Astermma. Lygœus. Far. Lar. 
Cimex. Lan. DE Grer. Grorr. 

Genre d’insectes de lPordre des Hémiptères, 

famille des Géocorises , tribu des Longilabres. 

Les Astemmes, les Miris et les Capses sont les 
seuls Longilabres privés d’oceiles ; mais dans ces 
deux derniers genres les antennes sont sétacées et 
2 corps mou. 

Antennes ordinairement filiformes, insérées à 
la partie inférieure des côtés de la tête | composées 
de quatre articles cylindriques ; le premier aussi 
long que le second , dépassant de beaucoup l’ex- 
trémité de la tête ; les troisième et quatrième plus 
courts que les précédens, ce dernier quelquefois 
un peu plus gros que les autres. — Bec long , de 
quatre arücles, renfermant un suçoir de quatre 
soies. — Tête petite. — Feur petits. — Point 
d’ocelles. — Corps ovale-alongé, de consistance 

assez ferme. — Corselet un peu rebordé, tra- 
pézoïidal, ses côtés extérieurs peu arrondis. — 
ÆEcusson triangulaire. — ÆElytres de même lar- 
geur que l'abdomen. — Abdomen composé de 
segmens transversaux dans les deux sexes; anus 
des femelles sillonné longitudinalement dans son 
milieu , celui des mâles entier, sans sillon longi- 
tudinal. — Paties simples, assez longues ; tarses 
de trois articles, le second plus court que les 
autres; crochets recourbés, munis d’une pelote 
bilobée dans leur entre-deux. 

Le nom de ce nouveau genre exprime qu'il est 
privé d'ocelles; les espèces qui le composent 
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ont été confondues jusqu’à présentavecles Lygées : 
le caractère que nous venons d’énoncer et les 
dimensions des articles des antennes nous fout 
croire que les entomologistes verront avec plaisir 
celle séparation. Les Astemmes renferment un 
assez grand nombre d’espèces ornées de couleurs 
agréables et variées , mais presque toutes exoti- 
ques. Celle dont nous connoissons les mœurs (4. 
aptera) vit en société ; elle est remarquable en ce 
queses élytres sont ordinairement , au moins dans 
notre climat, privées de partie membraueuse, 
Elle n'a point de mauvaise odeur et est connue de 
tout le monde , étant très-commune dans les jar- 
dins ; on la désigne populairement aux environs 
de Paris sous les noms de Swrsse et de Cherche- 
mL. 


1e, Division. Yeux sessiles. 


Rapportez à cette division les Zygœus apterus 
n°.110 , et suturalis n°. 102. Fas. Syst. Rhyngoë. 


2e. Division. Yeux pédiculés. 


1. ASTEMME cornue, À. cornuta, 


Astemma nigra, elytrorum parte coriace& ru- 
br& , abdominis segmentis duobus intermeduis 
subius albidis. 


Longueur 6 lig: D’un noir mat; tête et corselct 
un peu velus : dernier article des antennes blanc 
avec l'extrémité brune; base de lécusson et partie 
coriace des élytres rouges. Celle-ci ayant un peu 
de noir vers sa base ; membrane d'un noir mat 
avec une petute tache Llanchâlre à l'endroit où 
elle se croise, Segmens intermédiaires de l’abdo- 
men d’un blanc-jaunaätre. Yeux portés sur deux 
tubercules ayant à peu près une ligne de longueur, 
ce qui forme comme deux cornes, Femelle. | 


De Cayenne, 


Nota. Nous pensons que le Cimex oculus can 
cit. DE GÉER, {ns. tom. 5. pl. 54. fig. 24, doit 
être rapportée à cette division. 


MIRIS , Mrris. Fag. Lar. Paz. Cimex. Lixx. 
Gsorr. De G£er. Lygœus, Salda, Capsus. Far. 
Lygœus , Capsus. Panz. 

Genre d’insectes de l'ordre des Hémiptères , 
section des Hétéroptères, famille des Géocorises, 
tribu des Lonsilabres. 

Dans le groupe des Longilabres qui a les an- 
tennes de quatre articles et point d’ocelles (67. 
pag. 52 de ce volume), les Astemmes se distin- 
guent par leurs antenves filiformes et les Cas- 
ses parce € u’ils ont ces orgines brusquement sÛ— 
tacés, dont le second article va en grossissant eu 
en se dilatant vers son extrémité. 

- Antennes longues, insensiblement sétacées,infe- 
rées à nu sur la partie supérieuredes côtésdelatèie, 
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composées de quatre articles cylindriques; le pre- 
mier dépassant de beaucoup l’extrémité de la tête, 
le second le plus long de tous , ayant à peu près 
deux fois la longueur du premier, le troisième 
presqu’aussi long que le premier; le dernier le 
plus court de tous; ces articles conservant dans 
toute leur longueur leur grosseur particulière; le 
premier le plus gros de tous, chacun des suivars 
plus mince que celui qui le précède. — Beclong, 
atteignant au moins les hanches intermédiaires, 
composé de quatre articles et renfermant un su- 
çoir de quatre soies. — Téte petite, triangulaire. 
— Feux saillans, globuleux. — Point d’ocelles. 
— Corps mou, ordinairement étroit et alongé. 
— Corselet se rétrécissant à partir des élytres jus- 
qu'à la tête; tous ses bords droits. — ÆEcusson 
triangulaire. — ÆE/ytres un peu plus larges et un 
peu plus longues que l’abdomen, assez molles, 
souvent demi-lransparentes. — Abdomen composé 
de segmens transversaux dans les mâles; les avant- 
derniers plus ou moins rétrécis dans leur milieu, 
posés obliquement et en forme de chevrons bri- 
sés , e dernier s'élargissant à sa partie moyenne 
dans les femelles ; anus de celles-ci sillonné lon- 
gitudinalement, ce sillon renfermant une tarière 
longue, comprimée, ployée en deux sur elle-même 
dans le repos et pouvant en être retirée ; anus des 
mâles entier, court , sans sillon longitudinal. — 
Pattes longues, les postérieures beaucoup plus 
que les autres ; tarses de trois articles , le premier 
plus lony que les suivans , le second et le troisième 
presqu'égaux entr'eux, celui-ci terminé par deux 
petits crochets. 

Les Miris n’ofrent rien de particulier dans leurs 
métamorphoses; ils vivent sur les végétaux dont 
ils nous paroissent sucer le suc ; ils pompent aussi 
le miel des fleurs. Nous n'avons point de preuve 
qu'ils soient carnassiers|; sans qu'ils vivent préci- 
sément en société , 1l est ordinaire de rencontrer 
un assez grand nombre d'individus d'une même 
espèce sur une seule plante. Ils marchent et vo- 
lent avec une grande facilité et s’échappent beau- 
coup plus vîte par ce dernier moyen qu'aucun des 
autres Longilabres. Il nous a paru qu’ils n’exha- 
loient pas d’odeur désagréable. Les espèces sont 
nombreuses , surtout en Europe. 


ire, Division. Pattes postérieures propres à sau- 
ter, leurs cuisses renflées. — Corps ovalaire, ses 
bords latéraux arrondis. (Corps court; antennes 
ansérées entre les yeux ; tête distinctement sépa- 
rée du corselet; corselet plus large que long, 
sans sillon transversal ni bourrelet à sa partie an- 
térieure. ) 


1. Minis cou jaune, M. luteicollis. 


Minis pehbus poslicis saltatoriis, niger, nitidus, 
capite thoraceque fluvis ; antennis pedibusque 
luteis , femoribus nigro maculatis. 


SAME 1 0 


| Lygœus luteicollis. Paxz. Faun. Germ. fus. ». 
| fig. 16. 


| Longueur 1 lig. +. Tête et corselet d’un beau 
jaune ; on voit une petite ligne noire descendant 
| des yeux à la base du bee. Antennes jaunes avec 
| l'extrémité du second et du troisième articles un 
| peu brune. Poitrine, élytres etabdomen d’un noir 
| brillant. Pattes jaunes avec l’extrémité des tarses 
| et une tache vers la base des cuisses de couleur 
noire. Mâle. 
De France et d'Allemagne. 
Rapportez à cette division les Salda flavipes 
| no. 35 et palhicornis n°. 6. Fas. Syst. Rhyngot. 
Cette dernière espèce est l’Acanthia pallicorrus. 
| Wozr. con. Cimic. tab. 15. fig. 122. 
| 


. soie, » ni È 

2e. Division. Pattes postérieures propres à la 

marche seulement ; leurs cuisses grêles. — Corps 
alongé, ses bords latéraux droits. 


1re. Subdivision. Antennes insérées au-des- 
sous et assez loin des yeux ; tête alongée , peu 
distinctement séparée du corselet ; corselet plus 
long que large , sans sillon transversal ni bour- 
relet à sa partie antérieure. 


2. Minis vert, M. »irens. 


Miris pedibus ambulatortis , viridis , tarsis 
antennisque præsertim apice rubris. 


Miris virens. Vas. Syst. Rhyngot. pag. 254. 
n°.7.— Cimex »irens. Lixx. Syst. Nat. 2.750.102, 
— Wozr. Icon. Cimic. tab. 8. fig. 75. 


Longueur 3. lig. Corps vert. Abdomen, pattes 
et antennes un peu velus; celles-ci de couleur 
rouge surtout vers leur extrémité , ainsi que les 
tarses. Femelle. 

Commun aux environs de Paris. 

Les Miris vagus n°. 12. Far. Syst. Rhyngot. 
(Wozr. Icon. Cimic. tab. 16. fig. 153. ) et Hor- 
torum. Wozr. 14. fig. 154, appartiennent à celte 
subdivison. 


0 


2e, Subdivison. Antennes insérées au-dessous 
et près des yeux; tête distinctement séparée 
du corselet; corselet pas plus long que large, 
ayant un sillon transversal et un bourrelet à sa 
partie antérieure. 


3. Minis strié, M. strratus. 


Minis pedibus arnbulatorius, niger, elytris 
luteo ferrugineove $striatis, partis coriaceæ apice 
| pedibusque ferrugineis ; thoracis dorso maculà 


| Jerrugineä. 


Miris striatus. Vas. Syst. Rhyngot. pag. 255. 
n°, 15. — Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 5. pag. 
125. — Cimex striatus. DE GÉEr, Zns. tom. 5. 
pag: 290. n°. 20. pl. 15. fig. 14 et 15.—Linx. Syst. 
Nat, 2.730. 105. — Wozr, Icon. Cimic..fas. 1. 
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pag: 37. tab. 4. fig. 37.— Lygœus striatus. Paxz. 
Faun. Germ. fus. », Jig- 22. — Encycl. pl. 374. 
JIg- 10. 


* Longueur 6 lig. Antennes noires, leur premier 
article ferrugineux , le troisième blanc à sa base. 
Tête noire avec une tache d’un blanc-jaunûitre à 
la partie supérieure de l'orbite des yeux. Corselet 
noir ayant une tache dorsale plus ou moins éten- 
due de couleur jaune ou ferruvineuse , et quelque- 
fois les bords latéraux de cette couleur. Ecusson 
noir avec ses côlés plus où moins ferrugineux. 
Llytres rayées longitudinalement de noix et de 
ferrugineux ; l’extrémité de leur partie coriace 
de cette dernière couleur. Dessous du corps noir; 
bord postérieur de la poitrine et des cinq pre- 
miers segmens de l'abdomen blanc. Pattes ferru- 
gineuses avec l’extrémité des jambes postérieures 
pâle. Femelle. 

Nota. C'est à tort que Fabricius et De Géer rap- 
portent à ce Miris la Punaise n°. 38 de Geoffroy. 
Ce synonyme appartient à l'espèce suivante. 


4. Minis écrit, M. scriptus. 


Miris pedibus ambulatoriis , niger, elytris luteo 
strialis ; partis coriaceæ apice pedibusque, ferru- 
gtners , thorace posticè luteo trilineato. 


Minis scriptus. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 3. 
pag. 125.— Capsus-scriptus. Fas. Syst. Rhyngot. 
pag. 247. n°. 82. Mâle. — Coques. I{/ust. Icon. 
tab. 10. fig. 13. — La Punaise rayée de jaune et 
de noir. GEorr. Ins. Paris. tom. 1. pag. 454. 
n°. 38. Mâle. 


Longueur 3 lig. : à 4 lig. Antennes noires avec 
le milieu de leur premier article et la base du 
second de couleur ferrugineuse; une très-petite 
porüon de la base du troisièine article est blanche. 
Parue antérieure de l'orbite des yeux d'un blanc- 
jauvâtre. Corselet noir, son bord antérieur et trois 
lHignes longitudinales de son lobe postérieur de 
couleur jaunâtre. Elytres noires, rayées de blanc- 
jauoätre ; leur partie coriace terminée par une 
tache ferrugineuse. Ecusson noir. Pattes ferruai- 
neuses ; tarses et extrémité des jambes noirs. 
Milieu des quatre premières jambes blanchätre. 
Dessous du corselet taché de blanchâtre. Abdo- 
men ferrüugineux, son milieu ainsi que ia coulisse 

ui renferme la tarière de couleur noir. Femelle. 

Le mâle diffère en ce que ses antennes et son 
abdomen sont entièrement noirs : il a les pattes 
plus brunes que celles de la femelle. 


5. Minis de Carcel, A. Carcelii. 


Diris pedibus ambulatoriüs, niger, thorace , 
scutello elytrisque rubris nigro maculatis | abdo- 
mine rubro marginato. 


Longueur 4 bg. Antennes noires; base du troi- 
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Corselet noir, ses bords latéraux et une petite 
ligne longitudinale sur son Îcbe antérieur de 
couleur rouge. Ecusson noir, rouge à son extré= 
mité; élytres rouges ayant chacune deux taches 
noires, l’une vers la suture à côté de la pointe de 
l'écusson, l’autre vers l’ex'rémité : membrane en- 
fumée: Ventre noir bordé de rouge; cette bor- 
dure s'élargissant un peu auprès de l'anus. Pattes 
noires ; milieu des jambes blanc à sa partie exté- 
rieure. Femelle. 

Le mäle diffère en ce qu'il a le dessus du cor- 
selet rouge avec deux taches noires; la cou- 
leur rouge descend davantage sur les côtés qui 
ont chacun une tache noire et l’abdomen a beau- 
coup plus de rouge que dans la femelle, cette cou- 
leur formant deux ligues de chaque côté et bordant 
inférieurement les segmens du ventre entre ces 
deux lignes ; les cuisses postérieures ont un peu 
de rouge en dessous vers leur base. 

Nous devons cette espèce à M. Carcel qui l’a 
prise dans l’Anjou. 

Nota. Le Lygœus sexpunctatus n°. 100. Fam 
Syst. Rhyngot. n'est peut-être qu’une variété du 
mäle. Cet auteur donne des cuisses rousses, un 
écusson noir et la couleur dominante du dessus du 
corps rousse à l'individu qu’il décrit comme étant 
d’Espagne. 

On doit rapporter à cette seconde subdivision 
les Lygœus campestris n°. 154, pratensis n°. 155 
et striatellus n°. 164. Les Capsus gothicus n°. 20. 
(Pawz. Faun. Germ. fas. ». fig. 15.7), albomar- 
ginatus n°. 24, flavomaculatus n°. 30. (PANz. 1d. 
Jus. ». fig. 16.), les Miris lœvigatus n°.2.({Vanz. 
id. fus. ». fig. 21.) et lateralis n°53. as. Syst. 
Rhyngot. ainsi que le Lygœus vuülneratus. Panz. 
id. fas. ». fig. 22, 


CAPSE, Capsus. Far. Lar. Cinex. Eanx, 
Gzorr. De GÉEr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères, famille des Géocorises, 
tribu des Longilabres. 

Les Longilabres qui ont les antenres de quatre 
articles et qui manquent d'ocelles forment un 
groupe (voyez pag. 52 de ce volume), dans lequel 
les Astemmes se distinguent par leurs antennes 
filiformes et les Miris parce que chez eux ces 
organes vont en diminuant insensiblement de 
grosseur depuis la base jusqu'à l'extrémité. 

Antennes longues, insérées à nu sur les côtés 
de la tête en devant et tout près des yeux, com- 
posées de quatre articles; le premier dépassant 
de beaucoup l’extrémité de la tête, le second le 
plus long de tous, terminé en massue ; les deux 
derniers pris ensemble plus courts que le second, 
brusquement plus minces que les précédens. — 
Bec long, atteignant au moins les hanches inter- 
médiaires, composé de quatre articles et renfer- 
mant un suçoir de quatre soies. — Téte petite, 


sième article blanche, le dernier brun. Tête noire. triangulaire, rétrécig postérieurement, —= eus 
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saillans, globuleux. — Point d'occlles. — Corps 
ovale. — Corselet élevé postérieurement , se ré- 
trécissant insensiblement vers la tête, ayant un 
sillon transversal et un Bourrelet à sa partie an- 
térieure. — Ecusson triangulaire. — ÆElytres un 
peu plus longues que l'abdomen. — Abdomen 
composé de segmens transversaux dans les mâles : 
les avant-derniers plus où moins rétrécis dans 
leur milien, posés cbliquement et en forme de 
chevrons brisés, le dernier s’élargissant à sa par- 
tie moyenne dans les femelles; anus de celles-ci 
sillonné longitadinalement , ce sillon renfermant 
nne tarière longue, comprimée, ployée en deux 
sur elle-même dans le répos et pouvant en être 
retirée : anus des mâles entier, large, säns sillon 
longitudinal, — Puiles de lozgueur moyenne; 
tarses de trois articles, le premier plus long que 
les suivans, le troisième terminé par deux petits 
crochets. 

Les mœurs de ces hémiptères sont les mèmes 
que celles du wenre précédent. On en connoit ane 
trentaine d’esrèces, 


1. Capse bicolor, C. color, 


 Capsus subsericeus, aler, torace , scutello, 
elytrorum bast, pectore coxisque SAN SUINCIS. 


Longueur 5 lis. ?. Noir, un peu soyéux. Cor- 
selet d'un rouge-sanguin, à l'exception du dessus 
de-son bonrrelet antérieur qui est noir. Ecusson, 
base des élytres , poitrine et hancklies d’un rouge- 
sanguin. Antenves et pattes noires. Mâle. 

Amérique méridionale. 

Rapportez à ce genre les Capsus elatus n°. 1, 
atern°, 2, flavicollis n°. 13, danicus n°, 25, oliva- 
ceus n°. 17, qui n'est peut-être qu’une variété du 
précédent, el caprllurrs n°. 19. (femelle ; nous re- 
wardons le Capsus selicornis n°. 18 comme étant 
le mâle.) Mas. Sysé. Rhyngot, 

Nota. M. fatreille pense qu’on doit former deux 
nouveanx genres voisins de celui-c1: 1°. Hétéro- 
tome, Heterotoma.(lar. Farm. nat. durèg. anim. 
pag. 422.) Ses caractères n'étant point publiés, 
nous dirons seulement qu'il diffère du précédent 
en ce que le second’ article des antennes est en 
iorme de lame elliptique, large et comprimée ; le 
corps étroit, à peine ovale; le corsélet sans éléva- 
tion postérieure. L'auteur y rapporte le Capsus 
spissicornis n°. 28. Faz. Syst. Rhÿng. Nous pen- 
sons que le Capsus crassicornis n°. 20 de cet au- 
teur en fait ésalement partie. 2°. Globiceps, Glo- 
ticeps. Les caractères apparens de ce genre sont : 
d'avoir la tête forte , globuleuse , plus large que le 
corselet; celui-ci séparé en deux lobes par un sil- 
lon transversal profond et le corpslinéaire. Nous en 
connoissons une espèce des environs de Paris ; Glo- 
biceps grosse tête, G. capito. Nos. Lonvueur 2 li- 
gnes +. Noir; pattes d’un brun-rougeûtre où livide; 
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rieur du corselct porlant en-dessus deux {rber- 
cules presqu'épincux. Les angles postérieurs du 


second presqu’aigus, ailes irisées. femelle. 


(S. F. et À. SEnv.) 
SALICOQUES  Canides sLa rs 


Tribu de Crustacés de l'ordre des Décapodes, 


famille des Macroures , établie par M: Laireille, 
et ayant pour caractères essentiels : pieds formés 
d'une série unique d’articulations , et ayant, dans 
un petitnombre, un petit appendice sélhiforme. 
Antennestlatérales ou extérieures situées au-des- 
sous des miloyennes, et ayant leur pédoucule 
entièrement recouvert par une grande écaille. 
Les Grecs avoient distingué plusieurs de ces 
Crustacés sous les noms de Caris et de Crangon ; 
ce sont ceux qu'on appelle vulgairement Crevet- 
tes, Salicoques , etc. As ont le corps d’une consis- 
tance moins solide que celui des autres Décapodes, 
quelquefois même assez mou, arqué, ou comme 
bossu , ce qui leur à encore valu le nom de 
Squilles bossues. Les antennes , qui sont {oujouts 
en forme de soies, sont avancées ; les latérales 
sont fort longues, et les intermédiaires ; ordinai- 
rement plus courtes , ont leur pédoncule terminé 
par deux ou trois filets sétacés et articulés ; lors- 
qu'il y en a trois, un de ces filets est plus petit 
et souvent recouvert par l’un des deux autres ; 
les yeux sont très-rapprochés, presque globuleux 


eb portés sur un pédicule très-court. La face su= 


périeure du pédoncule des antennes mitoyennes: 


offre dans la plupart une excavation qui reçoit la 
parlie inférieure de cet organe de la vue; l'ex- 


trémité antérieure du test s’avance presque lou-: 


jours entr’eux et cettesaillie, a la forme d'un bec 
où d’un rostre pointu , déprimé quelquefois, mais 
le plus généralement comprimé , avec une carène 
de chaque côté, et les bords supérieur et infé- 
rieur aigus, plus ou moins dentés en scie. Les 
côtés antérieurs du test sont souvent armés de 
quelques dents acérées en forme d’épines ; les 
pieds - mâchoires inférieurs ressemblent , dans le 
plus grand nombre, à des palpes longs et grêles , 
ou même , soit à des pieds, soit à des antennes ; 
les quatre pattes antérieures sont, dans beaucoup 
d'espèces, terminées par uvre pince double, ou 
une sorte de main didactyle ; deux de ces paites, 
ordinairement la seconde paire, sont doubles ou 
pliées sur elles-mêmes ; le carpe de cette seconde 
pince , et quelquefois celni des deux dermières, à 
Particle qui précède immédiatement la pince, 
offre dans plusieurs ceite parücularité que lon 
n'observe point dans les autres Crustacés ; il pa- 
roît comme divisé transversalement en un nombre 
variable de petits articles , ou anrelé. La troisième 
paire de pattes est elle-même quelquefois, comme 
dans les Pénées , en forme de serres ; dans plu- 
sieurs cette treisième paire est plus courte que 


bec , hanches et base des cuisses blanchâtres ainsi | les deux dernières, En général, on n’a pas fait 
que le premier article des antennes. Seyment anté- À assez d'attention à ces différences dans les lon 


‘ 
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gueurs relatives des pattes. Les Segmens du mi- 
heu de la queue sont dilatés sur les côtés ; elle se 
termine par une nageoire en forme d'éventail ; 
ainsi que dans les autres Macroures, mais le feuil- 
et du milieu est plus étroit, pointu ou épineux 
au bout ; son dos est armé dans plusieurs de auel- 
ques petites épines. Les fausses pattes ou pattes 
éaudales sont alongtes et souvent en forme de 
feuillets. 

Ces Crustacés sont assez recherchés, et on en 
fait une grande consommation dans toutes les par- 
ties du Monde ; on les sale même quelquefois alin 
de les conserver et de les transporter dans linté- 
rieur des terres. Tous les Salicoques habitent les 
mers de nos côtes ; la Méditerranée en offre 
beauconp. 

M. Latreille (Fam. natur. du règne anim.) 
divise la tribu des Salicoques ainsi qu'il suit. Nous 
serons obligés de donner ici l’histoire des geurces 
qui n’ont pas été traités dans ce Dicuonnaire. 


I. Test généralement ferme quoique mince, 
une forme de corps analogue à celle des écre- 
ovisses , et la base des pieds dépourvue d'appendi- 
ces ou n’en ayant que de très-petits. 


1. Les six pieds antérieurs didactyles. 
Le genre PÉNÉE, Penœus. Voyez ce mot. 
Le genre STÉNOrE , Séenopus. Voyez ce mot. 


2. Les quatre’pieds antérieurs au plus didac- 
tyles. 


À. Pieds antérieurs parfaitement didactyles. 


a. Pinces point divisées jusqu'à leur base ; carpe 
oint entaillé en manière de croissant. 
1e 


* Antennes intermédiaires à deux filets. 


+ Pieds réguliers (les deux de chaque paire 


semblables ). 


— Pieds-mâchoires extérieurs point foliacés et 
ne recuuvrant point la bouche. 


Le genre AzPuée, A/pheus. Fas. 


Test prolongé en avant en forme de bec; an- 
tennes. du milieu toujours plus petites que Les ex- 
ternes. Ces Crustacés diffèrent des Ecrevisies et 
des Thalassines par l'insertion des deux paires 
d'antennes ; 1lsse distinguent des Pénées par la 
forme du corselet et parles deux premières paires 
de pattes qui sont didactyles, et des Palæmons 
ainsi que des Crangons par les antennes intérieu- 
xes terminées par deux filets. Les mœurs de ces 
crustacés son! tranquilles ; ils ne quittent guère 
la région qu'ils ont choisie pour demeure que 
lorsque plusieurs animaux marins , et surtout des 
troupes de poissons, viennent pour les dévorer. 
La fin du printemps et le milieu de l’été sont les 
époques de leurs amours. [/espèce qui peut être 
considérée comme type générique est : 
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Arpure pu MaraBar, 4. Malabaricus. Vas. 
Supp. Syst. Ent. pag. 40@ Mains de la première 
paire de pieds difformes , l’une très-grande, com- 
primée , avec le pouce très-arqué , ion , et l’autre 
plus petite, avec les doigts filiformes, très-longs ; 
rostre court, subulé. : 

Risso a décrit quatre espèces de ce genre qu'il 
a trouvées dans la mer Méditerranée aux environs 
de Nice. On doit en outre rapporter à ce genre, 
suivant M. Latreille , le Cancercandidus d'Olivier, 
ou l'Astacus tyrenus de Pelagna ; le Crangon mo- 
nopodium de Bosc (Crust. tom. 2. pl. 15. f1g. 2 )3 
les Palæinon diversimanus , »illosus et flavescens 
de ce Dictionnaire. 
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Le genre Hiproryre , Hippolyte. LEéacx. Al- 
pheus. Larr. Laon. 

Antennes supérieures ou intermédiaires les plus 
courtes, bifides, supportées par un pétoncule de 
trois articles dont le premier, et le plus grand, 
est échancré du côté des yeux et pourvu d’une 
lamelle qui se prolonge au-dessous de ceux-ci; 
antennes extérieures ou inférieures plus longues 
que le corps, sétacées, pourvues à leur base d’une 
écaille alongée , unidentée en dehors vers son 
extrémité. Pieds des deux premières paires didac- 
tyles , les autres terminés par un ongle simple, 
très-épineux sur son bord inférieur ; ceux de la 
paire antérieure les plus courts et les plus gros 
de tous; ceux de la seconde paire , les plus longs 
etles plus grêles, avec leur carpe et la pièce qui 
le précède multiarticulés; ceux des troisième, 
quatrième et cinquième paires intermédiaires aux 
deux premiers pour la longueur, et décroissant 
successivement d'avant en arrière. Avant-dernier 
article des pieds-mâchoires extérieurs beaucoup 
plus court que le dernier, qui est épineux. Cara- 
pace courte et large , terminée en avant par un 
rostre assez court, mais lrès-comprimé et haut, 
non relevé en are à sa pointe, et plus où moins 
découpé en dents de scie sur ses bords. Abdomen 
arqué vers le troisième article, lames natatoires 
de la queue alongces , surtout intermédiaire qui 
est pourvue dé pelites épines à son extrémité. 

On peut ranger les espèces de ce genre dans 
deux coupes. Dans la premiere 5e lrouvent toules 
celles qui ont le dernier article des pieds - mâ- 
choires extérieurs trouqué obliquement à l’extré- 
mité ; la base des antennes intermédiaires pour- 
vue d’une épine, et la lame natatoire médiane 
de la nageoïire caudale garnie de deux épines sur 
chacun de ses bords latéraux. i 


a 
Le 


Hipporyre DE Pripeux , Hiop. Prideuxiana. 
Léacx, Malac. britann. tab. 58. fig. 1. 3. 4.et 5. 
Son rostre est droit, simple, avec uue seule dent 
eu dessous près de son extrémité. [1 est long de 
six hignes. Qn le trouvesur les côtes de Devoushire 
en Angleterre. 

Dans la seconde coupe , ceux qui ont le der- 
nier arlicie des pieds-mächoires extérieurs ter- 
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miné par un faisceau de poils, la base de leurs 
antennes intermédiaires pourvue d’une lime spi- 
niforme , et la pièce intermédiaire de la nageoire 
de à queue munie de chaque côté de quatre pe- 
ütes épines également distantes entr'elles, se 


place : 


L’HippozyTe DE Craxcu, H. Cranchir. Téacx, 
Malac. britann. tab. 58. fig. 17-21. Long d’envi- 
ron dix lignes ; rostre avancé, légèrement inflé- 
chi, pourvu de trois dentelures à la base en dessus, 
et de deux pointes aa bout, dont la supérieure 
est la plus forte. Trouvé sur les côtes d’Angle- 
terre. 


Le genre Poxroxte (établi par M. Latreille 
dans son nouvel ouvrage intitulé : Familles natu- 
relles du règne animal. I ne donne pas les carac- 
tères de ce nouveau genre.) 


Le genre Auronomée , Autonomea. Risso. 

La première paire de pattes terminée par une 
main didactyle, les autres simples ; antennes in- 
termédiaires ou supérieures terminées par deux 
filets, dont un est beaucoup plus long et plus 
épais que l’autre ; les externes ou inférieures plus 
longues que le corps, sétacées. Pédoncules des 
premières triarliculés , ayant leur pièce inférieure 
renflée et armée d’un aisuillon , l'intermédiaire 
longue et cylindrique, et la dermière courte et 
arquée; ceux des secondes biarticulés, sans 
“écailles , leur deuxième pièce étant velue à son 
extrémité. Pieds-mächoires extérieurs non folia- 
cés. Corps alongé , glabre. Carapace un peu ren- 
flée, terminée en avant par une pointe aiguë ou 
roslre qui dépasse, à peine les yeux ; ceux-ci 
globuleux , portés sur des pédoncules très-courts. 
Les trois lames natatoires intermédiaires de l’ex- 
trémité de l'abdomen tronquées zu sommet, avec 
une pete pointe de chaque côté ; les deux laté- 
rales arrondies et ciliées. 

La seule espèce de ce genre est : 


…. L’Avronomée D'Orivr. 4 Olivir. Risso. Crust. 
pag. 166. Cancer glaber. Ozivr, Zool. adriat. 
pag. 91. pl. 3. fig. 4. Quinze lignes de long, 
forme à peu près des Nikas et des Alphées. Cara- 
pace glabre, demi-transparente, jaunâtre, légè- 
rement variée de teintes rougeätres ; pattes de la 
première paire d’un assez beau rouge en dessus, 
el d'un jaune clair en dessous ; antennes extérieu- 
res blanchätres. Il vit isolé dans les algues et les 
endroits fangeux. Sa femelle porte des œufs rou- 
geätres vers le milieu de l'été. H se trouve dans 
la mer Adriatique , et rarement aux environs de 
Nice. 

— — Pieds-mâchoires extérieurs foliacés re- 
couvrant la bouche. 

Le genre Gnaropuyire, Gnatophyllum. Law. 


Ce nouveau genre a été établi par M. Latreille 
<ux dépens des Alphées. Ses caracières distinc- 
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tifs sont : carpes des deux premières 


nes extérieures terminées par deux filets. Ce genre 
s'éloigne des Alphées et des Hippolytes, auxquels 
il ressemble par la forme générale du corps, par 
des caractères tirés des pieds-mâchoires extérieurs 
ils se distinguent des Pénées et des Sténopes par la 
forme de la première paire de pattes, et des Hy- 
ménocères par les antennes. L'espèce qui sert de 
lype à ce genre est : *; 


GNATOPHYLLE ÉLÉGANT , G. elegans, Alpheus 
elegans. Russo ( Hist. des Crust. de Nice, pag. 92. 
pl. 2. fig. 4.) Long d’un pouce et demi. Corps 
oblong , renflé, arqué vers le troisième article de 
l'abdomen ; carapace lisse, terminée en avant par 
un pelit rostre comprimé , sexdenté en dessus ; les 
quatre antennes épineuses à leur base ; pièces na- 
tatoires de la queue arrondies, cihiées et blanches; 
couleur générale variée de nuances carmélites etde 
points d’un jaune doré. Pédoncules des yeux jau- 
nes; rostre et pieds des deux premières paires 
blancs ; dernier segment de l’abdomen violet. La 
femelle de cette espèce pond des œufs d'un brun- 
violitre en juillet et novembre. 

Ce Cruftacé se trouve sur les rivages de Nice. 

L’Alpheus tyrhenus de Risso appartient aussi 
à ce genre. 


Le genre Hyménocire, Hymenocera. Lara. 

Ce genre a été établi par M. Latreille ; il a 
pour caractères : antennes mitoyennes ou supé= 
rieures bifides, ayant leur division supérieure 
foliacée. Pieds - mâchoires extérieurs foliacés , 
couvrant la bouche. Les quatre pattes antérieures 
términées par une main didactyle foliacée. Carpe 
ou pince qui précède la main dans ces quatre 
pattes, non divisé en petites articulations ; pieds 
des trois dernières paires terminés par des arli- 
cles siinples , ceux de la troisième étant plus petits 
que ceux des deux qui précèdent. 

L'espèce qui sert de type à ce genre hous est 
inconnue ; elle vient des Indes orientales, et 
Desmarest pense qu’elle a quelques rapports avec 
le genre Atye, à cause de la forme de ses deux 
premières paires de pieds plus courtes que les 
deux autres, didactyles et foliacées. Ce qui l’en 
distingue éminemment, est le filet supérieur 
des 2ntennes intermédiaires et les pieds-mächoires 
extérieurs. 


tt Pieds antérieurs dissemblables ; l’un de la 
même paire didactyle, l’autre simple. 


Le genre Nixa, Nika. Risso. Lawarcx. Pro- 
cessa. Léacn. Lara. Voyez le mot Processe de ce 
Dicuionnaire. 

** Antennes intermédiaires à trois filets. 


Le genre PAréÉmon, Palæmon. Voyez ce mot. 
Le genre Lvsmare, Lysmata. Risso. Larn. 
Melicerta. Risso. L 
4 M. Rissp 
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M. Risso avoit déjà donné le nom de Mélicertes 
à ces crustacés, mais ce nom ayant déjà été em- 


_ployé par Péron pour désigner un groupe de Mé- 


duses, 1l l’a changé en celui de Lysmate ; les ca- 


_ ractères de ce genre sont : antennes extérieures 


L2 


gues et sétacées. Pieds des deux premières 


long 


paires didactyles, ceux de la seconde étant les 


plus longs , et ayant leur corps divisé en plusieurs 
petits articles. Pieds des trois dernières paires 
très-minces, terminés par un ongle simple, les 
quatre derniers élant plus courts que les autres. 
Carapace carénée en dessus et terminée en avant 
par un rosire fort court. Le corps de ces crustacés 
est plus raccourci que celui des Palémons, et leurs 
pieds sont plus minces; ils ont comme eux les 
quatre premiers didactyles, mais ce qui les en 
distingue surtout, c'est que ceux de la seconde 
paire , qui sont aussi les plus grands, ont la pièce 
qui précède la main subdivisée en petits articles, 
au lieu d’être entière. 

L'espèce qui sert de type à ce genre est la Lys- 
MATE SOYEUSE, L. seticauda. Risso, Crust. p. 110. 
pl. 2..fig. 1. Longue d’un pouce et demi; rostre 
très-court, sexdenté en dessus et bidenté en des- 
sous ; pièces natatoires de la queue ciliées sur 
leurs bords, celle du milieu étant terminée par 
dix longues soies très-déliées ; corps d'un rouge 
de corail, marqué longitudinalement de lignes 
blanchâtres. La femelle de ce crustacé porte des 
œufs en juin et en juillet : ils sont d’un rouge- 
brun. 

On le trouve dans les eaux profondes, aux en- 
virons de Nice. 

Risso a décrit une autre espèce de ce genre, 
mais elle doit être rapportée aux Palémons. 

Le genre Araanas, Athanas. Léacu. Lara. 
Cancer ( Astacus). Monracu. Palæmon. Léacx. 

Anténres extérieures ou inférieures un peu plus 
courtes que le corps, sétacées , ayant l’écaille de 
leur base grande et terminée par une seule pointe 
aiguë au côté externe de son extrémité. Pieds- 
mâchoires assez grêles, le premier article étant 
plus long que les deux autres ensemble, et le 
dernier de ceux-ci plus long que l’'avant-dermier. 
Pieds des deux premières paires terminés par une 
main didactyle ; cette première paire étant la 
plus grande de toutes, et la seconde, qui est la 
plus grêle , ayant son corps muliarticulé ; pieds 
des troisième , quatrième et cinquième paires , fi- 
nissant par un ongle simple , un peu arqué ; cara- 
pace cylindrique, un peu plus étroite en avant 
qu’en arrière, et prolongée en forme de rostre 
aigu, mais court. Lames nataloires extérieures 
de la queue formées de deux pièces. 

Ce genre, qui a les plus grands rapports avec 
le précédent, s’en distingue principalement par 
la proportion de ses pattes de la première paire, 
qui sont les plus grosses , tandis que dans les Lys- 
mates, ce sont les pattes de la seconde paire qui 
ont le plus de volume. 

Hist. Nat, Ins. Tome Æ. 
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La seule espèce de ce genre est : 
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L'ATHANASE LUISANTE, A. nitescens. LéACu, 
Malac. Brit. tab. 44. — Palcæinon nitescens. 
Ejusd. Edimb. Encycl. Longueur huit à neuf li- 
gnes ; rostre avancé , inerme. 

Il se trouve en Angleterre sur les côtes du 

LS t À à. kb 
Devonshire et du comté de Cornouailles, et en 
France. 


b. Pinces divisées jusqu’à la base, où mains 
formées uniquement de deux doigts réunis à leur 
base. q 


Le genre Arye, Atya. Léacu. LATR. 

Antennes sétacées, presque de la longueur du 
corps , pourvues, à leur base et du côté extérieur, 
d’une grande écaille unidentée ; les intermédiaires 
formées de deux filets, placés sur une même ligne 
horizontale. Pieds de la première paire petits, 
ayant leur avant-dernier article ou le carpe très- 
court, et le dernier divisé en deux lanières d’égale 
longueur, dont lextrémité est garnie de longs 
cils; ceux de la seconde paire conformés de A 
même manière, mais plus grands ; ceux de la 
troisième beaucoup plus longs et plus gros que 
tous les autres, inégaux enti’eux, et pourvus 
d'un ongle très-court et crochu ; ceux des deux 
dernières paires médiocres et finissant par an 
ongle peu robuste. Carapace lisse, demi-cylin- 
drique , terminée en avant par un petit rostre, et 
tronquée en arrière. Abdomen alongé , formé de 
six articles, et pourvu d’une nageoire flabelli- 
forme , dont les deux lames latérales sont compo- 
sées de deux pièces, et dont l'intermédiaire est 
iangulaire et tronquée droit à son extrémité. 


ÂTYE RABOTEUSE, A. scabra. LÉACH, Linn. 
Soc. Trans. tom. XI. p. 545. — Ejusd. Zoolog. 
Misc. tom. 3. p. 29. tab. 151. Longue de deux 
pouces et demi ; corps et pieds des deux premières 
paires glabres ; rostre caréné, trifide ; pieds des 
trois dernières paires couverts de petites aspérités 
et de poils roides épars. 

Patrie inconnue. 


B. Pieds antérienrs monodactyles ou imparfai- 
tement didactyles (les deux doigts étant à peine 
visibles ). Antennes intermédiaires à deux filets. 


Le genre Ecron, Egeon. Risso. ( J’oyez le mot 
Ponropxice de ce Dicüiounare.) L'espèce sur la- 
quelle Risso à établi ce genre est: l'Écron cur- 
RASSE, Z.. loricatus. Risso. Cancer. Orrvi, Zoo. 
adriat. tab. 3. fig. 1. Ce crustacé est remarquable 
par les particr,irités suivantes. Son corps est 
alongé , un peu arqué, recouvert d'un test dur et 
solide, d’un biauc-rougeitre, finement pointillé 
de pourpre. Le corselet est traversé longitudina- 
lement par sept rangs de piquans, courbés en 
devant, placés les uns au-dessus des autres, et 
formant une espèce de cuirasse; les yeux sont 


petits, grisâtres , rapprochés, presque sessiles. 
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Les pièces latérales sont triangulaires et ciliées ; 
les antennes intérieures sont courtes et poilues, 
les extérieures très-longues ; les palpes sont alon- 
gés, garuis de poils ; la première paire de pattes 
est monodactyle, la seconde didactyle , la troi- 
sième longue et grêle , et les deux dermères sont 
épaisses , garnies de quelques poils et terminées 
par des crochets aigus. [’abdomen est composé 
de six segmens chargés de proéminences rabo- 
teuses, et de cavités flexueuses et irrégulières, 
qui semblent représenter diverses figures seulp- 
tées en relief; le dernier segment est recouvert 
d'épines. Les écailles natatoires sont ovales, oblon- 
gues, ciliées, non adhérentes à la plaque inter- 
médiaire qui se termine en pointe. nn 

Cet Egeon habite la Méditerranée et l’Adriati- 
que ; il se tient à une profondeur de deux à trois 
cents mètres , sur des fonds rocailleux , et ne s’ap- 
proche ordinairement des côtes que pendant l'été. 
On le prend difficilement, et sa chair n’est pas 
aussi estimée que celle des Palémons. La femelle 
dépose ses œufs , qui sont rougeâtres , pendant le 
mois de jmin ; elle choisit, pour s’en débarrasser, 
les endroits couverts de plantes marines. 

Le genre Crawcow, Crangon. Voyez l’article 
Ponropuice de ce Dictionnaire. 


Le genre Panpare, Pandalus. Léacn. Larn. 
Astacus. Fas. Palæmon. Risso. 


Les caractères de ce genre sont : antennes su- 
périeures ou intermédiaires les plus courtes, bi- 
fides , supportées par un pédoncule de trois arti- 
cles , dont É premier, et le plus grand , est échancré 
du côté des yeux et pourvu d’une lamelle qui se 
prolonge au-dessous de ceux-ci. Antennes exté- 
rieures ou inférieures plus longues que le corps, 
sétacéés , pourvues à leur base d’une écaille alon- 
gée, unidentée en dehors vers son extrémité. 
Pieds-mâchoires extérieurs formés de trois articles 
visibles, dont le premier est aussi long que les 
autres ensemble, échancré en dedans depuis sa 
base jusqu’à son milieu , et dont les deux derniers, 
égaux entr’eux, sont couverts de petites épines 
sur toutes leurs faces. Pieds de la première paire 
assez courts, sans pinces, avec leur dernier ar- 
ticle simple et pointu. Ceux de la seconde paire 
didactyles , très-longs et grêles , Inégaux entr'eux, 
ayant les troisième , quatrième et cinquième arti- 
cles marqués de beaucoup de petits sillons trans- 
verses et comme multiarticulés ; pieds des trois 
dernières paires plus gros et moins longs yne ceux 
de la seconde, et décroissant successivement de 
grandeur entr'eux, tous étant tarminés par un 
ongle simple, pourvu de peutes épines du côté 
interne. Carapace alongée , cylindrique , carénée 
et dentelée dans son milieu, terminée en avant 
par un long rostre comprimé, denté en dessous 
et relevé à sa pointe. Abdomen arqué vers le 
troisième article ; écailles de la queue alongées, 
étroites, surtout celle du milieu , qui est garmie 
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de petites épines à sa pointe. Nous citérous le’ 


PANDALE ANNULICORNE , P. annulicornis. LÉACKH, 
Malac. Britan. tab. 40. Longueur trois pouces. 
Rostre multidenté en dessous, relevé et échancré 
à sa pointe. Antennes latérales ou inférieures 
marquées de huit ou dix anneaux rouges aussi 
larges que les intervalles qui les séparent, épi- 
neuses du côté intérieur. 
Des côtes d'Angleterre. 


IT. Corps mou et très-alongé, la base des 
pieds pourvue d’appendices très-distincts et fili- 
Jormes. 


Le genre Pasrpnée, Pasiphæa. Voyez ce mot. 
(E. G.) 


SALIUS , Salius. Fan. Lar. Fam. nat. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Porfe-aiguillon, famille des Fouis- 
seurs , tribu des Pompiliens. 

Nous ne connoissons pas les espèces qui com- 
posent ce genre. Fabricius l'a créé dans sun 
Syst. Piez. Il lui donne pour caractères : quatre 
palpes ayant leurs second et troisième articles 
presque sécuriformes ; lèvre avancée, arrondie, 
élargie , entière; antennes sétacées. 

M. Latreille qui fait de ce genre une division 
de ses Pompiles ( Gen. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 65), dit que le segment antérieur du cor- 
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selet ou prothorax est aussi long ou plus long que - 


large ; que le corselet pris en entier est quatre ou 
cinq fois plus long que large, que la têle est ar- 
rondie postérieurement , munie, de trois ocelles 
rapprochés, et qu’enfin les anteunes sont plus 
grandes dans les mâles que dans les femelles. 
L'auteur français cite comme se rapportant à sa 
division les Salius bicolor n°. 1 et unicolor n°. 2. 
F4s. Syst. Piez. Ces espèces sont de Barbarie. 
M. Latreille en adoptant cette division comme 
genre dans son nouvel ouvrage ayant pour titre 
Familles naturelles du Règne animal, lui donne 
. pour caractère différentiel : prothorax presqu’aussi 
long que large ; mandibules sans dent au côté in- 
terne; tête convexe , du moins postérieurement. 
IL établit en outre dans cette tribu un nouveau 
| genre sous le nom de Planiceps, Planiceps ; celui- 
ci très-voisin des Salius a le prothorax conformé 
de la même manière; il en diffère par ses mandi- 
bules ayant au moins une dent au côté interne, 
la tête déprimée , les ocelles très-petits, écartés ; 
les antennes insérées très-près du bord antérieur 
de la tête, les deux pattes antérieures courtes ét 
repliées. L'espèce qui a servi de type est du midi 
dela France. (S. F'. et A. SEnv.) 


SALIUS , Salius. M. Germar a donné ce nom 
aux Orchestes d’Iiliger dans l'ouvrage intitulé : 
Magaz. Entom. Halle , 1818. Foyez Oncuassre. 


(S. F. et À. SErv.) 


NW SAL 
SALPINGUE, Sa/pingus. M. Gyllenhall dans 


son ouvrage intitulé : {nsectu suecica, 1818. 
tom. 2. (Siupplém. du tom. 1), fait un genre de 
Coléoptères- Hétérumères sous ce nom; illui donne 
pour caractères : quatre palpes filiformes , ayant 
leur dernier article un peu plus épais que les autres 

cet obtus ; mâchoires lifides ; languette membra- 
_ neuse, arrondie, très-entière; antennes plus 
grosses vers leur extrémité ; bouche avancée en 
un rostre aplati, presque loujours rétréci dans son 
milieu ; corselet presqu’en cœur, plus étroit à sa 
_partie postérieure. 

Cet auteur cite quatre espèces de ce genre sous 
les noms de ryficollis , planrrostris , ater et bima- 
culatus. M, le comte Dejean admet dans son Cata- 
logue deux genres (comprenant les trois pre- 
mières espèces que nous venons de citer), ceux de 
Salpingue et de Rhinosime. M. Latreille dans ses 
Fum. nat. admet également ces deux genres et 
les place parmi les Anthribides en convenant ce- 
peadant que seuls de cette tribu , ils sont Hétéro- 
mères, (Voyez Rainosime.) Il nous sembleroit 
p us naturel de suivre la ciassification indiquée 
dans la note de la page 384 de l'ouvrage précité et 
de ranger ces genres dans les Rhyuchostomes, 
nou: elle trihu qui termineroit la section des Hé- 
téromères ; cette tribu seroit immédiatement pré- 
cédée des Œdémérites. - ; 

(S- F. et A. SErv.) 


SALTIGRADES , Sa/tigradæ. Araïgnées pha- 
Janges de plusieurs naturalistes, tribu de la fa- 
mille des Aranéides ou Fileuses , ayant pour ca- 
ractères : pieds propres à sauter. Groupe oculaire 
formant un graud quadrilatère , soit simple, soit 
double , et dont un plus petit et inscrit dans l’au- 
tre. Yeux latéraux de devant situés près des an- 
gles du bord antérieur du céphalothorax; les deux 
postérieurs séparés par toute la largeur de cette 
parue du corps et opposés aux précédens. 

Les araignées de cette tribu marchent comme 
par saccades , s'arrêtent tout court après avoir 
fuit quelques pas, et se haussent sur les pieds 
autérieurs. Découvrent - elles un insecte, une 
mouche, ou un cousin surtout , elles s’en appro- 
chent doucement jusqu'à une distance qu’elles 
puissent franchir d’un seul saut , et s’élancent tout- 
à-coup sur la victime qu’elles épioient. Ces arai- 
gnées ne craignent pas de sauter perpendiculai- 
rement sur un mur, parce qu'eiles s’y trouvent 
toujours attachées par le moyen d'un fil de soie 
qu’elles dévident à mesure qu'elles avancent : il 
leur sert encore à se suspendre en l’uir, à remon- 
ter au point d'où elles étoient descendues , ou à 
se laisser transporter par le vent d’un lieu à un 
autre. 

. Plusieurs Saltigrades construisent entre les 
feuilles, sous les pierres, etc. , des nids de soie 
en forme de sacs ovales et ouverts aux deux bouts ; 
ces Arachuides s’y retirent pour se reposer , faire 
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leur mue et se garantir des intempéries des sai- 
sons. De Géer trouva à la fin de juillet, sur une 
branche de pin, une grande coque ovale de soie 

lanche placée autour d’elle et enirelacée entre 
les feuilles : elle étoit la demeure d’une araignée 
sauteuse (du pin) et de ses petits qui vivoient 
avec elle en borne intellisence , et paroissoient 
se nourrir en commun du #ibier qu’elles prenoient. 
Sur le milieu d’un des côtés de la coque étoit une 
ouverture cylindrique , une espèce de porte où la 
mère se tenoit à l’aflût. Ce célèbre observateur 
trouva sous des pierres, sur les bords de la mer 
Baltique , plusieurs individus d’une autre espèce 
ressemblant à une fourmi : ils étoient logés sépa- 
rément dans de petites coques ovales de sie 
blauche , ayant une ouverture à chaque bout, et 
qu’ils avoient filées contre le dessous des pierres. 
Pour peu qu'il touchât à leurs coques, ilssortoient 
par une de ses ouvertures et s’enfuyoient avec 
une grande vitesse. Lorsqu'il vouloit les prendre, 
ils s’échappoient aisément en se laissant descen- 
dre sur un fil de soie : ils quittoient leurs nids 
sans difficulté, et ne tardoient pas à en filer de 
nouveaux. De Géer les a vus changer de peau. 
Quand ils marchent, ilss’arrêtent par intervalles, 
élèvent les deux pattes antérieures en l'air, les 
agitent de haut en bas, 1 
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et tâtent avec elies le 
terrain tout comme ils le feroient avec de véri- 
tables antennes : on diroit alors qu'ils n'ont que 
six pieds. Des individus de cette espèce que ce 
naturaliste conservoit dans un poudrier , pa- 
roissoient se redouter extrêmement ; quand ils 
se rencontroient ils se mettoient d’abord en dé- 
fense et face à face, courbant le corps, bais- 
saut l'abdomen , contractant les pattes, fai- 
sant quelques pas de côté et puis en avant, se 
rapprochant ensuite davantage ; ils ouvroient leurs 
mandibules et sembloient vouloir se mordre ; mais 
le combat finissoit soit par la fuite de l’un des 
deux , où quelquefois des deux ensemble. M. La- 
treille à vu une espèce ne pas craindre l'approche 
de sa main, et lui présenter aussi ses tenailles. 
Rossi avait fait la même observation par rapport 
à l'Aranea paganu. 

De Géer a vu les préludes amoureux des sexes 
d’une espèce ( Salticus grossipes ). Le mâle et la 
femelle s’approchotent l’un de l'autre , se tâtoient 
réciproquement avec leurs pattes antérieures et 
leurs tenailles : quelquefois ils s’éloignoient un 
peu, mais pour se rapprocher de nouveau ; sou- 
vent ils s’embrassoient avec leurs pattes et for- 
moient un peloton , puis se quittoient pour recom- 
mencer le même jeu, mais 1l ne putles voir s’ac- 
coupler. Il fut plus heureux à l'égard de l’Aranea 
scenica. Le mâle monta sur le corps de sa femelle 
en passant sur sa têle et se rendant à l’autre ex- 
trémité ; il avança un de ses palpes vers le dessous 
du corps de sa compagne, souleva doucement son 
abdomen sans qu'elle fit de résistance, et alors il 
appliqua l'extrémité du palpe sur so du yen- 

t 2 


F, 


2 
393 


S À L 


tre de la femelle destiné à la copulation. I] vit ce 
mâle s'éloigner et revenir à plusieurs reprises et 
se réunir plusieurs fois à sa femelle : celle-ci, loin 
de s’y opposer, se prêtoit aisément à ce jeu. 

Cette tribu se compose de deux genres ; ce sont 
les Erèses et les Sultiques. 


» 


ÉRÈSES , Eresus. W Arx. Lar. Aranea. Lin. 
Fas. Ozrv. Rossi. Virrers. Coques. SCHÆFFER. 
PEracna. Salticus. LaT. 


Ce genre, qui a été établi par M. Walkenaer, 
a pour caractères, suivant M. Latreille, quatre 
yeux rapprochés en un petit trapèze près du mu- 
lieu de l'extrémité antérieure du corselet, et 
quatre autres situés sur ses côtés , formant aussi 
un quadrilatère , mais beaucoup plus grand. Les 
Erèses diffèrent essentiellement des autres Ara- 
néides par la position des yeux ; leur bouche pré- 
sente une lèvre alongée , triangulaire , terminée 
en pointe arrondie , et des mâchoires droites plus 
hautes que larges, arrondies et dilatées à leur 
extrémité. Leur tronc est plus élevé que dans les 
Saltiques. Son bord antérieur est sinué et plus 
ou moins avancé sur la ligne moyenne ; il sup- 
porte des pattes grosses, courtes, propres au saut, 
presqu’égales en longueur ; la quatrième est la 
plus longue , la première ensuite , et la troisième 
est la plus courte. Ces Arachnides se rencontrent 
sur les troncs d’arbres et sur les plantes. M. Wal- 
kenaer dit qu’elles épient leur proie et sautent 
dessus. Elles se reuferment dans un sac de soie fine 
et blanche entre les feuilles qu’elles rapprochent. 

M. Walkenaer, dans son Tableau des Aranéi- 
des ; pl. 21, n'a décrit que deux espèces propres 
à ce genre. M. Latreille en admet deux autres : 
l’une d’elles lui a été envoyée par M. Léon Du- 
four, et 1l établit pour les classer les divisions sui- 
vantes : 


- A. Yeux latéraux de la première hgne portés 
sur un tubercule très-saillant ; les deux intermé- 
diaires de la mêine ligne plus grands que les qua- 
tre latéraux ; abdomen notablement plus volumi- 
neux que le tronc (ovalaire ), et convexe. 


1. ÉRÈSE rayée, Er. lineatus. Lar. Cette espèce 
a été trouvée en Espagne par M. Léon Dufour; 
elle se rapproche plus que les suivantes des Arai- 
gnées-loups. 


B. Yeux latéraux de la première ligne sessiles, 
ou point portés sur un tubercule bien distinct ; 
les deux intermédiaires de la première ligne plus 
petits, ou de la grandeur au plus des latéraux ; 
abdomen petit ou moyen (se rapprochant souvent 
de la forme carrée ). 

2. Én&se frontale, Er. frontalis. Lar. Elle est 
originaire d'Espagne, où l’aide-naturaliste Lalande 
l'a recueillie : on la trouve aussi à Montpellier. 


3. ÉRàsE cinnabre, Ær. cinnaberinus. W ALx. 
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Tabl. des Aranéïdes , pag. 21. — Araïgnée-cin- 
nabre. Faun. Paris. tom. 2. pag. 249.— Aranea 
moniligera. Virz. Ent. tom. 4. pag. 128. tab. 11. 
fig. 8. — Aranea 4-guttata, Ross. Faun. Etrusc. 
tom. 2. pag. 135. pl. 1. fig. 8. 9. — Araignée 
rouge. LarT. Hist. nat. «°s Crust. et des Ins. 
tom. 7. pag. 2097.— Saltüique. Nouv. Dict. d'hist. 
nat. tom. 24. Tabl. pag. 156. — Scaærr. Icon. 
Ins. pl. 32. fig. 20. — Coques. I/lustr. Icon. Ins. 
dec. 3. tab. 27. fig. 12. — Araignée rouge. Ozrv. 

Voyez pour la description le n°. 85 du mot 
ARaIGNÉE de ce Dictionnaire. 

SALTIQUE , Sa/hicus. Lar. Æranea. Lann. 
Georr. De G£er. Mas. Oriv. Attus. Wark. 

Ce genre a été établi par M. Latreille , qui lui 
donne pour caractères huit yeux formant, par 
leur réunion , un grand carré ouvert postérieure- 
ment , ou une parabole , quatre situés en avant 
du corselet sur une ligne transverse, et dont les 
deux intermédiaires plus gros , les autres placés 
sur les bords latéraux de la même partie; deux 
de chaque côté, et dont le premier ou le plus 
antérieur très-petit; mächoires droites, longi- 
tudinales , élargies et arrondies à leur extrémité ; 
lèvre ovale, très-obtuse ou tronquée à son extré- 
mité ; pieds propres au saut ou à la course, la 
plupart robustes, surtout les premiers; ceux des 
quatrième et première paires généralement plus 
longs, presqu'égaux : les intermédiaires presque 
de même grandeur relative. 

Ce genre est si naturel qu'il a été établi dans 
presque tous les écrits des naturalistes qui ont 
traité des Aranéides. Aristote ( Hrst. des anim. 
liv. 9, chap. 39, trad. de Camus ) en distingue 
plusieurs espèces. Lister, dans son Traité des 
araignées d’ Angleterre, désigne les Saltiques sous 
lenomd”Arargnées phalunges ou Araignées-puces. 
Clerck les appelle Arargnées sauteuses. Geoffroy 
forme une famille particulière avec ces Araipnées 
et les Lycoles de M. Latreille. De Géer et Olivier 
ont suivi l'exemple de ILaster et Clerck, et ont 
formé avec ces araignées leur famille des Pha- 
langes. Fahricius, à l’exemple de Geoffroy, réu- 
nit dans la même section les Araipnées citigrades 
et saltigrades. Linné comprend les Saltiques dans 
son grand genre Araignée. Scopoli en forme un 
groupe sous le nom d’Araignées »0;ageuses, qu'il 
distingue en 1brantes et sauteuses. Enfin, M. Wal- 
kenaer a désigné cette coupe sous le nom d’Aéte 
(Attus), que M. Latreiile n’a pas conservé parce 
que ce nom ressemble trop à celui d’'Atte (Atta), 
que Fabricrus a donné à un genre d'Hyménoptè- 
res, et parce qu'il lui avoit déjà donné le nom 
de Saltique. M. Walkenaer partage ce genre en 
trois familles, les sauteuses , les voltigeuses et les 
paresseuses. Leurs caractères sont fondés sur la 
grandeur des palpes , sur celle des pattes et leurs 
fonctions. La première famille est divisée en deux 
races , les cowrtes et les a/ongées ; la troisième 
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famille ne renferme qu'une seule espèce indi- 
gène. 

Les Saltiques sont des araignées de taille 
moyenne ; leurs mâchoires sont toujours droites, 
resserrées ou marquées d’un sinus extérieur , au- 
dessus de l'insertion des palpes, dilatées et arron- 
dies à leurs extrémités; la lèvre est alongée, 
presque triangulaire ou en ovale, tronquée à son 
extrémité supérieure ; les mandibules sont cour- 
tes, fortes , cylindriques , très-inclinées et armées 
- d’un crochet courbé, se rephant dans une cavité 
dentée des deux côtés, du moins dans les femeiles ; 
mais celles des mâles sont souvent grandes, avan- 
cées, et armées d’un long crochet, droit et un 
peu courbé seulement au bout ; dans quelques au- 
tres, elles sont courbées et arquées. Les palpes 
sont ordinairement courts , velus ou plumeux , et 
courbés au-dessus des mandibules qu'ils cachent 
presqu’entièremcnt. Le corps est pubescent et 
soyeux, et souvent orné de couleurs très-brillan- 
tes ou agréablement mélangées. Les yeux ont 
aussi beaucoup d'éclat. L’abdomen est ovalaire ; 
les pattes sont wénéralement courtes ; leur lon- 
gueur varie dans ce genre, et 1l est assez difficile 
de les mesurer exactement. 

Ce genre se compose d’un très-grand nombre 
d'espèces , et M. Latreille y a formé trois coupes 
bien distinctes. É 


À. Corselet épais et terminé postérieurement 
en, un talus brusque et très-inclhiné. (Corps tou- 
jours garni d’un duvet caduc ou velu, propor- 
tionnellement plus court que dans its divisions 
suivantes. Palles, suriout les antérieures, plus 
robustes ; abdomen ovoïde, court, déprimé ; plan 
dorsal du corselet horizontal, formant avec le 
talus un carré long, tant soit peu inchné et ar- 
rondi postérieurement à quelque distance des 
dermiers yeux ; mandibules des mâles, grandes.) 


1. SALTIQUE DE SLOANE, S. S/oun1i. Lan. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 1. p. 123. Araignée 
sanguinolente. Hist. nat. des Crust. et des Ins. 
tom. 7. p. 302. — Araneu Sioanrii. Scopoit, En- 
tom. Carn. n°. 1100. — Araneu sunguinolenta. 
Linn. Sysé. ed. 13. tom. 1. purs 2. p. 1052. n°. 18. 
— Aranea sanguinolenta. Fasr. ÆEntom Syst. 
tom. 2. p. 422. — Ararea Slounri. Rossi, Faun. 
Etrusc. tom. 2. p. 134. Alte sanguinolent. 
W aix. Tubl, des Aran. p. 24. — Araignée san- 
guinolente. ( var.) Oziv. Foyez pour la descrip- 
on le n°. 84, article ARa1GNÉE de ce Diction- 
- naire, et pour les autres espèces , les n°, 63, 90, 
93 et 94. | 

B. Corselet déprimé , incliné presqu’'insensi- 
blement à son extrémité postérieure ; corps oblong 
sans être cylindrique ni linéaire, gurni de poils 
ou d’un duvet épais; patles courtes et robustes ; 
(abdomen toujours ovalaire ou ovuide. ) 


2, SALTIQUE CHEVRONNÉE, S, scericus. LATR. 
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Gener. Crust. et Ins. tom. 1. p. 125. — Araignée 
chevronnée. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 
7. p. 2099. — Atte paré. Warx. Tubl. des Aran. 
P+ 24. — Araignée parée. Faun. Paris. tom. 2. 
p. 245. — Last. Aran. p. 87. tit. 131. fig. 31. 
— Araignée chevronnée. Oriv. Foyez pour la 
descripüuon et la suite de la synonymie le n°. 8r, 
arhicle ArarcNée de ce Dictionnaire, et pour une 
autre espèce, le n°. 60. 


C. Corselet déprimé, incliné presqu’'insensi- 
| blement à son extrémité postérieure ; corps pres- 
que linéaire ou cylindracé , glabre ou peu »velu'; 
pattes longues ét gréles. (Dessus du corselet 
comme divisé en deux parties ; l’une antérieure, 
plus élevée, carrée, apiatie, portant les yeux ; 
l'autre , ou la postérieuse , presque conique ; ab- 
domen en forme de fuseau ou de cône; paltes 
antérienres antenniforines, à cuisses grandes. } 
Ces espèces ressemblent à des fourmis ; elles 
se renferment dans des coques de soie qu'elles 
placent ordinairement sous des pierres, et y chan- 
gent de peau. 


3. SALTIQUE FOURMI, S. formicarius. LaTr. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 1. p. 124. — Araignée 
fourmi. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. 
p- 3504. — Atte fourmi. Warr. Tubl. des Aran. 
p. 26. — Araignée fourmi. Faun. Paris. tom. 2. 
p. 241. Voyez pour la description le n°. 87, 
article ARAIGNÉE de ce Dictionnaire. 

M. Walkenaer a découvert aux environsde Paris 
quelques autres espèces de cette division. Il fait 
mention d'une espèce du même venre qu'il nomme 
Alle fossile, et qu'il a observée dans un morceau 
-d’ambre de la coliection de M. Faujas. 


(E. G.) 


| 
| 
| SANDALUS, Sundulus. Genre de Coléop- 
tères créé par M. Knoch (Neue beytraege zur 
insectenkunde 1. V. 5. 1801 ) ; il appartient à la 
famille des Serricornes, section des Malacoder- 
mes , tribu des Cébrionites. Ses caractères parti- 
culiers sont d’avoir les antennes en scie dans les 
| deux sexes, plus courtes que le corselet et les 
| mandibules fortes , avancées et très-c'ochues. 
L'auteur en mentionne une espèce sous le nom 
de S. petrophya. (S.F. et A. Senv. ) 
SANGARIS, Sangaris. Nom appliqué par 
M. Dalinan dans ses Analec. entom. à un genre 
de Coléoptères Tétrainères dont l’auteur ne men- 
tionne point les caractères. Il en décrit une es- 
pèce sous le nom de $. concinna. Longueur 6 lig, 
Tête , corselet et dessous du corps d’un testacé- 
! blanchâtre. Élytres tronquées, épineuses , aplaties 
supérieurement , ayant leurs angles huméraux 
| saillans, brunes, plus pâles vers leur extrémité, 
| avec une tache dorsale, un point de chaque côté 
et une bande vers le bout de couleur blanchätre, 
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Corselet presque globuleux, mutique.Corps soyeux. 
Du Brésil. 23% 
L'auteur ajoute que cette espèce est distincte 

de tous les Cérambycins Lamioïdes par ses cuisses 

postérieures s'étendant au-delà du bout des ély- 
tres ; cependant nous connoissons une autre es- 
pèce de Lamiaire du même pays à qui ce der- 
nier caractère convient éminemment, mais dont 
le corselet est fortement déprimé et muni d’une 
épine latérale. M. Latreille place ce genre (Fam. 
nat.) dans les Nécydalides , troisième tribu de la 
famille des Longicornes, sans en donner les ca- 
ractères. Nous croyons que l’espèce citée appar- 
uent plutôt à celle des Lamiaires. 

(S. F.et A. SEnv.) 


SANGUISUGES ou ZOADELGES. Nom donné 
par M. Duméril (Zoo!. analyt.) à une famille 
d'Hémiptères offrant pour caractères : E/ytres 
demi-coriaces. Bec paroissant naître du front. 
Antennes longues, terminées par un article 
plus gréle. Pattes propres à marcher. Elle com- 
prend les yenres Miride, Punaise, Réduve, 
Ploière et Hydromètre. 

(S. F. et A. Senv.) 


SAPERDE, Saperda. Far. Ovrv. Lar. Fam. 
nat. Lamia. Fas. Oziv. Leptura. Grors. Ceram- 
byx. Lixx. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des l'étramères, fanulle des Longicornes, 
tribu des Lamiaires. 

Nota. Quelques genres des anteurs modernes 
entrant dans cette tribu, et la création d’un cer- 
tain nombre de nouveaux nous paroissant néces- 
sare, nous allons donner ici les caractères des 
Lamiaires teis qu'ils sont indiqués par M. Latreille. 

Lawratres, Lamiariæ. Quatrième tribu de la 
famille des Longicornes , section des Tétramères, 
ordre des Coléoptères. 

Tête verticale. — Palpes filiformes, terminés 
par un article ovalaire et pointu. 


I. Corselet épineux latéralement. 
Macrope. 
Lamie. 
Dorcadion. 


IT. Corselet mutique. 
Tapeine. 

- Colobotée. 
Hippopsis. 
Saperde. 
Gnome. 


Parmi les Lamiaires à corselet mutique, les Ta- 


peimes l'ont transversal etle corps très-déprimé ; les 


genres Colobotée , Hippopsis et Gnome se distin- 
suent suffisamment des Saperdes par leur €orselet 
plus long que large. Quant aux autres genres de 
Lamiaires dont on trouve le now dans les auteurs, 
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et notamment dans le Catalogue de M. le comte 
Dejean , ils ne nous sont pas assez connus sous le 
rapport de leurs caractères pour pouvoir les adop- 
ter, quoique nous ne doutions pas que la plupart 
ne doivent l’être. Ainsi, pour le moment, les Mo- 
nochames , les Acanthocines , ainsi que les Popo- 
nochères , rentrent dans le senre Lamie ; celui 
d’Adesimus est réuni maintenant par son auteur 
lui-même avec les Saperdes , parmi lesquelles nous 
rangeons aussi le geure Tetraopes : ceux d’Apo- 
mecyna ; de Parmena et de Tragocerus nous sont 
inconnus , leurs caractères ne sont pas publiés 
non plus que ceux de la plupart des genres nom- 
més plus haut. 

Antennes sétactes , insérées sur le devant de la 
tête dans une échancrure des yeux, un pe au- 
dessus de la face antérieure de la tête, distantes 
entr’elles à leur base, composées de onze ou de 
douze articles ; le premier plus gros, presque co- 
nique ; le second très-petit , les suivans cylindri- 
ques, diminuant insensiblement de grandeur et 
de grosseur ; le troisième le plus lung de tous , le 
dernier sensiblement plus long dans les mâles que 
dans les femeiles ; quelquefois (lorsqu'il n’y a que 
onze articles ) divisé vers son milieu par un sillon 
et paroissaut former deux articles. — Labre petit, 
aplati, coriace , arrondi antérieurement , un peu 
échancré dans son milieu. — Mandibules cornées, 
aplaties, tranchantes au côté interne , sans den- 
telures, terminées en une pointe un peu arquée. 
— Mäâchoires cornées , ayant deux lobes courts, 
coriaces, l’extérieur à peine plus grand , arrondi, 
l'intérieur presque triangulaire. — Palpes fili- 
formes , leur dernier article ovalaire, assez pointu; 
les maxillaires uu peu plus grands que les labiaux, 
de quuire articles , iles labiaux de trois. — Zèwre 
rétrécie daus son milieu , échancrée à son extré- 


wité. — Téle verticale, courte, pas plus large 
que le corselet. — Yeux fortement échancrés au 
côté interne. — Corps plus ou moins alongé. == 


Corselet mutique , aussi large que long, cylhindri- 

ue. — Écusson petit, presque triangulaire. — 
Elytres alongées , rebordées, presque de même 
largeur dans toute leur étendue , recouvrant les 
ailes et l’abdomen.— Pattes de lonsueur moyenne, 
assez fortes : cuisses point en massue ; tarses courts, 
assez larges, leur dexnier article le plus long de 
tous, muni de deux forts crochets. 

On voit par ces caractères » et notamment par 
celui que nous donnons au corselet, que ce genre, 
tel que nous ie présentons ici, est renfermé dans 
les limites que M. Latreille a imposées à sa seconde 
division des Lamies, Gen. Crust. et Ins. Par con- 
séquent nous admettons parmi les Saperdes les 
Lamies des auteurs à corseiet mutique, et réci- 
proquement nous reportons aux Lamies les Saper- 
des à corselet épineux. Les larves de ces insectes 
vivent dans le bois ; elles sont apodes et munies 
de fortes mandibuies : elles subissent leurs méta- 
morphoses dans l'endroit où elles ont vécu. Par- 


venues à l'élat parfait, les Saperdes fréquentent 
les fleurs ; on les rencontre aussi sur les arbres. 


Ce genre est nombreux en espèces ; leur taille va- 
rie beaucoup. 


re, Division. Corps court. 


176. Subdivision. Elytres arrondies à l'extré- 
milé. 


À. Chaque œil entièrement partagé en deux. 
( Genre Tetruopes. Scuox. ) 


Rapportez à cette section la Lamie tornator, 
n°. 64 de cet ouvrage , et le Tetraopes cordifer. 
Des. Catal. 


B. Yeux simplement échancrés. 


Dans cette section se placent les Lamies cha- 
ranson n°. 72, nébuleuse n°. 7o de ce Diction- 
naire, ainsi que la Lamia vermicularis. Donov. 
Scnow. Append. ad synonym. tom. 1. part. 3. 


n°. 233. Cette dernière espèce est de la nouvelle 
Hollande. 


2°. Subdivision. Elytres tronquées au bout. 


1. SAPERDE rugicolle, S. rugicoërs. 


Saperda picea , rufo-ferrugireo tomentosa , 
elytris tuberculutis albo adspersis, tuberculis ni- 
tidis. s. 

Lamia rugicollis. Scuon. Append. ad synonym. 
tom. 1. part. 3. n°. 254. — Lamia porphyrea. 
Dosov. 


Longueur 13 lig. Corps d’un bran couleur de’ 


poix, couvert d'un duvet court, serré, roux- 
ferrugineux. Antennes noires, velues extérieure- 
ment ; leur premier article ferruginenx. Corselet 
fortement ridé transversalement. Elytres ayant 
leurs angles huméraux très-prononcés ; elles sont 
chargées de tubercules lisses, luisans, plus gros 
vers la base, et de petits points formés par un 
duvet blanc ; ceux de l’extrémité plus grands que 
les autres. Dessous de l'abdomen couvert du même 
duvet que les élytres. Pattes ferrugineuses, du- 
veleuses ; extrémité des cuisses noire , ainsi que 
les trois premiers articles et les crochets des tarses. 
Nouvelle Hollande. 


Nota. Nous connoissons deux autres espèces du 
même pays qui appartiennent à cette section. 


2e. Division. Corps alongé. 


are, Subdivision. Antennes de douze articles 
dans les deux sexes. 


Rapportez à cette subdivision les Saperda car- 
dui n°. 45, suturalis n°. 48, irrarata n°. 8. Fas. 
Syst. Eleut. 
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2e. Subdivision. Antennes de onze articles 
dans les deux sexes, 


A. Elytres entières. 
a. Elytres arrondies à leur extrémité, 
+ Tête simple. 


Les Saperda scalaris n°. 2, populnea n°. 55, 
violacea n°.75, lateralis n°. 54, erythrocephala 
n°. 24, punctata n°. 57, virescens n°. 59, et 
Jerrea n°. 52. Far. Syst. Eleut. sont de cette sec- 
tion, ainsi que l’Adesmnus luctuosus. Des. Catal. 
( Saperdu hœmispila. GErx. ) 

| tt Tête portant en avant une lunule 
saillante dont les pointes s’élèvent 
plus cu moins en cornes. 


2. Sarrrpe Phœbé, S$. Phœbe. 


Saperda [traminea , capite, thoracis parte 
inferâ fuscuisque duabus longitudinalibus supers 
et elytrorum maculis octo niveo tomentosis. 


Longueur 7 lig. Corps linéaire, de couleur 
paille foncée, velu. Tête presqu’entièrement gar- 
nie d’un duvet serré d’un beau blanc ; son crois 
sant couvert de poils dorés-bruns. Dessous du 
corselet et deux bandes longitudinales sur ses cô- 
tés en dessüs garnis d’un semblable duvet ; ces 
bandes un peu échancrées intérieurement dans 
leur milieu. Elytres ayant chacune une forte ca- 
rène qui descend de l’angle huméral presque jus- 
qu'à extrémité, et huit taches formées par un 
duvet blanc, dont cinq entre la carène et la su- 
ture , et trois plus petites entre la carène et le bord 
extérieur. Côtés de l'abdomen couverts de duvet 
blanc. Pattes et antennes un peu plus pâles qne 
le corps, celles-ci pubescentes , leur premier ar- 
ticle noir chargé d’un duvet blanc. 


Du Brésil. 
Jci se placent les Saperdes cornue n°. 30 et 


bicorne n°. 31. Ovrv. Ent., ainsi que la Saperdu 
albida. Des. Catal. 


b. Elyires acuminées postérieurement. 


3. SarERDE multiponctuée, S. multipunctata. 


Saperda fusca , »iridi-luteo tomentosa , ely- 
trorum fuscià longitudinali subrnarginali albà ; 
elytris nigro punctatis. 


Longueur 9 lg. Brune, couverte d’un duvet 
jaune-verdâtre. Élytres ayant chacune une bande 

, longitudinale formée par un duvet blanc près du 
| bord extérieur, commençant un peu au - dessous 
de l’angle buméral , et n’atteignant pas tout-à-fait 
l'extrémité de l'élytre ; celles - ci terminées par 
\ une forte épine et parsemées de pelits points noi 
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ainsi que le corselet. Antennes velues, surtout 
extérieurement. 
Du Brésil. 
Rapportez à cette section la Saperda carcharias 
n°. 1. Fas. Sysé. Eleut. 


B. Elytres échancrées ou tronquées au bout. 


On doit mettre dans cette section les Saverda 
oculata n°. 11, linearisne. 15, ephippium n°.78, 
Zineola n°. 86 , cylindrica n°. 17. Fas. Syst. Eleut. 
et les Saperda pupillatu. Scuox. et affinis. Panz. 
Faun. Germ. 


HIPPOPSIS , Hippopsis. Saperda. Grrv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, 
section des Tétramères , famille des Longicornes, 
tribu des Lamiaires. 

Dans le groupe de cette tribu qui a pour carac- 
tère d'avoir le corselet mutique (voyez S:PERDE }, 
les Tapeines se distinguent par leur corselet trans- 
versal ; les Saperdes parce qu’elles ont cette même 
partie du corps aussi large que longue ; les Gno- 
mes ont la base des élytres beaucoup plus large 
que la partie postérieure du corselet et les an- 
tennes écartées entr’elles à leur insertion; ce der- 
nier caractère leur est commun avec les deux pre- 
miers genres que nous venons (le nommer. Dans 
les Colobotées la base des élytres est la partie la 
plus large du corps; celui-ci va en diminuant in- 
sensiblement d’un côté jusqu’à la tête et de l’autre 
jusqu’à l'extrémité des élytres qui est fortement 
tronquée ; leur corselet est un peu comprimé la- 
téralement et les antennes n’ont (dans les es- 
pèces qui nous sont connues ) aucune villosité re- 
marquable. 

Antennes très-longues , sétacées, insérées très- 
haut, sur la ligne qui sépare le front du vertex, 
dans une échancrure des yeux, très- rapprochées 
l'une de l’autre à leur base , compostes de onze ar- 
ticles; ces articles velus à leur partie extérieure, 
surtout les cinq premiers. — Palpes maxillaires 
de quatre Hd , le second et le troisième pres- 
que coniques, le quatrième assez long, ovale- 
cylindrique, un peu pointu à son extrémité. — 
Tête plus que verticale, fortement rabattue en 
dessous, sa partie la plus antérieure étant la 
ligne qui porteles antennes. — Corps très-alongé , 
presque linéaire. — Corselet plus long que large, 
cylindrique; sa partie antérieure n'étant pas plus 
étroite que la tête. — Pattes courtes, cuisses 
épaisses, point en massue. 

Ces principaux caractères nous semblent suff- 
sans pour sigualer ce genre nouveau (pour les 
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1. Hippopsis linéolé , H. lineolatus. 


Hippopsis fuscus , capitis thoracisque liners sex 
elytri cujusque lineis tribus, interioribus apice 
conmiventibus , luteolis. 


Longueur 5 lig. Corps d'un brun-noirûtre, 
ponctué. Antennes ayant plus de deux fois la 
longueur du corps. Face antérieure de la tête d’un 
jaune-verdâtre ; ses côtés, ceux du corselet et les 
élytres ayant cuacun trois lignes de cette dernière 
couleur : les intérieures se réunissant à leur ex- 
trémité vers le bout des élytres, qui se terminent 
en pointe. Côtés de l'abdomen ayant une ligne 
longitudinale du même jaune que les précédentes. 
Pattes d’un brun-noirâire. La couleur jaune de 
cet insecte est due à des poils courts et couchés. 

Du Brésil. 

Nota. Peut-être doit-on rapporter à cette es- 
pèce la Saperda lemniscata. Fas. Syst. Eleut. 
tom. 2. pag. 350. n°. 69. Mais cet auteur dit que 
son espèce est de la Caroline, etil ne parle pas 
de la pointe qui termine chaque élytre. 

A ce genre appartient encore la Saperda pen- 
nicornis de M. GErmar, ns. Spec. Nov. 1824. 
Saperda pilosicornis. Des. Catal. (Hippopsis pen- 
nicorrus. Nos. ) 


COLOBOTÉE, Colobotea. Des. Catal. Ce- 
l'rambyx. Ov. (Entom.) Superdu. Lar. Fam. 
rat. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
sechion de Tétramères , famille des Longicornes , 
tribu des Lamiaires. 

Dans la division de cette tr:bu dont ils font 
parte (voyez Sirerpx), les Hippopsis et les 
Colobotées sont les seuls genres qui aient les an- 
tennes fort rapprochées à leur insertion et placées 

\ sur la ligne qui sépare le front du vertex; mais 
dans les premiers le corps n’est pas comprimé 
| sur les côtés , les antennes sont velues extérieure- 


| siblement de largeur à leur extrénnté. ; 
Antennes sélacées, glabres, insérées très-haut 
dans une échancrure des yeux, sur la ligne qui 
! sépare le front du vertex , très-rapprochées l’une 
de l’autre à leur base, composées de onze articles 
cylindriques, le premier un peu en massue. — 
Corps comprimé latéralement, allant en dimi- 
nuant sensiblement d’un coté jusqu’à la tête inclu- 
sivement el de l’autre jusqu’à l'anus , sa partie la 
plus large étant la base humérale des élytres. — 
Elytres longues , fortement échancrées à leur ex- 
trémité, couvrant les ailes et l'abdomen. — Pattes 
de longueur moyenne ; cuisses longues, en massue 


autres voyez ceux des SAPERDEs ). Son nom vient | très-prononcéc ; larses antérieurs très-élargis et 


de deux mots grecs qui signifient : £é£e de cheval. 
Le caractère tiré des antennes demandera à être 
cbservé dans les femelles, nous croyons n’avoir 
sous les yeux que des mâles, Le petit nombre d’es- 
pèces connues habite le Brésil, 


très-velus dans l’un des sexes. 

Tels sont les caractères distinctifs de ceux des 
Saperdes que présentent les Colobotées, et qui 
nous ont paru d'assez grande importance pour 


adopter ce genre proposé par M. le comte Dejean 


dans 


ment et les élytres ne vont pas en diminuant sen- 


SAP 


dans le Catalogue de sa collection. Colobotée vient 
d'un verbe grec qui a rapport à la forte tronca- 
ture qui termine les élytres de ces coléoptères. 
L’auteur en mentionne huit espèces, toutes de 
l'Amérique méridionale. 


1. CorogoTke tachée, C. contaminata. 


Colobotea nigra, thoracis lineis quatuor dor- 
salibus obsoletis alterâque lateral infer& , ely- 
trorum maculis pluriinmis subconfluentibus al- 
bidrs. 

Longueur 9 à 12 lig. Noire. Antennes ayant la 
parte inférieure de leur sixième article jusque 
passé son milieu , revêtue d’un duvet court , ras, 
d'un beau blanc. Face antérieure de la tête ter- 
minée snr ses côtés par deux lignes blanches du- 
veteuses, son vertex ayant trois petites lignes de 
cette couleur. Dos du corselet ayant quatre lignes 
longitudinales semblables, mais moins distinctes ; 
ses côtés en portant une plus large et plus visible 
qui s'étend sur la tête jusqu’au-dessous des yeux. 
Élytres ponctuées, surtout à leur base ; elles ont 
un grand nombre de taches duveteuses blanchä- 
tres dont plusieurs sont confluentes et en outre 
une forte carène qui descend des angles humé- 
raux vers l’extrémité de l’élytre sans atteindre 
celte extrémité, Angle extérieur de la troncature 
épineux. Mäle et femelle. 

De Cayenne. : 

On rapportera à ce genre la Saperda cassandra. 
Dazrw. Analect. Entom. pag. 70. n°. 61. (Co- 
lobotea albo-maculuta. Des. Catal. ) et les Ca- 
pricornes maculaire n°. 129, Capr. pl. 20. fig. 
154, échancré n°. 65, Capr. pl. 12. fig. 82, 
annulaire n°. 55, Capr. pl. 16. fig. 117. Ouiv: 
ÆEntom. tom. 4. Capr. 


GNOME, Groma. Vas. Cerambyx. Ociv. La- 
mua. AT. Gen. Crust. 

Genre d’insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Longicornes, 
tribu des Lamiaires. 

Dans la seconde division des Lamiaires , la- 
quelle a pour caractère d’avoir le corselet muti- 
que (voyez Sarenne), les Colobotées et les Hip- 
popsis se reconnoissent à leurs antennes rappro- 
chées à leur insertion; les Tapeines par leur 
coïselet transversal et les Saperdes en ce qu’elles 
ont cette même partie du corps aussi large que 
longue. 

Les caractères des Gnomes sont en majeure 
partie ceux du pe Saperde , mais dans les pre= 
miers le corselet est beaucoup plus long que 
large , presque cylindrique, se rétrécissant un peu 
et insensiblement vers la tête; les élytres sont 
Lnéaires dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur et beaucoup plus larges à leur base que la 
partie postérieure du corselet; le dernier article 
“les palpes est long et effilé vers la pointe, 

Hist, Nat. Ins, Tome ÆX, 
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Nous ve rapportons avec certitude à ce genre 
que le Capricorne longicolle no. 75 de ce Dic- 
tionnaire. Gnoma longicollis. Fan. Syst. Eleut. 
tom, 2. pag. 315. n°. 1. Cerambyzx longicollis. 
Ouiv. Entom. tom. 4. Capr. pag. 49. n°. 64. 
pl. 11. fig. 73. l 

Nota. La Gnoma rigicollis. Fas. eft pour nous 
un Obrion ; il est probable que la Groma clavises 
de cet auteur appartient aussi à ce même genre. 


MACROPE, Macropus. Tuuns. Cerambyr. 
Linx. Fas. Prionus. Ociv. (Entom.) Lamia. 
Lar. Acrocinus. ILuc. Des. Catal. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Tétramères, famille des Longicornes, 
tribu des Lamiaires. 

Trois genres composent la première division de 
cette tribu caractérisée par le corselet ayant une 
épine de chaque côté (voyez SarenoE ). Dans les 
Lamies et les Dorcadions ces épines sont fixes, 
ce qui les sépare des Macropes. 

La majeure partie des caractères génériques 
des Macropes sont ceux des Lamies (»oyez ce 
mot), mais Le corselet porte de chaque côté un 
fort tubercule armé d’une épine, lequel tourne 
comme une poulie dans la cavité où sa base est 
engagée; le corps est toujours très - déprimé ; 
dans l’un des sexes les pattes antérieures sont 
très-longues; les tarses glabres dans tous les indi+ 
vidus. 

Rapportez à ce genre, 1°. Cerambyx longi- 
manus. Linx. Syst. Nat. 2. Get. I. Fas. Sysé. 
Eleut. tom. 2. pag. 266. n°. 1. Prionus longi- 
manus. Oriv. Entom. tom. 4. Prion. pag. 6. 
pl. 3. fig, 12. b. pl. 4. fig. 12. ©. — Encyct. pl, 
199. fig. 5. 20. Cerambyx trochlearis. Lan, 
Syst. Nat. 2. 622. 2. Prionus trochlearis. Oxiv. 
Entom. tom. 4. Prion. pag. 7. pl. 13. fig. 40. 3°. 
Le Prione accentué, Orrv. {d. pag. 8. pl. 4. fig. 16. 
— Encycl. pl. 200. fig. 5. 


DORCADION , Dorcadion. Scuow. Der. Catu. 
Lar. Farm. nat. Lamia. Fa. Oxiv. Cerambyx. 
Lin. Grorr. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Longicornes, 
tribu des Lamiaires. 

Dans le groupe formé par les Lamiaires à cor+ 
{ 
| 


selet épineux (voyez Sarrnpe) les Macropes se 

distinguent par les épines mobiles de leur corselet 

et les Lamies par la base de leurs élytres carrée, 

leurs angles huméraux étant fort saillans et par 

leurs antennes plus longues que le corps (au moines 

dans les mâles} dont les articles sont plus longs et 
| presque cylindriques. 

Antennes sétacées, plus courtes que le corps 
dans les deux sexes, composées de onze articles 
: courts, obconiques, le dernier un peu plus long 
: dans les mâles que dans les femelles. — Corps 

aptère , ovale. — Elytres ovales, hi à leuy 
Y 
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base, leurs angles huméraux étant arrondis, point 
saillans. Les autres caractères comme dans les La- 
mies. Voyez ce mot. 

- Nous ne connoïssons pas les caractères assignés 
à ce genre par M. Schonner; son nom vient d’un 
mot grec qui signifie : petite chèvre. Les Lamia 
lugubris n°. 92, tristis n°. 08 , etfunesta n°. 94. 
Far. Syst. Eleut. ont quelques rapports par leur 
forme et par l'absence des ailes avec le genre 
Dorcadion, mais elles s'en éloignent par la forme 
carrée de la base des élytres dont les angles hu- 
méraux sont sailians ; moins cependant que dans 
les autres Lamies. 

Rapportez aux Dorcadions les Lamies morio et 
fauve (cette dernière décrite sous le n°. 94, est 
en outre confondue avec la première sous le nom 
de Lamie bouffone n°. 78 de ce Dictionnaire), 
pédestre n°. 79, mennière n°. 80, carinée n°. 81, 
du réglisse n°. 82, fuligineuse n°. 83, cendrée 
n°. 84 du présent ouvrage ainsi que la Lama 
cruciata n°. 100, rufipes n°. 116, lineata n°. 118, 
vitugera n°. 119. Fas. Syst. Eleut. 

(S.F.et A. Senv.) 


de cinq segmens outre l’anus dans les femelles | 
en ayant un de plus dans les mâles. — Pattes de 
longueur moyenne; jambes antérieures munies 
vers leur extrémité d’une seule épine dontle bout 
est échancré : les quatre autres en ayant deux; 
tarses longs, le premier article le plus grand de 
tous. 

Les femelles de ce genre creusent des trous 
dans le mortier des murs ou dans le bois pour y 
déposer leurs œufs : elles approvisionnent leurs 
nids de proie ; nous en avons pris nous-mêmes une 
espèce ( Sup. sexpunctuta) chargée d’un insecte 
qu'elle laissa tomber au moment où nous la sai- 
sissions, mais que nous reconnümes cependant 

our une larve. On ne connoït qu’un petit nom- 
PE d’espèces de Sapyges ; elles sont toutes d'Eu- 
rope. 


ire, Division. Antennes des mâles ayant leur 
massue oblongue , formée insensiblement ; leur 
avant-dernier article le plus gros de tous, rece- 
vant en grande partie le dernier qui est globu- 
leux et court. 


s 


. SAPYGE, Sapyga. Lar. Jur. Kruc. Iczrc. 
Sein. Fespa. Gxorr. Oriv. (Encycl.) Hellus. 
Fas. Panz. Masaris. Pawz. ; 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Fouis- 

seurs, tribu des Sapygites. É 

Quatre genres composent cette tribu ( voyez 
Sarvo1res ) ; les antennes sont filiformes ou pres- 
que sétacées dans les Scotænes, les Polochres et 
les Thynnes; de plus ces derniers ont les yeux 
entiers , ce qui sépare suffisamment ces genres de 
celui de Sapyge. 

Antenneslongues, brisées, insérées versle milieu 
du front sous une ligneélevée en saillie, un peu ren- 
flées en massue vers l’extrémité dans les deux 
sexes, composées de douze articles dans les fe- 
melles, de treize dans les mâles. — Zubre peu 
apparent. æ— Mandibules fortes , ayant plusieurs | peu tachées de blanc en devant. Ailes transpa- 
dentelures au côté interne. — Palpes courts, les | rentes , nervures noires. Mäle. 
maxillaires de six articles, les labiaux de quatre. Des environs de Paris. . 

— Lèvre à trois divisions étroites , alongées, les Nota. Il nous sembleroit naturel de rapporter 
latérales plus petites, pointues, celle du milieu | cette espèce comme mäle à la Sapyge six points 
échancrée. — Téte un peu plus large que le cor- | de M. Latreille ; mais cet auteur et M. Jurine af- 


1. SAPYGE variée, $. varia. 


Sapyga nigra, abdominis segmentis secundo 
tertioque [ferruginers ; margine infcro fusco 5 
secundi, tertit, quarti quintique macul& utrin- 
què lateral albid& : antennis mans sensim 


clavatrs. 


Longueur 5 lig. Noire. Articles intermédiaires 
des antennes testacés en dessous. Front et orbite 
de la partie inférieure des yeux blanchâtres. 
Bord antérieur du corselet portant deux petits 
points de cette même couleur. Second et troisième 
segmens de l’abdomen ferrugineux en dessus ; ces 
mêmes segmens , ainsi que le quatrième et le 
cinquième, ayant chacun une tache blanche la- 
térale, celui-ci en portant deux très -petites en 
dessous, de chaque côté. Jambes antérieures un 


oo mm + 


selet, arrondie postérieurement. — Feux forte- | firment que le mâle de cette dernière est l’He//us 
meut échancrés au côté interne. — Trois ocelles | quadniguttatus. FaB. N'ayant point d'expérience 


disposés en triangle sur la partie antérieure du 
vertex. — Corps étroit, alongé. — Corselet pres- 
que cylindrique, coupé droit en devant, obtus 
sostérieurement.— Ailes supérieuresayantune cel- 
je radiale longue, allant ense rétrécissantaprès la 
troisième cubitale jusqu’à son extrémité qui finiten 
pointe, et quatre cellules cubitales presqu’égales 
entr’elles ; la seconde etla troisième qui se rétrécit 
vers la radiale, recevant chacune une nervure 
récurrente, la quatrième atteignant le bout de 
l'ule. = Abdomen alongé, elipsoïde , composé 


positive à opposer à l’opinion recue, nous cédons à 
la manière de voir de ces savans auteurs. 


2. SAPYGE trompeuse, S. decipiens. 


Sapyga nigra , abdominis segmentis secundo , 
terlio , quarto (quintoque sæpius ) suprà albido 
utrinquè maculatis , quarti quintique subiüs ma- 
cul& utrinquè simili : antennis maris sensèm cla- 
vatis. 


D nn 


Longueur 4lig.+. Noire. Articles intermédiaixes 


S A P 
des antentes testacés en dessous, front blanchätre, 
une petite ligne de même couleur dans l'échan- 
crure des yeux. Bord antérieur du corselet por- 
tant de chaque côté une très-pelite tache blan- 
che. Second , troisième, quatrième et cinquième 
egmens de l'abdomen ayant en dessus de chaque 
côlé une tache blanche , le quatrième et le cin- 
quième en offrant une semblable en dessous. Jam- 
bes ayant un peu de blanc à leur base. Ailes trans- 
parentes , nervures noires. Mâle. 
- Environs de Paris. 
- Nota. La tache latérale du dessus du cinquième 
segment de l’zbdomen manque quelquefois ; Ju- 
ue a donné cette espèce à tort comme étant le 
mâle de la Sapyga prisma. | 
Rapportez à celte division la Sapyga sexpunc- 
tata. Var. Dict. d'Hist. nat. 2e. édit. Gen. Crust. 
el Ins. tom. 1. tab. XIII. fig. 9. Femelle. (Hellus 
sexpunctatus. Fa. Syst. Piez. pag. 246. n°. 1. 
Femelle. Hellus quadriguttatus. Id. pag. 247. 
n°. 3. Mâle. Suivant MM. Latreille et Jurine. ) Ce 
mäle est la Guêpe noire à quatre points blancs 
sur le ventre. Georr. Zrs. Paris. tom.2, pag. 370. 
n°. 13,etla Guêpe quadrille n°. 2 des espèces 
moins connues de ce Dictionnaire, tom. 6.p. 694. 


2°. Division. Antennes des mâles fort longues, . 


ayant leur massue formée assez brusquement; leur 


dernier article entièrement libre , le plus gros de 
tous. 


Rapportez à cette division la Sapyga prisma. 
Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 108. n°. 1. 
Hellus prisma. Fan. Syst. Piez. pag. 247: n°. 5. 
Femelle. Supyga punctate. Panz. Faun. Germ. 
Jas. 100. fig. 17. Mâle. Masaris Crabroniformis. 
Paz. Id. fus. 47. fig. 22. Femelle. Elle se trouve 
aux environs de Paris. (5. F. et À. SEnv.) 


SAPYGITES , Sapygites. Seconde tribu de la 
famille des Fouisseurs, section des Porte-aiguillon, 
ordre des Hyménoptères , ayant pour caractères : 

Segment antérieur du tronc prolongé sur les 
côtés jusqu’à la naissance des ailes. — Pattes 
courtes, grêles , peu ou point épineuses, — Corps 
étroit et alongé, presque glabre. — Antennes com- 

osées d’articles serrés, aussilongues au moins dans 
es deux sexes que la tête et le corselet. — Arles su- 
périeures ayant une cellule radiale et quatre cu- 
bitales , la quatrième atteignant le bout de l’aile, 
la seconde et la troisième recevant chacune une 
pervure récurrente. 


J. Antennes filiformes ou presque sétacées. 
Scotæne. 
Thynne, 
Polochre, 


IT. Antennes grossissant vers le bout ou même 
en massuc. 


Sapyge. 
k CS. F. et À, Senv.) 


Mitre. 
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SARAPE, Sarapus. Nom donné par M. Fis- 
cher à un genre de Coléoptères à qui M. Duft- 
schmid avoit imposé celui de Sphérite. Foyez ce 
mot. (S.F.et A. SErv.) 


SARCOPTE, Sarcoptus. Nom que M. La- 
treille donne au genre Acarus de Fabricius. 7oy. 


(E. G.) 


SARGUS, Sargus. Fa. Lar. Mric. Musca. 
Lixn. Georr. PANz. Nernotelus, DE GÉER. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, sec- 
tion des Proboscidés, famille des Notacanthes, 
tribu des Stratyomides. 

Des neuf genres contenus dans cette tribu , les 
Ptilocères out les antennes flabellées : les Stra- 
tyomes ainsi que les Odontomyies , les Oxycères 
et les Ephippies ont l’écusson épineux ; les Vap- 
pons et les Némotèles qui, comme les Sargus, 
ont l’écusson mutique, s’en distinguent, les pre- 
miers par les deux premiers na de leurs an- 
tenues transversaux, dont le second forme avecle 
troisième ou dernier une tête presque hémisphéri- 
que et les secondes par un avancement poinlu 
de la partie antérieure de la tête, imitant …an bec 
sous lequel la trompe se retire. 

Antennes avancées, rapprochées à leur inser- 
tion, de trois articles; le premier presque cylin- 
drique , le second cyathiforme , le troisième len- 
ticulaire ou elliptique, annulé , plus long que les 
autres, portant une longue soie à son extrémité. 
— Suçorr composé de deux pièces, renfermé dans 
une trompe courte, munie de deux grandes lèvres 
saillantes. — Téte arrondie en devant, plus large 

ue le corselet. — Segment antérieur du corselet 
Éralant les deux autres en longueur. — Ecusson 
mulique. — Veux très-grands. — Ocelles dis- 
tincts, — Ailes longues, en recouvrement -dans 
le repos, ayant une cellule discoïdale presque 
triangulaire et une cellule marginale au-dessous 
du point épais séparée en deux par une nervure 
transversale oblique; toutes les nervures qui sont 
au-dessous de la cellule discoïdale , atteignant le 
bord postérieur de l'aile. — Æbdomen elliptique, 
déprimé , composé de six segmens outre l’anus. 
— Pattes de longuèur moyenne; tarses longs, leur 
prémier article aussi grand ou plus grand que les 
autres, 

La larve du Sargus auquel on a donné le nom 
de Réaumur a été observée par cet auteur ; elle vit 
dans les bouzes de vache, sa forme est ovale- 
oblongue , rétrécie et pointue en devant ; sa tête 
est écailleuse, munie de deux crochets : son corps 
parsemé de poils. Elle se métamorphose sous sa 
peau qui s’endurcit et de laquelle linsecte par- 
fait sort en faisant sauter la partie antérieure de 
cette espèce de coque, 

Les Sargus dans leur dernier état vont peu sur 
les fleurs ; mais ils aiment à se tenir au soleil sur 
les feuilles où ils se promènent assez lentement les 
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‘ailes très-écartées : ils ne volent avec activité que 
lorsque la chaleur est forte. Quand il fait froid , ils 
aroissent engourdis et se laissent aisément saisir à 
É main. Le nombre d'espèces connues ne s'élève 
guère au-delà d’une douzaine; leur corps est or- 
dinairement de couleur brillante et métallique. 


ire. Division. Troisième article des antennes 
obtus à son extrémité , marqué de trois anneaux. 


ire, Subdivision. Troisième article des an- 
tennes presqu'arrondi, lenticulaire; yeux sé- 
parés dans les deux sexes : palpes nuls. 


A. Ocelles placés sur le front, l’antérieur éloi- 
gné des autres. 


1. Sancus enfumé, S. 2nfuscatus. 


Sargus thorace œneo nitide ; abdomine cupreo 
(as), aut violaceo (fæmina) : alis infuscatis ; 
pedibus fuscis. 


Sargus infuscatus. Mric. Dipt. d'Eur. tom. 3. 
pag. 107. n°. 3. 


Longueur 5 lig. Tête d’un noir-cuivreux. Trompe 
blanchâtre. Deux points de même couleur au- 
dessus de la base des antennes. Corselet cuivreux. 
Abdomen violet, à reflet doré. Pattes noires, 
leurs genoux blanchâtres. Ailes un peu brunes 
avec leur bord postérieur irisé. Femelle. 

Le mâle diffère en ce que son abdomen est d’un 
doré cuivreux. 

Commun aux environs de Paris. 


2. SARGuS cuivreux, $. cuprarius. 


Sargus cuprarius. Fas. Syst. Antl. pag. 256. 
n°. 3. — Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 
278. — Meic. Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 100. 
n°. 1. — Encycl. pl. 240. fig. 7. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes la Mouche bronzée n°. 85 de ce Diction- 
uaire. (À la citation du Species de Fabricius, 
lisez n°. 52 au lieu de 50, et retranchez les 
figures de Réaumur qui appartiennent au Sargus 
de Réaumur. ) 

On rapportera à cette section les Sargus cœru- 
leicollis n°. 2, nitidus n°. 4, et flavipes n°. 5. 
Meic. Dipt. d’Eur. 


B. Ocelles placés sur le vertex, également es- 

pacés. 

A cette section appartiennent le Sargus Reau- 
murii. Fas. Syst. Antl. pag. 256. n°. 2. Mric. 
n°. 6. Dipt. d'Eur. etle Sargus sulphureus. Mric. 
n°. 7. 14. ; 


2e, Subdivision. Troisième article des an- 
tennes elliptique. Yeux convergens dans les 


SAT 
mäles. Ocelles placés sur le vertex. Palpes 
apparens. Ë 


3. Sancus agréable, 5. formosus. 


Sargus abdomine violaceo (fœmina ), aureo 
(mas), als ferrugineis, pedibus nigris flavo 
geniculatrs. 


Sargus formosus. Mric. Dipt. d’Eur. tom. 3. 
pag. 110. n°. 8. — Sargus æanthopterus. Fan. 
Syst. Antl. pag. 255. n°. 1. Femelle. — Lar. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 278. Femelle. — Ne- 
motelus flavogeniculatus. DE GÉER, Ins. tom. 6. 
pag. 201. n°. 17. Femelle.—Sargus auratus. Fa». 
Syst. Antl. pag. 257. n°. 4. Mäle, — Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 278. Mäle. 


Longueur 4 lig. Tête noire. Corselet d’un vert- 
bleuâtre cuivreux. Abdomen d’un violet-cuivreux. 
Ailes jaunâtres. Pattes noires , genoux d’un jaune- 
testacé. Femelle. 

Voyez pour la description du mâle et ses autres 
synonymes , la Mouche dorée n°. 86 de ce Dic- 
tionnaire. 

Rapportez à cette seconde subdivision la Mou- 
che polie n°. 87 de cet ouvrage ( Surgus politus. 
Fas.Sysé. Antl, pag. 257. n°.7. Le Sarguscyaneus 
id. pag. 258. n°. 10, en est une variété femelle 
suivant M. Meigen.), et le Sargus flavicornis. 
Meic. Dipt. d’Eur. pag. 112. n°. 10. 


2e, Division. Troisième article des antennes 
long , conique, terminé en pointe, marqué de 
six anneaux. 


Cette division renferme 1°.le Sargus amethysti- 
lus. Fa. Syst. Antl. pag. 258. n°. 13, de l'ile de 
France; 20. le Sargus vespertilio du même, pag. 
259. n°. 14, du Brésil. (S.F. et A. SEnv.) 


SAROPODE, Saropoda. M. Latreille a proposé 
sous ce nom un genre d'Hyménoptères mellifères, 
démembré de celui d'Anthophore. Il lui donne 
pour caractères : mandibules unidentées intérieu- 
rement au-dessous de leur pointe ( obtuses et pres- 
que fourchues , au moins dans les femelles ). Pa- 
raglosses beaucoup plus courtes que la langue. 
Pulse maxillaires de cinq articles; les labiaux 
séuiformes , aigus; leurs articles au nombre de 

uatre , droits ; les deux derniers peu distincts, 
réunis étroitement pour former une pointe. 

La seule espèce que l’auteur rapporte ce genre 
est l'Anthophore bimaculée. Foyez Anthophore , 
article XycocoPe. (S. F. et A. SErv.) 


SARROTRIE, Sarrotrium. Genre de Coléop- 
tères fondé par Fabricius, qui répond à celui 
d'Orthocère de M. Latreille. Foyez ce mot. 

à (S. F. et A. SErv.) 


| SATURNIE , Saturnia. Genre de Lépidoptères 


SAU 


noetnïnes proposé par M. Schranck pour y placer 
une partie des Bombyx que Linné avoit aupara- 
vaut nommés Phalæna Bombyx Attacus. Nous 
pensons qu'il répond au genre Aitacus. LAT. Fam. 
natur.  (S.F.et À. SEenv.) 


SATYRE , Setyra. Genre de Diptères proposé 
par M. Meigen dans son premier ouvrage intitulé : 
Classification des Diptères d'Europe. Îl équivaut 
à celui de Dolichope de M. Latreille. 

(S. F.et A. SEnv.) 


SATYRE , Satyrus. Genre de Lépidoptères 
Diurnes. Voyez tom. IX, pag. 460. Geoffroy avoit 
réuni sous ce nom comme spécifique deux espè- 
ces qui entrent dans ce genre ; ce sont les Satyres 
Mœæra n°. 86, et Mégéra n°. 87 de ce Diction- 
naire. (S.F.et A. SEnv.) 


SAUTERELLE , Locusta. Grorr. De Gérer. 
las. Lar. Gryllus. ( Tettigonia. ) Linx. 

Genre d’insectes de l’ordre des Orthoptères , 
famille des Locustaires. (Il appartient aux Or- 
thoptères sauteurs. ) 

Ce genre compose à lui seul cette famille, dont 
les caractères sont : é/ytres et ailes en toit. — An- 
tennes très-longues, sétacées, multiarticulées ; 
articles peu distincts. — Tarses composés de qua- 
tre articles. 

Antennes très - longues, sétacées, à articles 
nombreux , courts , peu distincts , insérées entre 
les yeux vers leur extrémité supérieure. — Labre 
entier, grand, presque circulaire en devant. — 
Mandibules fortes , peu dentées. — Méchorres bi- 
dentées à leur extrémité, ayant une seule dent 
alongée au côté interne. — Ga/ète alongée, pres- 
que trigone. — Palpes inégaux, les maxillaires 

lus grands, de cinq articles , les labiaux de trois ; 
LA dernier obconique dans tous les quatre. — Zèvre 
à quatre divisions, celle du milieu fort petite, les 
extérieures arrondies à leur extrémité; menton 
presque carré. — Tête grande, verticale, de la 
largeur du corselet. — Yeux petits, saillans, ar- 
rondis. — Ocelles peu ou point apparens. — Corps 
alongé. — Corselet souvent tétragone, court, 
comprimé sur les côtés. — Point d’écusson. — 
Elytres inchinées, réticulées, recouvrant ordinai- 
rement des ailes. — Abdomen terminé par deux 
appendices sétacés , écartés entr’eux à leur inser- 
tion; ayant de plus, dans les femelles, un ovis- 
capte ou pondoir ensiforme , très-saillant, com- 
primé, composé de deux lames accolées l’une à 
Vantre. — Pattes fortes, les postérieures très- 
grandes, propres à sauter ; leurs cuisses renflées 
dans leur première moitié ; leurs jambes munies 
en dessus de deux rangs d’épines nombreuses, 
assez grandes; tarses composés de quatre articles 
distincts, le pénultième bilobé, le dernier ter- 
miné par deux crochets sans pelottes. 

Les Sauterelles habitent les prairies et les 
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champs herbeux; quelques espèces se tiennent 
dans les vignes et sur les arbres. La longueur de 
leurs ailes et des élytres qui les recouvrent oppo- 
seroient une difficulté à ce qu’elles pussent s’envo- 
ler lorsqu’elles sont posées ; mais au moyen d’un 
saut assez considérable elles s’élèvent de manière 
à les pouvoir déployer. Leur vol ne s'étend guère 

w’à une vingtaine de pas de distance de l'endroit 
d’où elles sont parties. Elles se nourrissent de vé- 
gétaux ; les mâles, ou au moins une partie d’entre 
eux, font entendre un bruit plus ou moins fort, 
aigu et long-temps continué, que l’on appelle 
communément le chant des sauterelles : 11 paroît 
produit par le frottement des élytres l’une contre 
l'autre , et n'appartient qu'aux espèces dont Îles 
mâles font voir à la base supérieure de cette par- 
tie un espace scarieux , décoioré, transparent , et 
ressemblant en quelque sorte à un miroir. Ce que 
nous avons dit de la longueur des élytres et des 
ailes n'appartient pas à toutes les espèces de ce 
genre : ilenest qui sont aptères dans l'état parfait, 
telles que la Sauterelle porte-selle (L. ephippiger), 
qui diffère également de beaucoup d’autres, en 
ce que sa nourriture habituelle sont les fruits, et 
particulièrement le raisin, dont elle entame les 
grains. 

Les femelles de ce genre déposent leurs œufs 
dans la terre, où elles les enfoncent au moyen de 
leur oviscapte. Les larves qui en sortent ne diffe- 
rent de l'insecte parfait que par la pettesse et le 
manque d'ailes et d’élytres : elles jouissent des 
mêmes facultés, excepté de celle dé Ja repro- 
duction. Les nymphes ont des ailes et des élytres, 
mais enveloppées dans des fourreaux qui ressem- 
blent en quelque sorte à des boutons, et ce n’est 


| que lorsque ces organes sont développés que l’in- 


secte alors parfait est propre à se reproduire. 
Le vulgaire confond les Sauterelles avec les Cri- 
quets , et leur attribue des ravages dont elles ne 
sont pas coupables. Z’oyez CriQuer. 


Ce genre est nombreux en espèces des diffé- 
rentes parties du monde. Leur tulle est généra- 


lement fort grande. 


ire, Division. Elytres et ailes de grandeur 
ordinaire dans les deux sexes. 


ire. Subdrvision. Antennes garnies inférieu- 
rement de poils. 


Ici se placent des espèces du Brésil qui compo- 
sent le genre Pennicorne, mentionné par M. La- 
treille dans ses Fam. nat. pag. 413, Elles nous 
sont inconnues. 


2e. Subdivision. Antennes entièrement gla- 
bres. 


À. Front terminé en un cône obtus. (Genre 
Conocéphale. Lar. Furn, n@t. pag. 415.) 
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1. SauTerELce longue épée, L. xiphias. 


. . A 
Locusta antennis nudis , fronte elongatä , co- 
nic@ , elytris lanceolatis alis œqualibus , »iridi- 
grisea , oviscapto longitudine corporis recto. 


Longueur 3 pouces (1). D’un vert-grisätre. 
Front très-élevé, pyramidal, un peu plus foncé 
que le reste du corps. Elytres dépassant l'abdomen 
de près de moitié. Oviscapte de la longueur du 
corps , droit, dépassant les élytres de près de 
moitié. Femelle. 


De Cayenne. 


2. SauTERELLE bouche rose, L. erythrosoma. 


Locusta arénnis nudis, fronte conicä ; ely- 
tris lanceolatis alis œqualibus , viridis, ore rubro 
aurantiaco. 


Longueur 20 lig. Verte. Bouche d'un rouge- 
orangé avec l'extrémité des mandibules brune. 
Jambes postérieures, tarses et extrémité des an- 
tennes de couleur brune. Oviscapte de la lon- 
gucur de l'abdomen, atteignant presque l’extré- 
mité des élytres. Femelle. 

Des environs de Grenoble, 

Rapportez à cette section les Zocusta maxil- 
losa n°. 13 et conocephala n°. 23. Fas. Entom. 
Sysé. tom. 2, 


. B. Front portant une pointe particulière entre 
les antennes, 


a. Elytres larges, imitant des feuilles. 
3. SaAuTERELLE feuille verte, L. vrridifolia. 


Locusta antennis nudis, fronte acuminatà , 
elytris latis alis œqualibus, viridis , abdomine 
lutescente subtùs viridi, lateribus luteis serram 
fingentibus : femoribus quatuor posticis uné serte 
spinosis ; oviscapto abdomine breviore, recurvo , 
apice fusco. 


Longueur 2 pouces. D'un beau vert. Pointe 
frontale très-courte. Bouche et palpes jaunâtres. 
Ailes d’un vert-päle, Abdomen d’un jaune-pâle 
en dessus, vert en dessous, sur les côtés duquel 
la couleur du dessus s’avance en une série de 
dents de scie. Anus et base de l’oviscapte verts; 
l'extrémité de celui-ci dépassant les élytres, 
brune depuis le milieu. Cuisses postérieures d’un 
jaune-testacé à leur partie interne, garnies en 
dessous d’un rang de fortes épines ainsi que les 
intermédiaires : les antérieures en aÿant aussi 
quelques-unes peu remarquables. Jambes et tarses 
an peu bruns. Femelle. 

Du Brésil. 


(1) Nous comptons la longueur depuis la partie anté- 
rieure de la tête jusqu’au bout des ailes, des élytres ou de 
Poviscapte , suivant que les uns ou les autres se prolongent 
davantage. 


# 


S À U 
b. Élytres lancéolées. 


+ Dos du corselet aplati. 


S 


Rapportez à cette coupe la Santerelle serretée 
(Zocusia serrulata.) Paris.-Bauv. Ins. d'Afr. et 
d’Amér. pag. 218. Orthopt. pl. VIII. fig. 2. 
Ajoutez à la description que les élytres dépassent 
un peu l'abdomen, et que l’oviscapte beaucoup 
plus court que celui-ci dépasse les élytres de plus 
de moitié de sa longueur. Femelle. De Saint-Do- 
mingue. 


jt Dos du corselet convexe. 


* Corselet marqué de sillons transver- 
Saux:. 


4. SauTerezze bisillonnée, L. bisulca. 


Locusta antennis nudis , fronte acuminatà ; 
elytris lanceolatis alis œqualibus, »viridibus : 
fusca thoracis fasci& luteol& , oviscapto nigra 
suprà à basi ad medium rubro. s 
Longueur 2 pouces :. D’un vert-brunâtre , les 
trois segmens du corselet séparés par deux sillons 


[transversaux , assez profonds. Partie antérieure 


du troisième segment portant une bande trans- 
verse jaunâtre. Élytres d’un vert plus gai , dépas- 
sant de beaucoup l’oviscapte. Celui-ci nonâtre, 
sa partie supérieure rouge depuis la base jusqu’un 
peu passé le milieu de la longueur de l'abdomen. 
Antennes une fois et demie aussi longues que le 
corps, annelées de blanc. T'arses bruns. Femelle. 

De Cayenne. 

On doit rapporter à cette section la Locusta 
specularis n°.7. FAs. Entom. Syst. tom. 2. 


* * Corselet sans sillons transversaux. 


5. SAUTERELLE ponctuée, L. punctata. 


Locusla antennis nudis, fronte acuminaté ; 
clytris lanceolatis als œqualibus , viridi-fusca , 
capitis thoraçisque dorso et elytrorum punctis ni- 
grnicantibus. | 


Longueur 2 pouces. D'un vertegrisâtre. Partie 
supérieure de la tête et du corselet d’un brun 
noirâtre. Elytres marquées chacune dans toute 
leur longueur d’une quinzaine de points noirâtres, 
épars , dépassant l’oviscapte : celui-ci court, 
recourbé, large, de la longueur de l’abdomen. 
Femelle. | ire 

Du Brésil, 

Rapportez à cette section, 1°. Locusta drridis- 
sima n°. 32. Fas. Entom. Syst. tom. 2. Encycl. 
pl. 130. fig. 3. Femelle. Cette espèce est la plus 
commune de toutes celles des environs de Paris. 
Son tubercule frontal est presque carré à l’extré- 
mité. 2°. Loçusta yaria n°. 3. Fas, 14. Environs 
de Paris, 
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C. Front mutique. - 
a. Elytres larges , imitant des feuilles. 
+ Ailes ne dépassant pas les élytres. 
* Dos du corselet convexe. 


À cette section appartient la Zocusta ocelluta 
n°. 19. Fas. Entom. Syst. ton. 2. 


** Dos du corselet aplati. 


6. SauTerELceE feuille de Cassiné, L. cassinæ- 
Jolia. 


Locusta antennis nudis, fronte muticä , al- 
bidä , elytris latis , alis æqualibus ; luteo-viridis : 
oviscapto brevissimo , recurvo. Pedibus quatuor 
anterioribus brevissinus. 


Longueur 20 lig. D'un vert-jaunätre. Face an- 
térieure de la tête d’un vert-blanchätre. Bouche 
et palpes pâles. Antennes et pattes antérieures 
d'un vert-brun, celles-ci et les intermédiaires 
courtes et foibles. Cuisses postérieures fort menues 
depuis leur milieu jusqu'à leur articulation avec la 
jambe, à peine dentées en dessous. Oviscapte re- 
courbé, très-court , n’atteignant pas à beaucoup 
près le bout des élytres. Femelle. 

Du Brésil. 


ft Ailes dépassant les élytres. 


* Dos du corselet ayant ses côtés élevés 
en carène. 


Cn rapportera ici la Locusta citrifolia n°. 1. 
Fas. Entom. Syst. tom. 2. Encycl. pl 120. 
Sauterel. fig. 1. Femelle. 


** Dos du corselet déprimé, sans ca- 
rène latérale. 


7. SauTERELLE double cœur, Z. bicordata. 


Locusta antennis nudis, fronte muticä, ru- 
gosä; elytris latis, alis brevioribus , »iridi-fusca 
thoracis rugosi maculis duabus. dorsalibus cor- 
dutis apice oppositis viridibus : elytris viridibus 
plagä duplici quasi exsiccà erosäque , alterà 
marginalre 


Longueur 15 hig. D’un brun-verdtre. Antennes 
annelées et ponctuées de noir. Dos du corselct 
portant deux taches d’un beau vert imitant deux 
cœurs opposés par leur pointe. Elytres vertes, deux 
fois plus longues que l'abdomen , portant chacune 
deux plaques ressemblant absolument à des portions 
de feuilles dont le parenchyme auroit été rongé ; 
l’une d’elles placée sur le bord de l'élytre avant le 
bout. Les quatre cuisses antérieures dentées , ta- 
chées de brun en dedans ; leurs jambes dilatées à 
la base, annelées et tachées de brun. Cuisses pos- 
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térieures muliques, ayant deux anneaux bfuns. 
Oviscapte très-relevé, court. Femelle. 


Du Brésil. 


b. Elytres lancéolées. 


+ Ailes dépassant les élytres. Dos du cor- 
selet point caréné. 


Ici se place la Locusta hilifolia n°. 9. ar. Ent. 
Sysé. tom. 2. 


+} Ailes ne dépassant pas les élytres. Dos 
du corselet ayant dans son milieu 
une carène longitudinale. 


Rapportez à cette section les Locusta »errucr- 
vora n°, 33. (Encycl. pl. 150. fig. 4. 6 et 7. 
Femelle. #g. 5. Mäle }, et grisea n°. 31. Fa. 
Ent. Syst. tom. 2. 


2°. Division. Femelles aptères; leurs élytres 
très-courtes , en forme d'écailles arrondies et voû- 
tées. ( Les genres Anisoptère et Ephippigère. Lar. 
Fam. nat. pag. 413.) 

On placera dans cette seconde division la Lo- 
custa ephippigern°. 42. (Encycl. pl. 131. fig. 3. 
Femelle. fig. 3. n°. 2. Mâle), et pupa n°. 39. 
(ÆEncycl. pl. 181. fig. 2. Femelle.) Mas. Entom. 
Syst. tom.2. (S.K. et À. SErv. ) 


SAUTERELLES DE PASSAGE. Nom donné 
par Stoll et quelques autres auteurs aux insectes 
Orthoptères composant le genre Criquet. Foyez 
ce mot. (S.F.et A. Senv.) 


SAUTEURS, Saltatoria. Deuxième division de 
l'ordre des Orthoptères , renfermant les seconde 
et troisième sections de cet ordre. Son caractère 
est: pattes postérieures toujours propres à sauter, 


2°. SECTION. 


Cuisses postérieures fort grades. Mäles produi- 
sant une sorte de chant ou stridulation en frottant 
Pune contre l’autre une portion interne, élas- 
tique, spéculiforme et à nervures irrégulières, 
de leurs élytres. Premier segment abdominal dé- 
pourvu d’organe aérien particuiier. Presque tou- 
tes les femelles ayant à l'anus un oviscapte ou ta- 
rière bivalve, saillante en forme de sabre, d'épée 
ou de long stylet; elles enfouissent leurs œufs en 
terre, mais sans les envelopper. 

Cette section renferme les cinquième et sixième 
familles de l’ordre des Orthoptères. 


5e. famille. Grilloniens, Gry/lides. 


Elytres et ailes horizontales. Tarses de trois 
articles. 
Courtillière , Tridactyle , Grillon , Mÿrmé- 
cophile. 


Y 
SAU 
üe. famille. Locustaires, Locustariæ. Voyez 
SAUTERELLE. 
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3°, SECTION. 


Elyires et ailes toujours en toit. Tous les tarses 
de cinq articles. Les deux sexes produisant une 
stridalation au moyen d’un frottement alternatif 
et instantanément réitéré de leurs cuisses posté- 
rieures contre les élytres. Ces élytres semblables 
dans les deux sexes. Premier segment abdomwinal 
ayant de chaque côté, dans le plus grand nombre, 
une sorte de tambour distingué extérieurement 
par un opercule membraneux, circulaire ou lu- 
nulé.'Tarière composée de quatre pièces crochues, 
réunies , faisant peu de saillie. Autennes tantôt 
en forme de lame d'épée ou subulées , tantôt fili- 
formes ou eu massue dans les deux sexes, ou seule- 
ment dans les mâles. Les femelles renfermant leurs 
œufs dans une enveloppe commune, ou les réu- 
nissant au moyen d'une matière écumeuse, vis- 
queuse , et les enfouissant souvent dans le sable. 

Cette troisième section ne contient qu’une seule 
famille , la septième de l’ordre ; Acrydiens, Acry- 
dites. Elle se divise ainsi : 


T. Pattes postérieures plus courtes que le corps, 
fosbles, 


Pneumore. 


IT. Pattes postérieures plus longues quele corps, 
robustes, 


À. Extrémité antérieure du présternum ne 
recouvrant pas la bouche. Une pelotte 
entre les crochets des tarses. 


a. Corps ordinairement long et étroit. Tête : 


pyramidale. Antennes courtes et co- 
niques, ou comprimées et lancéolées. 
Proscopie, Truxale, Xiphicère. 


b. Corps court ou oblong, épais. Tête 
point pyramidale. Antennes aussi lon- 
gues que la tête et le corselet, fili- 
formes ou en massue, 


} Antennes filiformes dans les deux sexes. 


* Présternum cornu. 
Criquet. 


** Présteranum sans corne. 


Œdipode , Podisme. 


if Antennes, ou du moins celles des 
mâles , renflées à leur extrémité. 
Gomphocère. 


B. Extrémité antérieure du présternum con- 
cave, en forme de mentonnière, recevant 
üune parle de la bouche, Point de pe- 
lottes entre les crochets des tarses. 

Tétnx. 


Nota. Cet article est extrait de l'ouvrage que 
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M. Latreille vient de publier sous le titre de Fa- 
milles naturelles du règne animal. 


(S.F. et A. SEnv. ) 


SCÆVE, Scæva. Fabricius désigne sous ce 
nom un genre de Diptères-Proboscidés de la fa- 
mille des Athéricères, tribu des Syrphies de M. La- 
treille ; il répond en partie à celui de Syrphe de 
M. Meigen. J’oyez ce mot. 


SCAPHIDIE , Scaphidium. Oxxv. FAs. Lar. 
Payx. Szpha. Lixw. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Clavicornes , 
tribu des Peltoïdes. 

D'après les modifications introduites dans cette 
üibu par M. Latreille dans son ouvrage des Fa- 
milles naturelles , ce genre fait partie d’un groupe 
qui a pour caractères : palpes maxillaires filifor- 
mes ou plus gros à leur extrémité, point terminés 
en manière d’alêne. Extrémité des mandibules 
fendue et bidentée. Ce groupe renferme outre les 
Scaphidies les genres Thymale, Colobique, Stron- 
gyle , Nitidule, Ips, Cerque, Dacné, Byture, 
Anthérophage , Cryptophage et Micropèple; mais 
aucun de ces onze derniers genres n'a le corps 
simultanément d’une forme naviculaire ou ellip- 
tique , avec les deux extrémités rétrécies en 
pointe. 

Antennes insérées au-devant des yeux, sur les 
côtés de la partie supérieure de la tête , presque 
de la longueur du corselet, composées de onze 
articles, Le six premiers minces , alongés, pres- 
que cylindriques, les cinq autres formant une 
massue , presqu'ovales, un peu comprimés. — 
Labre entier. — Mandrbules obtuses à leur extré= 
mité et bifides. — Palpes mazxillarres filiformes , 
de quatre articles, le dernier presque cylindri- 
que , terminé en alêne; palpes labiaux très-courts, 
filiformes, ne s’avançant pas au-delà de la lèvre , 
de trois articles presqu’égaux. — Lèvre membra- 
neuse , sa partie saillante courte , transversale , 
son bord supérieur un peu plus large, presque 
concave ; menton coriace, nresque carré.— Veux 
arrondis, à peine saillans. — Corps épais, de forme 
naviculaire , rétréci et pointu aux deux bouts, — 
Corselet convexe , presque trapéziforme , beau- 
coup plus étroit en devant, un peu plus large à 
sa partie postérieure qu'il n’est long , le bord de 
cette partie un peu sinué. — Elytres tronquées 
à leur extrémité, laissant l’anus à découvert, re- 
couvrant des ailes, — Æbdomen épais, terminé 


| en pointe vers l'anus. — Pattes grêles ; jambes 


lonyues , presque cylindriques. 

Le nom de ce genre fondé par Olivier vient 
d'un mot De qui signifie : petite barque, et a 
rapport à la forme naviculaire de ces insectes. Le 
petit nombre d'espèces connues vit sous les écor- 
ces et dans les champignons ; leurs mœurs et leurs 
transformations sont ignorées. 

arte, Division. 


S. Ci À 
ire. Division. Ecusson distinct. 


À cette division appartiennent les Scaphidices 
quadrimaculé (Souphidiumn quadrimaculatum n°. 
1. Fa. Syst. Eleut.), et immaculé (Scauph. im- 
maculatum n°. 5. Fas. sd. ). 


2e. Division. Ecusson nul. 


Le type de cette seconde division est le Sca- 
phidie des Avaries (Scaphid. agaricinum n°. 4. 
Fas. Syst. Eleut.). (S.F.et A. SEerv.) 


SCAPHINOTE, Scaphinotus. Lar. Des. (Spéc.) 
Cychrus. FaB. Carabus. Ozxv. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, sec- 
tion des Pentameres, famille des Carnassiers, tribu 
des Carabiques (division des Abdominaux). 

Cette division contient deux subdivisions; l’une 
a pour Caractères : mandibules sans dents notables 
ou n’en offrant qu'à leur base; elle contient les 
genres lefflus, Procère, Procruste, Carabe, Ca- 
losome, Pogonophore (Leistus, Lar. Fam. nat. 
Des. Spéc.), Nébrie, Omophron, Blétluse, Ela- 
phre et Notophile , auxquels M. ie comte Dejean 
joint le genre Pélophile; l’autre subdivision ren- 
ferme les Pambores, les Cychres, les Scaphinotes 
et les Sphérodères, qui ont les maudibules dentées 
dans presque toute ia longueur du côté interne. 
Muuis les Pambores n’ont point leurs élytres caré- 
nées latéralement et ces élytres n’embrassent pas 
l'abdomen, et dans les Cychres ainsi que dans es 
Sphérodères les bords latéraux du corselet ne sont 
point prolonvés postérieurement et ils ne sont que 
peu ou point relevés; en outre les Cychres ont les 
tarses antérieurs point dilaiés et semblables dans 
les deux sexes, ce qui distingue ces trois genres de 
celui de Scaphinote. M. Latreille en créant ce 
dervier genre (/conogr. des Coléopt. d’Europ.) et 
en le maintenant dans ses Murnilles naturelles, n'en 
a point posé les caractères. Nous les présentons 
donc ici tels qu'ils sont énoncés dans le Spéciès de 
M. le comte Dejean. 

Antennes sétacées. — Labre bide. — Mandibu- 
les étroites, avancées, dentées intérieurement: — 
Dernier article des palpes hès-fortement sécuri- 
furme, presqu'en cuiller et plus dilaté dans les 
mâles. — Menton très-fortement échancré.— Bords 
latéraux du corselet très-déprimés, relevés, pro- 
longés postérieurement. — Æ/ytres soudées, très- 
fortement carénées latéralement et embrassant une 
partie de l'abdomen. — Turses antérieurs ayant 
leurs trois premiers articles légèrement dilatés 
dans les mäies. 

Le nom de ce genre vient du grec, il a rapport 
à la forme du corselet de ces insectes, qui se rap- 
proche de celle d’un bateau. Le Carabe relevé 
n°. 49, Encycl., est de ce geure et peut-être anssi 
le Carabe umcolor n°, 50. Ce sont les Cychrus 
n®%. 4 et 5. Fas. Sysé Eleut. 

(S. F. et A. Senv.) 
Hist. Nat. Ins. Tome X. 
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y SCAPHURE, Scaphura. Genre d'insectes Or- 


thoptères-Sauleurs, de la famille des Locustaires, 
équivalant à celui de Pennicorne de M. Latreille (1} 
et à notre première subdivision de la première 
division du genre Sauterelle. (Foyez ce mot.) 
M. Kirby qui a créé ce genre, en développe les 
caractères dans le Zoological Journal ne. 5, avril 
1825, de la manière suivante : labre orbiculaire. 
Mandibules cornées, fortes, presque trigones, ar- 
ronaies à leur partie dorsale, munies intérieure- 
ment de cinq dents, lestrois de l’extrémité faites en 
lanières, l’intermédiaire incisive, échancrée; celle 
qui est la plus près de la base, ressemblant assez à 
une dent molaire; lobe supérieur des mâchoires 
coriace, linéaire, courbe à son extrémité, l’infé- 
rieur ayant à sa pointe trois épines dont l'inférieure 
est la plus longue. Lèvre coriace; son extremité 
divisée en deux lobes oblongs. Palpes filiformes; 
les maxillaires de quatre articles; le second et le 
quatrième plus longs que les autres, celui-ci gros- 
sissant vers le bout. Palpes labiaux de trois arucles, 
| le premier le plus court de tous, l'intermédiaire 
moins long que le dernier. Antennes multiarticu- 
lées, filiformes à leur base, sétacées à l'extrémité. 
Oviscapte en forme de nacelle, garni d'aspérités. 
Corps oblong, comprimé. Le type de ce genre est 
la Scaphure de Vigors, S. figorsii ( Locusta Fi- 
gorsi Nob.) Longueur 14 lg. Noire. Abdomen 
bleuäâtre. Cuisses postérieures ayant dans leur 
milieu une bande blanche. Extrémité des élytres 
pâle. Antennes velues dans leur partie inférieure. 
Du Brésil. Cette espèce est fisurée dans l'ouvrage 
que nous venons de citer, vol. 2. pl. 1. fig. 1— 6. 


(S. F. et À. SERV.) 


SCAPTÈRE, Scapterus. Des. ( Spéc.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
seclion des Pentamères, fauulle des Carnassiers , 
tribu des Carabiques (division des Biparuüs ). 

La division de la tribu des Carabiques nommée 
par M. Latreille les Bipartis (Scaritides Des. ) 
nous paroit devoir être divisée d’apres les excel- 
lentes vues de cet auteur (/conogr. des Codéopt. 
d’Europ. } et celles de M. le comte Dejean ( Své- 

ciès des Coléopt., etc.) qui dans cet ouvrage y a 


introduit quelques nouveaux genres. 


. Menton inarliculé, recouvrant presque tout 
le desscus de la tête. 


Encelade, Siasone. 


grande partie de la bouche. 


il 
| IT. Menton articulé, laissant à découvert une: 
| A. Jambes autérieures palmées. 


(1) M. Lacreille nous charge de déclarer en son nom 
qu'il abandonne la dénomination de Pennicorne, er adopte 
ceile de Scaphure donnée par M. Kirby. 

Xx 
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a. Mandibules fortement dentées intérieu- 
rewient. 


Carène , Scarite , Acanthoscèle, 
Pasimaque, Scaptère. 


b. Mandibules point ou très-légèrement 
dentées intérieurement. 


Oxystome, Oxygnathe, Campto- 
donte, Clivine. 


B. Jambes antérieures non palmées. 


a. Antennes grenues ou presque grenues. 
Corselet presque carré. 


Ozène , Morion. 


A 


b. Antennes à articles alongés, presque 
cylindriques. Corselet presque lunulé 
ou cordiforme. 


Ariste , Apotome. 


Dans le groupe dont fait partie le genre Scap- 
tère , les Carènes se distinguent par leurs quatre 
alpes éxtérieurs dont le dernier article est dilaté. 
as Scarites et les Acanthoscèles ont leurs man- 
dibulés grandes et avancées ; de plus les Scarites 
ont leur corselet presqu’en croissant, arrondi pos- 
térieurement. Dans les Acantloscèles le corps est 
court ; enfin les Pasimaques ont le corselet large, 
plane, presque cordiforme, échancré postérieu- 
rement. 


M. le comte Dejean a créé ce genre dont le 
nom est tiré d’un mot grec qui sigrifie : fours- 
seur. I lui donne, dans son Spéciès, les caractè- 
Yes suivans : menton articulé, légèrement con- 
cave , fortement trilobé, ridé transversalement. 
Labre très-court, tridenté. Mandibules peu avan- 
cées , assez fortement dentées à leur base: Dernier 
article des palpes labiaux alongé, presque cylin- 
drique. Antennes courtes, moniliformes ; le pre- 
mier article assez grand, à peu près aussi long 
que les trois suivans réunis; les autres beaucoup 
plus petits, très-courts, presque carrés et gros- 
sissant un peu vers l'extrémité. Corps alongé, cy- 
lindrique. Jambes antérieures fortement palmées. 
Corselet carré, convexe, presque cylindrique. 
Elytres cylindriques, presque tronquées à leur 
extrémité ; leurs bords latéraux parallèles. Pattes 
très-courtes. Jambes intermédiaires ayant deux 
dents près de l'extrémité. Tête courte, presque 
carrée. 


1. Scarrkre de Guérin , S. Guerinr. 


Scapterus niger; capitis tuberculo elevato sub- 
cornuto ; elytris profundè punctato-striatis. 


Scapterus Guerini. Des. Spéc. tom. 2. p. 472. 
n°. 1. 


Longueur 7 lg. +. Noir. Tête ayant un tuber- 
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cule élevé, presqu'en forme de cerne. Elytres 
striées ; ces stries fortement ponctuées. 
Des Indes orientales. (S.F. et À. Senv.) 


SCARABE, Scarabœus. Fa. Fabricius dans 
son Systema Eleutheratorum a compris dans cette 
coupe générique les espèces des genres Géotrupe 
Lar. et Bolbocère Kias. Celles qui appartiennent 
aux Géotrupes sont ses Scarabœus suivans : dispar 
n°. 1, typhœus n°. 5, momus n°. 4, stercorarius 
n°. 10, sy/puticus n°. 11, vernalis n°. 12, lœviga- 
tus n°, 13, splendidus n°. 15, Blackburn n°. 16, 
et peut-être aussi le cordatus n°. 14. Les espèces 
composant le ventre Bolbocère sont : coryphœus 
n°. 2, quadridens n°. 6, lasarus n°. 5, mobili- 
cornis n°. 7, cyclops n°. 8, testaceus n°. 17. Cet 
auteur place encore parmi les Scarabés l’espèce 
nommée longimanus qu’il auroit dû , d'après ses 
principes , rapporter à son genre Géotrupe (Sca- 
rabé LarT.}). (S.F.et À. Senv.) 


SCARABE, Scarabœus. Lin. De GéEr. Oriv. 
(Entom.) Lar. Geotrupes. Fas. Dynastes. Mac. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famillé des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Xylc- 
philes ). 

Parmi les Xylophiles , les uns ont le bord an- 
térieur du labre apparent, séparant distinctement 
le chaperon des mandibules ; ce sont les genres 
Hexodon, Rurèle , Chasmodie, Macraspis, Pélid- 
note , Chryscphore et Oplognathe ; quatre autres : 
Scarabé , Oryctès, Phileure et Cyclocéphale, ont 
le labre caché ; mais dans les trois derniers, le 
côté extérieur des mandibules est sans dents ni 
 crénelures. Par cette comparaison on distinguera 
| tous ces genres de celui de Scarabé. 

Antennes courtes, composées de dix articles, 
le premier long , conique , gros, renflé, velu; le 
| second presque globuleux , les suivans très-courts, 
|transvérsaux , grossissant un peu depuis le troi- 
sième jusqu'au sixième inclusivement , le septième 
presque cyathiforme , les trois derniers formant 
une massue feuilletée , ovale , plicatile. — ZLabre 
membraneux , caché parle chaperon , adhérant à 
la surface intérieure de celui-c1, son bord anté- 
rieur cilié. — Mandibules presqué trigones, cor- 
nées, très- dures, épaisses à leur base , sinuées, 
crénelées on dentées sur leur côté extérieur. — 
Mâchoires dures, arquées , terminées en ponte, 
souvent dentées, velues. — Palpes maxiilarres 
presqu’une fois plus longs que les labiaux, com- 
posés de quatre articles, le premier court, très- 
petit, le second assez long , presque conique, le 
‘troisième conique , plus court que le précédent , 
le quatrième au moins aussi long que le second, 
arrondi à son extrémité ; palpes labiaux courts, 
insérés vers l'extrémité du menton, de trois arti- 
cles, les deux premiers gourts, presqu’égaux, le 
troisième long , un peu plus gros que les autres, 
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arrondi à son extrémité : menton velu , convexe, 
alongé , cachant la lèvre, son extrémité obtuse 
ou tronquée. — Tête presque trigone 5 chaperon 
simple on muni d’une corue.— Feux globuleux. 
— Corps ovoide , convexe.— Corselet légèrement 
bordé, armé d’une ou de plusieurs cornes, ou 


échancré antérieurement. — Séernum simple, 


uni. — Ecusson distinct, triangulaire. — Elytres 
grandes , recouvrant les ailes et l’abdomen. — 
Pattes fortes ; jambes s’élargissant vers le bas, 
les antérienres munies de trois ou quatre dents 
latérales à leur partie extérieure et d’une forte 
épine au-dessous de leur extrémité; les quatre 
postérieures en ayant deux , et munies en oulre 
_de rangées transversales d’épines roides ; articles 
des tarses garnis de poils, principalement à leur 
partie inférieure ; le dernier muni de deux cro- 
chets simples et d’un faisceau de poils dans leur 
entre-deux. 

On donne vulgairement le nom de Scarabés à 
tous les insectes de l’ordre des Coléoptères ; c’est 
dans ce sens que d’ancieus auleurs parlent de 
‘Scarabés aquatiques (les Dytiques et les Hydro- 
philes ) ; de Scarabé des Lys (le Criocère du Lys ) ; 
de Scarabé pulsateur (une espèce de Vrillette ) ; 
de Scarabés à ressort (les Taupins ); de Scarabés 
tortues ou hémisphériques (les Coccinelles), et 
enfin de Scarabés à trompe (les Rhyncophores ). 
Linné lui-même et les auteurs ses contemporains 
ont réuni dans le genre Scarabé tous les insectes 
qu composent aujourd'hui la tribu des Scarabér- 
des. Voyez ce mot. 


Les larves et les mœurs des insectes de ce genre 
ne,sont pas connues, mais elles doivent peu dit- 
férer de celles des Oryctès. Foyez ce mot à l’ar- 
üucle Xycopaires. 

Les Scarabés, presque toujours de grande taille, 
ne sont surpassés sous ce rapport, parmi les Co- 
léoptères , que par quelques Priones ; leurs cou- 
leurs habituelles sont le noir et le brun. Ils ap- 
parliennent aux climats chauds des deux conti- 
nens; On en connoît à peu près soixante - dix 
“espèces. 


11e, Division. Elytres sans stries longitudinales. 


1. ScaraBé Entelle, S. Entellus. 


Scarabœus elytris haud striatis, capitis carinä 
mediä transvers& , subobsoletä , thorace anticè 
excavato, tricorni ; cornw medio ad marginem 
anticum brevissimo , lateralibus longis , rectrs , 
apice emarginalo biden'alis ; suprà fusco-casta- 
neus , corpore sublùs antennarunqgue clav& et 
Jemoribus castuners. 


Longueur 16 lig. Corps lisse, luisant, d’un 
châtain foncé ; son dessous, ainsi que les cuisses 
et les antennes, d'une nuance plus claire, garnis 
de même que les jointures , d’un duvet roussâtre. 
Tête fortement, rugueuse , ayant, dans son milieu 
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une carène transversale élevée qui n’atteint pas 
les deux côtés ; cette carène un peu interrompue 
dans son milieu. Corselet très-échancré en de- 
vaut, muni au milieu de son bord antérieur d’une 
petite corne conique et d'une autre de chaque 
côté , longue, droite , échancrée à son extrémité 
qui’ forme deux dents, dont la supérieure plus 
courte. Jambes antérieures ayant deux fortes 
dents à leur partie extérieure, non compris la 
terminale. Mâle. 

Du Brésil. 

À cette division appartiennent : 1°. le Scarabé 
Hercule, Encycl. pl. 197. fig. 3. male. (Geotru- 
pes Hercules n°. 1. Fam. Syst. Eleut.) 2°. Sca- 
rabé Actéon, p£. 138, fig. 1. mâle. (Geotr. Acteon 
n°. 20. Fas. 74. Le Geotrupes Simson n°. 21. de 
cet auteur, Scarab. Simson de Linn. et d'Oliv., 
ne nous péroît être qu’une variété de l’Actéon. ) 
3. Scarab. Tityus, p/. 137. /ig. 7. mâle. (Geotr. 
:Tityus n°. 28. Fas. 14.) 


2e. Division. Elytres ayant une seule strie qui 
est suturale. 


ire, Subdivision. Elytres lisses. 


Rapportez ici : 1°. Scarab. Aloéus, Encycl. pl. 
140./f3. 8. ( Geotrupes Aloeus n°. 32. Far. Syst. 
‘Eleut. mâle.) 20. Scarab. Sémiramis ,Par.-Bauv. 
Ins. d’Afriqg. et d Amér. pag. 73. Coléopt. pl. 2. 
Sig. 1. 3°. Scarab. Chorinée, pZ. 130. fig. 5. mäle. 
(Geotrup. Chorinœus n°. 9. FAB. idem. mâle.) 
4°. Scarab. Philoctète, Oriv. Entom. tom. 1. 
Scarab. pag. 16. n°. 12. pl. 14. fig. 125. mâle. 
Celui-ci n’est peut-être qu'une variété du Scarab. 
Chorinée. 5°. Scarab. Cadmus, pl. 1453. fig. 4. 
Ouiv. id. pag. 43. n°.48. pl. 1. fig. 4. b. Ce Sca- 
rabé est regardé par quelques entomologistes 
comme étant la femelle du Chorinée, cependant 
Olivier lui donve le Sénégal pour patrie ; cet au- 
teur mentionne comme variété, mème planche, 
fig. &, un individu une fois plus petit, à élytres 
ponctuées et ayant les tubercules du corselet plus 
rapprochés. 


2°. Subdivision. Elytres ponctutes sur les 
côtés. 

A cette seconde subdivision appartiennent Île 
Scarabé Enema, Encycl. pl. 140. fig. 6. (Geotru- 
pes Enema n°. 13. as. Syst. Eleut.) et le Scarabé 
Pan. (Geotrup. Pan n°. 14. Kas. id. mâle.) 


Nota. Ces deux espèces sont remarquables par 
leurs élytres un peu élaroies dans leur parte 
moyenne et fortement rebordées depuis celte par- 
lie jusqu’à l'extrémité. 


3e. Division. Elytres ayant plusieurs stries lon- 
gitudinales. 


On rapportera à cette division le Scarabé bi- 
lobé, Encycl. pl. 141. fig. 10. mâle et femelle. 
( Geotrupes bilobus n°. 15. Fas. Syst. Eleut. mâle. 
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De Cayenne. Cest à tort que Fabricius lui assigne 
pour patrie l’Europe australe. ) et le Scarabé Syl- 
vain, pl. 141. fig. 6. ( Geotrupes Sylvanus n°. 42. 
Fas. :d. mâle.) 


4°. Division. Elytres irrégulièrement ponctuées 
dans toute leur étendue. 


Les Scarabés Syphax, Encycl. pl. 141. fig. 1. 
{Geotrupes Syphax n°. 37. Fas. Syst. Eleut.) et 
ponctué (Geotrup. punctatus n°. 63. Fay. idem.) 
sont de cette division. (S.F.et A. SEnv.) 


SCARABE, Scarabœus. Macr. M. Macleay 
(Hor. entom.) comprend sous cette dénomina- 
tion les Ateuchus F5. et les Gymnopleures Izzic. 
Les premiers types renferment les espèces du 
genre Ateuchus; le dernier type seul se compose 


des Gymnopleures. (S. F. et A. SEnv.) 
SCARABÉIDES , Scarabæides. Première tribu 


de la famille des Lamellicornes , section des Pen- 
tamères, ordre des Coléoptères, ayant pour ca- 
racteres : 

Massue des antennes composée de feuillets, soit 
pouvant s'ouvrir et se fermer à La manière de ceux 
d’un livre, soit cupulaires; le premier de cette 
massue étant (dans ce dernier cas) plus grand, 
presqu'en forme de cornet et enveloppant les au- 
ires. 

Cette tribu comprenant plus de soixante genres, 
M. Latreille a senti la nécessité dy établir plu- 
sieurs divisions, auxquelles 1l a donné des déno- 
minations particulières. Nous allons en présenter 
ici le tableau. 


I. Antennes de huit à neuf articles. — Labre et 
mandibules cachés, de consistance mem- 


braneuse. — Mächoires terminées par un 
grand lobe membraneux arqué, large et 
tourné en dedans. — Dernier article des 


palpes labiaux beaucoup plus grèle que les 
PAF quelquefois très-petit, presque 
nul. 


Coprophages, Coprophagi. 


À. Pattes intermédiaires beaucoup plus écar- 
tées entr’elles à leur insertion que les 
autres. — Palpes labiaux très-velus, leur 
dernier article beaucoup plus petit que 
le précédent, ou même peu distinct. — 
Extrémité postérieure de l'abdomen dé- 
couverte. 


a. Ecusson nul (1). 


Les quatre jambes postérieures presque 


(1) L’écusson est nul lorsque les élytres ne cessent point 
de se toucher à l’endroit de la suture qui joint le corselet, 
et qu'elles ne laissent pas entr’elles de place pour un écusson 
ou pour un espace scutellaire, 


oo 


| 
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cylindriques, n’offrant n: renflement 
ni dilatation sensible à leur extré- 
mité. 
Ateuchus, Gymnopleure, Hy- 
bôme, Sisyphe. 


ft Les quatre jambes postérieures courtes, 
sensiblement dilatées et plus épaisses 
à leur extrémité.” 
* Corps déprimé en dessus. 
Onthophage, Phanée. 


* * Corps convexe en dessus. 
Rousier, Chæridie. . 


b. Ecusson petit, mais distinct ou au moins 
un espace scutellaire bre. 


Onite, Oniticelle, Aeschrotès. 


B. Toutes les pattes insérées à égale distance 
les unes des autres. — Palpes labiaux 
velus, leurs articles cylindriques, presque 
semblables. — Ecusson très - distinct. — 
Elytres embrassant les côtés et l'extrémité 
postérieure de l'abdomen. 

Euparie, Aphodie, Psammodie. 


IT. Antennes le plus souvent de dix à onze ar- 
ticles. — Mandibules du plus grand nombre 
cornées et découvertes. — Labre de la plu- 
part coriace et plus ou moins à nu dans 
plusieurs. — Palpes labiaux filiformes ou 
terminés par un article plus grand. Ma- 
choires soit entièrement cornées, soit ter- 
minées par un lobe membraneux ou co- 
riace, mais droit et longitudinal. 


A. Mandibules cornées, n'étant pas en forme 
de lames très-minces ou d’écailles. 


a. Mandibules et labre toujours totalemént 
ou en partie à nu, saillans au-delà du 
chaperon. — Œlytres enveloppant le 
contour extérieur de l’abdomen et lui 
formant une voûte complète. — An- 
tennes de plusieurs à onze articles. — 
Pattes postérieures très-reculées en ar- 
rière, 


Arénicoles, ÆArenicolæ. 


Languette bifide, ses deux lobes sail- 
lans au-delà du menton. — Mandi- 
bules généralement saillantes, ar- 
quées. 


* Antennes de neuf arucles. 
Chiron, Aegialie, 
* * Antennes de onze articles. (Cette 


coupe formoit autrefoïs la division 
des Géotrupins Larr.) 
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€ Articles de la massue des antennes 
presqu'égaux, pouvant se séparer 
les uns des autres dans l’action, 
Ochodée, Bolbocère , Eléphas- 
tome, Athyrée, Géotrupe. 


€ € Neuvième article des antennes 
(le prenuer de la massue) in- 
fundibuliforme, plus grand que 
les deux autres, les renfermant 
entièrement. 
Léthrus. 


+ Languette entièrement recouverte par 
le menton. — Mandibules et labre 
moins saillans que dans les précédens 
etne paroissant point, la tête étant 
vue en dessus. — Hanches antérieures 
souvent grandes et recouvrant le des- 
sous de la tête. — Côté interne des 
mäâchoires denté. — Insectes produi- 
sant une stridulation. 


* Antennes de neuf articles. 
Cryptode, Méchidie. 
*%X Antennes de dix articles. 


Phobère, Trox, Hybosore, 
Orphné? Acanthocère? 


b. Mandibules et labre rarement saillans au- 
delà du chaperon. — Extrémité pos- 
térieure de l’abdomen découverte. 


f Languelte entièrement cachée par le 
menton et confondue même avec lui. 
— Corps rarement alongé, avec le 
corselet oblong. — Elytres point 
béantes à la suture. 


* Antennes toujours de dix articles , les 
trois derniers formant la massue. 
— Mandibules saillantes ou décou- 
vertes, du moins à leur partie la- 
térale externe (point entièrement 
recouvertes en dessous par les mà- 
choires ni en dessus par le chape- 
ron). — Mächoires du plus grand 
nombre entièrement corntes et 
dentées , terminées dans les autres 
par un lobe coriace et velu. 


Xylophiles, Xy/ophri. Voyez ce mot. 


*%* Antennes de huit à dix articles, 
massue de plusieurs mâles for- 
mée par les cinq à sept derniers, 
de trois dans les autres. — Man- 
dibules recouvertes en dessus par 
le chaperon et cachées en des- 
sous par les mâchoires, leur côté 
extérieur seul apparent. 
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Phyllophages, Phyllophagi. Voyez ce 
mot (1). 


4 Mandibules fortes, entièrement cor- 
nées.— Extrémité des machoires 
sans dents ou n’en ayant que 
deux. — Antennes de dix ar- 
ticles. 

Anoplognathe, Leucothyrée, 
Apogonie, Amblytère. 

4€ Mandibules fortes, entièrement 
cornées. — Mächoires pluri- 
dentées. — Tarses antérieurs 
des mâles dilatés et garnis en 
dessous de brosses. — Antennes 
de neuf articles. 
Géniate. 


4€ Mandibules fortes, entièrement 
cornées. — Mächoires pluri- 
dentées.—T'arses semblables 
et sans brosses dans les deux 
sexes. 


A. Massue des antennes de cinq 
feuillets (mäles), de quatre 
(femelles), ou de sept feuil- 

ù lets (mäles), de six (fe- 
melles ). 
o. Antennes de dix articles. 
Hanneton. 
oo. Antenres de neuf articles. 
Pachype. 


AA. Massue des antennes de trois 
fevullets dans les deux sexes. 


o. Antennes de dix articles. 
Rhizotrogue, Aréode. 
00. Antennes de neuf articles. 


Popillie, Amphimalle, Eu- 
chlore, Plectris, Dasyus. 


Nota. Nous rapportons à celte coupe, mais 
avec doute, le genre Agacéphale Mannerh. 


€ 4€ Portion interne des mandi- 
bules moins solide que 
l’autre où membraneuse. 
— Antennes de nenf à dix 
arucies, les trois derniers 
formant la massue. 


(1) Lors de la rédaction de l’article auquel nous ren- 
voyons, M. Patreille n’avoit pas encore publié ses Familles 
naturelles du Règne animal, ouvrage plein de riches aperçus 
er de vues nouvelles uciles à la science. 
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A. Deux crochets aux tarses pos- 
térieurs. 


o. Crochets antérieurs égaux, 
bifides ; les postérieurs iné- 
gaux , le petit bifide. 

Céraspis. 


oo. Tous les crochets égaux, 


bifides. 


Dicranie, Macrodactyle, Di- 
phucéphale, Sérique, Di- 
chèle. 

0 0 0. Crochets inégaux, les pos- 
térieurs entiers. 


Anisoplie, Lépisie. 


A A. Un seul crochet aux tarses 
postérieurs. 


Hoplie , Monochèle. 


1 Languette saillante au-delà du menton, 
bilobée. — Mandibules cornées. — 
Mâchoires terminées par un lobe 
membraneux et soyeux. — Corps 
souvent alongé. — Chaperon avancé. 
— Corselet oblong ou presqu’or- 
biculaire. — Elytres écartées ou 
béantes à leur extrémité postérieure. 
— Antennes de neuf à dix articles, 
les trois derniers formant la massue. 


Anthobies, ÆAnthobri. 


* Un seul crochet aux tarses postérieurs. 
Pachycnème , Anisonyx. 


** Deux crochetsaux tarses postérieurs. 
Amphicome, Glaphyre, Chas- 
matoptère, Chasmé. 


B. Mandibules très-aplaties, en forme de lames 
minces ou d'écailles , ordinairement pres- 
que membraneuses. — [Labre presque 
membraneux, caché sous le chaperon. — 
Mâchoires terminées par un lobe en forme 
de pinceau. — Languette point saillante. 
— Corps le plus souvent ovale, déprimé. 
20HP P 4 sFÉRRE 
— Corselet en trapèze ou presqu’orbi- 
4 P F 
culaire. : 


Mélitophiles, Meltophili. 


a. Pièce triangulaire saillante en dessus, 
remplissant au moins une partie notable 
et souvent la totalité de l'intervalle com- 
pris entre les angles postérieurs du cor- 
selet et ceux de la base des élytres. 

Platygénie, Crémastocheile, 
Macronote, Gymnétis, Cé- 
toine. 
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b. Pièce triangulaire ne saillant pas en des- 
- sus, et ne s’avançant point dans l'inter- 
valle compris entre les angles posté- 

rieurs du corselet et ceux de la base des 
élytres. 


Trichie, Inca, Lépitrix. 


ATEUCHUS, Ateuchus. Wés. Fa8.]Lric. LaT. 
Scarabœus. Lanx. DE Géen. Oriv. (Entom.) 
Macz. Copris. Georr. Oxiv. ( Encycl. ) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamelli- 
cornes , tribu des Scarabéides ( division des Co- 
prophages ). 

Huit genres de cette division se distinguent par 
l'absence de l’écusson. Quatre d’entr'eux ont les 
jambes intermédiaires et les postérieures presque 
cylindriques. ( 7’oyez Scaraséines. ) Les Gym- 
nopleures et les Hybômes sont reconnoissables par 
le sinus profond qu'offre l'angle extérieur de la 
base des élytres ; les Sisyphes n'ont que huit ar- 
ticles aux antennes, leurs élytres forment un 
triangle par leur réunion et leurs pattes posté- 
rieures sont beaucoup plus longues que le corps. 


Antennes de neuf articles, le premier cylin- 
drique , un peu plus épais tant à sa base qu’à son 
extrémité, le deuxième pelit , les troisième, qua- 
trième et cinquième (le troisième surtout ) plus 


Jongs que les autres, de forme obconique ainsi 


que le second; le sixième très-court, patéri- 
forme ; les trois derniers formant une massue li+ 
bre , lamellée, plicatile, irrégulière, un peu 
comprimée.; le septième fort grand , le huitième 
plus mince que les deux qui l’avoisinent , le der- 
nier presque trigone, un peu acuminé. — Labre 
caché , membraneux , presque carré , un peu aigu 
à son extrémité, arrondi aux angles antérieurs. 
— Mandibules cachées , membraneuses, tricus- 
pidées à leur base ,:s’avançant en une lame con- 
cave , trigone , leur côté extérieur et leur extré- 
mité frangés de poils courts. — Mächoïres se pro- 
longeant à leur extrémité .en un lobe fort grand, 
presque carré ; leur bord extérieur un peu arqué, 
frangé; leur lobe intérieur en forme de dent aiguë. 
— Palpes maxillaires de quatre-articles , le pre- 
mier très-pelit , les second et troisième obconi- 
ques, le deruier cylindrique-ovale , très-lona. 
=- Palpes labiaux 10sérés aux angles supérieurs 
du meuton, très-velus, de trois articles , le pre- 
mier presqu'ovale , comme transverse , diiaté in- 
térieurement ,le dernierobconique, beaucoup plus 
petit que le précédent. — Zèvre meubraneuse , 
cachée par le menton ; celui-ci presque carré, 
_— Téte presque demi circulaire, mutique dans 
les deux sexes. — Chaperon muni à son bord an- 
térieur de deux, quatre ou six dents. — Yeux 
petits , peu saillans. — Corps court. — Corselet 
grand , mutique, sans petite cavité latérale. -— 
Ecusson nul. — Elytres presque carrées , n’ayant 
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ni échancrure, ni sinuosité à leur partie exté- | versale, formant une sorte de croix. Corselet 


rieure , laissant à découvert l'extrémité de lPab- 
domen et recouvrant ordinairement des ailes. — 
Abdomen large, court. — Patles plus où moins 
velues, pas plus longues que le corps ; hanches in- 
termédiaires très-écartées entr'elles, les autres 
rapprochées : les quatre jambes postérieures très- 
peu dilatées à leur extrémité , presque cylindri- 
ques, peu ou point arquées; tarses composés 
d’arücles cyhndro-coniques : crochets apparens. 

Les Ateuchus dont le nom vient d’un mot grec 
qui signilie : désarmé, vivent dans les fientes 
d'animaux , dont ils forment des boules qu'ils 
roulent pendant quelque temps et enfouissent en- 
suite après y avoir déposé leurs œufs ; leurs larves 
et leurs métamorphoses diflerent peu de celles 
des Oryciès. (7oyez ce mot.) Ces Coléoptères 
sont propres aux climats chaudsdes deux Mondes; 
on en connoît une quarantaine d’espèces dont la 
taille et lés couleurs varient beaucoup. 


ire. Division. Chaperon presque trilobé , muni 
de six pointes, dont quatre sont portées par le 
lobe intermédiaire. — Abdomen carré. — Corps 
déprimé en dessus. — Corselet presqu’angulaire 
postérieurement, c’est-à-dire s’avançant un peu 
entre la base des élytres. (Insectes de l’ancien 
sontinent. Heliocantharus Macz. ) 


ire, Subdivision. Les quatre jambes posté- 
rieures tronquées obliquement à leur extrémité, 
prolonsées en une forte pointe non articulée, 
atteignant au moins la longueur de la moitié 
du tarse. 


A cette subdivision se rapportent : 1°. Ateuchus 
saint, À. sanctus n°. 6. Fas. Syst. Eleut. (M. Mac- 
leay indique trois variétés, Horæ entomol. vol. 1. 

ag. 500. n°. 9.) 20. Bousier sacré n°. 117. 
pl. 151. fig. 5. de ce Dictionnaire ( Æfeuchus 
sacer n°. 1. Fas. Syst. Eleut.) 


2e. Subdivision: Les quatre jambes posté- 
rieures (ronquées presque carrément à leur ex- 
trémité : les’dernières munies d’une seule épine 
qui est articulée. 
A. Jambes intermédiaires terminées par 
une seule épine; celle-ci forte et 
articulée. 


1. ArTeucaus cafre , A. cafer. 


Ateuchus aier, clypei dentibus obtusis, capite 
confertissimè punctato, cruce subelevatä lœvi ; 
thorace punctis sparsis non mudtis : elytrorum 
striis sex punctatis, punctis aliquot sparsis in- 
lerjectrs. 


Ateuchus cafer. Des. Collection. 


Longueur 8 lig. Noir. Dents du chaperon ob- 
tuses. Tête fortement ponctuée portant deux hi- 
gnes peu élevées, l'une longitudinale, l’autre trans- 


ayant des poiuis épars peu nombreux , surtout 
sur le disque et la partie postérieure : ses bords 
latéraux crénelés avec des poils roides entre les 
crénelures. Elyires chargées chacune de six stries 
pointillées ayaut dans leurs intervalles un petit 
nombre de points enfoncés. Jambes de devant 
munies de quatre dents à leur partie extérieure ; 
les quatre jambes postérieures n’en ayant point 
dans cette partie. 
Du Cap de Bonne-Esnérance. 


Nota. Cette espèce nous paroît avoir de grands 
rapports avec le Scarabœus hottentotus. Macz. 
Horæ entomol. vol. 1. pag. 498. n°. 5. 


Dans ce groupe entrent les Bousiers variolé 
n°. 1:60. pl. 191. fig. 6. ( Ateuchus semipunc- 
tatus n°. 3. Far. Sysé. Eleut.) , large col n°. 119. 
pl. 151. fig. 7. (Æéeuchus laticollisne. 2. l'aB.1d.), 
Palémon n°. 155 ( Ateuchus intricatus n°. 8. Vas. 
zd. ), ainsi que l’Afeuchus variolosus n°. 4. F48. 
id. ( Retranchez le synonyme d'Olivier qui appar- 
tient au semmpunciatus. ) 


B. Jambes intermédiaires terminées par 
deux épines fortes et articulées. 


2. Areuvcaus Adamastor, 4. Adamastor. 


Ateuchus ater, clyper dentibus obtusis , inter- 
mediis duobus elevato-subincurvis ; capite anticè 
confertissimè punctato : thorace lœvi ; eltrorum 
striis sex »ix Conspicuis 1rnpuncCtutis , tuberculis 
minulissimis multis sparsis. 


Longueur q lig. Noir, un peu luisant. Dents 
du chaperon obtuses , les deux intermédiaires un 
peu relevées en manière de cornes; lête forte- 
ment ponctuée surtout à sa partie antérieure , 
presque lisse postérieurement. Corselet lisse. Ely- 
tres ayant chacune six stries peu visibles, non 
ponctuées ; leurs intervalles chargés d’un grand 
nombre de tubercules extrêmement petits. Jambes 
de devant crénelées extérieurement et munies en 
outre de quatre dents. Jambes intermédiaires en 
ayant deux petites ; les postérieures u'en ayant 
pas dass cette partie. 


Du Cap de Bonne-Espérance. 


Nota. On trouve dans les Horæ entomolo- 
gicæ de M. Macleay aimsi que dans l’Entomo- 
graphie de Russie, vol. 2, de M. Fischer de 
Waldheim , plusieurs espèces nouvelles qui doi- 
vent faire partie de cefle première division des 
Ateuchus. 


2e. Division. Chaperon point trilobé. — Les 
quatre jambes postérieures tronquées presque car- 

rément à leur extrémité. 
ire, Subdivision. Les quatre jambes posté- 


rieures munies à leur extrémité d’une seule 
épine forte , articulée, — Abdomen arrordi. — 
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Corps un peu convexe. — Chaperon quadri- 
denté. — Corselet ayant les angles de sa partie 
postérieure arrondis et une échancrure dans 
son milieu. (Insectes de l’ancien continent. 
Genre Pachysoma Macz.) 


On rapportera à cette subdivision 1°. le Bou- 
sier Esculape n°. 121. pl. 151. fig. 9. de ce Dic- 


tionnaire ( Scurabœus Æsculaptus Macr. Horæ 
entom. vol. 1. pag. 507. n°. 21. 4. Æ Fier Se 
20, le Scarabœus Hippocrates Macr. 1H 0.20" 


( 4. Hippocrates.) Nous pensons que: ces PL 
espèces sont apières. 


2e. Subdivision. Jambes intermédiaires mu- 
nies à leur extrémité des deux épines ordinaires ; 


jambes postérieures n’en ayant qu'une. 


A. Chaperon bidenté. — Corps convexe en 
dessus. — Abdoineu arrondi posté- 
rieurement. — Corselet coupé droit 
à sa partie postérieure. 


À cette coupe bte le Bousier Bacchus 
n°: 120. pl. 1 fig. 8. de ce Dictionnaire ( 4. 
Bacchus n°, 12. RS Syst. Eleut.). Cet Atenchus 
est aptère. Joyez Parcas , Icon. Ins. Sibir. 
pag. 20. À. 23. tab. B. fig. 23. A. 


B. Chaperon ayant de deux à six dents; 
les latérales dans ce dernier cas plus 
ou moins saillantes. — Corps dé- 
primé en dessus. — Abdomen carré. 
— Corselet arrondi en arrière d'un 
angle postérieur à l’autre. 


3. 


Ateuchus testaceus ; capite ; thoracis margine 
lenur, fuscià sinual& discordali punctoque la- 
terali , el érorum marginibus, pectore , maculä 
ventrali, femorun apice, bbiis tarsisque nigris 
+ piridi-ritentibus. 


Areucuus Histrion , 4. Histrio. 


Ateuchus Histrio. Drs. Catal. 


Longueur 5 lig. Testacé brillant. Tète noire 
à reflet cie ainsi que les bords du corselet ; 
celui-ci ayant une bande sinueuse sur son disque, 
suivie de chaque côté d’un petit point , d’un noir 
verdätre : bords des élytres de certe couleur, 
laquelle s'étend plus à la base et à l'est 
que sur les côtés. Dessous du corselet et base de 
l'abdonien entièrement noirs avec le reflet ; cette 
couleur s’avance sur le disque de la partie os 
rieure de ce dernier. Cuisses testacées avec leur 
extrémité noire , ainsi que les jambes et les tarses. 


Du Brésil. 


Nota. Nous avons reçu sous le nom d’Æteuchus 
corondtus une variété qui a un peu moins de noir 
à la base et à l'extrémité des élytres ainsi que sur 
le dessous de l’abdomen. 

Il faut rapporter ici: 10. le Bousier lisse n°. 132. 
pl. 152. fig. 3. ( Ateuchus volvens n°. 26. Fas. 
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Syst. Eleut.). Cette espèce est partout 2 granuleuse 
et chaque élytre a huit stries je PT à 
2°, le Bousier grenu n°. 145. pl. 152. fig. 14. 
(Ateuchus OÙpaers Dss. Catal. > PAfigaes a le 
Bousier violet n°, 150. fig. 19. (4. violaceus n°. 
48. Fas. D’ après une note manuscrite de M. Pa- 
lisot-Beauvois, la tache anale de cette espèce 
ainsi que la massue des antennes sont d’un blanc 
de neige dans see vivant. ); 4°. le Bousier 
éméi cuude n n°. 129. pl. 101. fig. 16. (4. smarag- 
dulus n°. Fas. La massue des antennes est 
blanche. ): bo, le Bousier triangulaire n°. 140. 
pl. 152. fig. 10. (4. triangularis n°, 42. Fas.); 
Gear sx points n°, 141. pl. 152. fig. 11. 
(4. sexpunclalus n°. 47. Vas. ); 7°. le Bousier 
SE n9, 140: pl192Hreatbe ( 4. discordeus 

150. Far), du présent ouvrage ainst que les 
Has fines n°. 43. Fag. et EAN 0 Des. 
Catal. 

Les Bousiers crénelé n°. 07. { Copris cristatus 
n°. 110. Fas. Sys{. Eleut.), brillant n°. 130, 
bipustulé n°. 156. ( Æleuchus bipustulatus n°67. 
Fas. je appartienne nt peut-être aussi au genre 
Ateuchus. 


GYMNOPLEURE, Gyrnnopleurus. TLrricrr. 
Ateuchus. Va. Lar. Scarabœus. Lin. Orrv. 
(Entom.) Macs. Copris. Grorr. OLrv. ( Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéidés ( division des Copro- 
phages ). 

Les Gymnopleures, dont le nom tiré de deux 
mots grecs à rapport à espace des côtés du 
corps que laisse à nu le sinus des élytres, diffè- 
rent des Ateuchus par une échancrure subite et 
profonde placée au-dessous de l’angle extérieur de 
la base des ély tres , et par la petite cavité que porte 
chaque côlé du corselet. (40% ez pour les autres 
caractères génériques et pour les mœurs, ceux des 
Ateuchus, ar ticle précédent.) Touteglés espèces 
connues sont de l’ancien conüuent, 

On rapportera à ce genre les Bousiers suivans 
du présent ouvrage : 1°. sinué n°. 131. pl: 152. 
fig. 2. Ateuchus sinuatus n°. 28. Fas. Syst. Eleut. 
(Gymn. sinuatus.) 2°. pilulaire n°. 133. 4. pilu- 
lartus n°, 27. Vas. (Gym. pilularius.) 3°. fla- 
gellé n°. 154. pl. 152. fig. 5. 4. flagellutus no. 22. 
F'aB. (Gym. flagellatus.) 4°. de Kœniy. n°. 136. 
pl 152. fig. 8. 4. Kænigii n°. 19. Fa8B. ( Gymn. 
Koœnigir.) So, milaire n°. 143, À. miliaris n°. 5. 
Fas, CG Inn. mer ) 6°. éclatantne. 14%: 
( Gym. fulgidus.) 7°. bleuûtre n°. 151. ( Gym. 
cœærulescens.) 


Nota. M. Macleay, dans ses Horæ entomolo- 
gicæ , décrit plusieurs autres espèces de Gymno- 


bleures. 


HYLONME , Hÿborma. Ce nouveau genre, dont 
le 
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le nom vient d’un mot grec qui signifie : bossu, 
est très-voisin des Ateuchus, des Gymuopleures 
et des Sisyphes ; il a pour type le Bousier bossu 
n°. 122. pl. 151. fig. 10. de ce Dictionnaire. 
(Ateuchus gibbosus n°. 13. Fas. Syst. Eleut.) 
Cette espèce a le port des Ateuchus à abdomen 
carré; une sinuosité aux élytres, mais qui ne 
laisse pas à nu les côtés du corps, la rapproche 
des Gÿimnopleures ; enfin ses quatre jambes pos- 
tCrieures très-longues et arquées lui sont com- 
munes avec les Sisyphes. (Les autres caractères 
sont ceux des Ateuchus. 7’oyez ce mot pas. 350.) 


La description du Bousier bossu ( Hyboma 
gtbbosa) n'est applicable qu’à lun des sexes ; 
dans l’autre les élytres n’ont pas de gibbosité et 
les jambes de devant manquent d’épine à leur côté 
iuterne. Sa patrie est l'Amérique septentrionale. 

Nota. Nous pensons devoir en outre rapporter 
aux Hybômes, le Bousier [care n°. 123. pl. 151. 
fig. 11. ( Hyb. Icarus.) 


. ONTHOPHAGE, Onthophagus. Lar. Scara- 
bœus. Lixn. DE Gérer. Ovrv. (Entom.) Copris. 
Gzorr. Fas. Icric. Oriv. (Encycl.) Ateuchus. 
l'as. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabérides (division des Copro- 
phages). 

Deux genres de la division des Coprophages 
ont l'écusson nul, les quatre jambes postérieures 
courtes, sensiblement dilatées, plus épaisses à 
leur extrémité et le corps déprimé en dessus ; ce 
sont les Phanées et les Onthophages : mais les 
premiers se distinguent par la massue des anten- 
nes infundibuliforme , le premier article recevant 
le second et le troisième, et par leurs quatre tar- 
ses postérieurs composés d'articles aplatis, trian- 
gulaires , allant en décroissant de largeur jusqu’au 
dernier, qui est dépourvu de crochets. 

Antennes de neuf articles ; le premier alongé, 
cylindrique , le second petit, globuleux, les trois 
suivans obconiques, guère plus longs que le se- 
cond ; le sixième peut, court, transversal; les 
trois derniers formant une massue lamellée, pli- 
catile, presqu'aussi lonpue que large. — Labre et 
mandibules membraneux et cachés. — Mächoires 
terminées par un grand lobe membraneux , arqué, 
large , tourné en dedans. — P alpes maxillarres de 
quatre articles, le dernier médiocrement alongé, 
presqu'ovale. — Palpes labiaux très-velus, de 
trois articles ; le premier et le second ovalaires, 
le dernier presque nul. — Menton ayant une 
échancrure aiguë vers l'insertion des palpes la- 
biaux. — Tête et corselet ayant tous deux ensem- 
ble (ou au moins l’un d'eux) des cornes ou des 
éminences distinctes. — Chaperon ordinairement 
ent er. — Corps large, court, ovale-arrondi, dé- 
primé en dessus , tout au plus moitié plus long que 
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large. — Corselet plus large que long. — Point 
d’écusson. — Elytres arrondies postérieurement, 
laissant à découvert l'extrémité de l’abdomen, 
recouvrant des ailes. — Pattes courtes ; hanches 
intermédiaires très-écartées entr’elles , les autres 
rapprochées ; les quatre jambes postérieures s’é- 
largissant subitement et grossissant vers l'extré- 
mité ; tarses intermédiaires et postérieurs compo 
sés d'articles presque cylindro-coniques , légère- 
ment aplaluis. Crochets apparens. 

M. Olivier a traité de ce genre tome VIIT, 
pag. 499, mais sans développement de caractères 
génériques ; ceux même qu'il assigne aux palpes 
labiaux sont erronés, et il n’a point rappelé toutes 
les espèces d’Onthophages confondues dans cet 
ouvrage avec les Bousiers. Nous essayons d” 
suppléer ici. Ce genre établi par M. Latreille, 
tire son nom de deux mots grecs dont la signifi- 
cation est: »ivant d’ordures. Les espèces qui le 
composent sont nombreuses, de taille petite ou 
moyenne el se trouvent dans tous les climats. 
Leurs mœurs et leurs métamorphoses ne diffèrent 
pas de celles des Bousiers. 7’oyez ce mot, tom. V. 


170, Division. Tête bicorne dans les mâles. 


A cette première division appartiennent les 
Bousiers Séniculus n°, 75. pl. 149. fig. 14. ( On- 
thophagus Seniculus. Lar.), Bonasus n°. 71. pl. 
id. fig. 10. (O. Bonasus. Lar.}), fourchu n°. 116. 
pl. 151. fig. 4. (O. furcatus. Lar.}), Taureau 
n°, 106. pl. 150. fig. 17. (O. Taurus. Lar.), 
Chèvre n°. 107. pl. ra. fig. 18 (O. Capra. Liar.), 
Veau n°. 78. pl. 149. fig. 17. (O. Camelus. Dss. 
Catal. Copris Camnelus n°. 43. Fas. Syst. E/eut.) 
de ce Dictionnaire, ainsi que l’Onthophagus lu- 
cidus. Des. Catal. (Copris lucida n°. 41. Fas.} 


20. Division. Tête unicorne dans les mâles. 


On placera ici 1°. les Bousiers nuchicorne 
n°. 109. pl. 150. fig. 20 , et Vache n°. 80. pl. 149. 
fig. 19, le premier mäle, le second femelle de 
l'Onthophagus medius. Des. Catal. ( Copris me- 
dia n°.71. Fa. Syst. Eleut.) 20. cénobite n°. 110. 
pl. 150. fig. 21. (O. cœnobita. Lar.) 3°. sagrtiaire 
n°. 77. pl. 149. fig. 16. ( O. sagittarius. LaT. ) 
4°. Tagès n°. 105. pl. 150. fig. 16, et Amyntas 
n°. 79. pl. 149. fig. 18, le premier mâle, le se- 
cond femelle de l'Onthophagus Hybnerr. Des. Ca- 
tal. (Copris Hybneri n°. 107. Far.) 5°. porte- 
épine n°. 114. pl. 151. fig. 2. (O. spinifèx. La.) 
60. thoracique n°. 115. pl. 151. fig. 8. (O. #Ao- 
racicus. LaT.) du présent cuvrage. Et en outre 
les Onthophagus austriacus. Des. Catal. (Scara- 
bœus austriacus. VANz. Faun. Germ.)et fracticor- 
nis. id. (Copris fracticornis n°. 91. Fa. Syse. 
Eleut.) 


3e. Division. Tête sans cornes dans-les deux 


sexes. 
Rapportez à cette division les Bousiers de 
7 
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Schreiber n°. 152. pl. 152. fig. 20. ( O. Schrei- 
‘ beri. Lar.), Lémur n°. 81. pl. 149. fig. 20. (O. 
Leur. Lar.), et ovale n°. 158. (O. ovatus. 
Lar.) 

On doit mettre encore parmi les Onthophages, 
mais sans que nous puissions indiquer dans quelle 
division, 10. le Bousier Catta n°. 76. pl. 149. fig. 
15. (Copris Catta n°. 23. Fas. Syst. Eleut. fe- 
melle. (Orthophagus Gazella femelle, Des. Ca- 
tal. dont le mâle est le Copris Gazella n°. 76. 
Fa.) 20. bronzé n°. 84. pl. 149. fig. 23. (O. 
œneus. Lar.) 3°. bituberculé n°. 85. ( O. brtuber- 
culatus. Lart.) 4°. quatre points n°. 104. pl. 150. 
fig. 15. (O. quadripunctatus. La. ). 50. bifascié 
n°. 82. pl. 140. fig. 21. (O. bifusciatus. LaT.) 
6°. bident n°. 83. pl. 22. fig. 22. ( O. bidens. Lar.) 
7°. penché n°. 106. pl. 150. fig. 19. (O. rutans. 
Lar.) 8°. verticicorne n°. 111. (©. verticicornis. 
Lar.), et avec doute les Bousiers Dorcas n°. 70. 

pl. 140. fig. 9, rebordé n°. 112, ferrugineux 
n°. 119. pl. 191. fig. 1, et quadripustulé n°. 157. 
de 


pl. 152. fie. 


« 
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PHANEE , Phaneus. Macr. Lar. Lonchopho- 
rus. GErm. Scarabœus. Lin. DE G£er. Oriv. 
(Entor. ) Copris. Fas. Ozr. ( Encycl.) Onitis. 
Fas. } 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères', famille des Lamellicor- 
nes, lribu des Scarabéides ( division des Copro- 
phages). 

L’écusson nul, les quatre jambes postérieures 
courtes, sensiblement dilatées, plus épaisses à leur 
extrémité et le corps déprimé en dessus, sont 
les caractères qui font des Phanées et des On- 
thophages un groupe particulier. (Foyez Sca- 
RABÉIDES.) Les seconds se distinguent des pre- 
miers par les articles de leurs quatre tarses posté- 
rieurs presque cylindro-coniques, peu aplatis et 
par la massue des antennes dont le premier arti- 
cle n’est point infundibuliforme et laisse libres 
le second et le troisième. 

Antennes de neuf articles ; le premier alongé, 
cylindrique, grossissant un peu vers son extré- 
mité , le second court, patériforme ou semi-cir- 
culaire ; les troisième, quatrième et cinquième 
plus longs que le second ; le sixième plus court 
que ceux-ci ; les trois autres formant une massue 
infundibuliforme : le premier de cette massue 
presque irigone, renfermant et resserrant les deux 
suivans ; le bord extérieur du second article figuré 
en fer à cheval; le dernier article ayant la forme 
d’un opercule, son bord extérieur un peu échan- 
cré. — Bouche comme dans le genre Ateuchus 
(voyez ce mot), à l’exceplion du dernier arti- 
cle des palpes labiaux qui est presque cylindri- 
que. — Tête presque trigone , toujours cornue 
ou portant des éminences. — Chaperon souvent 
bidenté ou échancré. — Corps épais , déprimé én 
dessus. — Corselet toujours excavé en devant dans 
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les deux sexes et souvent cornu ou tuberculé , 
muni d’une pelite fossette de chaque côté, ordi- 
pairement plus large à sa partie antérieure que 
l'abdomen; ses côtés sinués, bordés; son bord 
postérieur portant habituellement deux points 
enfoncés , rapprochés et une ligne élevée de cha- 
que côté. — Ecusson nul. — Abdomen aplati 
dans sou milieu ; arrière-sternum aigu ou caréné. 
— Elytres sillonnées ou fortement striées, lais- 
sant à découvert l'extrémité de l’abdomen et re- 
couvrant des ailes. — Pattes fortes ; hanches in- 
termédiaires très-écartées entr’elles , les autres 
rapprochées; les quatre jambes postérieures cour- 
tes, s'élargissant brusquement et orossissant vers 
l'extrémité ; tarses antérieurs caduques dans l’in- 
secte vivant ; les quatre postérieurs composés d’ar- 
ücles aplatis, triangulaires, allant en décroissant 
de largeur du premier au dernier; crochets nuls. 

Ce genre démembré par M. Macleay (Horæ 
entomol.) de celui de Bousier , en a retiré pres- 
que toutes les espèces métalliques; aussi son nom 
vient-1l d'un verbe grec qui signifie : briller. De- 
puis , M. Germar lui a imposé celui de Loncho- 
phorus (porte-lance en grec ). Les Phanées ap- 
partiennent au Nouveau-Monde ; ils yrempli:sent, 
dit M. Macleay, les fonctions des Onites dans 
l’ancien continent ; ces insectes habitent les fien- 
tes d’animaux et en approvisionnent leurs larves. 
Leur taille est généralement grande ou du moins 
moyenne, et leur corps le plus souvent brillant 
et métallique. 


1re, Division. Arrière-sternum dépourvu de 
pointe prolongée en avant. 


1te, Subdivision. Chaperon évidemment bi- 
denté à sa parte antérieure. — Bord posté- 
iieur du corselet arrondi. 


A cette subdivision appartiennnent 1°. le Bou- 
sier porte-lance n°. 45. pl. 147. fig. 8. (Copris 
lancifer n°. 58. Kas. Syst. Eleut. Phaneus lan- 
cifer Nos.); 20. belliqueux n°. 46. pl. 147. fig. 9. 
(Phaneus bellicosus Macz. Horæ entom. vol. 1. 
pag. 129. n°. 1. ); 30. Jasius n°. 54. pl. 148. fig. 8. 
feme le (Phaneus Jasius Macz. pag. 126. n°. 2. 
(1) dece Dictionnaire, et encorele Phaneus Dar- 
danus MAcz. n°. 3. ( Onrtis Jasius n'. 8. Fas.) 


2°. Subdvision. Chaperon entier ou échancré 
antérieurement. — Bord postérieur du corse- 
let ayant une tendance à s’avancer en pointe 
vis-à vis de la suture des élytres. 
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Rapportez ici les Bousiers suivans de ce Dictio- 
naire : 10. Mimas n°. 53. pl. 148. fig. 7. (Copris 


a 


(1) A la fin de l’article Onite du présent ouvrage, l’au- 
teur se trompe en regardant comme une seule espèce l’Onzris 
Jasius de Fabricius etle Copris Jasius n°. 54. de l’Eucy- 
copédie. La première de ces deux espèces est le Phaneus 

| Dardanus Macz, n°. 3, F 
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Minas n°. 68, Vas. Phaneus Mimas Macr, pag. 
127. n° 4.) 20. Belzébut no. 52. ( Sous ce numéro 
sont renfermées deux espèces suivant M. Ma- 
cleay ; savoir : le Phaneus Belzebul Mac. pag. 
128. n°. 5. Copris Belzebul n°. 32. Fa. C’est 
Pindividu décrit comme femelle et le Phaneus 
Moloch. Macz. pag. 129. n°. 6. qui est le mâle 
Belzébut Ozrv.) 3°. bourreau n°. Go. pl. 150. 
Hg. 4. (Copris carnifex n°. 84. Fa. Phaneus 
carnifex Macz. pag. 132. n°. 11.) 4°. éclatant 
u°. 56. pl. 148. fig. 10. ( Copris splendidulus 
n°. 6. Fas. Phaneus splendidulus Nos. ) 5°. 
Faune no, 47. pl. 148. fig. 1.(Copris Faunus n°. 56. 
Far. Phaneus Faunus Nos. ) et encore les trois 
espèces suivantes : 1°. Phaneus conspicillatus 
Nos. (Lonchophorus conspicillatus German. Co- 
Pris conspicillatus n°. Q. Mas. ) 2°, hastifer Nos. 
(Lonchophorus hastyfer German. ) 5°. Colurnbi 
Mac. pag. 30. n°. 7. 


2e. Division. Arrière-sternum armé antérieure- 
ment d'une pointe qui se prolonge entre les pattes 
de devant. — Bord postérieur du corselet mani- 
festement avancé en pointe vis-à-vis de la suture 
des élytres. 


Cette division comprend : 1°, le Bousier élé- 
gant n°. 55. pl. 148. fig. 9. de cet ouvrage. (Co- 
pris festious n°. 10. FAB. Phaneus festivus Macx. 
pag. 191. n°, 8.) 20. les Phaneus hilaris Macz. 
päg- 191. n°.9. et/autus Mac. pag. 191. n°. 10. 


BOUSIER , Coprs. Georr. Far. LaT. Orzrv. 
(Encycl.) Scarabœus. Laxx. De Gxer. Ozrv. 
(Entom.) 


Genre d'insectes de l'ordre des Coléorptères, 
section des Pentamères, famille des Lamelli- 
cornes , tribu des Scarabéides ( division des Co- 
prophages). 

Nota. Ce genre a déjà été traité dans ce Dic- 
tionnaire , tom. V ; mais tel que l'auteur l’y carac- 
térise , il renferme les suivans : Aphodie, Bousier, 
Phanée , Oniticelle, Onthophage, Onite, Ateu- 
chus, Gymnopleure, Hybôme, Sisyphe et Chæ- 
ridie , formés depuis à ses dépens. Les espèces de 
ces différens genres se trouvent mélées les unes 
avec les autres dans cet article; les caractères gé- 
nériques des Bousiers proprement dits devant être 
très-restreints, 1l est nécessaire de les donner ici, 
en renfermant ce genre dans ses justes limites. 

Deux genres de Scarabéides forment un groupe 
parmi les Coprophages (voyez SCARABEIDES ), Ca- 
ractérisé ainsi : écusson nul. Les quatre jambes 
postérieures courtes, sensiblement dilatées et 
plus épaisses à leur extrémité. Corps convexe en 
dessus. Ce sont les Bousiers et les Chœridies, 
mais les seconds ont toujours la tête et le corselet 
dépourvus de cornes et de tubercules dans les 
deux sexes. 

Antennes courtes, de neuf articles, les trois 
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derniers en massue lamellée, plicatile; le premicr 
de ceux-c1 point infundibuliforme , laissant libres 
les deux autres. — Labre et mandibules cachés, 
meimbraneux. — Mâchoires membraneuses, leur 
extrémité se prolongeant en un lobe fort grand, 
presque carré. — Palpes maxillarres Hiliformes, 
presque de moitié plus longs que les labiaux, de 
quatre articles; le premier très-petit , les second 
et troisième obconiques, le second alongé, le 
terminal au moins de la lonoueur du deuxième, 
presque cylindrique. — Palpes labiaux txès- 
velus , de trois artiules; le dernier petit, grèle, 
mais distinct. — 7éte presque demi-circulaire, 
toujours cornue ou portant des éminences dans 
les deux sexes. — Chaperon entier ou échancré. 
— Corps court, convexe en dessus et en dessous. 
— Corselet grand, plus court que les élytres, pas 
plus long que large, quelquefois plus large que 
long, se rapprochant de la forme orbiculaire, or- 
dinairement tuberculé dans les deux sexes. — 
Point d’écusson. — Llytres convexes , sans échan- 
crure à leur partie extérieure; laissant à décuu- 
vert l'extrémité de l'abdomen et recouvrant des 
ailes. — Abdomen court. — Pattes fortes; han- 
ches intermtdiaires très-écartées entr’elles, les 
autres rapprochées ; les quatre jambes postérieures 
courtes, très-dilalées et plus épaisses à leur extré- 
milé; tarses intermédiaires et postérieurs com- 
posés d'articles aplatis, triangulaires; le premier 
plus large que les suivans, ceux-ci allant en dé- 
croissant jusqu'au cinquième. Crochets apparens. 

Le noir luisant est la couleur habituelle de ces 
insectes. Leur taille est grande ou moyenne. Ils 
n'affectent point de climat particulier. Les mœurs 
et les métamorphoses étant les mêmes dans tous 
les Coprophages, nous renverrons pour cet objet 
à l'article Bousier , tom. V, pag. 193. 

Les Bousiers proprement dits, décrits dans cet 
ouvrage, sont : 1°. Anténor n°. 30. pl. 147. 
fig. 1. (Copris Antenorn°. 48. Far. Sys£. Eleut.) 
20. Hamadryas n°. 40. pl. 147. fis. 3. (C. Ha- 
madryas n°. 28. Fa.) 3, Bucéphale n°. 41. 
pl. 147. fig. 4. (C. Bucephalus n°. 54. Fas.) 
4. Molossus n°. 43. pl. 147. fig. 6. (C. Mo- 
lossus n°. 56. Fas.) 5°. Janus n°. 44. pl. 147. 
fig. 7. 60. Némestrinus n°. 48. pl. 148. fig. 2. 
(C. Nemestrinus n°. 3. Far.) 7°. Jacchus ne. 
29. pl 140 fe. 3. (C.-Jacchusine. 4, Far.) 
8°. Phidias no. 50. pl. 148. fig. 4. 9°. Borée 
no, 914 pl.) 148. fi9.5. ro°:(Ædipé n°157. 
pl raG fig (C ŒGipus:n0: ME AS) tre. 
Pamscus n°. 58. pl. 146. fig. 12. (C. Pa- 
niscus n°. 59. Fas. ) 120. Espagnol n°. 50. pl. 
148. fig. 13. (C. hispanus n°. 686. las.) 
13°. Lunaire n°. 60. pl. 149. fig. 1. (C. lunarrs 
no. 29. Fa.) 14°. Echancré n°. 61. pl. 140. 
fig. 2. (C. emarginata n°. 30. Far.) 15°. Ancée 
n°9. 02. pl, 140. fie. 3: 160. Capucin n°. 65. 
( C. capucinus n°. 39. Fa.) 17. Pithécins n°. 
64. pl. 149. fig. 4. (C. Pithectus n°. 14. Fan.) 
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180. Sabæus n°. Ge pl. 140. fiu. 5. (C. Subœus 
n°. 6. Fas.) 19°. T'uilius n°. 66. a 149. fig. 6. 
(C. Tullius ne, 65. Fas.) 20°. Pactoie n°. "67. 
pi 149. fig. 7: (C. Pactolus n°. 12. Was.) 

- Frolteur/n?. 72; pe 149. fig. 11. { C. fri- 
ne n°. 67. Fag.) 220, Sinon n° 75. pl. 149. 
fig. 12. (C. Sinon n°. 35. Fam.) 250. Ammon 


n°. 74. pl. 149. fig. 13. (C. Ammon n°. 25. 
Fas. ) 240. Géant ne. 86. plouf. 20: 
ÇC. grgas n°. 55. Fam.) 25°. Achate n°. 87. 
pl. 150. fig. r. 260. Eridanus n°. 88. pl. 139 
He. 6. et es fig. 2. 270. Carolinoiïis n°. 80. 
pl so. fo: a, de Carolina n°. Co. Fas.) 
2680. Nisus n°. 96. pl 15o.fir.. 9 :(G.:Nrsus 


n°. Gr. KFaB.) 29°. Trident n°. “08: pl. 150. fig. 
10. (C. Tridens n°. 85. Far. ) 300. Marsyas 
n°. gg. 31°. Ondé n°. 100. pl. 150. fig. 12. 
320. Sillonneur n°. 103. pl. 150. fig. 14. (C. 
sulcator n°. 104. as.) 55°. Hespérus n°. 128. 
pl. 151. fig. 15. Cette espèce est du Brésil et 
non des Indes orientales. 

Nous rapporterons encore à ce genre, mais avec 
doute, 1°. Bousier Midas n°. 42. pl. 147. fig. 5. 
CG Midus- n°. 27. Fas.) 2°. Pélée n°. 102. 
30. Oblique n°. 139. pl. 152. fig. 9. du RÉ AE 
ouvrage. 


CHŒRIDIE, Chœridium. Ateuchus. Fa». Co- 
pris. Oriv. (Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lainelli- 
cornes , tribu des Scarabéides (division des Co- 
prophages ). 

Dans cette division un g'oupe a pour carac- 
tères : point d'écusson ; les quatre jambes posté- 
rieures courtes, sensiblement dilatées et plus 
épaisses à leur LL (Foyez ScARABÉIDES. 
Ce g'oupe content quatre genres , Onthophage 
Phanée, Bousier et Chœridie; les trois premiers 
se distinguent aisément du dernier par leur tête 
ou leur ccrselet toujours corpus ou tuberculés dans 
les deux sexes; en outre, les Phanées et les On- 
thophages ont le corps déprimé en dessus. 

Les Chœridies s présentent les caractères suivans: 
Antennes de neuf arucles , les trois derniers en 
massue lamellée, plicaule. — ZLabre et mnandi- 
bules cachés et membraneux. — Téle presque 
demi-circulaire , mutique dans les deux sexes. — 
Chaperon visiblement échancré , toujours bidenté 
à son bord antérieur. — Corps court, convexe en 
dessus et en dessous. — Corselet mulique dans les 
deux sexes. — Ecusson nul. — Elytres convexes, 
sans échancrure à leur parte extérieure, Liant 
à découvert l’extrémité de l’abdomen et recou- 


vrant des iles. — Abdomen court. — Hanches 
intermédiaires très-écarlées entr’elles , les autres 
rapprochées. — Les quatre Jambes postérieures 


courtes , très-dilatées et plus épaisses à leur extré- 
mité. — Les quatre derniers tarses composés d'ar- 
ticles aplatis , triangulaures , le premier plus large 
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que les SUIvARS ÿ ceux-ci allant en aterois 
jusqu’au cinquième. Crochets apparens. 


sant 


Les insectes de ce nouveau genre, dont le nom 
vient d’un diminutif du substantif grec qui dé- 
signe un Porc, ont été confondus avec les Ateu- 
chus par Fabricius, en raison sans doute de la 
conformité de leur chaperon avec celui de plu- 
sieurs espèces de ce dernier genre. I] nous paroît 
impossible de les y laisser, vu la structure de leurs 
quatre jambes postérieures qui sont courtes, di- 
latées et beaucoup plus épaisses à leur extrémité, 
tandis qu’elles n’offrent ni renflement ni dilatation 
sensible dans les Ateuchus ; ceux-ci ont les quatre 
derniers tarses composés d ’arucles évidemment 
cylhindro- coniques , conformation très-différente 
de celle que présentent les larses des Chœæridies. 
Les espèces que nous connoissons sont d’une taille 
au-dessous de la moyenne et propres aux climais 
chauds des deux Amériques. 


1. Caœninie simple, C.-simplex. 


Chœridium fuscum , subnitidum , clypeo acutè 
emdrginuio et bidentato , capite thoraceque sub- 
tilitèr punctatis ; elylris septem striatis ; striis sub- 
crenulatis : thoracis subtus et bon. lateribus 
punctalis ; pedibus fuscè testacers. 


Aieuchus simplex. Des. Catal. 


Longueur 3 li. En D'un brun-noirâtre; chape- 
ron ééhäncré. armé de deux dents qui, ainsi 
que cris sont aiguës. Tête et corselet 
irès-finement pointillés, un peu luisans; celui-c1 
ayant de chaque côlé une petite fossette , et pos- 
térieurenent, vis-à-vis de la suture, Sache 
longitudinal qui ne dépasse pasle milieu du disque. 
Elytres peu luisantes, chargées chacune de sept 
stries , lesquelles ont quelques petits points peu 
enfoncés. Les côtés du corselet et de l’abdomen 
sont en dessous ponctués et comme chagrinés. 
Pattes d’un testacé foncé. Jambes de devant mu- 
nies de quatre dents extérieures. 

De Cayenne. 

On détachera des Bousiers du présent ouvrage , 
pour les rapporter aux Chœæridies, les espèces sui- 
vantes : 1. squahide n°. 142 Cneuchas squalidus 
n°. 3o. Fas. Syst. Eleut. Chœridium squalidum. 
Nos.); 2°. quadrille n°. 153. (Chæridium qua- 
driguttatum Nos. ); 30. tête noire n°. 154. ( Chæ- 
ridium melanocephalum Nos.) et peul-être en- 
core le Bousier de la nouvelle Hollande n° 155. 
Sn Hollandiæ u°. 15. Fas., dont nous 
croyons la patrie mai indiquée par les auteurs), 
ainsi que lAteuchus capistratus n°. 36. Fas. 
(Chœridium capistratum Nos.) de la Caroline. 
Les Ateuchus concolor et carbonarius Des. Col- 
lect. appartiennent aussi à ce genre. 


ONITICELLE , Oriticellus. Ziéez. Des. Catal. 
Onthophagus. Lar. Ateuchus. Far. Scarabœus. 
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Oriv. (Entom.\ Copris. Grorr. Oixv. (Encycl.) 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
res, tribu des Scarabéides (division des Copro- 
phages ). 

Les Onites, les Oniticelles et les Æschrotès 
forment un groupe dans ceite division, dont le 
caractère consiste en ce que les élytres à la base 
de leur suture ne se rejoignent pas parfaitement 
entr'elles ni avec le corselet, mais laissent au con- 
traire dans cette partie un espace libre occupé par 
un écusson dans les deux derniers genres, et même 
assez souvent dans le premier. Les Onites se dis- 
tinguent des Oniticelles par la massue de leurs 
antennes en forme de carré à angles adoucis, dont 
le diamètre longitudinal ne surpasse presque pas 
le transversal, et par la forme des articles qui 
composent celte massue, le premier étant infun- 
dibuliforme, le second plus court que les deux 
autres et presqu'entièrement renfermé entr’eux ; 
le dernier en forme de cupule renversée. Il paroit 
aussi que les Onites ont le dernier article des pal- 
pes labiaux distinct. Dans les Æschrotès la mas- 
sue des antennes a aussi ses deux diamètres pres- 
qu’égaux ; le corse'et est fortement échancré sur 
ses bords latéraux depuis le milieu jusqu’à la par- 
tie postérieure ; les élytres ont leurs côtés rabattus 
subitement, avec leur dessus absolument plane. 
Les Omucelles , autrefois confondus avec les 
Onthophages, en différent par la présence d’un 
écusson ; par le corselet aussi lon que large , et 
par les élytres beaucoup plus longues en propor- 
tion. Les caractères génériques de ces Copropha- 
ges n'ayant pas encore été publiés, nous nous en 
référons à la comparaison que nous venons d’éla- 
blir. Les espèces peu nombreuses dont ce genre 
est composé sont de pelite taille et habitent l’an- 
cien continent. 

Les Oniuicelles déjà décrits dans cet ouvrage 
sont : 1°. Bousier ceint n°. 146. pl. 152. fig. 15. 
(Ateuchus cinctus n°. 41. Fas. Syst. Eleut. Oni- 
ticellus cinctus. Des. Caial.) 2°. flavipède n°. 147. 
pl. 152. fig. 16. (4. Jlavipes n°. 39. FaB. Onrti- 
cellus flavipes. Drs. Catal. Le Copris »verticicor- 
nis n°. 103. Fa. Syst. Eleut. n’en est qu'une va- 
riété, selon M. Schœnherr.) 3°. pâle n°. 148. ( 4. 
pallipes n°. 58. Fas. Oniticellus pallipes. Nos.) 
On cbservera que c’est par erreur que l'auteur 
regarde ce dernier comme privé d'écusson. L’in- 
dividu que nous croyons mâle, a sur le chaperon 
une corne courte, un peu comprimée en travers, 
et une ligne transversale peu élevée à la partie 
tout-à-fait postérieure de la tête ; dans l’autre 
sexe, le chaperon porte deux lignes transversales 
peu élevées : le derrière de la tête en a également 
deux, dont la postérieure est la plus saillante de 
toutes. Cette espèce, que les auteurs citent comme 
étant de Maroc , du Sénépal et d'Italie, a été rap- 
portée des Indes orientales par feu Sonnerat. 

Il seroit possible que le Bousier Rhadamiste 
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n°. 68. de ce Dictionnaire ( Copris Rhadamistus 
n°. 2. FAB. Sys£. Eleut.) füt un Cniticelle. 


ÆSCHROTES , Æschrotes. Macz. inéd. Zso- 
notus. Darm. inéd. 

Ce genre a pour caractères distinctifs de ceux 
des Onites et des Oniticelles (voyez ScARABEIDES ) : 
massue des antennes ayant ses deux diamètres pres- 
qu'égaux ; bords latéraux du corselet fortement 
échancrés, depuis leur milieu jusqu’à la partie pos- 
térieure ; élytres ayant leur dessus absolumént 
plane et leurs côtés rabattus subitement. 

Le mot grec dont est formé le nom de ce genre 
signifie : saleté ; il a rapport à la manière de vivre 
des insectes qui le composent. 


1. ZÆscunotes plane, Æ. plunus. 


ZÆschrotes squalidè testaceus , fusco mixtus ; 
elytris glabris ;ÿ pedibus nigris, Jemoribus qua- 
tuor posterioribus testacers, posticis duobus re- 
molè bispinosis. 


Onitis planus. Des. Catal. 


Longueur 1 pouce. D'un testacé sale, tacheté 
de brun; élytres glabres : pattes noires, cuisses 
intermédiaires et postérieures festacées ; celles-ci 
ayant chacune deux fortes épines très-éloignées 
lune de l’autre. 

De Cayenne. 

A ce genre appartient l’Onitis deplunatus de 
M. Germar. Du Brésil. 


EUPARIE, Æuparia. Ce nouveau genre très- 
voisin de celui d'Aphodie s’en distingue par les 
cäractères suivans : côtés de la tête chlatés et for- 
mant un triangle; angles postérieurs du corselet 
fortement échancrés ; angles huméraux des ély- 
tres pointus et très-prolongés en devan'. (Voyez 
pour les autres caractères ceux des Aphodies, 
article suivant. ) 

Euparia vient de deux mots grecs qui ont rap- 
port à la dilatation des parues latérales de la tête 
de ces insectes. 


1. EuPpaRIE marron, E. castanea. 


Evparia Juscè castanea , punctata ÿ capitis 
angulis lateralibus dilatato-subspinosis ; thoracis 
bast sinuatà , utrinquè marginatà ; elytris strrato- 
punctatis, hurneris porrecto-subspinosis. 


Longueur 3 lg. Corps d’un brun-marron, 
ponctué. Bord postérieur du corselet fortement 
sinué, comme échancré vis-à-vis des angles hu- 
méraux des élytres; celles-ci ayant des stries 
pointillées , et leurs angles huméraux épineux. 

Patrie inconnue. 


APHODIE, Aphodius. Yurrc. Fas. Lar. Gyzr. 
Scarabœus. Linx. De GÉer. Grorr. Oxsiv. (En- 
tom.) Copris. Orrv. (Encycl.) 
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Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, # 
section des Pentamères, famille des Limeiicor- { 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Copro- 
phages ). | 

Dans cette division trois genres : Euparie, 
Psammodie et Aphodie, sont distingués par les 
caractères suivans : toutes les pattes insérées à 
égale distance les unes des autres. Palpes labiaux 
velus, leurs articles cylindriques, presque sem- 
blables. Ecusson très-distincl. Elytres embrassant 
1cs côtés et l'extrémité postérieure de l’abdomen. 
Mais les Psammodies ont les mâchoires armées 
intérieurement d’un appendice corné en forme de 
dent bitide, et se nourrissent probablement de 
substances plus solides que celles qu'attaquent les 
Aphodies ; dans les Euparies les côtés de la tête 
sont dilatés et forment un triangle ; les angles 
huméraux de leurs élytres sont pointus et très- 
prolongés en devant. 


Antennes un peu plus longnes que la tête, de 
reufarticles, le premicralongé , un peu plus épais 
vers l'extrémité, le second presquehémisphérique, 
le troisième petit, les quatrième, cinquième et 
sixième très-courts, transversaux ; les trois der- 
niers formant une massue lamellée, phcaule, 
ovale. — Labre membraneux , caché par le cha- 
peron. — Mandibules membraneuses, cachées.— 
Mächoires terminées par un grand lobe membra- 
neux, — Palpes maxillarres finformes, plus longs 
que les autres, de quatre arucles, le second com- 
mencant à dépasser le chaperon, alongé ; le der- 
uier encore plus long. — Palpes labiaux peu ve- 
lus, de trois articles cylindriques , presqu'égaux 
entr'eax , le dernier plus grêle. — Zèvre fort ve- 
lue à sa partie supérieure ; menton profondément 
échancré, ses angles supérieurs aigus. — Chape- 
ron demi-circulaire , ordinairement tuberculé. — 
Corps ovale ou ovale-linéaire , convexe en dessus, 
arrondi aux extrémités. — Corselet mutique, en 
carré transversal. — Æcusson lrès-distinct.— Æ/y- 
tres embrassant les côtés ainsi que l'extrémité pos- 
térieure de l'abdomen et recouvrant des ailes ; 
leur partie antérieure coupée droite. — Pattes 
fortes, insérées par paires à égale distance les 
unes des autres ; cuisses antérieures portant une 
ligne enfoncée garnie d’une frange de poiis , leurs 
jambes tridentées extérieurement ; les quatre au- 
tres presque coniques, ayant des incisions trans- 
versales un peu épineuses; tarses filiforme. , leurs 
articles cylhindro-coniques, le premier beaucoup 
plus long que les autres : crochets apparens. 


Ces insectes dont les goûts sont les mêmes què 
ceux des autres Coprophages, en ont tiré leur 
nom, dérivé du grec. Les espèces sont en grand 
nombre et toujours petites ou moyennes ; leurs 
couleurs sont le noir-luisant ou bien un gris plus 
ou moins briqueté , sans aucun reflet métallique. 
Toutes ou presque toutes hakhitent l’ancien conti- 


nent, 
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ire, Division, Tête conne 5ù ‘übercuice. 


Les Aphodies décrits dans ce Dictionnaire sont 
les suivans : 1°. Bousier fossoyenr n°, 1. pl. 145. 
fig. 5.( Aphodius fossor n°. 2. Far. Syst. Eleut.) 
29, Anal n°, 2, ( 4. analis n°. 9. Fas. ) 3°. Sou- 
terrain n°. 3. pl. 145. fis. 6. (4. subterraneus 
n°. 18. l'as.) 40. Terrestre n°. 4. pl. 145. fig. 7. 
(4. terrestris n°. 15. Fas.) 5o. Rougeâtre n°. 4. 
pl. 145. fig. 8. (4. scrutator n°. 5. Far. ) 6°. Fi- 
métaire n°, 6. pl. 145. fig. g. (4. jimetarius 
n°. 19. Fas.) 7°. Errant n°. 8. ( 4. erraticus n°. 
21. las.) 8°. Scybalaire n°. 9. pl. 145. fig. 10. 
(A. scybalarius n°. 10. Fas.) 9°. Brülé n°. 10. 
pl. 145. fig. 11. ( 4. conflagratus n°. 20. F8.) 
109. Sale n°. 11. pl. 145. fig. 13. (4. conspur- 
catus n°. 22. Fa.) 110. Sordide n°. 12. pl. 145. 
fig. 14. (4. sordidus n°. 26. Fas. ) 12°. Grenaille 
n°. 19. ( 4. granarius n°. 29. Far.) 13°. Hé- 
morrhoidal n°. 14. pl. 145. fig. 15. (4. Aæ- 
morrhoidalis n°. 30. Fam.) 14°. Taché n°. 15. 
pl. 145. fig. 17. (4. inguinatus n°. 23. Fas.) 
199. Bimaculé n°. 16. pi. 145. fig. 19. ( 4. bi- 
maculatus n°. 17. Ka.) 160. Puant n°. 17. pl. 
145. fig. 21. (4. fietens n°. 8. Fas.) 170, Livide 
n°. 16. pl. 145. fig. 23. ( 4. anachoreta n°. 28. 
Fas.), et peut-être encore le Bousier bicolor 
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2e, Division. Tète sans cornes ni tubercules. 


À cette division appartiennent les Bousiers sui- 
vans de ce Dictionnaire : 1°. Rufipède n°. 19. 
pl. 145.- fig. 25. (4. rufipes n°. 35, Fam) 
29, Jayet n°. 20. pl. 145. fig. 26. (4. rigripes 
n°. 36. Fas.) 3°. Sept taches n°. 21. pl. 145. 
fig. 27. (4. septemimmaculatus n°. 33. Fas.) 
4°. Fascié n°. 24. pl. 145. fig. 514.725 
ciatus n°. 49. Far. ) 50. Lundé, n°4250pl: 
145. fig. 6. (4. luridus n°. 37. Fa.) 6°. Pu- 
bescentne.20. pl. 145: fig, 76(2Susnoae 


Fas. Le Bousier Pourceau n°. 30. est peut-être 


la même espèce. ) 7°. Marginé n°. 27. pl. 145. 
fig. 9. (4. marginellus n°. 48. as. Seion 
M. le comte Dejean, cette espèce est des îles 
de PAmérique.) 8°. Biponciué n° 28. (4. br- 
punctatus n°. 54. MaB.) 9°. Quadrimaculé n°. 
29. pl. 146. fig. 11. (4. quadrimaculatus n°. 
42. FAB.) 100 À plaie n°. 31. pl. 146200 
13. (4. plagiatus n°. 47. Fas.) 11°. Tortue 
no. 32. pl. 146. fig. 15. ( A. éestudinarius n°. 
5o. Fas.) 129. Truie n°. 33. (4. Scropha 
n°. 51. F4. ) 13°. Fouille- merde n°. 35. pl. 
146. fig. 19. (4. merdarius n°. 52. Fas.) 
140.-Ordurier n°. 34. pl. 146. fig, 17% (4. 
merdartus n°. 52. variét, FAB.) 

Nous croyons aussi devoir rapporter à ce genre 
le Bousier arénaire n°. 58. pl. 146. fig. 25. de cet 
ouvrage (4. arenarius ), mais 1l faut retrancher 
le synonyme de Fabricius qui appartient à l'Ægra- 
lia globosa Lar. , 
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Nota. Les Bousiers relevé n°. 22. pl. 146. 
fig. 1. (4. elevatus n°. 46. Fas.), ridé n°. 34 
pl. 146. fix. 17. (4. asper n°. 61. FaB. ), mer- 
deux n°. 25. pl. 146. n°. 3. (A. s'ercorator n°. 58. 
Fas. )et sillonné n°. 37. pl. 146. fig. 25. (4. por- 
catus n°. 57. FaB.), qu'on a rapportés mal-à- 
propos au genre Psimmodie, sont aussi de la se- 
conde division des Aphodies. 


PSAMMODIE, Psammodius. Lar. Nous avons 
traité ce genre à sa lettre d’après M. Gyllenhall. 
Dans la méthode de M. Latreille on doit le res- 
treindre. Une partie des espèces citées par l’au- 
teur suédois, telles que celles nommées e/epatus, 
sabuleti, porcatus et scaber sont de vrais Apho- 
dies; une autre (g/obosus) est le type du genre 
ZËgialie Larr. (’oyez ce mot, colonne sui- 
vante.) L’espèce appartenant véritablement au 
genre Psammodie, tel que nous l’entendons avec 
le naturaliste frençais, qui nous a communiqué ses 
observations avec sa bienveillance habituelle , est 
le Psanmodius sulcicollis. Cet insecte a les mà- 
choires armées intérieurement d’un appendice 
corné en forme de dent bifide comme les Æsia- 
lies, au lieu que les Aphodies sont dépourvus 
de cette partie dure conformée en crochet : ceux- 
ci ne se nourrissent que de malières molles, 
tandis que les Psammoulies et les Ægialies atta- 
quent probablement des substances solides, c’est- 
à-dire vivent à la manière des Trox ; mais leurs 
mandibules et leur labre sont entièrement ca- 
chés , et les antennes n’ont que neuf arücles de 
même que dans les Aphodies. 


1. Psamwonte sulcicolle , P. sulcicollrs. 


Fusco-testaceus, capite scaberrimo ; thorace 
transversaliter elytris longitudinalitèr porcutis. 


Psammodius sulcicollis. GyL. Ins. Suec. t. 1. 
1808. — Aphodius sulcicollis. Scuæx. Syn. Ins. 
tom. 1. part. 1. pag. BB. n°. 85. 


Longueur 2. lig. D'un brun-testacé ; tête très- 
raboteuse, son bord antérieur un peu plus elair 
ainsi que les pattes et le dessous du corps. Cor- 
selet fortement sillonné transversilement , les &ly- 
tres l’étant de même, mais longitudinalement. 


D'Allemagne. 


CHIRON, Chrron. Ce genre de Coléoptères- 
Scarabéides indiqué d’abord par M. Latreaille a 
été caractérisé depuis par M. Macleay ( Horæ en- 
tomologicæ ) de la manière suivante : antennes 
de neut articles , le premier alongé , eylindrique, 
le second globuieux, ie troisième conique, les 
quatrième , cinquieme et sixième très-courts , les 
trois dernie s formant une massue ovale. Labre en 
Carré transversal, entièrement proéminent. Man- 
dibules courtes, à peine sarllantes, fortes, ar- 
quées. Palpes maxiilaues grèles, leur dernier 
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article en alône. Menton presque triangulaire. 
Corps cylindrique. Elyires ne recouvrant pas en- 
tièrement l'abdomen. ‘Tête transversale , sans cou 
distinct, de même largeur que le corselet. Ecusson 
très-petit, à peine distinct, se prolongeant entre 
les élytres. Pattes assez courtes ; cuisses épaisses ; 
jambes antérieures dilatées et digitées. M. Ma- 
cleay rapporte à ce genre le Szrnodendron digi- 
tatum n°. 3. Far. Syst. Eleut. (Clur. digitatus. ) 
Des Indes orientale . 
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ÆGIALIE, Ægialia. LarT. Aphodius. Trric. 
Pawz. Far. Pavr. Psammodius. GYLLEN. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Lamelli- 
cornes , tribu des Scarabéides (division des Arc- 
micoles ). 

Ce genre avec celui de Chiron forme un groupe 
dans cette division, caractérisé ainsi : languette 
bifide , ses deux lobes saillans au-delà du menton; 
mandibules généralement saillantes, arquées. An- 
tennes de neuf articles. (oyez SCARABKIDES.) 
Mais les Chirons se distinguent du genre dont nous 
traitons ici par leur corps alonsé, cylindrique, et 
par leurs élytres qui ne recouvrent pas entière- 
ment l’abdomen. 

Antennes plus longues que la tête , de neuf ar- 
üicles ; celui de la base cylindrique, presque gla- 
bre , les trois derniers formant une massue la- 
mellée , plicatile. — Labre coriace, très-court, 
transverso-linéaire , ses angles latéraux arrondis, 
son bord antérieur larcement échancré , garni de 
cils courts. — Handibules fortes, épaisses à leur 
base , arquées , comprimées ensuite , se rétrécis- 
sant insensiblement , leur pointe bifide. — Mä- 
choires ayant en place de lobe intérieur, un fort 
crochet corné, dentiforme , bifide à l'extrémité. 
— Pulpes maxillaires prèles, de quatre arucles, 
le dernier ovale , plus long et plus épais que les 
autres ; les labiaux de trois articles. — Menton 
crustacé , en carré alongé , son extrémité échan- 


crée au milieu. — 7Jéte arrondie, penchée. — 

Corps ovale , court, renflé et très-elobuleux pos- 
térieurement, — Corselet arqué, arrondi, ses 
: 

côtés rabattus. — ÆEcusson peut. — Elytres re- 


couvrant entièrement l'abdomen et cachant des 
ailes. — Pattes assez courtes ; jambes antérieures 
ayant trois fortes dents aa côté externe ; jambes 
intermédiaires et postérieures portant sur ce même 
côté, des lignes transversales élevées; pattes pos- 
térieures épaisses, leurs jambes munies de deux 
épines terminales, lamellées , presqu’en forme de 
spatule; tarses composés d’ariicles courts, Cy- 
lindro-coniques, le dernier terminé par deux cro- 
chets très-courts. 

On connoit deux ou trois espèces de ce genre 
établi par M. Latreille ; elles se trouvent en Eu- 
rupe dans les lieux sablonneux ; la plus commune 
est l’Ævialie globuleuse Æ. globosa AT. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 2. pag. 97. n°. 1. ( Aphodius 
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arenarius. Far. Syst. Eleut. tom. 1. pag. 82. 
n°. 63, en retranchant les ou ou de Geoffroy 
et d’ Olivier qui appartiennent à un véritable Apho- 
die ; le synonyme de Jablonski est fort douteux. ) 
rnbœns arenarius. PAyYr. Faunr. Suec. tom. 1. 
pag. 27. n°. XX XIII. Psammodius arenarius. 
GYLLEN. ns. Suec. tom. 1. 


OCHODÉE , Ochodœus. Mec. Der. Catal. Me- 
lolontha. Van. PAnz. Scarabœus. Srurm. 

Genre d'insectes de l'ordre des C: Héopières., 
section des Pentamères , famille des Lamour 
nes, tribu des Scarabéides (division des Aréni- 
es 

Les deux lobes de la languette saillans au-delà 
du menton, les maudibules. généralement saillan- 
tes el arqué es avec les antennes de onze articles , 
sont les caractères qui distinguent uu groupe dé 
Scarabéides- Arénicoles | composé des genres 
Ochodée, Bolbocère, Lléphastome, Athyrée, 
Géotrupe et. Léthrus. Ca 0ÿez SCARABÉIDES.) 
Ce dernier est bien séparé des autres en ce que le 
premier article de la massue de ses antennes est 
infundibuliforme et plus grand que les deux der- 
uiers qu'il renferme euticrement. Les Géotrupes 
ont le corps poires et leur écusson est plus 
large que long ; dans les Bolbocères, les Eléphas- 
tomes et les Athyrées, le second article de la mas- 
sue des antennes est presqu’entièrement caché 
entre le précédent et le dermer ; ceux-ci sont cu- 
pulaires et d'une dimension plus grande que la 
sienne. 

M. Mégerle en créant ce genre n'en a pas pu- 
blié les Caractères nous nous contenierons par 
conséquent d’en donner les notes caractéristiques 
les plus apparentes. Antennes nous paroissant 
être de onze articles; leur massue forte, globu- 
leuse, composée de trois feuillets égaux, le se- 
cond étant aussi visible que les deux” autres , qui 
sont convexes extérieurement , mäis point cupu- 
laires à l’intérieur. Tète et ele mutiques. Cha- 
peron fortement échaucré sur les côtés. Corps 
presque déprimé en dessus, peu épais: Ecusson 
plus long que large. Les quatre jambes postérieu- 
res aplaties , triangulaires ; leurs tarses filiformes. 

La seule espèce qui constitue ce geure est la 
Melolontha chrysomelina Vas. Syst. Eleut. tom. 
2. pag. 179. n°. 108. Panz. Faun. Germ. fasc. 
34. fig. 11. Scarabœus chrysomeloides Srurw. 
Verz. 1. pag. 62. n°. 56. Les mœurs de cet in- 
secte ne sont pas connues et auroient besoin d’é- 
tre étudiées avec attention. 


BOLBOCERE , Bolboceras. Genre de Coléop- 
tères-Scarabéides de la division des Arénicoles 
de M. Latreille, fondé par M. Kirby (Trans. 
Linn. Soc. vol. 12. ) Il répond exactement à 
celui d'Odontœus Mec. Des. Catal. L'auteur an- 
glais lui assigne entr ’auires caractères : labre 
transverse. Mandibules cornes, l’une concave, 
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l'autre bidentée à l'extrémité. Palpes filiformes. 
Menton presque Carré, entier. Antennes de onze 
aruicles, le premier Fe mince à sa base, pres- 
qu’en Hacoies le second cylindrique; les six sui- 
vans courts, transversaux : les trois derniers for- 
nant une massue Lrès-grosse , peu comprimée ; 
presqu' ’orbiculaire , velue , l’article intermédiaire 
presqu'entièrement caché Aie re les deux autres. 
Le nom de Bolbocère vient de deux mots grecs 
qui expriment la forme sphérique de la massue 
des antennes. On doit rapporter à ce genre: 1°, 


Bolb. Australasiæ Kirs. ut supra pag. 402. 
n°. 11, pl. 28. fig. 5. 2% Scarabœus Lazarus 


. Fas. Syst. Eleut.(Bolb. Lazarus.) 5°. Scar. 
er pe a n°, 06.:d. ( Bo/b. quadridens.) 4°. 
Scar. mobiicorms n°. 7. id. ( Bolb. mobrlicor- 
ns. ),09.Scar: PA n°. 17. zd. Gelui-c1 n’est 
qu’une variété dela femelle du précédent. 6°. Scar. 
æneas Panz. ( Bolh. œneas. ) 7°. Scar. tumefac- 
tus Paris.-Bauv. 7ns. d'Afr. et d’Amér. pag. 91. 
Coléopt. pl. 2. b.ig. 6. (Bob. tumefactus.) &°. 
Geotrupes furctus n°. 63. Fas. Syst. Eleut.(Botb. 
Jarctus. ) 


, 

ELÉPHASTOME, Elephastomus. Ce geure 
de Coléoptères- Scarahésdes érée par M. Macleuy 
(Horæ entomologicæ , vol. 1. pag. 121. ) üre son 
nom de deux mots grecs dont le sens est : bouche 
d’éléphant. L'auteur lui donne les caractères sui- 
vans : antennes de onze arüeles, le premier peu 
alougé, garni de longs poils, le second court, 
épais, presque conique, les six suivans très-cour 5 
cupulaires , Les trois derniers formant une massue 
forte, presque sphérique, le neuvième et le on- 
zième hémisphériques, renfermant et cachant ab- 
solument le dixième. fabre transverse, linéane. 
Mandibules tiangulaires, en forme de faulx , leur 
extrémité A. intérieurement. Machotres 
cornées , arquées. Palpes maxiliaires très-longs, 
Ju étant presque trois fois plus que les labiaux., 
ieur dernier article cylindrique, alongé, neo 
lé 3 palpes labiaux ayant leur article terminal 
presque Date Menton très-court. Lèvre 
presque nulle. Chaperon dilaté de chaque côté , 
se prolongeant en devant et dans son milieu eu 
une lame presque carrée, échancrée à l'extré- 
milé , solide , imperforée , extrémité de cette la- 
me plus épaisse , Fbrchues ; les côtés de la four- 
che dirigés en bas. Bouche cachée en entier sous 
le chaperon. Corps entièrement velu et très-con- 
vexe en dessous. Corselet obtus, mutique. Ely- 
tres recouvrant tout Pabdomen. Ecusson grand, 
trisngulaire, plane. Pattes velues. Cuisses Re 
rieures et postérieures fortes. Jambes de devant 
ayant six denis extérieurement ; jambes intermé- 
diaires et postérieures triangulaires, 

M. Macleay rapporte à ce genre une espèce de 
la nouvelle Hoïlande qu'il nomme E/eph. probos- 
cideus (Scarub. proboscideus. Scarets. Trans. 


Linn. Soc. vol. 6. pag. 185.) à 
ATEHYRÉE, 
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_ATHYRÉE , Aéhyreus. Genre de Coléoptères- 
-Scarabéides établi par M. Macleay (Horæ entom. 
vol. 1. pag. 123.) Il à pour caractères : anten- 
nes conformées presque comme celles des Elé- 
phastomes (voyez l'arucle précédent), le bord de 
la massue un peu plus arrondi. Labre large , en 
carré transversal, à peine trilobé à sa partie an- 
térieure. Mandibules cornées, fortes, triangulai- 
res , presqu'arquées, planes en dessus, bidentées 
extérieurement. Dernier article des palpes la- 
biaux égalant presqu’en longueur celui des maxil- 
laires. Menton presque carré. Lèvre bifide. Cha- 
peron dilaté postérieurement de chaque côté, se 
prolongeant en devant en une lame presque car- 
rée , portant dans son milieu une élévation munie 
de trois pointes dont l'intermédiaire est plus lon- 
gue. Corps très-convexe , velu en dessous. Cor- 
selet mucroné en devant, prolongé en dessus, à 
sa partie postérieure vis-à-vis de l'écusson. Ecus- 
‘son linéaire , peu distinct, se prolongeant entre 
les élytres. Pattes intermédiaires très-écartées 
l’une de l’autre. Jambes antérieures munies de 
quatre ou cinq dents extérieures. 

L'auteur rapporte à ce genre dont le nom tiré du 
grec signifie : sans écusson, trois espèces du Bré- 
sil: 10. Athyr. bifurcatus. Noir, chargé de points 
élevés ; corselet muni d’une dent élevée, large , 
bifurquée. Elytres ayant de petites stries glabres, 
élevées ; leur suture velue , ferrugineuse. 2°. 
Athyr. tridentatus. Ferrugineux, un peu rugueux ; 
corselet glabre, excavé dans son milieu, à trois 
dents , l’antérieure plus longue , les latérales plus 
obtuses ; élytres à peine striées. 3°. Athyr,. biden- 
tatus. Noir ,un peu rugueux. Corselet excavé dans 
son milieu , glabre , à deux dents latérales assez 
obtuses. Elytres ayant des stries peu marquées. 


GEOTRUPE, Geotrupes. Lar. Scarabœus. 
Lixn. Grorr. De GéEer. Panz. Fas. Ozrv. 
(Entom.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamelli- 
cornes , tribu des Scarabéïides (division des Aré- 
nicoles). 

Les genres de cette division qui ont les deux 
lobes de la languette saillans au-delà du menton, 
les mandibules généralement suillantes, arquées, 
avec les antennes de onze articles, sont les sui- 
vans : Géotrupe , Bolbocère , Eléphastome , Ocho- 
dée, Athyrée et Léthrus. Ce dernier est remar- 
quable en ce que le neuvième article de ses an- 
tennes, où le premier de la massue, est absolu- 
ment infundibuliforme et renferme tout-à-fait les 
deux autres dans son intérieur. Le genre Ochodée 
a le corps assez déprimé , avec l’écusson plus long 
que large. Dans celui d'Eléphastome, le devant 
du chaperon est prolongé en une lame fort lon- 
gue. Les Bolbocères sont absolument convexes 
et presque globuleux. Enfin les Athyrées, dont 
Ja forme est la même, ont eu outre leur écusson 
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Hnéaire et peu visible. De plus, dans ces quatre 
genres la massue des antennes est forte et presque 
ronde. 

Antennes de onze articles; le premier grand, 
velu, cylindro-conique; le second globuleux, 
gros ; les troisième, quatrième et cinquième cy- 
lindro-coniques ; les trois suivans cupulaires; les 
neuvième , dixième et onzième formant une mas- 
sue ovale, alongée, lamellée, phcatile, composée 
de trois feuillets presqu'égaux. — Labre décou- 
vert, ayant son bord antérieur droit, cilié. — 
Mandibules cornées, triangulaires, déprimées, 
arquées à leur extrémité; leur bord extérieur 
aigu, Pintérieur membraneux , velu.— Mächoires 
composées de deux appendices membraneux-co- 
riaces , leur bord très-velu. — Palpes fihformes, 
courts , presqu'égaux ; leur dernier article presque 
cylindrique, de la longueur ou plus long que le 
précédent ; les maxillaires de quatre articles; les 
labiaux de trois, ceux-ci ayant leur tubercule ra- 
dical grand, imitant un article. — Languette 
composée de deux divisions presque coriaces, 
conniventes, frangées intérieurement , arrondies 
à leur extrémité, s’avancant au-delà de l’extré- 
mité du menton, — Menton crustacé, presque 
carré. — Téte engagée dans le corselet jusqu’au- 
près des yeux; chaperon ordinairement rhom- 
boïdal, términé en angle ou en arc à sa partie 
antérieure. — Corps oblong , convexe. — Corselet 
grand , rebordé de tous côtés, de moitié plus 
court que l'abdomen, se rétrécissant en devant. 
— Ecusson très-apparent, presque cordiforme, 
plus large que long. — Elytres convexes, recou- 
vrant entièrement l’abdomen. — Pattes fortes; 
jambes antérieures plus ou moins dentées exté- 
rieurement, terminées par une forte épinc; les 
intermédiaires et les postérieures profondément 
incisées à leur partie externe ; jambes intermé- 
diaires munies à leur extrémité de deux épines 
longues , aiguës; jambes postérieures en ayant 
deux obtuses : tarses composés d’articles co- 
niques, velus; le dernier terminé par deux cro- 
chets longs et grêles. 

Les Géotrupes, dont le nom vient de deux mots 
grecs qui sigmlient : percer la terre, creusent des 
trous cylindriques au-dessous des excrémens qu’ils 
habitent et entrainent dans ces trous une portion 
de cette matière ; c’est auprès de ce depôt qu'ils 
s’'accouplent et qu'ils déposent leurs œufs : les 
larves qui en sortent devant s’en nourrir. L’espèce 
nommée Sy/patique paroit rechercher pour sa 
nourriture les différentes espèces du genre de 
champignons que Linné a nommé bolet , et choisit 
de préférence les plus grosses et les plus tendres ; 
mais elle vit aussi dans les bouzes de vache et le 
croun de cheval. Les Géotrupes privés d'ailes 
habitent ordinairement les terrains sablonneux ; 
ce que M. le comte Dejean nous a attesté, ayant 
souvent été à même d'observer ces insectes dans 
le midi de la France. Le noir est la couleur domi- 
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nante des Géotrupes; ils ont souvent des reflets 
violets ou d’un vert doré plus prononcés en dessous 
qu'en dessus. On en connoit une vingtaine d’es- 
pèces généralement d’assez grande taille, qui nous 
paroissent appartenir toutes à l'hémisphère septen- 
trional, tant dans l’ancien que dans le nouveau 
Monde. 


ire, Division. Corps oblong. Des ailes. 

ire, Subdivision. Corselet cornu ou tuberculé. 

— Les trois articles de la massue des anteunes 

toujours distincts, lancéolés, libres, -aucun 

d'eux n'étant cupulaire. 

Rapportez à celte subdivision : 10. le Scara- 
bœus dispar n°. 1. FaB. Syst. Eleut. ( G. dispar. ); 
2°. le Scarabœus Typhœus n°. 3. Fas. Id. (G. 
Typhœus.) Encycl. pl. 144. fig. 9. Mâle et femelle. 
Doit-on regarder comme une variété de celui-ci, 
ua individu du midi de la France qui a les cornes 
du corselet beaucoup plus courtes; les latérales 
atteignant seulement le milieu de la tête; les 
côtés du corselet ponctués el ridés comme dans la 
femelle Typhœus ; les stries des élytres comme 
dans le mâle, et la carène des jambes antérieures 
sans dentelures. Est-ce là le Scarab. puriclus 
Mauss. Entom. britann. p. 8. n. 2? 


2e. Subdivision.Corselet mutique.— Dixième 
articie des antennes (le second de la massue) 
peu distinct dans le repos, presqu'entièrement 
renfermé entre le neuvième et le onzième; 
ceux-c1 cupulaires, leurs Concavités tournées en 
face l’une de l’autre. 


1. Gkorrure hypocrite, G. hypocrita. 


Geotrupes suprà niger, aut nigro-vrridi-æneus , 
enfrà viridi-aureus; capite tuberculato ; eldytris 
obsoletè striato-punctatis. Striis circitèr tredecim. 


Geotrupes hypocrita. Scuœxn. Synonym. ins. 


Longueur 8 à 12 lg. Noiren dessus , ayant sou- 
vent un reflet vert-cuivreux ; dessous du corps et 
des cuisses d’un vert doré. Téte munie dans son 
milieu d'un petit tubercule. Elytres ayant cha- 
cune environ treize strles à peine prononcées, 
légèrement pointllées; celle qui accompagne la 
suture au-dessous de l’écusson parcourant plus dis- 
tinctement un espace enfoncé à peu près de ja 
longueur du quart des élytres. 

Des environs de Paris. Il se trouve aussi en Es- 
pagne. 

Les individus que nons regardons comme fe- 
melles, ont la carène interne des jambes anté- 
rieures garnie de dents, dont deux plus fortes; 
savoir, une très-sarllante placée vers le milieu, 
l’autre moins élevée, située près de l'extrémité; 
leurs cuisses postérieures ont un tubercule denti- 
forme court, avec le trochanter un peu saillant. 
Dans ceux que nous considérons coume mâles, 
la carène interne des jambes de devani n’a que 


SC À 
de petits denticules égaux entr'eux; les cuisses 
postérieures sont muliques et leur trochanter n’est 
pas saillant. On observera des différences ara- 
logues à celles-ci dans les deux sexes des autres 
espèces de ce genre. 

On placera ici les Géotrupes suivans : 1°. Séer- 
corarius (Scar. stercorarius n°. 10. FaB. Syst. 
Eleut.);, 29. Syloaticus (Scar. sylvaticus n°. 11. 
Far.); 30. Bluckburnis (Scar. Blackburn n°. 
16. Fas.); 4°. vernalis. (Scar. vernalis n°. 12. 
F48.) 


2e, Division. Corps presqu’arrondi. — Point 
d'ailes. — Les trois articles de la massue des an- 
tennes toujours distinc's , lancéolés, libres, aucun 
d’eux n'étant cupulaire. 


A cette division appartiennent les Géotrupes 
hemisphæricus (Scar. hemisphæricus Oxiv. En- 
tom. tom. 1. Scarab. p. 66. n.74. pl. 2. fig. 19) 
et lœvigatus (Scar. lævigatus n°. 13. Fas. Syst. 
Eleut., en retranchant le synonyme d'Olivier, 
qui appartient à l'espèce précédente). On rap- 
portera en outre à ce genre le Scarabœus Mornus 
n°. 4. Fas. Syst. Eleut. (G. Momus) Encycl. 


pl. 144 fig. 10. 
CRYPTODE, Cryptodus. Genre de Coléoptères- 


Scarabéides, division des Arénicoles suivant M. 
Latreille, créé par M. Macleay(Horæentom. vol. 1. 
pag. 38.), offrant pour caractères : antennes deneuf 
articles, le premier dilaté, triangulaire, cachant 
les autres jusqu'à la massue, le sixième à peine 
distinct, les trois derniers dilatés, formant une 
massue, le premier de ceux-ci presque conique. 
Labre corné, semi-circulaire, son bord seul visible. 
Mandibules n'étant ni fortes, ni épaisses, trian- 
gulaires, arquées, très-aiguës à leur extrémité, 
unidentées à leur base. Mâchoires glabres, fortes, 
cornées. Palpes maxillaires ayant leur dernier ar- 
iicle presque cylindrique; les labiaux cachés par 
le menton; leur article terminal beaucoup plus 
long que les deux autres pris ensemble, cylindro- 
conique, grêle, un peu obtus. Ménton grand, 
cachant la plus grande portion des parties de la 
bouche. Tête plane, semi-circulaire. Corps glabre, 
déprimé, ovale-oblong. Corselet en carré trans- 
versal. Ecusson distinct, triangulaire. Elytres lais- 
sant à découvert l'extrémité de l’abdomen. Jam- 
bes antérieures trideutées extérieurement. 

Cryptode vient de deux mots grecs et signilie : 
dents cachées. L’espèce citée par l'auteur (Crypé. 
paradoxus) est entièrement noire, parsemée de 
points enfuncés. Tête bituberculée. Elytres à stries 
élevées; intervalles de ces stries ponctués. Nou- 
velle Hollande. 
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MÉCHIDIE, Mechidius. Genre de Coléoptères- 
Scarabéides, division des Arénicoles de M. La- 
treille, fondé par M.Macleay (Horæ entom. vol. 1. 
1 pag. 140.) Cet auteur lui assigne pour caractères : 
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antennes de neuf articles, le premier grand, 
alongé, conique, le second court, conique, le 
troisième plus grêle, de même forme; le qua- 
ième très-court; les cinquième et sixième cu- 


pulaires, les trois autres lancéolés, aigus, for- 


mant une massue ovale. Labre crustacé, son 
bord échancré. Mandibules courtes, triangu- 
laires, arquées extérieurement, aiguës à l’extré- 
mité, sans aucunes dents intérieures. Mâchoires 
sinuées, multidentées à leur extrémité. Palpes 
maxillaires ayant leur dernier article cylindrique, 
tronqué au bout. Palpes labiaux très-courts. Meu- 
ton graud.'Tète demi-cireulaire, sans suture trans- 
versale. Chaperon échancré en devant, son bord 
relevé. Cavité buccale fermée dans le repos par le 
labre et le menton. Corps oblong, ovale, glabre, 
déprimé. Elytres laissant à découvert l'extrémité 
de l'abdomen. Corselet transversal, presque con- 
vexe, échancré en devant, ses côtés convexes, 
son bord postérieur tronqué presqu’en angle obtus. 
Écusson triangulaire. Pattes fortes, un peu com- 
primées. Jambes antérieures trideutées extérieure- 
mens. Le type de ce genre est le Mech. spurius. 
(Trox spurius Kirs. Trans Linn. vol. 12. pag. 
-402.) Nouvelle Hollande. 


PHOBERE, Phoberus. Genre de Coléoptères- 
Scarabéides, division des Arénicoles de M. La- 


treilie, établi par M. Macleay (Horæentom. vol. 1. 


pag. 137.) Il a pour caracteres : antennes de dix 
articles, le premier triangulaire, grand, épais, 
velu; le second oblong, globuleux; Le troisième 
conique , grêle; les quatrième, cinquième! sixieme 
et septieine cupalaires. labre demi-cireculaire, 
crustacé, à peine échancré en devaut, cilié. Man- 
dibules fortes, courtes, épaisses, trianguluires, 
arquées , point dentées, très-aiguëés à leur extré- 
uuté. Mâchoires velues. Dernier article des palpes 
maxillaires ovale, cyhindrique; les labiaux courts, 
leur article terminal ovale, cyindrique, plus gros 
que les autres. Menton court, presque carré. Tète 
deui-cireulaire. Corps convexe, un peu plane en 
dessous. Corselet un peu rugueux, recouvrant la 
base de la tête, ses bords latéraux dilatés. Ecusson 
peut. Elytres recouvrant entièrement l'abdomen. 
Point d'aiies. Jambes antérieures à peine dentées. 
M. Macleay place dans ce genre le Tr0x horridus 
n°. 7. Fas. Syst. Eleut. Du Cap de Bonne-Espé- 


rance. 


HYBOSORE, Hybosorus. Genre de Coléoptères- 
Séarabéries appartenant à la division des Aréni- 
coles de M. Latreille; M. Macleay à qui l'on doit 
ce genre, en développe les caractères dans ses 
Horæ entom. (vol. 1. pag. 120.) de la manière 
suivante : antennes de dix articles, le preuner 
grand, épis, velu; le second presque globuleux 
ou conique , les cinq suivans Cupulaires, le bhni- 
tüième infundibuliforme, recevant les deux derniers 
et formant avéc eux une massue arrondie, pres- 
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que conique. Labre apparent, très-convexe en 
devant. Mandibules fortes, avancées, en faux, 
aiguës à l'extrémité, point dentées. Quatrième 
article des palpes maxillaires allongé, cylindrique, 
un peu aigu à l'extremité. Dermier arucle des la- 
biaux à peu près de la longueur des deux autres 
pris ensemble. Menton en carré-oblong. Corps 
ovale, convexe. ‘Tête semi-circulaire. Ecussou 
distinct. Elytres recouvrant l’abdomen. Jambes 
antérieures tridentées extérieurement. Ce genre a 
pour type l’Hyb. araior. ( Geotrupes arator n°. 75. 
Fas. Syst, Eleut.) D'Espagne. 


ORPHNÉ, Orphnus. Ce genre de Coléoptères- 
Scarabéides rapporté avec doute par M. Latreille 
à un groupe de la division des Arémicoles , a été 
fondé par M. Macleay ( Horæ entom. vol. 1. 
pag. 119.) Il a pour caractères : antennes de dix 
arucles, le premier grand, peu alougé, conique, 
le second presque globuleux, les cinq suivars 
très-courts, transversaux, les autres s’élargissant 
un peu progressivement et formant une massne 
lamellée , presque globuleuse. Labre presque ca- 
ché par le chaperon, son bord antérieur seul ap- 
parent. Mandibules avancées, arquées, presque 
triangulaires , épaisses à leur base, arrondies ex- 
térieurement , utguës à leur pointe ,unidentées iu- 
térieurement. Machoires non dentées. Dernier ar- 
tüicle des palpes labiaux plus grand que les autres, 
presqu'ovale. Menton presque carré, tronqué à 
l'extrémité. Chaperon des mäles unicorre. Elytres 
pe recouvrant pas l'abdomen postérieurement. 
Jambes antérieures tridentées à leur coté externe. 
L'auteur cite comne type de ce genre le Geotru- 
pes bicolor n°. 27. Fas. Sysé. Eleut. ( Orph. bico- 
lor.) De l'Inde. 


ACANTHOCEÈRE, Acanthocerus, Ce genre de 
Coléoptères - Scarabéides erté par M. Macleay 
( Horæ entom. vol. 1. pag. 130), tire son nom 
de deux mots grecs qui ont rapport à l'épine dont 
les antennes sont munies. {l'est placé par M. La- 
treille dans sa division des Arémic'les, mais avec 
doute. L'auteur lui donne pour caractères : an- 
tennes de dix articles ; le premier épais, triangu- 
laive, son anvle antérieur prolongé en une épine 
aiguë , l'autre tronqué , recevant le second article 
qui est peut et conique. Massne presque pectinée, 
composée d'articles divergens. Labre incliné, 
avancé, en Carré transversal. Mandibules saillan- 
tes, cornées, fortes, oblongues, épaisses, pres- 
que pen'ayones, concaves en dessus , leur éxtré- 
mité presqu'aiguë. Mâchoires unidentées intrrieu- 
rement. Palpes maxillaires ayant leur dernier 4r- 
ticle trés-long, cylindrique , obtus à extrémité ; 
les labiaux courts, leur troisième article presque 
conique. Chaperon avancé, presque carré, son 
bord antérieur portant un lobe un peu aigu. Cavité 
buccale cachée sous la tête. Parties de la bouche 
verticales. Corps ovale, très-convexe. Abdomen 
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globuleux , entièrement recouvert par les élytres. 
Corselet orbiculaire, son bord postérieur demi-cir- 
culaire ; ses angles postérieurs échancrés. Ecusson 
grand. Pattes (surtout les postérieures ) grandes, 
larges , comprimées, pouvant un peu se conlrac- 
ter. Jambes extérieurement arquées, plus étroites 
et presqu'aigués à leur base, les antérieures à 
peine dentelées au côté externe, les autres ne l'é- 
tant nullement : tarses grêles, les quatre posté- 
rieurs se recourbant le long des jambes et s’y ca- 
chant. M. Macleay mentionne deux espèces de ce 
genre ; l’une d’elles est le Trox spinicornis n°. 10. 
Fas. Syst. Eleut. 


ANOPLOGNATHE, Ænoplognathus. LEacu. 
Maçcz. Lar. Rutela. SCHŒNN. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Phyllo- 
phages ). 

Cette division contient plusieurs groupes dont 
le premier a pour caractères : mandibules fortes, 
entièrement cornes. Extrémité des mâchoires 
sans dents ou n'en ayant que deux. Antennes de 
dix articles. ( 7oyez ScaraBéIDEs. ) Quatre genres 
en dépendent : Anoplognathe, Leucothyrée , Apo- 
gonie et Amblytère. Le second et le dernier ont 
leurs mâchoires un peu dentées. Les Amblytères 
ont en outre les troisième et quatrième articles des 
antennes globuleux ; les Leucothyrées ont ces mé- 
mes articles grêles , cylindriques, et Pun des cro- 
chets de leurs tarses est bifide : dans les Anogonies 
tous les crochets des tarses sont bifides. Du reste 
ces trois genres ont toujours l’arrière-sternum sans 
prolongement. 

Antennes de dix articles ; le premier conique, 
épais; le second presque plobuleux ; les quatre 
suivans presque coniques ; le septième cupulaire, 
très-court ; les trois derniers formant réunis une 
massue lamellée, plicatile, alonsée, demi-ovale, 
velue. — Labre corné, transverse, acuminé au 
milieu de sa partie antérieure. — Mandibules 
courtes , un peu comprimées ; fortes, entièrement 
cornées, presque trisgones, épaisses à leur base, 
obtuses à l’extrémilé, sans dents, très-entières 
convexes exlérieurement. — Mächorres entière- 
ment dépourvues de dents, fortes, cornées , pres- 


que trigones, voûtées, chtuses au bout , un peu 


échancrées. — Palpes maxillaires presqu’en mas- 
sue, de quatre articles; les labiaux courts, de 
trois articles, le second très-court, le dernier 
ovale, s’avancant à peine au-delà du menton. — 
Menton presque carré, échancré de chaque côté 
à sa base, son milieu muni d'un prolongement un 
peu relevé. — Téte presque carrée, marquée d’une 
suture transversale. — Chaperon des femelles tou- 
jours arrondi, semi-circulaire, celui des mâles 
quelquefois anguleux ;. son bord antérieur toujours 
relevé dans les deux sexes, quelquefois semi-cir- 
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culaire comme dans les femelles. — Corps un peu 
convexe , ovale. — Æcusson distinct, arrondi pos- 
térieurement. — Elytres recouvrant des ailes. — 
Extrémité de l'abdomen découverte, au moins 
dans l’un des sexes. — Arrière-sternum souvent 
prolongé en pointe aiguë atteignant presque la 
base des hanches antérieures. — Pattes très- 
fortes. Jambes antérieures (au moins dans les 
mäles) foiblement bidentées au côté externe, 
les postérieures ayant à leur extrémité une coù- 
ronne d’épines outre les deux ordinaires. Les qua- 
tre premiers articles de tous les tarses très-courts, 
un peu triangulaires , le cinquième cylindro-co- 
nique, plus long que les quatre autres réunis, 
terminé par deux crochets forts, inégaux , en- 
liers. 

Ce genre dont le nom vient de trois mots grecs 
qui signifient : mâchotres dépourvues de dents, 
renferine un petit nombre d’espèces propres à la 
nouvelle Hollande ; leur taille est grande ou 
moyenne ; leurs couleurs sont brillantes, souvent 
métalliques. On ignore leurs mœurs et leurs ha- 
bitudes, mais d'après la conformation de leur 
bouche, 1l est probable qu’ils se nourrissent de 
feuilles ainsi que les Hännetons. 

Rapportez à ce genre les Anoplognathes 1°. »1- 
ridi-æneus. Léacua. Zool. miscell. vol. 2. pag. 44. 
(Mac. Hor. entom. pag. 144. n°. 1. Melolontha 
viridi-aurea. Doxov. Ins. New. Holl.); 20. vi- 
ridi-tarsis. LxACH. ; 5°. rugosus. Kirs. ; 4°. inus- 
tus. Kins. Ces trois derniers probablement décrits 
dans le Zoo. miscell. ; 5°. Dytiscordes. Macz. 
Horæ entom. page 144. n°. 2. et 6°. Brownu. 
Macr. zd. n°. 3. 


LEUCOTHYREÉE, Leucothyreus. Genre de Co- 
léoptères-Scarabéides de la division des Phyllo- 
phases de M. Latreille, fondé par M. Macleay 
(Horcæ entom. vol. 1. pag. 145), et qui suivant 
cet auteur a pour caractères : antennes de dix ar- 
ticles, le premier conique, velu, le second pres- 
que globuleux, les troisième et quatrième assez 
longs, cyhndriques , très-grêles ; le septième très- 
court, cupulare , les auties formant une massue 
demi-ovale, velue. Labre grand. Mandibules cour- 
tes, presque triangulaires, planes en dessus, plus 
épaisses à leur extrémité, entières, obtuses, ar- 
quées extérieurement, velues. Mâchoires fortes, 
courtes, leur pointe obtuse , munie de deux petites 
dents. Palpes maxillaires presqu'en massue ; les 
labiaux très-courts , leur dernier article dépassant 
à peine le menton. Menton transversal, presque 
carré. Tête presque carrée , marquée d’une suture 
transversale. Chaperon demi-circulaire, son bord 
relevé. Corps ovale-oblong, nn peu convexe. 
Côtés du corselet sinués. -Arrière-sternnm sans 
prolongement. Cuisses point renflées. Jambes an- 
térieures n'ayant que trois dents très-pelites au | 
côté externe. Tarses terminés par deux crochets 
dont l’un est bifide. Leucothyrée vient de deux 
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mots grecs dont le sens est : écusson blanc. L’au- | 


. teur n’en décrit qu'une seule espèce qui habite le 
Brésil. (Z. Kirbyanus.) Côtés du corselet et du 
dessous du corps couverts d’écailles blanchätres 
ainsi que l’écusson. Tête et corselet cuivreux, 
ponctués. Elytres d’un vert brun, mattes, ayant 
quatre lignes peu élevées. Anus rugueux , ayant 
deux petites lignes formées par des écailles blan- 
ches. Corps cuivreux en dessous. : 


APOGONIE, Apogonia. Kins. Lar. Genre de 
Coléoptères-Scarabtides, établi par M. Kirby 
(Trans. Linn. Soc. vol. 12. pag. 401, mémoire 
intitulé : Cent. of: ins.) et placé par M. Latreille 
dans sa division des Phyllophages. L’auteur lui 
attribue les caractères suivans : labre arrondi pos- 
térieurement, muni dans son milieu antérieur 
d’une pointe particulière. Lèvre transversale, 
presqu’acuminée dans son milieu, portant Îles 
palpes labiaux à sa base. Mandibules un peu ar- 
quées , cornées , très-fortes, voûtées et presqu'é- 
chanctées à l'extrémité. Palpes un peu en mässue. 
Antennes de dix articles, les trois derniers for- 
mant une massuc presque lancéolée, velue. Point 
de prolongement au sternum ni à larrière-ster- 
num. Tous les crochets des tarses bifides. M. Kirby 
ne décrit qu'une seule espèce, Apog. gemellata , 
pl. 21. fig. 9. de Pouvrage précité. Corps oblong, 
presque cylindrique, glabre, brillant, fortement 
ponctué, d'un brun-noirâtre. Antennes et palpes 
de couleur rousse. Corselet transversal, convexe. 
Elytres d’un brun cuivreux , ayant quatre stries 
longitudinales. Du Brésil ? 


AMBLYTERE, Amblyterus. Genre de Coléop- 
tères-Scarabérdes de la division des Phyllophages 
de M. Latreille. M. Macleay ( Horæ entom. vol. 1. 
pag. 142.) l’a établi et caractérisé ainsi : antennes 
de dix articles, le premier soyeux , les second, 
troisième , quatrième et cinquième globuleux ; les 
sixième et septième courts, cupulaires. Labre 
velu, avancé, un peu lobé en devant et fléchi. 
Mandibules cornées, courtes, fortes, presque 
triangulaires. Mächoires presque cylindriques, 
garnies de très-petites dents. Palpes maxillaires 
grêles, leur dernier article lancéolé, plus long 
que tous les autres pris ensemble. Palpes labiaux 
ayant leur article terminal ovale, épais. Menton 
presque carré, très-velu. Fête presque carrée, 
ayant une suture transversale. Chaperon arrondi 
en devant , son bord un peu relevé. Corps ovale, 
Ecusson grand , triangulaire. Elytresne recouvrant 
pas l'extrémité de l'abdomen. Arrière-sternum 
sans prolongement. Pattes assez fortes. Jambes 
antérieures lridentées extérienrement. L’espèce 
rapportée par M. Macleay est l'A4mb. geminatus. 
Brun, couvert en dessous de poils testacés. Cha- 
peron et corselet ponctués, d’une couleur d'olive 
cuivreuse. Ecusson glabre , cnivreux. Elytres d'un 
brun cuivreux , ponctuées , ayant quatre séries de 
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points disposées par paires. Anus velu. Pattes cui- 
vreuses, velues. 
Nouvelle Hollande. 


GENIATE , Geniates. KirB. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Phyllo- 
phages ). 

Ce genre forme seul parmi les Phyllophages, 
une subdivision qui a pour caractères : mandibules 
fortes , entièrement cornées. Mächoires pluriden- 
tées. Tarses antérieurs des mâles dilatés et garnis 
de brosses en dessous. Antennes de neuf arucles. 

Antennes de neuf arhicles, le premier long, co- 
nique, fort grêle à sa base , le second globuleux, 
les deux suivans presque cylindriques, courts, le 
cinquième un peu plus long, en cornet; le 
sixième très-pelit, cupulaire ; les trois derniers 
formant une massue alongte , lancéolée, hnéaire, 
velue. — Labre transversal à angles antérieurs 
obtus,ayant un petit prolongement incliné dans son 
milieu en dessous. — Mandibules un peu arquées, 
corntes, fortes , tridentées à l'extrémité. — Mä- 
chorres pluridentées. — Palpes maxillaires de 
quatre articles; les second et troisième assez 
courts, coniques, le dernier fort long, presque 
cylindrique, linéaire, comprimé. Palpes labiaux 
de trois articles courts, le dernier plus long 
que les autres, linéaire, comprimé. — Lèvre 
transversale , très-large, courte ; menton portant 
(dans les mâles) une plaque circulaire très-velue, 
imilant une brosse courte. — Téte forte ; chape- 
ron arrondi antérieurement, rebordé, séparé de 
la tête par une strie ondulée, transversale, un 
peu saiilante. — Yeux très-gros, saillans. — Corps 
presque linéaire, arrondi à ses deux extrémités, 
convexe. — Corselet transversal, ses angles anté- 
rieurs assez satllans , ses côtés arrondis, son bord 
postérieur un peu sinué. — Ecusson grand, pres- 
qu'arrendi postérieurement. -— Elytres recouvrant 
des ailes, laissant l’extrémité de l'abdomen à dé- 
couvert. — Abdomen épais. — Pattes fortes ; tar- 
ses antérieurs des mâles ayant leurs quatre pre- 
miers articles très-dilatés, garnis en dessous de 
brosses fort épaisses; le cinquième terminé par 
deux crochets, l’un entier, l’autre bifide ; cro- 
chets antérieurs inégaux , le plus gros bifide, l’une 
de ses divisions obtuse dans les mâles. 

On doit Pétablissement de ce genre à M. Kirby, 


qui l’a publié dans les Transactions de la Société 
Linnéène, vol. 12. pag. 401. Son nom vient du 
grec et a rapport à la brosse de poils que l’on voit 
au menton des mâles. Les mœurs de ces Coléop- 
lères nous sont inconnues. Ils nous paroissent pro- 
pres à l'Amérique méridionale. Le type du geure 
est le Geniates barbatus. KirB8. Trans, Linn. 
Soc. vol. 12. pag. 403. pl. 21. fig. 8. 
Du Brésil, 
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HANNETON , Melolontha. Lat. Voyez pour 
les autres synonymes le mot Hanweron, tom. VII. 
pag. 4. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
sechon des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes , tribu des Scarabéries ( division des Phyllo- 
phages Ji 

Nota. Ce genre tel qu'il a été publié tome VIT. 
de cet ouvrage, renferme un très-grand nombre 
d'espèces que les naturalistes modernes ont depuis 
placées dans plusieurs autres genres. L'auteur fui 
assigne positivement pour premier caractère d’a- 
voir dix articles aux antennes, tandis qu'il est 
certain que plusieurs des espèces qu'il y range 
n’en ont que neuf. Fel qu’il est adopté aujourd’hut 
par M. Paireille, il fait partie d’un groupe de la 
division des Phyllophages ( voyez Scarankines), 
qui a pour Caractères : mandibules fortes, entiè- 
rement cornées. Mâchoires pluridentées. Tarses 
semblables et sans bosses dans les deux sexes. 
Massue des antennes de cinq feuillets dans les 
mèäles et de quatre dans les femelles, ou de sept 
feuillets dans les mâles et de six dans l'autre sexe. 
Le genre Pachype qui seul fait partie du même 
groupe, se distingue des Hannelons parce que ses 
antennes ont ua article de moins, c’est-à-dire neuf, 
et que le corselet a un enfoncement à sa partie 
antérieure, 

Les Hannetons ont le corps revêtu d'écailles, 
ou de poils courts, couchés et aplatis ; leurs tar- 
ses sont composés d'articles cylindro-coniques , le 
dernier terminé par deux crochets entiers et for- 
tement dentés à leur base dans les deux sexes. 

Ce zeure ainsi restreint peut être divisé comme 
al SULLE 


itc, Division. Massue des antennes de sept ar- 
ticles dans les mâles, de six dans les femelles. 


ire, Subdivrsion. Partie supérieure de l’anus 
ayant un prolongement. 


Ou rapportera à cette subdivision le Hanneton 
vulgaire n°. 7. pl. 155. fig. A—H, et pl. 154. 
fi. 1—5. de ce Dictionnaire, ainsi que la Melo- 
lontha Hippocastani n°. 7. Fas. Syst. Eleut. 


2e, Subdivision. Anus sang prolongement, 


Dans cette subdivision viennent se placer : les 
Hannetons 1°: foulon:n°.,1, pl: 155. fix. 10. 
20, blanchâtre n°. 2. 30. semi-strié n°. 6. 4°. c1- 
lié n°, 23. pl. 153. fig. 13. de ce Dictionnaire , et 
les Melolontha Olivieri. Des. Catal. , et Papposa. 
Iczie. Magaz. tom. 2. pag. 215. n°. 3. 


2e, Division. Massue des antennes de cinq ar- 
ticles dans les mâles , de quatre dans les femelles. 


Là se rangent les Hannetons cotonneux n°. 8. 
pl. 153. fig. 6, et occidental n°. 0. pl. 154. fig. 17. 
(Belotontha austrahs. Scnæxs. Syr.ns.3, p.109. 
n°. 15.) du present ouvrage. 
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PACHYPE, Pachypus. Des. Lat. Melolontha. 
Ozrv. Geotrupes. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille dés Lamelhcor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Phyllo- 
phapes ). 

Le genre Hanneton et celui de Pachype sont 
les seuls de cetie division qui aient pour carac- 
tères communs : mandibules fortes, entièrement 
cornées. Mächoires pluridentées. Tarses sembla- 
bles et sans brosses dans les deux sexes ; mais le 
premier a souvent plus de cinq feuillets à la mas- 
sue des antennes ; celles-ci ont constamment dix 
arucles, et le corselet est convexe, sans aucune 
exCavalion antérieure. 

M. le comte Dejean n’a pas encore publié les 
caractères propres à ce genre. Fabricius trompé 
par l’habitus de ces'insectes, et surtout par l’ex- 
cavalion de la partie antérieure de leur corselet, 
avoit placé l'espèce qui a servi de type parmi ses 
Géotrupes, sans avoir fait une attention suflisante 
à la structure de la bouche et des antennes. 


1. Pacnyre excavé, P. excavatus. 


Pachypus excavatus. Des. Catal. — Geotrupes 
excavatus. Far. Syst. Eleut. tom. 1. p.19. n°.07. 
—Encycl. pl. 156. fig. 19 et 19 Bus. 


Longueur 6 à 7 lig. D'un châtain clair. Antennes 
de neuf articles ; le premier alongé, très-velu à 
l'extrémité ; le second court, grenu ; le troisième 
presque cylindrique; le quatrième petit, cupu- 
laire ; les cinq derniers formant une massue lamel- 
lée , assez grosse. Tête pointillée, ayant au milieu 
une ligne transversale saillante. Chaperon arroudi, 
rebordé. Corselet lisse , luisant, avec une profonde 


| excavalion antérieure accompagnée d’une petite 


fossette latérale et munie en avant d’une petite 
corne pointue et relevée. Ecusson lisse , lisant, 
arrondi postérieurement. Elytres de couleur matte, 
allant en diminuant de laryeur, à stries pointillées, 
peu prononcées ; leur extrémité portant une grande 
tache noirâtre ayant plus où moins d'étendue. Des- 
sous du corps, de la bouche et côtés du corselet 
garnis de longs poils roux ou cendrés. Pattes d’un 
fauve plus ou moins foncé. ‘Farses très-longs ; 
chaque article garni à son extrémité d’une eou- 
ronne de cils longs et roides : crochets simples, 
entiers, égaux. Mäle. 1 

Il varie : le corselet et l’'écusson sont quelquefois 
noirâtres. 

Trouvé en Corse par M. Binot de Villiers, dans 
les sables entre Cervione et Alléria, «: sur les 
rochers bordant la route qui conduit à Bomfauio. 
Il habite aussi dans le midi de la France. 

Voyez pour la phrase latine Hanneton cornu 
n°, 19. du présent Dictionnaire. ( Retranchez le 
synonyme de Petagna d’après les observations de 
M, Louis Petayna dans les Ati del. reul. Acud. 
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Napol. 1819. Mem. class. di fisic. di Stor. nat. 
pag. 24. Cet auteur assure qne le Scarub. Can- 
didæ de Vincent Petagna a les élytres plus longues 
que le corps, ce qui ne convient nullement au 
Pachype excavé; mais comme il ne décrit pas le 
Scarab. Candidæ , nous ignorons à quel genre 
appartient cette dermère espèce mentionnée dans 
le Spec. Ins. Calab. Fabricius a fait la même 
faute, trompé probablement par Cyrillo, Entom. 
Neapol., qui le premier a confondu ces deux 
espèces. ) 


RHIZOTROGUE, Rhzzotrogus. Liar. Melo- 
lontha. Oxiv. 

Geüre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Phyllo- 
phages ). 

Le groupe’ de cette division qui contient les 
geures Rhizotrogue et Aréode a pour caractères : 
mandibules fortes, entièrement cornées. Mächoi- 
res pluridentées. Tarses semblables et sans brosses 
dans les deux sexes. Antennes de dix articles, 
leur massue tonjours de trois feuillets. (77oy. Sca- 
RABEIDES.) Mais les Aréodes sont suflisamment 
distingués des Rhizotrogues par la forme du corps 
beaucoup plus large, l’arrière-sternum pointu, 
avancé, et par les crochets des tarses non dentés 
à leur base. 

M. Latreille n'ayant pas encore donné les carac- 
tères de ce genre, nous re pouvons le désigner 
que par la comparaison que nous venons d'établir 
entre lui et les autres Phyllophases, en ajoutant 
que les crochets de tous ses tarses sont entiers, 
égaux, fortement unridentés vers leur base. Les 
espèces peu nombreuses qu'il contient n'ont point 
d'autres mœurs que celles des Hannetons, ce qu’in- 
dique le nom de Rhizotrogue tiré de deux mots 
grecs dont la sivnification est : rongeurde racines. 
Le type est le Hanneton estival n°. 15, de ce Dic- 
tionnaire ( Rhrz. œstivus). Nous pensons que la 
Melolontha maritima. Burcnerr. Des. Cata!. est 
de ce genre. Dans le mäle de cette espèce le sep- 
tième article des antennes est prolongé en une 
lame, mais beaucoup plus courte que celles de la 
massue. 


AREODE, 4reoda. Genre de Coléoptères-Sca- 
rabcides de la division des Phyllophages de M. La- 
treille, établi par M. Macleay (Horæ entom. vol. 1. 
pag. 158.) Ses caractères sont : antennes de dix 
arhcles, le premier oblong, conique, velu; le 
second court, presque globuleux , les cinq suivans 
courts, les trois derniers formant une massue 
alongée , presque lancéolée. Labre corné, son 
bord antériear apparent, épais, profondément 
échancré à sa partie inférieure. Mandibules cor- 
nées, fortes, presque trigones. Mâchoires fortes, 
-Cornées, ayant six dents à leur extrémité. Palpes 
maxillaires ayant leur quatrième ou dernier arti- 
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cle alongé, ovale ou cylindrique, un peu aigu à 
son extrémité. Article terminal des palpes labiaux 
assez gros, ovale. Menton et tête presque carrés. 
Chaperon ayant ses côtés arrondis et son bord re- 
levé. Corps ovale, convexe: Elytres couvrant des 
ailes et laissant à découvert l’extrémité de lab 
domen. Corselet presque trapézoïdal, à peu près 
deux fois plus large à sa base que long, son bord 
postérieur sinué, à peine lobé. Ecusson moyen, 
en cœur tronqué. Ârrière-sternuim prolongé en 
p‘inte, au moins jusqu'à la base des hanches 1n- 
termédiaires. Paites assez fortes. Jambes biden- 
tées. Crochets des tarses entiers , égaux et simples 
dans les individus que nous regardons comme fe- 
melles ; inégaux , les antérieurs ayant leur gros 
crochet bifide , les intermédiaires et les posté- 
rieurs entiers el simples, dans ceux que nous soup- 
connons mâles. 

Ce genre américain ne paroit contenir qu'un 
pelit nombre d’espèces. Elles sont remarquables 
par le beau reflet brillant et métallique qu'offre 
leur corps. M. Macleay en décrit une espèce du 
Brésil sous ie nom d’#r. Leachri. Vert très-bril- 
lant. Dessus du corps d’un testacé livide à reflet 
vert-doré. Tête et corselet ponctués. Elytres ponc- 
tuées, à stries géminées. Ecusson glabre, Anus 
vert, rugueux. Pattes d'un vert-doré. Suivant nous 
le Hanneton laineux n°. 25. pl. 156. fig. 2. de ce 
Dictionnaire est une Aréode. 


POPILLIE, Poprllia. Lxacn. Des. Catal. Lar. 
Trichius, Vas. Melolontha. Oziv. 

Genre d'insecies de Pordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabérides (division des Phyllo- 
phages ). 

Les Phyllophages qui ont les mandibules fortes, 
entièrement cornées, les mâchoires pluridentées, 
les tarses semblables et sans brosses dans les deux 
sexes, les antennes de neuf articles avec la massue 
de trois articles dans les mâles ainsi que dans les 
femelles, sont les genres Popillie, Amphimalle, 
Euchlore, Plectris et Dasyus. Mais ces quatre 
derniers ont l’arrière-sternum mutique ; de plus 
les Amphimalles ont tous les crochets des tarses 
égaux, entiers, unidentés à leur base; dans les 
Euchlores tous les crochets des tarses sont mam- 
festen:ent inégaux entr’eux ; les Plectris et les Da- 
syus ont tous leurs crochets antérieurs bifides, 

Le docteur Léach n'ayant pas encore publié les 
caractères de ce genre, nous allons présenter ici 
ceux qui nous ont paru les plus frappans. 

Antennes de neuf articles, le premier en mas- 
sue, dilaté à sa partie supérieure , le second glo- 
buleux, le troisième cylindro-conique, un peu 
plus lung que le précédent , les trcis suivans cupu- 
laires, diminuant de longueur en approchant de 
la massue. Massue ovale-oblongue , peu velue, — 
Dernier article des palpes maxillaires presque 
cylindrique, beauconp plus long que le précédent; 
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palpes labiaux fort courts. — Chaperon transver- 
sal, rebordé, séparé de la tête par une suture 
transverse , ses angles antérieurs arrondis.—Corps 
large, déprimé. — Corselet beaucoup plus étroit 
en devant qu'à sa partie postérieure , sa base ren- 
trant beaucoup dans son milieu entre les angles 
huméraux des élytres, cette partie rentrante cou- 
pée et un peu échancrée vis-à-vis de l’écusson. — 
Arrière-sternum élevé, avancé en pointe mousse 
jusqu'à la base des hanches antérieures. — Æcusson 
grand , triangulaire. — Æ/ytres recouvrant des ai- 
les, laissant à nu l’extrémité de l'abdomen. — 
Pattes de longueur moyenne. Jambes antérieures 
ayant deux dents au côté externe, la supérieure 
peu prononcée ; les intermédiaires et les posté- 
rieures garnies de petites épines placées par lignes 
transversales. Dernier article des tarses aussi long 
ou plus long que les quatre autres réunis. Crochets 
postérieurs presqu'égaux , entiers dans les deux 
sexes. Les antérieurs et les intermédiaires inégaux, 
le petitentier, le gros bifide, ses divisions poin- 
tues, presqu'égales dans les femelles; les anté- 
rieurs et les intermédiaires égaux, le petit entier, 
le gros bifide, ses deux divisions, dans les anté- 
rieurs seulement, inépales ; la plus grosse obtuse 
dans les mäles. 

Une espèce de Popillie { Pop. bipunctata) est 
décrite dans le présent ouvrage sous le nom de 
Hanneton biponctué n°. 62. Les deux taches blan- 
ches dont il est parlé dans la description sont si- 
tuées près du bout des élytres en dessus de l’ex- 
trémité de l’abdomen. Sa patrie est l'Afrique aus- 
trale. On doit aussi rapporter à ce genre la Cé- 
toine quadriponctuée n°. 120. pl. 16. fis. 162. de 
ce Dictionnaire. ( Pop. quadripunctata.) 

Des Indes orientales. 


AMPHIMALLE, ÆAmphimallon. Lar. Melo- 
Jontha. Fas. Oriv. Paye. Herssr. Scarabœus. 
Livx. DE G£er. Georr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Phyllo- 
phages ). 

Cinq genres formentun groupe parmi Les Phyl- 
lophages (voyez ScaraBÉiDESs ) ; 1ls ont pour ca- 
ractères communs : mandibules fortes, entière- 
ment cornées. Mächoires pluridentées, Tarses 
semblables et sans brosses dans les deux sexes. 
Anternes de neuf articles, leur massue de trois 
feuillets dans les mâles comme dans les femelles. 
Les Euchlores se distinguent des Amphimalles par 
les crochets de leurs tarses inégaux et non dentés 
à leur base ; les Popillies par leur arrière-sternum 
prolongé en devant ; en outre, ainsi que les Plec- 
tris et les Dasyus, elles ont toujours quelques-uns 
des crochets de leurs tarses bitides. 

Ne connoissant point les caractères propres à 
ce genre, l’auteur ne les ayant pas encore pu- 
bliés, nous pensons que ceux indiqués ci-dessus 


S C A 

et les crochets de tous les tarses égaux, unidentés 
à leur base, peuvent suflire pour le faire recon- 
noitre. Son nom vient de deux mots grecs qui ont 
rapport à la villosité des espèces qu'il contient. 

Les Hannetons crénelé n°. 5. ( Amph. serræ 
um), solstitial n°. 12. pl. 154. fix. 7. (4mph. sol 
stitiale ), du pin n°. 14. (4mph. pini), villageois 
n°. 15. (Amph. paganum ), noirâtre n°. 16. 
(Amph. atrum. Melolontha atra n°. 19. Fas. 
Syst. Eleut.) de ce Dictionnaire, doivent être 
rapportés à ce genre. 


EUCHLORE, ÆEuchlora. Macr. LaT. ÆAno- 
mala. Méc. Des. Catal. Melolontha. Vas. Our. 
Pavx. Hernssr. Scarabœus. DE GER. 

Genre d’insectes de lPordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéïdes ( division des Phyllo- 
phages ). 

Le second groupe de la troisième subdivision 
des Phyllophages (voyez ScarABEIDES ) a pour 
caractères : mandibules fortes, entièrement cor- 
nées. Mächoires pluridentées. Tarses semblables, 
sans brosses dans les deux sexes, qui ont égale- 
ment tous deux la massue des antennes de trois 
feuillets ; il renferme sept genres, dont deux : 
Rhizotrogue et Aréode ont les antennes de dix 
articles; les genres Euchlore, Amphimalle, Po- 
pillie, Plectris et Dasyus n’en ont que neuf, mais 
les Amphimalles différent des Euchlores par les 
crochets de leurs tarses égaux, unidentés à la 
base ; les Popillies par leur arrière-sternum pro- 
longé en devant ; les Plectris par les crochets des 
tarses bifides et les Dasyus parce que tous Les cro- 
chets de leurs tarses sont égaux. 

Antennes de neuf articles, le premier conique, . 
alongé, le second court, globuleux, les trois sui 
vans presque coniques , le sixième cupulaite, les 
septième , huitième et neuvième composant (dans 
les deux sexes) une massue ovale-alongée. — 
Labre peu apparent, caché en grande partie par 
le chaperon ; son bord antérieur cilié, échancré, 
ses côtés arrondis. — Mandibules cachées , pres- 
que trigones, planes en dessus, leur côté extérieur 
arrondi, l’intérieur cilié, tridenté à son extré- 
mité. — Mâchoires fléchies vers leur extrémité, 
celle-ci portant six dents. — Palpes maxillaires 
de quatre articles, le dernier cylindrique-ovale ; 
les labiaux de trois articles, les deux premiers 
égaux en longueur, le dernier en cône renversé, 
plus long que les précédens. — Menton presque 
carré, son bord antérieur échancré. — Téte pres- 
que carrée; chaperon séparé de la tête par une 
suture transversale, ses côtés arrondis, son bord 
antérieur relevé. — C'orps ovale, convexe. — 
Corselet presque carré, à peu près deux fois plus 
large à sa base que long; son bord postérieur si- 
nué , à peine lobé.— Arrière-sternum sans prolon- 
wement. — Ecusson petit, en cœur tronqué. — 
Elytres recouvrant des ailes et laissant l'anus à 

; ‘ découvert. 
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découvert. — Paltes assez fortes. Jambes anté- 
rieures ayant deux dents au côté externe. Articles 
des tarses cylindriques, le dernier le plus long de 
tous : crochets inégaux , simples, c’est-à-dire non 
dentés à la base, dans les deux sexes; entiers dans 
les femelles : Le plus gros des antérieurs et des in- 
termédiaires , bifide dans les mâles. | 

Les Euchlores démembrées des Melolontha de 
Fabricius tirent leur nom du beau reflet vert dont 
brilent la plupart des espèces. Leurs mœurs sont 
celles des Hannetons. ( F’oyez ce mot.) Elles ha- 
bitent les diflérentes parties du monde et sont 
habituellement de moyenne taille. 

On placera dans ce genre les Hannetons suivans 
de ce Dictionnaire : 1°. pâle, n°. 34. pl. 154. 
fig. 8. (Æuchl. pallida.) 20. vert, n°. 47: pl. 155. 
fig. 33. (Euchl. viridis.) 30. errant , n°. 76. de la 
Russie méridionale. (Euchl. errans.) 4°. de la 
vigne, n°. 56. pl. 155. fie. 25. (ÆEuchl. ritis.) 
5°. de Frisch, n°. 57. pl. 155. fig. 23. (ÆEuchl. 
Frischir.) 


PLECTRIS , Plectris. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Phyilo- 
phages ). | 

Un groupe de cette division renfermant Îles 
genres Popillie, Amphimalle, Euchlore, Plectris 
et Dasyus, a pour caractères : mandibules fortes, 
entièrement cornées; mâchoires pluridentées. 
Tarses semblables et sans brosses dans les deux 
sexes; antenves de neuf articles ; leur massue de 
trois feuillets dars les mâles et dans les femelles. 
De ces cinq genres, celui de Popillie a seul Par- 
rière-sternum élevé et avancé en pointe ; les Am- 
phimalles ont tous les crochets des tarses entiers ; 
ces crochets, dans le genre Euchlore, sont mani- 
festement inégaux ; enfin les Dasyus n’ont aucun 
de leurs crochets iutermédiaires et postérieurs, 
bifide. 

Antennes de neuf articles, le premier alongé, 
en massue ; le second globuleux , renflé à sa par- 
tie extérieure , le suivant deux fois plus long que 
le deuxième , un peu aplati et dilaté antérieure- 
ment vers son extrémité ; le quatrièmealongé , cy- 
lindrique ; le cinquième court, prolongé antérieu- 
rement en une petite lame fort courte ; le sixième 
très-court, peu visible, cupulaire ; massue très- 
longue, velue, composée de trois feuillets égaux, 
étroits , presque linéaires. — Zabre ei mandibutes 
cachés. — Palpes maxillaires ayant leur dernier 
article long , presque cylindrique , beaucoup plus 
grand que le précédent ; palpes labiaux couris.— 
Téte arrondie postérieurement. — Chaperon re- 
bordé, très-échancré en devant. — Feux grands. 
— Corps assez épais, un peu convexe. —{orselet 
transversal, ses côtés prolongés dans leur milieu 
en angle arrondi; son bord postérieur sinué. 
= Arrière-sternuin sans prolorgewent.— Ecusson 
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assez grand, arrondi postérieurement. — ÆE/ytres 
un peu convexes, recouvrant des ailes et l'abdo- 
men. — Paltes de lonsueur moyenne ; jambes 
antérieures un peu aplaties, n'ayant qu’une petite 
dent à leur côté extérieur ; les quatre postérieures 
cylindriques, assez courtes, un peu renflées ; les 
deux dernières munies d’un appendice fort long, 
un peu aplali avant son extrémité qui est crochue 
et terminée en pointe. Tarses postérieurs ayant 
leur premier article très-long ; leurs crochets, 
ainsi que les antérieurs, égaux, bifides ; ceux des 
tarses intermédiaires très-inégaux, l’un gros, bi- 
fide dès sa base, l’autre très-mince , bifide. 

Nous donnons à ce nouveau genre le nom de 
Plectris, ré d’un mot grec qui signilie : éperonné. 
L’insecte qui nous a servi de type présente des ca- 
ractères si particuliers dans ses antennes et dans 
ses pattes, que l’on ne peut le joindre à aucun 
#eure connu. Nous avons hésité sur le groupe de 
Phyllophages auquel il appartient ; lorsqu'on con- 
noitra les deux sexes, s1 le mâle avoit les tarses 
antérieurs dilatés et garnis de brosses en dessous, 
il faudroit le rapprocher des Géniates, mais non 
pas le confondre avec eux. 


1. PLecrais velue, P. {omentosa. 


Plectris testaceo-fusca , rufo tomentosa : pilo- 
rum ordine duplici, multis parvis substrats, 
paucis sparsis longioribus erectis : elytris costis 
tribus obsoletis. 


Longueur 7 lig. Corps d’un testacé-brun, chargé 
de poils roux , les uns très-nombreux , courts et 
un peu couchés, les autres rares, longs et droits. 
Ecusson plus velu que le reste du corps et d’une 
nuance plus claire. Elytres ayant chacune trois 
petites côtes, peu élevées, à peine apparentes. 


Du Brésil. 


DASYUS, Dasyus. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabuides ( division des Phyllo- 
phages). 

Cinq genres composent le groupe des Phyllo+ 
phages qui a pour caractères : mandibules fortes, 
entièrement cornées, mâchoires pluridentées. 
‘T'arses sans brosses et semblables dans les deux 
sexes. Antennes de neuf articles, leur massue de 
trois femllets dans tous les individus. (Zoy. Sca= 
RABE1DES. ) Dansles Popillies l'arrière-sternum est 
élevé et avancé en ponte ; les Amphimalles ont 
tous les crochets des tarses entiers ; ceux des Eu- 
chlores sont tous inégaux , et les Plectris ont leurs 
crochets postérieurs bifides. On ne retrouve point 
ces caractères dans le genre Dasyus. 

Antennes de neuf arücies, le premier conique, 
renflé antérieurement ; le second très-court, glee 
buleux , les trois suivans cylindriques, égaux, le 
sixième petit, cupularre ; les trois derniers or 
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mant une massue ovale-atongée , velue. — Zabre 
et andibules cachés. — Dernier article des pal- 
pes maxillatres assez gros, ovale, court (plus long 
cependant que le précédent) ; palpes labiaux peu 
apparens. — Tête presque carrée, ses angles un 
peu arrondis ; chaperon tronqué antérieurement, 
rebordé. — Corps un peu déprimé en dessus. — 
Corselet ayant ses bords latéraux et postérieur, 
arrondis. — 4rrière-sternum sans prolongement. 
— Ecusson grand , plus large que long. — Æ/ytres 
recouvrant des ailes, laissant à nu lextrémité de 
l’abdomen.— Pattes de longueur moyenne ; jam- 
bes assez courtes, les antérieures n'ayant qu'une 
petite dent au côté extérieur ; les quatre posté- 
rieures cylindriques , renflées ; crochets des tarses 
égaux, les antérieurs bifides , les intermédiaires 
et Les postérieurs entiers. 

Le nom de ce genre a été pris d'un mot grec 
qui exprime la villosité de l'espèce qui nous sert 
de type. Nous regardons comme un fait certain 
que dans beaucoup de genres Scarabéides-Phyl- 
lophages qui ont leurs deux crochets antérieurs 
ou au moins l'un d'eux bitide, l'individu male a 
l'une des divisions du crochet bifide plus large, 
un peu aplatie et presqu'obtuse à l'extrémité. 
N'ayant qu'un des sexes dans le genre qui nous 
occupe, nous engageons les entomologistes à 
examiner sil n'en seroit pas ainsi des males que 
Von doit y rapporter. 


1. Dasvus à collier, D. collarrs. 


Dasyus niger, punctatus, antennarum duobus 
articulis basilaribus , thorace suprà unguibusque 
Jerrugineis. 


Longueur 4 lig. Noir-luisant, velu, ponctué. 
Les deux premiers articles des antennes ferrupi- 
neux ainsi que le dessus du corselet et les crochets 
des tarses. 

Du Brésil. 


AGACEPHALE, ÆAgacephala. Ce nouveau 
genre a été envoyé par-M. le baron de Man- 
nerheim à M. le comte Dejean qui a bien voulu 
nous permettre d’en prendre les caractères dans 
sa collection. Il appartient à la tribu des Scara- 
béides et, à ce que nous pensons, à la division 
des Phyllophages. Voici ce que nous avons aperçu 
de ses caractères. 

Antennes de neuf articles, le premier grand, 
en massue, gonflé à sa partie extérieure, portant 
dans cette partie des faisceaux de poiis roides, le 
second conique , plus long que le suivant, gonflé 
extérieurement et hérissé de poils roides dans cette 
partie ; le troisième conique , le quatrième moni- 
liforme, les deux suivans cupulaires, les trois 
dérniers formant une massue ovale-arrondie , ve- 
lue. — Dernier article des palpes maxillaires 
très-long , en fuseau ; palpes labiaux fort courts, 
dépassant à peine le chaperon ; leur dernier arti- 
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cle court , ovale. — Mandibules et mâchoires ca- 
chées par le chaperon et le menton: celui-ci 
presque triangulaire , fortement clé sur ses 
pords, un peu échancré à sa partie antérieure. 
— Chaperon échancré en devant, ses deux angles 
antérieurs peu saillans, peu relevés. — Téte cor- 
nue. — Corselet très-bombé, son bord antérieur 
s’avançant sur la tête, un peu sinué sur les côtés 
derrière les yeux : bords latéraux arrondis ; bord 
postérieur presque droit. — Æcusson transversal, 
presque triangulaire, un peu arrondi postérieu- 
rement. — Corps épais, un peu pubescent en des- 
sous, à peu près conformé comme celui des Pé- 
lidnotes. — Elytres recouvrant des ailes et laissant 
à nu l'extrémité de l'abdomen. — Pattes longues ; 
jambes antérieures munies extérieurement de deux 
fortes dents, outre la terminale : dernier article 
de leurs tarses aussi long que les quatre autres 
réunis. Jambes intermédiaires et postérieures mu- 
nies de deux dents (la supérieure seule bien visi- 
ble). Leurs tarses longs, à dernier article plus 
long que les autres, égalant à peu près en lon- 
gueur les deux précédens réunis: crochets grands, 
simples, égaux, pointus, munis dans leur entre- 
deux d’un appendice portant au bout deux ou trois 
soies roides. 

Le nom d’Agacéphale vient de deux mots grecs 
et signifie : tête remarquable. L'espèce servant de 
type a été nommée par M. de Mannerbeim, 4ga- 
cephala cornigera. Longueur 14 lig. Antennes, 
palpes et abdomen d’un testacé-brun; tête d'un 
noir-violet, portant de chaque côté au-dessus des 
yeux, une corne longue, triangulaire, un peu 
recourbée ; ces cornes réumies à leur base posté- 
rieurement par une ligne élevée. Corselet, écus- 
son, cuisses et jambes d’un vert-noirätre un peu 
métallique. Le premier assez fortement ridé, un 
peu ponctué, ayant une pointe dorsale conique 
qui s’avance en devant. Elytres d’un testacé clair, 
fortement ponctuées, entièrement bordées de brun ; 
suture de cette dernière couleur. Poils des anten- 
nes, de la bouche et du dessous du corps d’un roux 
ferrugineux ainsi que la base du dernier article des 
tarses. 

Ce singulier Coléoptère est de la province de 
Minas Geraes au Brésil. 


CERASPIS , Ceraspis. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéïdes ( division des Phyllc- 
phages ). 

Dans le quatrième groupe des Phyllophages, 
lequel a pour caractères : portion interne des 
mandibules moins solide que l’autre ou membra- 
neuse. Antennes de neuf à dix articles, les trois 
derniers formant la massue ; deux crochets aux 
tarses postérieurs , les genres Dicranie, Macro- 
dactyle, Diphucéphaie, Sérique et Dichèle ont 
tous les crochets des tarses égaux et biides. Dans 
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les Anisoplies et les Lépisies tous les crochets sont 
inégaux et les postérieurs entiers ; caractères qui 
éloignent tous ces genres de nos Céraspis. 

Antennes de dix articles, le premier en massue, 
le second globuleux , les deux suivans ovales, plus 
longs que Le second ; le cinquième plus long que 
le précédent , cylindrique, le sixième assez grand, 
cupulaire , le septième de même forme que le 
sixième , mais beaucoup plus petit ; les trois der- 
niers formant une massue ovale, très-alongée sur- 
tout dans les mâles, velue. — Labre et mandi- 
bules cachés. — Palves courts; dernier article 
des maxillaires court, ovale, plus long cependant 
que le précédent. — Téte assez petite, se rétré- 
cissant en devant ; chaperon rebordé, tronqué 
en devant ; ses angles antérieurs arrondis dans les 
femelles, presque droits dans les mâles. — Feux 
grands. — Corps assez épais , un peu convexe en 
dessus, garni de petites écailles. — Corselet con- 
vexe, ses bords latéraux assez arrondis , le pos- 
térieur ayant dans son milieu trois dentelures qui 
laissent entr'elles deux échancrures. — Ecusson 
cordiforme , un peu arrondi postérieurement, ses 
angles supérieurs presqu'aigus, se logeant dans 
les deux échancrures que présente le bord posté- 
rieur du corselet. — Æ/ytres un peu convexes, 
recouvrant des ailes et laissant à nu l’extrémité 
de Pabdomen. — Pattes assez longues ; jambes un 
peu aplaties ; les antérieures munies d’une petite 
dent au côté externe ; les deux crochets antérieurs 
égaux , bifides ; les deux intermédiaires un peu 
inégaux ; bifides dans les femelles; le plus fort 
des deux entier dans les mâles, Les deux crochets 
postérieurs inégaux , le petit bifide, l’autre en- 
uer. 

Ces jolis insectes dont le nom vient de deux 
mots grecs qui signifient : écusson en cœur, ont 
quelques rapports avec les Gémiates ; mais les si- 
gnes caractéristiques des sexes les en distingue 
facilement. Les écailles qui garnissent le corps 
leur donne quelque ressemblance avec les Hoplies, 
mais les Céraspis ont deux crochets aux tarses 
postérieurs ; la forme particulière de leur écusson 
et de la partie postérieure du corselet les éloigne 
de tous les autres Scarabéides. Ces diverses consi- 
dérations nous autorisent à proposer ici cette 
nouvelle coupe générique. 


1. CéRaspis écailleuse, C. pruinosa. 


Ceraspis ferrugineo - testacea , clypeo nigro 
mmarginato , undiquè squamosa , squamis dorsa- 
bus et analibus albidis, cœteris lutescentibus. 


Longueur 7 lig. Entièrement d’un testacé-fer- 
rugineux, garnie d’écailles; corselet et élytres 
ayant une ligne dorsale beaucoup plus large sur 
celles-ci, formée d’écailles blanchätres. Le cor- 
.selet a en outre des deux côtés de cette bande 
blanche des écailles relevées, noires. Celles qui 
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tres d’un jaune sale. Chaperon bordé de noir an- 
térieurement. Mâle et femelle. 

Du Brésil. 

Nota. Cette espèce porte dans la collection de 
M. le comte Dejean le nom que nous lui avons 
conservé ; elle y est placée parmi les Géniates. 
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2. Cérasris demi-deuil, C. mmelanoleuca. 


Ceraspis nigra, suprà squamis fuscis et nigr’s ; 
sublüs et ad latera postica thoracis squarmmis ni- 
vers obsita , unguibus lestacers. 


Longueur 3 lig. 2. D'un noir mat. Dessus de la 
tête, du corselet et des élytres couvert d'écailles 
noires ; on en voit quelques-unes roussâtres sur les 
élytres. Côtés postérieurs du corselet et dessous du 
corps garnis d'écailles d’un blanc de neige, ainsi 
que le dessus de l'anus. On en remarque aussi 
quelques-unes de cette couleur au-dessus de l'é- 
cusson : celui-ci, le corselet et la base des élytres 
ont des poils noirs, roides, assez nombreux. Cro- 
chets des tarses testacés. Mâle. 


Du Brésil. 


3. Cérasris farineuse, C. n1vea. 


Ceraspis testacea , corpore toto squamis obsito 
albis aut albidis, illis fuscias tres in thorace 
constituentrbus ; pedibus dilutè testacers. 


Longueur 4 lig. +. Testacée, entièrement re- 
couverte d’écailles blanches ou blanchâtres ; les 
premières formant sur le corselet trois bandes 
longitudinales : l’une étroite placée sur le milieu, 
les deux autres larges, joignant les bords latéraux. 
Pattes d’un testacé plus clair, peu garnies d’é- 
cailles, Mâle. 

fème patrie que les précédentes. 

Nota. Cette espèce est dans la collection de 
M. le comte Dejean sous le nom de Geniates 
nivea. | Nu 


DICRANIE, Dicranra. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Phyllo- 
phages ). 

Cinq genres ayant pour caractères communs : 
deux crochets aux tarses postérieurs , tons les 
crochets des tarses égaux, bifides, forment un 
groupe dans la quatrième subdivision des Phyllo- 
phages. (7’oyez ScaraBéipes.) Ces genres sont : 
Macrodactyle et Sérique, dont le chaperon est 
peu échancré antérieurement, ses angles point 
alongés, ne formant pas la fourche ; Dichèle, qui 
a les cuisses postérieures renflées à jambes ar— 
quées ; Diphucéphale, remarquable par sa tête 
en carré transversal, son corselet sillonné longi- 
tudinalement sur le dos, ayant ses côtés presque 


couvrent et avoisinent l'anus blanchâtres ; les au- | unidentés dans leur milieu, et encore par ses jam 
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bes antérieures bidentées au côté externe. Les 
Dicranies n’ont aucun des caractères que nous 
venons d'énoncer. 

Antennes courtes, de neuf articles, le premier 
conique , hérissé de poils roides surtout à sa partie 
postérieure, le second globuleux, gros, un peu 
plus court que les suivans ; les troisième, qua- 
trième et cinquième cylhindro-coniques, presque 
égaux entr'eux, le sixième cupulaire ; les trois 
autres formant une massue ovale, un peu velue. 
— Labre e! mandibules cachés. — Palpes maæxil- 
luires assez grands, leur dernier article de lon- 
gueur moyenne , ovale, un peu arqué, plus grand 
que le précédent ; palpes labiaux fort courts. — 
Tête presqu’en triangle tronqué. — Chaperon sé- 
paré de la tête par une lisne transversale, pro- 
fondément échancré en devant, ses angles anté- 
rieurs relevés et fortement prolongés en dent de 
fourche. — Feux grands. — Corps ovale, large, 
déprimé en dessus. — Corselet très-bombé, beau- 
coup plus étroit en devant, ses bords latéraux ar- 
rondis, le postérieur sinué, formant un arc. — 
Ecusson grand , presqu’arrondi postérieurement. 
— Elytres déprimées, couvrant des ailes et lais- 
sant à nu Ja partie postérieure de l’abdomen. — 
Pattes fortes ; jambes antérieures n'ayant qu’une 
dent au côté extérieur ; les intermédiaires très- 
velues intérieurement ; les postérieures dilatées 
en triangle alongé ; cuisses postérieures grosses et 
larges : crochets des tarses tous égaux , fortement 
Difides, leur division inférieure plus courte que 
Jautre. 

Les espèces qui constituent ce genre s’éloignent 
par la forme de leur corps et par celle des jambes 
postérieures de tous les autres genres de la même 
division. Le nom de Dicranie tiré du grec a rap- 
port à la fourche que présente la partie antérieure 
du chaperon. Nous ignorons les mœurs de,ces 
insectes , mais par la conformation de leur bouche 
ils sont évidemment Phyllophages, 


1. Dicranie rubnicolle, D. rubricollrs. 


Dicrania nigra, nitida, lœvis, capite punc- 
tato ; thorace supra lateribusque et ano , præser- 
tm anfrà , sanguiners. 


Longueur 7 lig. Noire-luisante , lisse. Tête for- 
tement ponctuée. Dessus du corselet , ses bords la- 
téraux en dessous, extrémité de lanuset ses côtés 
d’un rouse sanguin : cette couleur s’élend un peu 
His en dessous et atteint le segment qui précède 

anus. 

Du Brésil. 

Nota. Une autre espèce du même pays ne dif- 
fère de la rubricolle que par sa taille un peu plus 
petite et sa couleur entièrement noire. ( D. nigra.) 
Ces espèces que M. le comte Dejean possède ainsi 
que nous , el qu’il n’a rattachées à aucun genre, 
portent dans sa collection les noms spécifiques 
que nous avons adoptés. 


SGA 
MACRODACTYLE, Macrodactylus. Lar. Me- 


lolontha. Fan. Oriv. Heresr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Phyllo- 
phases ). 

Un groupe de Ja quatrième subdivision des 
Phyliophages contient cinq genres (voyez Sca- 
RABÉIDES ) ayant pour caractère commun : deux 
crochets à chaque tarse, ces crochets tous égaux 
et bifides ; ce sont ceux de Dicranie, Sérique, 
Dichèle, Diphucéphale et Macrodactyle. Mais les 
quatre premiers n’ont pas le corselet plus long que 
large, et la partie postérieure de celui-ci ne se 
réirécit pas ; elle en est au contraire la portion la 
plus large ; en outre leur corps est court en pro- 
portion de sa largeur. 

Antennes de neuf articles, le premier conique, 
assez court, le secend globuleux ; les deux suivans 
coniques , un peu plus longs que le second, le cin- 
quième en cornet; le sixième très-petit , cupu- 
laire , les trois derniers formant une massue ovale, 
presque glabre. — Mandibules ayant leur portion 
interne moins solide que l'externe.—Palpes maxtil- 
laires de quatre articles, le premier peu distinct, 
les deux suivans coniques, le quatrième ovale, 
un peu plus long, mais guère plus gros que les 
précédens. Palpes labiaux très-courts , peu visi- 
bles. — Téie alongée, beaucoup plus longue que 
large ; chaperon allant en se rétrécissant, très-pen 
échancré antérieurement. — Corps fort long en 
proportion de sa largeur. — Corselet hexagone , 
beaucoup plus long que large , point rebordé, se 
rétrécissant très-notablement en arrière, ses côlés 
anguleux vers leur milieu.— Ecusson assez grand, 
arrondi postérieurement. — Ælytres recouvrant 
des ailes, laissant à nu l'extrémité de l’abdoinen. 
— Pattes assez fortes ; jambes antérieures munies 
de deux fortes dents au côté externe, les autres 
épineuses dans toute leur longueur. Tarses iuter- 
médiaires et postérieurs fort longs ; leur premier 
article ainsi que celui des antérieurs presqu'aussi 
long que les trois suivans pris ensemble ; le dernier 
assez long , terminé par deux crochets égaux , bi- 
fide, les deux divisions égales en longueur, la 
supérieure plus grêle et plus aiguë. 

L'espèce qui a servi de type à M. Latreille pour 
fonder ce genre , dont le nom formé de deux mots 
grecs signifie : grand doigt, est le Hanneton sub- 
épineux n°. 123. de ce Dictionnaire ( Macr. sub- 
spinosus. Melolontha subspinosa n°. 124. Far. 
Syst. Eleut. Orxv. Entom. torn. 1. Hanneton, 
pag. 70. n°. 97. pl. 7. fig. 73. a. 8.) Une autre 
espèce de Macrodactyle est décrite par M. Latreille 
dans la partie zoologique du Voyage de MM. de 
Humboldt et Bonpland. 


DIPHUCÉPHALE, Diphucephale. Des. Catal. 
Lar. 


Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
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section des Pentamères , famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Phyllo- 
phages). 

ans un groupe de la quatrième subdivision 
des Phyllophages (voyez ScaraBéinrs), cinq 
genres ont pour caractères particuliers : deux 
crochets à tous les tarses, ces crochets égaux et 
bifides. Mais quatre d’entr’eux, Sérique , Macro- 
dactyle, Dichèle et Dicranie, se distinguent des 
Diphucéphales par leur chaperon entier ou pres- 
qu'entier. 

Antennes terminées par une massue lamellée , 

plicaule, composée de trois feuillets dans les deux 
sexes. — Mandibules ayant leur portion interne 
moins solide que l’externe. — Palpes maxillarres 
velus, de quatre articles, le second assez grand, 
conique, le troisième court, de même forme, le 
quatrième plus grand que les précédens, ovale- 
oblong. Palpes labiaux peu distincts. — Téte en 
carré transversal. Chaperon grand, carré, séparé 
de la tête par une ligne transversale; sa partie an- 
térieure très-échancrée, les angles latéraux arron- 
dis, relevés, bordés de poils; celui des mâles ayant 
ses deux angles très-alongés. fort relevés, formant 
deux espèces de cornes. — Yeux saillans. — Corps 
assez alongé. — Corselet transversal, ses côtés Lé- 
gèrement unidentés dans leur milieu, ayant un 
sillon longitudinal sur le dos et un enfoncement 
de chaque côté près de l’angle postérieur. — Æcus- 
son presque cordiforme. — Elytres allant un peu 
en se rétrécissant vers leur extrémité, recouvrant 
des ailes et laissant à nu l'extrémité de Pabdo- 
men. — Pattes assez fortes. Jimbes de devant 
ayant deux dents au côté extérieur ; les quatre 
premiers articles des tarses antérieurs et intermé- 
diaires dilatés et velus en dessous dans les mâles; 
le dernier article de tous Les tarses muni de deux 
crochets égaux , bilides. 


Ce genre a été fondé par M. le comte Dejean. 
Son nom vient de deux mots grecs qui ont rap- 
port à la singularité que présente la tête; elle pa- 
roit refendue en deux, surtout dans les mäles. Les 
caractères génériques des Diphucéphales n’ont 
pas encore été publiés. On en connoït quatre es- 
pèces de moyenne taiile, de couleur métallique 
et propres à la nouvelle Hollande. M. le comte 
Dejean nous a permis d'examiner ce genre dans 
sa collection et d’y décrire l’espèce suivante. 


1. DipuucépuaLe soyeuse , D. sericea. 


Diphucephala »vindi-aurea, sericea, subtus 
sillosior, thorace subpunctato ; elytrorum costis 
duabus longitudinalibus , discoideis | elevatis, 
striisque punctatis : pedibus testaceis , Larsis 
apice fuscis. 


Diphucephala sericea. Des. Catal. 


Longueur 7 lig. Corps d'un vert doré, un peu 
soyeux en dessus, très-velu en dessous. Tête et 
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corselet pointillés. Elytres l’étant plus fortement, 
leurs points presque rangés en stries; elles ont 
quelques lignes longitudinales élevées, dont deux 
plus saillantes placées vers le milieu. Pattes testa- 
cées, velues ; tarses bruns à leur extrémité. Mäle 
et femelle. 


Nouvelle Hollande. 
DICHÈLE, Dichelus. Melolontha. Fas. Oriv. 


SCRŒN. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes , tribu des Scarab{ides (division des Phyllo- 
phages ). 

Dans la quatrième subdivision des Phyllopha- 
ges un groupe offre pour caractères : deux cro- 
chets aux tarses postérieurs ; crochets des six tar- 
ses égaux, bifides. (7oyez Scaragkines.) Des 
cinq genres qui composent ce groupe, trois : Ma- 
crodactyle, Sérique et Diphucéphale n’ont point 
les deux dernières cuisses renflées n1 les jambes 
postérieures arquées. Dans les Dicranies les an- 
les antérieurs du chaperon sont aigus, relevés et 
prolongés en dent de fourche ; caractères que lon 
ne retrouve pas dans les Dichèles. 

Antennes courtes, de neuf articles, le premier 
assez long, conique , hérissé de poils; le second 
globuleux , plus long que le troisième; les trois 
suivans courts, presqu'égaux , ovales-cylhindri- 
ques, le sixième cupulaire, un peu prolongé en 
lame à sa partie intérieure ; les trois derniers for- 
mant une massue ovale, un peu velue. — Labre 
et znandibules cachés. — Palpes courts; dernier 
article des maxiliaires plus lony que le précédent, 
presqu’en alène. — Téte petite; chaperon beau- 
coup moins large que la tête, séparé d’elle par 
une ligne transversale , léyèrement rebordé anté- 
rieurement , point échancré. — Corps court, as- 
sez épais, un peu garni d’écailles. — Corselet 
convexe, ses bords latéraux et postérieur arron- 
dis. — ÆElytres déprimées en dessus, ayant un 
tubercule bhuméral assez prononcé, recouvrant 
des ailes et laissant à nu la partie postérieure de 
l'abdomen. — Abdomen ayant son segment anal 
rentré en dessous. — Les quatre pattes antérieu- 
res assez fortes, leurs jambes comprimées ; celles 
de devant ayant deux dents au côté extérieur ; 
cuisses postérieures grosses, renflées en dessous, 
convexes du côté du corps, ayant ( dans les mäles 
seulement) deux dents fortes, l’une vers leur mi- 
lieu, l’autre près de l'articulation de la jambe. 
Jambes postérieures larges, un peu aplaties, ar- 
quées, crochues, susceptibles de s'appliquer dans 
une coulisse de la partie inférieure de la cuisse, 
Dernier article des tarses le plus long de tous, 
terwiné par deux crochets longs, grêles, égaux, 
bilides. 

Le nom que nous donnons à cette nouvelle 
coupe générique est opposé à celui de Monochèle, 
Les espèces dont nous la composons ont été jus- 
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qu’à présent réunies à ce dernier genre dans la 
plupart des collections, mais les Monochèles n’ont 
qu'un seul crochet aux tarses postérieurs. Le mot 
Dichèle signifie en grec : double pince. Ce genre 
nous paroit propre a l'Afrique. Il ne contient que 
de petites espèces dont les mœurs sont ignorées. 
À ce genre appartient le Hanneton dentipède 
n°. 129. de ce Dictionnaire ( Dich. dentipes ). 
L’individu décrit est un mâle ; la femelle a les 
cuisses postérieures mutiques. Les Hannetons spi- 
nipède n°. 127. et podagre n°. 126, sont peut- 
être aussi des Dichèles. 


ANISOPLIE , Anisoplia. Méc. Des. *Catal. 
Lar. Melolontha. Vas. Our. Payx. Scarabœus. 
Linx. De Gé£er. Grorr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères ; 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes , tribu des Scarabéides ( division des Phyllo- 
phages ). 

La quatrième subdivision des Phyllophages qui 
offre pour caractères particuliers : portion interne 
des mandibules moins solide que l’externe. Anten- 
nes de meuf à dix articles ; les trois derniers for- 
mant la massue, se compose de dix genres. (7'oy. 
ScaraBtipes. ) Ceux de Sérique, Macrodactyle, 
Dichèle, Dicranie et Diphucéphale diffèrent des 
Anisoplies par les crochets de leurs tarses tous 
égaux et bifides ; dans les Céraspis les crochets 
des tarses antérieurs sont égaux et le plus petit 
des postérieurs est bifide. Les Lépisies sont recon- 
noissables par leurs crochets antérieurs et inter- 
médiaires tous bifides. D'un autre côté les Hoplies 
et les Monochèles ne peuvent se confondre avec 
les Amsoplies puisqu'ils n’ont qu’un crochet uni- 
que aux tarses postérieurs. 

Antennes de neuf articles, le premier conique, 
le second globuleux, les deux suivans ovales, 
alongés ; les cinquième et sixième cupulaires ; les 
trois derniers formant une massue assez grosse, 
ovale, presque glabre. — Mandibules ayant leur 
portion interne moins solide que l’externe. — Mä- 
choires pluridentées ; leurs dents très-fortes, sur- 
tout la terminale, — Palpes maxilluires de quatre 
articles, le premier très-pelit, le second coni- 
que, assez long , le troisième court , conique , le 
dernier aussi long que les deux précédens pris en- 
semble , ovale, alongé ; palpes labiaux de trois ar- 
ticles, le premier peu distinct , le second conique, 


le terminal ovale , aussi long que les deux autres 


réunis, — Chaperon souvent avancé et relevé 
dans ce cas, séparé de la tête par une ligne trans- 
verse peu prononcée. — Corps ovale, un peu dé- 
pr'imé en dessus, — Corselet ayant ses angles an- 
térieurs saillans , échancré en rondeur à sa partie 


antérieure ; ses côtés arrondis antérieurement , 


son bord postérieur sinué, saillant vis-à-vis de 


Vécusson, — Ecusson large, arrondi postérieure- 


ment. — Elytres déprimées en dessus, élargies 
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en une sorte de bourrelet; elles recouvrent des 
ailes et laissent à découvert l’extrémité de l’ab- 
domen. — Pattes assez fortes; jambes courtes, 
les antérieures bidentées à leur partie externe ; 
tarses longs; leur dernier article presqu'aussi 
long que les quatre précédens réunis ; les six tar- 
ses terminés par deux crochels; crochets anté- 
rieurs ét intermédiaires très-inégaux, le plus menu 
entier, l’autre bifide ; (l’une des divisions des cro- 
chets bifides, plus large et plus longue dans les 
mäles que dans l’autre sexe ). Crochets postérienis 
un peu inépaux, entiers, l’intérieur guère plus 
petit que l'extérieur. : 

Le nom de ces Coléoptères, dont la taille est 
pere ou moyenne, vient du grec ; 1] exprime 
’inégalité des crochets de leurs tarses. Ces Phyl- 
lophages habitent les diverses parties du Monde. 
Leurs larves doivent être conformées comme cel- 
les des Hannetons, et vivre de la même manière. 
Les jusectes parfaits mangent avidement les feuil- 
les des arbres et les pétales de certaines fleurs. 
L’Anisoplie horticole a un goût très-décidé pour 
celles des roses sauvages. 

On placera dans ce genre : 1°. le Hanneton 
agricole n°. 108. pl. 154. fi. 12. de ce Diction- 
naire. (Anis. agricola. Dans le mâle le bord des 
élytres a tres-peu de noir et la tache carrée de 
cette couleur qui entoure l’écusson dans la femelle, 
manque entièrement.) 2°, horticole n°. 109. pl. 
155. fig. 16. (Amis. horticola.) 3°. fruucole 
n°. 110. pl. 155. fig. 13. (Anis. fruticola.) 4°. 
arvicole n°. 111. pl. 155. fiy. 17. (Anis. arvi- 
cola.) 5°. marginé n°. 122. (Amis. cincta. Melo- 
lontha cincta n°. 110. Fas. Syst, Eleut.) 


LEPISIE , Lepisia. Melolonthæ Hopliæformes. 
Scaœx. Synon.Ins. ton. 5. pag. 200. Melolontha. 
Fas. Oziv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
sechion des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes , tribu des Scarabéides (division des Phÿllo- 
phages). 

Dans la quatrième subdivision des Phyllopha- 
es, un groupe a pour caractère parlicuher : cro- 
chets des tarses inépaux, ceux des tarses posté 
rieurs au nombre de deux et entiers. (7/oy. Sca- 
RABÉIDES. ) Ce groupe ne renferme que deux gen- 
res : Anisophie et Lépisie ; les premières different 
des secondes par leurs quatre tarses antérieuis 
ayant un de leurs crochets entier, et par leur corps 
dépourvu d’écailles. | 

Antennes velues, surtout à‘leur base, compo- 
sées de neuf articles, le premier assez long, en 


massue ; le second gros, globuleux ; les trois sui- 


vans courts, plobüleux, le sixième très-petit, 
cupulaire ; les trois derniers formant une massue 
grosse , ovale-plpbuleuse, un peu yelue. — Labre 
et mandibules cachés. — Dernier article des pal- 
pes maxillaires assez long , presque cylindrique. 


sur leur bord, au-dessous des angles huméraux , l — Tôte en carré-long ; chaperou séparé de la 1ète 
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par une ligne transverse peu apparente, rebordé, 
ce bord arrondi portant dans son milieu antérieur 
une petite dent relevée (au moins dans les mâles). 
— Veux assez grands. — Corps un peu déprimé 
en dessus, entièrement garmi d'écailles. — Æcus- 
son de grandeur moyenne, triangulaire. — Æ/y- 
tres déprimées en dessus, ayant un tubercule hu- 
méral assez prononcé, recouvrant des ailes êt 
laissant à nu la parte postérieure de l'abdomen. 
— Pailtes assez longues; jambes un peu compri- 
mées , les antérieures munies d’une forte dent au 
côté externe; dernier article des tarses le plus 
lon: de tous; deux crochets inégaux à tous les 
tarses. Crochets antérieurs et intermédiaires tous 
bifides ; les deux de chaque tarse postérieur 
entiers. | 

Les Lépisies dont le nom vient d'un mot grec 
qui signifie : écarilleux , nous semblent apparte- 
nir à l'Afrique australe. Le corps couvert d'écail- 

_les en dessus comme en dessoas, leur donne une 
grande ressemblance avec les Hoplies, mais elles 
en différent évidemment par les crochets des tar- 
ses postérieurs au nombre de deux. Nous avons 
été d'autant plus autorisés à présenter ici ce nou- 
veau genre, qu'il se rapporte parfaitement à une 
section des Melolontha de M. Schœnherr, nom- 
mée par lui Hopliæformes. 

On placera dans ce genre le Hanneton rupicole 
n°. 116. de ce Dictionnaire. (Lep. rupicola.) 
Dans les individus que nous possédons , le chape- 
ron n’est pas échancré, 1l porte dans son milieu 
une petite dent relevée; nous ferons encore re- 
marquer que l’une des divisions des crochets an- 
térieurs des taises est plus large que l’autre et un 
peu aplatie, ce qui nous paroit être un signe ca- 
ractéristique du sexe masculin. 

Rapportez eu outre aux Lépisies, les Welolon- 
tha militaris Gy11. in Schoen. Append. pag. 116. 
n°. 160. (Lep. militaris) et férrugata id. pas. 117. 
n°. 161. (Lep. ferruguta.) 


MONOCHÈLE, Monochelus. Izzre. Inéd. Me- 
lolontha. Fas. Oxiv. Henssr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Phyllo- 
phages). 

Dans la division des Phyllophages un groupe 
se distingue de tous les autres par la présence 
d’un seul crochet aux tarses postérieurs. Il con- 
tient les genres Hoplie et Monochèle. (707. Sca- 
RABÉIDES. ) Le premier diffère essentiellement du 
second par ses deux dernières cuisses peu ou point 
renflées, par ses jambes postérieures longues, 
droites, dépourvues de la dent terminale cro- 
chue, que l’on remarque dans les Monochèles, et 
encore par sa lête presque carrée. 

Les caractères de ce genre n’ayant pas été pu- 
bliés, nous nous bornerons à indiquer les consi- 
dérations suivantes. Second article des antennes 
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fort gros, parfaitement globnleux ,; Îles suivans 
très- courts, peu distincts, la massue grosse, 
ovale-renflée. Tête presqu'en triangle tronqué, 
c'est-à-dire se rétrécissant visiblement de la par- 
tie postérieure à l’antérieure. Cuisses postérieures 
très-grosses , renflées ; leurs jambes fort courtes, 
assez grosses, munies à leur extrémité d’une forte 
dent crochue et recourbée. 

Pour les autres caractères voyez ceux des Ho- 
plies, page 117. de ce volume. C'est à tort que 
nous avons dit à cet arhicle que le petit crochet 
des tarses antérieurs et intermédiaires est entier ; 
mieux examiné avec une très-forte loupe, nous 
avons reconnu qu'il est réellement bifide. 

Rapportez à ce genre, dont les espèces nous 
paroïsent toutes habiter l'Afrique méridionale, 
les Hannetons suivans de ce Dictionnaire : 1°. en- 
flé no, 130. (Monoch. gonager.) 2°, goutteux 
n°, 191. (Monoch. arthriticus.) 


PACHYCNÈME, Pachycnema. Anisonyx. 
Lar. Arisonyx, Trichius. Scaæx. Melolontha , 
Trichius. Var. Melolontha , Cetonia. Ouiv. Ho- 
pla. Des. Catal. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamelli- 
cornes , tribu des Scarabéides ( division des An- 
thobies ). 

Des six genres que contient la division des An- 
thobies, ceux de Glaphyre, Amphicome, Chas- 
matoptère et Chasmé ont leurs tarses postérieurs 
munis de deux crochets ; dans les Pachycnèmes 
et les Anisonyx ces mêmes tarses n'ont qu’un seul 
crochet, ce qui rapproche ces deux genres de 
ceux d'Hoplie et de Monochèle qui terminent la 
division des Phyllophages. On séparera aisément 
les Anisonyx du genre qui nous occupe, par l’iné- 
galité de leurs palpes, ainsi que par leurs élytres 
presque de même largeur dans toute leur étendue, 
et encore par les pattes {même les postérieures } 
qui sont longues, grêles et très-velues. 

Antennes courtes, de neuf articles , le premier 
le plus long de tous, velu; les quatre suivars 
elobuleux , le premier de ceux-ci plus gros que 
les troisième, quatrième et cinquième; le sixième 
très-petit, cupulaire ; les trois derniers formant 
une massue courte, ovoido-globuleuse. — Man- 
dibules cornées. — Mächoïres terminées par un 
lobe membraneux et soyeux. — Palpes assez 
longs , égaux, avancés, dépassant à peine le bord 
antérieur du chaperon; leur dernier article cy- 
hndrique, plus long que le précédent. — Zan- 
guette saillante au-delà dn menton, bilobée. — 
Tête et chaperon comme dans le genre suivant. 
— Feux de grandeur moyenne. — Corps rac- 
courei. — Corselet et écusson des Anisonyx. — 
Elytres un pen béantes à leur extrémité post(- 
rieure suturale, sensiblement plus larges que le 
corselet à leur base, se rétrécissant ensuite jus- 
qu’à leur extrémité ; elles recouvrent des ailes et 
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laissent à nu les derniers segmens de l’abdomen. 
— Patles postérieures renflées, leurs jambes cour- 
tes ; les antérieures ayant deux dents au côté ex- 
terne ; tarses postérieurs n'ayant qu’un seul cro- 
chet qui est grand, simple, entier ; crochets an- 
térieurs et intermédiaires à peu près conformés 
comme dans le genre suivant. 

Le nom que nous donnons à ce nouveau genre 
vient de deux mots grecs qui désignent la gros- 
seur des jambes postérieures de ces Scarabéides. 
Les espèces que nous yÿ faisons entrer paroissent 
avoir embarrassé plusieurs auteurs, puisqu'ils les 
ont dispersées dans des genres fort différens les 
uns des autres ; on ne peut en faire des Anisonyx, 
car la structure de leurs antennes, des palpes, 
des élytres et le renflement des jambes postérieu- 
res s’opposent à celte réunion. La conformation 
de ces jambes semble les rapprocher des Mono- 
chèles, mais les Pachycnèmes ont tous les carac- 
tères propres aux Anthobies et ne peuvent êue 
placées avec les Phyllophages. 

Les espèces qui nous sont connues, babitent le 
Cap de Bonne-Espérance. 


ire, Division. Corps entièrement velu. — Cro- 
chets des tarses antérieurs et intermédiaires tous 
profondément bifides. 


Rapportez à cette division le Hanneton ceudré 
n°. 76. Ociv. Entom. Hanneton, pl. 4. fig. 30. 
Anisonyx cinereum. Lar. ( Pachyc. cinereu. 


Nos.) 


2e. Division. Corps peu veln, un peu écailleux 
en dessus. Abdomen l’étant entièrement. — Cro- 
chets des tarses antérieurs et intermédiaires légè- 
rement bifides. 


À cette seconde division appartient la Cétoine 
crassipède n°, 102. pl. 161. fig. 26. de ce Diction- 
naire. Trichius maculatus n°. 18.Fas. Syst. Eleut. 
Hoplia crassipes. Des. Catal. ( Pachyc. crassipes. 
Nos.) 

Nota. La Melolontha crassipes n°. 117. F8. 74. 
est regardée par les auieurs come une variété de 
celie espèce. 


ANISONYX, Anisonyx. La. 


Fas. Oriv. Scarubœus, Lan. 


Melolontha. 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Antho- 
bies ). s 

Cette division comprend six genres, ( 7’oyez 
ScarABÉIDES. ) Quatre d’entr'eux, Amphicome, 
Glaphyre, Chasmatoptère et Chasmé sont disuin- 
gués par leurs tarses postérieurs munis de deux 
crochets, tandis que les Pachycnèmes et les Ani- 
sonyx n’en ont qw'nn seul; mais les Pachycnèmes 
différent des Amisonyÿx par l'égalité de leurs quatre 
palpes, Le réirécissement postérienr des élytres et 
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la grosseur des cuisses et des jambes postérieures. 

Antennes de neuf articles, le premier long, 
conique ; le second petit, globnleux ; les deux 
suivans cylindro-coniques ; le cinquième aussi 
long que les deux précédens pris ensemble ; le 
sixième cupulaire ; les trois autres composant une 
massue longue, linéaire, un peu velue. — Man- 
dibules cornées. — Mächoires terminées par un 
lobe membraneux et soyeux. — Palpes longs, 
avancés, inégaux ; les maxillaires sensiblement 
plus grands que les autres, leurs trois derniers 
articles cylindriques, le terminal dépassant de 
toute sa longueur le bord antérieur du chaperon, 
cet arüicle plus long que le précédent : palpes la- 
biaux ayant leur dernier article aussi long que les 
deux autres réunis, dépassant peu ou point le 
bord du chaperon. — Languetle saillante au-delà 
du menton, bilobée. — Téte petite; chaperon 
avancé, en carré alongé, plus long que large, 
beaucoup plus étroit que la tête, échancré anté- 
rieurement et presque bilobé. — Yeux grands. — 
Corps très-velu , alongé, un peu déprimé et sou- 
vent écailleux en dessus. — Corselet ayant ses 
bords latéraux arrondis ainsi que le postérieur. — 
Ecusson triangulaire. — E/yires un peu béantes à 
leur extrémité postérieure suturale, ne se rétré- 
cissant pas visiblement, couvrant des ailes et 
laissant à nu l’extrémité de l'abdomen. — Pattes 
longues, grêles, très-velues , les postérieures prin- 
cipalement ; jambes antérieures n'ayant qu’une 
dent au côté externe ; crochets des tarses anté- 
rieurs et intermédiaires inégaux , profondément 
bifides ; tarses postérieurs n'ayant qu'un seul cro- 
chet, lequel est grand, simple, entier. 

Ce genre établi par M. Latreille a été nommé 
Anisonyx de deux mots grecs dont la signification 
est : ongles inégaux. Ï\ ne renferme qu'un petit 
nombre d’espèces qui, dit-on, fréquentent les 
fleurs ; elles sont du Cap de Bonne-Espérance. 

Plusieurs Hanuetons de ce Dictionnaire appar- 
tiennent à ce genre, tels que ceux-ci : 1°. che- 
velu n°. 102. pl. 155. fig. 29. ( Anis. crinitum ); 
29, Ours n°. 103. pl. 155. fig. 14. ( Anis. Ursus) ; 
30. Lynx n°. 104. ( Axis. Lynx); 4°. à trompe 
n°, 100. (Anis. proboscideurm.) 


AMPHICOME, Amphicoma. liar. Melolon- 
tha. Vas. Ouiv. Scarabœus. De Géer. Parr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamell:- 
cornes , tribu des Scarabéides (division des An- 
thobies ). 

La division des Scarabéïdes nommée Anthobies, 
se compose des genres Pachycnème, Anisouyx, 
Glaphyre, Chasmatoptère, Chasmé et Amphi- 
come. ( 7’ovez ScaraB*ipes.) Les deux premiers 
ont les tarses postérieurs munis d'un seul crochet ; 
le quatrième a tous les crochets des tarses bifides. 
Daus les Chasmés l’un des crochets, au moins, 
est toujours bifide, et les antérieurs ainsi que lea 

inlermédiaure 
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intermédiaires sont inégaux entreux ; enfin les 
Glaphyres ont leurs mandibules dentolées inté- 
rieurement et portent en outre une dent au côté 
externe ; leurs cuisses postérieures sont renflées 
dans les des sexes. 

Antennes de dix articles, le premier conique, 
le second slobuleux, tous desx très-velus, le troi- 
sième de forme vauables ; les quatrième, cinquième, 
sixième et seplième cupulaires, allant en s’évasant 
de plus en plus jusqu'a la massue ; celle-ci de trois 
feuillets dns les deux sexes. — Zabre suillant. — 
Mandibules entièrement cornées, sans angle au 
côté externe, n1 dents, tant intérieures qu’exté- 
rieures.— Mächoires terminées par un lobe mem- 
braneux et soyeux. — Palpes velus, leur dernier 
article gtbre tronqué à l’extrémité.— Languette 
bilobée , saillante au-delà du menton.— Chaperon 
séparé de la tête par une ligne transversale. — 
Yeux très-échancrés intérieurement. — Corps 
alongé. — Corselet assez bombé, presqu’arrondi. 
— Élytres recouvrant des ailes, béantes à leur 
extrémité, laissant à nu la partie postérieure de 
l Mon — Trses intermédiaires et postérieurs 
alongés : crochets des iarses tous égaux et entierse 

On doit ce genre à M. Latreille qui la nommé 
Amplhicome , ‘de deux mots grecs qui désignent la 
quantité de poils dont le corps est souvent recou- 
vert. Les espèces qui le composent sont de taille 
moyenne et habitent l'ancien continent, surtout 
les parties chaudes. 


ire. Division. Massue des antennes globuleuse, 
presque solide , ses deux derniers ar roles rentrant 
dans le premier. — "Fête sans plaque rebardte. 
Chaperon très-rebordé en devant et sur les côtés. 
— Jambes antérieures tridentées au côté externe; 
les quatre premiers articles de leurs tarses forte- 
ment cihiés intérieurement dans les mäles. 

A ceite division a apparlennent les Hainnetons 
suivans de ce Dictionnaire : 10, rayé n°, 99. pl. 
155. fig. 30. ( 4mph. vittuta); 20. Renard n°. 96. 
pl. 155. fig. 28. (4mph. Vulpes ) et velu n°. 09. 
Celuider esta femelle du précédent ; 3°, Bombile 
n°, 07. (A4mph. Bombylus); 4°. bowbyhiérme 
n°. OÙ. (Le bombyliformis) ; 5°. arctique 
n°. 101. pl. 195. fis.g20. ( Arph. arctos.) 


2e, Diprsone Massue des antennes ovale, ses 
trois feuillets libres, Dénrégane. — Partie mé- 
diale de la tête formant avec le € baperon une pla- 
que en carré long, reboräce sur les côtés et posté- 
rieurement.. € haperon point rebordé en devant 
— Jambes antérieures bidentées au côté externe; 
les quatre premiers articles de leurs tarses lobés 
éreurement et formant réunis une espèce de 
peigne à quatre dents, dans les mâles. 

Rapportez à cetle seconde division le Hanneton 
alpin n°. 21. de ce Dior (Amph. abdo- 
minalis Lar.) Le Hauneton abdominal n°, go. 
nous paroil être la même espèce UE la préc édeute, 
ou tent au plus une légère variété. 

Hist. Nat. Ins. Tome X. 


| 
| 
| 


| 


SC MAI 
GLAPHYRE, Glaphyrus. 


Fas. Ozrv. Scarubœus. Lixx. 

Genré d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Lamnellicor- 
nes, lribu des Scarabéicles (division des Antho- 
Vies ). 

Cette division contient les genres suivans : Pa- 
chycnème, Anisonyx, Glaphyre, Amphicome , 
Chasmatoptère et Cane. Dans (es deux pre- 
miers , les tarses postérieurs ne présentent qu'un 
crochet unique. Les Chasmatopieres et les Chas- 
més ont toujours quelques- uns de leurs crochets 
Çau moins) bifides. Les Amplhicomes n’ont ni 
angle, ni dent à Ja partie érlérienré de leurs 
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motihulee et leurs cuisses postérieures ne sont 
pés ténflées, ce qui sépare ces trois genres de 
celui de Glaphyre. 

Antennes de dix articles, les trois derniers 
formant une massue feuilletée, presqu’ovorde. — 
Labre saillant. — Hfandibules corntes, saillantes, 
ayant une dent à leur partie extérieure , de ntel(es 
intérieurement un peu avant leur extrémité. 
Méchoires bilides, leur division externe pres- 
qu ovoide, l'interne très- pei ie, en forme de dent. 
— Palses terminés p: ar un artic ie un peu plus gros 
que les autres, presqw'ovoide. nn erette bilo- 
bée, saillante au- dela du menton. — Cha tperon 
aussi long où presqu’aussi long que large, à peu 
prés carré. — Corps de forme alonge e. — Corselet 
carré, aussi long ou plus long qué Mar ge. — Elr- 
tres arrondies, béantes au fut : recouvrant des 
ailes et laissant à nu la partie postérieure de lab- 
domen.-- Pattes antérieures courtes, leurs jam 
bes irès-dentées ; les quatre dernières pattes fortes ; 
cuisses postérieures renflées dans les deux sexes. 
Dernier article de chaque tarse terminé par deux 
crochets égaux, entiers, ayant une petite 
leur côté interne. 

Ce genre dû à M. pur et dont le nom vient 
d’un mot grec quisignifie : é/égant, ne se compose 
encore que de trois espèces propres à l'Afrique. 
Elles fréquentent , à ce qu'il paroït, Les fleurs syn- 
pénèses. 

On rapportera aux Glaph, yres : 1°. Je Hanneion 
maute n°, 03. du présent ouvrage. Ourv. Entoïi. 
pl. 8. fig. 99. a. b. Melolontha Cardui n°, 75. 

aB. Sysé. Aleut.(G. maurus); 2°. le Glaphyrus 
Serratuiæ. La. Ge ner. Crust. ce Ins. ton. 2. pag. 
118. n°. 2. tab. IX. fig. 6. Melolontha Serratulæ 
n°. 72. Far. Sysé. Eleut. Encycl. pl, 561. fig. ra. 


— 
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CHASMATOPTÈRE, Chasmatopterus. Dr. 
Catal. Lar. Melolontha. rire. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Antho- 
bies ). 

Dans cette division qui comprend six genres 
(voyez Scaraskines }, les Pachyenèmes et les 
Anisonyx se distinpuent parce qu de p’out qu'un 
Bbb 
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seul crochet aux farses postérieurs. Dans les Am- 
phicomes et les Glaphyres tous les crochets sont 
entiers. Les Chastués ont tous leurs crochets iné- 
gaux, et dans les postérieurs le plus gros des deux 
est ealier. 

Antennes ayant leurs deux premiers articles 
très-hérissés de poils , celui de la base en massue, 
le second globuleux, le troisième un peu alonsé, 
cylindro-conique , lessuivans cupulaires , les trois 
derniers formant une massue ovale daus les deux 
sexes. — Mandibules cornées. — Mächoïires ter- 
minées par un lobe membraneux et SOYCUX. — 
Palpes maxillaires de quatre articles, le der- 
nier un peu plus long et un peu plus gros que les 
autres ; les labiaux de trois articles, n'allant 
pas en grossissant, — Languclte bilobée, saillante 
au-delà du menton. — Téle avancée. Chaperon 
arrondi, rebordé , point séparé de la tête par une 
ligne transversale, quelquefois un peu échancré 
ét comme tronqué en devant. — Corps velu, point 
écailleux. — Corselet oblong, plus large dans sa 
partie moyenve, son bord postérieur arrondi. — 
Ecusson presque triangulaire. — Elytres recou- 
vrant des ailes, béantes vers l'extrémité de leur 
suture, laissant à découvert la partie postérieure 
de l’abdomen.— Pattes de longueur moyenne ; 
jambes antérieures bidentées extérieurement; tar. 
ses de devant courts, les intermédiares et les 
postérieurs alonsés, leurs arnicles presqu'égaux ; 
le dernier &e tous les tarses terminé par deux cro- 
chets peus, égaux, bilides. 

Ce genre a été créé par M. le comte Dejean, 
mais il uen a pas encore publié les caractères. 
Le nom Uiré de deux mots grecs exprime que les 
élytres sont béantes. H'ne contient que quelques 
petites espèces propres à l'Espagne et au midi de 
la France ; elles vivent probablement sur ies fleurs. 
Leur larve n'est pas connue. 


1. Caasmarorrère velu, C. »2/osulus. 


Chasmatopterus niger, cinereo-villosus , capite 
suprà nigro »1loso : elytris pallidè testaceis, n1- 
gro submarginalis, purctalo-substriatrs. 


Chasmatop!erus villosulus. Des. Catal. 


Longueur 3h. Noir. Tête et corselet fortement 
ponctués. Corps presqu’entièrement couvert de 
poils grisâtres, ceux du dessus de la tête, noïrs. 
Elytres testacées, légèrement bordées de noir, 
fortement ponctuées’, leurs points presque rangés 
en stlries. Pattes d’un brun-noirätre. 


CHASME, Chasme. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
sechion des Pentamères, fanuile des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Antho- 
bies ). 7 

Des six genres qui composent cette division, 
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les Pachyenèmes et les Anisonyx n’ont qu'un sen! 
crochet aux tarses postérieurs. Dans les Amphi- 
comes et les Glaphyres tous les crochets des tarses 
sont égaux et entiers ; enfiu les Chasmatoptères ont 
tous leurs crochets petits, égaux, bifides. 1 

Antennes courtes, ayant leurs deux premiers 
arlicles lrès-hérissés de poils, le premier conique, 
le second globuleux, le troisième conique, les 
suivans cupulaires ; les trois derniers formant une 
massue ovale-arrondie. — Mandibules cornées.— 
Mächoires terminées par un lobe membraneux et 
soycux.— Palpes égaux , velus, leur dernier ar- 
ticle assez long, presqu’en alène. — Zanguette 
saillante au-delà du menton, bilobéé. — Téie 
avancée; chaperon transversal, presque carré, 
plus étroit que la tête, rébordé, un peu tronqué 
en devant. — Veux assez grands, saillans. — 
Corps velu et écailleux.— Corselet ayant son bord 
postérieur et les latéraux, arrondis. — Ecusson 
moyen, presque triangulaire. — Édytres recou- 
vrant des ailes, béantes vers l'extrémité de leur 
suture, laissant à découvert l'extrémité de l’ab- 
domen. — Pattes assez grandes ; jambes anté- 
rieures n'ayant qu'une dent à leur côté externe ; 
larses antérieurs pas plus courts proportionnel- 
lement que les autres tarses ; le dernier article de 
tous un peu plus grand que les précédens,;.cro- 
chets antfrieurs et intermédiaires inégaux , bifi- 
des ; crochets postérieurs inégaux , le gros entier, 
le petit bifide. it 

Les Chasmés très-voisines des Chasmatop- 
tères. prennent leur nom d’un mot grec -qui si- 
gntfe : Aratus, à cause de leurs élytres béantes. 
Les caractères que nous tirons de la présence des 
écailles dont le corps est en partie couvert, ceux 
que fournissent les palpes, le chaperen, le cor- 


selet, et surtout l’évidente différence des crochets 


La \ 27 
des tarses comparés à ceux du genre précédent, 
les en séparent suffisamment. 
Nous ne connoissons que l’espèce suivante. 


1. Cnasmeé décorée, C. decora. 


Chasme nigra, suprà ferrugineo squamosa, 
agro pilosa ; sublüs albido squarnosa prlosaque: 
pedibus rignis, tarsis apice ferruginers. 


Longueur 3 hig. E Noire, chargée en dessus, 
principalement sur les élytres, d'écailles ferrugi- 
neuces mêlées de poils noirs, ayant en dessous des 
écailles blanchätres et des poils de même couleur. 
Patles noires ; larses ferrugincux à leur extré- 
nulé. k 

Du Can de Bonne-Esptrance. 


PLATYGENIE, Platygenia. Mact. Lar.Genre 
de Coléopièrés Scarabérdes de la division des Mé- 
hiophiles de M. Latreille, fondé par M. Macleay 
(Horæ entomol. voi. 1. pag. 152.) Il a pour ca- 
racières, suivant cet auteur : antenres de dix 
articles, le premier grand ,-épais, conique, peu 
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alongé ; le second presque globuleux, le sixième 
large , cupulaire , le seplième très- court, à peine 
bre , les trois derniérs formant une ae un 
peu comtrimée, ovale- alongée. Labre presqu ’eu- 
üièrement caché sous le chaperon, lirgewent 
transversal, un peu en Cœur, presque membra- 
neux , échancré en devant, très-velu, Mandibules 
courtes, épaisses à la base, cornées, aplaues, en 
forme de lames minces, presque carrées, trans- 
parentes et frangées. Mächoires ayant leur lobe 
intérieur presque t‘iyone, dilaté, échancré à l’ex- 
trémité ; l’extérieur en ne de. pinceau. Palpes 
rdtillat tes ayant leur second article presque glo- 
buleux , le troisième à peu près conique, le qua- 
trème ovale-cy lindrique, obtus à l'extrémuté ; les 
labiaux souvent cachés dans la cavité Dhécatel 
Menton grand, très-iarge , presque carré, con- 
cave dans son milieu, un peu échancré sur ses 
côtés ; son bord antérieur échancré. Fête carrée; 
chaperon entier, un peu rebordé. Corps déprimé, 
ses derniers seymens n'étant point recouverts par 
les élytres. Corsélet large, déprimé, ses côtés 
convexes, son bord postérieur tronqué. Ecusson 
moyen, presque iriangulaire ; sternum sans pro- 
lonseñrent. Pattes fortes ; jambes antérieures bi- 
dentées exlérieurement ; les postérieures très- 
pue 

Le type de ce genre est la Platygénie du Zaire, 
Platygenia Zainica. Noire, bilfante ete ponc- 
tuée. Corselet p'abre. Elytres striées. Anus et des- 
sous du corps d’un brun-ferrugineux mat. 

Frouvée sur les bords du Zaire par M. Cranch 
daus son expédition en Afrique, où il a péri par 
Pinsalubrité du climat. 

Le nom de P ‘atygénie vient de deux mots grecs 
qui expriment que le menton de ces insectes s’é- 
tend beaucoup en largeur. 


CRÉMASTOCHEILE, Cremastocheilus. Kvocn. 
Lar. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Mélito- 
piles), 

Des cinq genres qui composent une sul bdivision 
des Mélitoshiles (voyez ScanaBtipes), ceux de 
Platygénie, Macronote ,; Cétoine et Gymné Us ont 
le premier article de leurs autennes moins long 
que les six suivans pris ensemble, et cet artiéle 
laisse le second à découvert. 

Antennes composées de dix articles , le premier 
très-prand, plus lonw que les six suivans réunis , 
triangulaire , arqué au côté interne , recouvrant 
en dés lÉérond arucle ; les (fois derniers 
formant une massue courte. — ZLabre presque 
meinbraneux , caché sous le chaperon. — Mandi- 
bules très- aplaties, en forme d’écailles. — Hä- 
choires terminées par un lobe corné, resourbé, 
aigu à Pextrémité, armé de petites épines “iles 
ricureüient, — Palpes ayant leur dernier article 
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très-long Morse à lextrémité : ; palpes labiaux de 
rois A helee: les deux premiers lrès-petits, le 
lroisièine cet be. — Zanguelte point sallante. — 
Menton très-grand, occ upant presque toute la 
parue infériéure de fu tête, conCave en devant 
en forme de bassin, ovale, transverse, ses bords 
élevés, argus. = ( haperon trausv Giial, son bord 
antérieur AUS enter, arqué, — Corps alongé, 
rale. — Co en carré transversal, ee 
à ses angles antérieurs et postérieurs qui sont pro- 
longé s en tubercules. —- Prèce triar nogulaïre sail- 
lante, remplissant une partie de l'espace compris 
entre les angles postérieurs du corselet et ceux 
de la base des élytres. — Siernurn sans prolon- 
gement. — Paites courtes; crochets des tarses 
courts. i 
Ne posséda nt pas ce genre, nous en donnons 
les caractères d' sr Ma leneiles ; le type donné 
par auteur est le Crémastocheile de fa châtaigne, 
Cremastocheilus castaneæ. Noir, velu, chargé 
de points enfoncés qui forment comme des cica- 
tices. Jambes Antétieures ayant deux dents &u 
côlé extérieur. De l’Amé rique septentrionale. 
Cette espèce a d'abord été décrite par M. Knoch 
( Neue bey PEUT NSECLAIOOE. PUR ADLO, 14/9: ) 


Nota. La Cétoine alonsée n°. 30. pl. 199. 
fig. 11. du présent onvrage apparlient aussi à ce 
genre. ( Crernast. elong cales. ) 


MACRONCTE, Macronota. WViepem. An«lect. 
Entom. Kiliæ. 1824. pag. 6. 

Ce genre de Coléopteres- Scarabéides appar- 
tient à la division des Mélitophiles. te cäractère 
le plus apparent est d’avoir, comme | esGy mné us, 
la parte médiale du iselet prolongé e; ce qui 
sépare ces deux genres ue celui de Cétoine. Ici ce 
prolongement couvre en partie l’écusson , mais 1l 
nous paroit qu'il en laisse toujours à dé CO Ueel la 
por üon posté ieure. L'auteur (M. Wiedemann ) 
n'énonce point ses autres caractères. Tel que nous 
entendons ce genre il n'est pas identique avec 
celu: de Gymnétis de M. Macleay ; il en difitre 
essentiellement suivaut nous, 1°. par le cha;seron 
distinctement échancré, quelquefiis même bi- 
denté ; 20. par la massue des antennes notablement 
alongée composée de trois feuillets presque li- 
néaires (1)3 3°. par la forme du corps plus alon- 
gée , allant en se rétrécissant sensiblement à par- 
de de la base des s clytres j jusqu'à sa partie posté- 
rieure. M, Wiedemann donne peus type l'espèce 
suivante, que nous croyons nouve lle. Meet 
radiée, Dons radiuta. Longueur 8 Hi g. D'un 
noir-pourpre en dessus, avec le disque des él; lies 
de couleur orangée, ainsi que des FayVOUS qui SC 
cartent de ce disque ; cuivreuse eu dessous, Du 


nord de l'Inde. 


(D Ce caractère se retrouve dans quelques vraics Cé- 
toines dé la nouvelle Hollande. 
Bbb 2 
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Toutes les espèces de Macronotes que nous con- 
noïssons sont propres à l'Asie. On plicera dans ce 
genre les Cétoines suivantes de ce Dictionnaire : 
10. chinoise n°. 5. Fe 158. fig. 1. (Macr. chinen- 
sis); 20. nègre n°. 6. pl. 158. fi 3. 2. (Macr. ni- 
gra ); 3°. bleuâtre n°. 72. pl. 100. fig. 21. 
(Macr. cœrulea), et encore les espèces inédites 
suivantes de la collection de M. le comte Dejean; 
nommées par lui sulcrcollis , antiqua ; regi& ; 
{ celle-ci est peut-être la Cetonia regra de Fabri- 
cius) et bisignata. Ces quatre dernières sont de 
Java. 

GYMNÉTIS , Gymnetis. Genre de Coléoptères- 
Scarabéides, division des Mélitophiles, créé par 
M. Macleay (Horæ entom. vol. 1. pag. 192.) 
aux dépens des Cetonia de Fabricius et d'Oli- 
vier. 

Le seul caractère frappant qu'offre ce genre est 
celui que présente le corselet qui est lobé posté- 
rieurement ; ce lobe recouvrant l’écusson. M. Ma- 
cleay prétend que dans l'unique espèce qu’il vite, 
l'écusson n’est pas entièrement couvert; le con- 
traire nous paroîil évident dans les individus sou- 
mis à notre examen ; 1} ajoute qu'il connoit d'au- 
tres espèces dans lesquelles l’écusson s’évanouit 
tout-à-fit. Nous n'entendons pas cette phrase, 
car l'écusson existe dans tous les Mélitophiles , et 
il est tout aussi grand dans les Gymnétis que dans 
la Cétoine doïée par exe: nple. Nous ne voyons 
donc pas pourque 1 l’auteur anglais soupçonne que 
les espèces où l niel'exisiénce de l’écusson, par 
opposition à celle qu'il décrit (Gyr2netis nitida), 
pourroient former un genre différent de celui-ci. 
Aureste les caractères génériques qu’il assigne aux 
Gymnéus (hors celui du corselet) sont absolument 
les mêmes que ceux des véritables Cétoines. Nous 
remarquerons'seulement, Ce que ne dit pas M: Ma- 
cleay, que les _espèc es que l'on doit y rapporter 
sont ue américaines ; leur chaperon est entier, 
le corps est loujours Fe et velouté en dessus ; jé 
suture des élytres se termine de chaque côté par 
une petue épine. (7oyez Macroxore, pag. 379 
de ce volume.) En admettant cette coupe géné- 
rique , on y pourra établir deux divisions. La pre- 
micre aura pour caruc tères : têle portant une 
épine dir'sée eu avants bord antérieur du cha- 
peron ayant un sppeuice dreit , en carré long 
(au moins dans les mâles). Tasbcies de PAméri- 
que septentrionale. La se place la Cétoine bril- 
lante 0,14. pl. 159. fig. 2. de ce Dictionnaire 
(Gymn. nid. Macc.). ® La seconde division sera 
ainsi signalée : tête et chaperon simp'es, mutiques 
danslisd deuxsexes. Insectesde l Amérique méridio- 
nale. On y rapportera les Cétoines suivantes de ce 
D 1°. boucher n°. 17. pl. 159. fig. 3; 
2°, ondée n°. 19 3°. soyeuse n°. 26; 4°. triste 
n°, 27. D 155. lip. 8 ; 5°. lobée n°. 28. pl. 159. 
fig. 93 6°. Saupoudee ‘e n°. 29. pl. 159: bg. 10 ; 
7°. marbrée n°, 13. pl. 159. fig. 1, ainsi que les 
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Cétoines peinte, maculée, liturée, 


linéolée et. 
porte-fuix de PEntomologie d'Olivier. 


\ 


INCA , Inca. Goliathus. Tam. Lar. Des. Catal. 
Cetonia. W£r. Trichius. Scaæn. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
seclion des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabé ides ( division des Mélito- 
philes ). 

Le genre Goliath créé par le savant M. de La- 
Lars (Syst. des anim. sans vertéb.) contenoil 
primilivement toutes les espèces de Cétoines dont 
les mäles (au moins) portent un chaperon très- 
avancé et très-visiblement fourchn. M. Latreille 
le restreignit depuis en en ôtant la Cé ‘toine écla= 
tante d'Olivier (Encyci. pl. 157./fig. 4. Cetonia 
micans. Oziv. Fas. ) et quelques DUCUST qui ont 
comme les vraies Cétoines, la pièce triangulaire 
grande, saillante en dessus, remplissant eutière- 
ment l'intervalle compris entre les angles posté- 
neurs du corselet et ceux de la base des élytres. 
Soit donc que ces espèc es NEDITENE comme division 
dans les Cétoines, soit qu” on en conslitve un genre 
distinct, on remarquera comme leur étant parti 
culicrs , au moins dans l’un des sexes, les carac- 
tères suivans : chaperon en carré un peu rétréci 
postérieurement , son bord antérieur sinué > ayant 
ses anvles de devant un peu relevés en cornes ; 
les angles postérieurs formant aussi une petite 
corne de chaque côté au-dessus de la base des 
antennes. Disque du chaperon portant une corne 
longue , courbe, relevée, aplatie depuis son mi- 
lieu jusqu’à son extrémité, fort élargie , creusée 
et plus où moins OL nérée dans cette dernière 
parue. Menton grand, presque trilobé, ses lobes 
latéraux courts, l'intermédiaire fort grand , earré, 
ayant à ses ang DIS latéraux une petite épine nue te, 
horizontale. NE avons observé ces cardcières 
dans un individu non nomiñé de la collection de 
M. Bosc, qu a eu la complaisance de nous le 
cowmuniquer et dont la patrie est l'ile de Java ; 
nous pensons que ces caraclères lui sont communs 
avec la Cetonia micans citée plus haut, et qu ils 
se 1etrouveront dans toutes les espèces asiatiques 
qu'on à pu joindre jusqu ‘1e aux Goliatbs ; mais 
ce dervier genre tel qu'il reste après ce premier 
retranthement comprend encore des espèces lrès-, 
différentes les unes des autres. Ainsi les Goliaths 
africain Law. AESe Goliath n°. 1. de ce Dic- 
tionnaire) et Cacique Lam. (Cétoine Cacique n°. 2. 
pl. 157. fig. 2. Encycl.) ont la pièce triangulaire 


assez lioote et remplissant environ la moitié de 


l’espace compris entre les anyles postérieurs du 
corselet et ceux de la base des élytres ; leur tête 
et leur chaperon sont à peu près conformés comme 
dans la Cetonia micans et l’espèce de Java, déjà 
mentionnées ici, leurs cuisses antérieures sont 
mutiques et leurs jambes de devant n’ont pas d’é- 
charcrure. 

N'ayant pu voir en nature qu'un. seul individu 


i 
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faisant partie de la collection publique du Roi, 
et encore à travers une glace, nous n’avons pu 
décideï si ces insectes doivent seulement former 
ave division dans les Cétoines ou un genre parti- 
cuhier auquel il faudroit conserver le nom de Go- 
liath. Dans l’un ou l'antre cas ils auront pour ca- 
raclères distinciifs : pièce triangulaire assez sail- 
lante, mais n’occupant que la moitié de Pespace 
compris entre les angles postérieurs du corselet et 
ceux de la base des élytres. Corselet arrondi sur 
ses côlés et presque jusque vis-à-vis de l'écusson , 
prolongé en face de celui-ci, mais ne le couvrant 
pas. D’après cela nous proposerons ici Pétablisse- 
ment d'un genre nouveau sous le nom d’/ncu , 
lequel renfermera des espèces de Goliaths de l'A- 
mérique méridionale qui offrent des caracteres 
particuliers que nous allons signaler, et différens 
de tous céux que nous venons de mentionner. 

La subdivision des Mélitophiles qui a pour ca- 
ractêre : pièce triangulaire ne sa:llant pas en des- 
sus et ne s’avançant point dans l’intervalle com- 
pris entre les anyles postérieurs du corselet et 
ceux de la base des élytres, contient trois genres: 
Trichie, Inca et Lépitrix. (Foyez ScanaBkines.) 

Ce dernier re présente qu'un seul crochet aux 
tarses postérieurs. Dans les l'richies le menton est 
petit, à peine échancré, le chaperon n’est ni re- 
levé, ni fourchu ; les cuisses de devant sont muti- 
ques, et les jambes antérieures n’ont aucune échan- 
crure notable. 

Antennes composées de dix articles, le premier 
le plus long de tous, hérissé de poils roides, les 
quatre suivans coniques , les sixième et sephème 
courts, cupulaires, les trois derniers formant une 
massue ovale-alengte, un peu velue, plus longue 
dans les males que dans les femelles. — Zabre 
presque membraneux, caché sous le chaperon.— 
Mandibules ivxès aplaties, en forme de lames min- 
ces. — Mächorres terminées par un lobe en forme 
de pinceau.— Palpes maxillaires ayant leur der- 

mer article très-leng , presque cylindrique ; les 
labiaux fort courts. — Larguette point saillante. 
— Menton grand, large , tres-échancré en devant. 
— Tête en carré peu alongé ; chaperon fortement 
bifide et profondément échancré en devant dans 
les mâles; ses angles postérieurs ayant duns les 
deux sexes une petite pointe élevée en devant des 
yeux ; chaperon des femelles notablement relevé 
à son bord antérieur ; celui-ci portant souvent 
trois petites pointes spiniformes. — Feux gros, 
saillans. — Corps assez épais. — Corselet parois- 
sant arrondi vu en dessus, à peine échancré ex 
devant, ne l’étant pas en arrière, ni prolongé 
dans cette partie. — Pièce trianguluire nullenent 
saillante. — Æcusson assez grand, en triangle 
curviligne. — Elytres sans sinus latéral, recou- 
vrant des ailes et laissant à nu l'extrémité de | ab- 
domen. — Abdomen assez épais. — Pattes lon- 

gues; cuisses antérieures armées dans les deux 
sexes d’une épine assez forte ; leurs jambes forte- 
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ment échancrées à leur base interne dans les deux 
sexes, ayant deux fortes dents, outre la terminale, 
au côté extérieur. Jambes intermédiaires et pos- 
térieures munies extérieurement de deux épines, 
plus prononeces dans les males que dans les fe- 
meiles : dernier article des tarses le plus grand 
de tous, terminé par deux crochets grands et 
simples. 

Les quatre espèces que nous plaçons dans ce 
genre voisin des Trichies, sont de grande laille 
et propres à l'Amérique méridionale. Leurs mœurs 
ne nous soul pas connues. 

Nous indiquerons 1°. fnca barbicorne (Znca 
barbicornis. Nos. La femelle a le chaperon re- 
levé, sans pointes particulières, c’est la Cétoine 
pulvérulente n°. 88. pl. 161. fix. 14. de ce Dic- 
tionnaire. Trichius puloerulentus. Scnœx. Syn: Ins. 
tom. 3. pag. 100. n°. 6. Le male est le Goliath 
barbicoine. Lar. Règn. anim. tom. 4. pl. A1. 
Jig. 1:)-Da Brésil, 20. Inca de Wéber. /nca We- 
beri. Nos. Cetonia Fnoa. W£s. Obser». entom. 
pag.-66. n°. 1. Mäle. Mas. Sysé. Eleut. tom. 2. 
pag. 136. n°.5. Mâle. Du Pérou. 3°. Inca bifron!. 
({nca bifrons. Nos. Cetonra bifrons. Oriv. Entom. 
tom.1.Cétoin.p.82.n".104 pl. 12. fig. 147. Mâle. 
Fan. Syst. Eleut. tom. 2. pag. 155. n°. 3. Mâle.) 
De Cayenne. 4°. Inca serricolle. (nca serricollrs. 
Non. Goliath serncollis Wrs. Catal.) Du Brésii. 
Dans ces deux dernières espèces le chaperon de la 
femelle porte sur son bord antérieur trois petites 
pointes spiniformes. = 


LEPITRIX, Zepitrix, Tnichius, Melolontha. 
Fas. Cetornia, Melolontha. Oxiv. 

Genie d'insectes de lurdre des Coléoptères, 
section des Pentaméères |, famille des Lamelli- 
cornes , tribu des Scaral-’ides (division des Mé- 
liophiles }: ; 

Dans les Mélitophiles dont la pièce triangulaire 
ne fait point de saillie en dessus (voyez Scara- 
BEIDES ), les Incas et les Trichies ont deux cro- 
chets entiers et égaux à chacun de leurs tarses, 
ce qui les distingue suffisamment des Lépitrix. 

Les espèces qui composent ce genre nouveau 
dont le nom vient de deux mots grecs qui indi- 
quent que le corps est en mème temps écailleux 
et velü, avoient été contondues jusqu’à présent 
par tous les auteurs avec les Trichies (1) et les 
Hannetons. Il est impossible de les réunir à lun 
ou à l’autre de ces genres, les crochets de leurs 
quatre larses antérieurs étant inégaux et inépale- 
ment bifides, et leurs tarses postérieurs n'ayant 
qu'un seul crochet, celui ci entier; au lieu que 
les Hannetons ont deux crochets à chacun de leurs 
tarses, ces crochets entiers, dentés à leur base et 
la massue des antennes composée de quatre à sept 


(x) Dans les ouvrages d'Olivier les lrichies re forment 
qu'une division du genre Citoine. 
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feuillets. Ajoutez à cela la forme de la bouche 
très-diflérenute dansles Phyllophages, de celle des 
Mélitophiles. Quant aux Juclies, nous ajoule- 
rons à la différence énoncée plus haut, que leurs 
antennes sont de dix articles, tandis qu’elles n’en 
ont que neuf dont les trois derniers forment La 
massue, dans nos Lépitrix ; ces dernières ont quel- 
ques traits de ressemblance avec les Anisonyx, 
mais elles en diffiient par leur tête moins alon- 
gée, les parues “es la bouche plus courtes et 
présqu'identiques à celles des 'Frichies. Ces re- 
marques nous ont He communiquées par nolre 
excelleut guide M. Patreille, qui se réserve de 
donner plus en détai! les caractères propres à ce 
genre. Nous y rapportons avec lui les Cétoines 
suvantes de ce Dictionnaire : 19. rayée n°. 100. 
pl.-161. fig. 24. Trichius lineatus n°. 15. Mas. 
Sysé. Eleut. Lepitrix lineata. Nos. 20. nisripède 


1 

il 

l 

| 
n°. 101. Zrichius nigripes n°. 17. Vas. id. Lepitrix 
rgripes Nos. , et encore le H annetonu FaCCUUrCI 

j 

| 


n°. 192. Melolontha abbreviatu nv. 126. l'an. 14. 
Lepitriz abbrevrata. Nos. Tous du Cap de Bonne- 
Eipérance. (S. M. et A. Serv 

SCARITE, Scarites. Was. Oriv. Lar. Des. 
( Spéc.) Tenebrio. Lans. Atteludbus. De Géer: 

Genie d'insecies de l'ordre des Coléoptères, 
secuon des Pentamères, famille des Carnassiers, 
tribu des Carat que (division des Bipartis). 

Les Scarites font partie d’un groupe de cette 
division dont le caractère est: menton articulé 
laissant à d‘couvert une grande partie de la bou- 
che ; JR ÈGs antérieures palmées : maudibules 
fortement dentées intérieurement. ( ’oyez Scar- 
TÈRE. ) La les Carcnes se disüinguent par la dila- 
taion du dernier arucle de ja quatre palpes 
exiéiieurs : les Acanthoscèles par leurs jambes 
postérieures larges, courtes, arquées, ainsi que 
par les ÉCHOS ete de leurs deux dernières cuisses 
presqu’aussi grands que ces cuisses mêmes. Les 
Pasimaques ont le corselet échancré postérieure- 
ment et les Seaplères l'ont presque carré ; en 
outre les An DU IER dans ce dernier genre sont 
peu avancées. 

Antennes presque moniliformes , composées de 
onze arlicle ÉÈ » Le premier très-grand , les autres 
beaucoup plus pelits, grossissant neue De 
vers Péémate. — Labre irès-court, tridenté.— 
Mandibules grandes, avancées , fortement dentées 
intérieurement, — Mächoires crochues à leur ex- 
trémité, — Palpes maxillarres extérieurs de qua- 
tre arucles ; les labiaux de trois ; ces quatre palpes 
ayant leur es article presque cylindrique ; 
les maxillaires internes de deux articles.—Menton 
articulé , concave , fortement trilobé. — Languette 
courte : large, évasée au bord sapérieur. — Téte 
très-grantie, + presque carrée. — Corps assez alongé, 
cylindrique ou peu aplati. — Corselet séparé des 
élytres par un étranglement, convexe, presqu’? en 
croissant, échancré ant téficurement, A tAGaB à sa : 


Sig. 12. (Scar. sulcatus. Oriv. id. pag. 
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partie postérieure et souvent un peu prolongé 
d«ns son milieu. — Ecusson nul. — E/lytres assez 
alongées, souvent parallèles ; s’élargissant quel- 
del un peu postérieurement 5 Pour tout 
RE et rarement des ailes. — Abdomen 
aplati arrondi sur les côtés. — Pattes assez for- 
tes ; jambes antérieures larges, dentées extérieu- 
retient el comme palmées , échancrées au côté 
interne ; jambes intermédiaires simples, quelque- 
fois un peu plus larges vers leur extrémité, ayant 
seulement sur le côté extérieur, une ou deux 
épines asséz fortes. Jambes postérieures quelque- 
fois ciliées : tarses simples dans les deux sexes. 
Les Scariles vivent däns les terrains sablonneux 
près de la mer et dans les contrées imprégnées de 
substances salines. Ils se tiennent dans les zônes 


| chaudes des deux Mendes et creusent la terre où 


ils se forment des espèces de terriers pour éviter 
la lumière du jour ; ils en sortent la nuit et vont 
attaquer d’autres msectes. M. Le Fébure de Cérisy 
nous à assuré s'être souvent servi du moyen sui- 
vant pour prendre le Scarite Pyracmon. Cet ob- 
servateur déposoit des Hannetogs communs dans 
les endroits où 1l croy o1t que celle espèc e fusoit 
son babitation, et venoit ensuile saisir ces insectes 
à la lumière; ‘cependant quelques auteurs ayant 


avancé .que les Scarites n’ont point d'habitudes - 


carnassières , 1l seroit utile que les entomologistes 
des pays qu ils habitent pussent bien étudier les 
mœurs des autres espèces de ce genre. Les larves 
sont ‘inconnues. Ces Coléoptères d'assez grande 
taille sont de couleur uoire, ordinairement lui- 
sante. On en connoît au moins une quarantaine 
d'espèces. M. le comte Dejean dans son Spéci:s 
en décrit un assez grand nombre de nouvelles ; 
il divise ce genre de la manière suivante. 


ire, Division. Jambes intermédiaires armées 
de deux épines. 

On y rapportera les Scarites suivans: 10. Py- 
racmon. £ncycl. pl. 181,7ig. 2.(Scar. Pyracmon. 
BonEzL. Scur. grous. Oriv. Entom. tom. 3. Sca- 
rit. pag. 6. n°. 5. pl. 1. fig. 1: Faun. franc. Co= 
léopt. pl. 2. fig. 1.) 29. silionné. Encyc/: pl. 181. 
TN SDL: 
1./1g. 11.)3°. souterrain. (Scur. subterrunêéusue®. 8, 


Fas. . Eleut.) 


. Division. Jambes intermédiaires armées 


dur une Ro épine. 

. Cette division compreud les espèces suivantes : 
1°. indien. ( Scwr. indus. Oriv. Entom. tom. 5. 
Scarit. pag. 9: n°. 6. DU 1. J19:.2.)t20 terrisole, 
(Scar. terricola. Bonzr. LAT. 2ouv. Dict. d’hist. 
nat. 2°, édit.) 3°, lisse. (Scar. lœvigatus n°. 9. 
Fas. Sysé. Hleut) 


ACANTHOSCÈÊLE, 4canthoscelis. Lar. (Fam, 
nat.) Des. (Spéc.) Scarites. AB. 


Genre d'insectes de l’ordre des Colévptères, 
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section des Pentamères., famille des Carnassiers, 
triba des Carabiques (division des Bipartis }. 

Parmi les Carabiques-Bipartis à menton arti- 
culé laissant à découvert une grande partie de la 
bouche, ayant les jambes antéricures palmées et 
les mandibules fortement dentées intérieurement, 
les Carènes ont les palpes extérieurs dilatés ; le 
corselet des Pasimaques est échancré postérieure- 
ment ; les Scarites ont leurs jambes postérieures 
droites et presque simples ; enfin les mandibules 
des Scapières sont peu avancées. Cette compa- 
raison isole le genre Acanthoscèle. _ 

Henton articulé, presque plane, fortement tri- 
lobé. — Téte courte , transversale. — Corps court, 


convexe. — Corselet très-convexe, court, pres 


qu'en carré transversal. — E/ytres courtes, très- 
convexes, recouvrant tout l'abdomen. — Pattes 
assez Courtes ; jambes antérieures très-fortement 
palmées : cuisses postérieures courtes, un peu ren- 
Îlées ; leurs trochanters très-gros, plus longs que 
la moitié des cuisses ; jambes postérieures courtes, 
larges , arquées , couvertes d’épines. 

Les autres caractères comme dans les Scarites 
(voyez ce mot}. Le type de ce genre dout le nom 
tiré de deux mots urecs sivnifie : jambes épireuses, 
est le Scarites ruficornis n°. 11. Far. Syst. Eleut. 
(Acanthoscels ruficornis. Lar. Der.) Du Cap de 
Bonne-Espérance. 


OXYSTOME, Oxystomus. LaT. (Fam. nat.) 
Des. ( Spéc.) 

Genre d'insectes de ï’ordre des Coltoptères, 
secuion des Pentamères , famille des Carnassiers, 
tuibu des Carabiques (division des Bipartis). 

Parmi les Carabiques de cette division dont le 
menton articulé laisse à découvert une grande par. 
ue de la bonche, qui ont les jambes antérieures 
palmées et les mandibules point ou légèrement 
dentelées intérieurement (>0y. Scarrènx), les Cli- 
vines ont le dernier ar:icle des quatre palpes exté- 
rieurs conformé uniformément, c’est-à-dire en fu- 
seau, leurs mandibules sont courtes. Dans les Oxy: 


gnathes le mentonest presque plane et le dernier ar-° 


ticle de leurs palpes labiaux presque cylindrique : 
ce dernier caractère se retrouve dans les Campto- 
dontes, qui ont en outre le corps déprimé et le 
corselet presque cordiforme. - | 
Antennes moniliformes, de onze articles, le 
premier très-vrand , les autres beaucoup plus pe- 
uts, presqu'égaux. — Labre court, tridenté. — 


Mandibules grandes , très-avancées, aiguës , non 


dentées intérieurement, très-croisées l’une sur 
J’autre dans le repos.— Mächorres crochues à leur 
extrémité. Palpes extérieurs très-grands, les 
maxillaires externes ayant lenr dernier article 
long, cylindrique , tronqué à l'extrémité ; les la- 
biaux l'ayant plus long que le pareil des maxil- 
laires jun peu courbe et pointu. — Menton arti- 
culé, très-concave, trilobé. — Téte ayant ses 
bords latéraux munis de deux ou trois appcndices 
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spimforines (au moins dans l’espèce servant de 
type). — Feux pelits, peu saillans. — Corps li- 
néaire , très-alongé, presque cylindrique, épais 
proportionnel'ement à sa largeur.— Corselet pres- 
que carré, très-foiblement échancré en devant, 
séparé des élytres par un étranglement.— Æcusson 
nul.— £/ytres recouvrant entièrement l’abdomen. 
— Abdomen épais, cylindrique. — Pattes cour- 
tes ; jambes antérieures palmées , les intermédiai- 
res el les postérieures ayant quelques épines au 
côlé extérieur. | 

Oxystome vient de deux mots grecs dont le sens 
est : bouche pointue. On ne connoît pas les mœurs 
de ces insectes, mais il est présumable qu’elles 
diffèrent peu de celles des Scarites ; cependant le 
manque de dentelures aux mandibules peut ap- 
porter des différences que nous recommandons à 
l'étude des naturalistes. Les deux espèces connues 
sont du Brésil. 


1. Oxysrome cylindrique, O. cylndricus. 


Oxystomus niger, nitidus; tibiis anticis tri- 
dentatis : elyiris profundè sulcatis , pilis ruris lon- 
gtoribus. 

Oxystomus cylindricus. Des. Spéc. Lom. x. 
pag. 410. 

Longueur 14 lg. D'un noir luisant ; jambes 
antérieures munies extérieurement de trois dents 
outre la terminale, Elytres profondément sillon- 
nées , ayant des poils longs et rares. 


Du Brésil. 


OXYGNATHE, Oxygnathus. Des. ( Spéc.) 
Scarites. VVIEDEM. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléopières, 
section des Pentamères, familie des Carnassiers , 
tribu des Carabiques (division des Bipartis ). 

Le groupe dont les Oryonatlies dépendent ren- 
ferme quatre genres (voyez Sc:PTÈRE), savoir : 
Oxystouie, Oxygnathe, Camptodonte et Clivine. 
Le premier est distinét par son menton très-con- 
cave et par le dernier article des palpes labiaux 
un peu courbe et pointu. Les Campiodontes ont 
le corselet presque cordiforme, leurs attennes 
sont presque filiformes, un peu plus longues que 
la tête et les mandibules réunies; enfin dans ce 
genre les élytres sont un peu déprimées. Dans les 
Clivines le dernier article des quatre palpes exté- 
ricurs est en fuseau et les mandibules sont 
courtes. 

M. le comte Dejean a fondé ce genre dans son 
Spécrès. Le 1ype est un Coléontère que M. Wiede- 
mann avoit placé parmi les Scarites. Le nom gé- 
nérique vient de deux mots grecs qui signifient : 
mâchoires aiguës. Ses caractères sont : menton 
articulé, presque plane , légèrement trilobé. La- 
bre très-court, peu distinct. Mandibules avan- 
cées , arquées, tranchantes intérieurement et non 
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dentées dans cette partie, très-aiguës à leur ex- 
trémité et se croisant l’une sur l’autre. Palpes 
assez alongés, les labiaux un peu plus courts que 
les maxillairés ; dernier article des uns et des au- 
tres, alongé, très-légèrement ovalaire , presque 
cylindrique. Antennes moniliformes , plus courtes 
que la tête et les mandibules réunies ; leur pre- 
mier article à peu près aussi long que les trois 
suivaps pris ensemble, allant un peu en grossis- 
sant vers le bout 5 les autres beaucoup plus courts, 
presqu'égaux entr'eux , arrondis, grossissint sen- 
siblement à leur extrémité. Vête assez grande, 
alongée, presque carrée. Corps alongé, cylin- 
drique. Corselet presque carré. Elytres alongées, 
parallèles, cylindriques et arrondies à extrémité. 
Jambes antérieures assez fortement palmes. 


1. Oxvanarue alongé, O. elongatus. 


Oxygnathus niger, cylindricus ; mandibulis ex- 
seréis, Uibtis anticis tridentitis, poslicè urider- 
tatis ; elytris elongulis, paraëlelis , sulcatis : sulcis 
punctalis ; antenrnis pedibusque picers. 


Oxygnäthus elongatus. Des. Spéc. tom. 2. pag. 
474. n'. 1. — Scarites elongaius. NVIEDEu, 
T4 L S d l g 
Zoolog. magaz. TI. 1. pag. 58. n°. 52. 


Longueur 5 Hg. Noir, cylindrique ; mandibules 
avancées. Jambes antérieures ayant au côté ex- 
terne trois fortes dents et en outre une petite 
dentelure après la troisième dent ; leur coté inté- 
rieur est muni de deux fortes épines ; on en re- 
marque aussi une assez forte près de l'extrémité 
des jambes intermédiaires. E‘ytres atoncées, pa- 
rallties , sillonnées ; ces sillons pouctués, Antennes 
et pattes brunes. 

Des Indes orientales. 


CAMETODONTE, Camptodontus. Des.(Spéc.) 

Genre d'insectes de Pordre des Coléopières, 
section des Pentamères, farmille des Carnassiers, 
tribu des Carabiques (division des Biparus ). 

Les genres Oxystome, Oxÿgnathe, Campto- 
donte et Clivine forment un groupe dans cette 
division. (Y'oyez Scaprëre. ) Dans les Oxys- 
tomes le menton est très-concave et le dernier al- 
uücle des palpes labiaux un peu courbe et pointu. 
Les Oxygnathes ont le corselet presque carré, les 
antennes momliformes, plus couries que la tête 
et les mandibules réunies ; leurs élytres sont cy- 
hndriques et arrondies à l'extrémité : enfin Îles 
Clivines sont reconnoissables par leurs mandibules 
“ourtes et par leurs quatre palpes extvrieurs dont 
le dernier article est en fuseau. 

Ce genre dont le nom est tiré de deux mots 
grecs dont le sens est : dents courbées , a été étabh 


par M. le comte Dejean dans son Spéciès. Ses. 


caractères, suivant l’auteur, sont : menton arti- 
culé, plane, tilobé antérieurement , la dent da 
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formée de deux côtes élevées qui se prolongent 
jusqu’à la base et laissent entr’elles un sillon assez 
marqué. Labre très-court, peu distinct. Mandi- 
bules grandes, avancées, courbées , un peu con- 
caves, tranchantes intérieurement, très-aigués , 
sans dent sensible à leur base interne. Palpes 
alongés, les labiaux plus courts que les maxillai- 
res. Dernier article des uns et des autres alôngé, 
très-légèrement ovalaire et presque cylindrique. 
Antenues presqne filiformes, un peu plus longues 
que la tête et les mandibules réunies ; leur pre- 
mier article un peu plus gros que les autres el 
presqu’aussi long que les deux suivans pris en- 
semble ; tous les autres plus petits, assez alongés 
et grossissant un peu vers l'extrémité. Tête assez 
grande, ovale, plane , un peu rétrécie poslérieu- 
rement. Corps alongé, un peu déprimé. Corselet 
presque cordiforme , assez plane. Elytres un peu 
déprinées, alongées, presque parallèles. Pattes 
à peu près semblables à celles des Clivines. Jamies 
antérieures palmées. k 


1. CamproponTE cayennois, C. cayennensis. 


Camptodontus niger, mandibulis exsertis ; 
capite punctato, thorace sublunato, quinguesi/- 
calo ; elytris sulcatis : sulcis profundè punc- 
tutrs. 


Camptodontus cayennensis. Des. Spéc. tom. 2. 
PAg. 477: n°9. 1. 


Longueur 6 lig. Noir. Mandibules avancées. 
Tête ponctuée. Corselet semi-lunaire , marqué te 
cinq sillons. Elytres sillonnées, ces sillons profon- 
dément ponclués, 


De Cayenne. 


CLIVINE, Chpina. Lar. Des. Bonezx- Drechr- 


rius. Bonezz. Scarites. FaB. Ouiv. Tenebris. 
Lans. 


Genre d’insectes de l’ordre des Coléopières 
section des Pentamères, fanulle des Carnassiers, 
tribu des Carabiques ( division des Bipartis ). 

Dans les Bipartis à jambes antérieures palmées, 
à menton articulé laissant à découvert la plus 
grande partie de la bouche et doni les mandibules 
sont sans dentelures sensibles à leur parue interne 
(zoyez ScarrÈre), les genres Oxystome,Oxygna- 
the et Camptodonte se distinguent par leurs man- 
dibules avancées. En outre dans les Oxystomes le 
dernier article des quatre palpes extérieurs est 
conformé d’une manière différente , celui des 
muxillaires étant cylindrique, tronqué au bout, 
tandis que dans les labiaux il est pointu à Fextré- 
mité., Les Oxygnathes ainsi que les Camptodon- 
tes ont le dermier arucle dés palpes labiaux cylin- 
drique. é 

Antennes moniliformes, de onze articles, le 
premier presque cylindrique, aussi long que les 


milieu plus longue que les latérales, paroissant Aux suivans runs. — £ubre peu avancé, coupé 


presque 
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presque carrément en devant. — Mandibules peu 
avancées, sans aucunes dents à leur partie inté— 
rieure.— Mächotres crochues à leur extrémité.— 
Palpes extérieurs ayant leur dernier article en 
fuseau ; les maxillaires de quatre articles , les la- 


biaux de trois. — Lèvre avancée en languette 


alongée dont les deux côtés se prolongent eu un' 


peut appendice membraneux.—Téte petite, alon- 
gée.— Feux saillans.— Corps alongé.— Corselet 
plus où moins orbiculaire ou plus ou moins carré. 
— Ecusson nul. — Elytres plus ou moins ellipti- 
ques et convexes, recouvrant des ailes. —Jumbes 
antérieures presque toujours palmées. 

Les insectes de ce genre sont de petite taille ; 
on les trouve ordinairement cachés dans la terre 
ou courant sur le sable dans les lieux humides. 
On en connoit une vingtaine d'espèces. Leurs lar- 
ves et leurs métamorphoses nous sont inconnues. 

Aux Clivines appartiennent les Scarites smivans 
de Fabricius. Syst. Eleut. 19. bipustulatus n°. 14. 
(Cliv. bipustulata.) 2°. arenartus n°. 15. Panz. 
Faun. Germ. fus. 43. fig. 11. (Cliv. arenaria. 
Faun. Jranç. Coléopt. pl. 2. fig. 2. Encycl. pl. 
956. fig. 8.) 30. horacicus n°. 16. QUES thora- 
cica. Faun. franc. Coléopt. pl. 2. fig. 5.) 4°. gib- 
Bus*n°. 17. Paz. Faun. Germ. fas. 5. fig. 1. 
(Clhiv. gibba.) Encycl. pl. 556. fig. 7. Ces deux 
dernières sont des Dischirius pour M. Bonelli. 


MORION , Morio. Lar. Der. ( Spéc. ) Scarites. 
Paz.-Bauv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Co éoptères , 
section des Penlamères, famille des Carnassiers, 
tribu des Carabiques en des Biparus ). 

Parmi les Carabiques-Bipartis dont le menton 
articulé laisse à découvert une grande partie de la 
bouche et qui ont les jambes antérieures non pal- 
mées, les antennes moniliformes et le corselet 
presque carré, le genre Ozène se distingue de 
celui de Morion par le dernier article de ses an- 
tennes qui est plus gros que les autres et comprimé 
à son extrémilé. 

Antennes moniliformes, plus courtes que la 
moitié du corps, ne grossissant pas à leur extré- 
mité , compostes de onze articles distincts. — La- 
bre PARRE avancé , fortement échancré. — Mandr- 
bules assez pins peu avancées, arquées, assez 
aiguës. — Palpes peu saillans ; deruier article des 
labiaux presque cylindrique, un peu ovalaire, 
tronqué à l'extrémité. — Menton ariculé, Fou 
cave, très-fortement échancré el ayant dans son 
milieu une dent peu suillanie, obluse, presque 
bifide. — Téle un peu rétrécie derrière Les yeux. 
— Peux assez suillans. — Corps plus ou moins 
alongé. — Corsetet plane, presque carré , plus ou 
muins rétréct postérieurement à séparé das élytres 
par un étrauglement. — £ytres plus ou moins 
alongées , plus ou moins parulièles, plus où moins 
planes. — Puaites assez forte. s, mais point (très- 
grandes ; jambes antérieures sé largissant vers L'ex- 
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trémité , terminées par deux épines assez fortes , 
et très-échancrées intérieurement mais SANS au- 
cune dent au côté extérieur ; jambes intermédiaires 
et postérieures simples. 

Nous n'avons vu aucune espèce de ce genre 
fondé par M. Latreille ; nous en donnons les ca- 
ractères d'après M. le comte Dejean qui en décrit 
trois espèces , deux d’Amé rique et l’autre de Java. 
Son type est le Morion momilicorne ( Morio moni- 
licornis. Harpalus monilhcornis. Var. Gen. Crust. 
et ns. tom. 1. pag. 206. n°. 12. Scariles Georgiæ, 
Par.-Bauv. 1ns. d’Afr. et d Amér. Coléopt. A 15. 
fig. 5.) Des Etats- Unis, de Cayenne et du Brésil, 


ARISTE, Aristus. Ziécz. Lar. Ditomus. Bo- 
NELL. Zikez. Des. Suarites. Oriv. Carabus, Scau- 
rus. Fan. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers , 
tribu des Carabiques (division des Bipartis ). 


Les deux genres qui parmi les Carabiques-Bi- 
parus ont pour caractères communs : IHENION ar- 
ticulé , laissant à découvert une grande partie de 
la bouche ; jambes antérieures non palinces ; an- 
tennes à articles presque c Jose sont ceux 

d'Ariste et d'Apoitome ; celui-ci est bien distinct 
. Aristes par ses palpes labiaux très-alongés et 
encore par son corslet orbiculaire et globuleux. 


Antennes à peu près de la longueur de la moitié 
du corps, filiformes , de onze arurcles, le premier 
un peu plus gros et un peu plus long que les au- 
tres, le secend plus court que le Rares ; Lons 
LÉ aties égaux , alongés » presque cylindriques. 
— Labre arrondi : ébhanore É. — Mandibules cour- 
bes, assez fories, peu avancées, un:dentées an 
wiieu de leur bord pese sillonnées au côté 
extérieur près de la base. — Pa'pes filiformes, 
les labiaux plus courts que les maxillaires exté- 
rieurs, le dernier article de tous, ovale.— Menton 
aruiculé, concave, trilobé. — Corps déprimé. — 
Corselet séparé de l'abdomen par un étranglemen'. 
— Ecusson nul. — Elytres reccuvrant des ailes et 
l'abdomen. — Pattes de longueur moyenne ; jai m- 
bes antérieures assez Det échancrées au côté 
interne. 

Ces Coléoptères carnassiers de moyenne gran- 
deur , ont le corps noirätre, ordinairement très- 
ponctué ; ils habitent les endroits chauds , secs et 
dbliueens , se tiennent dans des trous cylindri- 
ques assez profonds qu'ils creusent à cet effet soit 
dans les crevasses de ta terre , soit sous les prerres, 
Leurs larves ressemblent à celles des Cicindèles 
et vivent de la même manière. M. le comte Dejean 
divise ce genre ainsi qu'il suit. 


ire. Division. Tète assez petite, sensiblement 
rétrécie à sa partie postérieure (celle de quelques 
mäles portant une corne dans son milieu el une 
autre sur chaque mandibule}. — Läbre assez 
avancé, notabiement échancré, — Yeux trés-sa;il 
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lans. — Corselet plus ou moins cordiforme. — 
Corps assez alongé. 

Cette division renferme r°. Ariste calydonien 
(4. calydonius.) Faun. franc. Coléopt. pl. 2. 
fig. 4. Le mâle. Scarites calydonius. Ouiv. Entorn. 
tom. 3. Scaril. pag. 10. n°. 10. pl. 2. fig. 12. En- 
cycl. pl. 181..fig. 4. Le mäle. 2°. Ditomus fulpt- 
pes. Des. Spéc. tom. 1. pag. 444. ( A. fulvipes.) 
9°. cornulus. id. pag. 440. (A. cornutus. } 4°. 
Dana. id. pag. 442. (4. Dama.) 5°. pilosus. 
14. pag. 445. (4. pilosus.) 6°. cordutus. id. pag. 
441. ( 4. cordatus.) 


2°. Division. Tête très-grosse, (mutique ainsi 
que les mandibules.) — Labre peu avancé, peu 
échancré. — Yeux peu saillans. — Corselet pres- 
qu’en croissant, court, très-échancré antérieure- 
ment pour recevoir la tête. — Corps ordinairement 
raccourci. 

Ici se rangent 1°. Ariste bacéphale ( 4. buce- 
phalus.) Scurites bucephalus. Ouv. Enrtomol. 
tom. 3. Scarit. pag. 12. n°. 14. pl. 1. fig. 3 et 5. 
Scaurus sulcatus n°. 3. Far. Syst. Eleut. 2°. Ariste 
sphérocéphale (4. sphærocephalus. ) Scarites 
sphærocephalus: Oxrv.'1d. pag. 13. n°. 15. pl. 1. 
Fig. 4. 80. Drtomus capito. Des. Spéc. tom. 1. 
pag. 444. ( 4. capilo. ) 4°. obscurus. 14. pag. 445. 
(4. obscurus.) 5°. eremita. 14. pag. 447. ( A. 
cremita.) 6°. nitidulus. id. pag. 447. ( A. niti- 
dulus.) 


APOTOME, Apotomus. Horrmans. LaT. Der. 
(Spéc.) Scarites. Ocrv. Ross. ScaœK. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
sechion des Pentamères, fanulle des Carnassiers, 
tribu des Carahiques ( division des Bipartis ). 

Dans les Carabiques de cette division un groupe 
a pour caractères : menton arliculé, laissant à 
découvert une grande partie de la bouche ; jam- 
bes antérieures non palinées ; antennes composées 
d'arucles presque cylindriques, Il ne renferme 
que deux genres : Ariste et Apotome. Dans le 
premier les palpes labiaux sont courts et le cor- 
selet est cordiforme ou en croissant. 

Antennes fihforwes, à peu près de la longueur 
de la moitié du corps, composées de onze arucles 
alongés, presque cylindriques, le premier un peu 
plus grand que les suivans, le second un peu plus 
court. — Labre peu avancé. — Mandibules très- 
peu saillantes. — Palpes labiaux alongés, leur 
deinier article cyhndrique. — HMenton articulé. 
— Tête peute. — Feux sullans. — Corps alongé. 
— Corselef globuleux , un peu prolongé postérieu- 
renent, séparé des élytres par un étranplement. 
— Ecusson nul. — Elytres plus larges que le cor- 
selet, assez alongies , convexes, arrondies posté- 
rieurement , recouvrant tout l'abdowen.— Pattes 
de longueur moyenne ; cuisses un peu renliées, 
surtout les antérieures. Jambes de devant échan- 
crécs antérieurement à leur côté imterne. 
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Les Apotomes paroissent aimer à se réunir ; on 
les trouve sous les pierres. Ces insectes sont petits; 
les deux espèces connues appartiennent à l’Europe 
méridionale. 

1°. Apotome roux (_4. rufus. Des. Spéc. tom. 1. 
pag. 450. Scarites rufus. Ross. Faun. Etrusc. 
tom. 1. pag. 220. n°. 572. pl. 4. fig. 3. Oxrv. 
Entom. tom. 3. Scarit. pag. 15. n°. 16. pl. 2. fig. 
13. a. b.) D'Ttalie et d'Espagne. 20. Apotome tes- 
tacé ( À. testaceus. Des. Spéc. tom. 1. pag. 451.) 
De la Russie méridionale. (S.F.et A. SErv.) 


SCAPITIDES, Scaritides. Nom donné par 
M. Bonelli à sa quatorzième famille des Caru- 
biques, dans laquelle il ne fait entrer que les gen- 
res Scarite, Chvine et Dischirie. M. le comte 
Dejean (Spéc.) reprenant cette dénomination, 
applique aujourd’hui à la division des Carabi- 
ques de M. Latreille, qui avoit recu de ce dernier 
le nom de Brpartis. M. Dejean en forme une tribu 
qui renferme exactement les mêmes genres que ha 
division des Bipartis Lar. 


(S. F. et À. SEnv.) 


CATHOPHAGE, Scathophaga. Mic. Lar. 
Musca. Lin. Gxorr. DE Gen. MAB. Orrv. (En- 
cycl.) Panz. Pyropa. Izzrc. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Athéricères, tribu des 
Muscides (division des Scathophiles ). 

Cinq genres de cette division ent ponr carac- 
tères communs : toutes les paties simplement am- 
buialoires ; antennes insérées entre les yeux. Tête 
paint prolongée de chaque côté en manière de 
cornes. (7’oyez Scarmopnices. ) Les Anthomyies 
se distinguent facilement par leurs ailes assez 
courtes, dépassant de peu l'abdomen, ainsi que 
par leurs yeux se touchant l’un l’autre dans les 
mâles. Les Mosilles par leur tête creusée posté- 
rieurement et point du tout convexe dans celte 
parte ; les T'hyréophores ont leurs cuisses posté- 
rieures grandes et ainsi que leurs jambes, arquées 
en dehors ; enfin les Sphérocères ont -le dernier 
article des antennes sphérique , leurs cuisses de 
derrière larges et comprimées, les jambes posté- 
rieures n'ayant qu'une seule épine terminale, la- 
quelle est un peu crochue. 

Antennes insérées entre les yeux, presque con- 


tigues a leur base, plus courtes que la face anté- 


nieure de la tête, de trois arucles ; le dernier : 


infiniment. plus long que le second, en carré- 
long , muni près de sa base d’une soie longue, 
biarliculée, son premier article fort court, le se- 
cond velu, s’amincissant notablement de son mi- 
lieu à son extrémité. — Hypostome creusé. — 
Trompe très-distincte, de longueur moyenne, 
membraneuse , rélrachle, terminée par deux 
grandes lèvres et cachée dans le repos. — Pa/pes 


grands , avancés , un peu en massue aplate , velus. 
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— Téle transverse, presque conique en devant, 
arrondie postérieurement. — Feux grands, sail- 
lans, écartés l’un de l’autre dans les deux sexes. 
— Trois ocelles placés en triangle sur le vertex. 
— Corps assez alongé, ordinairement velu.—Cor. 
selet muni de longs poils roides, ainsi que la tête, 
lécusson et les pattes. — Ecusson grand, avancé, 
conique. — Ailes grandes, lonoues, couchées 
VPune sur l’autre dans le repos. — Cuillerons pe- 
tits. — Balanciers nus. — Abdomen alonvé, pres- 
que conique. — Pattes grandes, cuisses longues, 
assez grêles; jambes postérieures munies à leur 
extrémité de deux épines droiles : tarses ayant 
leur premier article presqu’aussi long que les 
quatre autres pris ensemble; ceux-ci égaux en- 
ti’eux, le dernier terminé par deux crochets grêles, 
simples, et par deux peloites grosses, assez lon- 
gues, velues en dessous. 

Le nom de Scathophage formé de deux mots 

-grecs dont la signification est: #2angeur d’ordures, 
a été donné à ces Diptères en raison de leurs ha- 
bitades. L'espèce la plus commune (S$. stercora- 
ria ) a été observée par Réaumur ; c’est de lui que 
nous transcrirons Les détails suivans. Ces insectes 
fréquentent habituellement lesexcrémens humains 
et ceux des Pores, c’est là que les femelles dépo- 
sent leurs œufs : ceux-ci sont oblongs ; ils ont à 
l'un de leurs bouts deux ailerons qui s’écartent 
l'un de l’autre comme deux petites cornes. À me- 
sure que la femelle pond un œuf elle le pique dans 
la fiente et elle l'y fait entrer. Deux paires de 
Scathophages ayant été mises le soir dans un 
poudrier , étoient encore accouplées le lendemain 
vers dix heures quoique la fiente parût piquée de 
beaucoup d’œufx ; les femelles avoient donc pondu 
et s'étoient réaccouplées depuis ; elles continuèrent 
ce manège pendant quatre à cinq jours qu’elles 
vécurent. Les œufs ont besoin pour éclore d’être 
environnés d’une malière molle et humide, car 
ceux que Réaumur fit retirer et placer sur un pa- 
pier se ridèrent et se desséchèrent en moins de 
douze heures ; cependant l'œuf ne doit être plongé 
qu’en partie dans les excrémens , car si le bout 
par où la larve doit sortir en étoit couvert, elle 
seroit suffoquée dans l'instant où elle voudroit 
paroître au jour. Celles observées par notre auteur 
étoient provenues d'œufs pondus vers le 8 d’oc- 
tobre ; ces larves entrèrent en terre pour passer à 
l’état de nymphe sous leur propre peau qui se 
durcit et leur sert de coque. L'insecte parfaits pa- 
rut à la fin du même mois. 

Aux Scathophages appartiennent les Mouches 
suivantes de ce Dictionnaire : 1°. scybalaire n°, 
112. Musca scybalaria n°. 119. Far. Syst Antl. 
(Scathoph. scybalaria. Lar.) 2°, stercoraire n°. 
113. (S. Séercoraria ). Musca stercoraria n°. 120. 
Fas. 24. (Scathoph. vulgaris. Lar. Dict. d’hist. 
nat. 22. édit.) Ce dernier auieur a fort bien décrit 
les deux sexes : ils le sont d’une manière très- 
inéxacte dans Geoffroy et dans l'Encyclopédie, 
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39. Musca merdaria n°. 114. Fas. Syst. Antl. Sca- 
thoph. merdaria. Lart. (S. F. et A. SErv.) 


SCATHOPHILES, Scathophilæ. Sixième divi- 
sion de la tribu des Muscides, famille des Athéri- 
cères, première section de l’ordre “es Diptères, 
établie par M. Latreille dens ses Familles natu- 
relles ; elle offre pour caractères : cuillerons pe- 
üts, balanciers nus, ailes couchées sur le corps, 
antennes plus courtes que la face de la tête , celle-ci 
presque globuleuse ou: transverse. Celte division 
dont le nom tiré de deux mots grecs signifie : 
aimant lordure , se partage ainsi: 


I. Yeux et antennes situés à l’extrémité de 
deux prolongemens latéraux et en forme 
de cornes de la tête. 


Diopsis. 


IT. Tête point prolongée de chaque côté en 
maniere de cornes portant les yeux et les 
antennes. 


A. Antennes insérées entre les yeux. 


a. Pailes antérieures ravisseuses. 
Ochtère. 


b. Toutes les pattes simplement ambula- 
toires, 
Anthomyie, Mosilie, Scathophage, 
Thyréophore, Sphérocère (1). 


B. Autennes insérées près de la cavité buc- 
cale, 
Phore. (S. F. et A. Senv.) 

SCATHOPSE, Scathopse. Grorr. LarT. Mec. 
las. Macao. Tipula. Tax. Dr Gxer. Cerra. Sco- 
POL. Bibro. Oriv. (Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires ( division des Florales ). 

Ce genre a été fondé par Geoïlroy et adopté par 
les auteurs subséquens. M. Latreille le place dans 
la division des Tipulaires qu'ilnomume les F/orales 
(voyez Trpuzarres). Des sept genres qui la com- 
posent, deux, savoir : Cordyle et Simulie n'ont 
point d'ocelles ; parmi les genres qui en sont 
pourvus"les Bibionsetles Aspistes ont au plus neuf 
articles aux antennes; dans les Penthétries ainsi: 
que dans les Dilophes les yeux sont entiers, en 
outre ce dernier genre se distingue parfaitement de 
celui de Scathopse par la partie antérieure de son 
corselet garnie, ainsi que l’extrémité des jambes 
antérieures , d'une couronne d’épines roides. 

Nous avons dit au mot PENTuETRIE que les an- 
tennes des Dilophes n’avoient que neuf articles 
d'après M. Latreille qui ne leur donne que ce 


(1) M. Latreille pense que les genres Ropalomera et Timia 
de M. Wiedemann se classent dans certe subdivision. 
Cce 2 
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nombre dans son Genera ainsi que dans ses Con- 
sidéralions ; 11 est reconnu aujourd'hui qu'il y en 
a onze; au reste 11 est très-diflicile de compter 
exactement le nombre des articles des antennes 
dans des insectes aussi pelits. 

Antennes avancées, épaisses, cylindriques , in- 
sérées en avant des yeux, perfoliées, composées 
de onze articles, le dernier lsbuléux. — Trompe 
très-courte, bilabiée. — Pages cachés. — Tête 
petite, arrondie. — Veux rémiformes. — Trois 
ocelles distincts, disposés en triangle sur le ver- 
tex. — Corps obiong.— Corselet alongé, convexe. 
— Ailes grandes, conehées sur le corps dans le 
aepos. — Abdomen large , très-obtus au bout. — 
Pattes courtes, sans épines ; tarses gros, cylindri- 
ques, munis de deux petits crochetset d’une pelotte. 

Le nom donné aux insectes de ce genre est tiré 
d'un mot grec qui signilie : ordure. Ces Diptères 
de coulenrordianiementnoire son! de très-petite 

taille ; leurs larves et leurs nymphes n’ont aucun 
ory: de de locomotion; celles-ci sont nues. Les 
Scathopses fréquentent les troncs d'arbre et les 
murs humides ; ils vont aussi quelquefois sucer le 
miel des fleurs. L’espèce la plus commune vit dans 
les latrines et dans les lieux sales; c’est là aussi 
que l'on trouve sa larve. L'insecte parfait quitte 
peu ces mêmes lieux et s'y accouple. M. Meipen 
décrit huit espèces de Seathopses ; ; la suivante est 
nouvelle, et nous la donnons d’après M. Macquart 
qu vient (4e publier un ouvrage remarquable sur 
les Tipulaires du nord de la France. 


1. ScaToPrse majeur, S. major. 
Scathopse thoracis lateribus argenters. 


Scathopse major. Maco. Ins. Dipt. Tipul. pag. 
19:02:22, 


Longueur 2 lig. D'un noir velouté ; côtés du 
corselet ar gentés ‘antéieurement ; parte des} Jam- 
bes et des Varses blanchätre. 

Des environs de lalie. Il y est rare. 

On rapportera à ce genre: 1°. Scathopse noté, 
S. notata. Metc. Dipt. d’'Eur. tom. 1. pag. 300. 
n°. 1.— Mac. /ns. Dipt. Tipul. pag. 15. n°. 1. 
C’est le Bibion ordurier n°. 10. de ce Dictionnaire. 
(H ya une petite ligne blanche sur chaque côté du 
corselel et les antennes ont onze articles. } 20. Sca- 
thopse flavicolle, S. favicollis. Mere. id. p. 302. 
n°. 8. Il se trouve aux environs de Paris sur les 
fleurs. ° 

Nota. Fahricius, Syst. Antliat. | décrit trois 
espèces comme étant de ce genre, mais celles 
qu'il nomme reptuns n°. 2. et maculata n°. 3. 
appartiennent aux Simulies. Le Scathopse du Bus. 
de Geoffroy n’est pas de ce genre. M. Latreille 
présume qu'il fait partie des Cécidomyies. 


DILOPHE , Dilophus. Mreic. Lar. Maco. Hrr- 
teu. Fas. Bibio. Orrv. ( Encycl.) Tipulu. Luixx 
Genre d'insectes de l'ordre des Dipières, pre- 
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mière section, famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires sion des Florales ). 

Sept genres composent cette division. ( 7oyez 
Tipuraires. ) Ceux de Cordyle et de Simuhe sont 
séparés des autres par l'absence d’ocelles. Les Bi- 
bions, les Asnistes, les Penthétries etlesScaihopses 
ont leur corselet mutique et leurs jambes anté- 
rieures dépourvues d'épines disposées en couronne. 

Antennes avancées, cylindriques, perfuhées , 
composées de onze articles, les quatre derniers 
peu distincts. — Trompe courte, bilabiée.— Pal- 
pes avancés , recourbés, de cinq PAU : les deux 
premiers courts , cylindriques ; le troisième plus 
long, Élarpi à son extrémité; les deux derniers 
plus longs” que les précédens , cylindriques. — 
Tête petite et aplatie dans les femelles , grosse et 
arrondie dans les mâles. — Peu entiers, velus ; 
très-petits, ovales et espacés dans Îles femelles : 
grands, arrondis et réunis dans les mâles. — Trois 


ocelles distincts , disposés en triangle sur une émi- 
nence du vertex. — Corps court, assez gros. — 
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Corselet convexe, muni à sa partie antérieure de 
deux rangées de petites épives dentiformes. — 
Arles de la longueur de l'abdomen. — Abdomen 
alongé, linéaire dans les mâles, un peu renflé 
dans les femelles. — Cursses ayant un sillon lon- 
gitudinal, — Jambes antérieures terminées par 
une couronne d’ épiues ; leur milieu offrant aussi 
quelques épines à sa partie extérieure ; premier 
article des tarses long ; les suivans allant en dimie. 
nuant de longueur, le dernier terminé par deux 
crochets et une pelotte trifide. 

Ce genre qui paroît avoir les mêmes mœurs que 
celui de Bibion, a été démembré de ce dermer 
par M. Meigen ; 1l l’a nommé Dilophus, de deux 
mots grecs qui signifient : double peigne en raison 
des deux rangées d'épines que l'on remarque Sir 
le corselet. Cet auteur en décrit cinq espèces ; la 
plus commune est Le Dilophe de février, DZ. fe- 
brilis. Encycl. pl. 386. fig. 49. Femelle. ’Dilophus 
vulgaris. Meic. Dipt. d’Eur. tom. 1. pag. 306. 
n°. 1. Maco. Ins. Dipt. Tipul. pag. 19. n°. 1. Ti- 
poula febrilis. Lixn. Hirteafebrilis. n°0:13.Fa8.Syst. 
Anti. (eu retranchant le synonyme de Geoffroy ). 
C'est probablement aussi le Bibion nègre n°. 9. du 
présent Dictionnaire. (S. F. et A. "SERV. } 

SCATOPHAGE, Scatophaga.F as. (Syst. Anti.) 
Les Diptères que Fabricius place dans ce genre 
doivent être répartis dans plusieurs autres ; ainsi 
nous signalerons comme appartenant à celui de 
Tétanocère Lar. les Scatophaga marginata n°. 1. 
rufifrons n°. 7. graminum n°. 8. oblterata n°. y. 
reticulata n°. 12. et stictica n°. 13. Le genre Os- 
cine Lar. réclame les Scatophaga nigripennis n°. 
6. et narmorea n°. 27. La Scatophas ga rufipes n°. 
18. et la Baccha sphegeu n°. 1. de Fabricus , ne 

! forment qu’une seule esoèce; c’est lé Sepedon 
| palustris Lar. Voyez SÉPÉDON. 


Î (S. F. et À. Serv.) 
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SCAURE, Scaurus. Far. Ouiv. (Æntom.) Lar. 


Heresr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères (première division), 
famille des Mélasomes, tribu des Piméhaires. 


Parmi les genres de cetie tribu dans lesquels 
le menton ne recouvre point la base des mä- 
choires (voyez Pimérraires), ceux de Moluris, 
Psammode, Tagénie et Sépidie se distinguent 
par le er article de leurs antennes, lequel 
n’est pas sensiblement plus grand que le précé- 
dent ; en outre, le second de ces genres a le labre 
échancré et la lèvre bifide. 

Antennes filiformes, de onze articles, les deux 
premiers, mais surtout le second, petits ; le 
troisième plus long que chacun des sept suivans; 
les premiers de ceux-ci un peu COnIqUEs, les der- 
niers ovales -globuleux ; ie onzième un peu ob- 
conique , pointu à lextrémité, de la longueur du 
troisième, et par conséquent beaucoup Plus long 
que le ne er coriace, avancé, transver- 
sal; son bord antérieur entier, cilié.—Mandibules 
courtes, cornées, à peine bifides à l'extrémité. — 
Méchoires droites , cornées , bifides, dilatées 
et comme tronquées à leur extrémité. — Palpes 
maxillaires presque fiiformes, plus longs que 
les labiaux, de quatre arlicles; palpes brdee 
de trois articles presqu’égaux. — Henton de gran- 
deur moyenne,en Carré transversal, entier, ne 
recouvrant pas lPorigine des se nQ ee — Téx- 
guette nue, enüère. — Téte plus étroite que le 


Coirselet. — Corps ovale-oblong. — Corselet point 
rebordé , tronqué à ses bords antérieur et posté- 
rieur, les latéraux arrondis. — Æcusson petit. 


— Elytres soudées ensemble ,embrassant les côtés 
de l’abdomén, s'alongeant en pointe mousse. — 
Ailes nulles. — Abdomen ovalaire. — Pattes 
fortes; cuisses antérieures assez grosses, ordinai- 
rement munies d’une ou de deux épines ; jambes 
raboteuses, les antérieures souvent un peu cour- 
bes ; Mes fiformes, leur premier article plus 
grand que les intermédiaires , le dernier le plus : 
og -de tous. 


Ce genre a éLé créé par Fabriciuüs qui y intro- 
duisit Hal -à-propos sous le vom de Su/catus un 
Carabique du genre Âriste. Le petit nombre d’es- 
pèces qu'il contient habitent les contrées voisines 
des bords de la Méditerranée elles se plais ent 
dans les sables on parmi les décombres et les pier- 
res ; leur démarche est pesante; les sexes different 
Jun de l’auire par le plus ou moins de tuber- 
cules aux pattes antérieures ; tes individus les 
mieux armés sont-ils du sexe féminin? M. La- 
treille est de cette opinion (Duct. d’'hist. nat. 

édition ). 

Ce genre renferme : 1°. Scaure triste. Æncyl. pl. 
105. #3. 7. S. tristis. Oriv. Entom. tom. 3. Scaur. 
PAS MAT. 1: pE. 1:/8. 1. 2°. Scaure: âtre ,.S. 
atratus n°, 1. Fas. Syst. Eleut. 3°. Scaure strié, 
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S. striatus n°. 2. Fas. id. (Encycl. pl. 195./fig. 4.) 
4°. Seaure ponctué, 9. punctatus n°. 4. Fas. 14. 
(S. F. et A. SEnv.) 


SCÉLION, Scelio. Lar. Ceraphron. Jur. Srr- 
NOL. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des ‘Térébrans, famille des Pupivores, 
uibu des Oxyures. 

Parmi les Oxyures, les genres Béthyle, Done $ 
Antéon, Hélore, Proctotrupe, Cinète et Bélyte 
ont des cellules brachiales aux ailes supérieures ; ; 
les Diaprics ont leurs antennes insérées sur le 
front ; dans les Céraphrons et les Sharasiqns les 

alpes inaxiilaires sont suillans ; les Platygastres 
n'ont point de cellule radiale aux ailes supérieures 
et les Téléas ont leurs antennes de douze arurcles, 
ce qui éloigne tous ces genres de celui de Scé- 
lon (13. 

Ant éennes insérées près de la bouche, filiformes 
dans les mâles; plus courtes et grossissant insen- 
siblement vers l'extrémité dans les femelles, coin- 
posées de dix articles distincts. — Mancibules 
bidentées à leur extrémité. — Palpes maxtllaires 
point saillans, de trois articles au moins , les la 
biaux de ee — Téte globuleuse, un peu trian- 
gulaire. — Trois ocelles placés en devant du front, 
sur sa parte supérieure ; dis nosés en triangle, tré 
écartés. — Corps alongé. — Prothora r court, 
transversal. — Ailes supérieures n’ayant qu line 
seule cellule (la radiale). — Abdomen aplati. 
— Pattes de longueur moyenue. 

Ces très-petits Hyménoptères vivent probable- 
ment dans des larves pendant leur premier état. 
Le type'de ce eee dû à M. Latreille est le Scé- 
lion rugosule, S. rugosulus. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 4. pag. 92. n°. de 


(S. F. et À. Srav.) 


SCÉNOPINE, Scenopinus. Var. Fas. Mric. 
Musca. Laxx. Scor: Our. ( Encyl.) Nemotelus. Dr 
Gien. Paz. Cona. Scaërrems. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Athéricères. 

M. Le en eréant ce genre le plaça parmi 
les Muscides et l'y avoit maintenu jusqu’à la pu- 
blication de ses Farnilles naturelles ; nous avons 
ioujours pensé que par ses antennes privées de 
soie 1l ne devoit pas appartenir à cette tribu ; 
notre manière de voir a été celle de M. Meigen ; 
qui dans son quatrième volume des Drptères d’ 4 


rope admet ie lui une famille particulière qu'il 
nomme les $cénopiniens. Voy ez Ce mot. 
Antennes rabattues, de trois articles, les deux 


p' emiers courts, le iroisième alongé, comprimé, 
Le PASS est érablie d’ après le nouveau tra- 
M. Lacreile dans ses Familles naturelles. 
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en carré-long , comine lronqué à son extrémité , . 


n'ayant ni soie, ni style. — Zromperétractile, ca- 
chée dans le repos ; ses lèvres un peu velues. — 
Palpes extérieurs à la trompe, allant en grossis- 
sant vers leur extrémité qui est arrondie. — Su- 
coër de deux pièces. — Téle hénusphérique, un 
peu creusée postérieurement, — Feux grands, 
rapprochés dans les mâles, espacés dans les fe- 
melles. — Trois ocelles rapprochés, placés en 
irlangie sur un petit tubercule de la partie la 
plus réculée du vertex. — Corps alongé, presque 
linéaire, un peu coriace. — Corselet oblong. — 
ficusson assez grand, arrondi postérieurement. 
— Ailes assez petites, parallèles et couchées l’une 
sur l’autre dans le repos. — Balunciers nus, 
grands. — Cuillerons très-pelits, peu visibles. — 
Abdomen un peu déprimé, linéaire, en carré- 
long , composé de sept segmens outre l'anus; la 
plupart de ces segmens marqués d'une ligne trans- 
verse enfoncée. — Pattes de longueur moyenne ; 
premier article des tarses beaucoup plus long que 
les autres, le dernier terminé par deux crochets 
et munis d'une pelotte bifide assez forte. 

Les Scénopines se plaisent à voltiyer sur les 
murs exposés à un soleil ardent ; ils entrent quel- 
quelois dans les appartemens et sy fi ent sur les 
vitres où ils restent, sans s’écarter dans les autres 
parties de la chambre. L'absence du soleil semble 
leur ôter le desir de se mouvoir. Leurs larves nous 
sont inconnues. M. Meiven en décrit onze espèces 
dont la plus grande n'excède pas trois lignes. Le 
noir est leur couleur dominante. = 

On rapportera à ce genre : 1°. [a Mouche fenes- 
trale n°. 52. pl. 305. fig. 1. de ce Dictionnaire. 
Scenopinus fenestralis. L'individu décrit est un 
mâle ; la femelle n’a pas de stries blanches trans- 
versales. 20, Scenopinus rugosus n°. 2. FaB. Syst. 
Anti. 3. Scenopinus senilrs n°. 3. Fas. id. 4°. Ne- 
rmotelus niger. De GErr. Ins. tom. 6. pl. Q. fig. 5. 
Scenopinus niger. Mric. 


(S. F. et À. SEnv.) 


SCENOPINIENS , Scenopinii. M. Meigen dans 
ses Dipières d'Europe nomme ainsi sa dix-neu- 
vième famille et lui donne pour caractères : an- 
tennes rabattues, de trois articles , Le dernier ob- 
ts, sans soie. Trompe cachée. Abdomen com posé 
de huit segmens. Elle ne centient que le genre 
Scénopine. (S. À. et À. Srav.) 


SCHIZOPODES , Schrzopoda. L,ATR. 

M. Latreille désigne sous ce nom (Fam. nat. du 
Règne anim.) la huitième tribu de la fanulle des 
Macroures, ordre des Décapodes, Les crustacés qui 
la composent tiennent sous quelques rapports des 
Stomapodes, des Amphipoces et même des En- 
tomostracés. Les femelles portent leurs œufs à la 
base inférieure du pré-abdomen. Tous les pieds de 
ces animaux sont forbles, fihiformes, simplement 
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long appendice latéral, soit profondément bifi les 
où mulufides à leur extrémité ; aucun d'eux n’est 
terminé par ce renflement que l'on a dés'gné sons 
le nom de rnurn ; le crochet terminal est très-petil. 
Dans ceux dont les pieds ont un long appendice, 
ces organes paroissent former quatre rangées lon- 
gitudinales , dont les deux latérales se composent 
de ces appendices. M. Latreilie divise cette tribu 
ainsi qu’il suit : 


I. Post-abdomen terminé par une nageoire à 
cinq feuillets. É 
Les genres Muzrcron , Myzis, Cryrors. 


II. Appendices latéraux de l’extrémité posté- 
rieure du post-abdomen en forme de stylets. 

Les genres NÉBALIE, Zoé, Conpyzure. Voyez 
tous ces mots. (E. G.) 


 SCIARE, Sczara. Far. Cet auteur dans son 
Systema Antliat. donne ce nom à un genre de 
Dipières qu'il compose d’espèces qui auparavant 
figuroient dans ses genres Hirtea et Rhagio. Les 
autres sont nouvelles pour lui. Ces espèces appar- 
tiennent à divers Lenres, ainsi : 10. les Scrara Tho- 
mæ n°.1,/norio n°. 2. font partie des Molobres 
Lar. 20. les Sciara lineata n°. 3. nigricornis n°. 4, 
sont des Platyura Mxic. 30. les Sciara striata 
n°. 9, /unata n°. 6. appartiennent aux Myceto- 
p'ula Mxic. 4°. les Sciara fuscata n°. 7, punc- 
tata n°, 13, cincta n°. 15, soni des Rhyphus Mec. 

(S. F.. et A. Senv.l) 


SCTARE , Sczara. Mr1c. Ce genre de Diptères 
est le même que celui de Molobre de M, Latreille. 
Voyez la Table alphabétique. 

(S. F. et À. SEny.) 


SCIOPHILE, Scrophila. Horrm. Mic. Lar. 
Maco. Asindulum. Liar. ( Gener.) Tipula. Vas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Dipières, pre- 
mière section, famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires (division des Fungivores). 

Dans cette division trois genres se distinguent 
par les caractères suivans. (7’oyez TiPuLAIRES.) 
Yeux entiers : museau point rostriforme : antennes 
de la même grosseur ou plus menues vers le bout, 
grenues, noueuses ou perfoliées. Les Campylo- 
myzes sont distinctes par leurs antennes composées 
seulement de quatorze articles, et les Platyures 
qui en ont seize comme les Sciophiles, n’ont point 
leurs jambes épineuses et leurs ailes n’offrent pas 
de petite cellule carrée. À 

Les caractères de ce genre fondé par M. Hoff- 
mansegg et dont le nom vient de deux mots grecs 
dont le sens est : qui aime l’ombre , sont exposés 
par M. Meigen de la manière suivante. (M. La- 
treille ne les a pas encore développés. ) 

Antennes avancées, un peu comprimées, greé- 
nues , presque de même grosseur dans toute leur 


propres à la natation, et soit accompagnés d’un | étendue, composées de seize articles, les deux 
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premiers courts, cupulaires, velus, les autres 
pubescens. — Bouche point alongée. — Padpes 
avancés, recourbés en dedans, articulés ; ces ar- 
ticles paroïissant être au nombre de quatre.— Tête 
presque sphérique.— Feux ronds ou un peu alon- 
gés.— Trois ocelles placés en triangle sur le haut du 
front, rapprochés, inégaux entr'eux, celui du 
milieu très-petit, souvent à peine visible. — Cor- 
selet ovale. — Métathorax coupé presque droit. 
— Ailes offrant une cellule ordinairement très- 
po ,; Carrée, placée à pe de distance de leur 

ord extérieur. — Balanciers nus, — Abdomen 
composé de sept segmens, quelquefois un peu 
dilaté postérieurement dans les femelles, grêle et 
cylindrique dans les mâles. — Hanches alongées. 
— Jambes garnies latéralement de petites épines, 
en ayant deux fortes à leur extrémité. 

Les mœurs de ces Diptères ne nous sont pas 
connues ; suivant M. Merisen on les trouve ordi- 
nairement dans les bois ; 1l est probable que leurs 
larves vivent dans les champignons. Il y en a 
quatorze espèces de décrites ; on peut les partager 
ainsi qu'il suit. 


ire, Division. Deux des cellules qui aboutis- 
sent au bord postérieur de l’aile longuement pé- 
üolées. 


17e, Subdivision. Cellule carrée de forme 
longue et étroite. 


À cette subdivision appartiennent les Scrophila 
striata n°, 1. tab. 0. Hg. 5. et Zneola n°. 2. Merc. 
Dipt. d'Eur. tom. 1. pag. 246 


2e. Subdivision. Cellule carrée assez large. 


On placera ici les Scrophila fimbriata n°. 3, 
annulata n°. 4, cingulata n°. 5, punctata n°. 6. 
(Asindulum punctatum. Var. Gen.) rnaculata 
n°, 7. ( Tipula platyura n°. 46. Fas. Syst. Antl,) 
marginata u°. 8, ferruginea n°. 9, ornatw n°. 10, 
et collaris n°. 11. Merc. 


8°. Subdivision. Cellule carrée très-petite. 
La Sciophilu hirta n°. 12. Merc. est de cette 
subdivision. 4 


2e. Division. Une seule des cellules qui abou- 
tissent au bord postérieur de l’aile longuement 
pétiolée. Ceilule carrée très-peiite. 

Rapportez à cette seconde division la Sczophzrla 
vitripennis n°. 13. Mic. 


Nota. Nous ne pouvons déterminer à quelle 
division appartient laScrophila fusca n°, 14. du 
même auteur. (S. F. et A. Senv.) 


SCIRE , Scirus. Hrnm. ! 

Hermann fils donne ce nom à un genre d'Arach- 
nide déjà établi par Latreille, sous le nom de 
Boezce. Ce mot n'ayant pas été traité à sa lettre, 
nous allons donner ici les caractères de ce genre. 
IL appartient à l'ordre des Trachéennes, famille 


A ——— 
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des Tiques, et est ainsi caractérisé : huit pieds 
uniquement propres à la marche; bouche consis- 
(ant en un suçoir avancé, er forme de bec coni- 
que ou en alène; palpes alongés, coudés, avec 
des soies ou des poils au bout ; quatre yeux; pattes 
postérieures plus longues. Les Bdelles se distin- 
guent du genre Acarus par l'absence des mandi- 
bules, et des Smaris qui en sont comme eux pri- 
vés, par l'alongement de leurs palpes, le nombre 
de leurs yeux et la plus grande longueur des pat- 
tes postérieures. ls se distinguent des Ixodes et 
des Argas par lexistence des yeux. 

Ces Arachnides ont le corps très-mou , le plus 
souvent de couleur rouge; ils sont vasabonds et 
se rencontrent dans les lieux humides, sous les 
pierres , les écorces des arbres el dans les mousses. 
L'espèce qui sert de type au genre est : 

La BoEzze ROUGE, B. rubra. — Bdelle rouge. 
Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 8. 
p.53. pl. 67. fig. 7.— Précis des car. etc. p. 180. 
— Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pe 194: — CUVIER, 
Règne antm. tom, 3. p. 121. — Bdella rubra,. 
Lam. Anim. sans vert. p. 179. — Scirus pulsa- 
ris. Hermann, Mém. Apt. p.b1. pl. 5. fig. 9, et 
pl. 9. S. Voyez pour Ja description et la suite de 
la synonymie, le n°. 41 du mot Mirre de ce Dic= 
uonnaive. Rapporiez encore à ce genre les espè- 
ces décrites par Hermann sous les noms de Scirus 
longtrostris, latirostris et setirostris. (E. G.) 


SCIRTE, Sczrtes. Izric. Lar. Cyphon. PaAvyx. 
Fas. Chrysomelu. Laxn. Altica. Oziv. Pawz. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléopières, 
section des Pentamères, famille des Serricornes 
(Malacodermes ), tribu des Cébrionites. 

La seconde division de cette tribu a pour ca- 
ractères : mandibules peu où point apparentes ; 
palpes maxillaires terminés en pointe. Corps pres- 
que hémisphérique on en ovoide court, bombé, 
Antennes simples, de onze articles. ( Foyez CE- 
BRIONITES, article SErniconnss.) Quatre genres 
viennent s’y placer, ‘savoir: Nyctée et Eubrie 
‘qui ont tous les articles des tarses entiers ; 
Elode, dont les pattes postérieures sont simplement 
ambulatoires , les cuisses minces et les jambes 
presque mutiques ; enfia les Scirtes distingués por 
les caractères suivans. Ces Coléoptères ont comme 
les Elodes le pénultième article des tarses bilobé ; 
et en opposition avec eux, les pattes postérieures 
propres à sauter, les cuisses de celles-ci ren- 
flées et leurs jambes terminées par une forte épine. 
À cela près les autres caractères génériques sont 
ceux des Elodes. Foyez ce mot, arucle sui- 
vant. " 

Les insectes de ce genre dont le nom vient d’un 
verbe grec qui signifie sauter, sont de couleur 
sombre et se tiennent sur diverses plantes dans les 
endroits humides et aquatiques. Les espèces sont 
peu nombreuses. Nous citerons les suivantes: ro, 
Altise hémisphérique n°. 44. de ce Dictionsaire, 
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Scirte hémisphérique, Scirtes hemisphæricus. | Syst. Eleut. Scuæx. Synon. Ins. tom. 2. pag. 321. 
es à hemisphærica. Lar. Gener. Crust. et Ins. | n°.4. (S. F. et A. Senv.) 

tom. pag 294. n°, 5. Cyphon hemisphæricus. : 
nee pl. 359. fig. 18.) 2°. Scirte orbiculaire, SCLEROSTOMES on HAUSTELLES. Nom 
Scirtes orbiculunis. ( Altica orbicularis. Panz. | d’une famille de Dipières dans la Zoologie ana- 
Faun. Germ. fus. 8. fig. 6. Sub nomine orbicu- | lytique de M. Duméril, à laquelle il donne pour 
lata. Cyphon orbicularis. Scnæx. Synon. Ins. | caractères : sucoir saillant , alongé , sortant de la 
tom. 2. pag. #23. n°. 9.) 3°. Scirte arrondi , | téte, souvent coudé. Elle se com :pose des genres 
Scrrtes orbiculatus. (Cyphon orbiculatus n°. 8. | Cousin ; Bombyle , Hippobosque, Conops, Myope, 
Fas. Syst. Eleut.) De la Caroline. Stombcel Rhinvie, Chiyapaner Taon, Asile et 


Empis. (S. F. et À. SERV.) 
ÉLODE, Elodes. Lar. Cyphon. Pay. Fas. 


Cistela. D SCOBULIPÈDES ou PIEDS - HOUSSOIRS, 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères Scobulipedes. Division introduite par M. Latreille 
section des Pentamères, famille des Semicornes (Fam. nat.) dans la tribu des Apiaires ; elle a 
(Male codermes), tribu des Cébrionites. pour caractères : premier article des tarses posté- 


rieurs dilaté à l'angle extérieur de son extrémité 
inférieure ; Parucle suivant inséré plus près de 
l’anvle de cette extrémité que de l'angle opposé. 


M. Latreille pariaye celte tribu en deux divi- 
sions, la seconde a pour caractères : mandibules 
peu ou point apparentes. Palpes maxillaires ter- : 
minés en pointe ; corps presque hémisshérique I. Palpes maxillaires de cinq à six articles. 
ou en ovoide court, bombé; antennes simples, 
de onze articles; elle se € ompose des genres Nyc- 
tée , Eubrie, Elode et Scirte. Les deux premiers 
st distincts des autres par les articles de leurs 


Eucère, Mélissode, Macrocère, 
Méliturge , Tétrapédie, Saropo- 
de, Anthophore. 


tarses tous entiers; celur de Scirte a les pattes IT. Palpes maxiilaires de quatre articles au 
postérieures propres à sauter, leurs cuisses étant plus ; quelquefois nuls ou d’un seul ar- 
renflées : les deux dernières jambes sont armées ticle. ; 

d’une épine forte et terminale. Centris, Mélitome, Epicharis, Acan- 


Antennes fiiformes, simples, plus longues que thopes (5.6 (ét SERAE # 


le et on a onze ct cylindro- SCOLIE, Scolia. Far. Ross. Pawz. Jun. Sin. \ 
coniques , le second le plus court de tous. — Hfan- on Pie PAT UE 
dibules entières, ut tes par le labre.— Palpes ed D ae de Fe 
yménopières , 
filformes, Le dée er article des mäxillaires pres- | eciion des Porte-aivuillon, famille des Fouis- 
que cylindrid ue, terminé en pointe : : palpes laps , tribu des Scoliètes. 
Fu AE us pos de à leur Fer Trois geares de cette tribu ont les palpes UE 
— Corps-ovale-arrondi, généralement bombé et ; 
Cols Du die. transversal, plus ane courts, à, arlicles presque een 
dE RE | premier article de leurs antennes alongé, cylin- 
larse postérieurement. — Ecusson disunct, trian- L'éracé, (Poyez Scorrkres. ) les Myzines et les 
€ a met PR Re Ne ee ailes | Méries se distinguent des Scolies par le second 
el la totalité ue l'abdomen. — faites àe loneueur ! , nu 
yenne , simplement ambulatoires; cuisses point site RS TPS ER OlE pee 
nes Janbene minées par deux épines à peines HERLE se serre 
apparentes : tarses bras] , leur sé fe ce ar- tie due He 
ucle bilobé. qu'obconique ; elles sont insérées près du milieu 
de la face antérieure de la tête ; droites , presque 
cylindriques, de la longueur de la tête et du cor- 
selet, et de treize articles dans les mâles; plus 
courtes, arquées et de douze articles dans les fe- 
imelles ; le second découvert dans les deux sexes. 
obus fortes ; arquées , étroites, pointues, 
creusées et sans dents notables au côté interne. 
— Palpes courts, Hliformes ; presqu'égaux. — 
Languette divisée jusqu’à sa base en trois petits 
filets presqu’égaux, divergens à la manière d'un 
trident.— Tête assez forte dans les femelles » pe- 
tite dans les mâles. — Yeux petits, échancrés. — 
| Trois ocelles grands, chsposés en triangle sur le 
j Baut du front. — Corps “longé, velu. — Corselet 
Î presque cyli udrique , tronqué à sa partie posté- 
rieare ; 


On trouve ces insectes surles splaates qui se plai- 
seul au bord des eaux et dans les marécages, € est 
ce qu'indique le nom d’Ælode tiré d’un moi grec qui 
signifie : znarais. Les espèces connues sont d'Eu- 
rope ; leur taille est assez petite. Nous indique- 
rons celles-ci: 1°, Élode pale, E/odes palldus. 
Lar, Gen. Crust. et [ns. ton. 1. pag. 253. n°.1, 
pl. 7. fig. 12. (Cyphon pallidus n°. 1. et Cyphon 
melanurus n°.6. l'a. Sysé. Eleut. Celui-ci n'étant 
qu'une xari iété de l'autre. Encycl. pl. 559: fig. 13.) 
20, Elode gris, Ælodes griseus.( Elodes de da 
LarT. Co Grusé, ct ins. tom. 1. pag. 255. n°. 
Cyphon griseus n°. 5. Far. Syst. Eleut. Scneæx. 
Synon. Ins. tom. 2. pug. 322. n°. 5. ) 3o, Hl lode 
hvide, Ælodes lividus. Cyphon dividus n°. 2. Was, 
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rieure 3; prothorax arqué postérieurement.— Ær/es 
supérieures ayant une cellule radiale petite. — 
Abdomen ovale, tronqué à sa base; plus étroit, 
Per fuseau et terminé par trois épines dans 
es mâles. — Pattes courtes ; cuisses des femelles 
comprimées, arquées ; jambes très-épincuses dans 
ce sexe, les postérieures terminées par deux longs 
appendices souvent spiniformes, plus ou moins 
creusés en gouttière. 

Les Scolies sont généralement de grande taille 
et habitent les pays chauds ou du moins tempérés 
des deux Mondes ; elles se plaisent dans les lieux 
secs et dans les forêts. Leurs métamorphoses sont 
inconnues. Ce genre est nombreux en espèces. 


ire, Division. Quatre cellules cubitales aux 
ailes supérieures ; la deuxième n’atteignant pas la 
radiale ; la troisième petite , la quatrième à peine 
commencée. 


ire, Subdivision. Seconde cellule cubitale re- 
cevant les deux nervures récurrentes. (Jambes 
postérieures des femelles qui nous sont connues 
terminées par deux appendices spatuliformes, 
presqu'en cuiller, remplaçant les deux épines 
ordinaires. ) 


Rapportez à cette subdivision la Scolie inter- 
rompue (Scol. interrupta Law. dont le mâle est 
lEls interrupta n°. 2. Fas. Syst. Pies.) Du midi 
de l'Europe. 


2e, Subdivision. Une seule nervure récur- 
rente ; celte nervure reçue par la seconde cel- 
lule cubitale. : 


On doit placer dans cette seconde subdivision: 
10. Scolie procère, Scol. procer. n°. 1. FaB. Syst. 
Piez. De Java. 20. Scolie front-jaune. Encycl. pl. 
106. 73. 10. femelle, et fig. 14. mâle. Sco/. flavi- 

Jrons n°.7. Was. Syst. Piez. dont le mâle est sa 
Scolia hortorum n°. 24. Du midi de la France. 
3°. Scolie flavicorne, Scol. flavicornis. Durrs. 
D’Espagne. 


2e, Division. Trois cellules cubitales aux ailes 
supérieures , toutes atteignant la radiale, la troi- 
sième à peine commencée. 


ire, Subdivision. Seconde cellule cubitale 
recevant Jes deux nervures récurrentes. 


I. Jambes postérieures des femelles terminées 
par deux appendices spatuliformes, pres- 
ge cuiller, remplaçant les deux épines 

rdinaires. 


Là se rangent Îles Scolies suivantes : 1°. âtre, 
S, atrata n°. 2. Fas. Syst. Piez. 2°. ciliée, S. cz- 
liata n°. 14. id. dont le mâle est la Scolia aurea 
n°. 15. 3°. fouisseuse, S. fossulana n°. 18. rd. 
dont le mâle est suivant nous la Scoka radula n°. 
19. id. De la Caroline. 

Hist. Nat. Ins. Tome X. 
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IF, Appendices des jambes postérieures spini 
formes, point dilatés à l'extrémité. 


On placera dans ce groupe la Scolie quadri- 
notée, Scol. quadrinotata n°. 6. Far. Syst. Piez. 
Scolie à quatre taches. Dr Ticxv, Hist. nat. des 
Ins. tom. 3. pag. 274. fig. 4. Femelle. 


2°, Subdivision. Une seule nervure récur- 
rente ; celte nervure reçue par la seconde cel- 
lule cubitale. , 


Cette subdivision contient : 10. Scolie érythro- 
céphale , Scol. erythrocephala n°. 23. Fas. Syst. 
Piez. 2°. Scolie notée, Sco/. notata n°. 31. FAs. 
14. 5°. Scolie noble, Scol. nobilitata n°. 32. Fas. 
id. 4°, Scolie quadriponctuée, Scol. quadripunc- 
tata n°. 39. Fas. 1d. (S. F. et A. SEnv.) 


SCOLIÈTES, Scolietæ. Première tribu de Ja 
famille des Fouissenrs , section des Porte-aigml- 
lon, ordre des Hyménoptères. Ses caractères sont: 
Prothorax arqué ou carré, prolongé latéralement 
jusqu’à la naissance des ailes supérieures.— Pattes 
courtes, celles des femelles épaisses , très-épineu- 
ses ou fort ciiées, avec les cuisses arquées près 
de leur origine. — Antennes épaisses, à articles 
serrés ; celles des femelles arquées , plus courtes 
que la tête et le corselet. 


1re, Division. Palpes maxillaires longs, com- 
posés d'articles sensiblement inégaux.— Premier 
article des antennes obconique. 
PAR 
Tiphie, Tengyre. 


2e. Division. Pälpes maxillaires courts, com- 
posés d’articles presque semblables. — Premier 
article des antennes alongé , cylindracé. 


172, Subdivision. Second article des antennes 
recu dans le premier. 
Myzine, Mérie. 


2e. Subdivision. Second article des antennes 
découvert. 


Scolie. 


MÉRIE, Meria. Irric. Lar. Bethylus. Far. 
Tiphia. Ross. Paz. Tachus, Jun. Srinoz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Fouis- 
seurs, tribu des Scoliètes. 

Dans les Scoliètes (voyez ce mot}, deux gen- 
res : Myzine et Mérie sont distincts des autres par 
le second article de leurs antennes qui est reçu dans 
le premier; leurs palpes maxillaires sont courts, 
composés d'articles presque semblables, et le pre- 
mier article de leurs antennes est alongé, cylin- 
dracé ; dans les Myzines la seconde cellule cubitale 
des ailes supérieures atteint la radiale, celle-ci 
est fermée dans les deux sexes ; ce caractère les sé 
pare des Méries. 

D dd 
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Antenres filiformes, insérées vers le milieu de 
la face antérieure de la tête, rapprochées à leur 
base, de douze articles dans les femelles, le pre- 
mier fort long ; le second recu entièrement ou 
presqu'entièrement dans le premier ; les trois sui- 
vans coniques , tronqués obliquement, un peu 
gonflés supérieurement à leur partie extérieure, 
les autres cylindriques ; le dernier plus long que 
les précédens ; de treize articles dans les mâles. 
(Nous ne connoissons pas ce dernier sexe. ) — 
Labre caché, peut, coriace, cilé, en carré 
transversal. — Mandibules fortes , avancées, étroi- 
tes, arquées , strites longitudinalement en dessus, 
ordinairement sans dents à leur côté interne. — 
— Mâchoires coriaces, très-comprimées, en carré 
alongé , terminées par un lobe presque membra- 
neux.— Palpes maxillaires recourbés, deux fois 
plus longs que les labiaux ; ceux-ci de quatre ar- 
ucles presqu’égaux , les trois premiers obconi- 
ques , le quatrième ovalaire. — Lèvre courte, re- 
levée , sans lobes latéraux ou les ayant très-petits; 
menton coriace, obconique. — Téte plus large 
que le corselet, déprimée au-dessous des antennes. 
— Veux petits, très-peu échancrés.— Trois ocel- 
Les placés en triangle dans des fossettes du vertex. 
— Corps oblong, un peu velu. — Prothorax pres- 
que carré ; métathorax tronqué brusquement à sa 
partie postérieure.— Ailes supérieures des femelles 
ayant uue cellule radiale entièrement confondue 
avec la quatrième cubitale, et quatre cellules 
cubitales ; la première petite, la seconde très-pe- 
tite, péuolée, triangulaire, placée vis-à-vis du 
point épais, et n’y aboutissant point; la troisième 
fort grande, la quatrième esquissée du côté du 
limbe postérieur ; les deux nervures récurrentes 
aboutissent dans la troisième cellule cubitale, sa- 
voir : la première presque vis-à-vis de la nervure 
d’intersection de cette cellule et de la seconde, 
el la deuxième un peu passé le milieu de la même 
cubitale ; trois cellules discoidales , les deux pre- 
mières presqu’égales ». l'inférieure fort longue à 
presque linéaire , terminée à ses deux extrémités 
par deux nervures courbées en chevrons brisés. 
Ailes supérieures des mäles äyant , suivant M. La- 
treille , leur cellule radiale ferrée. — 4bdomen 
ovale , un peu déprimé, de cinq segmens outre 
l'anus dans les femelles, en ayant un de plus dans 
les mâles. — Pattes courtes, fortes ; cuisses Jar- 
mes, un peu comprimées ; jambes et tarses garnis 
dans les femelles de cits reides et d’épines assez 
fortes ; jambes courtes , épaisses ; les intermédiai- 
res et les postérieures terminées par deux épines 
presqu'égales ; jambes antérieures n’en ayant 
qu'une , laquelle est garnie en partie d’une mem- 
brane : crochets des tarses bifides (au moins! 
dans les femelles), munis d’une très-petite pe- 
lotte. . 

Le nom de Mérie vient d'un mot grec qui signi-| 
fic : cuisse. Les espèces. qui composent ce gensel 
sont en petit nombre et propies aux parties mévi-|! 
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dionales de l’Enrope. On les rencontre sur les 
fleurs et dans les endroits sablonneux. 


1. MERtE de la Millefeuille, M. Millefoli. 


DMerra nigra , nitida ; abdominis segmentis duo- 
bus primis terliique basi suprà ferrugineis : se- 
cundo tertioque lateralitèr albo guttato. 


Longueur 4 lig. 1. Antennes, tête, corselet et 
pattes d’un noir luisant. Abdomen de même cou- 
leur, à Pexception de ses deux premiers segmens 
et de la base supérieure du troisième qui sont fer- 
rugineux ; second et troisième segmens portant 
de chaque côté un point blanc, preque rond. Tar- 
ses ayant des poils roussâtres. Ailes un peu enfu- 
mées à leur base. Femelle. 

D'Allemagne. Nous Pavons recue de M. Ziégler 
sous le nom spécifique que nous lui conservons. 

On rapportera en outre à ce genre : 1°. la Mé- 
rie de Latreille ( Meria Latreillir. Encycl. pl. 378. 
fig. 2. Femelle. Bethylus Latreillii n°.4.Fas. Syst. 
Piez. Sa description est peu exacte. Tiphia tri- 
punctata. Paz. Faun. Germ. fas. 47. fig. 20. 
l'emelle. Ross. Faun. Etrusc. lom. 2. n°. 831. 
tab. 6. fig. 10. Femelle. Tachus staphylinus. Jur. 
Hyménopt. pl. 14. Femelle.) 2°. La Mérie mi- 
parte ( Meria dimidiata: Tachus dimidiatus. Sr1- 
noc. Îns. Ligur. fas. 2. pag. 51. Mâle et femelle. 
tab. 1. fig. 1. La femelle. 

(S. F. et A. SEny.) 


SCOLOPENDRE, Scolopendra. Lasx. Larr. 
Lam. 

Genre de Myriapodes de l’ordre des Chilopodes, 
famille des Æquipèdes de Latreille (Fam. nat. 
du Règn. anim. ), étabh par Linné , qui compre- 
noit sous celte dénomination beaucoup d'insectes 
qui ont été rangés depuis par Latreille dans plu- 
sieurs genres distincts. Le genre Scolopendre, tel 
qu'il est adopté par ce savant, a pour caractères : 
deux yeux distincts composés chacun de quatre 
petits yeux lisses ; antennes de dix-sept articles ; 
vinpl-deux paires de pieds ; les deux derniers ser- 
siblement plus longs ; corps étant également di- 
visé en dessus et en dessous, avec les plaques su- 
périeures égales on presqu'égales et découvertes. 

Ce genre se distingue de celui de Crytops par 
les yeux quine sont pes bien distincts dans ces 
derniers, et par les pattes postérieures qui sont 
presqu’évales aux précédens ; les Géophiles s’en 
éloignent par les antennes qui ont quatorze arti- 
cles, et par d’autres caractères tirés du nombre et 
de la forme des pieds; enfin les Lithobigs en sont 
bien distingués par le nombre de leurs pieds et 
par la forme et l’arrangement des segmens du 
corps. La bouche des Scolopendres est composée 
dune lèvre quadrifide, de deux mandibules , de 
deux palpes ou petits pieds réunis à leur base, 
et d'une seconde Rvre formée. par une seconde 
paire de pieds dilatés, joinis à leur naissance et 


5 G O 


terminés par un fort crochet percé sur son extré- 
mité d’un trou pour la sortie d’une liqueur véné- 
neuse. Les antennes des Scolopendres sont un peu 
plus longues que la tête, et vont en diminuant 
depuis la base jusqu’à l'extrémité. Leur corps est 
déprimé et membraneux , composé d’une vingtaine 
d’anneaux , recouverts chacun d’une plaque co- 
riace et carlilagineuse , et ne portant qu'une paire 
de pattes. Ces pattes sont courtes, presqu'égales, 
excepté les deux dernières, et composées de sept 
aricles décroissant presqu'insensiblement pour se 
terminer en pointe. Leurs organes sexuels sont 
intérieurs et situés , à ce qu'il paroît, à l'extrémité 
postérieure du corps. Les stigmates sont assez sen- 
sibles. 

Ces animaux ont été réputés venimeux par tous 
les auteurs, et surtout par les voyageurs, païce 
qu'il survient une enflure assez sensible aux 
endroits qui ont été mordus; mais quoique la 
morsure des grandes Scélopendres exotiques soit 
beaucoup plus vivlente que celle du Scorpion, 
elle n’est cependant pas mortelle. M. Worbe (Bull. 
de la Soc. philom. janvier 1824. pag. 14.) vap- 
porte quelques faits qui tendent à prouver que la 
morsure de la Scolopendra morsitans de Linné 
(que l’on nomme rralfuisant aux Antilles et 1e 
pattes. sur la côte de Guinée) est malfaisante ; 
mais il paroît qu'en traitant la plaie avec l'ammo- 
niaque , on guérit assez promptement le malade. 
Amoreux (ns. venimeux, pag. 277.) dit que 
les Scolopendres de nos climats sontdépourvuesde 
veoin. Leuwenhoek a examiné les crochets de ces 
insectes, et a trouvé près de leur pointe une ouver- 
ture communiquant à une cavilé qui s'étend jus- 
qu’à l'extrémité des crochets ; il pense que c’est 
par là que sort la liqueur âcre qui cause la douleur 
qu'on ressent après avoir été mordu. 

Ces animaux courent très-vile, sont carnas- 
siers, fuient la lumière et se cachent sous les 
pierres, les meilles poutres, la terre, le fumier 
humide, les écorces d’arbres, etc. Ils se nourris- 
sent de vers de terre et d'insectes vivans; quelques 
espèces répandent une lumière phosphorique. Les 
dimensions des Scolopendres varient beaucoup; 
les plus grandes d'Europe n’ont guère que deux 
pouces de long ; celles de l'Inde atteignent jusqu’a 
huit à dix pouces. 

Ce genre se compose de peu d’espèces ; celle 
qui lui sert de type est : 


La SCoLOPENDRE MORDANTE, S. /nOrsItans. 


S. antennis setaceis ; pedibus quadraginta duo- 
dus posticis spinosts. 


Scolopendra morsitans.Lanx. Syst. nat. édit. 13. 
om. 1. part. 2. pag. 1063.— Amæn. Acad. tom. 
1. pag. 325. 506. Scolopendre mordante. De Gen, 
Mérm. sur les Ins. tom. 7. pag. 563. pl. 43. fig. 1. 
Scolopendra morsitans. as. Entom. Syst. tom. 2. 
pag. 390: — Vicrers, Entom. tom. 4. pag. 191. 
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tab. 11.fig. 17. 18. Scolopendre mordante. Lar. 
Hist nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 93. — 
Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag, 78. n°. 2.—Raœx. 
Gen. Ins. tab. 30..fig. 14. — Scolopendra alter- 
nans. Léaca, Zoo. miscell. tom. 3. 1ab. 158. 


Longue de quatre à six pouces. Corps brun, dix 
fois plus long que large , à segmens plus larges que 
longs, surtout en arrière , le premier très-court, 
transverso-linéaire ; le troisième évidemment plus 
court que le second et le quatrième; pattes au 
nombre de quarante-deux, ayant presque la lon- 
gueur de trois segmens réunis. Cette espèce se 
trouve aux Antilles et dans l'Amérique méridio- 
pale. 


CRYTOPS, Crytops. L£éaca. LarT. 

Ce genre a été établi par Léach aux dépens du 
précédent ; Latreille l'a adopté (Fam. nat. du 
Règn. antn.). On peut le caractériser ainsi : yeux 
oblitérés, tous les pieds égaux entr'eux , même les 
deux postérieurs. Ces Myriapodes ressemblent en- 
tièrement aux Scolopendres, et il est probable 
qu'ils ont les mêmes mœurs et la même organisa 
uon. Léach en décrit deux espèces propres à l’An- 
gleterre ; celle qu’il nomme hortensis est figurée 
Zool. nuscell. tom. 3. pl. 130. 


GÉOPHILE , Geophilus. Léacu. Lar. 

Ce genre, qui est encore démembré du genre 
Scolopendre proprement dit, a pour caractères : 
yeux oblitérés ; antennes de quatorze articles ; un 
“ombre variable et très-considérabie de pieds , les 
deux derniers guère plus longs. L'espèce qui sert 
de type à ce genre est : 


Le GÉOPHILE ÉLECTRIQUE, G. electrica. 


G. antennis subfiliformibus ; corpore lînearr, 
Jlavescente ; pedibus circiler centum quadragintea 
quatuor. 


Scolopendra electrica. Tax. Syst. nat. édit. 13. 
tom. 1. part. 2. pag. 1005.— Faun. Suec. edit. 2. 
n°. 2065. Scolopendre à cent quarante pattes. 
Grorr. Hist. des Ins. tom. 2. pag. 676. — Scolo- 
pendra electrica. as. Entom. Syst. tom. 2. pag. 
391. — Scolopendre électrique. Lar: Hist. nat. 
des Crust. et des Ins. tom."7.pag.94.—Gen. Crust. 
et Ins. tom. 1. pag. 70. 


Longueur huit à neuf lignes; corps de couleur 
fauve, avec une ligne noire au milieu. Son corps 
paroît quelquefois lumineux pendant la nuit. Elle 
vit en Europe et s’enfonce souvent dans la terre. 


LITHOBIE, Lrithobius. Léacu. LarT. 

Les caractères de ce genre sont : antennes séta- 
cées , composées danfcles presque coniques, dont 
les deux premiers sont plus grands. Lèvre large- 
ment échancrée en devant, avec le bord supérieur 
deutelé et les yeux grenus : quinze paires de pieds, 
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plusieurs des demi-segmens supérieurs cachés par 
les autres. 

Ces animaux se distinguent des Scutigères par 
les pieds, qui dans ceux-ci sont inégaux ; ils s’é- 
Joignent des Scolopendres et des Crytops par les 
anneaux du corps, qui dans ceux-c1 ont tous les 
demi-segmens dorsaux découverts. Léon-Dufour 
(Ann. des sc. nat. tom. 2. pag. 81.) a donné 
l'anatomie de ce genre. D'après ce savant, les 
organes de la digestion se composent 1°. de deux 
glandes salivaires ; 20, d’un tube alimentaire droit 
de la longueur de l'animal, et 3°. d’une paire de 
vaisseaux hépatiques. Les organes générateurs 
mâles sont composés 1°. de deux testicules com- 
posés chacun d'une paire de glandes alongées, 
pointues et parcourues par une rainure médiane : 
ils ont été pris par Tréviranus pour des masses 
graisseuses. 20. De trois vésicules séminales, deux 
latérales et une intermédiaire ; cette particularité 
qu'offre seul le Lithobie d’avoir trois vésicules 
séminales, est fort remarquable, et Léon-Dufour 
dit qu'il n’en a jamais rencontré que dans ce genre 
en nombre impair. 3°. D'une verge qui est placée 
dans le dernier segment du corps du Zrfhobrus. 
Les organes femelles se composent 1°. de l'ovaire, 
qui consiste en ur seul sac alongé qui contient des 
œufs globuleux et blancs ; 20. des glandes sébacées 
de l'oviducte , et 3°. de la vulve, qui est flanquée 
à droite et à gauche par une pièce crochue, biar- 
ticulée, terminée par une pointe bifide , et armée 
à sa base de deux dents courtes. 

Les Lithobies vivent à terre sous des pierres 
commeles Scolopendres ; on en rencontre souvent 
en été sous les tas de plantes, le bois pourri, etc. 
Léach en décrit trois espèces, dont deux se trou- 
vent en Anpleterre ; celle que nous trouvons en 
France et qui sert de type au genre, est : 


Le Liruogie rourcau, L. forficata. LxAcu.LarT. 
Scolopendra forficata. Lixn.'FaevirANUSs ( V’erm. 
Schrift. anat. tab. 4. fig. 6. 7.) S. forficata et 
coleoptrata. PANz. (Fuun. Ins. fasc. 50. fig. 13— 
12.) La Scolopendre à trente pattes. Grorr. 


Longueur un pouce au plus. Lisse, luisante, 
tantôt d’un brun de poix , tantôt d’un roux qui tire 
sur l’ambre. Elle se trouve fréquemment en été 
dans les jardins du midi de la France et de Paris. 


(E. G.) 


SCOLOPENDRE A PINCEAU. Foyez Scorr- 
cÈERE. (E. G.) 


SCOLOPENDRIDES. Famille établie par Léach 
dans sa nouvelle distribution des insectes aptères 
de Lainné , et renfermant les genres Lithobie , Sco- 
lopendre et Crytops. Voyez ces mots. 

CE2G.) 


SCOLYTAIRES , Scolytarti. Première tribu de 
la famille des Xylophages , section des Tétramè- 
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res, ordre des Coléoptères ; ses caractères sont : 
Antennes composées de moins de onze articles, 
en ayant toujours au moins cinq avant la massue. 
— Corps subovoïde ou cylindrique. — Corselet de 
la largeur de l'abdomen, du moins à son bord 
postérieur. — Palpes très-petits, coniques. 


I. Pénultième article des tarses bifide. 


Scolyte , Hylésine, Camptocère, 
Phloiothnibe. 


II. Tous les articles des tarses entiers. 
Tomique , Platype. 


De tous les Xylophages, les Scolytaires sont les 
plus destructeurs ; leurs larves rongent et sillon- 
nent en divers sens , souvent en manière de rayons, 
les premières couches du bois; quelquefois même 
elles pénètrent plus avant. Les forêts de pins en 
souffrent particulièrement ; quand ces espèces s’y 
mulüplient trop, elles fort périr en peu d’années 
une grande quantité d'arbres. Elles nuisent aussi 
beaucoup à l'olivier, au chêne et à l’orme. 


HYLÉSINE, Hyesinus. Fas. Lar. Sco/ytus. 
Oxrv. Bostrichus. Pavx. Pawz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Xylophages , 
tribu des Scolytaires. 

Dans cette tribu les genres Tomique et Platype 
ont pour caractères communs d'avoir tous les ar- 
ticles des tarses entiers. ( F’oyez ScoLYTAIRES.) 
Des quatre autres genres les Phloiothribes ont seuls 
la massue des antennes formée par trois feuillets 
alongés , et les Scolytes ainsi que les Camptocères 
ont cette massue fort comprimée, arrondie et 
tout-à-fait obtuse à l’extrémité. 

Antennes en massue solide, celle-ci ovoïde, 
peu comprimée, pointue au bout, composée de 
trois ou quatre articles transverses , distincts. Les 
autres caractères sont ceux des Scolytes. 7’oyez 
ce mot. d ë 

Le nom de ce genre indique ses habitudes, et 
vient de deux mots grecs dont le sens est : zuisant 
au bois. I] se compose d'un petit nombre d'epèces. 
Nous allons en indiquer quelques-unes. 1°. Hylé- 
sine du Frêne, Hyles. Fraxini n°. 3. Far. Syst. 
Eleut. Bostrichus Fraxini. PaAnz. Faun. Germ. 

Jus. 66. fig. 13. Scolytus varius. Oxiv. Entom. 
tom. 4. Scolyt. pag. 11. n°. 17. pl. 2. fig. 17. a. b. 
Encycl. pl. 567. fig. 17. 2°. Hylésine varié, Hy- 
les. varius n°. 4. Far. Syst. Eleut. 3°. Hylésine 
crénelé , Hyles. crenatus n°. 2. Fa. Syst. Eleut. 
Scolytus crenatus. Orrv. id. pag. 12. pl. 2./fig. 18. 
a. b. Bostrichus crenatus. Paz. Faun. Germ. 
Sas. 15. fig. 7. Encycl. pl. 567.fig. 18. 4°. Hylé- 
sine velu, Ayles. »illosus n°.7. Was. id. Bostrichus 
villosus. PANz. Faun. Germ.fas. 15. fig. 8. 

(S. F. et À. SErv.) 


SCOLYTE, Scolytus. Fas. Ce genre de Coléop- 
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tères est le même que celui d'Omophron de M. La- 
treille. Joyez ce mot. (S. F. et A. Senv.) 


SCOLYTE,, Scolytus. Grorr. Ociv. Lar. Hyle- 
sinus. FaB. Ekkoptogaster. Herssr. Bostnchus. 
Panz. 

. Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Xylophages, 
tribu dés Scolytaires. 

La première division de cette tribu , ayant pour 
caractères : pénultième article des tarses bifide, 
renferme quatre genres. ( J’oyez ScozyTaïREs.) 
Celui de Phloiothribe est remarquable par ses 
antennes terminées par trois feuillets alongés ; 
dans les Hylésines la massue des antennes est peu 
comprimée , pointue au bout et distinctement 
composée de trois ou quatre articles. Les carac- 
tères génériques des Camptocères n'ayant pas été 
publiés, nous ne pouvons comparer ce genre à 
celui de Scolyte ; nous nous réservons d'en traiter 
plus tard. 

Antennes composées de dix articles, le premier 
alongé, en massue , égalant à peu près le tiers de 
la longueur totale de l’antenne ; les sept suivans 
très-petits, les deux derniers formant une massue 
un peu ovale, très-comprimée, arrondie, obtuse 
et s’élargissant vers son extrémité. — Mandibules 
fortes, trigones, se touchant l’une l’autre par leur 
bord interne, sans dentelures distinctes.— Palpes 
très-petits, coniques , presqu'égaux. — Mächotres 
coriaces, comprimées.— Lèvre très-petite. — Tête 
presque verlicale. — Feux alongés, étroits, dis- 
tinctement échancrés. — Corps presque cylindri- 
que. — Corselet convexe, un peu plus long que 
large, de la largeur de l'abdomen depuis son mi- 
lieu jusqu’au bord postérieur, un peu rebordé la- 
téralement. — Ecusson triangulaire. — ÆE/ytres 
convexes, déprimées près de l’écusson, recou- 
vrant des ailes et l'abdomen. — Æbdomen court ; 
diminuant d'épaisseur de la base à l'extrémité. — 
Pattes fortes ; cuisses échancrées en dessous, les 
antérieures surtout ; jambes terminées par ur cro- 
chet à leur angle externe. Pénultième article des 
tarses bifide. 

Geoffroy a tifé le nom de ce genre d’un verbe 
grec qui signifie : déchirer. Les Scolytes subissent 
leurs métamorphoses dans le bois dont leurs larves 
se nourrissent. L'espèce qui a servi de type se 
‘trouve très-communément au printemps dans les 
bois et dans les maisons. Beaucoup d'individus 
ont le front garni de poils fort serrés qui forment 
comme une brosse ; nous ignorons si ce caractère 
est spécifique ou simplement sexuel. Fabricius 
dans la description de son Hy/esinus æneipennis 
n°. 10 (genre Camptocerus Des. très-voisin de 
celui de Scolyte ), prétend que l’un des sexes seu- 
lement a le front velu. 

On rapportera à ce genre : 1°. le Scolyte des- 
tructeur. Encycl. pl. 307. fig. 4. Scolytus destruc- 
tor. Lar. Ouv. Des. Hylesinus Scolytus n°: 1, 
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Fas. Syst. Eleut. Bostrichus Scolytus.Paxz. Faun. 
Germ.fas.15.fig.6.LeScolyte. Grorr. Hist. abrég. 
des Ins. tom. 1. pag. 310. pl. 5. fig. 5. 20. le Sco- 
Jyte pygmée. Encycl. pl. 367. /jig. 5. Scolytus pyg- 
mœus, Des. Catal. Hylesinus pygmœus n°. 25. 
Fas. Syst. Eleut. (S. F. et À. Serv.) 


SCORPION AQUATIQUE. Geoffroy a donné 
ce nom français (en latin Hepa) à un genre d’in- 
sectes hémiptères, qu'il compose de deux espèces; 
la première est la Ranâtre linéaire n°. 1, Ranatra 
linearis , et l'autre la Nèpe cendrée n°. 8, Nepa 
cinerea. Voyez ces mots. 


(S. F. et À. SEnv.) 


SCORPION, Scorpio. Laixx. DE Géer. Fas. 
Lam. Lar. Léacx. HEngsr. 

Genre d’Arachnides de l’ordre des Pulmonaires, 
famille des Pédipalpes, tribu des Scorpionides 
(voyez ce mot), établi par Linné, adopté par 
tous les entomoloaistes et restreint par Léach, et 
dans ces derniers temps par Latreille (Fan. nat. 
du Règn. anuim.),aux espèces qui ont pour carac- 
tères: six yeux; abdomen sessile et offrant en 
dessous et de chaque côté quatre spiracules, avec 
deux lames pectinées à sa base ; les six derniers 
anneaux formant une queue noueuse dont le der- 
nier finit en pointe servant d’aiguillon et percé 
pour donner passage au venin. Palpes en forme de 
serres d'écrevisses ; chélicères didactyles. Pieds 
égaux ; langue divisée en deux jusqu’à la base; 
corps étroit et alongé. Nous avons parlé de lor-. 
gamisation et des mœurs de ces animaux à l’article 
SCORPIONIDES ; nous ne ferons que citer ici les 
espèces qui sont les types de ce genre. 


Scorpion D'EUROPE, S. Europœus. 


S. pectinibus novem dentatis; manibus subcor- 
datis , angulatis, carpis unidentatis ; corpore obs- 
curè bruneo, caudæ articulo ullimo pedibusque 
brunneo-flavescentibus. 


Scorpion à queue jaune. De Gén, Mém. sur les 
Îns. tom."7. pag. 350. pl. 40. fig. 11. — Scorpio 
ÆEuropœus. Virrers, Entom. tom. 4. pag. 131. 
tab. 7. fig. 11, — Henssr, Naturg. Scorp. tab. 3. 
Jig. 2. — Scororx, Entom. Carn. n°. 1122. Ska, 
Mus. 1. tab. 70. n°, 9. 10.— Ras. Insect. tom. 3. 
Suppl. tab. 66. fig. 1. 2.— Scorpion d'Europe. 
Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom.". pag. 
116.— Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 101. — 
Cuvier , Règn. anim. tom. 3. pag. 106. 

Long d’un pouce. Corps d'un brun très-foncé 
noirâtre ; bras anguleux, avec la main presqu’en 
cœur et l’article qui la précède unidenté. Queue 
plus courte que le corps, menue, d’un brun-jau- 
nâtre , avec le cinquième nœud alongé et le der- 
nier simple. Pattes jaunâtres ; peignes ayant cha- 
cun neuf dents. 

Ce Scorpion a été le sujet de bien des erreurs 
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parmi les auteurs qui l’ont décrit. F'importance 
de cette espèce, qui intéresse d’autant plus qu’elle 
est indigène, et que Rédi et Maupertuis ont fait 
sur elles de précieuses chservations , nous oblige 

à entrer ici dans quelques détails à son sujet. 
Linné et de Géer, l’un. dans la 12€. édition de 
son Systema naturæ , el l’autre dans ses Mémoires, 
ont décrit sous Le nom de $. Europœus , une es- 
pèce qui n'est pas certainement le Scorpion ordi- 
naire du midi de l’Europe, celui d'Aldrovande, 
de Ray, le même que Scopoli ( Entom. Carniol. 
n°. 1122.) a vudans le midi de la Carniole, et que 
Poësel a bien figuré (£orm. 3. tab. 66. fig. 1.et 2.); 
car, Linné donne dix-huit dents à ses peignes, 
et notre Scorpion n’en a que neuf, On pourroit 
croire qu'il énonce le nombre total des dents de 
ces appendices , et qw’alors il ne s’est pas trompé; 
mais 1l dit que la queue de cet insecte a une pointe 
sous l’aiguillon, ce qui est réel pour celui d’Amé- 
rique, mais ce qui n'existe pas dans le Scorpion 
d'Europe. Fabricius a copié Linné,, et il rapporte 
au Scorpion d'Europe l'espèce que de Géer a prise 
pour telle, que Séba a représentée et que Linné a 
citée ( Mus. Ludovrcæ Uiricæ, pag. 429). Cette 
figure de Séba renrésente un Scorpion d’Améri- 
que, et Linné dit que le Scorpion d'Europe se 
trouve aussi dans cette contrée. Roemer, dans l’é- 
dition qu'il a publiée de Sulzer, a figuré l'espèce 
d'Amérique mentionnée plus haut. Enfin Herbst, 
dans sa belle iconographie des Scorpions, ne s’est 
pas donné la peine de débrouiller cette synonymie, 
et a donné le Scorpion d'Europe sous le nom de 
Scorpio germanicus (tab. 3. fig. 2.). Son Scor- 
pion italique (#4ub. 3. fig. 1.) n'est qu’une variété 
de cette espèce. 

‘ Cette espèce est commune dans le midi de 
l'Europe, à commencer vers ie 44°. degré de la- 
ütude. 

Foyez pour les autres espèces la monographie 
de ce genre par Herbst, 


BUTHUS, Buthus. Léacu. Scorpio. Linx. DE 
G£er, Fas, Lan. Lar. HErgsr. 

Ce genre établi par Léach, ne difière de celui 
de Scorpion proprement dit, que par le nombre 
des yeux qui est de huit, tandis qu’il n'est que de 
six dans les Scorpions. Nous citerons : 


Le Buraus RoussaATRE, B. occitanus. 


S. pectinibus viginti octo dentibus ; corpore fla- 
vescente ; caudà corpore dongiore , lineis elevatis, 
granulosis , muCrone nullo subaculeo. 


Scorpio occitanus. AmorFux, Journ, de Phys. 
juillet 1789.—Scorpio tunetanus. Henssr, Naturg. 
scompi tab. 3: fig. 5. — Renr, De Gener. Insect.— 
Maurerruis, Mém. de L Acad. des sc. aunée 1731. 
pl 10. 

Long de deux pouces, D'un blanc-jaunâtre ; 
aorselet et queue ayant plusieurs arêtes graveleu- 
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ses. Bras terminés par une main petite, ovale, et 
dont les doigts sont longs ; peignes de vingt-sepit 


à vingt-huit dents ; queue un peu plus longue que 


le corps, ayant le dernier article simple. Cette 
espèce se trouve dans le ci-devant Languedoc , en 
Espagne et en Barbarie ; c’est le Scorpion de Sou- 
vignargues , sur lequel Maupertuis a fait plusieurs 
expériences. 
Le Buraus D’ArriQue, B. afer, Scorpio afer, 
décrit et figuré par Herbst ( Monogr. Scorp: tab. 
1.), figuré par Séba (/om. 1. pl. LA X. fig. 1 à 4.) 
et par Roësel ( om. 5, tab. 65.), est le plus grand 
de tous : il a de trois à quatre pouces de long. Son 
corps est noirâtre. [l se trouve en Afrique et aux 
grandes Indes, Foyez pour les autres caractères 


lPouvrage d’Herbst déjà cité. (E. G.) 
SCORPION (woucur). F’oyez Panorpe. 
SCORPION ARAIGNÉE. Zoyez Pince. 


SCORPIONS FAUX ou FAUX SCORPIONS, 
Pseudo-scorpiones. Latreille a donné ce nom à 
une famille d'Arachnides trachéennes qu'il carac— 
térise ainsi : dessous du tronc partagé en trois 
segmens, dont l'intérieur beaucoup plus spacieux, 
en forme de corselet ; an abdomen très-distinct et 
annelé ; des palpes grands, pédiformes, soit tes- 
minés par une main didaciyle, soit par un bouton 
vésiculeux sans crochets. Cette famille renferme 
les genres Onrsie, Pince et Garéope, Voyez ces: 
mots. (E. G.) 


SCORPIONIDES , Scorpionides. Lar. 

Tribu d’Arachnides de l’ordre des Pulmonaires, 
établie par Latreille et ayant pour caractères( Fam. 
nat. du Règn, anim.) : abdomen sessiie etoffrant 
en dessous, de chaque côté, quatre spiracules , 
avec deux lames pectinées à sa base : les six der- 
niers anneaux formant une queue noueuse et le 
dernier finissant en pointe, servant d’aiguillon et: 
percé pour donner passage au: venin. Palpes en 
forme de serres d’écrevisses; chélicères didac- 
tyles. Pieds égaux ; langue courte, divisée en 
deux jusqu’à sa base. Corps étroit'et alongé. 

La tribu des Scorpionides a été divisée-en deux 
genres par Léach. Ces deux genres ne diffèrent 
entr'eux que par le nombre des yeux. Ces Arach- 
nides ont le corps alongé et terminé brusquement 
par une queue longue , composée de: six nœuds 
dont le dernier, plus ou moins ovoide, finit en 
pointe arquée et très-aiguë ; c’est une espèce de 
dard sur l'extrémité duquel sont deux petits trous 
servant d’issue à une liqueur vénéneuse contenue: 


däns un réservoir intérieur : les palpes sont lrès- 


grands, en forme de serres, avec une pince au 
bout, imitant par sa figure une main didactyle, 
dont l’un des doigts.est mobile: A Porigine de cha- 
cun des-quatre pieds antérieurs, est un appendice 
triangulaire, et ces-pièces présentent, élant rap 
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prochées, l'apparence d'une lèvre à quatre divi- 
sions. Eu dessous de l’animal et près de la nais- 
sance du ventre, sont situés deux organes ex- 
traordinaires dont l’usage n'est pas encore bien 
connu, nommés peignes, et composés chacun 
d’une pièce principale étroite , alongée , articulée, 
mobile à sa base, et garnie le lony de son côté 
inférieur d'une suite de petites lames réunies avec 
elles par une articulation, étroites, alongées, 
creuses intérieurement, parallèles et imitant les 
dents d’un peigne. Le nombre de ces dents varie 
suivant les espèces et sert de caractère pour les 
distinguer. 

Plusieurs savans se sont occupés de l’anatomie 
des Scorpions. MM. Tréviranus, Cuvier, Léon- 
Dufour et Marcel de Serres ont donné des Mémoires 
très-intéressans sur cette matière. Nous allons don- 
per ici le résultat des travaux de tous ces obser- 
vateurs. Le système respiratoire, dans ces Arach- 
nides, est composé de poumons et de stigmates ; 
les poumons, au nombre de huit, sont situés sur 
les côtés des quatre premières plaques ventrales ; 
elles en offrent chacune une paire qui est annon- 
cée à l’exlérieur par autant de taches ovales, 
blanchäâtres , de prés d’une ligne de diametre : ce 
sont les stigmates. Ces organes sont situés au- 
dessous d’une toile musculeuse qui revêt la surface 
interne du derme corné , où la peau de lPanimal : 
mis à nu, le poumon paroit être d'un blanc lai- 
teux, mat, et d’une forme presque semblable à 
celle de la coquille d’une moule. Il est formé de 
la réunion d’environ quarante feuillets fort min- 
ces , étroitement imbriqués , taillés en demi-crois- 
sans et qui confluent tous par leur base en un sinus 
commun , membraneux, et où s’abouche le stig- 
mate. Le bord libre est d’un blanc plus foncé que 
le reste, d’où M. Léon-Dufour présame quil est 
lui-même composé de plusieurs lames superposées, 
et que c’est là que s’opère essentiellement la fonc- 
tion respiratoire. Cet auteur pense aussi que cha- 
que feuillet est composé de deux lames. Ces bosses 
auxquelles M. Latreille donne le nom de preurno- 
branches , offrent, selon Léon-Dufour, la même 
structure que celles des Arachnides, et particu- 
hièrement de la Tarentule. 

L’organe de la circulation, que Léon-Dufour 
nomme vaisseau dorsal, mais que lon doit consi- 
dérer, d’après les observatious de M. Cuvier, 
comme un véritable cœur, est alongé, presque 
cylindrique, et s'étend d'une extréauté du corps 
à l’autre, en y comprenant la queue de animal. 
I fournit de chaque côté du corps quatre paires 
de vaisseaux vasculaires principaux qui se rendent 
dans les poches pulmonaires et s'y ramnitient. Il 
existe encore quatre.aulres vaisseaux qui croisent 
les premiers , en formant avec eux uu angle aipu, 
et qui , avec quatre branches moins considérables, 
reprenuent le sang des poches pulmonaires et 
ont Le répandre dans les différentés parties du 
Corps : ccisoat les artères, Avant que de s'étendre 
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dans la queue, le cœur jette encore deux rameaux 
vasculaires, qui ne se rendent pas dans les poches 
pulmonaires, mais qui, distribuant le sang dans 
diverses parties, doivent être considérés encore 
corme des artères. 

Le système nerveux est situé sous le tube ali- 
mentaire, le long du milieu du corps. Le cordon 
médullaire est formé de deux filamens conugus, 
mais distincts, et de huit ganglions lenticulaires. 
Le premier ou le céphalique est comme bilobé en 
devant , et semble être produit par deux ganglions 
réunis. Il est placé justement en dessus de la base 
des mandibules, vers l’origme de l'æsophage. 
Chacun des lobes de ce ganghon fournit deux 
nerfs optiques, dont lun, plus court, va s’épa- 
nouir sur le buibe du grand œil correspondant, 
et dont l’autre, plus long et plus antérieur, va se 
distribuer aux trois autres yeux latéraux. Un autre 
perf part de chaque côté du bord postérieur àu 
même ganslion, en se dirigeant en arrière dans 
le voisinage du premier poumon. Le cordon mé- 
duilaire s'engage ensuite sous une espèce de mem- 
brane tendineuse qui se continue jusqu’à l'extré- 
mité de la queue. Dans ce trajet, 1l présente sept 
autres ganglions, dont trois dans la cavité abdo- 
minale et quatre dans la queue ; ceux de labdo- 
meu, plus distans entr'eux que les autres, émet- 
tent chacun trois nerfs, dont deux latéraux , pé- 
nétrant dans le panicule musculeux, envoieni des 
filets aux poumons correspondans , et dont le 
troisième , qui est inférieur, rétrograde un peu à 
son orivine et va se distribuer aux viscères. Les 
quatre derniers ganglions correspondent aux qua- 
tre premiers nœuds de la queue, et ne fournissent 
chacun, de chaque côté , qu'un seul nerf. Les deux 
filets des cordons s'écartent ensuite en divergeant, 
se bifurquent et se ramifient dans les muscies du 
dernier nœud, ou de l'article à aiguillon. Les 
deux supérieurs se portent sur les muscles mo- 
teurs de la vésicule vénénifère, et les inférieurs 
pénètrent dans la vésicule même en se distribuant 
probablement dans les glandes de cet organe. Le 
cordon nerveux, à son trajet de l'abdomen, est 
constamment accompagné de petits corps alongés, 
cylindracés ou fusiformes, blanchätres, d’appa- 
rence graisseuse , accolés à sa surface et liés les 
uns à la file des autres. 

Les muscles des Scorpions sont assez robustes, 
formés de &ibres simples et droites d’un gris-blan- 
châtre. Une toile musculeuse assez forte revêt 
intérieurement les parois de l'abdomen, et enve- 
Joppe tous les viscères, à l'exception des poumons 
et peut-être du vaisseau dorsal ; elle n’adhère pas 
dans la plus grande partie de son étendue à ces 
parois. La région dorsale de cetie toile donne 
naissance. à sept paires de muscles filiformes, qui 
traversent Le foie par des trous où conduits prati- 
qués dans la substance de cet organe, et vont se 
fixer à un ruban musculeux qui règne le lonx des 
parois ventrales, en passant au-dessus des peu- 
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mons. Ces muscles, mis à découvert, ressemblent 
à des cordes tendues. Le cinquième anneau de 
l'abdomen, ou celui qui précède immédiatement 
le premier nœud de la queue, et qui n’a point de 
poches pulmonaires, est rempli par une masse 
musculaire très-forie, qui sert à imprimer à la 
queue les divers mouvewuens dont elle est suscep- 
tible. Les nœuds de cette queue ont un panicule 
charnu , dont les fibres disposées sur deux côtés 
opposés, se rendent obliquement à la ligne mé- 
diane , comme les barbes d’une plume sur leur axe 
commun. On voit de chaque côté à la base du 
dernier nœud, ou celui de l’aiguillon, un muscle 
robuste. 

Le foie est partagé superficiellement en deux 
lobes égaux par une rainure médiocre où se loge 
le cœur ; il est d’une consistance pulpeuse et d’uue 
couleur brunätre plus où moins toncée : il remplit 
presque toutc la capacité de l’abdomen et du cor- 
selet, et sert de réceptacle au canal intestinal. 
Sa partie antérieure se divise en plusieurs prolon- 
gemens irréguliers qui s’enfoncent dans les anfrac- 
tuosités du corselet ; il se termine à l’autre extré- 
milé par deux digitations aiguës qui pénètrent 
dans le premier anueau de la queue. Sa face su- 
périeure est légèrement convexe, lisse, et-pré- 
sente une réliculalion très-fine , semblable à celle 
de certains Madréporites polis et que l’on voit, au 
moyen de la loupe, être le résultat du rapproche- 
ment de lobules polygones très-mamifestes, surtout 
lorsque l'animal a jeüné, ou lorsqu'on déchire la 
substance de l’organe. L'intérieur de cette subs- 
tance est un tissu de glandes infiniment petites, et 

résente à la surface externe une apparence réui- 
culaire. La face inférieure offie une structure ana- 
logue, mais bien plus distincte ; on ÿ compte une 
quarantaine environ de lobules pyramidaux déta- 
chés les uns des autres, et dont ies sommets for- 
ment, par leur réunion, des grappes ayant leurs 
canaux excréteurs. Les vaisseaux hépatiques sont 
au nombre de huit paires, trois dans le corselet, 
trois autres dans l'abdomen, et deux plus longues 
près de l’organe de la queue. 

Le tube alimentaire est grêle et se porte direc- 
tement, sans aucune inflexion, de la bouche à 
l’origine du dernier nœud de la queue, en traver- 
sant le foie, avec lequel il a de nombreuses con- 
nexions au moyen des vaisseaux hépatiques. Son 
diamètre est à peu près égal dans toute son élen- 
due ; cependant 1l présente souvent une dilata- 
tion informe dans le corselet et même avant 
anus. 

Les organes de la génération des Scorpionides 
sont doubles dans chaque sexe. Ceux du mäle sont 
de deux sortes ; les uns préparent et recèlent la 
semence €t ont reçu le nom de préparateurs ; les 
autres servent à l'acte de la copulation : ce sont 
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qu’on observe dans les mêmes organes des insectes 
qu'une analogie très-indirecte. Chaque testicule 
est ua vaisseau spermatique formé de trois grandes 
mailles à peu près semblables, anastomosées en- 
tr'elles et couchées le long du foie. Ces mailles 
sont constituées par un conduit filiforme, demi- 
transparent , ne communiquant que rarement avec 
celle de l'autre organe préparateur, et abouussant, 
par son extrémilé postérieure, à un canal défé- 
rent long de quelques lignes, et qui s’abouche à 
la base d'une vésicule spermatique insérée au côté 
externe de l'organe copulateur, 2°, De deux vé- 
sicuies spermaliques d'une nature identique et 
remplies d'un sperme plus ou moins blanchätre ; 
l'une, plus petite, conico-cylindrique , longue de 
deux à trois lignes, est celle qui reçoit à sa base 
le canal déférent ; l’autre, de forme cylindrique, 
droite, est adhérente à organe copulateur et cou- 
chée sur lu. Les vaisseaux spermatiques, formés 
par des canaux longs et cylindriques, naissent 
d'une des branches des glandes, descendent sur 
les parties latérales de l’abdomen , en passant sous 
le réseau des vaisseaux hépatiques, et communi- 

uent ensemble par des branches latérales assez 
multipliées. Lorsque la fécondation est sur le point 
d'avoir lieu, les vaisseaux sont remplis d’une hu- 
meur blanchätre et épaisse, et leur diamètre pa- 
roît alors assez considérable. 

Les organes copulateurs mäles sont composés 
de deux verges que Liéon-Dufour nomme armures 
sexuelles ; elles sont accolées à droite et à gauche 
le long du bord externe du foie : chacune d’elles, 
essentiellement destinée à transmettre au dehors 
la liqueur fécondante , se présente sous la forme 
d'une tie eflilée, ou d’un étui mince presque 
droit, de consistance cornée, d’un brun pâle et 
enveloppée d’une substance comme gélatineuse. 
Leur extrémité antérieure ou la plus interne est. 
bifurquée ; la branche extérieure est courte et co- 
noïde, pointue, d’un brun foncé, tandis que l'in- 
terne se prolonge en un cordon filiforme, blan- 
châtre, courbé sur lui-même de mamière à former 
une anse , et revenant, en sens contraire de sa pre- 
mière direction, se coller contre le corps de l'ox- 
gane. Son issue en dehors du corps a lieu par 
l'ouverture bilabiée située à La base de l'abdomen, 
entre les lames pectinées ; la partie supérieure qui 
doit saillir hors du corps est très-mince. 

Les organes préparateurs des femelles sont aussi 
doubles , et placés à droite et à gauche dans lin- 
térieur du foie: ce sont les ovaires et les œufs. 
Chacun des ovaires est un conduit membraneux 
formé de quatre grandes mailles quadrilatères 
anastomosées entr’elles, ainsi qu'avec celles de 
l'ovaire opposé. Lorsque les germes ne sont pas 
apparens, cet organe ressemble beaucoup à l’or- 


gane préparateur mâle ; mais outre qu'il offre une 


les organes copulateurs. Les organes préparateurs | maille de plus, il en diffère encore par sa con- 
se composent 1°. des testicules qui présentent une |-nexion intime et constante avec l'ovaire corres- 
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simple, peu alongé, au véritable oviductus qui, 
avant sa réunion avec celui de l’ovaire opposé, 
offre constamment une légère dilatation. Un col 
extrêmement court et commun aux deux matrices, 
débouche dans la vulve. Les œufs sont ronds, blan- 
châtres ; Rédi en a compté quarante , mais Léon- 
Dufour, d'accord avec Maupertuis, en a vu jus- 
qu’à soixante. Leur disposition est très-différente 
suivant l'époque de la gestation. Dans les premiers 
temps, ls sont logés chacun dans une bourse 
sphérique, pédiculée, flottante hors du conduit. 
Vers la fin de la gestation, et devenus plus gros, 
ils rentrent dans la matrice, se placent à Ja file 
les uns des autres, séparés par des étranglemens 
bien marqués, et les bourses s'oblitèrent. L’organe 
copulateur se compose de la vulve, qui est unique, 
placée entre les deux peignes et formée de deux 
pièces ovales, plates, séparées par une liyne mé- 
diocre enfoncée et susceptibles de s’écarter l’une 
de l’autre. M. Léon-Dulour a observé dans cet 
organe un corps oblong, corné, creusé en gout- 
tière sur une face, caréné sur l’autre et long 
d'environ une ligne. L'une de ses extrémités esi 
libre, largement tronquée et comme finement 
dentelée ; l’autre , fixée au moyen de deux muscles 
assez longs et qui paroissent insérés dans la partie 
dilatée de chaque oviductus, est termince par 
trois lobes, dont les deux latéraux plus peuts, 
courbés en crochets, et dont l'intermédiaire plus 
grand, en pointe mousse, donnent attache aux 
muscles précédens. 

On présume que lés amours, dans ces Arachni- 
des , sont nociurnes; ces animaux doivent aussi 
avoir un mode particulier d’accouplement néces- 
sité par la forme et la situation des organes copu- 
lateurs. Leur gestation est beaucoup plus longue 
que celle des autres insectes. Dès lecommencement 
de lautomne toutes les feweiles sont fécondes. 
Leurs œufs sont alors latéraux, petits et pédiculés. 
Ils augmentent de volume pendant l'hiver, et au 
printemps leur volume est quatre fois plus grand. 
Leur gestation dure près d’un an, ce qui est fort 
extraordinaire, comparalivement même à celle 
des animaux à sang rouge. Les œufs éclosent 
dans l’intérieur du corps de la mère et en sortent 
viVans. 

L'organe destiné à sécréter l'humeur vénéneuse 
est revêtu extérienrement d’une membrane cornée 
et assez épaisse ; il offre dans son intérieur deux 
glandes jaunätres, très-adhérenies à la substance 
cornée, et se prolongeant par un'canal qui s’étend 
jusqu’à l'extrémité de l’aiguillon; ce canal est 
élargi vers sa base'et oflre une sorte de réservoir 
pour l’humeur sécrétée par les glandes jaunâtres, 
qui sont composées d’une infinité de glandules 
arrondies , très-serrées les unes contre les autres 
et communiquant ensemble. M. Marcel de Serres 
qui a fait ces observations , ne dit pas par quelle 
voie la liqueur vénéneuse arrive aux glandes qui 
en sont le réservoir, et comment elle y est entre- 
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tenue; mais M. Latreille pense qu’elle dérive prin- 
cipalement de ces vaisseaux situés près de l’ori- 
gine de la queue, que M. Marcel de Serres pré- 
sume être chylifères , et que M. Léon-Dufour place 
au nombre des vaisseaux hépatiques. M. Marcel 
de Serres pense que les peisnes des Scorpionidés 
leur servent pour la marche, qu'ils élèvent leur 
corps au-dessus du sol et facilitent leurs mouve- 
mens , Qui sans Ce secours seroient rampans ; nous 
ne parlageons pas cette opinion, car ayant vu 
dans la Provence beaucoup de Scorpions, nous 
nous sommes assurés qu'ils ne rampent point, et 
que bien au contraire ils courent avec beaucoup 
d'agilité. Au reste on pourroit, comme le dit M. 
Latreille , s'assurer aisément si les peignes les fa- 
vorisent pour la locomotion ; on n’auroit qu’à les 
attacher avec un fil contre le corps, on pourroit 
voir alors si les mouvemens de ces animaux se- 
roient plus gêénés. Ce savant pense que la compo- 
sition et la consistance de cet organe, la diversité 
qu'il présente dans le nombre de ses lames ou 
dents et sa position, paroissent indiquer d’autres 
fonctions qu'il est impossible de déterminer sans 
faire un grand nombre d'expériences à ce sujet. 
Peut-être, dit-il, ces peignes sont-ils un instru- 
ment hygrométrique qui leur fait connoître Pétat 
de l'atmosphère, et leur évite des courses dange- 
reuses et inutiles qu’ils pourroient faire dans l'in- 
tention de satisfaire aux premiers besoins. 

Les Scorpionides habitent les pays chauds des 
deux hémisphères, vivent à terre ou dans les lieux 
sablonneux , se cachent sous les pierres ou d’autres 
corps, le plus souvent dans des masures ou dans 
des lieux sombres et frais, ou même dans linté- 
rieur des maisons ; ils courent vite en recourbant 
leur queue en forme d’arc sur le dos, et la diri- 
gent en tous sens en s’en servant comme d’une 
arme offensive et défensive. Leurs serres leur 
servent à saisir les insectes qui doivent faire leur 
uourriture ; ce sont ordinairement des Carabes, 
des Charancons, des Cloportes, des Orthoptères 
et d’autres insectes vivant à terre qui deviennent 
leurs victimes : ils les piquent avec l’aiguillon de 
leur queue, et les font ensuite passer à leur bou- 
che pour les dévorer. Ils aiment surtout beaucoup 
les œufs d’Arachnides et des autres insectes. Ces 
Arachnides sont si multipliés dans certains pays, 
qu'ils deviennent pour les habitans un sujet con- 
uinuel de crainte, et que même, suivant quelques 
témoignages, on s’est vu forcé de leur abandonner 
le terrain. Les Scorpionides ont été connus parles 
Anciens , et la constellation zodiacale du Scorpion 
nous annonce que la connoissance de cet animal 
remonte à la plus haute antiquité. Dans la Mytho- 
logie égypuenne, son efligie est devenue le sym- 
bole typhon du génie malfaisant. Anubis est re- 
présenté en face du Scorpion, comme s'il vouloit 
conjurer et anéantir lPinfluence de ce mauvais 
principe. Pline expose dans son Histoire naturelle 
tutes les fables que l'ignorance et “ superstition 
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ont enfantées pendant un grand nombre de siècles | 


sur le compte de ces animaux. Il dit que les Psyl- 
les avoient essayé de naturaliser les Scorpions d’A- 
frique en Italie, mais que ces tentatives avoientété 
infructueuses. Il en distingue , sur l'autorité d’A- 
pollodore, neuf espèces ; Nicander ( 4/exiphar- 
mnaca ) en comple une de moins, et présente à cet 
égard quelques détails particuliers sous des con- 
sidérations médicales. Les Anciens avoient ob- 
servé que les Scorpions s’accouploient , qu'ils 
étoient vivipares, et que leur aiguillon étoit percé 
et donnoit passage à un venin blanc. On avoit 
aussi remarqué que les femelles portoient leurs 
petits ; mais on supposoit que le seul qui leur res- 
toit avoit échappé par ruse à la destruction qu’elles 
avoient faite de leur postérité, et qu'il la vengeoit 
en dévorant l’auteur de ses jours. Selon d’autres, 
cette mère étoit la proie de sa famille, Il n’en est 
pas moins vrai que leur voracité étoit connue dans 
ces temps reculés, L'existence de Scorpions à deux 
queues n’est pas fabuleuse , et il existe au Muséum 
de Paris un individu qui présente cette singulière 
conformation. Les Scorpions ailés, que Mégas- 
thènes disoit se trouver dans l'Inde et chez les 
Prosiens, et qu'ils disuient être si grands , ne sont 
autre chose que de grands Orthoptères du genre 
Phasme ou Spectre, ou quelques Nepa de Linnæus. 
Latreille a donné lui-même le nom de Scorpion 
aquatique à un insecte de ce dernier genre. 

En France, le Scorpion d'Europe commence à 
se montrer vers Le 44°. degré de latitude, ou sous 
la zône propre à la culture de l’'amandier, du gre- 
nadier,et se rapproche des limites septentrionales 
de celle de l'olivier. Celui que Maupertuis a dis- 
tingué sous le nom de Souvignargues , canton du 
Languedoc où il se trouve plus particulièrement, 
est mentionné dans Mathiole, Mouflet ct Jonston ; 
il est très-commun dans le royaume de Valence 
et la basse Catalogre , provinces où M. Léon-Du- 
four n’a pu découvrir aucun individu du Scorpion 
d'Europe. Ces deux espèces paroiïssent s’exclure 
réciproquement des mêmes localités ; ainsi on 
chercheroit en vain le Scorpion d'Europe dans les 
montagnes arides des environs de Narbonne, sur 
celles de nature schisteuse qui forment du nord 
au sud une limité maritime de huit à dix lieues 
au plus de largeur entre Barcelonne et Saint-Phi- 
lippe , ainsi que sur les confins de la basse Cata- 
logne et de lAragon, pays où l’on trouve le Scor- 
pion roussâtre souvent en grandes quantités. Sa 
patrie, en Espagne, est absolument celle du ca- 
roubier. (Ceratonia siliqua ; Laxn.) C'est ainsi, 
par exemple, qu’un peu au-delà de Barcelonne, 
où l’on rencontre les premières plantations de cet 
arbre , l’on commence aussi à trouver les premiers 
individus de ce Scorpion. M. Léon-Dufour ne l’a 
plus rencontré à une hauteur de plus de 150 toises 
au-dessus du niveau dela mer. 

Les Scorpionides varient beaucoup pour la gran- 
deur ; ceux d'Europe n’ont guère plus d’un pouce 
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de long, tandis que ceux d'Afrique et de l'Inde 
atteignent jusqu’à cinq à six pouces. On peuse 
qu'ils sont très-venimeux. Les Persans emploient 
contre la piqûre du Scorpion, qu'ils nomment 
Agrab , et qu’en indoustan on nomme Gargoualr 
(Sc. australis, Lans. ), la scarification et l’appli- 
cation d’un peu de chaux vive ; quelques personnes 
se servent de l'huile où l’on a rassemblé et laissé 
digérer plusieurs de ces Arachnides ; d’autres pré- 
fèrent d'écraser sur-le-champ l’animal même, et 
de l’assujettir sur la plaie : enfin d’autres font l’ap- 
lication d’une humeur sébacée qui suinte entre 
É prépuce et le gland de la verge. . 

Les auteurs modernes, tels que Maupertus, 
Rédi, Maccari, Léon-Dufour et beaucoup d’autres 
ont fait des expériences pour savoir jusqu’à quel 
point ces Arachnides sont venimeux. 1l résulte 
de tout ce qui a été dit à ce sujet , que la piqûre 
des Scorpions d'Europe ne peut causer que des 
accidens légers et jamais la mort ; cependant celle 
du Storpion roussâtre ou de Souvignargues pro- 
duit , d’après les expériences que Maccari a faites 
sur lui-même, des accidens plus graves et plus 
alarmans, et le venin paroît être d'autant plus 
actif, que le Scorpion ést plus ägé. Quant au Scor- 
pion noir (S. afèr, Lanw.) qui vit dans les fentes 
de roches ou les creux d’arbres, et qui est quatre 
ou cinq fois plus grand que les précédens , il peut 
causer la mort en moins de deux heures, et les 
seuls remèdes sûrs contre sa blessure , sont ceux 
que l’on emploie contre les serpens les plus veni- 
meux ; c’est l’alcali volatil employé soit extérieu- 
rement , soit à l’intérieur, des cataplasmes de 
bouillon-blanc et des sudorifiques. 

Quant à l'opinion où l’on est qu'on force un 
Scorpion à se tuer lui-même quand on l’enferme 
dans un cercle de charbons ardens, elle a été 
combattue par Maupertuis, qui a fait des expé- 
rlences à Ce sujet ; nous avons eu OCCasiOn nous- 
mêmes d’essayer sur des Scorpions de Provence , 
qui ne se sont pas plus piqués que ceux de Mau- 
pertuis ; ils couroient seulement çà et là d'un air 
très-inquiet , et ils ont fini par être étouflés par la 
chaleur. Cependant les observations de M. le 
comte de Senneville, grand référendaire de la 
Chambre des Pairs, sembleroient confirmer l’o- 
pinion populaire à cet égard. M. Latreille dit, 
d’après M. Léman, que M. de Senneville a fait 
des expériences en présence d’un grand nombre 
de personnes, et que le résultat a toujours été la 
mort du Scorpion, qui se l'est donnée lui-même. 

Les Scorpionides portent leurs petits sur leur 
dos pendant un mois après qu'ils sont éclos. Dans 
quelques circonstances ils les tuent et les dévo- 
rent à mesure qu'ils naissent. Si on en enferme 
plusieurs ensemble , ils né tardent pas à se battre 
à mort et à se dévorer jusqu'à ce qu'il n’en reste 


plus qu’un. 


Cette tribu est divisée, comme nous l’avons dit 
plus haut, en deux genres; ce sont les genres 


S G O 
Scorr1oN proprement dit et Buraus. J’oyez ces 
mots. (E. G.) 


SCOTINE, Scotinus. Kirs. LaT. (Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères ( première division), 
famille des Mélasomes, tribu des Blapsides. 

M. Latreille ( Fam. nat.) wet dans cette tribu 
dix genres. Tois d’entr'eux , savoir : Oxure, Nyc- 
télie et Eurynote nous sont entièrement inconnus. 
Du reste le genre Aside se distingue par son men- 
ton grand , recouvrant la base des mâchoires. 
Dans les Pédines et les Platyscèles les tarses an- 
térieurs des mâles sont dilatés ; ce caractère est 
aussi, d’après le savant auteur que nous venons 
de citer, l’un de ceux des Eurynotes ; les Miso- 
lampes ont les troisième et quatrième articles des 
antennes longs, égaux entr'eux. Les Blaps et les 
Scotobies sont séparés des Scotines par le onzième 
ou dernier article de leurs antennes qui est libre 
et entièrement distinct du précédent. 

Voici les caractères assignés à ce genre par M. 
Kirby. (Trans. de lu Soc. Linn. de Londa. ) 


Labre bifide. — Lèvre bifide, ses lobes allant 
en divergeant.— Mandibules dentées, se touchant 
Pune l’autre par leur extrémité. — Mächoires lais- 
sant un espace libre à leur base. — Palpes assez 
épais ; leur dernier article plus grand que les au- 
tres, presque triangulaire. — Menton bifide, ses 
lobes allant en divergeant. — Antennes monili- 
formes, plus grosses vers leur extrémité ; leur 
dernier article très-court, à peine distinct. — 
Corps ovale, rebordé. 

Nous observerons en outre que les antennes 
sont composées de onze articles, le troisième le 
plus long de tous ; le dernier ne paroît court que 
parce qu'il est entièrement plongé dansle dixième ; 
celui-ci est infundibuliforme ; le menton ne re- 
couvre point la base des mâchoires et les tarses 
antérieurs ne sont pas dilatés dans les mâles. 


Le nom de Scotine vient d’un mot grec qui si- 
gnifie : éénébreux. L’auteur n’en décrit qu’une 
espèce. On ignore ses mœurs. 


I. SCOTINE crénicolle, S. crenicollis. 


Scotinus subcinereus , obscurus , thoracis mar- 
gine crenato. 


Scotinus crenicollis. Kirs. Trans. Soc. Lin. 
vol. ». pag. ». pl. 21. fig. 14. | 


Longueur 9 lig. Noir, couvert presqu’en tota- 
lité d’un duvet court, roussàtre , mêlé de gris. 
Corselet très-échancré au bord antérieur, dont les 
angles sont très-saillans et aigus. Bords latéraux 
crénelés. Elytres ayant latéralement une carène 
fort élevée qui ne s’étend pas tout-à-fait jusqu’à 
leur extrémité et fait suite aux bords latéraux du 
corselet ; après cette carène les élytres se recour- 
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bent fortement en dessous et embrassent les côtés 
de l'abdomen. Antennes hérissées de poils. 
Du Brésil. (S. F. et A. Serv.) 


SCOTOBIE, Scotobius. Genre de Coléoptères- 
Hétéromères proposé par M. Germar dans l'ou- 
vrage intitulé : Znsectorum species novæ aut mmi- 
nus cognitæ, vol. 1. Coleopt. 1824, et placé par 
M. Latreille dans la tribu des Blapsides. Il offre 
pour caractères, suivant M. Germar : antennes 
plus courtes que le corselet, insérées sous un re- 
bord de la tête, leur troisième article en massue, 
plus grand que les autres ; les quatrième; cin- 
quième et sixième globuleux ; les septième, hui- 
tième, neuvième et dixième transverses, le der- 
nier transverse , tronqué obliquement à son extré- 
mité. Chaperon grand, un peu arrondi, inséré 
dans une échancrure de la tête. Palpes fiiformes. 
Menton transverse, bisinué. Lèvre presqu’arron- 
die. Yeux transverses, point saillans. Corsetet 
transverse , rebordé. Elytres réunies, ovales. Ex- 
trémité des jambes ayant deux dents. 


Ce genre est intermédiaire, suivant M. Germar, 
entre les Scaures et les Sépidies d’un côté et les 
Akis de l’autre. Il en décrit trois espèces de Bué- 
nos-Ayres, et figure l’une d’elles pl. 1. fig. 3. sous 
le nom de Scotobius crispatus. 

(S. F. et A. Serv.) 


SCOTODE, Scotodes. EscnscnorTz. Genre de 
Coléoptères-Hétéromères. M. Fischer dansle 2°. vo- 
lume de l'Entomographie de Russie, Moscou 18253, 
donne les caractères de ce genre ainsi qu'il suit : 
antennes allant en s’épaississant vers l'extrémité, 
leur troisième article très-long , le dernier ovale. 
Labre presque carré. Mandibules cornées, arquées, 
unidentées. Mâchoires membraneuses, bifides ; 
leur lobe antérieur large, cilié ; l'intérieur li- 
néaire. Palpes maxillaires sécuriformes ; les la- 
biaux presque filiformes. Menton entier, trans- 
versal. 

Le nom de ce genre est tiré d’un mot grec qui 
signifie : sombre. Les insectes qui le composent 
sont lents ; ils ont la tête inclinée et le corps velu. 
M. Fischer rapporte les Scotodes aux Hélaiens. 
Il en décrit une espèce sous le nom de Scotode 
annelé, Scotodes annulatus. Escuscaocrz , Mérre. 
de Acad. des scienc. de Sarint-Pétersb. tom. 6. 
pag. 454. n°. 5. — Germ. Mag. vol. IF. p. 398. 
Longueur 4 by. + à 5 hig. Brun avec un duvet gris. 
Jambes grises annelées de brun. On le trouve en 
Livonie danses lieux ombragés ; il est représenté 
sous le nom de Pelmalopus Hummelii, Entom. de 
Russ. vol. 2. tab. 22. fig. 7. à 0. 

(S. F: et À. SEnv.) 


SCRAPTER , Scrapter. Andrena. LaT. 
Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Melli- 
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fères, tribu des Andrénètes ( division des Récol- 
tantes ). s 

Dans cette division des Andrénètes (»oyez 
Mellifères famille, article PARASITES } trois genres 
se distinguent par les caractères suivans : division 
intermédiaire de la lèvre lancéolée ; femelles ayant 
une palette de chaque côté du métathorax et une 
autre sur les cuisses postérieures ; leur brosse pla- 
cée sur le côté extérieur des jambes et du premier 
article des tarses des pattes postérieures. Ce sont 
les Andrènes, les Dasypodes et les Scraptèrs. Les 
premières sont faciles à reconnoître par la présence 
de quatre cellules cubitales aux ailes supérieures ; 
les Dasypodes n’en ont que trois ainsi que les 
Scrapièrs, mais elles s'éloignent de ces derniers 
10. par la forme de leur cellule radiale qui n’a 
point de rétrécissement sensible ; 2°. par les ocel- 
les disposés en ligne droite ; 30. par l’épine ter- 
minale de leurs jambes antérieures ayant avant 
son milieu une dent latérale jusqu’à laquelle seu- 
lement elle est garnie d’une membrane. 

Les Scraptèrs ont beaucoup de caractères com- 
muus avec les Dasypodes (r0oyez ce mot à la suite 
de cet article ), mais 1ls en diffèrent sensiblement 
par ceux que nous allons énoncer. Antennes des 
mâles allant un peu en grossissant vers le bout. 
Mäâchoires fléchies près de ieur extrémité. Lèvre 
peu alongée, plus courte que les palpes maxil- 
laires, son. appendice terminal guère plus long 
que large. Cellule radiale allant en se rétrécissant 
depuis le milieu jusqu'à son extrémité qui est 
presqu’aiouë ; trois cellules cubitales, les deux 
premières presqu'égales , la seconde rétrécie vers 
la radiale, recevant les deux nervures rééurrentes. 
Troisième cellule atteignant presque le bout de 
* l’aile. Jambes antérieures munies d’une seule épine 

terminale garnie dans toute sa longueur d’une 
membrane étroite ; cette épine échancrée à l’ex- 
mité, terminée par deux pointes aiguës, diver- 
gentes. Premier article des tarses postérieurs plus 
court que la jambe. "rois ocelles disposés en 
triangle sur le vertex. 

Ce genre dont le nom vient d’un mot grec qui 
signifie : Jouisseur, équivaut à la première divi- 
sion des Andrènes de M. Latreille, Gener. Crust. 
etIns. tom. IF. pag. 151. Ses mœurs doivent être 
les mêmes que celles des Dasypodes. Nous en 


connoissons quatre espèces que nous allons men- 
tionner. 


1. ScrarTër bicolor, S. bicolor. 


. Scrapter niger, griseo seu rufo tomentosus ; 
abdomine nigro , segmentis secundo terlioque cu 
primi parte posticà ferruginers. 


Longueur 6 lig. Noir, chargé de poils d’un gris- 
roussätre. Antennes allant en grossissant vers le 
bout ; ferrugineuses , à exception de leurs trois 
premiers articles qui sont noirs. Second et troi- 
sième segmens de l’abdomen de couleur ferrugi- 
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neuse ainsi que la moitié postérieure du premier 


segment. Ailes transparentes. Mäle. 
D'Afrique. ( Cafrerie.) 


2. ScrAPTER ponctué, S. punctatuss 


Scrapter punctatissimus, rufo tomentosus ; li- 
nes tribus faciet, orbité oculorum posticâ Lineä- 


que scutelli pallidè luteis : pedibus posticis rufo 
hirsutissunis. 


Longueur 5 lg. Corps noir, très-ponciué, avec 
trois lignes longitndinales sur la face antérieure 
de la tête, l’orbite des yeux et une ligne trans- 
verse sur l’écusson , d’un jaune sale. Pattes posté- 
rieures très-garnies de poils roux. Ailes transpa- 
rentes. Femelle. 

Mèwe patrie que le Scraptèr bicolor. 


3. SCRAPTER noir, $. 77/2er. j 


Scrapter totus niger, capite , thorace pedibus- 
que cinereo tomentosis ; alis apice subfuscis. 


Longueur 3 lig. ?. Eutièrement noir, avec des 
poils nombreux d'un gris-cendré principalement 
sur la tête , le corselet et les pattes. Ailes trans- 
parentes , leur bord postérieur brun. Mâle. 

Même patrie que les précédens. Ces trois espè- 
ces ont été rapportées par feu Delalande et font 
partie de la collection du Musée royal d’histoire 
paturelle. : 

Nota. 1”Andrena lagopus Lar. Loc. citat. du 
midi de la France, appartient aussi à ce genre. 


(S. F. et A. Serv.) 


DASYPODE, Dasypodu. Lar. FaB. Pawz. 
(Révis.) Kiuc. Andrena. Ross. Pawz. (Faun. ) 
Apis. Panz. (Faun.) Melitta. Kirs. Trachusa. 
Jur. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Porte-aiguillon, famille des Mellifères, 
tribu des Andrénètes ( division des Récoltantes ). 

La première subdivision des Andrénètes ré- 
coltantes se distingue par les caractères suivans : 
division intermédiaire de la languette lancéolée ; 
trois cellules cubitales aux ailes supérieures. 
(Foyez Panasrres.). Elle renferme les genres 
Dasypode et Scraptèr. Ce dernier est bien séparé 
des Dasypodes par ses mâchoires fléchies simple- 
ment près de leur extrémité, par le premier ar- 
ticle de ses tarses postérieurs plus court que Ja 
jambe, et par la cellule radiale des ailes supé- 
rieures qui se ré!récit à partir du milieu jusqu’à 
l'extrémité. 

Antennes assez longues, filiformes, fléchies 
fortement au second artucle, ces articles au nom- 
bre de douze dont le troisième plus long que les 
suivans et aminci à sa base dans les femelles ; 
simplement arquées et de treize articles dans les 
males , le premier beaucoup plus court que‘dans 
autre sexe. — Labre semi-circuluire. — Mand;- 
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bules arquées, pointues, bidentées duns les deux 
sexes. — Mâchoires fléchies dans leur milieu ou 
au-dessous , leur lobe terminal lancéolé-trigone. 
— Palpes articulés ; leurs articles de forme ordi- 
naire , insérés chacun à l'extrémité du précédent ; 
lés maxillaires ayant à peine la longueur du lobe 
terminal des mâchoires, de six articles, les la- 
biaux de quatre. — Lèvre alongée, presque li- 
néaire, sa division intermédiaire lancéolée. — 
Téle transversale, étroite ; toute sa partie anté- 
rieure très-velue. — Yeux ovales, alongés. — 
Trois ocelles disposés sur une ligne transversale 
presque droite et placés sur la partie antérieure 
du vertex. — Corps velu, surtout dans les mâles. 
— Corselet globuleux. — Ailes supérieures ayant 
une cellule radiale d’une largeur à peu près égale 
dans toute son étendue, sa base et son extrémité 
finissant presqu'en pointe, et trois cellules cubi- 
tales, la première plus grande que la seconde ; 
celle-ci fort rétrécie vers la radiale, recevant les 
- nervures récurrentes : la troisième la plus grande 
de toutes, n’aticignant pas le bout de l'aile. — 
Abdomen ovale et peu convexe en dessus dans les 
femelles, de cinq segmens outre l’anus ; conique 
et de six segmeus outre l'anus, dans les mâles. — 
Pattes de longueur moyenne ;:jambes antérieures 
n'ayant qu’une seule épine terminale qui porte 
avant son milieu une dent latérale jusqu’à laquelle 
elle est munie d’une membrane. Jambes intermé- 
diaires terminées par une seule épine longue et 
simple. Jambes postérieures en ayant deux fort 
longues, simples, presqu'égales ; ces jambes ex- 
trêmement velues dans les femelles ainsi que le 
premier article de leurs tarses, ce premier article 
un peu plus long que la jambe : crochets des tarses 
bifides, munis dans leur entre-deux d’une pelotte 
courte , assez grosse. — Organes de récolte des fe- 
melles consistant dans une palette placée de cha- 
que côté du métathorax et dans une autre sur la 
partie correspondante des cuisses postérieures ; 
des brosses placées sur le côté extérieur des jam- 
bes et du premier article des tarses des pattes 
postérieures ; une brossette sur la face intérieure 
du premier article de tous les tarses. 

Le nom appliqué à ce genre par M. Latreille 
vient de deux mots grecs qui signifient : pieds 
velus. Les femelles creusent dans les pentes de 
sable des trous un peu inclinés, profonds de plu- 
sieurs pouces où elles pratiquent plusieurs petits 
terriers qu’elles ont soin de polir intérieurement, 
et dans chacun desquels elles entassent la pâtée 
composée de pollen et de miel nécessaire à la 

«nourriture d'une seule de leurs larves ; elles pré- 
 fèrent le pollen des fleurs radiées , telles que les 
Creprs, les Hieracium et les Leontodon. Elles sont 
très-vives dans tous leurs mouvemens, piquent 
très-vite et très-fortement. Leurs ennemis sont les 
mêmes que ceux des Halictes (voyez ce mot, à la 
suite du présent article }. On rencontre.les Dasy- 
podes des environs de Paris vers la fin de lété et 
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dans l’automne. Le nombre des espèces n’est pas 
considérable. 


1. Dasyrone grecque , D. grœca. 


Dasypoda nigra , capite thoraceque segmentis 
API TERIENT 2 SR, SET 
duobus primis abdominis cœterorumque rmargine 
infero pilis ferruginers zillosis; ano rigro »illoso : 
alis subfuscis. 


Longueur 8 lig. Antennes noires. Tête et cor- 
selet de même couleur, couverts de poils ferrugi- 
ueux. Abdomen noir ; ses deux premiers segmens 
entièrement couverts de poils ferruoineux ; les 
troisième , quatrième, cinquième et sixième nus 
à leur base, n’y ayant que quelques poils noirs, 
épars ; leur bord inférieur portant une bande de 
poils ferrugineux un peu interrompue au milieu ; 
anus couvert de poils noirs. Pattes noires chargées 
de poils ferrugineux. Ailes un peu obscures dans 
toute leur étendue. Mile. 

De l'ile de Naxos. Du Musée royal d'histoire 
naturelle. 

Rapportez en outre à ce genre : 1°. Dasypode 
hitipède, Dasyp. hirtipes. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom: IV. pag. 152. Mâle et femelle. Far. 
«Syst. Piez. pag. 555. n°. 1. Femelle. Dasypoda 
hirta. Var. 1d. pag. 856. n°. 2. Mäle. Andrena 
plumipes. PAnz. Fuun. Germ. fus. 4. fig. 16. Fe- 
melle. Ændrena succincta. 14. fig. 10. Femelle. 
Apis farfarisequa. id. fus. 55. fig. 14. Mâle. 
Melitta Swammerdamella. Kies. Monogr. Apum 
Angl. tom. 2.pag. 174. n°. 111. Mâle et Femelle. 
Commune aux environs de Paris. 2°, Dasypode 
plumipède, Dasypoda plumipes. Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 152. Femelle. Paxz. 
Faun. Germ. fus. 09. fig. 15. l'emelle. De la 
France méridionale. 


COLLÈTE,, Colletes. Lar. Srinor. KLuG. Apis. 
Linn. Panz. (Fuun.) Ovrv. (Encycl.) Andrena. 
Fas. Jun. Megilla. Fas. Melitia. Kirs. Evodia. 
Panz. (Révis. 

Genre d'insectes de Pordre des Hyménopières, 
section des Porte-aiguillon, famille des Melli- 
fères , tribu des Andrénètes (division des Récol- 
tantes ). 

Parmi les Andrénètes récoltantes les genres 
suivans ont la division intermédiaire de la lèvre 
lancéolée ou presque linéaire, ce sont ceux de 
Dasypode, Scraptèr, Andrène, Halicte et Nomie ; 
ce caractère important ne se trouve point dans les 
Collètes. 

Antennes filiformes, simplement arquées, com- 
posées de douze articles dans les femelles, le pre- 
mier fort long , le second globuleux, le troisième 
un peu plus long que le précédent , un peu plus 
mince, ainsi que les suivans, que ceux qui vien- 
nent enswute ; de treize articles dans les mâles, le 
premier plus court que dans l’autre sexe. — Labre 
presque trigone.— Mandibules siriées à leur partie 
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extérieure, ayant une forte dent au-dessus de leur 
pointe qui est longue et avancée. — Mächoires 
üyant leur lobe terminal entièrement corace, 
ulongé, sans divisions, garni de quelques cils 
roides. — Palpes arliculés, presque séracés ; leurs 
articles de forme ordinaire, insérés chacun à 
lPextrémité de celui qui le précède; les maxil- 
lüres plus longs que les autres, composés de six 
arücles, les labiaux de quatre. Articles de tous 
les palpes allant en diminuant de longueur vers 
l'extrémité. — Languette courte, évasée, à trois 
lobes, l'intermédiaire presqu’en forme de cœur. 
— Tête transversale, étroite, toute sa partie an- 
térieure velue. — Yeux ovales, alongés. — Trors 
ocelles disposés en triangle sur le vertex.—Corps 
généralement velu. — Corselet presque globuleux. 
— Ailes supérieures ayant une cellule radiale un 
peu appendiculée, presqu’aiguë à sa base et à 
son extrémité, allant en se rétrécissant depuis son 
inilieu jusqu'à celle-ci, et quatre cellules cubi- 
tales, la première plus grande que la seconde, 
celle-ci et la troisième presqu’égales, un peu ré- 
trécies vers la radiale, recevant chacune une 
nervure récurrente : quatrième cubitale à peine 
commencée. — Abdomen presque conique, de 
cinq segmens outre l'anus dans les femelles, en 
ayant un de plus dans les mâles. — Pattes de lon- 
gueur moyenne ; jambes antérieures ayant une 
seule épine terminale garnie d’une membrane à su 
partie intérieure ; jambes intermédiaires n'ayant 
également qu'une seule épine simple, aiguë à 
l'extrémité ; jambes postérieures muuies de deux 
épines assez courtes, aiguës : crochets des tarses 
bilides, avec une très-petite peloite dans leur 
catre-deux. — Organes de récolte des femelles 
consistant dans une palette placée de chaque côté 
du métathorax , et dans une autre sur la partie 
correspondante des cuisses postérieures; point de 
brosse sur le côté extérieur des jambes, ni sur 
celui du premier article des tarses postérieurs ; 
une brossette au côté intérieur du premier article 
de chacun des tarses. 

Le nom donné à ce genre par M. Latreille est 
tiré d’un mot grec qui signifie : co/leur; 1] a rap- 
port à la mamere dont les femelles préparent leur 
nid. Elles J'établissent dans des trous qu’elles 
creusent dans les terrains sablonneux coupés à pic 
ou dans le mortier qui se trouve entre les pierres 
des vieux murs ; eiles en lissent très-exactement 
les paroïs an moyen d’une liqueur pluante qu’elles 
appliquent dessus avec l'extrémité bifide de la 
division intermédiaire de leur languette ; cette 
même matière leur sert aussi à former de petites 
ceilules en forme de dé à coudre, dans chacune 
desquelles elles piacent la pâtée de pollen et de 
wiei suffisante à une de leurs larves, Ces dés sont 
arrangés de manière que la partie arrondie du se- 
cond bouche l'orifice du premieret ainsi de suite ; 
nous en avons vu quelquefois une vingtaine placés 
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dans le détail des mœurs de ces Mellifères ( cin- 
quième Mémoire , sixième volume }. L'espèce qu'il 
a observée nous paroit être la Collète ceinturée, 
C. succincta. Ces Hyménoptères sont très-prin- 
tanniers. On n’en connoît qu'un petit nombre d’es- 
pèces. MM. Latreille et Kirby n’en citent que 
deux ; nous en connoissons quelques autres, prin- 
cipalement la suivante. 


1. Cozère hérissée, C. hurta. 


Colletes nigra, omnind rufo-hirta, pilis ali- 
quot nigris 1n Capite intermixtis. 


Longueur 5 li3. 1. Noire, couverte de poils 
hérissés d’un roux-brun mêlés sur la tête de quel- 
ques autres de couleur noire. Femelle. 

Le mâle diffère en ce que les poils de la tête 
sont d’un roux plus clair. 

On là trouve dès le commencement d’avril sur 
les chatons du Saule marceau (Salix caprea), et 
dans les endroits sablonneux des forêts. Nous l’a- 
vons prise plusieurs fois au bois de Boulogne. 

Rapportez encore à ce genre : 1°. Andrène mi- 

neuse n°, 10. de ce Dictionnaire (en retranchant 
le synonyme de Geoffroy qui nous paroit apparte- 
nir à une Andrène). Collète ceinturée, C. suc- 
cincta. Liart. Gener. Crust. el Ins. tom. 4, p. 149. 
Melitta succincta. Kiss. Monogr. Apum Angl. 
tom. 2. pag. 32. n°. 1. Mâle et femelle. Megilla 
calendarum n°. 33. Kas. Syst. Piez. Mäle. An- 
drena succincta n°. 8. Vas. :d. Femelle. Apis ca- 
lendarum. Paz. Fuun. Germ. fas. ». fig. 19. 
Mâie. 20. Collète fouisseuse, Cofletes fodiens. Lar. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 149. Melitta 
Jodiens. Kirs. Monogr. Apum Angl. tom. 2. p. 
34. n°. 2. tub. 15. fig. 1. Femelle. #g. 2. Mäle. 
Ces deux espèces se trouvent aux environs de 
Paris. 


Apis. Lin. Georr. Scor. Ross. Andrena. Ozrv. 
(Encycl.) Fam. Paxz. Jur. Hylœus. Fas. Izric. 
Srivoz. Kzuc. Panz. Megilla, Prosopis. Fas. 
Meltta. Kirs. 

Geure d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, familie des Melh- 
fères, tribu des Audrénètes (division des Récol- 
tantes }. 

La troisième subdivision des Andrénètes ré- 
coltantes a pour caractère particulier : division 
intermédiaire de la lèvre courbée inférieurement 
où presque droite. Femelles ayant une palette de 
chaque côté du métathorax et une autre sur les 
cuisses postérieures ; point de brosses sur le côté 
extérieur des jambes n1sur celui du premier arti- 
cle des tarses postérieurs : quatre cellules cubi- 
tales. (7’oyez Panasires.) Cette subdivision ren- 
ferme les geures Halicte et Nomie ; ce dernier se 
distingue facilement par la cellule radiale des ailes 


ainsi à la file les uns des autres. Rédumuar entre!* supérieures d'une largeur presqu'égale dans toute 
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son étendue, ayant son extrémité arrondie ct 
parce que la première nervure récurrente aboutit 
précisément vis-à-vis de la nervure d’intersection 
des seconde et troisième cubitales. Quant au genre 
Sphécode que M. Latreille met dans le même 
grovipe (Fan. natur.), nous l’en croyons sufli- 
saniment séparé par le manque d'organes propres 
à la récolte dans les femelles , ce qui le place parmi 
les Parasites. 

Antennes filiformes, coudées et de douze arti- 
cles dans les femelles, le premier très-long , le 
second globuleux , les autres courts, cylindriques ; 
droites , simplement arquées vers leur extrémité, 
et de treize articles dans les mâles, le premier à 
peine plus long que les deux suivans réunis, 
cCeux-c1 courts, le second très-pelit, turbiné, le 
troisième un peu conique, les autres plus longs 
que le troisième , ou cylindriques, le dernier quel- 
quefois creusé en dedans et formant un crochet 
particulier ou bien renflés inférieurement. — Lu- 
bre court, entier, transversal, arrondi latéra- 
lement ,=cilié en devant. — Mandibules cornées, 
étroites, nn peu arquées, terminées er pointe, 
celle-ci accompagnée d’une dent dans les femelles, 
simple dans les mâles. — Mâchoires et Lèvre plus 
longues que la tête ; division intermédiaire de la 
lèvre courbée inférieurement.— Palpes articulés ; 
leurs articles de forme ordinaire, insérés chacun 
dans l’échancrure et un peu au-dessous de l’extré- 
mité du précédent. — Tête avancée, comme pro- 
longe en un museau obtus dans les mâles. — Feux 
le one — Trois ocelles disposés en ligne 
courbe sur la partie antérieure du vertex.— Corps 
alongé , surtout dans les mâles. — Corselet globu- 
leux.— Arles supérieures ayant une cellule radiale 
rétrécie depuis son milieu jusqu’à son extrémité, 
celle-ci ainsi que la base assez pointue, et quatre 
cellules cubitales, la première aussi longue que 
les deux suivantes prises ensemble, l1 seconde 
plus courte que la troisième, presque carrée, re- 
cevant la première nervure récurrente près de la 
nervure d'interseclion qui lui est commune avec 
Ja troisième cubitale, cette dernière rétrécie vers 
la radiale recevant la seconde nervure récurrente 
au-delà de sa moitié, la quatrième cubitale à peine 
vommencée. — Abdomen ovale dans les femelles, 
composé de cinq segmens outre l’anus, le cin- 
quième ayant au milieu un enfoncement longitu- 
dinal et linéaire ressemblant à une fente , servant 
au développement de l’aiguillon qui se relève à la 
sortie de Panus ; celui-ci très-court : abdomen des 
mâles très-long, presque linéaire, de six segmens 
outre l’anus qui est plus long que celui des fe- 
melles. — Pattes de longueur moyenne : jambes 
antérieures munies d’une seule épine terminale 
garnie d'une meurbrane au côté intérieur ; jambes 
intermédiaires n’ayant également qu’une épine, 
simple, aiguë à son extrémité : jambes postérieures 
en ayant deux , l’intérieure dentée en scie dans tes 
femelles ; crochets des tarses bifides, munis d’une 
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pelotte-dans leur entre-deux. — Orsanes de récalle 
des femelles consistant dans une palette placée de 
chaque côté du métathorax et dans une autre sur 
chacune des cuisses postérieures. Point de brosses 
sur le côté extérieur des jambes ni sur celui du 
premier article des tarses postérieurs ; une bros- 
sette au côlé intérieur du premier article de cha- 
cun des tarses. 
Tous les Halictes connus, et les espèces sont 
uombreuses, pourvoient à la nourriture de leur 
postérité; chaque individu est placé à quelques pou- 
ces en terre auprès d’une masse de pollen mêlé de 
miel que la mère récolte elle-même et y renferme 
à cette intention. Ces femelles font leurs excava- 
ons dans des terrains sablonneux mais assez durs, 
tels que les sentiers pratiqués dans les champs ; 
elles ne creusent pas toujours elles-mêmes le pre- 
mier {trou perpendiculaire, el dans ce cas un trou 
fait par un ver de terre leur suffit ; elles y descen- 
dent et pratiquent à différentes distances de petits 
terriers d’un demi-pouce à un pouce de longueur, 
à chacun desquels elles confient un de leurs œufs. 
Il arrive souvent que plusieurs d'entr'elles profi- 
tent du mêrre trou perpendiculaire. C’est avec 
leurs mandibules qu’elles déblayent et transportent 
la terre qu’elles retirent des petits terriers particu- 
liers dont nous venons de parler. Elles ont pour en- 
nemis les Parasites de leur tribu, tels que les Sphé.- 
codes, et ceux de la tribu des Apiaires, notamment 
les Méléctes. Les larves de ces genres provenant 
d'œufs déposés dans le nid des Hulictes, dévorent 
la pâtée qui étoit destinée aux larves d'Halictes 
avant que celles-ci soient nées. Des Chrysides 
et quelques Ichneumonides vont pondre leurs 
œufs dans ces nids; les larves qui en pro- 
viennent font leur proie de celles des Halictes. 
Parmi les Hyménoptères fouisseurs, le Philante 
apivore et quelques Cercéris s'emparent son- 
vent des Halictes, les piquent de leur aiguillon et 
les portent dans leur nid pour servir de pâture 
à leur postérité. Les mâles Halictes sont très-em- 
pressés pour l’accouplement, et lorsqu'on s’est 
emparé d'une femelle, il suffit souvent pour en 
avoir le mâle d'exposer celle-ci, quoique piquée 
d’une épingle, bien en vue dans les endroits où 
elle construit son nid ; les mâles qui voltigent au- 
tour se précipitent sur elle et se laissent prendre 
facilement. Les femelles sont lentes dans leurs 
mouvemens, si ce n'est lorsqu'elles récoltent le 
pollen, opération dans laquelle elles montrent 
beaucoup d'activité ; elles s’en chargent censidé- 
rablement , au point d’en être méconnoissables, et 
nous avons vu tel Halicte femelle presqu’entière- 
ment noir, devenu d'un beau jaune-aurore pour 
avoir fait sa récolte dans les fleurs du Genêt 
(Spartium scoparium). Elles piquent assez dif- 
ficilement , étant lentes à tirer leur aiguillon, dont 
la piqûre est fort euisante. Ces Hyménoptères se 
nourrissent à l’état parfait, du miel des fleurs. 

: M. Walcknaër, membre de l’Académie royale 
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des inscriptions et belles-lettres de France , connu! #9. 18. Mäle. Medtla abdominalis. Kins. Monogr. 


à plus d’un titre dans le monde savant , a donné 
en 1817 des Méinoires pour servir à l’histoire de 
ce genre. On y trouve d’intéressans détails que la 
nature du pré ° as d’y in- 
2 présent ouvrage ne permet pas d’y in 

sérer. » 

La plus grande partie des espèces de ce genre 
appartient à PEurope. Celles que nous allons men- 
tionner habitent toutes les environs de Paris. 


17e. Division. Dermier article des antennes un 
peu creusé et fort crochu extérieurement dans les 
mâles. 


Cette première division renferme : 1°. Halicte 
.zèbre, Halict. zebrus. Warck. Mém. pag. 68. 
Mâle et femelle. 2°. Hälicte à six bandes, Halct. 
sexcinctus. LAr. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 
154. Mâle et femelle. Warcx. Mém. pag. 606. Les 
mâles de ces deux espècesont été regardés comme 
variétés d’une seule par Geoffroy (Abeille n°. 13.) 
Tns. Paris. tom. 2. pag. 414. et par feu Olivier, 
Andrène alongée n°. 25. Encycl. 


2e. Division. Dernier article des antennes sim- 
ple, conformé comme les précédens, dans les 
deux sexes. 


ire, Subdivision. Abdomen entièrement noir, 
ayant des bandes transverses ou des taches la- 
térales formées par des poils couchés. 


Placez ici 1°. Halicie quatre bandes, Halct. 
guadristrigatus. Liar. Gen. Crust. et, Ins. tom..4. 
pag. 154. Mâle et femelle. Halct. ecaphosus. 
Waccr. Mém. pag. 58. Mäle et femelle. 2°, Ha- 
hicte fouisseur, Halict. fodiens. Lar. 1d. Femelle. 
Wazcx. id. Femelle. ( Dans la phrase spécifique 
changez le mot posticé en celui d'anticè , correc- 
tion justifiée par la description française, ) Le 
mäle ne diffère que par son chaperon ayant une 
peute tache blanche. 3°. Halicie nidifiant, Ha- 
lict. nidulans. Warck.-Mém. pag. 69. Male et 
femelle. 4°. Halicte six taches, Halct. sexnota- 
tus. Warcx. Mém. pag. 72. Femelle. 5°. Halicte 
perceur, Halict. terebrator. W arc. 14. Mâle et 
femelle. 6°. Halicte céladon, Halict. seludonius. 
Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. pag: 154. Me- 
litta seladonia. Kine. Monogr. Apum Angl. tom. 
2. pag. 57. n°. 16. Mâle et femelle. 


2e. Subdivision. Abdomen testacé, du moins 
en partie. 


À cette coupe appaïtiennent 10, Halicte inter- 
rompu, Halict. interruptus. Hylœus interruptus. 
Panz. Faun. Germ. fus. 55.1. 4. Mâle: 20. Ha- 
licte albipède, Halict. albipes. Hylœus albipes. 
Panz. 14. Jus, 7. fig. 15. Mâle. Prosopis albipes 
no, 4. Fas. Sysé. Piez. Müle. Meditta albipes. 
Kins. Monogr. Apuin Angl. tom. 2. pag. 71: n°. 


Apum Angl. tom. 2. pag. 73. n°. 30. Mâle. 


3°. Subdivision. Abdomen point testacé, 
n'ayant ni bandes transversales, ni taches la- 
térales formées par des poils couchés. 


On rangera dans cette dernière subdivision 
1°. Halicte morio, Halict. morio. Hylœus morio 
n°. 8. Fas. Syst. Pres. Mâle. Melitta morio. Kins. 
Monogr. Apum Angl. tom. 2. pag. 60. n°. 10. 
Mäle et femelle. 2°. Halicte bronzé , Halict. œra- 
tus. Melitta œrata. Kire. Monogr. Apum Angl. 
tom. 2. pag. 58. n°. 17. Mäle et femelle. 30, Ha- 
hicte cyhndrique, Halict. cylindricus. Hylœus 
cylindricus n°. 1. FaB. Syst. Piez. Mâle. Paxz. 
Faun. Germ. fus. 55. fig. ». Mâle. - 

(S.:F: et À. SEnv-} 


SCRAPTIE, Soraptia. Lar. Dircœa. Scaœæn. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères (deuxième division), 
famille des Trachélides , tribu des Mordellones. 

Six genres composent cette tribu; trois d’en- 
tr'eux : Rhipiphore, Pélécotome et Myodite se 
distinguent des autres par leurs palpes presque 
filiformes et par les antennes en éventail ou très- 
pectinées dans les mâles. Les Mordelles ont tous les 
articles des tarses entiers , et leur aldomen qui se 
termine en pointe dépasse de beaucoup les élytres : 
dans les Anaspes, tous les articles des tarses pos- 
térieurs sont entiers. Aucun de ces caractères ne 
convient aux Scrapties. 

Antennes fihformes , insérées dans une échan- 
crure des yeux, composées de onze articles, la 
plupart presqu’égaux, courts, presque cylind:1- 
ques ; le second le plus court de tous, le troisième 
et les premiers de ceux qui les suivent, un peu 
amircis à leur base, le quatrième un peu plus long 
que le troisième, le dernier obconique, pointu 
à l’extrémité, — Labre avancé, membraneux, 
carré, un peu plus large que long, entier. —Man- 
dibules cachées, cornées, arquées ; leur côté in- 
térieur largement et fortement échancré, uni- 
denté; leur extrémité aiguë, refendue, — Hd- 
choires membraneuses , à deux lobes ; l'extérieur 
beaucoup plus grand que Pautre, plus large à son 
extrémité, 6btus et velu ; l'intérieur très-petit, 
aigu, — Palpes avancés, leur dernier article très- 
grand, sécuriforme dans les maxillaires, presque 
triangulaire dans les labiaux. — Lèvre membra- 
neuse, en Carré-long, un peu plus étroite à sa 
base , arrondie à ses angles, à peine échancrée 
dans son'milieu. Menton court, demi-coriace, 
entourant la base de la lèvre en manière d’anneaw 
— Tête peuchée.— Yeux lunulés. = Corps ovale= 
oblong, assez mou. — Corselet presque senu-cir= 
culaire, arrondi antérieurement, sa partie posté- 
rieure transversale | point rebordée. — Æcusson 


distinct. — Ælytres point rebordées, recouvrant 


29. Mâle. Hylœus abdominalis. Paz, id, fas. 53. À des ailes et l'abdomen. =: 46domen oblus, ne 
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dépassant pas les élytres. — Jamnbes presque cy- 
lindriques , leurs épines terminales courtes. Pé- 
nultième article de tous les tarses bilobé. 

Ce genre, fondé par M. Latreille, n’est com- 
posé que d’un petit nombre d'espèces. On les 
trouve quelquefois sur les fleurs. Leurs mœurs ne 
sont pas connues. Celle qui a servi de type est la 
suivante : 


| 
1. SCRAPTIE brune , S. fusca. 


Scraptia fusca-nigricans , villosula ; tibiis tar- 
sisque ferrugineo-fuscis : elytris lœvibus. 


Scraptia fusca. Lar. Gener. Crast. et [ns. tom. 
2. pag. 200. n°. 1. — Dircœa sericet. GYLLENH. 
in SCHŒN. Synon. Ins. append. pag. 10: n°. 26. 


Longueur 2 lig. 1. Antennes, tête, corselet et 
abdomen d’un testacé-brun. Parties de la bouche, 
élytres et pattes d’un testacé plus clair. Elytres et 
corselet finement pointillés, couverts d'un duvet 
court, couché, de couleur cendrée. 

Des environs de Paris. 


ANASPE , Anasprs. Grorr. Lar. Mordella. 
Lixs. Fas. Or. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères (2°. division ), famille 
des Frachélides , tribu des Mordellones. 

Dans cette tribu les Rhipiphores, les Myodites 
et les Pélécotomes ont pour caractères distincüifs : 
palpes presque filiformes. Antennes des mâles en 
éventail ou très-pectinées. Des trois autres genres 
qui complétent la tribu, celui de Mordelle se dis- 
tingue par les articles des tarses qui tous sont en- 
tiers, et par la pointe qui termine l'abdomen, 
laquelle dépasse beaucoup les élytres ; le pénul- 
tième arlicle des six tarses est bilobé dans les 
Scraplies ; -ainsi ces divers genres ne peuvent se 
confondre avec celui d’Anaspe, 

Antennes insérées au bord extérieur des yeux, 
un peu plus longues que le corselet , presque fili- 
formes, grossissant insensiblement vers l’extré- 
mité, composées de onze arucles;les quatre pre- 
miers presque cylindriques, les autres jusqu’au 
dixième , turbinés, un peu comprimés, le on- 
zième ovale. — Labre presque semiorbicufaire, — 
Mandibules trigones, leur extrémité un peu ar- 
quée , aiguë , bifide on bidentée , leur côté infé- 
rieur presque membraueux. — Mächoires ayant 
leurs deux lobes petits, presque linéaires, à peu 
près égaux en longueur, l’intérieur un peu plus 
étroit.— Pulpes maxtllaires béaucoup plus grands 
que les labiaux, leur dernier article grand , sécu- 
fiforme ; les labiaux plus gros à leur extrémité, 
leur dernier article presque trigone. — Lèyre pres- 
qu'en cœur; menton assez grand, — Yeux pres- 
qu’en croissant: — Corps un peu comprimé laté- 
ralement.— Partie supérieure du prothorax ayant 
son bord postérieur coupé droit’: slernum.du mé- 

Hist. Nat. Ins. Tome Æ, 
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tathorax s'étendant beaucoup sur les côtés vers 
l'insertion des pattes postérieures, — Écusson pe- 
tit, peu distinct. — Æbdomen dépassant peu les 
élytres, ne se terminant point par une pointe 
aigue. — Pattes assez longues ; cuisses compri- 
mées : épines terminales des quatre dernières jam- 
bes grandes , surtout les postérieures. Tarses an- 
térieurs et intermédiaires ayant leur pénultième 
article bilobé ; tarses postérieurs composés d’ar- 
ticles tous entiers. 

Après avoir compris le senre Anaspe dans le 
tableau des genres qu'il devoit publier ( »oyez 
Encyclopédie, tome IV, introduction à l'Histoire 
naturelle , page 38), feu Olivier jugea à propos 
de le réunir à celui de Mordelle (voyez AxasPre 
à sa lettre); mais ce genre Anaspe ayant été 
adopté depuis par tous les entomologistes, nous 
avons cru devoir le rétablir ici, en prévenant 
qu'il est mal placé dans le tableau que nous ve- 
nons de citer, y étant mis parmi les Tétramères 
tandis qu'il appartient aux Hétéromères. L’exi- 
guité de leur écusson a valu à ces insectes le nom 
qu'ils portent , tiré de deux mots grecs qui veu- 
lent dire : sans écusson. Ces Coléoptères , de très- 
petite taille, fréquentent les fleurs. Leurs larves 
ne sont pas connues. 

À ce genre appartiennent les Mordelles suivan- 
tes de ce Dictionnaire : 10. frontale n°. 17. (Anas. 
Jfrontahs. L’Anaspe noir n°. 1. GEorr. {ns. Par. 
tom. 1. pag. 316. n’en est qu’une variété, suivant 
M. Schœnberr. ) 2°. flave n°. 19. (Anasp. flava.) 
3°. bicolor n°, 25. (Anasp. bicolor. ) 4°. humé- 
rale n°. 16. ( Anasp. humerualrs ; mais il faut re- 
trancher les sÿnonymes de Linné qui appartien- 
nent à une vraie Mordelle, Mordella humeralrs. 
Lainn. SH. ) 5°. thoracique n°. 18. ( Anasp. tho- 
racica ) et encore 1°. Anaspe ruficoile (Ænaspis 
ruficollis, — Mordella ruficollis n°. 27. Fam. Syst. 
Eleut. ) 20. Anaspe laché ( Anasp. maculata. — 
Mordella obscura. GY1LLENH. — Anaspe fauve 
n°. 4. Gxorr. Ins. Par. tom. 1. pag. 317.) 

(S. F.et A. SErv.) 


SCUTELLERE, Soutellera. Lam. Lar. Par. 
Bauv. Cimezx. Lixw. Panz. Grorr. De GÉEr. Pen- 
tatoma. Or. ( Encycl. Vableau des genres.) Te- 
tyra , Canopus. FA. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hémipières, 
section des Hétéroptères, famille des Géocorises, 
tribu des Longilabres. 

Le groupe des Longilabres ( 0y. PENTAToME ) 
qui à pour caractères : antennes de ciaq articles, 
deux ocelles apparens, renferme trois genres : 
Scutellère, Pentatome et Hétéroscèle (celui-ci 
inédit , indiqué seulement dans les Fan. natur, 
‘de M. Latreille et créé par lui). Les deux der- 
iers se distinguent des Scutellères par leur écus- 
son beaucoup plus étroit et plus court que lab- 
domen. 

La longueur et la largeur de l’écusson couvrant 

ff 
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tout le dessus de l’abdomen est le seul caractère 
qui sépare les Scutellères des Pentatomes. Nous 
renvoyons par conséquent à ce dernier article 
pour tous les autres caractères génériques. La 
multiplicité des espèces et l'évidence du caractère 
énoncé ci-dessus ont seules autorisé la séparation 
des deux geures, dont les mœurs sont exactement 
les mêmes. 


. Ou peut diviser les Scutellères de cette ma- 
nière : 


Aro 


1te, Division. Jambes simples. 


17e, Subdivision. Une lame abdominale lan- 
céolée. Cuisses antérieures munies d’une épine. 


À. Jambes antérieures dilatées près de 
leur extrémité. 


1. SCuTELLÈRE éméraude , S, snaragdula. 


Scutellera suprà viridi-subaurea , temerè punc- 
tata ; corpore subtès pedibusque viridi-violacers ; 
untennis nigris : elytrorum: membrand prœsertim 
ad marginem extlernum fusc@ ; lamin& »ventrali 
apice pallida. 

Longueur 5 lig. D'un vert un peu doré et irré- 
gulèrement ponctuée en dessus. Dessous du corps 
et pattes de même couleur avec un reflet violet. 
Antennes noires, leur troisième article un peu 
plus court que le second. Membrane des élytres 
brune surtout dans sa moitié extérieure. Lame 
abdominale pâle à son extrémité. Bec atteionant 
la base des hanches postérieures. Femelle. 

Du Brésil. 


2. SCUrELLÈRE dix taches, S. decemouttata. 


Scutellera suprè rubro-ferruginea, temerè punc- 
tata , thoracis maculis tribus, scutelli tribus , ely- 
tri uniuscujusque duabus luteolis ; subtüs nigra, 
thoracis lateribus ferrugineo maculatis , abdomi- 
rus maculis quinque el lamin& »entrali luteolis : 
pedibus rigro ferrugineoque maxtis ; aniennis 
TISTES« 


Longueur 3 lip. 2 D'un ronge ferrugineux en 


2 


dessus et 1rrégulièrement ponctuée. Corselet ayant! 


postérieurement trois grandes taches jaunâtres. 
Ecusson en ayant un pareil nombre, dont une 


apicale ; deux taches de même couleur sur le bord’ 


extérieur de chaque élytre. Membrane de celles- 
ci brune. Dessous du corps noir ; bords extérieurs 
du corselet ayant un peu de ferrugineux. Abdo- 
men avec cinq laches jaunâtres,. dont deux sur 
chaque bord extérieur et une centrale à la base 
de la lame abdominale , laquelle est aussi jau- 
nêtre. Bec atteionant les hanches intermédiaires. 
Antennes noires ; leur troisième artige un peu 
plus court que le second. Pattes noirilres mélan- 
gées de ferrugineux. Mâle. 
Da Brésil. 


S CU ï 


B. Toutes les jambes sans dilatation. 
3. Scurecrère tête rouge, S. erythrocephalus 


Scutellera viridi-aurea, suprà temerè punc- 
tata ; capite, pedibus maculäque anali biné et 
lamin& ventrali rubris : antennis nigris, basi 
rudris. 


Longueur 3 lig. D'un vert un peu doré chan- 
geant en violet, irrégulièrement ponctuée en des- 
sus. Tête, pattes, deux taches à l’anus et lame 
abdominale d'un rouge sanguin. Base des anten- 
nes de même couleur, leurs trois derniers articles, 
les tarses et l'extrémité des jambes, noirs. Troi- 
sième arlcle des antennes un peu plus court que 
le second. Fec atteignant au plus la base des han- 
ches intermédiaires. Femelle. 


Du Brésil. 
2e, Subdivision. Point de lame abdominale. 


A. Corps alongé. Abdomen allant en se 
rétrécissant de sa base à son extré- 
mité. 


a. Corselet armé d’une épine latérale. 


On placera ici la Scuteilère disparate, S. dis- 
par. — Tetyra dispar n°. 5. Fas. Syst. Rhyngot. —- 
SToLz , Punais. pl. XX XVII. fig. 260. et A. B. 
l'abricius prétend que lun des sexes manque d’é- 
pines au corselet ; nous avons dans notre collec- 
tion la preuve du contraire. 


b. Corselet mutique. 


Rapportez à ce groupe 1°. Scutellère ponctuée, 
S. duodecimpunctata. — Tetyra duodecimpunc- 
tata n°. 16. Fas. Syst. Rhyngot. D’Afrique. Fabri- 
cius s’est trompé en l’indiquant comme étant de 
Cayenne. 2°. Scutellère noble, S. nobilis. — Te- 
tyra nobrlis n°. 6. Fas. za. 3°. Scutellère marquée, 
S. signata. — Fetyra signata n°. 7. Fa. 1d. 4°. 
Scutellère Stocker , S. Séockerus. — Tetyra Stoc- 
kerus n°. 12. Fa. 14. 


2 AN D OR en 


B. Corps court pour sa largeur. 


a. Abdomen ayant au moins la largeur 
du corselet , ne se rélrécissant pas 
dans les deux premiers trers de sa 
longueur. 


+ Ecusson armé d’une dent. 


Rapportez ici la Scutellère bossue, S. grbba.\ 
— Tetyra gibba n°. 63. Fas. Syst. Rhyngot. 


tt Ecusson mutique. 
* Tons les ar‘icles des antennes 
simples. 


Beaucoup d’espèces font partie de cette coupe 
secondaire , entr'autres les suivantes : 1°. Scutel- 
lère cyanipède , S. cyanipes..— Tetyra cyanipes 
n°, 23. Fam, Syst. Rhyngot. Ses cuisses sont quel- 
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quefois presqu’entièrement d’un bleu-noirâtre. 2°, 
Scutellère de Fabricius, S. Fabricii. — Tetyra 
Fabrici n°. 19. Fas. 24. 3°. Scutellère annelée , 
S. annulus. — Tetyru annulus n°. 20. Mas. 14. 40. 
Scutellère maure, S. maura. Cette espèce varie 
beaucoup ; la variété la plus ordinaire est le Cz- 
mex maurus, Lanx. Syst. nat. 2.716, 5. — Kaun. 
Suec. 913. — Tetyra maura n°. 36. Fas. Syse. 
Rhyngot. — Faun. franc. Hémipt. pl. 1. fig. 4. 
C’est la variété décrite par Geoffroy, 1ns. Paris. 
tom. 1. pag. 407. n°. 66. Fabricius rapporte à 
tort à sa Letyra mmaura la Punaise n°. 3. de Geof- 
froy qui nous paroît être la Scutellère scarabéoïde. 
La seconde variété est la Te£yra hottentota n°. 37. 
Fas. Syst. Rhyngot. (en admettant le synonyme 
cité de Geoffroy.) — Faun. franc. Hémupt. pl. x. 
Jig. 1. On trouve des individus à bords de l’abdo- 
men entièrement bruns, d’autres à bords ferru- 
giueux entrecoupés ou non de points noirs plus ou 
inoins grands. La couleur du fond est tantôl très- 
brune, tantôt d’un jaune clair ; les deux points 
latéraux blanchâtres de la base de Pécusson man- 
quent quelquefois. D’autres fois on en voit un 
grand et ovale placé au milieu du bord postérieur 
de ce même écusson. 5°. Scutellère de la Nielle, 
S. Nigellæ. — Tetyra Nigellæ n°. 55. Var. Sysé. 
Rhyngot. — Faun. franc. Hémmipt. pl. 1. fig. 11. 
Dans la description de ceite espèce (l'as. Entom. 
System. tom. 4. pag. 82. n°. 8.) 1l existe une faute 
typographique qui fait une sorte de contre-sens : 
au lieu de fhorax anticè piceus, posticè nigro 
punctatus, on doit lire, éhorax anticè piceus, 
posticè miger, punctatus. 6°. Scutellère piémon- 
taise , S. pedemontana. — Tetyra pedemontuna 
n°. 42. Fas. Syst. Rhyngot. — Fauun. franc. He- 
mipt. pl. 1. fig. 3. 7°. Scutellère semiponctuée, 
S. semipunctalu. — Tetyra sernipunctata. n°. 33. 
Fas. :d. — Faun.franc. Hémipt. pl. 1.fig. 5. 8°. 
Scutellère siamoise , S. rigrolineata. — Telyra 
nigrolineata n°. 52. Far. id. — Faun. franc. 
Hémipt. pl. 1. fig. 6. 9°. Scutellère perlée, S. 
inuncia. — Tetyra inuncta n°. 53. Far: 14. — 
Faun. franc. Hémipt. pl. 4. fig. 3. 


** Quatrième et cinquième articles 
des antennes dilatés. 


4. SourezzÈre dos bleu, S. ochrocyanea. 


Scutellera ochracea ; dorso cyaneo , gibbo : 
antennis apice nigris; arliculis duobus extrernis 
dilatalis, compressis. 


La Punaise à dos bleu. Srozr, Punaïs. pag. 58. 
pl. XIV. fig. 92. 


Longueur 5 hig. Testacée; les trois premiers 
articles des antennes cylindriques , le: quatrième 
ovale , pointu à ses deux extréinités , tres-dilaté ; 
le cinquième comprimé , dilaté, linéaire ; ces 
deux derniers noirs, excepté à leur base. Une 
très-prande tache d’un bleu-noirâtre occupe le 
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corselet (exceptés ses bords antérieur et latéraux), 
l’écusson en entier et les élyires, à l'exception de 
leur base et de leur bord extérieur. Tout le corps 
est ponctué et très-bombé en dessus. Les angles 
postérieurs du corselet sont un peu saillans, Bec 
atteignant les hanches intermédiaires. Second artie 
cle des antennes un peu pluslong quele troisième. 

Cette espèce a l'écusson un peu moins grand 
que la plupart de ses congénères. 

Du Brésil. 


b. Abdomen‘presque trianoulaire, allant 
en se rétrécissant depuis le corselet 
jusqu’à l’extrémité. 


5. ScurezrÈre lrimaculée, S. trimaculata. 


Scutellera griseo-pallida , fusco punctatissima; 
punctis in capite serias sex constituentibus : SCt- 
telli maculis tribus albidis tmpunctatis, major 
ovat& apicalr. 

Longueur 4 lig. D'an testacé pâle , un peu gri- 
sâtre; entièrement et finement ponctuée de brun, 
ces points disposés en six séries longitudinales 
sur la tête. Côtés du corselet épineux. Ecusson 
portant trois taches blanchâtres non ponctuées, 
bordées de brun, l’apicale plus grande, ovale. 
Les quatre derniers articles des antennes alongés, 
presqu'égaux. Bec dépassant un peu es hanches 
postérieures. Mâle. 

De l’île de Java. 


On rapportera encore à ce groupe la Scutellère 
rayée de blanc, S. albolineaia. — Tetyra alboli- 
neata n°. 58. Far. Syst. Rhyngot. (Cet auteur 

A _ ’ 
pous paroiît citer Stoll mal-a-propos.) — Faun. 
Jranc. Hénupt. pl. T. fig. 2. 


C. Corps orbiculaire. 


Cette coupe comprend 1°. Scutellère globu- 
leuse , $. globus. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 5. 
pag. 114. n°. 5. — Tetyra globus n°. 71. Fas. 
Syst. Rhyngot. — Cimex globus. Coques. [Uustr. 
iconogr. tab. 10. fig. 10. — Cirnex scarabæoides. 
Panz. Faun. Germ. fusc. 56. fig. 23. — Scutellère 
scarabéoide. Lar. Dict. d’Hist, nat. 37°. édition 
(en retranchani les synonymes de Linné et de l'a- 
bricius ). — Scutellère scarahéoïde, Faun. franc. 
Hémipt. pl. 1. fig. 8. (1) — La Punaise cmrasse. 
Gzorr. /ns. Paris. tom. 1.pag.455. ne. 2.29, Scu- 
tellère de Vahl, S$. Zahli. — Tetyra Vahli 
n°. 69. Fas. Syst. Rhyngot. 3°. Scutelière 1m- 
primée , $. 2mpressa. — Tetlyra impressa n°. 64. 
Fa. 24. 


2e. Division. Jambes épineuses. 


Placez dans cette seconde division 1°. Scutel- 
lère fuligineuse, S. fuliginosu. Law. Gen. Crust. 


: “(r) La synonymie de cette éspèce étoit fort embrouilléé. 
PVoÿez plus bas SuuTELLÈRE scarabéoïde. 


Flf 2 
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et Ins. tom. 3. pag. 114. n°. 4. — Faun. Jranc. 
Hémipt. pl. x. fig. 7. — Tetyra fuliginosa n°. 5o. 
Fas. Syst. Rhyngot. 20. Scutellère de Schulz , $. 
Schulzii. — Tetyra Schulzit n°. 74. Fan. id. 3, 
Scutellère unicolor, S.unicolor. Paris.-Bauv. Ins. 
d’AJT. et d Arnér. pag. 32. Hérmipt. pl. F. fig. 5. 
4°. Scutellère scarabéoïde , S. scarabæoides. — 
Cimnex scarabæoides. Van. Syst. nat. 2.716. 4.— 
Faun. Suec. 912. (Si l'on eût fait attention que 
Linné attribue positivement dans sa phrase de la 
Fauna Suecica des jambes épineuses à cette es- 
pèce , l'on eût évité de fortes erreurs de :yno- 
nymie.)— Tetyra scarabæoïides n°. 70. V'a8. Sysé. 
Rhyngot. Retranchez le synonyme de Gevollroy 
qui appartient à la Scutellère globuleuse. 


(S. F. et À. Senv.) 
SCUTIGÈRE, Seutigera. Lam. Lar. Scolo- 


pendra. Lainn. Zulus. Parz. Cermatia. Izrrc. 
L£éace. 

Genre de la classe des Myriapodes, ordre des 
Chilopodes, famille des Inæquipèdes de Latreille 
(Fam. nat. du Règn. antm.), établi par M. de 
Lamarck dans son Système des animaux sans ver- 
tèbres , et placé par cet auteur dans ses Arachni- 
des antennistes. Suivant Latreille, les caractères 
de ce genre sont : corps alongé , mais point ver- 
miforme ou linéaire, divisé, vu en dessous, en 
quinze anneaux , portant chacun une paire de 
pieds, recouvert en dessus par buit plaques ou 
demi-segmens, en forme d’écussons, et cachant 
les spiracules. Pieds alongés, suriout ceux des 
dernières paires, avec le tarse long et très-arti- 
culé. Yeux grands, avec une cornée à facettes. 

Ces animaux ont les plus grands rapports avec 
lesScolopendres, mais ils en diffèrent par plusieurs 
caracteres , et surtout par les pattes, qui dans ces 
derniers sont égales entr'elles ; le même caractère 
les éloigne des Jules et des autrés genres voisins. 
Illiger (Faune d'Etrurie de Rossi, {orm. 2. pag. 
269.) a donné le nom de Cermalia à ce genre, 
long-temps avant que M. de Lamarck l'ait établh 
sous celui de Scutigère. Ce nom de C'ermalra a été 
adopté par Léach, mais M. Latreille a conservé 
dans tous ses ouvrases le nom que M. de Lamarck 
lui a assiyné. RE 

Le corps de ces Myriapodes est presque cylin- 
drique, long, moins déprimé que celui des Sco- 
lopendres, un peu réiréer en pointe à son extré- 
inilé postérieure et un peu plus large au bout 
opposé, le diamèire transversal de la tête étant 
un peu plus grand. Cette tête est presque carrée, 
avec les angles postérieurs obtus et l'extrémité än- 
térieure un peu avancée et.arrondie.Les yeux sont, 
suivant Léon-Dufour (4zn. des sc. nat. torn. 2. 
pag. 93.), à facettes, et loin°d’être orbiculaires, 
comme on l’avoit dit avant ln, ils citconsévent 
un triangle don! la base est antérieure-et arrondie. 
Les antennes sont insérées au-devant des ;yeux, 
sétacées, presqu’aussi longues. que le corps-et 
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composées d’une multitude de petits articles, et 
offrent vers le quart environ de leur longueur, à 
partir du point d'insertion, un article trois ou 
quatre fois plus long que ceux qui le précèdent et 
les suivans : à cet endroit-les antennes forment un 
léger coude. Les palpes maxillaires sont saillans, 
épineux et filiformes. Les pieds-mâchoires exté- 
rieurs ou preds-mandibules de Léon-Dufour s'in- 
sèrent , suivant ce naturaliste , sur un demi-anneau 
fort étroit , placé derrière le bord occipital de la 
tête et caché sous le premier segment dorsal. Ils 
sont composés de quatre articles , dont le dernier 
est un crochet brun modérément arqué. Les deux 
divisions de la fausse lèvre comprise entre ces 
pieds-mâchoires, ont leur bord supérieur entier 
et garni d'épines. M. Savigny ( Mérm. sur les anim. 
sans vertèbres) a figuré et décrit avec une grande 
exactitude tous ces organes , et on peut en prendre 
une idée bien nette en consultant son ouvrage. 
Les huit plaques qui recouvrent le dessus du 
corps des Scutigères sont assez épaisses et forment 
autant de petits boucliers ou écussons presque car- 
rés, un peu carénés dans le milieu de leur lon- 
gueur, avec le bord postérieur arrondi aux angles, 
échancré au milieu , et offrant , dans le sinus, une 
petite fissure élevée sur les bords en manière de 
lèvre représentant une espèce de stigmate. Ces 
fissures sont en effet destinées au passage de l'air ; 
celle de la dernière plaque ainsi que son échan- 
crure est moins sensible : cette plaque est la plus 
petite de toutes, la quatrième est presqu’une fois 
aussi longne que les autres et a été désignée par 
Linné sous le nom d’é/ytres. Indépendamment des 
sepmens dorsaux pédigères, Léon-Dufour a ob- 
servé ( Scut. lineata fem.) deux plaques rétrac- 
les arrondies, dépourvues de raies. Au-dessous 
de ces plaques , on observe d’abord deux crochets 
bruns acérés, à peine arqués, biarticulés, puis 
deux pièces ovalaires hérissées comme des brosses. 
Les pattes diffèrent essentiellement de celles des 
Scolopendres par leur composition, leur longueur 
et les coudes qu’elles forment , et se rapprochent 
de celles des Faucheurs. Elles tiennent au corps 
par deux articles correspondans.à la hanche, et 
dont le second est lrès-court; viennent ensuite 
deux autres articlés plus gros que les suivans, 
alongés, formant un angle à leur point de réu- 
nion qui représente la cuisse. Une quatrième 
pièce plus alongée que la précédente, mais plus 
mince, forme la:jambe, et enfin vient le tarse; 
ces tarses , à l'exception de ceux de. la dernière 
paire de pattes,-qui, comme on voit, a bien plus 
de longueur que les aufres, sont composés de 
deux ordres d'articles qui semblent constituer 
deux pièces distinctes l’une'de l’autre parle nom- 
bre, la grandeur et la texture des articles, et sans 
doute aussi par leurs usages. Les huit ou dix 
premiers articles sont beaucoup plus longs que 
les suivans, et garuis en dessous d'un duvet spon- 
gieux et fin. L'autre pièce , qui se termine par un 
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seul ongle, et qui est susceptible de se rouler un 
peu à son extrémité, comme les tarses des Pha- 
langium , est composée d’une multitude innom- 
brable de très-petits articles hérissés en dessous 
de poils courts et mobiles qui servent très-eflica- 
cement à l'animal pour grimper sur les surfaces 
les plus verticales et les plus lisses. Les pattes des 
Scutigères se désarticulent au moindre contact, 
et conservent pendant plusieurs minutes après 
avoir été séparées du corps, une contractilité sin- 
gulière presque convulsive. Léon-Dufour a re- 
marqué que cette contractilité se conservoit d'au- 
tant plus long-temps, que les pattes étoient plus 
ostérieures. 

M. Léon-Dufour (Ann. des sc. nat. etc.) a 
donné une anatomie complète d'une espèce de ce 
genre , et comme aucun auteur avant lui n’a parlé 
de l’organisation intérieure des Scutigères, nous al- 
lons donner ici un extrait de son travail. Les or- 
ganes de la digestion se composent 1°. de deux 
glandes salivaires, moins grandes que celles du 
Lithobie ; elles ont la forme d’une grappe ovale, 
blanchâtre et granuleuse , composée d'utricules 
ovales, oblongues, assez serrées entr'elles et tra- 
versées, suivant leur longueur, par une rainure 
médiane. 20, Du tube alimentaire, qui a la plus 
grande analogie avec celui des Lithobies. L'œso- 
phage est extrêmement petit, et il est presque 
caché dans la tête. Le jabot est-formé par une lé- 
gère dilatation de l’œsophage , et il se distingue 
du ventricule chilhfique par une différence de tex- 
ture ; ce dernier est couvert de cryptes glanduleu- 
ses rondes ou ovales : cet organe est brusquement 
séparé de l'intestin par un bourrelet annulaire où 
s’insèrent les vaisseaux biliaires. Ce que l’on peut 
appeler cœcum , n’est qu’une dilatation de l’intes- 
tn, dans laquelle M. Léon-Dufour n'a trouvé que 
quelques crottes grisâtres. 3°. Des vaisseaux hé- 
patiques qui sont au nombre de quatre, propor- 
üonnellement plus courts que daus les autres My- 
riapodes , et dont l’une des paires est plus grosse 
que l’autre. 

Les organes mâles de la génération sont com- 
pes de deux testicules oblongs, amincis à leur 

out intérieur, et confluant aussitôt en une anse 
courte qui reçoit le conduit commun des vésicules 
séminales. Par leur extrémité postérieure, ils dé- 
génèrent chacun en un canal déférent liliforme, 
qui bientôt offre un renflement aussi considérable 
que le testicule même : il se rétrécit enfin en un 
conduit qui va dans l’appareil copulateur. Les vé- 
sicules séminales forment la partie la plus appa- 
rente de l’organe générateur ; elles sont formées 
de deux utricules ovoides placées vers le milieu 
de l’abdomen et munies chacune d’un conduit ca- 
pillaire , qui se réunissent bientôt en un seul canal 
plus long que tout le corps de l’insecte, et qui 
s'insinue et s'abouche , après bien des circonvolu- 
tions, dans l’anse où confluent les extrémités an- 
térieures des organes sécréteurs du. sperme. Les 
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organes femelles consistent en un ovaire et deux 
glandes sébacées; de chaque côté de la partie 
postérieure de l'ovaire on aperçoit un disque ar- 
rondi, semi-diaphane ou opaloide , se terminant 
par un gros pédicule. La vulve est armée des deux 
côtés d’une pièce mobile qui deit jouer un rôle 
dans l’acte de la copulation. En enlevant les pla- 
ques dorsales de la Seutigère , pour mettre à dé- 
couvert les viscères, on crève souvent des glandes 
ou des sachets adipeux , d’où s'écoule une humeur 
d’un violet-rougetre ; on trouve aussi au-dessus 
des viscères, des lobules adipeux blancs, et dispo- 
sés parfois en mosaique. 

Ces animaux se tiennent pendant le jour dans 
les greniers ou les lieux peu fréquentés des mai- 
sons , le plus souvent dans les vieilles planches, 
les poutres, et quelquefoissous les pierres ; ils ne 
se monirent que la nuit, et on les voit alors cou- 
rir sur les murs avec une grande vitesse, et y 
chercher des cloportes et des insectes dont ils font 
leur nourriture ; ils piquent ces petits animaux 
avec les crochets de leur bouche, et le venin 
qu'ils distillent dans la plaie agit très-promptement 
sur eux. C'est principalement dans les temps plu- 
vieux que les Scutigères paroissent en plus grand 
nombre ; les habitans de la Hongrie les redoutent 
beaucoup , au rapport d'Illiser. 

Le genre Sculigère ne se compose que d’un 
nombre borné d’espèces ; celle qui est la plus 
connue , et qui se trouve à Paris, est : 


La SCuTIGÈRE RAYÉE , S. Uneata. 


S. pedibus triginta , corpore rufo-flavescente ; 
lineis longritudinalibus pedumque fusciis ceæruleo- 
RISIIS. 

Scutigera lineata. LT. nouv. Diction. d’hist. 
nat. n. édit. tom. 30.— Cermnraira lineata. Irrre. 
Faune d’Etrurie de Rossi, {om. 2. pag. 199. — 
Scutigeru araneoides. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 77. et Hist. nat. des Ins. et des Crust. 
tom. 7. pag. 88. — Scolopendra coleoptrata. 
Linn. Syst. nat. édit. 13. tom. 1. part. 2. pag. 
1002. Fas. Ent. Syst. tom. 2. pag. 389. Pawz. 
Faun. Ins. Germ..fas. 51. fig. 12. — Scolopenüre 
à ving-huit pattes ? Grorr. Hist. des Ins. tom. 2. 
pag. 079. 

Quoique MM. Thger et Latreille aient jeté. un 
grand jour sur la détermination de la synonymie 
de cette espèce , à laquelle on rapporioit à tort le 
lulus araneoides de Pallas, on peut encore élever 
des doutes sur lPidentité admise par ces ento- 
mologistes eutre la Scolopendre à vingt-huit pattes 
de Geollroy et le Scutigera lineata. L'auteur de 
l'Histoire abrégée des insectes de Paris donne dans 
sa phrase spécifique l’épithète de igricans à sa 
Scolopendre , et 1l répète dans sa description 
qu'elle diffère par sa couleur norrâtre de la Sco= 
lopendre à trente pattes, quest, suivant lui, d’une 
couieur fauve. C’est aux entomologistes de Paris 
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à fixer les doutes à cet égard, en examinant sur les 
lieux Pespèce que Geoffroy a décrite. 

La Scutigère rayée se trouve en France, dans le 
Midi et à Paris. Si l'espèce de Geoffroy est la même, 
elle est rare. On peut rapporter à ce genre l’Zule 
aranéoide de Pallas, la Sco/opendre longicorne 
de Fabricius’, la Cermnatia livida de Léach , une 
espèce (xrrescens) de l’fsle-de-France, et une au- 
tre du Foyage aux Terres Australes de Péron et 
Lesueur, dont le corps est brun. (E. G.): 
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SCYDMENE , Scydmenus. Lar. Anthicus. Far. 
Notoxus. PaAnz. Pselaphus. Payx. ILcic. 

Genre d'insectes de lPordre des Coléopières, 
section des Pentamères , fanmulle des Clavicornes, 
tribu des Palpeurs. 

Deux genres composent cette tribu : Mastise et 
Scydmène. Le premier est bien séparé du second 
par ses antennes presque filiformes , très-brisées, 
et encore par les deux derniers articles des palpes 
maxillaires formant une massue ovale.  : 

Antennes presque droites où peu coudées, sen- 
siblement plus grosses vers leur extrémité, com- 
posées d'articles grenus. — Palpes maxilluires 
ayant leur troisième article fort grand ; le qua- 
trième ou dernier aciculaire, peu distinct. Pour 
les autres caractères »oyez MasricE ci-après. 

On trouve les Scydmènes sous les pierres, à 
terre ou dans le sable. Ces Coléoptères sont de 
irès-petile taille ; ils ont quelque ressemblance 
avec les Psélaphes, mais leurs tarses composés de 
cinq arlicles et leurs élytres recouvrant tont l'ab- 
domen, les en éloignent beaucoup. Les espèces 
connues sont toutes d'Europe. 

A ce genre appartiennent les deux espèces sui- 
vantes: 1°. Scydmène d'Heliwig, Scydm. Hell- 
wigir. Lar. Gener. Crust.et Ins. tom. 1. pag. 282. 
n°, 1, — Anthicus Helliwigir n°. 21. FaB. Sysé. 
Eleut. 2°. Scydmène de Godart, Scydm. Godartr. 
Lar. Gen. Crust. et ns. tom. 1. pag. 282. n°. 2. 


(S. F. et À. SEnv.) 


MASTIGE, Mastigus. Turc. Horrw. Herrw. 
Lar. Scuæw. Péinus. FaB. Oziv. ( Entom.) No- 
toxus. Tauns. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Clavicornes, 
tribu des Palpeurs. 

Cette tribu ne renferme que les genres Mastige 
et Scydmène ; ce dernier est bien reconncissable 
par ses antennes grenues, presque droites et par 
le dernier aiticle de ses palpes maxillaires peu 
distinct et aciculaire. - 

Antennes presque fihformes, insérées devant 
les yeux , fortement coudées après le premier ar- 
ticle, en ayant onze; le premier et le second les 
plus longs de tous, coniques, velus ; le troisième 
et les suivaus jusqu’aü dixième, cylindro-coni- 
qués, presqu’égaux ; les derniers augmentant de 
grosseur peu à peu : le onzième ovale, alongé.— 
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Labre coriace, transversal ; son Lord antérieur 
largement échancré , ses angles aigus. — Mandi- 
bules cornées, fortes, presque triangulaires, dé-- 
primées , terminées par une dent forte , arquée , 
très-aivué , unidentée à sa base interne ; elles ont 
au-dessous de leur extrémité un peut appendice 
inégalement et obliquement tridenté.—Mächoires 
coriaces à leur base ; leur lobe terminal presqu’en 
carré-long , comme divisé transversalement par 
une sulure membraneuse en deux articles : leur 
extrémité membraneuse, finement frangée ; leur 
lobe interne longitudinal, membraneux. — Pal- 
pes maxilluires grands, avancés , de quatre arti- 
cles : celui de la base très-court, le second plus 
long, conique, aminci à sa base , un peu courbe ; 
le troisième conique, formant avec le quatrième 
une massue ovale, celui-ci arrondi à son extré- 
milé. Palpes labiaux insérés aux angles antérieurs 
de la lèvre, courts, de trois articles, le basilaire 
petit, cylindro-conique , le second le plus grand 
de tous, épais, globuleux ; le dernier très-petit, 
conique, aigu , en forme de dent. — Lèvre mem- 
braneuse presque carrée : menton coriace, court, 
transversal, échancré à l'insertion de la lèvre, ses 
côtés arrondis, terminé en dessus par une petite 
dent. — Tête ovale. — Corselet presqu'en cœur, 
tronqué postérieurement. — Point d’écusson vi- 
sible. — Elytres réunies, couvrant entièrement 
l’abdomen ; celui-ci ovalaire. — Pattes minces ; 
tarses à articles cylindriques , entiers ; les quatre 
premiers égaux ; le dernier plus long que les au- 
tres, muni de deux peuts crochets. 

Le nom de ce genre vient dun mot grec, il a 
rapport à la forme des antennes, presque sembla- 
bles à un fouet. Les mœurs sont i1connues et les 
espèces peu nombreuses. Nous mentionnerons les 
suivantes : 

10. Mastige palpeur, Mastig. palpalis. Lar. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 281. n°. 1. tab. 
6. fig. 5. — Encycl. pl. 359. fig. 2. De Portugal, 
20. Mastige spinicorne, Maslig. spinicornis. —- 
Piinus spinicornis n°. 12. Fas. Syst. Eleut. — 
Ozrv. Entom. t.2. Ptin. p.10. 7.10. pl. 1. fig. 5. 
— Mastigus deustus. Scnœn. Synon, Ins. ton. 24 
pag. 59. n°. 2. Des îles Sandwich 5°. Mastige 
jaune, Mastig. flavus. Souœx.1d. n°. 3: --INotoxus 

avus. Tauxs. Nov. Ins. Spec. pag. 107. 

(S: F. et A: Senv:) 

SCYLLARE, Scyllarus. Fam. Larn:Lamox. 
Léacn. Cancer. Lin. Squrlla. Ronpez. 1bücus.- 
LEacx. 

Genre de Crustacés de l’ordre des Décapodes, 
famille des Macroures , tribu des Scyllarides, éta- 
bli par Fabricius et adopté par tous les entomoloz 
gistes ; ses caracières sont : antennes latérales ou 
leurs pédoncules ayant la forme d’une grande crête 
aplatie et horizontale. nd ne 

Le nom de Scy/larus avoit été donné par Aris- 
tote au Crustacé que l’on croyoit être le ‘gardien 
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de la Pinne marine ; Belon voyoit dans une espèce 
de ce genre l’Arctos d’Aristote; Rondelet en a 
formé des Squilles, en les prenant pour les Ca- 
rides des Grecs ou le Gammarus des Latins; il y 
reconnoissoit la Cigale marine d’Elien ; enfin Sca- 
liger y a cherché le Crangon d'Aristote. Ces ani- 
maux portent encore sur les côtes de la Méditer- 
ranée le nom de Cigales de mer; ils forment un 
genre bien caractérisé et bien distingué de tous 
les autres par la forme de leurs antennes extérieu- 
res. Le corselet de ces Crustacés est presque carré, 
un peu plus large en devant, avec deux fossettes ar- 
rondies ou ovales, une de chaque côté, le plus 
souvent Ssiluées près des angles antérieurs et des- 
tinées à loger les yeux. Les pieds-mâchoires ex- 
térieurs ressemblent, abstraction faite des palpes 
_flagelliformes , aux deux pattes antérieures, sont, 
comme elles, courbés en dedans et appliqués 
Jun contre l’autre dans toute leur étendue. Les 
antennes latérales sont dépourvues des filets plu- 
riarticulés qui les terminent dans les autres Déca- 
podes ; leur pédoncule est inséré en dedans des 
yeux, sur le devant du corselet, et composé de 
quatre articles dilatés latéralement ;- aplatis ; le 
premier est plus pelit que le second et très-peu 
dilaté sur le côté extérieur ; le second est beaucoup 
plus grand , dilaté à son côté extérieur et arrivant 
jusqu’au niveau du bordextérieur du test; le troi- 
sième est très-petit, placé dans une échancrure 
du second , et le qutrième est très-large , en forme 
de triangle renversé , avec la base ou le bord ter- 
minal arrondi. Les antennes mitoyennes sont pla- 
cées au milieu de la largeur du corselet , entre les 
extérieures et se touchant; leur pédoncule est 
composé de cinq articles, presque tous cylindri- 
ques et terminés par deux petits appendices, dont 
le supérieur un peu plus long, en cône alongé, 
pluriarticulé , et dont l’inférieur plus court, mais 
plus gros, presqu'ovoïde, très-finement strié 
transversalement, et finissant brusquement en une 
pointe divisée en pelits articles. Le côté supérieur 
forme, avant cette pointe, une gouitière garnie 
d’une frange de cils. Ces antennes sont plus lon- 
gues que les latérales , avancées et faisant un coude 
à l'extrémité du second article et à celle du qua- 
trième. Les yeux sont placés dans les fossettes du 
corselet dont nous avons parlé plus haut ; ils sont 
très-écartés l’un de Pautre et posés sur un pédicule 
assez gros, mais très-court. Les pattes sont com- 
posées de cinq articles, dont les deux premiers 
sont très-courts , le troisième le plus long de tous, 
le quatrième court et le cinquième plus long que 
le quatrième, mais beaucoup plus court que le 
troisième ; le tarse ou sixième article est conique, 
comprimé , et finit en une pointe très-aigu& et un 
peu courbée en crochet. Dans les femelles, le cin- 
quième arucledes pattes postérieures est prolongé 
à l'angle inférieur de son extrémité en manière de 
dent ou de doigt. Ces pattes sont plus courtes , et 
leurs points d'insertion forment deux lignes qui 
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divergent d'avant en arrière , de sorte que l’inter- 
valle pectoral compris entr’eiles forme un triangle 
alongé. Le dessus du test de ces Crustacés est or- 
dinairement raboteux et quelquefois anguleux , où 
garmi d’une-multitude d’impressions qui représen- 
tent une apparence de sculpture. La queue est 
longue , large , composée de six scgmens., dont les 
côtés forment chacun plus ou moins un angle : le 
dessous n'oflre dans les deux sexes que huit ap- 
pendices, quatre de chaque côté. Ils sont petits et 
couchés transversalement sur le dessous des an- 
neaux ; ils sont composés d'une lame membra- 
neuse presqu’en forme de spatule ou elliptique, 
bordée de cils et portée sur un court article ser- 
vant de pédoncule : cette lame est doublée aux 
deux premiers appendices du mâle, et peut-être 
aussi aux autres. La femelle diffère sous ce rap- 
port de l’autre sexe, en ce que ces appendices 
sont accompagnés d’un filet membraneux, long, 
de trois articles, cilié ou velu au bout.et servant 
à retenir les œufs. L’extrémité de la queue est 
garnie de cinq feuillets à peu près semblables à 
ceux des Langoustes. 
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Ces Crustacés sont assez communs dans nos mers 
et se plaisent surtout dans les terrains argileux à 
demi noyés, où ils se creusent des terriers un peu 
obliques, d’où is sortent quand la mer est calme 
pour aller chercher leur nourriture. Es nagent par 
bonds, et leur natation est aussi bruyante que 
celle des Palinures. Pendant la saison de leurs 
amours, ils s’approchent des endroits tapissés 
d'herbes et de fucus. Les femelles n’abandonnent 
leurs œufs , qui sont d’un rouge vif, qu'après qu'ils 
sont développés. On mange ces Crustacés dans les 
provinces méridionales, et la chair du Scyllare 
oriental ésale par sa bonté celle des meilleurs 
Crustacés de nos mers. 


Ce genre se compose de sept à huit espèces, et 
Léach en a retiré une dont il a fait son genre 
lbacus, qui n’a pas été adopté par Latreille. A 
l'exemple de ce savant, nous divisons ce genre 
ainsi qu'il suit. 


A. Second article des pieds-mâchoires exté- 
rieurs sans divisions transverses ni dentelures 
imitant une crête, le long de son côté extérieur ; 
yeux situés près des angles antérieurs et latéranx 
du test. 


T. Une pièce crustacée et avancée au milieu du 
front. 


SCYLLARE large, S. Zatus. 


à : ; ; 
S. test& granulatä ; articulo Squarniformi:an- 
lennarum externarum apicis Iargine integro. 


Scyllarus latus. Lar. Gen. Crust. et Ins. om. 5. 
pag. 47.— Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 6. 
pag. 182. — Scyllare oriental. Bosc. La femelle, 
— Scyllare oriental, Risso. — Squille large ou Or- 
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chetta. Roxper. Hit. des poiss. liv. 18. chap. 5. 
GEsner , Hist. anim. tom. 5. pag. 1097. 


Cette espèce est une des plus grandes connues, 
elle atteint jusqu’à un pied de long ; sa carapace 
est tuberculeuse et chagrinée , sans arêtes trian- 
gulaires ; ses bords latéraux et ceux des articles de 
l'abdomen sont crénelés. Cette espèce est fizurée 
dans les planches de ce Dictionnaire, 24°. partie, 
planche 515. Elle se trouve dans la Médiierranée, 
et nous en avons recu un pris dans les mers des 
Antilles. La planche 314 de ce Dictionnaire re- 
présente le ScxLLARE ORIENTAL, qui appartient à 
la même division que celui que nous venons de 
faire connoître ; enfin la planche 320 représente le 
Scyllarus sculptus. 


IT. Point de pièce crustacée et saillante au mi- 
lieu du front. 


ScyLLARE ours, S. arclus. 


S. antennis exterioribus cristispe valdè denta- 
Lis ; Lestä supra trifariam dentatà , marginis an- 
dico medio appendicibus nullis squamiformi- 
bus ; segmenturn abdominis lateribus edentulis. 


Scyllarus arctus.Vas. Ent. Syst. tom. 2.-pag. 
477. — Suppl. Ent. Syst. pag. 398. — LaT. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 1. p. 47. — Scyllare ours. Lar. 
Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 6. pag. 180. 
— Cancer arctus. Lin. Syst. nat. édit. 13. tom. 
1. pars 2. pag. 1093. — Faun. Suec. édit. 2. n°. 
2040.—RonDez. Hist. des poiss. Liv. 11. chap. 6, 
—kRaïr. Gen. Ins. tub. 32. fig. 3.— Msnssr, Canc. 
tab. 50. fig. 5. 


Cette espèce est couverte de séries d'épines et 
de grañulations sur le corselet, Les antennes ex- 
térieures sont profondément dentelées sur les 
bords. lle est très-commune dans la Méditer- 
ranée. 

Elle est représentée planche 287 de ce Diction- 
naire. 


B. Second article des pieds-mächoires exté- 
rieurs divisé par des lignes inférieures et trans- 
verses ; son côté exlérieur dentelé en manière de 
crête. Yeux situés à peu de distance du milieu du 
front et de l’origine des antennes intermédiaires. 


Cette division correspond au genre Ibacus de 
Léach, Elle ne renferme que le Scy/arus incisus 
de Péron et Latreille, Zbacus Peronri. LEACH, 
Zool. miscel. tom. 2. tab. 519, figuré dans ce 
Dictionnaire, 24e. partie, pl. 320. Sa carapace 
est très-large, crénelée autérieurément , à cinq 
dents, et pourvue d’une échancrure profonde sur 
ses côtés. Îl a été apporté par Péron de la nouvelle 


Hollande. (E. G,) 


«+ SCYLLARIDES, Scylarides. Tribu de Crusta- 
cés de la famille des Macroures, ordre des Déca- 
podes, ayant pour caracières : post-abdomen ter- 
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miné par une nageoire en éventail, presque mem- 
braneuse postérieurement. Tous les pieds presque 
semblables, non en pince; les deux antérieurs 
seulement un peu plus robustes dans la plupart ; 
les deux derniers des fémelles ayant leur avant- 
dernier article armé d’une dent. Dessous du post- 
abdomen n'offrant dans les deux sexes que quatre 
paires d’appendices, et dont les deux premiers 
situés sous le premier segment; l’une des deux 
branches ou divisions de ces appendices, ou du 
moins de ceux de la seconde paire et des suivantes, 
très-courte et en forme de dent dans les mâles, 
linéaire et biarticulée dans les femelles ; l’autre 
division en forme de lame ou de feuillet. Les 
quatre antennes insérées sur une même hgne ; 
les intermédiaires portées sur un long pédoncule 
el terminées par deux filets articulés, très-couris ; 
tige des latérales avortée ; leur pédoncule com- 
posé d’articles fort larges et formant une crête 
lé plus souvent dentelée. Test déprimé, presque 
carré, ou trapéziforme et plus large en devant. 
Animaux \ous marins. 

Cette tribu , très-voisine de celle des Zangous- 
tines ( Familles naturelles du Règne animal, pag. 
278), embrasse le genre Scyllurus de Fabricius , 
et dans la méthode du docteur Léach se partage 
eu trois genres, Scy//arus, Thenus , Ibacus. Mais 
d'après l'an des caractères dont il fait usage, celui 
de la présence ou de l’absence de la saillie en 
forme de dent de l’avant-dernier arlicle des deux 
pieds postérieurs, l’on peut juger que ce natura- 
liste, en établissant ces coupes , n'avoit pas encore 
observé les différences sexuelles de ces animaux, 
puisque, suivant lui, l’un des caractères distincuifs 
de ses Scyllarus et des Ibacus est d'offrir cette 
dent, tandis qu’elle n’est propre qu'aux femelles. 
Celui qu'il tire de la situation des yeux, étant 
commun aux deux sexes, est sans doute préféra- 
ble. Mais il faudroit alors établir avec Pespèce 
que j’avois nommée Latus, ou la Squille large de 
Rondelet, et qui aujourd’hui me paroît être le 
Scyllarus œquinoctialis de Fabricius , un nouveau 
genre. Son Scylare antarctique seroit dans le 
même cas ; Car les yeux sont situés à égale dis- 
tance du milieu du bord antérieur du thorax et de 
ses angles antérieurs. L’on peut conclure de ces 
exemples que la position relative de ces organes 
se modifie insensiblement, et que dès-lors ces ca- 
ractères sont équivoques. Tel est le motif qui nous 
a déterminé à conserver encore le genre Scyllare 
dans son intégrité primitive. Quoique le docteur 
Léach , eu parlant de son Thenus-indicus, ne cile 
aucun synonyme, nous pensons que celle esoèce 
est le Scyllurus orientalis de Fabricius. Foyez 
ScyL£ARE. (LATR.) 


SCYTODE, Seytodés. Lar. Warck. 

Genre d’Arachnide de l’ordre des Pulmoaaires, 
famille des Aranéides , section des Dipneumones, 
tribu des Inéquitèles, établi par M. Lutrerlie, ue 
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lui donne pour caractères : six yeux disposés par 
paires, une de chaque côté, dans une direction 
oblique, et dont les yeux sont contigus ; la troi- 
sième intermédiaire , antérieure et dans une di- 
rection transverse : la première paire de pieds et 
ensuite la quatrième plus longues. 

Ce genre se distingue du genre Théridion , qui 
a d’ailleurs beaucoup de caractères communs avec 
lui, par le nombre des yeux qui est de dix-huit 
dans celui-ci ; le genre Épisine , quoiqu’ayant en- 
core huit yeux, s’en éloigne parce que ces yeux 
sont placés sur une élévation commune ; enfin le 
genre Pholcus qui termine la tribu, est séparé 
par la longueur relative des pattes, dont la pre- 
mière paire et la seconde ensuite sont les plus 
longues. Ce genre ne se compose encore que d’une 
seule espèce que M. Latreille à observée à Paris 
et aux environs de Marseille. 


SCyTODE THORACIQUE, S. {horacica. 


S. pallido-rufescenti-albida , nigro maculata , 
thorace magno suborbiculato, posticè rotundatè 
elevato; abdoinine dilutiore, subgloboso. 


Scytodesthoracica.Lar. Gen. Crust. el [ns. tom. 
1. pag. 99. tab. 5. jig. 4. — Wazcx. Tabl. des 
Aranéides, pag. 79.— Araignée thoracique. Lar. 
Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 3. p. 56. 
el lom. "7. pag. 240. 


Longue de trois lignes à peu près. Corps d'un rou- 
geâlre pâle tacheté de noir. Corselet grand et très- 
bombé, présentant en dessus deux lignes noires et 
longitudinales. Crochet des mandibules très-petit ; 
abdomen globuleux avec des points noirs disposés 
longitudinalement ; pattes grêles, avec des an- 
neaux bruns. Cette Araignée se trouve dans les 
maisons ; quelques individus passent l'hiver dans 
des retraites qu'ils se choisissent et paroissent au 
commencement du printemps : elle se file une 
toile grande , composée de fils lâches et flottans : 
elle pond en juillet, et son cocon esl formé d'une 
soie compacte. M. Latreille a reç@ d’Espagne une 
Aranéïde qui paroitroit appartenir au genre Scy- 
tode par le nombre et la disposition des yeux, 
mais dont la forme du corps la rapproche des 
Théridions. Elle est d’un brun-roussätre où vide, 
et sans taches, (E. G.) 


SÉCURIPALPES, Securipalpi. Troisième tribu 
de la famille des Sténélytres, section des Hétéro- 
mères, (prémière. division}, ordre des Coléop- 
tères. Ses caractères sont : 

Antennes assez courtes , insérées à nu. — Pal- 
pes maxillaires terminés par un article en forme 
de hache aléngée ou cultriforme ,. quelquefois 
dentés en scie. — Tête inclinée. — Corps généra- 
lement ovale-oblong. — Corselet de la largeur des 
élytres. — Pénultième article des tarses, ou au 

Hist. Nat. Ins. Tome ÆX. 
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moins celui des quatre antérieurs, conique, bi- 
lobé, É 


Cette tribu est susceptible d’être divisée ainsi : 


I. Antennes de dix articles. 
Conopalpe. 


II. Antennes de onze articles. 


A. Pénultième article de tous les tarses bi- 
lobé. 


a. Corselet point rebordé. 
Mélandrye, Dircée, Hypule. 

b. Corselet rebordé latéralement. 
Nothus. 


B. Pénultième article des tarses postérieurs 
entiers. 


Serropalpe. 


CONOPALPE, Conopalpus. Gyiz. Scnæx. 
Lar. (Fam. nat.) 


Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Ilétéromères (première division), 
famille des Sténélytres , tribu des Sécuripaipes. 

Tous les genres de cette tribu, hors celui de 
Conopalpe, ont les antennes composées de onze 
articles. 

Antennes longues, filiformes, insérées dans l’é- 
chancrure des yeux, composées de dix articles, 
le second’ court, presque globuleux, les suivans 
un peu aplatis, formant presque des dents de scie 
jusqu'au septième ; les trois derniers presque cy- 
hndriques. — Labre avancé, arrondi antérieure- 
ment. — Mandibules peutes , épaisses à leur base. 
— Palpes inégaux ; les maxillaires alongés, den- 
tés en scie, de quatre articles, le dernier très- 
long , un peu aplati, conique ; les labiaux courts, 
de trois articles, le terminal très-large, sécuri- 
forme. — Téte plus étroite que le corselet. — 
Veux saillans, fortement échancrés intéricure- 
ment. — Corps presque linéaire, un peu bombé, 
mou. — Corselet coupé droit en devant , beaucoup 
plus étroit dans cette partie que postérieurement, 
ses bords latéraux fort arrondis, son bord posté- 
rieur s’avançant un peu des deux côtés de l'écus- 
son. — Ecusson moyen, en triangle curviligne. 
— £Elytres bombées, recouvrant l'abdomen et les 
ailes. — Pattes de longueur moyenne : premier 
article des tarses au moins aussi long que fous les 
autres pris ensemble ; le pénullième bilobé. 

M. Gyllenhall a composé le nom de ce genre de 
deux mots latins qui expriment la forme du dernier 
article des palpes maxillaires. Ses mœurs soni les 
mêmes que celles des Mélandryes , mais ces insec- 
tes ne volent guère qu’à la chute du jour ; lors- 
qu’on veut les saisir ils contractent leurs pattes et 
se laissent tomber. 
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1. Covxopazre flavicelle, C. favicollis. 


Conopalpus testaceus, antennis articulis tri- | 


bus primis exceptis, nigris. 


Conopalpus flavicollis. Gy1x. Ins. Suec. tom. 
2. pag. 547. n°. 1. — Scaœn. Sy. Ins. ton. 1. 
part. 3. pag. 52. n°. 1. 


Longueur 3 lig. 2. Corps entièrement testacé, 
ponctué, couvert d’un duvet roussätre ; les sept 
derniers articles des antennes sont noirs et les ailes 
noirâtres. 

Nous l’avons pris en été dans la forêt de Saint- 
Germain-en-Laye. , 

Nota. M. le comte Dejean cite deux autres es- 
pèces de ce genre dans son Catalogue, Conopalp. 
thoracicus de Dalmatie , et Conopalp. collaris de 
l'ouest de la France. !l est probable que ces deux 
dernières ne sont que des variétés de l'espèce 
précédente. 


MELANDRYE, Melandrya. Fas. Lar. Gyzr. 
Scuœx. Chrysomela. Lan. Serropalpus. Bosc. IL- 
116. OLtiv. (Entom.) Dircœa. as. Helops. Paxz. 
Oxziv. ( Encycl.) Lymexylon, Helops. PAvK. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères (première division), 
famille des Sténélytres , tribu des Sécuripalpes. 

Cette tribu se compose de six genres. ( Joyez 
Sécurirazres.) Les Conopalses y forment un 
groupe particulier, leurs antennes n'étant com- 
posées que de dix articles ; le genre Dircée est 
distinct par le dernier article des palpes maxillaï- 
res sécuriforme , les antennes un peu plus épaisses 
vers le bout et le corps convexe. Dans les Hypules 
le corps est convexe , les antennes presque moni- 
hformes et Le dernier article des palpes maxillaires 
conique ; les Serropalpes ont le corps presque cy- 
lindrique et tous les articles des tarses postérieurs 
entiers : enfin les Nothus sont bien reconnoissables 
par leur corps presque linéaire , le corselet pres- 

ue carréet rebordé, l'insertion des antennes dans 
uue forte échancrure des yeux et par les cuisses 
postérieures renflées dans l'un des sexes, les mâles 
probablement. 

Antennes filiformes, pubescentes, de longueur 
moyenne , insérées près, mais hors d’une très-lé- 
gère échancrure des yeux, composées de onze ar- 
ücles ; les cinq premiers un peu coniques, le pre- 
mier plus grand que le second , renflé : les quatre 
suivans allant en augmentant un peu de longueur, 
le sixième à peu près de la longueur du précédent ; 
les suivaus allant en diminuant de longueur, un 
peu comprimés , le dernier pointu à l'extrémité. — 
Labre avancé, membraneux, transversal, échan- 
cré dans son milieu. — Mandibules courtes, tri- 
gones, épaisses à leur base, tridentées intérieu- 
rement., — Mächoires presqu'entièrement mem- 
braneuses. — Palpes inégaux ; les maxillaires 
beaucoup plus longs que les labiaux, recourhés, 
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de quatre articles, le premier très-petit, les deux 
suivans un peu coniques, le troisième plus peut 
que le précédent, le dernier grand , alongé, pro- 
fondément canaliculé. Palpes labiaux courts, de 
trois articles, le terminal grand , comprimé , ca- 
naliculé. — Lèvre et Menton de consistance mem- 
braneuse , presque carrés. — Téte moitié plus 
étroite que le corselet ; chaperon coupé droit an- 
térieurement. — Yeux assez grands, ovales, très- 
foiblement échancrés intérieurement. — Corps 
ovale-elliptigue, un peu déprimé en dessus. — 
— Corselet trapézoïdal, coupé carrément à sa 
partie antérieure qui est plus étroite que la posté- 
rieure ; ses côtés un peu arrondis, le bord posté- 
rieur s’avançant un peu des deux côtés de l’écus- 
son. — Ecusson peut, arrondi postérieurement. 
— Elytres à peine plus larges que le corselet à 
leur base, allant un peu en s’élargissant jusque 
vers les trois quarts de leur lonvueur, couvrant 
entièrement l’abdomen et les ailes. — Pattes de 
longueur moyenne : premier article des tarses 
aussi long ou plus long que les suivans réunis, 
dans les quatre tarses postérieurs ; pénultième ar- 
üicle des six tarses bilubé. 

Le nom de Mélandrye vient d’un mot grec qui 
exprime la couleur noire des espèces connues. Ces 
insectes se trouvent dans le vieux bois carié; on 
les rencontre aussi quelquefois dans les chantiers. 
Ils courent assez vite et s’envolent facilement. Il 
est probable que leurs larves vivent dans le bois 
pourri et qu’elles y subissent leurs métamorphoses. 
En créant ce genre dans son Syst. Eleut., Fabri- 
cius y a mis quatre espèces, mais la quatrième 
(repanda) paroit à M. Schœnherr être un Hélops, 

On placera dans ce genre 1°. Hélops barbu 
n°. 9. de ce Dicuonnaire, Melandrya barbata 
n°. 9. Fas. Syst. Eleut. 20. Hélops canaliculé n°. 
10. Encycl. Melandrya canaliculata n°. 2. Fas. 
id. — Gyien.Ins. Suec.tom. 1. part. 2. pag. 535. 
n°. 2. Nous avons pris cette espèce ou une.très- 
voisine dans la forêt de Saint-Germain-en-Laye. 
3°. Mélandrye caraboïide, Encycl. pl. 372. bis. 
fig. 9. Melandrya caraboides. ar. Gener.Crust. et 
Ins.tom.2.pag. 191. n°.1. —GYLLEN./ns. Suec. 
tom. 1. part. 2. pag. 533. n°. 1. Des environs de 
Paris. 4°. Mélandrye ruficolle, Me/andrya ruji- 
collis. GyzLen. id. pag. 536. n°. 5. — Dircæa rufi- 
collis n°. 4. Fag. Syst. Eleut. — Lymezxylon para- 
doæum. Payr. Faun. Suec. tom. 2. pag. 162. n°. 
3. De Finlande. si 

Nota. L’espèce représentée dans l'Encyclopédie 
pl. 372. fig. 4. sous le nom de Melandrÿa burbala 
Srurs“, qui est la Melundrya flavicornis Durrs. 
Des. Catal. d'Autriche, est-elle différente de la 
Melandérya barbata de Fabricius ? 
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DIRCEE , Dircæa. Fas. Gyir:'Paxz. (Faun.) 
Lar. (Fun. nat.) Melandrya. Lart. ( Gener.) 
Xylta. PAyr. Serropalpus. Hezren. Iiuc. Ly+ 
mezxylon. Paz. (Ent. Germ.) L 


SEC 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères ,: 
section des Hétéromères (première division), 
famille des Sténélytres, tribu des Sécuripalpes. 

Six genres sont compris dans cette tribu ; celui 
de Mélandrye a le dernier article des palpes maxil- 
laires grand et alongé , les antennes filiformes , le 
corps ovale-elliptique, déprimé en dessus. Dans 
les Conopalpes les antennes ne sont composées 
que de dix articles. Les Hypules ont le dernier 
article des palpes maxillaires étroit, conique, 
comprimé. Les tarses postérieurs des Serropalpes 
ont tous leurs articles entiers ; le genre Nothus se 
distingue par ses antennes notablement plus lon- 
gues que le corselet, celui-ci très-rebordé latéra- 
lement , et par ses cuisses postérieures très-renflées 
dans l’un des sexes. 

Antennes filiformes, composées de onze arli- 
cles, à peine plus longues que le corselet, allant 
un peu en grossissant vers l'extrémité. — Mandi- 
bules cornées, arquées, unidentées, aiguës à 
l'extrémité. — Mächoires cornées, bifides, leurs 
lobes arrondis au bout , l’extérieur plus grand que 
l'autre. — Palpes inégaux ; les maxillaires très- 
grands, recourbés, de quatre articles , le premier 
court, presque cylindrique, les second et troi- 
sième obconiques, le terminal plus grand que les 
autres, en hache triangulaire, plus large à sa 
base, tronqué vers son extrémité, canahculé en 
dessous : les deux lames qui composent les bords 
de ce canal restant ouvertes ; palpes labiaux courts, 
de trois articles, le premier étroit , presque cylin- 
drique , le second dilaté à son extrémité, le troi- 
sième de même grosseur, arrondi-obtus à son ex- 
trémité. — Lèvre membraneuse , bifide, élargie 
au bout. — Téte säns cou distinct, inclinée. — 
Corps alongé, presque cylindrique, convexe. — 
Corselet convexe, point rebordé, de la largeur 
des élytres. — Ecusson petit, arrondi. — Elytres 
recouvrant l'abdomen et les ailes. — Pattes sim- 
ples, courtes : tarses ayant leur pénultième arti- 
cle petit, bilobé. 

Ces Coléoptères ont les mœurs des genres pré- 
cdens. Toutes les Dircées connues sont d'Europe. 
Des onze espèces que Fabricius place dans ce 
genre , la première (barbata) appartient aux Ser- 
ropalpes; les troisième (quudriguttata), cinquième 
(bzfascrata), sixième ( dubia ) sont des Hypules. 
La quatrième (ruficollis) est une Mélanärye. La 
dixième (humeralis) est un Hallomène. [a onziè- 
me (zricans) est le iype du genre Orchésie. Les 
septième (fulvricollis) et neuvième (rmrurinu) nous 
sont inconnues, mais elles doivent se rapporter 
aux Hypules ou rester parmi les Dircées. 

Nous placons dans ce genre : 1°. Dircée disco- 
lor. Encycl. pl. 372. fig. 35. et pl. 572. bis. fig. 
20. Dircæœa discolor n°. 2. Fas. Sysé. Eleut. — 
Xylita buprestoides n°. 1.PayKk. Faun. Suec. 2°. 
Dircée variée, Drrcæa variegata n°. 8. Fas. 1. 
3°. Dircée rufipède, Dircœa rufipes n°. 3. Gy1- 
LEN. Îns. Suec. tom. 1. part. 2. quoique cet au- 
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teur la place dans Ja division qui répond au genre 
Hypule. 


HYPULE, Hypulus. Payr. Lar. (Fam. nat.) 
Drircœa. Vas. GyLci. Scnæwn. Notoxus. PAnz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéroméres (première division), 
famille des Sténélytres, tribu des Sécuripalpes. 
= Des genres qui composent cette tribu avec les 
Hypules (voyez Sécuripazres), celui de Cono- 
palpe a seul les antennes composées de dix arti- 
cles. Les Mélandryes ont le corps ovale-elliptique, 
un peu déprimé, les autennes filiformes et le der- 
nier article des palpes maxillaires grand, alongé ; 
ce même article des palpes est, dans les Dircées, 
en hache triangulaire, canaliculé en dessous et 
comme formé duns cette partie de deux lames qui 
restent ouvertes. Dans les Serropalpes les quatre 
articles des tarses postérieurs sont tousentiers : en- 
fin le corselet des Nothus est notablement rebordé 
sur les côtés, en outre dans ce genre ies cuisses 
postérieures sont très-renflées dans l’un des sexes. 

Les caractères génériques des Hypules sont les 
mêmes que ceux des Dircées, à l’exceç tion des 
su1vans : 

Antennes presque moniiformes. — Mächoires 
membraneuses. — Palpes maxillaires fiiformes, 
leur dermer article ééroit, conique , comprimé, 
composé à sa partie inférieure de deux lames qui 
se rejoignent et ne laissent point de canal eutr’el- 
les. — Lèvre membraneuse, arrondie à l’extré- 
mité, entière. 

Les mœurs et les habitudes de ces insectes sont 
les mêmes que dans les autres senres de leur tribu. 
Le nom d'Hypule nous paroît tiré d'un mot grec 
et venir de l'habitude qu'ont ces Coléoptères de se 
cacher sous les écorces d’arbres. Ils sont généra- 
lement rares. 

Nous mentionnerons les trois espèces suivantes : 
10, Hypule quatre taches, Hypulus quadnigutta- 
tus. Pay. Faun.Suec.tom.1. pag. 251. n°, 1. — 
Dircœa quadriguttata n°. 3. Fas. Syst. Eleut. 
— Gyziz. Ins. Suec. tom. 1. part. 2. pag. 520. 
n°. 3. 2°, Hypule du Chêne, Hypulus quercinus. 
Payx, #d. pag. 252. n°. 2. — Dircœa quercina. 
Gyzz. 14. pag. 525. n°.6. — Dircæa dubia n°. 6. 
Fas. Syst. Eleut. — Encycl. pl. 572. bis. fig. 21.30, 
Hypule bifascié, Hypulus bifuscratus. Dxs. Catal. 
— Dircœa bifusciata n°. 5. Fas. Syst. Eleut. — 
GyLz. id. pag. 522. n°. 5. — Notoxus bifascia- 
tus. Paxz. Faun. Germ. fas. 6. fig. 3. 

(S. F. et A. Senv.) 


SEGESTRIE, Segestria. Lar. Warck. Aranea. 
Lixs. De Grer. Fa. Oriv. Rossr. 

Genre d'Arachnide de l'ordre des Pulmomaires, 
famille des Aranéides, section des Dipnenmones, 
tribu des Tubitèles, étabh par M. Latreille aux 
dépens du grand genre Æranea de Linné, et au- 
quel il donne pour caractères : chélicères élarsies 
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au côté extérieur, près de leur base, droites ; six 
yeux dont quatre plus antérieurs formant une ligne 
transverse , et les deux autres situés un de chaque 
côté , derrière les latéraux précédens ; la première 
paire de pattes, et la seconde ensuite, les plus 
longues de toutes ; la troisième la plus courte. 

Les Ségestries se distinguent des C/otho et des 
Drasses , parce que leur langue n’est pas cintrée 
par les mâchoires, comme dans ces deux derniers 
genres. Les Clubiones , les Araignées et les Argy- 
ronèles qui terminent la tribu des Tubitèles, sont 
distinguées des Ségesiries par le nombre de leurs 
yeux, qui est de huit. 

Les mâles des Ségestries ont les pattes beaucoup 
plus longues que les femelles ; le cinquième article 
de leurs palpes est alongé, gros à son origine, 
cylindrique et un peu couché dans le reste de son 
étendue ; 1l se termine en pointe mousse : un corps 
de la forme d’une petite bouteille à col long et 
délié est attaché tout près de son origine , en des- 
sous et au côté intérieur ; le bout ou l’extrémité 
de ce corps est alongé, courbé en manière d'S , et 
ressemble un peu à une queue ; il est écailleux, 
roussatre, très-lisse, luisant, sans poils, placé 
perpendiculairement au bras et dirigé vers la tête. 
Sa longueur égale celle des trois derniers articles 
des palpes; il les surpasse aussi en grosseur : 1l 
peud à un col délié sur lequel 1l est mobile, 
mais qui n’est apparent que lorsqu'on cherche à 
éloigner le corps du bras. C'est daus l'intérieur de 
ce corps que sont renfermées les parties sexuelles 
masculines. 

Les mœurs de ces Araignées ont été étudiées 
par De Géer et par Lister ; elles sont nocturnes, 
et leur habitation est ordinairement quelque fente 
de vieux mur, le dessous d'une écorce d'arbre ou 
tout autre lieu couvert. Walckenaer dit qu'elles 
filent des tubes alongés, très-étroits, cylindri- 
ques , où elles se tiennent en embuscade ; leurs six 
pattes sont posées sur autant de fils qui divergent 
et viennent se rendre au tube comme à un centre 
commun. Dans cette posture elles attendent que 
quelque mouche vienne faire remuer leur filet ; 
aussitôt qu'un malheureux animal ÿestembarrassé, 
les mouvemens qu'l fait pour se dégager sont 
communiqués par les fils sur lesquels les pattes de 
V’Araignée sont posées; elle sait par leur moyen 
de quel côté est sa victime, et elle fond dessus 
pour la dévorer. 

Ce genre ne se compose que de deux espèces ; 
la première est décrite à l'article ARaIGNÉE de ce 
Dictionnaire sous le n°: 39. Elle a été décrite et 
figurée par Walckenaer, Hrst. des Aran. fas. 5. 
tab. 7. fig. 1. la femelle, et fg. 2. et 4. le mâle. 
Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. ton. 7. pag. 
216. n°. 2. L'autre espèce est : 

La SÉGEsTRIE DES caves, Segestrra cellaria. 
Segestria perfida. WW arcr. Fuun. Paris. tom. 2. 
pag. 223. n°, 73, — Aranea florentina. Rossr, 
Fuun. Etrusc. tom. 2. pag. 153. tab. 10./fig. 3. 
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Sa boucle est représentée grossie, pl. 330, fig. 19, 
dans les planches de ce Dictionnaire. Cette espèce 
est longue de près de 7 lignes ; son corps est velu, 
d’un noir tirant sur le gris de souris , avec les man- 
dibules vertes ou bleu d’acier, et une suite de ta- 
ches triangulaires noires le long du milieu du dos 
et de l'abdomen. Elle se trouve dans toute l’'Eu- 
rope dans les caves, dans les lieux humides des 
maisons. Elle construit son nid dans les coins de 
murs , dans les fentes de portes qu'on n’ouvre plus, 
etc. D’après M. Latreille, PAraignée seroculata 
de F'abricius est une espèce de Théridion ; cet au- 
teur mentionne encore une Âraivnée à six yeux ; 
il la nomme Scopulorum. Cette espèce est incon- 
nue à M. Latreille et aux auteurs modernes. 


(E. G.) 


SELANDRIE, Selandria. M. Léach dans ses 
Zoological miscell, vol. 3. Lond. 1817, a proposé 
sous ce nor un genre qui appartient à la tribu des 
Tenthrédines, famille des Porte-scie , section des 
Térébrans, ordre des Hyménoptères. Son carac- 
tère est, d’après l'auteur anglais : ailes antérieures 
ayant quatre cellules sous-marginales. ( cubitales ) 
et deux marginales (radiales ) ; antennes de neuf 
articles. M. Léach place ce genre dans sa sixième 
stirps , laquelle a pour caractères : antennes cour- 
tes, de neuf à dix articles, plus épaisses dans 
leur milieu , terminées en pointe ; leur troisième 
article plus long que le quatrième. Corps court, 
épais. Ce genre ne se distingue de celui de Ten- 
thrède que par des caractères trop variables pour 
devenir génériques. Les Sélandries répondent à 
notre quatrième division des Tenthrèdes dans 
l'ouvrage intitulé : Monographia Tenthredineta- 
rum Synon. extric. Paris, 1823. 


(S. F. et A. SERw:) 
SEMBLIDE , Semblis. Fabricius a fondé sous 


ce nom un genre faisant partie de ses Synistates 
(Entom. Syst.). NH le caractérise ainsi : mâchoires 
bifides ; labre (/abrum) corné. Antennes filifor- 
mes. Des espèces qu'il y renferme la Semnbls pec- 
linicornis n°. 1. ( Héinérobe pectinicorne n°. 2, 
Encycl.) appartient au genre Chauliode Lar. 
(tribu des Semblides). La Semblis lutaria n°. 10. 
( Hémérobe aquatique n°. 16. Encycl.) est le type 
du genre Sialis Lar. (même tribu}. Les Semblis 
10. marginata n°. 7, bicaudata n°. 8. Cette 
dernière est la Perle brune n°. 1. de ce Diction- 
naire ) »éridis n°. 11. ( Perle jaune n°. 3. Encycl.) 
sont du genre Perle Lar. (tribu des Perlides) et 
la Semnblis nebulosa n°. 9. est une Némoure ( Né- 
moure nébuleuse n°. 1. £ncycl.) Toutes ces espè- 
ces sont de la famille des Planipennes, ordre des 
Névroptères. (S. F. et A. Senv.) 


SEMBLIDES , Sernblides. Lar. Fam. hat. ( Me- 
galoptera. Lart. Gener. Crust. et Ins. et Encycl.) 
Septième tribu de la famille des Planipennes, or- 
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dre des Névroptères. (7oyez PLANIPENNES.) Ajou- 
tez aux caractères que les autennes sont quelque- 
fois pecunées. 

M. Latreille dit que ces insectes sont aquatiques 
dans leur premier âve et que leurs métamorphoses 
sont incomplètes. 


CORYDALE, Corydalis. Lar. Par.-Bauv. He- 
merobius. Laxn. De Géer. FAg. OLiv. Raphidia. 
Linn. 

Genre d'insectes de l’ordre des Névroptères, 
section des Filicornes, famille des Planipennes, 
tribu des Semblides (Mégaloptères Encycl. arui- 
cle PLANIPENNES ). 

Trois genres composent cette tribu; celui de 
Chauliode est distinct par ses antennes pectinées. 
Dans les Sialis, les ailes sont en toit dans le repos, 
le pénulüième article de tous les tarses est bilobé 
et la tête est privée d’ocelles. 

Antennes simples, filiformes , composées d’un 
très-grand nombre d’articles courts, presque cy- 
lindriques. — Lubre ayant ses côtés arrondis, sa 
parlie antérieure un peu prolongée en pointe ob- 
tuse, insérée sous un avancement de la tête et 

ortant à sa base une carène transversale.— Man- 
dibules des femelles avancées, à peu près de la 
longueur de la tête, aplaties , assez larges, ter- 
minées en crochet et munies de trois dentelures 
au côié interne, celles des mâles très-grandes, 
de la longueur de la moitié du corps, avancées, 
étroites, coniques-subulées, se croisant l'une sur 
l’autre, imitant deux cornes, n'ayant aucunes 
dentelures. — Mâchoïires avancées, visibles; leurs 
lobes membraneux, l’inférieur très-long, le su- 
périeur court, porté sur une espèce de tige cylin- 
drique. — Palpes maxillaires insérés sur cette 
même lige cylindrique des mâchoires, de six ar- 
ticles ; les trois premiers assez grands ; les suivans 
très-petits, le premier de ceux-ci infundibuli- 
forme. Premier article des palpes labiaux très- 
long. — Lèvre transversale , membraneuse, s’élar- 
gissant en devant. — Menton étroit postérieure- 
ment, très-échancré à sa partie antérieure. — 
Téte très-grande. — Yeux arrondis, très-saillans. 
— Trois ocelles fort grands, très-oblongs, placés 
en triangle sur une petite éminence du milieu de 
la tête; l’antérieur posé transversalement, les 
deux postérieurs obliquement. — Prothorax long, 
cylindrique , beaucoup plus étroit que la tête ; les 
deux autres parties du thorax plus larges que l’an- 
térieure ou le prothorax. — Ailes grandes, cou- 
chées horizontalement sur Le corps dans le repos, 
plus de deux fois aussi longues que l’abdomen.— 
Abdomen terminé par quatre appendices pubes- 
cens , savoir : deux supérieurs et deux inférieurs, 
d'abord un peu divergens , connivens à leur extré- 
mité ; les inférieurs biarticulés, très-concaves en 
dedans. — Pattes de longneur moyenne ; tarses 
de cinq articles entiers. 
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On ne connoît pas les mœurs des insectes de ce 
genre , non plus que leurs larves. Les espèces con- 
uues sont exotiques. 
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1. CoByDALE cornue, C. cornuta. 


Corydulis fusca ; alis griseo-fuscis , albido punc= 
tatis. 

Corydalis cornuta. Lart. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 5. pag. 199. n°. 1. Mâle. — Corydalus cor- 
nutus. Paz.-Bauv. {ns. d’Afrig. et ’Aimér. p. 18. 
Névropt. pl, 1. fig. 1. Male. 

Nota. M. de Bauvois a trouvé cette espèce à 
Philadelphie, sur les bordsdde la rivière Skuill- 
kil. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Hémérobe cornu n°. 1. pl. 96. fig. 5. de 
ce Dictionnaire. Mäle. La femelle ne difiére que 
par la forme de ses mandibules. F’oyez De Gérn, 

Tém. Ins. tom. 3. pag. 562. pl. 27. fig. 2. 


2. ConyDaLE testacte, C. testacea. 


Corydalis pallidè-testacea : mandibulis, an- 
tennarum medià parle, prothoracis maculis quu- 
tuor, frontis unic& , tarsorum apice geniculisque 
nigris ; alis lutescentè-hyalinis, nervuris pluribus 
transversalibus nigris. 


Longueur 1 pouce, D'un testacé-jaunâtre. Man- 
dibules noires avec une ligne jaunâtre à leur partie 
extérieure. Antennes jaunes à leur base et à leur 
extrémité , noires au milieu. On voit une tache de 
cette couleur sur le front, portant les ocelles qui 
sont à demi noirs. Prothorax ayant quatre petites 
lignes noires disposées carrément. Base des jam- 
bes noire ainsi que les quatre derniers articles des 
tarses et la base du premier. Ailes transparentes, 
un peu jaunâtres ; la plupart de leurs nervures 
transversales noires, surtout dans les ailes supé- 
rieures. Femelle. 


De l’île de Java. 
CHAULIODE, Chauliodes. 


Hermerobius. Lan. DE Gxer. 
Semblis. FAB. 

Genre d'insectes de l’ordre 
section des Filicornes , famille 
tribu des Semblides. 

Les genres Corydale, Chauliode et Sialis com- 
posent cette tribu. Le premier et le dernier ont 
leurs antennes simples; les Sialis en outre sont 
privés d’ocelles ; le pénultièmé article de leurs 
tarses est bilobé et leurs ailes sont en toit dans le 
repos. 

Antennes mulüarticulées » Sétacées, pectinées 
d’un seul côté à partir du quatrième article, leurs 
prolongemens latéraux aliant en diminuant de lon-: 
gueur, ceux de l’extrémité peu sensibles. Premier 
article presqu'aussi long que les deux suivans réu- 
ms, Ceux-C1 transversaux, Lrès-Courts, = Mare. 


LarT. Par.-Bauv. 
Oziv. (ÆEncycl.) 


des Névroptères, 
des Planipennes, 
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d'bules courtes , trigones, déprimées , dentées au 
côté intérieur. — Mächorres presque cornées, 
leur bord supérieur dilaté en une lame compri- 
mée, arquée, un peu pointue à l’extrémité : leur 
lobe apical presque trigone, déprimé, un peu 
échancré.— Palpes maxillaïres un peu plus longs 
que les labiaux, de cinq articles , le second le plus 
Jong de tous, le dernier beaucoup plus mince que 
les autres : palpes labiaux de trois articles. — 
Lèvre coriace , presque carrée. — Tête guère plus 
large que le corselet. — Yeux gros, très-saiflans. 
— Trois ocelles fort grands, tres-oblongs, placés 
en triangle sur une petite éminence du milieu de 
la tête, l’antérieur posé trausversalement, Les deux 
postérieurs obliquement. — Prothorux presque 
cylindrique. — Ailes très-grandes, près de deux 
fois aussi longues que le corps, couchées hori- 
zoutalement sur l’abdomen.— 4bdomen dépourvu 
d'appendices. — Pattes de longueur moyenne ; 
tarses de cinq articles entiers. 

M. Latreille en créant ce genre l’a nommé Chau- 
liode d’un mot grec qui signifie : dents avancées ; 
ilcontient un petit nombre d'espèces d’assez grande 
taille et propres aux parties chaudes ou tempérées 
de l'Amérique septentrionale. L'une d’elles est 
l'Hémérobe pectinicorne n°. 2. de ce Diction- 
naire ( Chauliodes pectinicornis. Lar. Gen. Crust. 
et Ins. tom. 3. pag. 108. n°. 1.) Les insectes figu- 
rés par Drury, {{lustr. natur. tom. 1. pl. ÆXLFT. 
n°5, 2 el 3. paroissent être de ce genre. 


® (S..F. et À. Srav.) 


SENELOPE , Senelops. Durour , Lar. 

Genre d’Araignée de l’ordre des Pulmonaires, 
famille des Aranéides, tribu des Latérigrades, 
établi par Léon-Dufour et ayant pour caractères : 
mächoires droites et parallèles, écartées, presque 
de là même longueur dans toute leur étendue ; 
seconde paire de pattes et la troisième ensuite les 
plus longues de toutes ; la première la plus courte. 
Lèvre courte, presque carrée, avec l’extrémité 
supérieure arrondie ; huit yeux, dont six de front, 
et les deux autres situés un de chaque côté, en 
arrière des deux extrêmes précédens, les plus gros 
de tous. Corps très-aplati. 

Ce genre se distingue des Micrommates de La- 
treille par les yeux qui sont autrement disposés 
dans ce genre ; les Thomises s’en éloignent par 
leurs mâchoires qui sont inclinées sur la lèvre. On 
connoît quatre espèces de ce genre ; ceile qui iui 
sert de type a été découverte en Espagne par 
Léon-Dufour; c’est : 


Le SÉNÉLOPE RAYONNÉ, Senelops radiatus. Dor. 
Il est long d'environ quatre lignes ; son corps est 
d’un brun-jaunätre livide , pubescent , avec de pe- 
tites taches noirätres; le milieu du corselet est 
us obscur et a des lignes enfoncées , disposées en 
rayon. [’abdomen est orbiculaire ; les pattes sont 
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longues, avec des bandes ou taches transverses, 
noirâtres , et une brosse au bout des tarses. 

Les autres espèces sont originaires de la Syrie, 
de lfle-de-France et du Sénégal : elles ne sont pas 
encore décrites. (E. G.) . 


SEPEDON , Sepedon. LT. Scatophaga , Bac- 
cha. Fas. Syrphus. Ross. Musca. PANz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Athéricères , tribu des 
Muscides ( division des Dolichocères ). 

Cette division a pour caractères : des ailes ; cuil- 
lerons petits ; balanciers nus ; ailes ordinairement 
couchées sur Le corps : antennes de la longueur, 
au moins, de la face de la tête. Elle renferme les 
genres Loxocère, Lauxanie, Sépédon et Téta- 
nocère. 

Les Loxocères se distinguent par le dernier ar- 
ticle de leurs antennes plus long que les deux 
précédens réunis; les Lauxanies par leur tête 
comprimée lransversalement et leur corps peu 
alongé ; dans les Tétanocères les antennes ne sont 
pas plus longues que la tête, leurs second et troi- 
sième articles sont presqu’égaux en longueur. 

Antennes presqu’une fois plus longues que la 
tête , assez écartées entr'elles à leur base, insérées 
sur une élévation, droites, avancées, composées 
dettrois articles ; le premier très-court , le second 
le plus long de tous, cylindrique ; le troisième 
une fois plus court que le précédent , triangulaire, 
terminé en pointe, muni d’une soie dorsale, biar- 
ticulée à sa base, garnie de poils très-courts. — 
Trompe longue, entièrement ou presqu’entière- 
ment rétractile. — Palpes assez grands, s’élar- 
gissant un peu avant leur extrémité. — Tête, vue 
en dessus, paroïssant pyramidale , conique ; trian- 
gulaire vue de face. —- Feux gros, très-saillans, 
espacés dans les deux sexes. — Trois ocelles rap- 
prochés, placés en triangle sur un tubercule du 
vertex. — Corps oblong, alongé. — Corselet un 
peu plus étroit que la tête. — Ailes couchées lune 
sur l’autre dans le repos. — Baluncriers découverts. 
— Cuillerons petits. — Pattes longues, assez for- 
tes ; cuisses postérieures très-longues, garnies en 
dessous de deux rangs de petites épines ; leurs 
jambes un peu arquées : premier article des tarses 
le plus long de tous, le dernier muni de deux 
crochets et d’une peloite bifide. 

Ces Diptères se tiennent à l’état parfait sur les 
plantes qui ont leurs racines dans l’eau , telles que 
l’Zris pseudacorus et les Scrrpus. Nous connoissons 
deux espèces de ce genre dû à M. Latreille , elles 
se trouvent aux environs de Paris ; la plus com- 
mune est le Sépédon des marais, Seped. palustris. 
Lar.— Baccha sphegea n°. 1. Fe. Syst. Anthat. 
Ce dernier auteur décrit une seconde fois cette 
même espèce sous le nom de Scutophaga rufipes 
n°. 10. 2dem. 


LOXOCÈRE, ZLowocera. Mrie. Iuzic. Lar. 
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Far. Musca. Linx. Pawz. Scserrems. Syrphus. 
Ross. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Athéricères, tribu des 
Muscides ( division des Dolichocères ). 

Cette division comprend quatre genres. (Voyez 
Sépénon. ) Celui de Lauxanie a la tête comprimée 
transversalement et le corps peu alongé ; les an- 
tennes des Tétanocères ne sont pas plus longues 
que la tête ; ces antennes ont leurs second et troi- 
sième articles presqu'égaux en longueur ; enfin le 
genre Sépédon se distingue par le second article 
des antennes de forme cylindrique et le plus long 
de tous. 

Antennes plus longues que la tête, assez écar- 
tées entr’elles à leur base, insérées sur une éléva- 
tion, avancées, allant en divergeant, composées 
de trois articles , le premier très-court, turbiné ; 
le second de même forme, un peu plus long que 
le précédent ; le troisième beaucoup plus long que 
les deux autres pris ensemble, un peu aplati, un 
peu plus étroit à son extrémité qu’à sa base, celle- 
C1 portant une soie articulée, garnie de poils 
très-courts.— Jrompe courte, presqu’entièrement 
rétractile. — Palpes courts. — Téte , vue en des- 
sus, paroissant pyramidale , conique. — Yeux 
grands.— Trois ocelles rapprochés en triangle sur 
la partie postérieure du front. — Corps très-long , 
fort étroit pour sa longueur. — Corselet à peu près 
de la largeur de la tête. — Ecusson triangulaire, 
assez grand. — Arles courtes, couchées l’une sur 
l'autre dans Le repos. — Cuillerons petits. — Ba- 
lanciers découverts. — Abdomen alongé, étroit, 
prolongé en pointe postérieurement. — Pattes as- 
sez grandes ; cuisses postérieures mutiques , leurs 
Jambes un peu arquées : premier article des tarses 
le plus long de tous, le dernier muni de deux cro- 
chets fort pets et d’une pelotte bifide. 

Le nom donné à ce genre vient de deux mots 
grecs dont le sens est : cornes obliques. On trouve 
ces Muscides sur les plantes. Leurs mœurs et leurs 
larves ne sont pas connues. Les auteurs n’en men- 
tionnent, qu’une seule espèce. Loxocère Ichneu- 
mon, Loxoc. ichneumonea n°.1.FaB. Syst. Ant- 
liat.—Musca aristata.PANz. Faun. Germ. fus. 78: 
fig. 24. Des environs de-Paris. 


LAUXANIE, Lauxaniu. Lat. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Athéricères, tribu des 
Muscides ( division des Dolichocères ). 

Les genres Lauxanie, Loxocère, Sépédon et Té- 
tanocère, composent cette division. (7’oyez Sé- 
PÉDON.) Dans ce dernier les antennes neisont pas 
plus longues que la tête, leur premier article est 
court. Les Loxocères sont bien distinctes par leur 
corps: trèslong et très-étroit ;:les Sépédons ont le 
corps alongé , oblong, le premierarticie, dos ‘an- 
tenues très-court, et le troisième court; trian- 
gulaire, y 81 
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Antennes insérées vers le mihea de la face an- 
térieure de la tête, très-écartées entr’elles à leur 
base, beaucoup plus longues que la tête, compo- 
sées de trois articles , le premier plus grand que le 
second, le troisième long, presque cylindrique, 
portant une soie à sa base ; celle-ci épaisse , garnie 
de poils courts à son extrémité. — Palpes dilatés. 
— Téle comprimée transversalement. — Corps 
court, arqué. — Ailes couchées sur le corps dans 
le repos. — Æbdomentrigone, déprimé. 

Nous donnons ces caractères d’après M. Latreille 
fondateur de ce genre. L’espèce qui lui a servi de 
type est la Lauxanie cylindricorne, Lauxania 
Cylindricornis n°. 1. Fas. Sysé. Antliat.—Lauxa- 
ria rufitursis. Lar. Gener. Crust.et Ins. tom. 4. 
pag. 557. Elle se trouve dans les bois des environs 


de Paris. (S. F. et A. SEnv.) 
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SEPIDIE, Sepidium. F'aB. LarT. Ourv.(Entom.) 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléopières, 
section des Hétéromères ( première division), 
famille des Mélasomes, tribu des Piméliaires. 

Un groupe de cette tribu a pour caractères : 
menton ne recouvrant pas la base des mä- 
choires. ( F’oyez Pimérrarres. ) Parmi les genres 
qui en font partie celui de Scaure se distingue par 
le onzième ou dernier article de ses antennes sen- 
siblement plus long que le précédent. Les Moluris 
ont le corselet convexe, arrondi postérieurement, 
échancré en devant ; les antennes des Tagénies 
sont composées d'articles presque perfoliés ; celles 
des Psammodes sont grêles, terminées par une 
massue de trois articles. De plus les Moluris, ainsi 
que les Tagénies et les Scaures n’ont pas les côtés 
du corselei dilatés. 

Antennes fihformes , composées de onze arti- 
cles, Le troisième cylindrique, beaucoup plus long 
que le quatrième ; les suivans jusqu’au neuvièn.e 
presqu'obconiques , le dixième presque turbiné, 
le onzième ovale, point sensiblement plus long 
que le précédent , pointu à son extrémité. —Labre 
coriace, avancé, en carré transversal ; son bord 
antérieur entier, cilié. — Mandibules bifides à 
leur extrémité. — Méchoires ayant une dent ou 
crochet.corné à leur côté interne. Pudpes maxil- 
laires avancés, de quatre arucles, le dernier un 
peu plus grand que les autres , présqu’ovale, com- 
primé, tronqué : palpes labiaux de trois articles 
presqu'égaux. — Lèvre avancée, très-échancrée 
antérieurement. — Menton court, rétréci: à sa 
base , ne recouvrant pas l'origine des mächoires, 
son bord antérieur presque droit, mais un peu 
rentrant dans son milieu. — Corps ovale-alongé, 
souvent très-inépal en dessus. — Corselet déprimé 
en dessus ou caréné et très-inégal , ses bords laté+ 
raux dilatés. — Æcusson nul ou point disunct.— 
Elytres soudées ensemble, embrassant l'abdomen; 
souvent terminées en pointe. — Point d'uiles. — 
Abdomen ovale. — Jambes cylindriques, térmi- 
nées par deux épines lrès-courles:; tarses courts. 
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Les Sépidies se trouvent dans les climats chauds ! 
de l’ancien continent ; ainsi que les Pimélies elles 
parcourent les sables et préferent les lieux secs et 
incultes. Leurs larves sont inconnues. Nous ci- 
terons les espèces suivantes : 10. Sépidie tricuspi- 
dée , S. tricuspidaturn n°. 1. Fas. Syst. Eleut. — 
Ociv. Entom. tom. 3, Sépid. pl. 1./fig. 1. 29. Sé- } 
pidie variée, S. variegatum n°. 2. FAB. 1d.—Oriv. | 
ut supr& pl. 1./fig. 2. 5°. Sépidie crêtée, S. cris- 
tatun n°, 5. FaB. 1d.—Oxiv. ut supra pl. r. fig. 5. 
4°. Sénidie réticulée, S. reticulatum n°. 4. Mas. 
1d,— Ociv. ut supra pl. 1 et 2. fig. 4. 5°. Sépidie 
rugueuse, S. rugosum n°. 5. Fas. 1d.—Oriv. ut 
suprà pl. 1. fig. 5. 6°. Sépidie rayée, S. vrttatum 
n°, 6. Fa. 2d.—Oziv. ut supra pl. 1. fig. 6. 70. Sé- 
pidie alongée, S. elongaturn. Oriv. ut suprà pl. 
2. fig. 7. (S. ÊF. et À. SErv.) 

SÉRICOMYIE, Sericomyia. Lar. Mric. Syr- 
phus. Fas. lMarzcex. Panz. Musca. Lin. DE GErr. 

Genre d’insecies de l'ordre des Diptères, pre- 
micre section, famille des Athéricères, tribu des 
Syrphies. 

La seconde division decette tribu (zoyez Svr- 
PHIES) a pour caractère ? antennes presque de la 
longueur de la tête ou plus courtes qu’elle. Cette 
seconde division renferme, plusieurs groupes dont 
Pun est caractérisé ainsi: antennes ayant leurs 
deux premers articles égaux entr’eux, point in- 
sérées sur un tubercule frontal. Ailes sans cellule 
pédiforme. Cuisses simples. Soie des antennes sans 
articulation sensible. Dans ce groupe les genres 
Baccha, Psilote, Pipize, Chrysogastre, Syrphe, | 
Doros (celui-e1 doit peut-être être réuni avec le 
précédent ) et Parapue ont la soie des antennes 
simple ; les Voluceiles qui ainsi que les Sérico- 
myies ont celte soie plameuse se distinguent de 
ces dernières 1°. par le troisième article des an- 
tennes alongé; 29. par leurs ailes écartées, même 
dans le repos. 

Antennes avancées, un peu penchées, plus j 
courtes que la tête, composées de trois articles, 
les deux premners courts, égaux entr’eux, le troi- 
sième le plus grand de tous, formant une paleite 
presqu'orbiculaire portant à sa base une soie dor- 
sale plumeuse. — Trompe beaucoup plus courte 
que la tête et.le corselet.— Palpes longs, fi- 
liformes , velus. — Téte de la largeur du corselet. 
— Hypostome perpendiculai re, portant uu luber- 
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lerons assez grands. — Balanciers longs. — 4b- 
domen convexe en dessus, concave en dessous. — 
Pattes assez grandes; cuisses simples ; jambes 
postérieures arquées ; tarses de longueur moyenne, 
leur premier article au moins aussi long que les 
trois suivans pris eusemble, le cinquième muni à 
son extrémité de deux forts crochets irès-écartés, 
ayant dans leur entre-deux une pelotte forte, bi- 
lide. 

M. Meigen décrit quatre espèces de ce genre 
fondé par M. Latreille. Leurs mœurs sont incon- 
nues. Les insectes parfaits se rencontrent sur les 
arbres.\Les mâles planent en l’air et se tiennent 
fort long-iemps à la même place, ainsi que ceux 
des Volucelles , des Eristales et autres genres voi- 
sins. Nous allons signaler les espèces connues. 

10. Séricomyie bombiforme , Ser. bombiformis 
n°, 1. Meic. Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 343. pl. 31. 


Jig. 8. Femelle. 20. Séricomyie boréale, Ser: bo- 


realis n°. 2. Mic. 1d. fig. 9. Mâle. —Ser. Lappona. 
Lar. Dict. d’hust: nat. 2°. édition. Des environs 
de Paris. 5°. Séricomyie Lappone, Ser. Lappona 
n°, 3. Mric. 14. pag. 344. ( Retranchez les syno- 
nymes tirés des ouvrages de M. Latreïlle.) 4°. Sé- 
ricomyie bourdonnante , Ser. mussitans n°. 4. 
Meic. 1d. pag. 345. Celle-ci a été prise sur l'Au- 
bépine dans la forêt de Villers-Coterets. 
(S. F:et A. SERv.) 


SÉRIQUE , Serica. Macz. Omaloplia. Mic: 
Des. Catal. Lar. (Fam. nat.) Melolontha. Fas. 
Ouiv. Scarabœus. Lis. De Gen. Grorr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Phyllo- 
phages ). 

Dans la quatrième subdivision des Phyllophages 
(voyez ScaraBkines) les Hoplies et les Mono- 
chèles se distinguent en ce qu'ils n’ont qu’un seul 
crochet aux tarses postérieurs ; dans les Céraspis 
les crochets postérieurs sont inégaux ; les Aniso- 
plies et les Lépisies ont ces mêmes crochets entiers. 
Le genre Dicranie a le chaperon très-échancré , 
avec ses angles antérieurs relevés, caractères que 
l'on retrouve dans les Diphucéphales : les cuisses 
postérieures des Dicheèles sont grosses et renflées, 
les dernières jambes de ces insectes sont larges et 
arquées ; enfin le corselet beaucoup plus long que 
large , notablement rétréci à sa partie postérieure, 


cule ; partie inférieure de. cet hypostome formäant-}scaractérise les Macrodactyles. Aucun de ces di- 


une sorte de becironqué. — Front élevé en tuber- 
cule ; ce qui forme un bourrelet autour de linser- 
tion des antennes.— Yeux assez grands, se réu- 
nissant! un peu au-dessous du vertex dans les 
mâlés; espacés dans les femelles. — Trois ocelles 
disposés en triangle sur le vertex. — Corps ovale, 
plus ou moins velu. — Corselet un peu convexe. 
— Ecusson de grandeur moyenne. — Ailes paral- 
lèles , leurs deux bords intérieurs.se touchaui dans 
le-epos , dépourvues de cellule pédifurme.—Cuil- 


vers Caracières n'existe dans'lesSériques 
- Antennes de neuf articles, celui de la baseien 
massue, gonflé antérieurement, velu, le second 
globuleux, les troisième et quatrième plus longs 
que le deuxième ;:cyhndriques, les deux suivans 
cupulaires ; les-trois dermers formant une massue 
étroite, linéaire , très-alongée danses mâles. — 
Labre échancré:, velus — Mandibules très-cour- 
tes ; Épaisses , triangulawes.,— Mächoires deux 
fois plus longues que les mandibules, iriangulai= 
res, 
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res, armées de six dents à leur extrémité. — Pal- 
pes maæxillaires de quatre articles, les trois pre- 
miers velus, le dernier presque cylindrique, un 
peu plus court que les trois autres pris ensemble : 
“palpes labiaux de trois articles, les deux basilaires 
velus, le terminal très-pointu à l’extrémité, à 
peine recourbé. — Menton en carré-oblong, son 
bord antérieur échancré. — Chaperon rebordé.— 
Peux gros, saillans. — Corps assez court, ovale, 
convexe, un peu velouté. — Corselet transversal, 
son bord antérieur peu sinué, presque droit ainsi 
que le bord postérieur ; bords latéraux arrondis 


vers les angles antérieurs. — Ecusson presque 
triangulaire, un peu plus long que large, pres- 
qu'arrondi postérieurement. — Æ/ytres longues, 


recouvrant des ailes, laissant à nu l'extrémité de 
lPabdomen. — Abdomen épais. — Pattes longues, 
grêles ; jambes antérieures munies au côté exté- 
rieur d’une ou deux dentelures outre la terminale ; 
tarses très-longs, minces ; leurs articles cylin- 
driques ; le dernier muni de deux crochets ézaux, 
également bifides. 

Ce genre avoit été fondé par M. Mégerle de 
Mublfeld et adopté par MM. Latreille et Dejean, 
sous le nom d’'Ornaloplie ; muis aucun de ces au- 
teurs n'en ayant donné les caractères, nous avons 
dû préférer la dénomination de Sérique appliquée 
à ces insectes par M. Macleay, qui en développe 
les caractères gén’riques dans ses Horæ entomo- 
logicæ. Cet auteur attribue dix articles aux an- 
tennes ; nous n’en voyons que neuf ; il donne au 
cinquième une forme conique , bien certainement 
il est cupulaire , et s’il y en a trois de cette der- 
mère forme, le dernier est donc entièrement 
caché. 


Le nom de ce genre vient d’un mot grec qui 
signifie : soyeux ; il a rapport au duvet court dont 
le corps est revêtu. Ces Coléoptères sont d'assez 
petite taille ; ils vivent à l’état parfait sur les vé- 
gétaux dont ils rongent les feuilles ; leurs larves 
se nourrissent probablement de racines ainsi que 
celles des Hannetons. 


ire, Division.Chaperon distinctement échancré. 


À cette division appartient le Hanneton brun 
n°, 79. pl. 155. fig. 6. du présent Dictionnaire. 
Serica brunnea. M:cz. É 


2e, Division. Chaperon entier. 


Nous placons ici les Hannetons suivans de ce 
Dictionnaire. 1°. variable n°. 89. Serica variabi- 
lis, 2°. ruricole n°. 92. Serica ruricola. Le Han- 
aeton huméral n°. 93. est regardé comme une va- 
riété du ruricole par les auteurs modernes. 


(S. F. et A. Serv.) 


SÉROLE, Serois. Léaca. Lar. Cymothoa. 


Fa. Lar. 


Genre de Crustacé de l’ordre des Isopodes, sec 
Hist. Nut. Ins. Tome X. 
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tion des Aquatiques, famille des Cymothoadés 
(LarT. Fam. nat. du Règn. anim.), étahli par 
Léach et adopté par Latreille avec ces caractères : 
post-abdomen de quatre segmens ; yeux portés 
sur des tubercules et situés sur le sommet de la 
tête ; trois appendices transverses et terminés en 
pointe , entré les premiers segmens du dessous de 
Pabdomen. 

Ce genre se distingue parfaitement des {chtia- 
plules, Cymothoa, Œga, Synodus, Cirolane , 
Euridice, Nélocire et Linrnorie, par le post-ab- 
domen qui, dans tous ces genres, est de cinq à six 
segmens, et par les premiers segmens du ventre 
qui son: dépourvus d’appendices. Les antennes 
supérieures des Séroles sont composées de quatre 
arlicles plus grands que les trois premiers des an- 
tennes inférieures ; le dernier article est composé 
de plusieurs autres plus petits ; les antennes infé- 
rieures ont cinq articles , les deux premiers petits, 
le troisième et le quatrième, surtout ce dernier, 
alongés , le cinquième composé de plusieurs autres 
plus petits. La seconde paire de pattes a l’avant- 
dernier article élargi et l’ongle très-alongé : la 
sixième paire de derrière sert à la marche ,estun 
peu épineuse et a l’ongle légèrement courbé. Les 
lames branchiales où appendices antérieurs du 
ventre sont formées de deux parties égales, folia- 
cées , arrondies à leur extrémité, garnies de poils 
à leur base ei placées sur un pédoncule commun; les 
deux appendices postérieurs el latéraux sont petits 
et étroits, surtout l’intérieur, qui est à peine sail- 
lant; sur les trois premiers articles du ventre, 
entre les lames branchiales, il y a trois appen- 
dices transverses qui se terminent en pointe en ar- 
rière. 

La seule espèce qui compose ce genre est : 


La SÉroe DE Farsricius, Serola Fabricir. 
LÉacn, Dict. des sc. nat. tom. XII. pag. 340. — 
Cymothou paradoxa. Far. Lar. 

Ce Crustacé a trois tubercules disposés en trian- 
gle entre le derrière des yeux ; le dernier anneau 
de son abdomen est caréné à sa base, et a sa partie 
supérieure marquée de chaque côté de deux lignes 
élevées, l’une qui s'étend, dans une direction 
oblique , de la partie supérieure de la base du tu- 
bercule de la carène vers le côté, l’autre se diri- 
geant parallèlement à l’anneau antérieur de F’ab- 
domen, mais n'arrivant pas jusqu’à la carène. 
Léach ne connoît que deux individus de ce Crus- 
tacé ; un est dans la collection de M. Banks, et 
vrent des mers de la Terre de Feu, c’est celui que 
Fabricius a décrit ; l’autre vient du Sénégal. 


(E. G.) 


SERRICAUDES où UROPRISTES. Nom donné 
par M. Duménil (Zoo!. analyt.) à une famille 
d’Hyménoptères ayant pour caractères : ventre 
sessile terminé par une tarière dans les femelles. 
Antennes non brisées. Elle est composée des gen- 
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res Orysse, Urocère, Sirex, Cymbèce et Ten- 
thrède, . (S; E.ret A. Serv.) 


SERRICORNES ou PRIOCERES. C'est sous ce 
nom que dans la Zoologie analytique , M. Daméril 
désigne sa cinquième famille de Coléoptères-Pen- 
tamères ; il lui assigne ces caractères : élyéres dures 
couvrant tout le ventre. Antennes en masse , feurl- 
letée d’un seul côté et en dedans. Elle est compo- 
sée de quatre genres : Lucane, Platycère, Pas- 
sale et Synodendre. (S.F.et A. Serv.) 


SERRICORNES, Serricornes.' Troisième famille 
de la section des Pentamères, ordre des Coléop- 
ières. M. Latreille la caractérise ainsi : 


Antennes de la plupart filiformes ou sétacées, 
celles des mâles ordinairement en panache ou en 
peigne , ou dentées en scie, terminées dans quel- 
ques autres en une massue perfoliée ou dentée. — 
Elytres recouvrant tout le dessus de Pabdomen, 
excepté dans le genre Atractocère où les ailes 
sont nues et étendues. — Pénullième article des 
tarses souvent bilobé. 


L'auteur établit deux grandes divisions dans 
cette famille. 


I. Srennoxes, S{ernoxi. (Voyez ce mot.) Cette 
division renferme deux tribus, Buprestides 
et Elatérides. 


JT. Maracopermes, WMalacodermi. 


Corps de la plupart mou, flexible, incliné en 
devant. — Téte basse ou très-inclinée et entière- 
ment découverte en dessous, c’est-à-dire point 
cachée par une saillie antérieure du présternum. 
— Extrémité postérieure de ce présternum ne se 
prolongeant pas notablement en manière de pointe 
ou de corne. 


3e. Tribu. Cébrionites, Cebrionites. 


Mandibules terminées en une pointe simple, 
sans échancrure ni dent.— Palpesfiliformes ou plus 
grêles à leur extrémité. — Corps arqué ou bombé 
en dessus , de forme oblongue ou hémisphérique. 


A. Mandibules saillantes ou découvertes. — 
Palpes maxillaires filiformes ou en mas- 
sue, terminés par un article tronqué ou 
obtus, ne finissant pas en pointe. — 
Corps ovale ou oblong. 


a. Articles des tarses entiers. ( Antennes 
simples ou en scie, quelquefois très- 
courtes et en massue dans les femelles, 
n'ayant jamais au-delà de onze arti- 
cles.) 

Anélaste, Cébrion, Sandalus. 


b. Pénultième article des tarses bilobé. 
(Antennes de plusieurs flabellées ou 
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pectinées, composées quelquefois de 
vingt articles et au-delà.) 


+ Antennes des mäles flabellées ou pec- 
tinées. 


Rhipicère , Ptilodactyle. 
Ÿ f Antennes simples. 
Dascille. 


B. Mandibules peu ou point apparentes. — 
Palpes maxillaires terminés en pointe. 
— Corps presque hémisphérique ou en 
ovoide court, bombé, (sautant dans 
plusieurs.) — Antennes simples, de 
onze articles. 


a. Pénultième article des tarses bilobé. 
Elode, Scirte. 


b. Article des tarses entiers. 
Nyctée, Eubrie. 


4. Tribu. Lampyrides, Lampyrides. 


Corps droit, mou.— Corselet plat, tantôt demi- 
circulaire , tantôt carré ou trapézoïde, avancé sur 
la tête qu'il recouvre totalement ou postérieure- 
ment. — Palpes maxillaïres au moins, plus gros 
vers leur extrémité. — Mandibules généralement 
petites, déprimées, pointues, entières au bout 
dans la plupart, unidentées au côté interne dans 
les autres. — Pénullième article des tarses bi- 
lobé ; crochets du dernier n: denté, m1 appendicé. 
— Femelles quelquefois aptères ou n’ayant que 
des élytres très-courtes. 


À. Antennes très-rapprochées à leur base. 
— Bouche petite. — Téte des uns avan- 
cée en museau , celle des autres cachée 
entièrement ou en majeure partie par 
le corselet. — Feux très-grands dans 
les mâles, — Extrémité postérieure de 
l'abdomen phosphorescente dans plu- 
sieurs. 

Lycus, Omalise, Phengode, Amy- 
dète, Lampyre. 


B. Antennes séparées à leur base par un écart 
notable. — Téfe point avancée en ma- 
nière de museau, obtuse ou arrondie 
en devant , simplement recouverte à sa 
base. — Bouche et Yeux de grandeur 
ordinaire. e 


Drile , Téléphore, Malthine. 
5°. Tribu. Mélyrides, Melyrides. 


Corps généralement oblong , avec le dos plan 
ou déprimé.— Mandibules toujours échancrées 
ou bidentées à leur pointe, étroites et alongées. 
— Palpes du plus grand nombre filiformes , courts. 
— Téie simplement recouverte à sa base par un 
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corselet plat on peu convexe, peu fortement 
bombé, généralement en carré plus ou moins long. 
— Articles des tarses entiers ; crochets unidentés 


ou bordés intérieurement par une membrane for- 
mant un appendice semblable à une dent. 


A. Palpes filiformes. 


a. Des vésicules intérieures mais exsertiles 
sur les côtés du corselet et de la base 
du ventre. 

Malachie: 


b. Point de vésicules exsertiles sur les cô- 
tés du corselet et de la base du ventre. 


Zygie, Mélyre, Dasyte. 


B. Palves maxillaires terminés par un arti- 
cle plus grand, sécuriforme.—4nten- 
nes plus grosses vers leur extrémité. — 
Premier article des tarses fort court. 


Pélécophore. 


Nota. M. le comte Dejean à qui l’on doit la 
création de ce genre le rapporte dans son Catalo- 
gue à la section des Tétramères. N’ayant point ces 
insectes , nous avons dû en trauant de ce genre à 
sa lettre le laisser à la place que son auteur lui avoit 
assignée. M. Latreille dans ses Familles naturelles 
le range parmi les Pentamères; mais cet ouvrage 
na paru qu'après l'impression de notre article 
Pélécophore. 


6°. Tribu. Clairones, CZeru. 


Corps ordinairement cylindracé, plus étroit en 
devant jusqu'à l’abdomen. — Téte enfoncée pos- 
térieurement dans le corselet. — Mandibules échan- 
crées ou bifides à leur extrémité. — Antennes tan- 
tôt presque fihformes et dentées en scie, tantôt 
terminées en massue ou grossissant sensiblement. 
— Pénultième article des tarses bilobé, le pre- 
mier très-court, peu visible dans plusieurs. — Les 
quatre palpes où deux d’entr’eux avancés , termi- 
nés en massue ou plus gros à leur extrémité. — 
Feux de la plupart ayant une petite échancrure 
interne près de la base des antennes. 


À. Antennes jamais en scie , toujours termi- 
nées en massue. — Turses , vus en des- 
sus, n’offrant que quatre articles, le 
premier très-court, caché en dessus par 
la base du second. 


Nécrobie , Clairon, Opile. 


B. Antennes soit grossissant sensiblement 

_ vers le bout, souvent presqu’entière- 

ment en scie, soit'terminées par sept 

ou trois articles pius grands et formant 

une massue dentée. — Cing articles 
distincts à tous les tarses. 


wa. Antennes grossissant insensiblement. 
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‘Eurype, Axine, Priocère , Thana- 
sime, lille. 


b. Antennes terminées brusquement par 
sept ou trois articles plus grands que 
les précédens. 


Enoplie, Cylidre. 
7e, Tribu. Lime-bois, Æylotrogr. 


Corps toujours long, étroit, ordinairement L- 
néaire. — Téte presque orbiculaire ou presque 
globuleuse , dégagée ou distincte du corselet par 
un étranglement brusque en forme de cou. — 
Mandibules courtes, épaisses et dentées. — 4n- 
tennes fihformes ou amincies vers le bout. — Tur- 
ses filiformes, leur pénultième article rarement 
bilobé.— Elytres quelquefois très-courtes. 


A. Les quatre tarses postérieurs longs , très- 
grèles. — Antennes un peu élargies vers 
leur milieu et amincies vers le bout. 
— Palpes maxillaires beaucoup plus 
grands que les labiaux , pendans, en 
peigne ou en houppe dans les mâles, 
terminés dans les femelles par un ar- 
ticle grand et ovoide. — Corps très- 
alongé, cylindro-linéaire. — ÆElytres 
très-courtes dans quelques-uns. 

Aursatogte, Hylécæte, Lyméxy- 
on. 


B. Antennes de longueur et de grosseur 
moyenne, de la même grosseur par- 
tout. — Palpes fort courts, peu ou 
point saillans, semblables dans les deux 
sexes et à articles simples. 


Cupès, Rhysode. 


8e. Tribu. Ptiniores, PAniores. (Voyez ce mot.) 
CS: F.et A: SERV) 


SERROPALPE, Serropalpus. Herrex. Lar. 
Pavx. Gyzz. [zzic. Dircœa. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 

| section des Hétéromères (première division), fa- 

mille des Sténélytres, tribu des S'‘curipalpes. 

Tous les genres de la tribu des Sécuripalpes, 
hors celui de Serropalpe, ont le pénultième arti- 
cle de tous les tarses bilobé. 


cles, la plupart alongés, fliformes, les plus rap- 
prochés de la base plus couris que les autres, un 
peu obconiques. — Laœbre avancé, membraneux, 
presque carré, arrondi antérieurement, — Man- 
dibules petites , en uiangle court, épaisses , pres- 
| que sans dents. — Mächoires membraneuses, pe- 
| tites, composées de deux lobes, l’extérieur plus 
| grand, obtus. — Pupes inégaux ; les maxillaires 
grands ; trois fois plus longs que les RUES très- 
ÉHhh 2 


| En ; : 
| Antennes filiformes, composées de onze arti- 
{ 

| 

Î 
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avancés, comprimés, de quatre articles , le se- 
cond et le troisième formant une dent de scie au 
côté interne ( le troisième surtout ), le quatrième 
très-grand , patelliforme : palpes labiaux presque 
filiformes, de trois articles , le terminal presque 
obtrigone. — Lèvre membraneuse, en carré long, 
plus étroite que le menton, dilatée à son extré- 
mité qui est refendue ; menton coriace , presque 
carré , se rétrécissant un peu à son extrémité. — 
Téte inclinée , arrondie. — Corps presque cylin- 
drique , alongé, rétréci postérieurement. — Cor- 
selet à peine aussi large que long , point rebordé, 
convexe. — Ecusson petit, distinct. — Elytres de 
la largeur du corselet, très-alongées, linéaires, 
rétrécies postérieurement, convexes , recouvrant 
l'abdomen et les ailes. — Æbdomen long. — Pat- 
tes longues, grêles ; jambes terminées par deux 
épines fort courtes : tarses minces , le pénultième 
article des antérieurs et des intermédiaires bilobé, 
ce même article entier dans les tarses posté- 
TiCUrS. 

La forme de ses palpes maxillaires a valu à ce 
genre le nom qu’il porte ; il est composé de deux 
mots latins qui expliquent cette conformation. 
Les larves de ces Coléoptères vivent dans le vieux 


bois sec, particulièrement dans celui du sapin; | 


elles le percent presque jusqu’à la moelle et y su- 
bissent leurs métamorphoses après s’être rappro- 
chées de l'écorce ; on les y trouve prêtes à paroi- 
tre sous leur forme parfaite, au mois de juin. On 
rencontre aussi quelquefois les Serropalpes dans 
les maisons lorsqu'on ya employé récemment des 
planches de sapin. L’espèce la plus connue est le 
Serropalpe strié, Serropalpus strialus, LT. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 2. pag. 103. n°. 1. tab. IX, 
Sig. 12. — Dircœa barbata n°. 1. FaB. Sysé. Eleut. 
Mais son synonyme tiré de l'Entomol. systém. 
ainsi que celui d'Olivier sont fort douteux. Foyez 
Lar. Joco citat. et ScnoEx. Synon. Ins. tom. 5. 
pag. 48. (S.F. et À. SERv.) 


SESARMA. Say. M. Thomas Say a publié dans 
le Journal de l’Académie des sciences naturelles 
de Philadelphie, tom. T, pag. 73, sous le nom 
d'Ocypode reticulatus, la deseripüon d'un vrai 
Grapse,, dont il a formé le genre Sesarma ; plus 
tard il a reconpu que cet animal devoit être rap- 
yroché des Grapses, quoiqu'il eût les mœurs des 


Ccypodes. (E. G.) 


SÉSIE, Sesia. Fas. Lar. Ross. Paz. Gop. 


Las». Sphinx. Lin. Grorr. DE Géer. EsPer.- 


Husx: ERNEST. h 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculares, tribu des Zygénides. 

Des dix genres que contient cette tribu, ceux 
de Procris, Atychie, Glaucopide, Aglaope et 
Stygie se distinguent par leurs antennes bipecti- 
nées, au moins dans les mâles ; et ceux d Ægo- 
cère, Thyride , Zygène et Syntomide on leurs 
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antennes dépourvues de houppe écailleuse à leur 
extrémité. 

Antennes en fuseau, terminées par une pelite 
houppe d’écailles ; simples dans les femelles, den- 
tées en-scie dans les mâles. — Palpes labiaux 
grêles , écailleux , comprimés à leur base, cylin- 
dro-coniques, pointus et relevés à leur sommet, 
composés de trois articles, le second très-garni 
d'écailles, le dernier long. — Langue alongée, 
roulée en spirale. — Ailes horizontales dans le 
repos, écartées, toujours vitrées; cellule de la 
base des inférieures fermée en arrière par deux 
nervures qui se croisent en X. — Abdomen pres- 
que cylindiique, garni à son extrémité d'une 
brosse d’écailles, quelquefois trilobée.— Jambes 
postérieures ayant deux paires d’épines , la termi- 
nale fort grande. 

Les chenilles des Sésies ont seize pattes; elles 
sont rases , cylindriques , sans corne à l’extrémité 
du corps ; elles se nourrissent de l’intérieur des 
végétaux et même du bois du tronc et des racines 
restées à la superficie de la terre, de quelques 
arbres forestiers. Lorsque la chenille a pris tout 
son accroissement , elle se rapproche de l'écorce 
de l'arbre, y fait un trou qu’elle bouche avec sa 
coque , dont la partie extérieure est protégée par 
de petits morceaux de bois qu'elle y ajuste et 
qu’elle lie avec de la soie. C’est sous JL forme de 
chrysalide qu’elle passe ordinairement l'hiver ; 
cette chrysalide est cylindrique, ses deux bouts 
sont atténués, sa tête porte en avant deux pointes 
saillantes, et chaque segment du corps, à partir 
du corselet jusqu’à Panus, est muni de deux rangs 
d'épines très-fines, un peu inclinées en arrière , 
dont les postérieures sont plus courtes. Ces épines 
servent d'appui à la chrysalhide lorsque linsecte 
parfait est prêt à paroître, pour se porter vive- 
ment sur la partie de sa coque qui répond au trou 
de l’écorce du végétal dans lequel eîle a vécu. Les 
pointes de la tête lui servent à-percer la cloisen 
qui fermoit ce trou ; à force d’efforts la chrysalide 
parvient à faire sortir de l'ouverture à peu près La 
moitié antérieure de son corps, et après un court 
repos l’insecte parfait sort de sa peau de chrysa- 
lide. C’est ordinairement au printemps que Jon 
rencontre les Sésies dans leur dernier état. Elles 
volent peu; la plupart des femelles restent toute 
leur vie sur la tige du végétal qui les a vu naître. 
Les mâles fréquentent quelquefois les fleurs. 

Feu M. Godart dans ses Lépidoptères de France, 
ouvrage auquel nous renvoyons le lecteur, a dé- 
crit dix-sept espèces de Sésies; une partie des 
détails que nous venons de donner sur les mœurs 
sont mentionnés par lui dans cet ouvrage ainsi 
que dans quelques-uns de M. Latreille; le reste 
est dû à nos observations particulières. Fabricius 
rapporte vinpt-trois espèces à ce genre, mais plu- 
sieurs d’entr’elles appartiennent à celui de Sphinx, 
telles que les suivantes :? Tantalus n°. 1, Hylas 
n°. 3, Jadus n°. 4, Stellatarum n°. b, Pandora 
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no. 6, fuciformis n°. 11, bombyliformis n°. 12, 
et peut-être aussi brunneus n°. 7, octomaculata 
n°. 8. et Thysbe n°. 10. La Sesia marica n°. 9. 
pourroit bien appartenir aux Glaucopides. Nous 
ne savons à quel genre rapporter la Sesia melas 
n°. 2. Les onze dernières espèces sont bien cer- 
tainement des Sésies, excepté cependant la dix- 
huitième (Aœruorrhoidalis. Sphinx Leucaspis. 
Cram.) qui nous paroit être une Glaucopide. 
(S. F. et À. SEnv.) 

SÉTICAUDES ou NÉMATOURES. Nom que 
donne M. Duméril (Zoolog. analyt.) à une fa- 
mille d’Aptères dont les caractères sont : des mä- 
choires. Abdomen très-distinct. Des antennes. 
Six pattes. Ventre terminé par des sotes. Elle 
contient trois genres, Forbicine , Lépisme et Po- 
dure. (S. F. et A. SErv.) 


SÉTICORNES ou CHÉTOCÈRES. C’est le 
nom que donne M. Duméril (Zoo/. analyt.) à 
uue famille de Lépidoptères ayant les caractères 
suivans : antennes en soie , rarement pectinées , et 
contenant les genres Lithosie, Noctuelle, Crambe, 
Phalène, Pyrale, Teigne, Alucite et Ptérophore. 

(S. F. et A. Serv.) 


SIAGONE , Siagona. Lar. Bonecr. Des. (Sp.) 
Cucujus, Galerita. F3. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Carnassiers , 
tribu des Carabiques (section des Bipartis). 

Dans cette division les genres Encelade et Sia- 
gone forment ün groupe particulier, caractérisé 
par le menton inarticulé couvrant tout le dessous 
de la tête. (Joy. Scarrène.) Les Encelades n'ont 
pas le côté intérieur de leurs jambes de devant 
fortement échancré, ce qui les sépare des Sia- 
gones. à 

Antennes presque sétacées, un peu moins lon- 
gues que le corps, composées de onze articles ; 
ces articles, à l'exception du premier, à peu près 
de même longueur ; le premier alongé, conique ; 
le second et le troisième presque coniques, les 
autres cylindriques. — Labre transverse, un peu 
avancé , presque coupé carrément , dentelé à sa 
parie antérieure. — Mandibules fortes, un peu 
avancées , arquées , ayant à leur base une assez 
forte dent. — Palpes peu alongés ; dernier article 
des maxillaires extérieurs allant un” peu en gros- 
sissant vers l’extrémité; palpes labiaux ayant ce 
même article fortement sécuriforme. — Menton 
inarticulé , sans suture, très-grand , recouvrant 
presque tout le dessous de la tête , très-fortement 
échancré , ayant dans son milieu une dent bifide. 
— Tête assez grande, presque carrée, assez plane, 
munie d’un sillon transversal à sa partie posté- 
rieure, — Corps très-déprimé. — Corselet presque 
en cœur, échancré en devant, un peu prolongé 
postérieurement ; séparé des élytres par un étran- 
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glement.— Abdomen ovale. — Pattes de longueur 
moyenne, cuisses assez fortes : jambes antérieures 
point dentées extérieurement, fortement échan- 
crées au côté intérieur ; articles des tarses entiers, 
le dernier le plus grand de tous. 

Les espèces connues de ce genre habitent Île 
nord de l'Afrique et les Indes Orientales ; la forme 
déprimée de leur corps fait présumer qu’elles se 
tiennent sous les pierres ou sous les écorces ; leurs 
couleurs ordinaires sont le brun ou le noir. Les 
auteurs divisent ainsi les Siagones. 


ire, Division. Aptères, — Elytres ovales , leurs 
angles huméraux nullement saillans. 


On doit rapporter ici : 1°. Siagone rufipède, 
S. rufipes. Lar. Gener. Crust. et ns. tom. 1. pag. 
209. n°. 1. pl. 7. fig. 9. — Cucujus rufipes n°. 7. 
Fam. Syst. Eleut. 20. Siagone fuscipède, S. fuscr- 
pes. Bonezr. Des. Spéc. tom. 1. pag. 359. 


2e. Division. Ailés. =— Elytres moins ovales et 
leurs angles huméraux mieux prononcés que dans 
la première division. 


Là se placent 1°. Siagone déprimée, S. de- 
pressa. Der. Spée. tom. 1. pag. 361. no. 5. — 
Galerita depressa n°, 5. Fas. Syst. Eleut. 29. Sio- 
gone plane, S. plana. — Galerita plana n°. 6. 
Fas. 2d. 3°. Siagone flésus, S. ffesus. Des. id. 
pag. 303. n°. 6. — Galerita flesus n°. 7. Fan. 14. 
4. Siagone Crapaud, S. Bufo. — Galerita Bufo 
n°. 6. Fas.z& (S. F. et À. Serv.) 


SIAGONIE , Sragonium. Nom donné par M. 
Kirby ({ntroduct. entom. Y. 1. 3.) à un genre 
d'insectes Coléoptères qui répond exactement à 
celui de Prognathe de M. Latreille. Foyez Pro- 
GNATHE à la table alphabétique. 

(S: Fvet A; Srnv.) 


SIALIS, Sralis. Lar. Hernerobius. Linx. Dr 
Gén. Grorr. Oriv. (EÆncycl.) Semblis. Fan. 

Genre d'insectes de l’ordre des Névroptères, 
section des Filicornes, famille des Planipennes : 
tribu des Semblides (Mégaloptères Ercycl. article 
PLANIPENNES ). 

Des trois genres qui composent cetle tribu, 
ceux de Corydale et de Chauliode ont trois ocel- 
les très-visibles , les ailes couchées horizontale- 
ment sur le corps et tous les articles des tarses 
enliers. 

Antennes simples, sétacées, composées d’un 
grand nombre d'articles cylindriques. — ZLabre 
avancé, demi-coriace , transversal, entier, ses 
bords latéraux arrondis. — Mandibules petites, 
cornées, presque trigones, leur extrémité formant 
brusquement un crochet aigu , sans dent. — Mé- 
chotres presque crustacées , ayant deux lanières à 
leur extrémité; celles-ci petites, presque droites, 

! conniventes , obtuses; l’extérieure coriace, un 
! peu plus épaisse que l’autre : Pinterne un peu plus 
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longue, presque linéaire. — Palves filiformes , 
leurs articles presqu'égaux , cylindriques, les 
maxillaires plus longs qne les labiaux , de quatre 
articles ; les labiaux de trois; le dernier des uns 
et des autres un peu aminci à sa base, obtus à 
l'extrémité. — Lèvre carrée. — Téle transverse, 
déprimée, penchée , de la largeur du corselet. — 
Point d’ocelles. — Corps un peu arqué. — Pro- 
thorax assez grand , transversal, presque cylin- 
drique. — Ailes en toit, rabaissées postérieure- 
ment. — Abdomen beaucoup pius court que les 
ailes. — Pattes de longueur moyenne ; tarses de 
cinq articles, le péuultième bilobé. 

Les détails relatifs aux mœurs des Sialis sont 
mentionnés dans cet ouvrage, article HÉMÉROSE, 
tome VII, page 52, seconde colonne, et page 54, 
seconde colonne jusqu’à la fin de lParucle. L’es- 
pèce connue est très-commune aux environs de 
Paris, c’est le Sialis noir, S. z2rger. Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 3. pag. 200. n°. 1. Hémérobe 
aquatique n°. 16. du présent Dictionnaire. 


(S. F. et A. SEnv.) 


SIBINIE , Sioinia. Gram. Voyez Tyonie. 
(S. F. et A. SErv.) 


SICATRES , Sicarii. Seconde tribu de la famille 
des Tanystomes, première section de l’ordre des 
Diptères. Ses caractères sont : 

Sucoir de quatre pièces. — Dernier article des 
antennes toujours dépourvu de stylet ou de soie, 
offrant des divisions trausversales, (au nombre de 
trois au moins.) — 7rompe souvent retirée en 
grande partie dans la cavité buccale, terminée 
par deux grandes lèvres saillantes. 

Cette tribu renferme les genres Cœnomyie, 
Chiromyze et Pachystome. 


CŒNOMYIE, Cæœnomyia. Lar. Mric. S/ra- 
tyornis. Paz. Sicus. Fan. SCHELL. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Tanystomes, tribu des 
Sicaires. 

Les Chiromyzes et les Pachystomes qui com- 
posent cette tribu avec les Cœnomyies, s’en dis- 
tinguent aisément par leur écusson mutique. 

Antennes à peine plus longues que la tête, 
composées de trois articles, le premier alongé, 
cylindrique ; le second obconique, un peu cya- 
thiforme ; le troisième plus long que les premiers, 
alongé, conique, paroiïssant avoir huit anneaux. 
— Trompe pouvant entrer en grande partie dans 
la cavité buccale , terminée par deux grandes 
lèvres saillantes. — Sucoir composé de quatre 
soies, la supérieure plus forte, caualiculée en 
dessous. — Palpes presque de la longueur de la 
trompe , droits , relevés, velus.— Téce plus étroite 
que le corselet, — Yeux réunis dans les mâles à 
espacés dans les femeiles. — Trois ocelles disposés 
en triangle sur les bords d'une éminence frontale. 


ee ——————— 


(S. F. et A. Senv.) 
CHIROMYZE , Chiromyza. Wiso. Lar. (Fam. 
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— Corps assez long. — Corselet ovale , convexe, 
élevé. — Ecusson terminé par deux épines redres- 
sées. — Ailes parallèles, couchées l’une sur l’autre 
dans le repos ; cellule discoïdale allant en se ré- 
trécissant vers son extrémité. — Balanciers assez 
longs. — Abdomen un peu convexe, tant en des- 
sus qu’en dessous. — Pattes assez grandes, min- 
ces : premier article des tarses presqu’aussi long 
que les quatre autres réunis, le dernier muni de 
deux forts crochets et de trois pelottes, l’intermé- 
diaire plus relevée que les deux autres. 

Nous ne connoissons pas les mœurs de ces Dip- 
tères dont le nom vient de deux mots grecs signi- 
liant: mouche de boue. M. Latreïlle qui a fondé 
ce genre en cite deux espèces. 1°. Cœnomyie fer- 
rugineuse, C. férruginea. LT. Gener. Crust. et 
Ins. tom. IF. pag. 281. — Encycl. pl. 387. fig. 6. 
Mâle. 2°. Cœnomyie bicolore, C. bicolor. id. M. 
Meigen regarde ces deux espèces comme variétés 
d'une seule qu'il décrit sous le nom de Cœromyia 

Jerruginea , Dipt. d’Eur. tom. 2. pag. 18. n°. 1. 
M. Latreille observe que cet insecte répand une 
odeur aromatique semblable à celle du mélilot 
long-temps encore après sa mort ; nous avons fait 
la même remarque. Cette espèce varie beaucoup; 
suivant M. Meigen , Fabricius l’a décrite ainsi que 
ses variétés sous les noms de Sicus ferrugineus , 
bicolor et errans. M. Wiédemann ( Dipt. exotic.} 
assure que le Szcus crucis du même auteur est en- 
core la même espèce , quoique Fabricius lui donne 
pour patrie les îles de l'Amérique méridionale. 


nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 

mière section , famille des Tanystomes , tribu des 
Sicaires. 
. Deux genres composent cette tribu avec celui 
de Chiromyze, savoir : les Cœnomyies qui ont 
l’écusson épineux et les Pachystomes dont les 
antennes de forme cylindrique sont insérées sur 
une éminence , leur premier article étant le plus 
long de tous. 

M. Wiédemann créateur de ce genre en donne 
les caractères dans ses Diptera exotica ( Pars 1. 
Kilice. 1821.) de la manière suivante : antennes 
rapprochées, avancées , velues , à peine plus lon- 
gues que la tête, composées de trois articles , ke 
premier très-court, cylindrique, le second cya- 
thiforme , à peine plus long que le précédent , le 
troisième subulé, presqu’aussi long que les deux 
précédens réunis. Bouche petite, point saillante. 
Yeux des mâles se réumssant sur le front. Trois 
ocelles. Ailes en recouvrement. Balanciers très- 
grands. Pattes assez grandes ; les antérieures plas 
longues que les intermédiaires. 

L'auteur a tiré le nom de ce gerre de deux mots 
grecs dont l’un signifie : marin et l'autre : mouche; 
1] le rapporte à sa cinquième famille ( Xy/otomæ) 
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dans laquelle le troisième article des antennes 
w’est pas annelé. M. Latreille (Fam. nat.) re- 
garde ce troisième article comme annelé, à trois 
divisions. En l’examinant avec une forte loupe, 1l 
nous à paru composé de cinq anneaux , le premier 
conique, le plus long de tous, glabre à sa base, 
bordé à sa partie supérieure de cils roides disposés 
en verticilles ; les trois suivans courts , coniques, 
velus, allant en diminuant de.yrosseur, le cin- 
quième très-petit, terminé par un faisceau de 
poils. 

L’abdomen des femelles observé avec soin sur 
un individu de la Chiromyze rayée, dans le plus 
ps développement de l'organe propre à déposer 

es œufs (style anal. Wiédem.} a quatre sesmens ; 
les deux derniers, mais surtout le quatrième, se 
rétrécissent à leur partie postérieure. Le style anal 
beaucoup plus étroit que l'abdomen , égalant à peu 
près les deux tiers de sa longueur , est composé de 
quatre articulations qui vont en diminuant de lon- 
gueur de la première à la dernière ; les trois 
premières plus étroites à leur base qu’à leur 
extrémité qui est évasée, et marquées au-delà 
du milieu d’une carène transversale un peu élevée ; 
la dernière est renflée dans son milieu; ces arti- 
culations paroissent pouvoir rentrer les unes dans 
les autres et se loger dans le dernier segment de 
l'abdomen. 

Les Chiromyzes connues sont de l'Amérique 
méridionale : on n’a point encore de renseigne- 
inens sur leurs mœurs. M. Wiédemann en décrit 
trois espèces. 10. Cliromyze rayée , Chir. »ittata. 
Longueur 7 lig. Corps d’un jaune orhracé. Corse- 
let ayant quatre bandes longitudinales brunes ; 
nervures des ailes bordées de brun pour la plupart. 
Femelle. 2°. Chiromyze brune, Chir. fuscana. 
Longueur 7 à 8 lignes. D’un brun ochracé. Cor- 
selet avec des bandes longitudinales peu appa- 
rentes ; les derniers segmens de l'abdomen séparés 
par une ligne d'une nuance plus claire. Femelle. 
%. Chiromyze ochracée, Chir ochracea. Lon- 
sueur 4 lignes. Entièrement de couleur d’ochre. 


Ailes brunes. Mâle. (S. F. et A. SEnv.) 


SICUS. Fas. Ce genre de Diptères nous paroît 
répondre à celui de Cœnomyie Lar. Foyez ce 
mot page 430. de ce volume. 

(S. F:et A: Senv:) 


SIGALPHE,, Srgalphus. Lar. Sprnor Cryptus. 
F4s. Ichneumon.: De Gérer. Ouiv. ( Encycl. ) 
Georr. Bracon. Jun. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des fchneumonides { division des Braconides 
Nos. Joyez tribu des Ichneumonides, pag 43. de 
ce volume). 

M. Latreille dans ses Fam. natur. partage ses 
Ichneumonides en deux divisions d’après le nom- 
bre des articles qui composent les palpes maxil- 
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laires ; la seconde de laquelle dépendent les gen- 
res : Sigalphe , Chélone , Alysie, Rogas, Cardio- 
chile, Helcon (1) et Eubazus, a pour caractères : 
palpes maxillaires de six articles (les labiaux de 
quatre }. Dans notre tableau des Ichneumonides 
la seconde division que nous nommons les Braco- 
nides a deux subdivisions d’après les mêmes ca- 
ractères de palpes ; la première se distinguant 
par les palpes maxillaires de six articles et les 
labiaux de quatre. Là nous plaçons les genres : 
Sigalphe , Alysie , Helcon, lœneet Aulaque : les 
deux derniers ont l’abdomeu implanté à la partie 
supérieure du métathorax ; les Alysies ont les 
mandibules presqu'en carré , grandes , écartées et 
leur abdomen n’est point en massue ni concave 
en dessous ; celui des Helcons est linéaire et com- 
posé de sept segmens outre l'anus ; la partie anté. 
rieure de leur mésothorax s'élève en bosse au- 
dessus du prothorax. Quant aux Chélounes, la 
première celluie discoïdale supérieure de leurs 
premières ailes est confondue avec la première 
cubitale, ce qui nous les fait classer parmi les 
Jchneumonides vrais. Nous ne connoïssons pas les 
genres Rogas, Cardiochile et Eubazus de M. Nées 
d'Esenbeck , mais cet auteur leur attribue un ab- 
domen plane. Nous pensons donc avoir suffisam- 
ment distingué des Sigalphes tous les senres ad- 
mis dans leur groupe tant par M. Latreille que 
par nous. 

Antennes sétacées, multiarticulées, leur pre- 
mier article le plus grand et le plus gros de tous, 
ovale-cylindrique, — Mandibules arquées, leur 
extrémité aiguë, bidentée, la dent inférieure pius 
petite que la terminale. — Palves velus, les maxil- 
laires séiacés, de six articles, les deux premiers 
courts, les autres cylindriques, allant en dimi- 
nuant de lonyueur et de grosseur jusqu’au sixième ; 
palpes labiaux filiformes, de quatre articles, le 
second dilaté à sa partie intérieure, le dernier le 
plus long de tous. — Téte à peu près de la largeur 
du corselet. — Feux de grandeur moyenne, sail- 
lans.— Trois ocelles grands, placés en ligne courbe 
sur le vertex, assez rapprochés. — Corps assez 
généralement chagriné. — Corselet ovale-globu- 
leux ; prothorax très-court, paroïssant à peine en 
dessus ; mésothorax assez grand , bombé supérieu- 
rement, beaucoup plus élevé que les autres par- 
ües du thorax : métathorax très-déprimé, un peu 
plus court que la portion précédente , anguleux , 
bicaréné en dessus. — Ailes supérieures ayant une 
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(1) Dans notre tableau des Ichneumonides, page 43 de 
ce volume , nous avons attribué par erreur aux Helcons, 
des palpes maxillaires de cinq articles et les labiaux de 
trois ; un nouvel examen nous fait reconnoître aujourd’hui 
que les palpes maxillaires ont six articles (les deux premiers 
fort courts, le troisième aplati et dilaté à sa partie inté- 
rieure) et les labiaux quatre. Il s’ensuit de certe rectification 
que ce genre appartient à la première subdivision de notre 
division des Braconides. 
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cellule radiale assez alongée, allant en se rétré- | ils ne nous sont pas assez connus pour pouvoir 


cissant après la seconde cubitale, se terminant en 
pointe avant le bout de l’aile et trois cellules cu- 
bitales, les deux premières presqu’égales, en 
carré-long , la troisième complète, la plus grande 
de toutes ; une seule nervure récurrente aboutis- 
sant dans la première cellule cubitale près de la 
nervure d'intersection de celle-ci et de la seconde; 
trois cellules discoïdales , l'inférieure descendant 
jusqu’au bord postérieur de l’aile. — Abdomen 
inséré à la partie supérieure du mélathorax, en 
massue, très-voñlé après le premier segment, 
concave en dessous, paroissant en dessus n'être 
formé que de trois segmens ; le premier appliqué 
au corselet par une base assez large , le second 
presqu'aussi long que le premier, le troisième le 
plus iong de tous ; les autres cachés en dessous de 
celui-ci dans la cavité de l'abdomen : tarière (des 
femelles) courte, conique. — Pattes assez fortes; 
jambes terminfes par deux fortes épines ; premier 
article des tarses presqu’aussi long que les quatre 
autres pris ensemble ; Le dernier ayant deux cro- 
chets fort courts et une petite peloite bifide, 
courte. 

La larve du Sigalphe irrorateur vit dans le 
corps des chenilles de plusieurs Lépidoptères noc- 
turnes. Après y avoir pris tout son accroissement 
elle en sort et se file une coque d'apparence mem- 
braneuse , très-mince , ovale-cylhindrique et de 
couleur blanche. De Géer l’a eu de la chrysahde 
de la Noctuelle Psr. 

Rapportez à ce genre le Sigalphe irrorateur, 
S. srrorator. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 13. 

Voyez pour la description et les auires syno- 
nymes, [chneumon arroseur n°. 147. de ce Die- 
tionnaire. Au synonyme de Geoïlroy, /isez tom. 2. 
au lieu de tom. i. 


ALYSTE, Alysia. Lar. Cryptus. Fas. Bassus. 
Pawz. (Révis.) Srino. Bracon. Jur. Cechenus. 
Juzic. Ichneurnon. PAxz. Faun. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
secuon des Térébrans, famille des Pupivores , 
tribu des Ichkneumonides (division des Braconides 
Nos. F’oyez ‘Tribu des Ichueumonides, pag. 45. 
de ce volume.) 

Dans les Famulles naturelles âe M. Latreille, 
les genres voisins de celui d’Alysie sont : 19. Si- 
gaiphe, qui a l'abdomen en massue et concave en 
dessous ; 20. Chélone, dans lequel la première 
cellule discoidale supérieure des premières ailes 
est confondue avec la première cubitale ; de plus 
ces deux genres ont les mandibules terminées en 
pointe; 8°. Helcon, dont les mandibules sont 
conformées comme celles des deux genres précé- 
dens et dont le mésothorax s’élève en bosse au- 
dessus du prothorax. Quant aux Rogas , aux Car- 


diochiles et aux Eubazus de M. Nées d'Esenbeck, | naë. 2°. édit. — Cryptus manducator n°. 


établir leurs différences. Les autres genres dont 
nous rapprochons les Alysies dans notre tableau 
des Ichneumonides, pag. 43. de ce volume, sont : 
1°. Fœne et Aulaque, dont l’abdomen est inséré 
sur la partie supérieure du métathorax ; 20. Vi- 
pion, Bracon et Microgasire, dont les palpes la- 
biaux n’ont que trois articles. 

Ce genre dû à M. Latreille a quelques rapports 
par ses mandibules tridentées avec les Hyménop- 
tères de la tribu des Gallicoles, et particulière- 
ment avec le genre Figite (voyez Lar. Fam. nat. 
pag. 440. ); mais les ailes inférieures de ceux-ci 
n'ont au plus qu’une nervure, et la tarière des fe- 
melles est roulée en spirale dans l’intérieur de leur 
abdomen. 

. Antennes longues, sétacées, composées d’ar- 
ticles nombreux, presque moniliformes. — Labre 
peut, presque trigone, — Mandibules grandes, 
avancées, alongées, presque carrées, compri- 
mées , appliquées dans le sens de leur largeur aux 
côtés de la tête , un peu convexes extérieurement,. 
carénées ; voûlées en dessous , ne se rapprochant 
pas l’une de Pautre, même dans le repos ; leur 
extrémité munie de trois dents, celle du milieu 
un peu plus grande. — Mächowres membraneuses. 
— Palpes maxillaires très-alongés, pendans, fih- 
formes, de six articles ; palpes labiaux de quatre 
articles. — Lèvre membraneuse , entière; menton 
membraneux. — Téte grande, un peu plus large 
que le corselet. — Feux petits. — Trois ocelles 
grands, rapprochés en triangle sur la partie su- 
périeure du front. — Corselet ovale ; prothorax 
étroit , un peu alongé en manière de cou ; méta- 
thorax un peu anguleux. — Ecusson de grandeur 
moyenne. — Ailes supérieures ayant une cellule 
radiale grande, s’approchant du bout de Paile, 
se rélrécissant un peu après la seconde cubitale, 
et trois cellules cubitales; les deux premières plus 
petites que la troisième, celle-ci presque com- 
plète ou du moins tracée jusqu’au bord postérieur 
de l'aile : une seule nervure récurrente aboutis- 
sant dans la première cellule cubitale , près de la 
nervure d'intersection de celle-ci et de la seconde 
cubitale. Trois cellules discoidales; la troisième 
ou l’inférieure s’étendant jusqu’au bord postérieur 
de l’aile. — Abdomen court, ovalaire, inséré 
vers la partie inférieure du métathorax par une 
base large, ridée ; simplement déprimé en des- 
sous. Tarière (des femelles) saillante. — Pattes 
assez grandes, grêles : premier article des tarses 
le plus long de tous; le dernier muni de deux 
crochets très-courts et d’une fort petite pelotte. 

Ce genre ne comprend que peu d’espèces ; elles 
sont toutes d’assez petite taille; la plus commune, 
Alysie mandibulaire, 4. manducator Nos. paroît 
déposer ses œufs dans le corps des larves qui vi- 
vent dans les excrémens humains. Cette espèce 
est l’Ælysia stercoraria. Lar. now. Dict. d'hust. 
3. Fas. 

Sy. 
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Syst. Piez. = Ichneumon manducator. Panz. 
Faun. Germ. fus. 72. fig. 4. Femelle.  . 
(S. F. et A. Senv.) 


SIGARA , Sigara. Fas. Ce genre d'Hémiptères 
répond en partie à celui de Corise Lar. f’oyez ce 
mot. (S. F. et A. Srnv.) 


SIGARA , Sigara. Léacn. Lar. (Fam. nat.) 
Notonecta. Law. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères, famille des Hydroco- 
rises, tribu des Notonectides. 

Quatre genres composent cette tribu, savoir : 
Notonecte, Pléa, Sigara et Corise ; le dernier se 
distingue de tous les autres par le manque d’écus- 
son , et particulièrement des Sigaras par son corps 
linéaire. Les Notonectes et les Pléas sont recon- 
noissables en ce qu’elles ont deux articles à tous 
les tarses, même aux antérieurs. 

Ce genre tel qu’il est adopté par M. Latreille 
dans ses Farulles naturelles , a été fondé par le 
docteur Léach (Trans. Linn. de Londres, vol. 12. 
pag. 10.). Ces auteurs n'ayant pas donné en dé- 
tail les caractères génériques, nous ne pouvons 
que consigner ici les courtes notes extraites de 


l'ouvrage précité de M. Léach. 


Corps ovale, pointu postérieurement, un peu 


déprimé. — Corselet transversal , linéaire. —Ecus- 
son distinct. — Ælytres canaliculées , au moins à 
la base de leur bord antérieur. — Pattes posté- 
rieures les plus longues de toutes, propres à na- 
ger ; tarses antérieurs n’ayant qu’un seul article ; 
les quatre autres en ayaui deux. 

On ne mentionne qu’une seule espèce. 


1. SiGARA naine, S. mnInutissima. 


. 
_Sigara suprà cinerea ; -elytris fusco obsoletè 
maculatis , subtès pedibusque flavis. 


Sigara minutissima. LéaAcu ut supra. — Noto- 
necta minutissinma. Linn. Faun. Suec. 244. 009. 
Syst. nat. 2.713. 5. (en retranchant le synonyme 
de Geoffroy qui appartient à la Plea minutis- 
sima. Léacn. Lar.) 


Longueur 1 lig. Cendrée en dessus. Elytres 
ayant des taches brunes peu distinctes. Dessous 
du corps et pattes jaunes. D'Europe. 

(S. Fi et A. SErv.) 


SILÈNE. Nom vulgaire donné par Gecffroy 
(Ans. Paris.) au Satyre Circé n°. 110. tom. 
IX. pag. 515. du présent Dictionnaire. 

(S. F. et À. Serv.) 


SILPHA. Linx. Fas. Nom sous lequel Fabri- 
cius comprend dans son Sys£. Eleut., des Coléop- 
tères-Pentamères de différens genres. Les Sz/pha 
surinamensis n°. 1, littorulrs n°. 2. et lvida n°. 3. 
sont des Nécrodes. Les espèces de 6 à 21. incla- 
sivement sont de vrais Si/pha {Bouclier Ozrv.). 

Hist. Nat, 1ns. Tome X, 
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La Silpha dentaté n°. 22. est un Thymalus Law. 
et auroit dû par conséquent être placée par l’au- 
teur allemand dans son genre Peltis, lequel cor- 
respond à celui de Thymale de M. Latreille. Les 
Silpha limbata n°.23 et undata n°. 24. sont peut- 
être aussi des Thyrnalus. La Silpha minuta n°. 25. 
est l'Omahe de la Renoncule n°. 20. Encyclop. 
Quant à la Si/pha micans n°. 4, nous ignorons le 
genre auquel elle appartient ; il en est de même 
de la S/pha indica n°. 5, 
uue seconde fois sous le nom d’Zps grandis n°. 2, 
ainsi que l'indique M. Schœnherr, $yn. Ins. tom. 
2. pag. 123. 


ue Fabricius décrit 


Ce genre Sz/pha dans Fabricius se rapporte à 
peu près à celui de Bouclier du présent Diction- 


naire ; les Boucliers suivans, 1°. surinamois n°. 1. 
pl. 164. fig. 20. 20. littoral n°. 2. pl. id. fig. 21. 
99. livide"n°.3.;pl. 1d: fig. 22. appartiennent au 


genre Nécrode Lar. Fan. natur. Les espèces de- 
puis le n°. 5. jusqu’au n°. 13. inclusivement, ainsi 
que les n°5, 16. 17. 18. 19. 20.21. sont des Bou- 
chers. Les espèces suivantes rentrent dans le genre 


Thymale. 41°. échancré n°. 14. pl. 165. fig. 7. 


( Thymalus grossus Lar.) 20. ferrugineux n°. 22. 
pl. id. fis. 13. ( Thymalus férrugineus Lar.) 3°. 
oblong n°. 24. pl. id. fig. 14. (Thymmalus oblon- 


gus LaT.) 4°. denté n°. 24. ( Thymalus dentatus 


Car. ) 50. bordé no. 25. pl. id. fig. 17. (Thyrnalus 
limbatus Lart.) Voyez ‘Taymaze. Le Bouclier 
ondé n°. 26. est peut-être encore de ce dernier 
genre... (SF. et: À. SERV.) 


SILVIUS. Nom donné par Hubner à une espèce 
d'Hespérie voisine du Brontes. (E. G.) 


SILVIUS , Silvius. Mric. Lar. (Fam. nat.) 
Tabanus. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Tanystomes , tribu des 
Taoniens. 

Huit genres composent cette tribu. Les Taons, 
les Hæmatopaotes et les Heptatomes se distinguent 
au premier coup d’œil par le manque d’ocelles : 
parmi ceux qui en sont pourvus comme les Sil- 
vius, le genre Rhinomyze se reconnoît au troi- 
sième article de ses antennes denté à la base ; les 
Acanthomères par la brièveté du premier article 
des antennes et encore par leurs cuisses pos- 
térieures unidentées dans les mâles ; les Rha- 
phiorhynques ont leur bypostome terminé par un 
avancement subulé et le premier article des an- 
tennes beaucoup plus court que le second , comme 
dans le genre Acanthomère. Enfin dans les Chry- 
sops, les deux premiers articles des antennes sont 
égaux en longueur, tous deux cylindriques. 

M. Meigen à qui l’on doit ce genre lui donne 
pour caractères : anlennes avancées, rapprochées, 
de trois articles ; le premier cylindrique, plus lou 
que le second, celui-ci court, cyathiforme : le 
troisième subulé, paroissant formé de cinq an- 
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SIM 


neaux. Trois ocelles. Palpes avancés, biarticulés, 
velus ; leur second article conique dans les fe- 
melles , cylindrique dans les mâles. Ailes écartées. 

Nous ajouterons que les yeux sont espacés dans 
les femelles, contigus dans les mâles , et que dans 
ce dernier sexe Les cuisses postérieures ne sont pas 
unidentées. 

‘ Rapportez à ce genre, dont les mœurs doivent 
être les mêmes que celle des l'aons, le Silvius du 
Veau, Silvius Vituli. Mic. Dipt. d’Eur. tom. 2. 
pag. 27. n°. 1. tab. 13. fig. 13. Femelle. — Tu- 
banus Vituli. n°. 19.Fas. Syst. Antliat. 

(S. F. et A. SErv.) 


SIMBLÉPHILE, Sémblephilus. M. Jarine (nouv. 
Méthod. Hvménopt.) donne ce nom aux Hyménop- 
tères désignés sous celui de Philanthe par M. La- 
treille. Joyez se mot. (S. F. et A. SErv.) 


SIMPLICICORNES ou APLOCERES. M. Du- 
méril, dans sa Zoologie analytique , a nommé 
ainsi une famille de Diptères dont les caractères 
sont : sucoir nul ou caché. Bouche en trompe, 
rétractile dans une cavité du front. Antennes sans 
poil isolé latéral. Elle est composée des genres 
suivans : Rhagion, Bibion, Authrax, Sique, Hy- 
poléon, Stratiome, Cyrte, Némotèle, Cérie et 
Midas. (S. F. et A. Senv.) 


SIMPLICIPÈDES. M. le comte Dejean ( Spé- 
ciès) établit sous ce nom une tribu qui corres- 
pond à la division des Carabiques nommée Les 
Abdominaux par M. Latreille. Voyez ABpomi- 


NAux à la Table alphabétique. 
| Ç(S: F. et À. Srnv.) 


SIMULIE , Srrmulium, Lar. Culex. Lin. Orrv. 
(Encycl.) Tipula. De Géer. Bibio. Oriv. ( En- 
cycl, ) Paz. Scatopse. Fas. Srmulia. Mec. 
Mac. 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires (division des Florales ). 

Cette division contient sept genres ; cinq d’en- 
eux se distinguent par la présence de trois 
ocelles, savoir : Scathopse, Penthétrie , Dilophe, 
Bibion et Aspiste. Les Cordyles qui, comme les 
Simulies, sont privées d’ocelles, en diffèrent en 
ce que leurs antennes ont douze articles et que 
leurs yeux sont entiers dans les deux sexes. 

Antennes courtes, épaisses, presque cylindri- 
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ques, mais grossissant insensiblement de leur base : 


à l'extrémité, composées de onze articles, les 
deux premiers distinctement séparés des autres. 


SIM 


mais plus menu. —Téte presque globuleuse. — 
Feux grands, échancrés au eôté interne et espa- 
cés dans les femelles ; se réunissant sur le front et 
sur le vertex dans les mâles. — Point d’ocelles. 
— Corps assez court.— Profhorax très-petit, peu 
visible. — Ailes grandes, larges, parallèles et 
couchées l’une sur l’autre dans le repos ; les ner- 
_vures les plus voisines du bord extérieur seules 
bien distinctes, les autres très-foiblement tracées. 
— Abdomen cylindrique, composé de sept segmens 
outre l’anus. — Pattes assez longues ; premier ar- 
ticle des tarses au moins aussi long que les quatre 
autres pris ensemble. 


Les Simulies, ou au moins l'espèce nommée 
replans , sont très-incommodes et piquent assez 
fortement ; elles attaquent les hommes et les ani- 
maux, mais il seroit possible que ce fût le fait 
seul des femelles ainsi qu’on le remarque dans les 
Cousins et dans les Taoniens. M. Meigen décrit 
douze espèces de ce genre et en mentionne une 
treizième ; aucune d’eiles ne surpasse deux lignes 
de longueur. Les habitudes des leurs larves et 
leurs métamorphoses ne nous sont pas connues. 
L'espèce suivante a été décrite pour la première 
fois par M. Macquart dans son ouvrage sur les 


Tipulaires du nord de la France, que nous avons 
déjà cité. 


1. SIMULIE printannière , S. vernum. 
Simulium nigrum ; tibiis incrassatis. 


Simulia verna. Maco. Ins. Dipt. Tipul, p. 23. 
n°. 2. 


Longueur une ligne et demie. D'un noir mat. 
Corselet chargé d’un léger duvet grisâtre. Abdo- 
men et pattes couverts de poils courts , roussâtres. 
Balanciers d’un roux clair. Jambes un peu renflées. 
Tarses noirs. | 

On la trouve en mai aux environs de Lille ; elle 

i Y est rare. 


Nota. La Simulie rampante (S. reptans. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 4. p. 229. Otez d’après 
M. Meigen le synonyme de l’Atractocera rege- 
lationis tivé de la classification de ce dernier au- 
teur, qui appartient à la Simulia ornata n°. 1. 
Meic. Dipt. d’Eur. Le mâle de cette dernière es- 
pèce est figuré dans l'Encyclopédie pl. 386. fig. d. 
sous le nom d’Aéractocera regelationis. ) est dé- 
: crite dans l'Encyclopédie sous deux noms diffé- 
rens, Cousin serpentant n°. 11. et Bibion tête 
| rouge n°. 11. ( Le premier nous paroît être la fe- 

melle , le second le mâle.) Scatopse reptans n°. 2. 


— Trompe courte, pointue, perpendiculaire, pa- | FaB. Sysé. Antliat. (en retranchant le synonyme 
roissant (d’après la figure donnée par M. Meigen) . du Rhagio colombaschensis. Entom. Syst. qui 
pourvue d'une soie ou pointe roide. — Palpes | appartient à la Simulia ‘maculata n°. 7. Msrc. 
alongés , avancés, un peu recourbés, cylindri- |! Dipt. d'Eur.) 
ques, de quatre articles distincts ; le premier le | Le Cousin des chevaux n°. 13. du présent Dic- 
plus court de tous, les deux suivans plus longs, tionnaire est peut-être aussi une Simulie. 

un peu renflés, le quatrième encore plus long, | (S. F. et À. Senv.) 
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SINODENDRE,, Sinodendron. Fas. Lar. Sca- 
rabœus. Linx. De Géer. Ouiv. ( Entom.) 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes , tribu des Lucanides. 

Dans cette tribu les genres Paxylle et Passale 
sont distingués par leur labre grand , toujours dé- 
couvert ; la laiguette entière couronnant le men- 
ton , et les antennes simplement arquées et velues. 
Les autres genres où les antennes sont toujours 
fortement coudées, le labre presque nul ou caché, 
la lanouette très-petite et entière, ou grande et 
bilobée , tantôt saillante et tantôt cachée par le 
menton , se divisent en trois groupes, dont l’un 
a pour caractères : languette cachée par le men- 
ton ou découverte, mais très-petite et entière: 
il renferme les Sinodendres et les Æsales ; mais 
dans ces derniers la languette est découverte , le 
menton grand , transversal, les mandibales s’avan- 
cent au-delà de la tête et différent dans les deux 
sexes ; enfin leur corps est court. 

Antennes fortement coudées , composées de dix 

arücles ; le premier fort long , égalant presque la 
longueur de la moitié de l'antenne, le second 
globuleux, un peu turbiné ; les cinq suivans glo- 
buleux , allant un peu en grossissant du troisième 
jusqu’au septième inclusivement ; les trois derniers 
formant des feuillets disposés perpendiculairement 
à l'axe de l'antenne et imitant des dents de scie. — 
Labre peu distinct. — Mandibules coraées, pres- 
qu’entièrement cachées. — Mâchoires presque 
membraneuses , peu avancées, composées de deux 
lobes, l’intérieur très-petit , en forme de dent. — 
Palpes maxillaires peu avancés, filiformes, près 
de deux fois plus longs que les labiaux, leur se- 
cond article plus grand que les autres, obconique, 
le troisième presqu'ovale, le dernier presque cy- 
lindrique ; le terminal des palpes labiaux plus 
gros que les précédens, presqu’ovale. — Menton 
petit, triangulaire, caréné. — Languette cachée 
par le menton. — Téte petite, cornue ou tuher- 
.culée. — Yeux petits. — Corps alongé, cylin- 
dique. — Corselet presque carré, convexe en 
dessus , sa partie antérieure concave surtout dans 
les mâles, le bord antérieur échancré pour rece- 
voir la tête. — Ecusson petit, arrondi postérieu- 
rement. — Elyéres recouvrant entièrement Pab- 
domen et les ailes. — Abdomen assez épais. — 
Pattes de longueur moyenne ; jambes dentées sur 
deux rangs à leur partie extérieure ; dernier ar- 
ticle des tarses muni de deux crochets entre les- 
quels est un appendice portant deux soies. 

Les larves des Coléoptères de ce genre vivent 
comme celles des Lucanes, dans les troncs d’ar- 
bres ; c’est ce qu’indique le nom de Sinodendre 
venant de deux mots grecs signifiant: rwrsible 
aux arbres. L'espèce la plus connue se trouve 
fréquemment en Normandie dans le tronc creux 
des vieux pommiers et en Flandre dans les hêtres 
cariés ; c’est le Sinodendre cylindrique, Srrod. 
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cylindricumn®. 1. Vas. Syst. Eleut.— Panz. Faun. 
Germ. fus. 1. fig. 1. mâle, fus. 2. fig. 11. femelle. 
— Scarabœus cylindricus. Oriv. Entom. tom. 1. 
Scarab. pag. 47. n°. 54. pl. 0. fig. 80. mâle et fe- 
melle. M. Palisot-Bauvois décrit (75. d’Afr. et 
d’Amér. ) un Sinodendre des Etats-Unis d'Améri- 
que sous:le nom d’Amnericanum. Il a les plus 
grands rapports avec celui d'Europe et n’en est 
peut-être qu’une variété. 

Les huit autres espèces de Sinodendres décrites 
dans Fabricius n’appartiennent pas à ce genre, 
ainsi que l’a remarqué M. Latreille. Le Sinoden- 
dron cornutum n°. 2. est une Larnprima La. ,et 
le Sinodendron muricatum n°. 6. doit se ranger 
parmi les Bostriches Lar. 


ÆSALE, Æsalus. Fas. LarT. Lucanus. PAZ. 

Genre d'insectes de l’ordre des Goléopicres, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Lucanides. 

Les Sinodendresetles Æsales forment un groupe 
dans cette tribu ( voyez Lucanipes à la Table al- 


phabétique), mais le genre Sinodendre est recon- 


noissable par sa languette cachée par le menton, 
celui-ci petit, triangulaire , par les mandibules 
presqu’enuièrement cachées dans les deux sexes, 
et enfin par son corps alongé et cylindrique. 

Antennes fortement coudées , composées de dix 
articles, le premier très-long, courbe, comprimé ; 
le second globuleux ; les cinq suivans très-courts, 
transversaux ; les trois derniers formant des feuii- 
lets perpendiculaires à l’axe de l'antenne, imitant 
presque des dents de scie. — Labre apparent. — 
Mandibules fortes, s’avancant au-devant de la 
tête, aiguës à leur extrémité, arquées, émettant 
à leur partie supérieure un rameau obtus, imitant 
une corne plus ou moins relevée suivant le sexe. 
— Mâchoires a yant un appendice très-court, coin- 
primé , arrondi et velu à son extrémité. — Paæ/pes 
courts ; les maxillaires ayant leurs trois premiers 
articles petits, globuleux, transversaux, le qua- 
ième grand, cylindrique - ovale. — Menton 
grand, en carré transversal. — Languette très- 
petite, distincte, entière. — Téle petite. — Feux 
gros , très-saillans en dessous. = Corps court, 
convexe en dessus. — Corselet échiancré en devant 

our recevoir la tête, son bord postérieur un peu 
lobé dans son milieu. — Ecusson peut, arrondi 
postérieurement. —— Elytres recouvrant entière- 
ment l’abdomen et les ailes. — Abdomen court. 
— Pattes assez courtes : jambes larges, aplaties, 
presque triangulaires, munies d’un seul rang d’é- 
pines à leur pariie extérieure ; tarses courts, leur 
dernier article mumi de deux crochets entre les- 
quels est un petit tubercule portant deux soies di- 
vergentes. 

Par ses jambes aplaties, son corps court et con- 
vexe, ce genre a quelques rapports avec celni de 
Bolbocère, mais le reste de ses caractères l'en 
éloigne ainsi que la manière de F de la larve 
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qui habite les arbres creux et pourris, particulie- 
rement les chênes, suivant le témoignage de M. 
Creutzer cité par Panzer. Les auteurs ne donnent 
qu’une seule espèce de ce genre. Æsale scara- 
béoïde, Æsalus scarabeoïdes n°. 1. Far. Sysé. 
Eleut. — Lucanus scarabeoïides. Panz. Faun. 
Germ. fus, 26. fig. 15. Mâle. fig. 16. Femelle. 
(S. F. et À. SErv.) 


SIPHONAPTÈRES , Ssphonaptera. Lar. 

Latreille désigne sous ce nom ( Fam. nat. du 
Règn. anim. ) le dernier ordre des insectes aplè- 
res. Cet ordre est ainsi caractérisé : bouche con- 
sistant en un rostelle (ou petit bec ) composé d’un 
tube extérieur ou gaine (lèvre inférieure ) divisée 
en deux valves articulées, renfermant un suçoir 
de trois soies ( deux mâchoires et la langue ) et de 
deux écailles {palpes) recouvrant la base de ce 
tube ; pattes postérieures servant à sauter ; Corps 
très-comprimé sur les côtés ; antennes très-rap- 
prochées de l'extrémité antérieure de la tête, pres- 
que filiformes ou un peu plus grosses au bout, de 
quatre articles : une lame que lanimal élève et 
abaisse très-souvent , située au-dessous de chaque 
œil et dans une fossette. 

Ces Aptères paroissent intermédiaires entre les 
Hémiptères et les Diptères ; ils subissent des mé- 
tamorphoses complètes ; de même que les Para- 
sites, ils vivent sur divers quadrupèdes et sur 
quelques oiseaux: cette dernière considération 
les rapproche des derniers Diptères où des Papi- 
vores , qui vivent aussi sur les oiseaux. 


Cet ordre ne renferme que le genre Pouce. 
Voyez ce mot. (E. G) 


SIPHONCULES , Szphonculata. Lar. 

Seconde famille de l’ordre des Parasites établie 
par Latreille (Fam. nat. du Règn. anim.) et ren- 
fermant les Parasites qui n’ont point de mandibules 
et dont la bouche consiste en un museau d'où sort 
à volonté un siphoncule servant-de suçoir. La- 
treille divise ainsi cette famille. 


TI. Thorax très distinct, les six pattes terminées 
en manière de pince. 
Les genres Pou, HæmoTorines. 


IT. Thorax très- court, presque nul; corps 
comme formé simplement d’une tête et d’un ab- 
domen ; les deux pattes antérieures monodactyles, 
les autres didactyles. 

Le genre PrTuIRE. 

Voyez pour plus de détails les mots Parasite 


et Pou. (E. G.) 
SIPHONE , Szphona. Mic. 


Cet auteur dans ses Dipt. d Europ. nomme ainsi 
un genre que M. Latrerlle avoit précédemment 
appelé Bucente, Bucentes. Voyez ce mot à la 
Table alphabétique. (S. F. et A. SErv.) 
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SIQUE , Srcus. Lar. Tachydromia. Mere. F'AB. 
FAzLÈN. Calobata. Far. Musca. Lan. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Tanystomes , tribu des 
Empides. 

Dans cette tribu cinq genres, savoir : Empis, 
Ramphomyie, Hilare, Brachystome et Glome ont 
leurs antennes de trois articles. D'un autre côté, 
les Hémérodromies ont les hanches antérieures 
très-longues ; dans les Drapétis le second article 
des antennes est lenticulaire et les cuisses anté- 
rieures sont toujours grêles ainsi que les intermé- 
diaires. 

Antennes avancées, rapprochées à la base, 
insérées sur le haut du front, composées seulement 
de deux articles ; le premier cylindrique , court , 
un peu hérissé de poils ; le second ovale ou oblong, 
muni d’une soie terminale quelquefois ciliée. — 
Trompe avancée, courte, perpendiculaire , de la 
longueur de la tête au plus. — Palpes cylindri- 
ques ou en forme d’écailles , couchés sur la trompe. 
— Ailes obiuses , velues vues à la loupe , couchées 
l’une sur l’autre dans le repos. — Balanciers dé- 
couverts. — Tête sphérique. — Yeux ordinaire- 


ment espacés dans les deux sexes. — Trois ocelles 


placés en triangle sur le vertex. — Corselet ovale. 
— Ecusson semi-circulaire, assez étroit. — 46- 
domen oblong, cylindrique, de sept segmens ; 
pointu dans les femelles. — Pattes assez déliées, 
les postérieures toujours grêles, plus longues que 
les autres ; cuisses antérieures ou les intermédiai- 
res, renflées. Dans ce second cas, qui est le plus 
ordinaire , ces secondes cuisses sont toujours fine- 
ment épineuses en dessous et leurs jambes termi- 
nées par une pointe spiniforme : premier article 
des tarses aussi long que les quatre autres pris 
ensemble. 

On trouve ces Empides sur les haies et les buis- 
sons, et aussi quelquefois sur le tronc des arbres. 
Ils vivent de proie et courent très-vîte ; leurs mé- 
tamorphoses sont inconnues. M. Meigen partage 
ce genre ainsi : 


ire, Division. Deuxième article des antennes 
déprimé, elliptique. (Palpes cylindriques ; cuis- 
ses antérieures renflées. ) 


À cette division appartient la Mouche arrogante 
n°. 100. de ce Dictionnaire , ainsi que la Mouche 
cimicoïde n°. 107. qui est la même espèce , Sicus 
arrogans. Nos. — Tachydromia arrogans n°. 1. 
Maic. Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 68. Cet auteur 
rapporte à cette division neuf autres espèces. 


2°, Division. Deuxième article des antennes 
ovale , terminé en pointe. (Palpes en forme d’é- 
caille aplatie. Cuisses intermédiaires renflées, f- 
nement épineuses en dessous. ) 


Placez ici la Mouche coursière n°. 106. de cet 
ouvrage, Sicus cursitans. Nos. — Tachydromia 
cursitans n°. 30. Mec. Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 


“Sql 


83. M. Meigen décrit quarante-trois espèces de 
cette division. 


HÉMÉRODROMIE, Hemerodromia. Horrn. 
Marc. Lar. Tuchydromia. KaB. FALLEN. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Tanystomes, tribu des 
Empides,. 

Cinq genres de cette tribu se distinguent des 
autres par leurs antennes composées de trois arti- 
cles, ce sont les suivans : Empis, Ramphomyie, 
Hilare , Brachystome et Glome. Les Siques et les 
Drapétuis qui comme les Hémérodromies n’ont 
leurs antennes que de deux articles, sont bien sé- 
parés de ces dernières par leurs hanches antérieu- 
res de grandeur ordinaire. 

Antennes avancées, rapprochées à leur base, 
insérées sur le haut du front , composées seule- 
ment de deux articles ; le premier court, cylin- 
driqué ; le second ovale, un peu pointu par-de- 
vant, muni d'une soie terminale. — Trompe sail- 
lante, courte, perpendiculaire. — Palpes subulés 
où presque cylindriques , garnis de soies en devant, 
couchés sur la trompe. -- Téte sphérique. — Yeux 
espacés dans.les deux sexes. — Trois ocelles placés 
en triangle sur le vertex. — Corselet oblong ou 
presque cylindrique. — Abdomen cylindrique, 
de sept segmens : auus obtus dans les mäles, pointu 
dans les femelles: — Ar/es couchées sur le corps 
dans le repos, longues, obtuses à lextrémité, 
velues vues à la loupe, leurs cellules de forme va- 
riable. — Balunciers découverts. — Pattes lon- 
gues, grêles; hanches longues, les antérieures 
principalement ; cuisses de devant ordinairement 
épaisses et épineuses en dessous : premier article 
de tous les tarses aussi long que les quatre autres 
pris ensemble. 


Ces Diptères sont très-petits. On les trouve en 
été sur les haies, les buissons et les plantes. Ils se 
nourrissent de proie, c’est-à-dire d’autres petits 
Diptères. Leurs métamorphoses ne sont pas encore 
connues. M. Meigen de qui nous empruntons la 
plupart des caractères génériques, ainsi que ceux 
de beaucoup de genres européens de cet ordre, 
partage ce genre ainsi qu'il suit. 


Te, Division. Guisses antérieures renflées, 
munies de petites épines en dessous. M. Meigen 
( Dipt. d’Eur. ) décrit huit espèces de cette divi- 
sion. La plus connue est le Sicus raptor. LAT. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 504. tom. 1. tab. 16. 
Jig. 11. et 12. — Hemerodromia mantispa, n°. 5. 


Mic. 
2e. Division. Cuisses simples. 


La seule espèce qui se rapporte à cette seconde 
division est l’Hémérodromie tachetée, Hemero- 
dromia irrorata n°. 0. Merc. Longueur une lig. :. 
Noire. Pattes ferrugineuses. Ailes brunes ponc- 
tuées de blanc. 
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DRAPETIS, Drapetis. Mric.Lar. (Fam. nat.) 

Geure d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Tanystomes , tribu des 
Empides. : 

Le eroupe des Empides ( voyez cemot à la Ta- 
ble alphabétique) qui équivaut à la famille des 
Tachydromies de M. Meigen, et présente pour 
caractères : antennes de deux articles, contient 
les genres Hémérodromie , Sique et Drapétis. 
Dans les Hémérodromies les hanches antérieures 
sont très-longues ; les Siques ont le second article 
des antennes ovale-oblong et leurs cuisses anté- 
rienres ou les intermédiaires sont renflées. 

Antennes avancées, insérées vers le haut de la 
tête, rapprochées à leur base, s’écartant ensuite, 
plus courtes que la tête, composées seulement de 
deux articles ; le premier très-petit, cylindrique, 
le second lenticulaire , muni d’une soie terminale 
longue et nue. — Trompe très-courte, un peu 
saillante , perpendiculaire , recouverte par les pal- 
pes. — Palpes très-petits. — Téte presque sphé- 
rique ; hyposiome très-étroit. — Feux nn peu es- 
pacés tlans Les deux sexes. — Trois ocelles rappro- 
chés en triangle sur le vertex. — Corps ua peu 
redressé dans la marche ainsi que dans le repos. 
— Corselet globuleux ; prothorax court, ne pa- 
roissant pas en dessus. — Ærles couchées sur Le 
corps dans le repos, parallèles, velues vues au 
microscope. — Abdomen de sept segmens , assez 
ovale, avec l’anus terminé en pointe dans les fe- 
melles : oblong, presque cylindrique dans les 
mäles. — Pattes grandes; toutes les cuisses un 
peu épaisses ; leurs hanches de grandeur ordi- 
aire ; jambes sans épines terminales ; premier 
article des tarses un peu plus grand que les au- 
tres. 

Ces très-petits Diptères courent avec une grgnde 
agilité et sont par-là difficiles à saisir. M. Meigen 
n’en décrit qu’une seule espèce. 


1. Draréns menu, D. exirs. 


Drapetis rigra ; coæis femoribusque nigris , ti 
bris fuscis, tarsis luteis , halteribus nigris : abdo- 
mine. ferninæ férrugineo, seginentorum apice n1- 


_gro=fasciato. 


Drapetis exilis. Mec. Dipt. d'Eur. tom. 3. 
pag. 91. n°, 1. tab. 23. fig. 27 et 28. 


Longueur + lg. Femelle + lig. Mâle. Noire. 
Hanches, cuisses et balanciers de cette même 
couleur. Jambes brunes ; tarses jaunes. Abdo- 
men de la femelle d’un jaune-rougeâtre ayant 
en dessus des bandes transverses noires sur le 
bord postérieur des segmens ; celui du mâle en- 
tiérement noir. 


D’Autriche. 


2. Drapéris pieds jaunes, D. luteipes. 


Drapetis nigrà ; pedibus halteribusque pal 


H 
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lité luteis, femorum posticorum apice tarsisque 
füscis, 


Longueur une lig. +. Noire. Pattes et balanciers 
d’un jaune päle. Extrémité des cuisses postérieu- 
res de couleur brune ainsi que les tarses. Ailes 
transparentes, irisées. Mäle. 

Des environs de Paris. 


(S:F''et A. SEny.) 
STREX , S7rex. Linx. Fas. Kcuc. Jun. Le genre 


d’Hyménoptères nommé ainsi par Linné, corres- 
pond à ceux d’Urocêre, Xiphydrie, Trémex et 
Céphus, tels que les admet M. Latreille. Les Si- 
rex de Linné Syst. nat. 10. groas n°. 1, mariscus 
n°. 6 (mâle du précédent), spectrum n°. 3, ju- 
vencus n°, 4, sont des Urocères. 20. Columba n°. 
2, est un Trémex. 3°. Camnelus n°. 5. appartient 
aux Xiphydries. 4°. Pygmœus n°. 7. est un Cé- 
bus. 

Fabricius restreignit le genre de Linné en ad- 
mettant ceux de Xiphydrie et de Céphus. Les Sirex 
suivans de Fabricius, 1°. gigas n°. 1, psyllius n°. 
2. (tous deux femelles, la seconde n'étant qu'une 
variété de la première), znariscus n°. 14. (male du 
gigas), spectrum n°. 8. (femelle dont la Æzphyaria 
emarginata n°. 2. Fas. est le mâle), yuvencus 
n°. 9. ( femelle), 20c#4i0 n°. 15. ( mâle du juven- 
cus ), fantoma n°. 10. (femelle) sont des Urocè- 
res. 29. Columba n°. 3, magus n°. 4. (femelle), 
nigrita n°. 13. (mâle du mn1agus) , flavicornis n°. 
6. et fuscicornis n°. 7. (femelle ) sont des Trémex. 
Quant aux Srrex nigricornis n°. 5, cyaneus n°. 11. 


et albicornis n°. 12. nous l£noOrOns à quels genres’ 


ils appartiennent. 
M. Klüg dans sa monographie des Sirex com- 
prend dans ce genre, ceux d'Urocère etde Trémex. 
Jürine sous ce même nom de Sirex ne com- 
prend que les espèces admises par M. Latreille 
daus ie genre Urocère. Voyez ce mot. 


(S. F. et À. SErv.) 


SISYPHE, Sisyphus. Lar. Scarabœus. Linx. 
Ozrv. ( Entom. ) Copris. Grorr. Ociv. (Encycl.) 
Ateuchus. Wés. Fas. ILztc. 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, 
section des Pentamères, famille des Lamelhicor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Copro- 
phages ). 

Un groupe @e cette division distingué par lab- 
sence de l’écusson ( voyez ScaraB£ipEs ) contient 
huit genres ; ceux d’Onthophage , Phanée , Bou- 
sier et Chæœridie sont séparés des autres par leurs 
jambes intermédiuires et postérieures courtes, 
sensiblement dilatées et plus épaisses à leur ex- 
trémité, Parmi les genres dont les quatre dernières 
‘jambes sont presque cylindriques, les Ateuchus 
ont neuf articles aux antennes, leurs élytres sont 
‘presque carrées , le corps déprimé, au mouns en 
dessous , et leurs pattes postérieures ne sont pas 
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plus longues que le corps, ni arquées ; enfin les 
Gymnopleures ainsi que les Hybômes sont recon- 
noissables par le sinus profond qu'offre l’angle 
extérieur de la base des élytres. 

Antennes de huit articles ; le premier long, 
presque cylindrique , un peu comprimé ; le second 
globuleux, plus gros que les suivans ; ceux-ci peu 
distincts, les quatrième et cinquième cupulaires, 
les trois derniers formant une massue libre, la- 
mellée , phcatile, ovale. — Labre et Mandibules 
cachés, de consistance membraneuse. — M4- 
choïres terminées par un grand lobe membraneux. 
— Palpes maxilluires de quatre articles, les se- 
cond et troisième courts, coniques , le quatrième 
plus long que les deux précédens réunis, fusiforme, 
se terminant presqu’en pointe ; palpes labiaux ve- 
lus, leur dernier article peu distinct. — Lèvre 
mémbraneuse, cachée par le menton. — Téte 
presque circulaire, un peu prolongée postérieu- 
rement, mulique dans les deux sexes : chaperon 
muni au bord antérieur de deux à six petites dents. 
— Feux paroissant très-peu en dessus. — Corxs 
court , épais, convexe en dessus et en dessous. — 
Corselet mutuique , très-bombé , son bord antérieur 
échancré pour recevoir la tête ; bords latéraux 
coupés presque droits de leur milieu à l’angle du 
bord postérieur, celui-ci arrondi. — Écusson nul. 
—Ëlytres presque triangulaires , n’ayant ni échan- 
crure n1 sinuosité à leur partie extérieure, laissant 
à découvert l’extrémité de l’abdomen et recou- 
vrant des ailes. — Abdomen court, épais, presque 
triangulaire. — Pattes assez velues, les posté- 
rieures beancoup plus longues que le corps ; ban- 
ches intermédiaires très-écartées entr’elles, les 
autres rapprochées. Jambes intermédiaires et 
postérieures très-peu dilatées à leur extrémité, 
presque cylindriques, arquées; tarses compo- 
sés d'articles cylindro - coniques ; crochets fort 
grauds. 

Les Sisyphes ont les mêmes mœurs que les Ateu- 
chus (voyez ce mot.pag. 350. de ce volume). 
Leur nom tiré de la fable leur a été donné par al- 
lusion à l'habitude qu'ils ont de rouler une boule ; 
celle-ci composée de fiente est destinée à recevor: 
leurs œufs. Le petit nombre d'espèces connues ha- 
bite les parties méridionales de l’ancien continent. 

On placera dans ce genre 1°. Bousier de Schæf- 
fer n°. 197. pl. 152. fig. 7. Encycl. ( Sisyph. 
Schæffert Lar.) 20. Bousier longipède n°: 136. 
pl. 24. fig. 8. Encycl.—Ateuchus minutus n°, 11. 
Fais. Sysi. Eleut.— Sisyphus minutus. Des. Catal. 

Nous croyons devoir aussi rapporter aux Sisy- 
pbes le Scarabé muriqué, Ozrv. Entom. tom. 1. 
Scarab. pag. 186. n°. 239. pl. 27. fig. 240. L’au- 
teur le dit de l’Amérique méridionale ; nous pré- 
sumons que c’est une,erreur. 


(S. F. et A. Senv.) 


SITARIS , Srtaris. Lar. Cartharis. Gecre. Oix. 
Necydals. Vas. 


SIT 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères ( 2°. division), famille 
des Trachélides , tribu des Cantharidies. 

Cette tribu contenant un assez grand nombre de 
genres, nous croyons en faciliter l'étude en pré- 
sentant le tableau comparatif suivant dont nous 
prendrons les bases dans les Fan. nat. de M. La- 
* treille. 

Caxruaripres , Canthanidiæ. Sixième tribu de 
la famille des Trachélides, section des Hétéro- 
mères , ordre des Coléoptères. 

Crochets des tarses bifides, le pénultième ar- 
ticle de ceux-ci très-rarement bilobé.— Antennes 
simples ou foiblement en scie. — Téte toujours 
forte et inclinée. — Palpes filiformes ou simple- 
ment un peu plus gros du bout, n'étant jamais en 
miassue sécuriforure. 


TI. Pénultième article de tous Les tarses bi- 
lobé. 
Tétraonyx. 


II. Tous les articles des tarses entiers. 


A. Antennes en massue, ou grossissant in- 
sensiblement vers leur extrémité. 
Cérocome , Hyclée, Déca- 
tome , Mylabre, Lydus. 
B. Antennes de la même grosseur partout 
ou plus grêles vers leur extrémité. 
a. Point d’ailes. — Etytres plus courtes que 
la moitié de l'abdomen. 
Méloé. 
b. Des ailes. — Elytres de la longueur ou 
presque de la longueur de Pab- 
domen. 


+ Antennes très-courles, épaisses. 
Œnas. 
tt Antennes longues et grèles. 
*':Mächoires de forme ordinaire. 
& Elytres se rétrécissant fortement 
+ avant leur milieu, pointues ou 
spatulitormes à l'extrémité. 
Sitaris. 
€ 4 Elytres point rétrécies avant 
leur milieu. 

o. Palpes maxillaires plus gros à 
leur extrémité. — Antennes 
ayant leur deuxième article 
court. 

Canthatide. 
oo. Palpes maxillaires filifor- 
mes. — Antennes ayant 
lcur deuxième article au 
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moins aussi long que la 
moitié du suivant. 


Apale, Zonite. 


* * Mâchoires très-prolongées, se 
recourbant sous le corps 
dans le repos. 


Némognathe , Gnathie. 


Les Silaris forment seules un groupe dans leur 
tribu. ( Foyez le tableau ci-dessus. } 


Antennes longues, filiformes ; celles des mâles 
égalant presque la longueur du corps, insérées 
dans une échancrure intérieure des yeux , com- 
posées de onze articles presque cylindriques , le 
second trois fois plus petit que le suivant ; celui- 
ci et le quatrième de forme un peu obconique , le 
dernier pointu, alongé dans les mâles, — Labre 
avancé, un peu coriace, transversal, entier. — 
Mandibules cornées, fortes, visibles en grande 
parue , arquées à l'extrémité, pointues ; leurs 

‘pointes alongées et croisées l’une sur Pautre. — 

i Mächoires composées de deux lobes, tous deux 
courts, membraneux, un peu velus à leur extré- 
milé, Pextérieur pas beaucoup plus long que 
l’autre, presque trigone, l'intérieur aigu à l’ex- 
trémité. — Palpes filiformes, leur dernier article 
ovale-cylindrique, obtus, plus long que le précé- 
dent surtout dans les labiaux, presque conique ; 
les maxillaires un peu plus longs que les autres.— 
Lèvre membraneuse , presque cordiforme, courte, 
large, surtout à l’extrémité, profondément échan. 
crée : menton membraneux , presqu’en carré trans. 
versal , un peu rétréci à la naissance de la lèvre. 
— Tête penchée. — Yeux échancrés à leur partie 
intérieure. — Corselet plane, presque carré, ses 
angles latéraux arrondis. — ÆEcusson assez grand, 
triangulaire. — Ælytres se rétrécissant fortement 
avant leur milieu, béantes à leur extrémité, à 

. peme de la longueur de l'abdomen, terminées en 
pointe , ne recouvrant pas complétément les ailes 
dans le repos.— Æbdomen couft.— Paites fortes ; 
jambes postérieures terminées par deux épines 
très-courtes, assez larges, tronquées à l’extré- 
mité : articles des tarses tous entiers, le dernier 
terminé par deux crochets bifides à divisions sim- 
ples, sans dentelures. 

Les larves de ces Coléoptères vivent, suivant 
les auteurs, dans le nid de quelques Apiaires ré- 
coltantes solitaires et notamment dans ceux des 
Osmies. On ne sait pas encore si elles dévorent la 
larve de ces Hyménoptères ou seulement la pâtée 
destinée par ceux-ci à leur postérité. Ce fait inté- 
ressant mériteroit d’être éclairei par les entomolo- 
gistes du midi de la France où Von en trouve 
communément deux espèces. Les Sitaris n’en con- 
tiennent qu'un petit nombre et toutes d'Europe. 
Nous citerons les suivantes : 1°. Sitaris apicale, 
S. apicalis. Lar. Gener. Crust. et Tns. tom. 2. 
pag. 222, n°. 2. 20, la Cantharide bumérale n°. 18, 
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da présent Dictionnaire, Sitaris humérale, S. Au- 
mneralis. Lat. id. n°. 1. 

Nous possédons uu insecte des Indes orientales 
voisin des Sitaris et du même groupe qu'elles, 
mais dont il diffère 1°. par ses élytres plus courtes 
que dans ce genre, lesquelles après s’être très- 
fortement rétrécies avant leur milieu , s’élargissent 
subitement en spatule à leur extrémité. 20. Par 
les crochets des tarses dont la plus forte division 
est distinctement dentelée en peigne. 3°. Par les 
palpes maxillaires plus de deux fois aussi longs 
que les labiaux. On pourroit en constituer uu 

nouveau genre sous le nom d’Onyctène, Orycte- 
nus, de deux mots grecs qui signifient : ongles en 
peigne ; il se rapproche des Némognathes par ce 
dernier caractère. Onyctène de Sounerat, ©. Son- 
neratii. Pallidè testaceus ; oculis, antennarum 
basi elytrorumque et tarsorum apice fusco-rigris. 
Longueur 4 lg. D'un testacé päle. Yeux, base 
des antennes , extrémité des mandibules , des ély- 
tres et des tarses d’un brun-noirâtre. Elytres ri- 
dées transversalement. Tête et corselet assez for- 
tement pointillés. La plus grande partie des an- 
tepnes et l’abdomen manquent dans notre individu. 
Rapporté des Indes orientales par feu Sonnerat. 
(S. F. et À. SErv.) 


far. 
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SITONE , Sitona. M. Germar dans son ouvrage 


intitulé : ( {nsector. spec. nov. aut minès cognit. 


vol. I. pag. 414.) donne ce nom à un genre de 
Coléoptères-Tétramères , de la famille des Rhyn- 
chophores, tribu des Charansonites , lui assignant 
pour caractères : rostre court, épais, parallélipi- 
pède ; ses fossettes le parcourant en entier, cour- 
bées subitement en dessous. Mandibules cornées, 
sans dents, pointues à leur extrémité. Mâchoires 
mewbraneuses , composées de deux lobes, grands, 
sécuriformes , longuement ciliés. Menton ? (glos- 
sarium GER.) corné, presqu’ovale, caréné in- 
tériearement. Languette? (zntergerrum GER.) 
salle. Quatre palpes presqu'égaux , coniques. An- 
tennes insérées vers le milieu du rositre, courtes, 
surpassant rarement la moitié du corselet lors- 
qu'elles sont ployées : leur premier article en 
massue vers le bout, atteignant le milieu de l'œil ; 
leur fouet mince, de sept articles un peu en masse, 
allant en se raccourcissant, le dernier appliqué 
contre la massue ; celle-ci étroite, ovale-oblongue. 
Yeux saillans, héuisphériques. Point de sillon 
sous le corselet. Ecusson petit, arrondi. Elytres 
oblongues, un peu plus larges que le corselet, 
tronquées à leur base, leurs angles huméraux éle- 
vés ; elles couvrent l’abdomen et des ailes courtes. 
Pattes courtes, presqu’égales. Extrémité des jam- 
bes tronquée ; un angle à la partie intérieure des 
jambes de devant. Cuisses en massue, les aaté- 
rieures principalement. Premier artucle des tarses 
oblong , le second trigone. Corselet tronqué à sa 
base et à son extrémité. 

Les espèces indigènes de ce genre se trouvent, 
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suivant M. Germar, dans les épis de seigle, les 
prés, les chemins et sous les pierres. Il y rapporte 
les espèces suivantes : 1°. Sz{ona innulus n°. 2. 
Germ. Charanson mantelé n°.259.Encycl. 20. S1- 
tona lineata n°. 4. Gsru. Charanson linéé n°. 296. 
Encycl. 3°. Sitona gressoria n°. 1. Gen. Cha- 
ranson marcheur n°. 399. Orxv. Entom. 4°. Si- 
tona regensteinensis n°. 8. Grru. Charanson al- 
lemand n°. 452. Ozrv. 1d. 5°. Sitona occator n°. 0. 
GErm. Charanson chevelu n°. 458. Ozrv. zd. et 
quelques autres, dont une de Buénos-Ayres. 
(S. F. et À. Senv.) 


SMARIS, Sans. Lar. 
Trombidium. HERMANN. 

Genre d’'Arachnidesde l’ordre des Trachéennes, 
famille dés Tiques, établi par Latreille et ayant 
pour caractères suivant ce savant : palpes guère 


Acarus. SCHRANE. 


5 
plus longs que le suçoir, droits et sans soies au 


bout ; yeux au nombre de deux ; pieds antérieurs 
plus longs que les autres. Ce genre se distingue 
facilement du genre Bdelle, parce que, dans 
celui-ci, les palpes sont très-alongés, qu'ils sont 
coudés et ont des soies au bout. Les Bdelles dif- 
fèrent encore des Smaris par le nombre de leurs 
yeux qui est de quatre. 

Les Smaris sout de très-petites acarides vaga- 
bondes ; leur corps est mou, ovoide, roussätre et 
parsemé de poils. L'espèce qui sert de type à ce 
geure, est: 


Le Swanis Du Sureau, Srnaris Sambuci. LarT. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 153. Genre Sma- 
ris, Précis des caract. génér. des Ins. pag. 180. — 
Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 8. pag. 54. 
— Acarus Sambuci. Sémranx, Enum. Ins. Aust. 
n°. 1085.— Herm. Mém. Apt. pl. 2. fig. 8. et pl. 
9.3. L. M. N. Il est rouge, parsemé de quelque: 
poils up peu longs ; les antennes et les pattes sont 
plus longues. Cet insecte se irouve en France sur 
le sureau. il marche lentement. Latreille pense 
que les Trombidions znéniatum, papillosum et 
squammatum d'Hermann fils (Mém. Apter.) doi- 
vent appartenir à ce genre. (E. G.) 


SMERDIS , Smerdis. Léaca. Voyez le mot 
Squizze. (E..G.) 


SMÉRINTHE", Snerinthus. Lar. Gon. Sphinx. 
Lin. Gror. Daur. Suire. DE Gxer. Esper. CRan. 
Evxcrau. Ross. Panz. Hus. Suectrum. Scoroz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculaires, tribu des Sphingides. 

_ Quatre genres : Sphinx, Achérontie, Macro- 
glosse et Smérinthe, constituent cette tribu selon 
M. Latreille. Nous n’en'admeltrons que deux , sa- 
voir Sphinx et Smérinthe. Le premier se distingue 
du second par la massue de ses antennes n'ayant que 
des stries iransversales et parce qu'il est pourvu 

d’une 


SME 
d’ane langue cornée plus ou moins lougue , maïs 
toujours très-distincte. | 

Quant aux Achéronties et aux Macroglosses , ils 
formeront des groupes dans le genre Sphinx. Foy. 
ce mot. 

Antennes presque prismatiques, en scie ou 
pectinées , terminées en pointe crochue, portant 
une petite houppe d’écailles. — Langue presque 
nulle. — Palpes comprimés, couverts d'écailles 
très- denses, rapprochés, leur troisième article 
à peine distinct. — Arles dentelées et fortement 
sinuées. — Chenilles ayant la tète presque trian- 
gulaire. 

Les Smérinthes ont dans leur premier état les 
mêmes mœurs et les mêmes ennemis que les Sphinx 
(voyez ce mot), mais 1l nous paroît certain qu'ils 
n’ont pas la même puissance de vol. Les mâles 
même sont lourds ; on ne les LEncare point'sur 
les fleurs, du moins ceux des espètes européen- 
nes, et s'ils prennent quelquefois leur essor , nous 
croyons que ce n’est que pour aller joindre leurs 
femelles. Nous rapporterons à ce genre: 1°. Smé- 
rinthe demi-paon, Smer. ocellatus. LAT. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 210. — Sphinx ocellata 
n°. 1. Fas. Entom. Syst. — Le Sphinx deni-paon. 
Georr. {ns. Paris. tom. 2. pag. 70. n°. 1.— Ex- 
GRAw. Papill d'Europ. n°. 164. pl. 119.—EsrEr, 
Sphinx d’'Éurop. 446. 1.— Encycl.pl.62. fig. 1—5. 
— Faun. franc. Lépidopt. pl. 30. fig. 5. 2°. Smé- 
rinthe aveuyle, Srrer. excæcatus. Sphinx excæ- 
cata. Suira-Agsor, Lepid. Georg. pl. 25. 3°. Smé- 
rinthe myope, Smer. myops. Sphinx mmyops. 
Suiru-As5or, zd. pl. 26. Ces deux espèces sont 
très-voisines de la première. 4°. Smérinthe du til- 
leul, Smer. tilicæ. Lar. id. — Sphinx tiliæ n°. 10. 
F5. Entomm. Syst.— Le Sphinx du tilleul. Gror. zd. 
pag. 80. n°. 2. — Encran. Pap. d’Europ. n°. 163. 
pl. 116—116.— Encycl. pl. 63, fig. 1—4.5°. Smé- 
r'uthe du peuplier, Srner. populi. Lar. id. — 
Sphinx populi n°. 0. Fas. Entom. Syst. — Le 
Sphinx à ailes dentelées. Gror. id. pag. 81. n°.3.— 
ExGram. Paprll. d'Eurcp. n°, 162. pl. 114—7116. 
— Encycl. pl. 62. fig. 7. 6°. Sinérinthe du chêne, 
Smer. quercus. Lar. id. — Sphinx quercus n°. 3. 
Fas. Entom. Syst. — Excram. Papill. d’Europ. 
n°, 105. pl. 62. fig. 6. — Encycl. pi. 62. fig. 6. me. 
S'néinthe du noyer, Sner. juglandis. Sphinx ju- 
ghindis. Smirn-Âgsor, 14. pl. 29. 8°. Sinérinthe 
Apulus, Smner. Apulus. Sphinx Apulus n°. 14.Fa8. 
id. — Encyc£. pl. 66. fig. 2. 9°. Suérinthe denté, 
S'ner. dentatus. Sphinx dentaiu n°. 19. FaB. id. — 
Encycl. pl. 65. fig. 3. (1) 10°. Smérinthe Pholus, 
Smer, Pholus. Sphinx Pholus n°. 24. Fan. id. 


{r) Cramer assure que cette espèce à une langue longue, 
roulée en spirale : cependant les dencelures des ailes & Ja 
conformation des antennes la rapportent évidemment au 
£enre Smérin:he, En seroit-il de ce genre comme de celui 
de Sphinx où la longueur de la langue est extrêmement va- 
riable; l'Atropos en ayant une très-courte, tandis que nous 


Hist, Nat, Ins. Tome Æ. 
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Les espèces suivantes nous paroissent encore 
appartenir à ce genre ; mais nous ne sommes pas 
ceriains que toutes soient distinctes de quelques- 
unes des précédentes. 

10. Sphinx Achemon. Draury, Ins. tom. 1. pl. 
XXIX. fig. 1. 20. Sphinx Gorgon. Crau. pl. 
CXLIL.fig E.3°.Sphinx Phalaris.14.pl.CXLIX. 
fig. À. 4°. Sphinx Hasdrubal. id. pl. CCXLTI. 
fig. V. 5°. Sphinx Chœærilus. 1. pl. CCXLFII. 
fig. À. 6°. Sphinx Myron. id. pl. id. fig. C. 
7°. Sphinx Ganascus. Srozr, Suppl.— Crau. pl. 
95. fig. 3. 8°. Sphinx Timestus. id. pl. 40. fig. 1. 

| (S. FE: et À. SEnv.) 


SMYNTHURE, Srynthurus. LaT. Podura. 
Lin. Grorr. De Gien. Fans. Oriv. Lamarcx. 

Genre de l’ordre des Thysanoures, famille des 
Podurelles, établi par Laireille aux dépens du 
genre Podura de Linné et ayant pour caractères : 
antennes plus grêles vers leur extrémité, termi- 
nées par une pièce annelée ou composée de petits 
arücles ; tronc et abdomen réunis en une masse 
globuleuse ou ovalaire. 

Ces insectes ressemblent beaucoup aux Podures, 
mais ils en difilèrent par les antennes, qui dans 
ceux-ci sont de-la même grosseur daus toute leur 
longueur et sans anneaux ou petits articles à leur 
extrémité. Le tronc des Podures est distinctement 
articulé, et leur abdomen est étroit et oblong. Le 
genre Smynthure correspond exactement à la se- 
conde seclion des Podures de de Géer. Cet auteur 
a donné quelques détails sur les babitudes de la 
plus grande espèce (Sm. brun), qui habite ordi- 
parement les morceaux de bois et les branches 
d'arbres qui sont restées long-temps sur un terrain 
humide ; on n’en voi! jamais dans des lieux secs, 
et il paroît que leur nourriture consiste dans les 
particules humides du bois à demi-pourn. Les 
Smynthures font de grands sauts quand on Îles 
touche, et on aperçoit aussitôt après le sant, que 
leur queue se trouve étendue en arrière et dans 
une mème ligne avec le corps ; mais peu après, 
eile se remet dans la premiere position, et lPani- 
mal aide ce mouvement en haussant un peu Île 
derrière. Outre cette queue qui ressemble beau- 
coup à celle des Podures, ces insectes sont pour- 
vus d’un organe très-exlraordinaire et qu’on ne 
trouve pas aux Podures : en dessous du corps, 
justement entre les points des deux dents de là 
queue fourchue, il y a une partie élevée , cylin- 
d'ique , de laquelle 1l sort deux lonss filets, mem- 
Lianeux, transparens , très-flexibles, et glaans ou 
humides. Ces filets, qui sont arrondis au bout et 
presque de la lonsueur de tout lanimal, sout 


Lai 
sarons de M. Lefébure de Cérisy qui a manuscrite une mo- 
noyraphie des Sphinx, que des espèces exotiques très-voi- 
sines de celui-ci lent comparable en losvucur à celle du 
Sjhiox du Liferon, 8 conveivuli, 
K k k 
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élancés avec force et vitesse hors de la partie cy- 
lindrique dont nous avons parlé , l’un d’un côté et 
Pautre de l’autre, et cela uniquement lorsque 
lPinsecte a besoin de s’en servir; après quoi ils 
rentrent dans le court tuyau cylindrique comme 
dans un étui, et en même temps en eux-mêmes, 
de la même manière que les cornes des Limaçons 
rentrent dans leur tête. Voici l’usage que de Géer 
a vu que les Smynthures faisoient de ces organes 
remarquables : quand l’insecte, qu'il avort placé 
dans un vase de terre, marchoit contre les parois, 
il lui arrivoit souvent de gliscer, c'étoit comme si 
les pieds lui manquoient, de facon qu'il étoit sur 
le point de tomber ; dans l’instant même les deux 


filets paroissoient , éloient lancés avec rapidité 


hors de leur étui et s'attachoient dans le moment 
au vase par la matière gluante dont ils étoient en- 
duits, en sorte que l'animal se trouvoit alors 
comme suspendu à ces deux filets et qu'il avoit 
le temps de se raccrocher de nouveau avec les 
pieds. fl est probable, comme le pense de Géer, 
que l’insecte se sert de ces filets pour s’attacher 
aux corps sur lesquels 1l retombe après avoir fait 
un saut. 

Ce genre se compose de cinq à six espèces; la 
plus grande et ceile, qui peut servi de type -au 
genre ,.est: 


Le Suynraure BRUN, S. fuscus. 


S. fuscus. Lar. Gen. Crust. et Tns. tom. 1. pag. 
166. Smynthure bran. His. nat. des Crust. et des 
{ns tom. 8. pag. 82. pl. 78. fig. 5. 6. — Podura 
atra. Laxx: Syst. nat. edit. 13. tom. 1. pars 2. pag. 
1013. Faun. Suec. edit. 2. n°. 1929. — La Po- 
dure brune enfumée. Gror. Hist. des Ins. tom. 2. 
pag. 608. — Podure brune ronde. DE Gén, Mér. 
sur les Ins. tom."7. pag. 35. pl. 3. fig. 7. 8.— Po- 
dura atra.Fas. Entom, Syst. tom. 2. pag. 65. 


Il est d’une belle couleur brune luisante ; il se 
trouve dans toute l’Europe, dans les lieux hu- 
iuides. 

Les Podura viridis de Linné et la Podure noire 
à taches fauves sur le ventre de Geoffroy, appar- 
tiennent à ce wenre. (E..G:) 

SOLIDICORNES ou STEREOCERES. Sep- 
tième famille des Coléoptères-Pentamèrés sui- 
vant M. Duméril ( Zoo. analytig.) : en voici les 
caractères. Elytres dures , couvrant tout le ventre. 
Antennes en masse ronde, solide. Elie contient 
es wenres Léthre, Escarbot et Anthrène. 


O 
&S: F''et AYLSERv.) 


SOUCI. Geoffroy confond sous ce nom les Co- 
liades Hyale n°. 338%et Edusa n°. 38. oyez £. IX. 
pag. 99. et 101. de cet ouvrage. Engrameile a 
donné aussi le nom de fonc à la Cohade Eduea. 

| ; CSP eL A SERV) 
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SOUFFRÉE À QUEUE. Geoffroy applique ce 
noi à la Phalène du Sureau n°. 84. Voyez Ency- 
clopédie ;, tom. X, pag. 92. 

(S. F. et A. Serv.) 


SPALANGIE , Spalangia. Lar. Srrnor. 


Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des T'érébrans, famille des Pupivores, 
uibu des Chalcidites. 


Dans cette tribu les genres Leucospis, Chalcis, 
Dirhine et Chirocère ‘ont leurs pattes postérieures 
à cuisses grandes, lenticulaires et à jamhes ar- 
quées ; les Eulophes n’ont que cinq à huit articles 
aux aniennes ; enfin les genres Eucharis, Thora- 
canthe , Eurytome , Agaon, Périiampe , Eupelme, 
Misocampe , Ptéromale , Cléonyme et Encyrte ont 
les antennes insérées près du milieu de la face an- 
térieure de lafffête et par conséquent sensiblement 
éloisnées de la bouche, ce qui distingue tous ces 
genres de celui de Spalaugie. 

-ntennes composées de dix articles, insérées 
tout près de la bouche, sur le rebord antérieur 
de la tête, fortement coudées après le premier 
article, celui-ci assez gros, presque cylindrique, 
plus long dans les femelles que dans les mâles, le 
second beaucoup plus court dans ce dernier sexe 
que dans l’autre ; les huit autres allant en gros- 
sissant iusensiblement , le dernier deux on trojs 
fois plus lons que le précédent et le plus gros de 
tous. = Mandibules bidentées. — Palpes maxil- 
laires et les labiaux n’offrant que deux articies 
distincts. — Tête triangulaire , fortement creusée 
postérieurement. — Trois ocelles disposés en hygne 
courbe sur le haut du front. — Corps alongé. — 
Corselet ayant son premier segment large, s’alon- 
geant et s’amincissant d’une manière sensible en 
devant ; métathorax long. — Ailes très-ciliées à 
leur bord, les supérieures ayant une nervure qui 
partant de l’aile sans toucher au bord extérieur se 


-recourbe ensuite pour rejoindre ce bord qu’elle 


suit jusque passé le milieu et émet intérieurement 
un peu avant de disparoitre un rameau fort court , 
un peu élargi à son extrémité qui se reconrbe et 
commence la cellule radiale sans l’achever ; une 
cellule cubitale n'étant point séparée du disque et 
se confondant avec loutes les autres. —.4bdomen 
ovale, terminé en pointe, son premier segment 
formant brusquement un assez long pédicuie. — 
Pattes de longueur moyenne ; hanches assez gros- 
ses ; cuisses obiongues ; jambes droites. 

Ce genre fondé par M. Latraille ne contient 
qu'une espèce dont les mœurs ne paroissent point 
différer de celles des Misocampes. Foyez Crirs. 


1: SPALANGIE noire, $. nIgra. 


Spalangia nigra, nitida ; eapite thoraceque 
punctatis ; alis pellucidis , margine prlosis. 


Spalangia nigra. Liar. Gen. Crust. et Ins. tom. 


SPA 


4. p. 29. tom. 1. tab. XII. fig. 7. et 8. le mäie. — 
Sernoz. {ns. Ligur. fus. 3. pag. 107. 


Longueur 3 lig. Noire, luisante, pubescente. 
Tête et corselet ponctués. Tarses testacés. Ailes 
transparentes, un peu velues surtout à leur bord. 
Anus pointu. 

Des environs de Paris. 


Nota. M. Latreille a bien voulu nous commu- 
niquer cette espèce et nous permettre de la dé- 
crire d’après nature. (S. F. et A. Serv.) 


SPARASION , Sparasion. Lart. Ceraphron. 
Jun. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, fauulle des Pupivores, 
tribu des Oxyures. 

- Dans cette triba les senres Béthyle, Dryine, 
Autéon, Hélore, Proctotrupe, Cinète et Bélyte 
ont des cellules brachiales aux ailes supérieures, 
et parmi les genres qui en sont privés les Diapries 
ont leurs antennes :nsérées sur le front et les ailes 
sans cellules. Les Téléas et les Scélions n'ont pas 
les palpes maxillaires saillans et les Platysastres 
ont les antennes de dix articles dans les deux sexes 
ei point de cellule radiale aux ailes supérieures. 
Quant aux Céraphrons leurs antennes sont de onze 
articles, filiformes daus les deux sexes, et l’ab- 
domen est ovoiio-conique. 

Antennes de douze articles dans les deux 
sexes (1), insérées près de la bouche, filiformes 
dans les mâles, en massue et coudtes dans les fe- 
melies. = Mandibules bidentées.— Palpes maxil- 
laïres saillans, tiliformes, de cinq articles, les 
labiaux de trois. — Téte arrondie , front élevé. — 
Ailes supérieures n’ayant qu’une cellule (la ra- 
dialé, laqneile est incomplète). — Æbdomen el- 
Lptique, déprimé , sa base large, point rétrécie 
en un pédicule étroit. Tarière (des femeiles) peu 
apparente. — Paites de longueur moyenne. 

L'auteur ne mentionne qu'une espèce de ce 
wenre; elle 4 tout au pius trois lignes de lon- 
sueur. C'est le Sparasion frontal, Spar. cornutus. 
LaT. Gen. Crust. et Ins. tom.4. p.35. — Cera- 
Phron cornutus. Jun. Hyménopt. pag. 303. pl. 15. 
De France et du Piémont. 

(SF. et A. Senv.) 


SPARÈDRE , Sparedrus. Méc. Des. (Catal. ) 
Calopus. Z1rcL. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléopières, 
section des Hétéromères (1r°. division ), famille 
des Sténélytres, tribu des lémérites. 

Quatre genres composent cette tribu : 1°. Ca- 
lope , qui se distingue des trois autres par ses an- 


(1) Jurine donne treize articles aux antennes. de lindi- 
viauidonc il parle, et qui est ün mâle. [l 


a 
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tennes dentées en scie et'particulièrement des Spa- 
rèdres par le second article de ses tarses posté- 
rieurs qui est entier. 20. Dityle et Œdémère sépa- 
rés du genre Sparèdre par leurs antennes qui sont 
insérées hors de l'échancrure des yeux et parce 
qu'ils n’ont que le pénultième article des tarses 
Eilobé. 

Les caractères de ce genre n'ayant pas encore 
été publiés , du moins à notre connoissance , nous 
dirons seulement que les Sparèdres ont les antennes 
filiformes , insérées dans une profonde échancrure 
des yeux ; l'antépénultième article de tous leurs 
tarses est bilobé ainsi que le pénuluüième. Leurs 
autres caractères nous semblent être à peu près 
les mêmes que ceux des Œdémères. Nous n’avons 
aucun renseignement sur les mœurs de ces insec- 
tes. L’espèce suivante est la seule connue. 


1. SPARÈDRE testacé , $. festaceus. 


Sparedrus niger, punctulatus, rufo hirtus ; 
elytris testacers. 


Sparedrus testaceus. Dr. Catal. — Calopus tes- 
taceus. Z1EGL. In lilter. 


Lonoueur 5 à 6 lignes. Corps noir, finement 
pointilé , garni de poils roussâtres. Elytres tes- 


‘lacces. 


D’Allemagne et de Pologne. 
(Oo: etAnSERT.) 


SPECTRE, Spectrum. Nom donné par Scopoli 
à un genre de Lépidoptères-Crépusculaires qu'il 
compose de Sphingides. Les espèces qu’il y place 
appartiennent au genre Smérinthe et à quelques 
divisions de celui de Sphinx. Poyez SPnixx ct 
SMÉRINTHE. (S. F. et A. Senv.) 


SPECTRE , Spectrum. Ce genre créé par Stoll 
répond exactement à la famille des Spectres de 
M. Latreille ( Fan. nat.) Voyez ce mot. 


(S..F.-et.A. Sen) 


SPECTRES , Spectra. Quatrième famille de Ja 
section des Coureurs, ordre des Orthoptères. 

Cette famille a pour caractères : 

Ocelles souvent peu distincts où nuls. — #n- 
tennes insérées sur la partie de la ‘tête antérieure 
aux yeux. — Eljtres et Arles horizontales, celles- 
«: phssées dans leur longueur, point entièrement 
recouvertes par les élytres. — Pattes uniquement 
propres à la marche, toutes d’une forme identi- 
que ; cuisses antérieures plus où moins compii- 
mées, toujours échancrées à leur base. — Pro- 
thorax plus court que le mésothorax où tout au 
plus de sa longueur. (Insectes se nourrissant de 
végétaux. ) 

Nous proposerons de diviser ainsi cette famille. 

TL. Trois ocelles très-distincts. 

Phase. 
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IT. Point d’ocelles distincts. 


A. Corps ailé ou ayant au moins des élytres. 


a. Prothorax égalant presqu'en longueur 
le mésothorax. 


Phyllie. 


b. Prothorax plus long que la moitié du 
mésothorax. 


Prisope. 


c. Prothorax court, n’égalant pas en lon- 
gueur la moitié du mésothorax. 


Cladoxère , Cyphocrane. 
B. Corps aptère, sans ailes ni élytres. 
Bactérie , Bacille. 


Les formes des Spectres sont variées et singu- 
lières ; la plupart ressemblent à des branches d’ar- 
bres sèches et dénuées de feuilles, lorsque leurs 
ailes sont recouvertes par les élytres et à plus forte 
raison lorsqu'ils sont privés de ces organes j d’au- 
tres, même dans l’état de repos, semblent porter 
des feuilles ; quelquefois anssi le corps, les élytres 
et le bout des ailes étant verts, cela leur donne 
l'apparence d’une branche vivante. La tête et le 
corselet de plusieurs espèces sont garnis d’épines 
ressemblant beaucoup à celles des rosiers ou des 
ronces. Cette similitude qu’ils ont avec les végé- 
taux semble leur avoir été donnée pour leur sû- 
reté. Les Spectres se trouvent pour la plupart en- 
tre les Tropiques ; un petit nombre seulement a 
dépassé ces limites. Ces Orthoptères sont en gé- 
néral de grande taille et fort grêles. 


PRISOPE, Prisopus. Mantis, Phasma. En- 
cycl. Spectrum. Srorr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Orthoptères, 
section des Coureurs , famille des Spectres. 

Parmi les Spectres privés d’ocelles et dont le 
corps est au moins muni d’élytres et souvent ailé, 
le genre Prisope est distinet par son prothorax 
plus long que là moitié du mésothorax. 

A l'exemple de M. Latreille ( Gener. Crust. et 
Tns.) nous avions d’abord rangé dans la seconde 
division des Phasmes les espèces que nous rap- 
portons aujourd’hui au genre Prisope. Les nou- 
velles coupes génériques introduites depuis par 
M. Latreille (Fam. nat.) sous lés noms de Bac- 
térte et de Bacille aux dépens de notre seconde 
subdivision des Phasmes, qui éloit aussi la sienne 
(premier groupe À. Bactérie et second groupe B. 
Bacille ), nous ont enhardis à développer ici les 
caractères de trois nouveaux genres que nous 
avons mieux examinés ou dont nous avons eu con- 
noissance depuis le premier travail que nous ve- 
nons de mentionner ; quoique deux de ces coupes 
nouvelles (Cladoxère et Cyphocrane) n’aieat pas 
encore été indiquées par le célèbre auteur dont 


S PE 
: nous snivons l’excellente méthode, nous espérons 
que le développement des caractères propres 
chacune d'elles, engagera les entomologistes 
les adopter. 

Les Prisopes n’ont point d’ocelles ; le premier 
article de leurs antennes est asséz long, déprimé ; 
le second globuleux ; le bord postérieur de leur 
tête ainsi que les latéraux sont arrondis et le ver- 
tex un peu bombé : le corselet va en s’élargissant 
de la tête à la base des élytres, les bords latéraux 
du mésothorax sont munis d'un appendice mem- 
braneux et denté, le corps est toujours muni d’ai- 
les et d’élytres dans les deux sexes, l’abdomen 
est convexe en dessus seulement, il s’élargit un 
peu vers les avant-derniers segmens dont les bords 
latéraux ont aussi des appendices membraneux ; 
les cuisses sont larges, aplaties, membraneuses , 
fortement dentées en scie et entièrement cihées 
sur leur bord , les antérieures terminées par deux 
appendices ressemblant à de petites feuilles. Les 
jambes sont dilatées, aplaties, leurs bords mem- 
braneux fortement dentés en scie et entièrement 
ciliés. Dans l’un des sexes au moins les, élytres 
recouvrent environ les deux tiers de la lon- 
gueur des ailes. Pour les autres caractères, 70yez 
PHASME. 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
dont la signification est: pattes dentées en scie. 
On y rapportera les espèces suivantes du présent 
Dictionnaire : 1°. Mante Dragon n°. 59. Prisopus 
Draco. Nos. 20. Mante sacrée n°. 76. Prisopus 
sacratus. Nos. 


Nota. La création des trois genres Prisope, 
Cladoxère et Cyphocrane que nous établissons 
aux dépens de celui de Phasme, nous force à mo- 
difier les caractères de ce dernier de la manière 
suivante. 


Premier article des antennes cylindro-conique, 
le second globuleux. — Téte petite dans les deux 
sexes, en carré-long ; toute sa partie supérieure 
droite, déprimée ; son bord postérieur ainsi que 
les latéraux , droits ; ceux=ci parallèles entr'eux. 
— Trois ocelles gros, très-distincts, placés en 
triangle sur le front. — Corps cylindrique, tou- 
jours pourvu d'ailes et d’élytres dans les deux 
sexes. — Corselet ayant sa partie antérieure jus- 
qu'à la base des élytres, linéaire 3; mésothorax 
cylindrique, sans appendices membraneux ainsi 
que l'abdomen. -— Zilytres très-courtes dans les 
deux sexes, recouvrant à peine le tiers de Ja lon- 
gueur totale des ailes. — Abdomen sans élar- 
gissement notable ; anus des femelles ayant 
sa partie inférieure creusée en gouttière, celle- 
ci ne dépassant pas l’extrémité de labdomen. 
— Cuisses et Jambes grêtes, linéaires, sans 
dentelures notables. Pour le reste des caractères, 
vojez Prasue. 

Les espèces décrites dans ce Dictionnaire’ qui 
restent dans ce wenre sont : 1°. Phasme nécyda- 
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loïde n°. 1. Espèce différente de la Mante tache- 
tée , voyez Crpmocrane ci-après. 2°. Phasme la- 
téral n°. 3. 30. Phasme rose n°. 4. 4°. Mante phthi- 
sique n°, 5. Srorr, Spect. fig. 76. Phasma phthi- 
sica. Nos. 5°. Mante inflexipède n°. 14. tom. VII. 
pag. 641. Phasma inflexipes. Nos. 

Les Spectres de Stoll fig. 27. 85. et 86. nous 
paroissent être des Phasmes. 


CLADOXÈRE , C/adorerus. ù 
Genre d’insectes de l'ordre des Orthoptères, 
section des Coureurs, famille des Spectres. 


Le groupe de cette famille ayant pour carac- 
tères : point d’ocelles distincts; corps ailé on ayant 
au moins des élytres ; prothorax court, n’égalant 
pas en longueur la moitié du mésothorax, contient 
les genres Cladoxère et Cyphocrane. ( ay. Srrc- 
Tres. ) Ce dernier se distingue de l’autre par la 
forme de sa tête , qui est arrondie et bombée pos- 
térieurement ; par son corselet plus large qu'épais, 
point linéaire, ni cylindrique ; par ses pattes an- 
térieures moins longues que les postérieures , et 
encore par le rapprochement qui existe entre cel- 
les-ci et les intermédiaires. 

Premier article des antennes cylindro-conique, 
le second globuleux. —Téte petite, presque trian- 
gulaire, se rétrécissant vers le corselet ; toute sa 
partie supérieure droite, déprimée, son bord pos- 
térieur droit. — Point d’ocelles disincts. — Pro- 
thorax extrêmement court, n’égalant pas en lon- 
gueur le quart de celle du mésothorax ; celui-ci 
cylindrique , sans appendices membraneux : mé- 
tathorax cylindrique, à peu près de la lonsueur 
du mésothorax.— E/ytres extrêmement courtes. 
— Abdomen cylindrique. — Pattes longues, à 
peu près également espacées; les antérieures 
beaucoup plus grandes que les autres ; cuisses et 
jambes grêles, linéaires, point dentées. Pour le 
reste des caractères, zoyez PHASME. 

Cladoxère vient de deux mots grecs qui signi- 
fient : branche sèche. Nous ne connoissons qu’une 
seule espèce de ce genre ; ses mœurs, d'après sa 
conformation , doivent être à peu près semblables 
à celles des Phasmes. 


1. Crapoxëre grêle, €. gracilis. 


Cladoxerus fuscus , lœvis; capite pallido - 
neato , elytris fuscis , exteriès viridi-albido mar- 
ginalis ; alis hyalinis. 


Longueur 3 pouces. Brun, lisse. Tête avec quel- 
ques higües d’un jaune sale. Elytres ayant leur bord 
extérieur d’un-blanc-verdâtre. Ailes transparentes. 
Pattes antérieures de la longueur du Corks. 


Du Brésil. 


CYPHOCRANE, Cyphocrana. Spectrum. 
Stozz. Mantis. Laivx. Phasma. Lar. Mantis, 
Phasma. Encyel, 
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Genre d'insectes de l’ordre des Orthopières, 
section des Coureurs, famille des Spectres. 


Les genres Cladoxère et Cyphocrane consti- 
tuent un groupe particulier dans cette famille. 
(Foyez Srecrres.) Dans les Cladoxères la tête est 
petite, presque triangulaire, droite et déprimée 
supérieurement , le corselet cylindrique, toutes 
les pattes presqu’également espacées, les anté- 
rieures beaucoup plus grandes que les autres ; le 
genre Cyphocrane n’a aucun de ces caractères. 


Premier et second articles des antennes cylin- 
driques, celui-ci assez court. — Téle fort grosse 
(au moins dans les femelles), toujours arrondie 
et bombée postérieurement, ses bords latéraux 
arrondis. — Point d’ocelles distincts.— Corps assez 
large , presque plat en dessous, toujours pourvn 
d'ailes et d'élytres. — Corselet assez large, pres- 
que plat en dessous, peu convexe en dessus ; pro- 
thorax très-court, n’égalant pas en longueur le 
tiers de celle du mésothorax ; métathorax plus 
petit que celui-ci. — Elytres courtes, égalant à 
peu près la longueur du tiers des ailes. — 4bao- 
men plus large qu’épais, presque plane en dessous : 
anus des femelles ayant sa partie inférieure creu- 
sée en gouttière, celle-ci dépassant notablement 
l'extrémité de l'abdomen. — Pattes antérieures 
point notablement plus longues que les autres ; 
les intermédiaires ayant leur insertion beaucoup 
plus près des postérieures que des antérieures : 
cuisses et jambes linéaires, un peu épineuses en 
dessous. Pour les autres caractères, consultez 
l’article Pnasme. 

Ces insectes sont fort grands; ce sont, après 
les Phyllies, les moins grêles de tous les Spectres. 
Leur tête grosse et très-bombée leur a valu leur 
nom gépérique tiré de deux mots grecs. 

Rapportez aux Cyphocranes, les espèces suivan 
tes de ce Dictionnaire. 10. Phasme de la Jamaïque 
n°. 2, Cyphocrana Jamaicensis. Nos. 2°. Mante 
Géant n°. 2, Cyphocrana Gigas. Nos. 30. Mante 
tachetée n°. 56. Cyphocrana maculata. Nos. Nous 
avions à tort regardé cette espèce comme pouvant 
être la même que ie Phasme nécydaloïde. ( Fa- 
bricius, Entom. Syst. Suppl. cite mal-à-propos à 
son Phasmna necydaloides les figures de Stoll, 
Spect. pl. III. fig. 8. et pl. IF. fig.11. quise rap- 
portent à la Cyphocrana maculata.) 


À'ce genre appartiennent encore la Mantis Gr- 
gas. Drüry, I{ustr. tom. 2. pl. L.— Cyphocranx 
cornuta. Nos. et le Spectre à petites ailes. Srorr., 
Spect. pag. 61. pl. XX. fig. 77. — Cyphocrana 
microptera. Nos. 


BACTERIE, Bacteria. Lar. (Fam. natur.) 
Plasma. Vas. Lar.(Gen.) Mantis. Lixx. Spec- 
trum. Srorr. Mantis, Phasma. Encycl. 

Genre d'insectes de l’ordre des Orthoptères, 
section des Coureurs , famille des Spectres. 

Les seuls genres de Spectres privés d'ocelles 
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ainsi que d'ailes et d'élytres sont les Bactéries et 
les Bacilles ; les dermiers se distinguent des pre- 
mières par leurs antennes courtes, subulées-con1i- 
ques, et par leur tête dont la partie postérieure est 
déprimée. 

Ce-:genre dont M. Latreiile n’a pas encore pu- 
blié les caractères se compose des espèces de la 
première subdivision (seconde division ) des Phas- 
mes de son Gener. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 88. 
Ceite subdivision a pour caractères : corps sans 
ailes ni élytres ; antennes sétacées, aiongées , com- 
posées de nombreux articles ; nous y ajouterons, 
tète un peu gontlée postérieurement, ses bords 
latéraux et postérieur, arrondis : les deux premiers 
arlicles des antennes fortement aplatis et comme 
membraneux. Partie inférieure de l'anus creusée 
en gouttière dans les femelles et dépassant consi- 
dérablement l'extrémité de l'abdomen. 

Bactérie vient d'un mot grec qui siguifie : peit 
bâton. Ce genre correspond exactement au pre- 
mier groupe de noire seconde subdivision, pre- 
mière division des Phasmes. F’oyez ce mot. 


BACILLE , Bacillus. Lar. (Fam. nat.) Phas- 
ma.Fas. Lar. (Gener.) Mantis. Ross. Phasma. 
Encycl. È 

Genre d'insectes de l’ordre des Orthoptères, 
section des Coureurs, famille des Spectres. 

Parmi les Spectres privés d'ocelles, d’ailes et 
d'élgtres, les Bactéries sont distinguées par leurs 
antennes longues , sétacées , multiarliculées et par 
leur tête arrondie et gonllée postérieurement, 

M. Latreille ( Gener. Crust. et Ins. ) avoit placé 
les Bacilles dont le nom vient d'un mot latin qui 
signifie : petite baguette, parmi les Phasmes. [ls 
y forment un groupe particulier dont le céractère 
est: corps sans ailes ni élytres; antennes très- 
courtes, subulées-coniques, grenues, composées 
d'un petit nombre d’articies. Dans son nouvel ou- 


vrage intitulé : Familles naturelles du Règne ani- 


mal, ce savant entomologiste convertit ce groupe 
en genre : ignorant les caractères de bouche que 
l’on peut lui assigner, nous ajouterons à ce qui est 
mentionné ci-dessus, les signalemens suivans : 
premier article des antennes conique, le second 
‘lobuleux ; tête un peu déprimée postérieurement, 
ses bords latéraux droits. Anus des femelles con- 
formé comme dans le genre précédent (Bac- 
téers 

Les Bacilles répondent au second groupe de 
notre deuxième subdivision, première division 
des Phasmes. F’oyez ce mot. 


(S. F. et A. SEerv.) 
SPERCHÉE , Spercheus. Fas. Pawz: Lar. Hy- 


drophilus. Izrre. 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères,. 


section des Pentaméres , famille des Palpicornes, 


tmibu des Hydrophiliens. 
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La division des Hydrophiliens dont les mandi- 
vules sont bidentées à leur extrémité, le corps 
hémisphérique ou ovoide-convexe et le corselet 
toujours beaucoup plus large que long, renferme 
six genres, dont cinq, savoir: Hydrophile, Hy- 
drochare, Globaire, Hydrobie et Limnébie ont les 
antennes de neuf articles, ce qui ies distingue 
des Sperchées. 

Antennes de la longueur de la tête, insérées 
sous les côtés du chaperon , composées de six ar- 
ticles , le premier le plus long de tous, cylindro- 
conique ; ie second plus long que les suivans, cy- 
lindrique , le troisième court, transversal, les deux 
suivans transversaux, lenticulaires, le sixième 
ovale-arrondi ; ces cinq derniers formant uné mas- 
sue cylindrique , perfoliée , arrondie à son extré- 
milé et pubesceute. = Labre caché, coriace, en 
carré transversal, deux fais plus large que long, 
ses bords latéraux arrondis en devant, — Mandi- 
bules ayant leur côté extérieur très-arqné , aigu 
et leur extrémité identée ; ces dents aiguës, di- 
vergentes. — Afächoires de deux lobes, lexté- 
rieur en forme de pulpe, alongé, grêle, arqué, 
pointu el soyeux à sen extrémité ; le lobe intérieur 
en carré-long , plat, coriace, ayant son extrémité 
tronquée obliquement et ciliée : son angle anté- 
rieur formant une dent alongée. — Pulpes presque 
filiformes , leur dernier article n’ayant guère plus 
d'épaisseur que les autres ; les maxillaires deux fois 
plus longs que les labiaux , leur article terminal 
ovale-alongé, aminéi à sa base, aigu à l’extré- 
mité ; dernier article des lahiaux ovale. — ZLévre 
linéaire, transversale, coriace, velue, son rebord 
supérieur membraneux ayant deux lobes parois- 
sant divisés en deux parties fort inégales vers le 
milieu du menton; celui-ci crustacé, en carré 
transversal , trois fuis plus large que long. —Té/: 
forte ; chaperon très-échancré en devant.-—Corps 
ovale-hémisphérique, très-bombé en dessus. — 
Corselet transversal, à peu près de la même lar- 
geur partout, plus large que la tête et échancré 
en devant pour la recevoir. — Ecusson fort petit. 
— Elytres beaucoup plus larges que le corselet, 
arrondies à leur partie humérale, recouvrant des 
ailes et la totalité de l'abdomen. — Pattes propres 
à la marche ; jambes anguleuses , un peu dentévs 
extérieurement, dépourvues d’épines à leur ex- 
trémité; dernier article des tarses assez gros, 
aussi long que les quatre précédens pris ensemble 
et terminé par deux forts crochets entre desquels 
est un appendice portant deux faisceaux de soies 
qui sont divergens. 

On ne connoît qu’une seule espèce de Sperchée. 
Elle habite le nord de l’Europe, l'Angleterre , 
l'Allemagne et même quelquefois Les environs de 
Paris. Elle se tient à la racine des plantes aqua- 
tiques. C’est le Sperchée échancré, Sp. ernursi- 
natus. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 2. pag. 63. 
tom. T. tab. IX. fig. 4. — Encycl. pl. 350. fig. 56 
et.37.. (SE. (et LASNSERM) 
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SPERCHIUS , Sverchius. RariNesquE. DES. 

Ce genre de Crustacé dont M. Latreille n’a pas 
fait mention dans ses ouvrages, a été établi par 
M. Rafinesque ( Ærnals of nature , n°. 1). H pa- 
roît appartenir à l’ordre des Amphipodes, et sem- 
ble être voisin du genre Cerapus de Say. Rafines- 
que le caractérise ainsi : antennes deux fois plus 
longues que la tête, à peu près égales entr’elles , 
avec de longs articles tronqués ; celles de la paire 
supérieure étant néanmoins un peu plus grosses el 
plus grandes que les inférieures. Corps comprimé, 
formé de sept segmens pourvus d’une large écaille 
de chaque côté ; le quatrième de ces segmens étant 
vrand , avec un appendice additionnel en arrière. 
Partie postérieure du corps ( ou abdomen) formée 
de quatre segmens. Queue avec des appendices 
courts et recourbés. Pieds au nombre de quatorze, 
terminés par un seul ongle ou crochet ; ceux de la 
quatrième paire forts, pourvus d’une main grande, 
épaisse et arrondie. 

Le Sperchius lucidus vit et nage très-bien dans 
les eaux des sources et des ruisseaux , aux environs 
de Lexington dans le Kentucky, aûx Etats-Unis. 
Il a trois quarts de pouce de long ; sa couleur est 
le brun luisant , ses yeux sont noirs ; les appen- 
dices de sa queue sont plus courts que le dernier 
segment de celle-c1, courbés en dehors et com- 
posés de deux articles ct d’un filament terminal. 

Comme le Mémoire de M. Rafinesque n’a pas 
de figures , il est très-diflicile de placer ce genre 
dans une des tribus nouvellement établies par M. 
Latreille ; M. Desiarest (article Maracosrracés 
du Dict. des sc. nat. et Considérat. ete.) Va mis 
dans une note à la suite du genre Cérapus. 


(E. G.) 


SPHÉCODE, Sphecodes. Tiar. Sphex. Taxx. 
Russ. Apis. Grorr. Proapis. De Gées. Nornadu. 
Fas. Andrena. Ov. ( Encycl.) Paxz. Jur. Spi- 
xoz. Dichroa. Luc. Kivc. Melitta. Kirs. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Mellife- 
res, tribu des Andrénètes (division des Para- 
sites ). ‘ 

Une partie des Andrénètes a, suivant M. La- 
treille , paur caractères particuhiers : division in- 
termédiaire de la languette lancéolée ou presque 
linéaire, presque droite, avancée ou courbée 1n- 
férieurement ; ce groupe contient les genres Sphc- 
code, Halicte et Nomie. Mais dans ces deux der- 
niers la division intermédiaire de la languette est 
beaucoup plus longue que les latérales. 

D'après notre tableau des Mellifères (royez 
Parasrres }, les seuls genres Parasites de Ja tribu 
des Andrénètes sont : Prosope, Sphécode et Rha- 
thyme (1). Les premières se distinguent en ce 
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(1) Nous subsiituons ce nom à celui de Colax, donc 
M. Wicdemann faisoir l'application à un genre de Diprèrcs 
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qu'elles n’ont que trois cellules cubitales aux ailes 
supérieures et les derniers par leurs trois pre- 
mières cubitales presqu'égales entr'elles et dont 
la troisième recoit les deux nervures récur- 
rentes. 

Antennes filiformes, coudées dans les femelles 
et composées de douze articles cylindriques ; sim- 
plement arquéeset de treize articles comme noueux 
et renflés au milieu dans les mâles. — Labre txi- 
gone , déprimé après sa base, son extrémité ob- 
tuse, point carénée, échancrée dans les femelles, 
entière dans les mâles. — Hächorres et Lèvre n’é- 
galant pas deux fois la longueur de la tête ; lèvre 
courte , presque droite , sa division intermédisire 
peu courbée inférieurement, les latérales pres— 
qu'aussi longues que Pintermédiaire , tridentées à 
leur extrémité, — Quatre palpes articulés, ayant 
la forme ordinmre. — Téle assez forte , transver- 
sale , de la largeur du corselet. — Yeux de gran- 
deur moyenne. — Trois ocelles placés en triangle 
sur la partie antérieure du vertex. — Corps pone- 
tué , presque glabre. — Corselet globuleux ; pro- 
thorax très-court, rabaissé en devant ; métatho- 
rax tronqué postérieurement. — Æcusson peu 
saillant. — iles supérieures ayant une cellule 
radiale un peu appendiculée, rétrecie depuis son 
milieu et se terminant presqu'en pointe; celte 
pointe écartée de la côte ;'et quatre cellules euhi- 
tales, la première assez grande , la seconde la plus 
petite de loutes, recevant la première nervure 
récurrente, la troisième très-rétrécie vers la ra- 
diale recevant la seconde nervure récurrente, la 
qualrième très-grande n’atteignant pas le bout de 
l'aile. — Abdomen ovale, un peu tronqué à sa 
base, de cinq segmens outre l’anus dans les fe- 
melles, en ayant un de plus dans les mâles. — 
Pattes de longueur moyenve ; jambes antérieures 
munies à leur extrémité d’une épine bordée inté- 
ricurement par une membrane ; jambes intermé- 
diaires n'ayant qu'une seule épine terminale, sim- 
ple, aigue à l'extrémité ; jambes postérieures en 
ayant deux, longues, presqu'égales : dernier ar- 
ucle des tarses muni de deux crochets bifides 5 
premier article des tarses antérieurs un peu échan- 
cré à sa base : une brossette sur la face extérieure 
du premier article de chacun des tarses ; point de 
palette, ni de brosse. j 

Les Hyÿménoptères de ce genre, dû à M. Le- 
treille, pondent dans le nid des Mellifères récol- 
tans ; leurs larves se nourrissent de la provision 
destinée à celle de la propriétaire Kgitime. Ces 
Parasites sont fort commues pendant toute la belle 
saison ; ils paroïsseut très-brillans vus au soleil :. 
les femelles piquent fortement. Ou n’en counoîit 
qu'un petit nombre d'espèces. 
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exotiques à peu près au même-moment où sous le 
à certains Melirières parasires, 
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1. SPHÉCODE gibleux , S. gibbus. 


Â 


Sphecodes gibbus. Lar. Gen. Crust.et Ins. tom. 
4. pag. 153. 

Pojez pour la description et les autres syno- 
nymes, Aüdrène ferragineuse n°. 52. de ce Dic- 
tionnaire. Cette espèce est très-commune aux 
environs de Paris; elle varie beaucoup pour le 
plus où moins de noir à l’abdomen et par sa taille, 
allant depuis deux livnes et demie jusqu’à six li- 
gnes. Le mâle®ne diffère que par les caractères 
propres à son sexe. 


2. Sraécone d'Olivier, S. Olivierr. 


Sphecodes ferrugineus, albo villosus; capite 
aigro, alis hyalinis, apice subfuscis. 


Li 


Longueur 4 lig. 1. Antennes d’un brun-ferru- 
ineux. Tête noire, avec des poils blancs. Labre 
et bord inférieur du chaperon, fertusineux ainsi 
què le milieu des mandibules. Corselet et pattes 
de couleur ferrugineuse avec des poils blancs. 
Abdomen glabre, ferrugineux. Ailes transparen- 
tes, brunes à l'extrémité. Mäle. 
Il a été rapporté d'Arabie par feu 
de qui nous le tenons. 


M. Olivier, 


RHATHYME, Rhathymus. (Colax. Encycl. 
article PARASITES. ) 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménorptères, 
section des Porte-aiguillon , famille des Mellife- 
rés, tribu des Andrénètes ( division des Para- 
sites ). 

Trois genres composent cette division : les Pro- 
sopes se distinguent par la division intermédiaire 
de leur languette évasée et presqu'en cœur, et par 
leurs ailes supéricures n’offrant que trois cellules 
cubilales. Les Sphécodes,quicommelesRhathymes 
out quatre cellules cubitales et la division inter- 
médraire de la languette presque droite, diffèrent 
essentiellement de ces derniers par leur écusson 
nailement élevé et arrondi postérieurement, et 
parce que Îles nervures récurrentes aboutissent 
l'une dans la nremière , l’autre datis la seconde 
æeilule cubitale ; en outre les crochets des tarses 
sont bifides dans les Sphécodes. 

Antenrss fihformes, simplement arduées , in- 
sérées chacune dans une petite cavité, de douze 
arucles dans les femelles, le premier assez grand, 
Évasé à sa parle supérieure et recevant en grande 
partie le second ;' celui-ci globulenx, les autres 
cylindriques, le dermier un peu coupé oblique- 
ment. — Labre presque trigone, mais arrondi 
postérieurement. — Tête plus étroite que le cor- 
selet, avancée, un peu triangulaire, ayant entre 
les antennes un tubercule assez élevé. — Feux 
urands, ovales, saillans. — Trois ocelles placés 
yresqu’en ligne lransversale sur la partie posté- 
rieure du vertex. — Métathorax axroudi posté- 
ricurement, — Écusson irès-relevé , large, aplati 


S PH 


en dessus ; son bord postérieur s’avançant , un peu 
échancré dans son milieu. — Ailes supérieures 
ayant une cellule radiale un peu appendiculée, 
se rétrécissant après la troisième cellule cubitale 
jusqu’à son extrémité qui est arrondie et écartée 
de la côte, et quatre cellules cubitales, les trois 
premières presqu’évales, la seconde un peu ré- 
trécie vers la radiale, la troisième l’étant aussi et 
recevant les deux nervures récurrentes, la qua- 
trième beaucoup plus grande que les autres, at- 
teignant presque le bout de l'aile. — Jambes an- 
térreures terminées par une épine bifide à son 
extrémité, garnie intérieurement dune large 
membrane : jambes intermédiaires n’ayant qu'une 
épise terminale simple , aiguë, crochue à l’extré- 
mité. Jambes postérieures en ayant deux, simples, 
pointues , fort inégales , l’extérieure longue, un 
peu courbée au bout ; premier articie des tarses 
plus long que les quatre suivans réunis ; celui des 
antérieurs fortement échancré à sa base, pour 
recevoir la membrane de l’épine : crochets des 
tarses simples. Pour les autres caractères, vayez 
SPHÉCODE. 

Quoique l'espèce qui nous sert de type soit 
exotique , nous sommes sûrs qu'elle est para- 
site , la femelle n'ayant aucun des'organes néces- 
saires à la récolte. Le nom de Rhathyme vient 
d'un mot grec et signifie : paresseux. Nous igno- 
rons les mœurs de cet Hyménopière et quels sont 
les insectes dans le rid desquels il va déposer ses 
œufs. Il a des rapports avec les Sphécodes, mais 
il ne nous a pas paru pessible de l’y réunir. 


1. Raarnyme bicolor, R. brcolor. 


Rhathymus niger; capite thoraceque cinereo 
subvillosis : abdomine pedibusque, ferrugineis; alis 
violaceo-fuscis , œneo nitentibus. 

Longueur un pouce. Antennes noires, un peu 
couleur de poix en dessous. Tête et corselet fine- 
ment pointillés ; on voit quelques poils noirs sur le 
dos de ce dernier et d’autres blanchâtres vers le 
devant ; les côtés et la parue postérieure du mé- 
täthorax ont aussi des poils de cette couleur. Ab- 
domen et pattes de couleur ferrugineuse ; pattes 
antérieures un peu plus foncées. Ailes d’un noir- 
violet avec un reflet bronzé. Femelle. 


De Cayenne. (S. F..et À. SEnv.) 


SPHEGIDES , Sphegides. Quatrième tribu de 
la famille des Fouisseurs , section des Porte-aiguil- 
lon , ordre des Hyménoptères. Ses caractères sont : 

Prothorax rétreci en devant, formant une sorte 
de cou. — Buse de l'abdomen rélrécie en pédi- 
cule ordinairement très-alongé.— Quatre cellules 
cubitales aux ailes supérieures , dont trois com- 
piètes dans tous. | 

I. Palpes maxillaires sétacés , notablement plus 


Jongs que les labiaux. — Jambes et tarses 
ayant 


ayant peu ou point d'épines et de cils rois | 


des. —T'arses antérieurs des fémelles point 
pectinés, n'ayant que des cils peu remar- 
quables. 


À. Jambes postérieures des femelles n'ayant 
pas d’épines distinctes ; leurs tarses an- 
térieurs à articles cylindriques, n'étant 
propres mi à fouir ni à maçonner. ( In- 
sectes probablement parasites. ) — Pé- 
dicule de labdomen très-court. 


Dolichure. 


B. Jambes postérieures des femelles munies 
d'un petit nombre d’épines courtes ; 
leurs tarses antérieurs à articles élargis 
vers l’extrémité et triangulaires, pro- 
pres à maçonner. — Pédicule de lPab- 
domen très-distinct. 

Ampulex , Podie, Pélopée. 
IT. Palpes fiiformes , presque d’égale lonpueur. 
_ — Jambes et tarses garnis d’un grand nom- 
bre d'épines et de cils roides. — Tarses an- 
térieurs des femelles comme bipectinés de 
cils roides, propres à fouir ; leurs articles 
élargis vers l'extrémité et triangulaires.— 
Pédicule de l’abdomen très-distinct. 


A. Michoires et lèvre plus courtes ou guère 
plus longues que la tête, fléchies au 
plus vers leur extrémité. — Presque 
tous les articles des palpes obconiques. 
— Seconde et troisième cellules cubi- 
tales des ailes supérieures recevant cha- 
cune une nervure récurrente. ( Dans 
les Chlorions mâles, la première ner- 
vure récurrente aboutit à la nervure 
d’intersection des première et seconde 
cubitales. ) 


Chlorion , Sphex. 


B. Mächoires et lèvre beaucoup plus longues 
que la tête, formant une promuscide 
coudée vers le milieu de sa longueur. 
— Palpes très-grêles , à articles cyhin- 
driques. — Seconde cellule cubitale des 
ailes supérieures recevant les deux ner- 
vures récurrentes. 


Ammophile. 


Nous savons à n’en pas douter que les Ammo- 
philes et les Sphex creusent la terre pour y faire 
un nid, dans lequel les femelles transportent 
elles-mêmes différentes proies pour la nourriture 
de leurs larves , telles que des chenilles, des in- 
sectes parfaits ou des Arachnides ; ia conforma- 
tion des pattes des femelles telle que nous venons 
de la décrire est éminemment appropriée à ces 

deux usages. Retrouvant ces mêmes organes dans 
les Chlorions , nous devons par analogie leur sup- 
poser les mêmes mœurs. 


Hist. Nat. Ins. Forne Æ. 
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Les Pélopées sont connus pour construire leur 
nid de terre gâchée et maçonnée, les approvi- 
sionnantensuite de différens insectes ; aussi voyons- 
nous aux pattes des femelles les organes propres à 
ce double travail. La même organisation des pat- 
tes dans les Ampulex et les Podies nous persuade 
que les nids de ces Hyménoptères doivent être 
maçonnés , de même que celui des Pélopées. 

Le manque total d’orgares propres à fouir , à 
maçonner et à transporter une proie; nous 1n- 
dique que les Dolichures sont parasites , ce que 
nous avons déjà affirmé des Céropales pag. 183. 
de ce volume. 


DOLICHURE, Dolichurus. Lart. (Gener. 
addit.) Prison. LaT. (Gener.) Pompilus. Srinot. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménopitères, 
section des Porte-aïguillon, famille des Fouis- 
seurs, tribu des Sphégides. 

Ce genre forme seul une division particulière 
dans sa tribu. Voyez Spnécipes. 

Antennes fiiformes, arquées , insérées près de 
la bouche aux angles d’un tubercule un peu aplati ; 
de douze articles dans les femelles, de treize dans 
les mâles; le premier article presqu’aussi long 
que le troisième, à peu près cylindrique; le se- 
cond très-court , globuleux ; le troisième plus long 
qu'aucun des suivans, de forme cylindrique ainsi 
qu'eux. — Labre presque coriace , peu apparent. 
— Mandibules alongées , étroites , arquées , aiguës 
à l'extrémité, dentées au côté interne. — Ma- 
choïres droites , leur lobe apical court, membra- 
neux ; l'extérieur arrondi, coriace à sa partie 
externe. — Palpes mazxillaires sétacés, yrèles, 
beaucoup plus longs que les labiaux, de six ar- 
ticles , le premier court; les second et troisième 
presque coniques ; les trois derniers plus longs, 
plus minces, cylindriques; palpes labiaux de 
quatre articles, le premier le plus long de tous, 
presque cylindrique , lessecond et troisième ob- 
coniques, le dernier ovale. — ZLèvre droite, 
courte, trifide à son extrémité, ses divisions 
égales entrelles, arrondies extérieurement , l'in- 
termédiaire plus large; menton coriace, cylin- 
drique. — Téte forte, assez épaisse ; chaperon un 
peu avancé, tronqué au milieu, échancré sur ses 
côtés, s’élevant tout d’un coup postérieurement 
et caréné transversalement dans cette partie. — 
Veux ovales. — Trois ocelles posés en trianyle 
sur le haut du front. — Corps presque linéaire. — 
Corselet ovale ; prothorax rétréci en devant, for- 
mant une sorte de cou; métathorax plus étroit 
que le mésothorax, anguleux, strié. — Ecusson 
presqu'aplati. — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale qui commence à se rétrécir après la 
seconde cellule cubitale jusqu’à son extrémité; 
cette extrémité fort éloignée du bout de l'aile , et 
quatre cellules cubitales, La seconde et la troisième 
plus petites que les autres, fortement rétrécies 
vers la radiale, recevant chacune une nervure 


LI 


k50 S'UPIEL 

récurrentes; quatrième cubitale atteignant le bout 
de laile. — Abdomen assez alongé, tenant au 
oorselet par un pédicule très-court, nodiforme, 
de cinq segmens outre l’anus dans les femelles, 
en ayant un de plus dans les mâles; ces seomens 
un peur étrécis dans leur entre-deux, surtout entre 
les premier , second et troisième; anuslong, très- 
pointu. — Pattes foibles, grêles ; cuisses un peu 
aplaties à leur partiè intérieure, gonflées à la 
base de l’extérieure : jambes et tarses nus, nul- 
lement propres à fouir; les premières terminées, 
savoir : les antérieures par une seule épine den- 


telée intérieurement, surtout dans les mâles; les 


intermédiaires en ayant deux, assez courtes , pres- 
qu’égales ; les postérieures en ayant de même 
deux, assez longues, inégales, l'intérieure plus 

rande : tarses antérieurs composés d’articles cy- 
Éédiques , même dans les femelles. 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
qui exprunent que son abdomen est alongé posté- 
rieurement. Il nous paroît évident qu’il est para- 
site, les femelles n’ayant aucun organe propre à 
fouir, à maconner ou à transporter une proie. On 
n’en connoît qu’une espèce; elle est propre aux 
contrées méridionales de l’Europe, c'est le Doli- 


chure corniculé , Dolichurus corniculatus. — 


Pompilus corniculatus , Srixoz. [ns. Ligur. fus. 2. 
n°. XLI. pag. 52. Mâle. — Dolichurus ater. Lar. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 4. p. 387. Ce dernier 
auteur a connu la femelle, mais nous croyons 
pouvoir répondre par une négation au doute qu’il 
exprime sur la question de savoir si cette femelle 
fait son nid elle-même et le construit dans le bois. 
Voyez Larn. Id. pag. 58. 


AMPULEX , Æmpulez. Jur. LarT. (Fam. nat.) 
Chlorion. Fas. Lar. (Gener.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon , famille des Fouisseurs, 
tribu des Sphégides. * 

Les genres Ampulex, Podie et Pélopée forment 
un groupe dans cette tribu. (Joyes SPnÉG1DESs. ) 
Les deux derniers sont distincts du premier par la 
seconde cellule cubitale de leurs ailes supérieures 


recevant les deux nervures récurrentes. 


Antennes longues, fiiformes, insérées chacune 
sur un tubercule frontal, de douze articles dans 
les femelles, de treize dans les mâles; le premier 
ovale-oblong, court; le second très-petit, les 
autres cylindriques , le troisième beaucoup plas 
long que les suivans, qui vont en décroissant de 
grandeur. — ZLabre caché par le chaperon. — 
Mardibules sans dents au côté interne dans les 
deux sexes, laissant dans les femelles un intervalle 
entrelles et les côtés du chaperon. — Paÿpes 
maxillaires sétacés, beaucoup plus longs que les 
labiaux, de six articles, les labiaux de quatre. — 
Languette ayant sa division intermédiaire à peu 
près de la longueur des latérales, presqu’entière. 
— Tête beaucoup plus large que le prothorax ; 
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chaperon en toit , fortement caréné longitudina- 
lement dans son milieu, cette carène beaucoup 
moins sensible au-dessus du chaperon, mais se 
prolongeant dans le milieu d’une plaque enfoncée 
du front jusqu’à l’ocelle inférieur. — Yeux grands, 
ovales, fort saillans. — Trois ocelles placés en 
triangle sur la partie antérieure du vertex. — 
Corps assez long. — Corselet fort alongé; pro- 
thorax étroit, plus large à sa partie postérieure, 
rétréci en devant en une espêce de cou; méso- 
thorax fortement ponctué , plus court que le mé- 
tathorax , celui-ci presqu'en carré longitudinal, 
sa partie supérieure chargée de lignes élevées, 
dont plusieurs longitudinales et la plupart trans- 
versales, ses angles postérieurs terminés en épine. 
— Ecusson étroit, transversal. — Ailes supé- 
rieures ayant une cellule radiale appendiculée, 
allant en se rétrécissant depuis la seconde cellule 
cubitale jusqu’à son extrémité, et quatre cellules 
cubitales; la première assez grande, recevant la 
première nervure récurrente ; la seconde la plus 
pete de toutes, presque carrée; la troisième pres- 
qu'aussi grande que la première , un peu rétrécie 
vers la radia!e, recevant la seconde nervure récur- 
rente, la quatrième atteignant presque le bout de 
Paile : base des ailes recouverte par deux écailles 
superposées l’une à l’autre. — Abdomen lisse et de 
cinq segmens outre l’anus dans les femelles, forte- 
ment ponctué et de six segmensoutre l'anus dansles 
mâtes , les derniers étroits et même peu distincts 
dans ce sexe. — Pattes longues; cuisses un peu 
aplaties à leur partie intérieure , gonflées à la 
base de l'extéricure; les postérieures un peu ar- 
quées : jambes ayant peu d'épines et de cils roides, 
les antérieures terminées par une seule épine un 
peu membraneuse , unidentée à sa base, bidentée 
à l'extrémité; jambes intermédiaires en ayant 
deux sunples, aiguës, presqu’égales ;jambes pos- 
térieures en ayant également deux, dont l’une 
plus forte, dentée en peigne au côté interne; 
tarses peu garnis de cils roides; leur premer ar 
ticle aussi long que les quatre autres pris en- 
semble , le quatrième fort court ; large , garni en 
dessous d’une brossette , creusé en goutlière en 
dessus pour recevoir une partie du dernier àr- 
ticle , lequel est alongé et inséré à la base du 
quatrième, son extrémité munie de deux forts 
crochets unidentés dans leur milieu ; point de 
pelottes ; tarses antérieurs des femelles ayant la 
plupart de leurs articles élargis vers l'extrémité 
et triangulaires , propres à mäçonner. 

Réaumur nous apprend qu’une espèce d’Am- 
pulex de l'ile de France qu'il nomme Guépe-lch- 
neumon fait son nid dans les murs et qu’elle l'ap- 
provisionne de Kakerlacs. oyez son huitième Mé- 
moire , tom. 6. p. 280 et suivantes. 

Nous plaçons dans ce genre l’Ampulex com- 
vrimée, Arpulez compressa. Jun. Hyménopé. 
p. 134. Male et femelle. — Chloron compressum 
n°. 7. Fas. Syst. Piez. — Encycl. pl. 579. fig. 1. 


SPH 
Femelle. I] ne nous paroit pas certain que l'Am- 


pulax fasciata de Jurine, figurée dans ce Dic- 
uonnaire , pl. 378, soit de ce genre. 


CHLORION , CAlorion. Lar. Vas. Pronœus. 


Lar. Dryinus. Fa. Sphex. Jur. Pepsis. Paris. 


Bauv. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aigwullon, famille des Kouis- 
seurs , tribu des Sphépides. 

Dans la seconde division de cette tribu un 
groupe a pour caractères : mächoires et lèvre 
plus courtes ou guère plus longues que la tête, 
fléchies au plus vers leur extrémité. Presque toug 
les articles des palpes obconiques. Seconde et 
troisième cellules cubitales des ailes supérieures 
recevant chacune une nervurerécurrente. (7’oyez 
Srméçipes.) Ce groupe se forme des genres Chlo- 
rion el Sphex. Le dernier est distinct par ses an- 
tennes insérées vers le milieu de la face antérieure 
de la tête et par la conformation de la seconde 
cellule cubitale de ses ailes supérieures qui est 
assez large et presque carrée. 

Nous n'allons signaler ici que les caractères 
génériques différentiels de ceux des Sphex, et 
nous renvoyons à ce mot pour les autres. 

Antennes insérées près de la bouche à la base 
du chaperon. — Méchorres et Lèvre fléchies seu- 
lement vers leur extrémité comue dans les Sphex, 
mais plus courtes que la tête. — Téte mamifeste- 
ment plus large que le corselet. — Trois ocelles 
placés en triangle sur le haut du front. — Corps 
long , glabre, — Prothorax de grandeur moyenne, 
plus long que dans les Sphex, formant un cou 
moins prononcé, moins déprimé. — Ailes supé- 
rieures ayant quatre cellules cubitales , la seconde 
étroite, un peu rétrécie vers la radiale ; la qua- 
trième distinctement commencée. Dans les mâles 
que nous connoissons, la première nervure ré- 
currente aboutit à la nervure d’intersection, qui 
sépare la première et la seconde cellules cubitales. 
Dans les femelles, les nervures récurrentes sont 
comme dans le genre Suhex. — Crochets des 
tarses unidentés vers leur milieu. 

Ces beaux Hyménoptères exotiques d’une taille 
au-dessus de la moyenne, doivent leur nom, tiré 
du grec , à l’éclatante couleur verte dont quelques 
espèces sont parées. Pour les mœurs, voyez Srni- 
GIDES. 


ire, Division. Lobe terminal des machoires lan- 
céolé. — Division intermédiaire de la lèvre étroite 
et alongée. — Maudibules très-fortement ciliées 
intérieurement, ayant une dent médiale, simple 
et courte. — Cellule radiale appendiculée. (Genre 
Pronœus. LaATR.) 


À cette division apoartient le Chlorion maxil- 
laire, Chlorion maxrlure. Nos. Pronœus maxil- 
laris. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. p: 56. 


© 
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—- Pepsis mazxillaris. Paz -Bauv, Zns. d'Afr. et: 
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Hyménopt. pl. 1. fig. 1. Femelle. 


d’Amér. p. 38. 
D’Oware. 


2e. Division. Lobe terminal des mächoires 
court, arrondi. à l'extrémité. — Lèvre comme 
quadrilobée, à divisions courtes. — Mandibules 
peu ciliées intérieurement, ayant une dent mé- 
diale forte et comme composée de plusieurs 
pointes. — Cellule radiale sans appendice. (Genre 
Chlorion. LATR.) 


1. Cuconron vert-bleu, C. 2/ridi-cœruleum. 


Chlorion capite thoraceque viridibus, aureo 
nitentibus ; abdomine pedibusque cœrulers, ala- 
rum lutescentium margine infero et cellularum 
caracterisiicarum maximä parte fuscrs. 


Longueur 15 lg. Antennes noires. Tête et cor- 
selet d’un beau vert-doré brillant. Abdomen et 
cuisses bleus; jambes et tarses presque noirs. 
Ailes jaunätres avec leur extrémité brune; cette 
couleur s'étendant aussi sur la partie caractéris- 
tique jusqu'au bord de la première cellule eubi- 
tale. Femelle. 

De Cayenne. 


Nota. Dans le Chlorion lobé les ailes sont co- 
lorées de même, mais la partie brune ne s'étend 
pas sur la cellule radiale ni sur les seconde et 
troisième cubitales. De plus, cette espèce n’a point 
de reflet bleu sensible, et elle ne se trouve qu’en 
Afrique et en Asie. 


2. Caconron azuré , C. asureurm. 


Ch'orion viridi-aureum, cœæruleo nitens ; ala- 
rurn lutescentium margine infero fusco. 


Longueur 18 lg. Corps entièrement d'un beau 
vert-doré à reflet bleu très-prononcé. Aïles jan- 
pâtres avec leur bord postérieur brun. Antennes 
et tarses noirs. Femelle. 

Patrie inconnue. 

Cette espèce diffère du Chlorion lobé par sa 
taille beaucoup plus srande et par le reflet bleu 
répandu sur toutes les parties de son corps. 

A ce genre appartient encore le Chlorion lobé, 
Chlorion lobaturn. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. p. 97. = l'aB. n°. 1. Syst. Piez. 


AMMOPHILE, Ammophila.Kirs.Lar.Sphex. 
Laixn. De Géer. Mas. Ross. Panz. Jun. Srinoz. 
Ichneuinon. Grorr. Pepsis. Wap. Spinoc. Pelo- 
pœus. Fas. Miscus (17e. fam.). Jun. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménopières , 
section des Porte-aiguillon, famille des Fouis- 
seurs , tribu des Sphégides. 

Ce geure forme seul une coupe particulière dans 
cette tribu. Joyez SPRÉGIDES. 

Antennes filiformes , arquées, insérées vers le 
milieu de la face antérieure de la tête , de douze 


articles dans les femelles, de treize ae les mâles ; 
EL] 2 


452 S PH 


S PH 


ces articles tons cylindriques à l’exceplion du se« } quelqu’obstacle devant elle , tel qu’une pierre ou 
cond qui est globäleux ; le troisième le plus long | une touffe de quelques plantes, elle quitte un ins- 


de tous , les suivans allant en décroissant de gran- 
deur jusqu’au dernier. — Labre peu apparent, 
presqu’entièrement caché par le chaperon. — 
Mandibules alongées, étroites, arquées , aiguës à 
l'extrémité, dentées au côté interne.— Méchorres 
entièrement coriaces, ayant leur lobe apical in- 
sensiblement rétréci et acuminé , formant avec la 
lèvre une promuscide coudée veïs le milieu de sa 
longueur, beaucoup plus longue que la tête. — 
Palpes filiformes, très-grêles, à articles presque 
cylindriques, les maxillaires de six articles ; les 
labiaux presqu’aussi longs que les maxillaires , de 
quatre articles. — Téte grosse, plus large que le 
corselet, surtout dans les femelles ; chaperon 
grand , presque trigone , ordinairement garni de 

oils courts, couchés. — Veux ovales. — Trois 
ocelles placés en triangle sur le vertex. — Corselet 
ovale ; prothorax court, étroit, conique ; méso- 
thorax moins long que le métathorax ; celui-ci 
bombé dans son milieu, arrondi postérieurement. 
— Ecusson petit. — Ailes supérieures ayant une 
cellule radiale se rétrécissant peu après la troi- 
sième cubitale jusqu’à son extrémité qui est ar- 
rondie, et quatre cellules cubitales, la première 
au moins aussi longue que les deux suivantes pri- 
ses ensemble , la seconde recevant les deux ner- 
vures récurrentes. — Abdomen sensiblement pé- 
diculé. — Pattes grandes, fortes ; jambes et tar- 
ses garnis d’un grand nombre d'épines et de cils 
roides : tarses antérieurs des femelles bipectinés 
de cils roides, propres à fouir, leurs articles 
élargis vers l’extrémité et triangulaires ; jambes 
antérieures terminées par deux épines, l'interne 
garnie d'une membrane depuis sa base jusque vers 
les trois quarts de sa longueur où il y a une petite 
dent. Jambes intermédiaires ayant deux épines 
assez couites, simples, aiguës. Jambes posté- 
rieures en ayant aussi deux , l’interne plus forte, 
large , surtout à sa base et dentée en peigne : cro- 
chets des tarses aigus, simples. 

Les Ammophiles dont le nom vient de deux 
mots grecs qui signifient : aimant le sable, font 
leur nid absolument comme les Pompiles (voyez 
ce mot}, mais ils l’établissent seulement dans le 
sable ; ceux de la première division l'approvi- 
sionnent d'Arachnides , les autres de larves de Lé- 
pidoptères. L’Ammophile sabulosa femelle va 
chercher assez loin des chenilles, de celles de Noc- 
tuelles par préférence et souvent d’une longueur 
égale à la sienne ; elle les pique de son aiguillon 
vers le milieu du corps, ce qui les engourdit maïs 
ne les tue pas, et les empêche de marcher et de 
se contracter : ensuite étendant tout son corps sur 
celui de la chenille , elle l’embrasse avec ses man- 
dibules auprès de la tête, soulève sa partie pos- 
térieure au moyendes nombreuses épines dont ses 


tant son fardeau et va explorer son chemin en 
voltigeant au-dessus, puis vient ensuite ressaisir 
sa proie. Nous avons vu une fois cette femelle ainsi 
chargée franchir un mur de huit ou dix pieds de 
baut mais non sans accident, la chenille tomboit 
quelquefois à terre lorsque l'Ammophile la dépo- 
soit sur quelqu’avance de pierre pour reprendre 
de nouvelles forces. Ce travail étoit des plus rudes 
et nous a prouvé que ces insectes joignoient une 
grande persévérance à un vif amour de leur pos- 
térité. Ces Hÿyménoptères à l’état parfait se plai- 
sent dans les lieux sablonneux où ils font leur nid ; 
ils vivent du miel des fleurs. Leur taille est grande 
ou moyenne, leur corps est habituellement noir 
de ferrugineux , le plus souvent de ces deux cou- 
eurs. 


1re, Division. Pédicule de l’abdomen plus court 
que celui-ci, formé seulement d’une partie du pre- 
mier segment. — Point de pelottes entre les cro- 
chels des tarses. — Seconde et troisième cellules 
cubitales rétrécies près de la radiale , la quatrième 
à peine commencée. 


Nous placerons dans cette première division 
l'Ammophile arénaire , Æmmophila. arenaria. 
Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 54. — 
Pepsis arenaria n°..1. Fam. Syst. Piez. Très- 
commun aux environs de Paris. 


2e. Division. Pédicule de l'abdomen noueux 
dans son milieu garni d’une sorte de membrane 
latérale après ce nœud, formé du premier segment 
tout entier ( quoique les auteurs le disent formé 
de deux }) et plus long que les autres pris ensem- 
ble. — Une pelotte grosse et carrée entre les cro- 
chets des tarses. 


re, Subdivision. Troisième cellule cubitale 
point rétrécie vers la radiale, la quatrième 
point commencée. 


Le type de cette subdivision est l'Ammophile 
raccourci, Æmmophila abbreviata. — Pelupœus 
abbreviatusn®.8.Fas. Syst. Piez. Mâle. Lafemelle 
est plus grande , sa face antérieure est un peu ar- 
gentée mais non pas dorée, son chaperon est coupé 
carrément, presqu’échancré dans son milieu ; celui 
du mäleest triangulaire , pointu en devant, cette 
pointe alongée, un peu relevée. De l'Amérique 
méridionale. ‘ 


2e. Subdivision. Troisième cellule eubitale 
fort rétrécie vers la radiale, la quatrième com- 
mencée. 


Nous citerons dans cette subdivision les deux 
espèces suivantes : 10. Ammophile du sable, 4- 
mophila sabulosa. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 


jambes sont armées ; ainsi chargée elle ne peut | 4. p. 54.—Sphex sabulosa n°. 1. Fa. Syst. Piez. 
plus voler et ne fait que marcher ; si elle aperçoit ! Femelle. Dans le mâle la partie ferrngineuse du 
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pédicule et le second segment de l’abdomen ont 
une petite ligne dorsale noire. Très-commun dans 
toute la France. M. Latreille pense que ce mâle 
est la Pepsis lutaria n°. 2. FaB. Syst. Piez. 29. 
Ammophile soyeux, Ammophila sericea.—Sphex 
holosericea n°. 4. Fas. Syst. Piez. Femelle. La 
moitié postérieure du pédicule , le second et le 
troisième segmens de l’abdomen sont ferrugi- 
neux ; dans le mâle ils portent une ligne dorsale 
noire. Cette espèce est celle indiquée par Jurine 
(Hyméa. note pag. 108.) Du midi de la France. 


3e. Subdivision. Troisième cellule cubitale 
pétiolée , la quatrième point commencée ( Mis- 
que 17e. famille Jurine.) 


On rapportera à cette troisième subdivision 
PAmmophile champêtre, Æmmophila campes- 
tris. LAT. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 54. 
Dans les deux sexes la moitié postérieure du pé- 
dicule , le second et le troisième segmens de l’ab- 
domen sont ferrugineux, le quatrième est noir 
ainsi que le reste de l'abdomen. Des environs de 
Paris. (S.F. et A. SEnv.) 


SPHEGIMES , Sphegimæ. Ce nom que M. La- 
treille donnoit dans ses anciens ouvrages à une 
tribu d’'Hyménoptères-Porte-aiguillon fouisseurs, 
a été changé par lui dans ses Familles naturelles 


en celui de Sphégides. Foyez ce mot. 
(S. F. et A. Senv.) 


SPHÉGINE, Sphegina. Mic. Lar. ( Fam. 
nat.) Milesia. Fas. 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Athéricères , tribu des 
Syrphies. 

Un groupe de cette tribu (voyez Syapuates) est 
ainsi caractérisé : antennes presque de la longueur 
- de la tête ou plus courtes qu’elle , ayant leurs deux 
premiers articles égaux entr’eux , point insérées 
sur un tubercule frontal; ailes n'ayant pas de 
cellule pédiforme : cuisses postérieures renflées. 
Ce groupe renferme les genres Sphégine , Ascie, 
Tropidie et Eumère. Dans les deux derniers l’ab- 
domen n'est point aminci à sa base en forme de 
pédicule ; les Ascies ont le troisième article des 
àntennes oblong , l’hypostome presque droit avec 
sa partie inférieure prolongée presque perpendi- 
culairement. 

Antennes avancées, un peu inclinées, de trois 
articles ; les deux premiers très-courts, le troi- 
sième presque rond , comprimé , muni d’une soie 
dorsale nue insérée à sa base. — Bouche ayant son 
ouverture oblongue , se rétrécissant par-devant. 
— Palpes recourbés , en massue, finement ciliés. 
— Tête hémisphérique. — Hypostome enfoncé, 
sans bosse; sa partie inférieure prolongée en 
avant , incisée. — Veux espacés sur le front dans 
les deux sexes, celui-ci un peu plus large dans les 
femelles, — Trois ocelles placés en triangle sur 
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un tubercule du vertex, l’antérieur un peu plus 
écarté des autres que ceux-ci ne le sont entr'eux. 
| — Corps long. — Corselet ovale, globuleux. — 
Ecusson saillant, presque triangulaire, prolongé 
horizontalement sur la base du premier segment 
de l’abdomen.— Ailes ayant deux cellules du bord 
postérieur fermées chacune par'une nervure trans- 
versale ; celle de ces deux cellules qui avoisine 
le plus le bout de l'aile ayant cette nervure arron- 
die; point de cellule pédiforme. — Cuillerons 
petits. — Balanciers point recouverts. — 4bdo- 
men glabre, son premier segment court, le se- 
cond très-long, aminci en pédicule ; les deux 
suivans larges, anus court. — Pattes assez gran- 
des ; les quatre antérieures minces; les posté- 
rieures fortes , leurs cuisses renflées , épineuses en 
dessous , leurs jambes arquées ; premier article de 
tous les tarses plus long que les autres, celui des 
postérieurs gros et renflé : dernier article de tous 
portant deux crochets courts et une pelotte grosse 
bifide. 
La ressemblance de forme que présente l’abdo- 
men de ces Diptères avec celui de la plupart des 
Hyménoptères de la tribu des Sphépides, leur à 
fait donner le nom qu'ils portent. On les trouve 
sur les fleurs. Leurs mœurs et leurs métamorphoses 
sont ignorées : la taille du petit nombre d'espèces 
connues est au-dessous de la moyenne. M. Meiven 
décrit les deux suivantes : 70. Sphégine grosses 
cuisses , Spheg. clunipes. Mric. Dipt. d’Eur. tom. 
3. pag. 194. n°. 1. tab. 28. fig. 5. Mile. fig. 6. Fe- 
melle. Longueur 3 lig. D’un noir brillant ; dernier 
article des antennes ferrugineux. Troisième ser 
ment de l’abdomen ayant une large bande jaune 
quelquefois interrompue. Dans la femelle le qua- 
trième segment a aussi une bande de même couleur 
mais plus étroite et toujours interrompue. Balan- 
ciers jaunes , ainsi que les quatre premières pattes : 
les postérieuresnoiresavec l'extrémité des hanches 
la base des cuisses et deux anneaux aux jambes. 
jaunes. Des environs de Paris. 2°. Sphégine noire, 
Spheg. nigra. Mr1c. id. pag. 199. n°. 2. Même 
port et même taille que la précédente. Corps en- 
tièrement noir. Abdemen à reflet verdâtre. Pattes 
à peu près comme dans la première espèce. 
(S. F. et A. SErv.) 


SPHENTSQUE, Spheniseus. Kins. Lar. (Fan. 
nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères 
section des Hétéromères ( première division) fac 
mille des Sténélytres, tribu des Hélopiens. ! 

Le troisième groupe de cette tribu à pour carac- 
tères : corselet mesuré au bord postérieur plus 
large que long, soit trapézoïdal, soit presque 
lunulé. Corps presqu'hémisphérique, quelquelois 
ovale et arqué ou bien ovale-obiong. Il contient 
les genres Acanthope , Camarie , Campsie, Sphé- 
nisque , Amaryogme et Nilion, Zoÿez Sréxx- 
LYTRES, 
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Les Acanthopes n'ont aucun des articles de 
lzurs antennes conformé en dent de scie, et leurs 
cuisses antérieures ont une forte épine , au moins 
dans l’un des sexes. Le genre Camarie n’a que dix 
articles aux antennes, l’avant-sternum se prolonge 
en une pointe qui se loge dans une cavité fourchue 
du mésosternum; les Campsies qui présentent 
anssi ce dernier caractère, diffèrent en outre 
des Sphénisques par le chaperon échancré circu- 
lairement, les quatrième et cinquième articles des 
antennes cylindro-coniques et les côtés extérieurs 
du corselet rebordés et tranchans. Dans les Nilions 
le corselet est lunulé et le corps court , velu , abso- 
lumenthémisphérique. Quant au genre Amarygme 
de M. Dalman, qui suivant M. Laltreille est le 
même que celui de Crodulon Vas. , il ne nous est 
pas suffisamment connu pour pouvoir le faire en- 
trer dans cette comparaison. 

Ce genre dont le nom vient d’un mot grec qui 
a rapport à la forme du corps figuré en coin, a 
été créé par M. Kirby (7rans. Linn. Centur. of 
Ins. vol. 12. pag. 3757) et placé par lui dans sa 
famille des Heloprdæ. Ses caractères sont d’après 
cet auteur : labre transversal, entier ; lèvre pe- 
tite , cunéiforme ; mandibules se touchant par 
leur extrémité. Mâchoires ouvertes à leur base. 
Palpes ayant leur dernier article grand , peu com- 
primé, presque triangulaire; menton oblong, 
convexe, un peu échancré à son extrémité ; an- 
tennes plus épaisses vers le bout, dentées en scie, 
leur dernier article presque rhomboïdal , tronqué 
obliquement; corps ovale, un peu cunéiforme; 
élytres élevées en bosse. 

Nous joindrons à ces caracières, d’après nos 
remarques particulières, les notes suivantes : base 
des antennes recouverte par les rebords avancés 
de la tête ; antennes composées de onze articles , 
les trois premiers cyhndro-coniques , les suivans 
jusqu’au dixième inclusivement presque triangu- 
laires , élargis intérieurement et formant des dents 
de scie , le onzième presque carré, pas plus long 
que le précédent (i); extrémité des mandibules 
large , entière, creusée en cuiller; tête très-iné- 
gale en dessus, canaliculée entre les yeux ; cha- 
peron coupé droit en devant, séparé de la 
tête par une ligne enfoncée, demi-circulaire ; 
yeux très-échancrés ; corps glabre; côtés exté- 
rieurs du corselet arrondis, point rebordés; avant- 
sternum sans pointe; mésosternum sans cavité ; 
écusson presque triangulaire , souvent un peu ar- 
rondi postérieurement ; élytres mutiques à leur 
extrémité, recouvrant des ailes et l’abdomen; 
pattes longues , tarses antérieurs ayant leurs qua- 
tre premiers articies très-courts, le dernier plus 
long que ceux-là pris ensemble ; premier article 


(1) En cela notre manière de voir diffère de celle de 
M. Kirby. 
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des tarses intermédiaires long, les trois suivaris 
courts, le dernier un peu plus long que le premier; 
tarses postérieurs ayant leurs premier et dernier 
arücles longs’, égaux; les deux intermédiaires 
courts. : 

Les Sphénisques ont par la forme du corps ainsi 
que par leurs couleurs, une singulière ressem- 
blance avec certaines espèces d’Erotyles. On n’a 
pas de renseignemens sur leurs mœurs. Nous 
connoissons trois espèces de ce genre, elles sont 
propres à l'Amérique méridionale, 


1. SPaÉNisQuE Erotyle , $. erotyloides. 


Spheniscus niger , elytroruin basr et parte pos- 
tertorti albido maculatis, maculis sinuatis , den- 
léatis , quibusdum subcatenulato -junctis. 


Spheniscus erotyloides. Kirs. Trans. Linn. 
Centur. of Ins. vol. 12. pag. 375. pl. 22. fig. 4. 


Longueur 10 lg. Corps d’un noir luisant , très- 
bombé supérieurement. Tête et corselet finement 
poinullés en dessus. Elytres noires , leur base et 
une grande portion de leur partie postérieure 
chargées de taches irrégulières d’un blanc janvä- 
tre : ces taches dentel”:s, souvent réunies et 
comme enchainces les unes aux autres ; stries des 
élytres poinullées. 


Du Brésil, 


CAMARIE, Camarta. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères ( première division }, 
fauulle des Siénélytres , tribu des Hélopiens. 

Un groupe de cette tribu caractérisé ainsi : 
corselet mesuré au bord postérieur plus large que 
long , trapézoïdal ou presque lunulé : corps tamôt 
presqu'hémisphérique, tantôt ovale et arqué, 
quelquefurs ovale-oblong , se compose de six 
genres (voyez SrÉNÉLYTREs ), dont cinq, Acan- 
thope, Campsie, Sphénisque, Amarÿgme et Nilion 
ont les antennes composées de onze articles ; 1l y 
en a unde moins dans Le genre nouveau que nous 
proposons ici. 

Antennes assez courtes, insérées sous kes re- 
bords avancés de la tête, composées-de dix arti- 
cles, le premier assez long, conique, le second 
globuleux, très-petit , le troisième cylindrique, le 
plus long de tous, les deux suivans cylindro-coni- 
ques , le sixième conique mais commencant à s’a- 
platir un peu et à se dilater au côté intérieur , le 
septième presque triangulaire , les huitième, neu- 
vième et dixième manifestement comprimés, di- 
latés à leur parte intérieure, le neuvième beau- 
coup plus petit que le huitième et le dixième, 
celui-ci arrondi à son extrémité. — Labre grand, 
cilié et un peu sinué antérieurement , ses angles 
latéraux arrondis. — Mandibules très-épaisses, 
se rejoignant dans le repos , larges, entières et 
creusées en cuiller à leur extrémité. —- Palpes 
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mazxillaires probablement conformés comme 
dans les autres HHélopiens (ils manquent dans 
potre individu): palpes labiaux de trois arti- 
cles , les deux premiers courts, coniques, le der- 
nier comprimé, un peu élargi, presque triangu- 
laire. — Menton étroit, carré. — Tête régulière- 
ment convexe, bord antérieur du chaperon presque 
droit, celui-ci séparé de la tête par un sillon ar- 
qué.— Yeux échancrés. — Corps alongé, glabre, 
bombé en dessus, mais point cunéiforme. — Cor- 
selet sensiblement rebordé de tous côtés, pas 
beaucoup plus large postérieurement qu’à sa par- 
tie antérieure dont les angles sont arrondis. —- 
Avant-sernum prolongé en pointe mousse , un peu 
creusée en cuiller. — Mésosternum offrant une 
cavité fourchue pour recevoir la pointe de Pavant- 
sternum. — Écusson court, transversal, presque 
demi-circulaire. — Ælytres grandes, très-con- 
vexes, rebordées, mutiques à l'extrémité, recou- 
vrant des ailes et la totalité de l'abdomen, leurs 
angles huméraux saillans, arrondis. — Pattes 
assez longues : tarses antérieurs et intermédiaires 
ayant leurs trois premiers articles courts, le qua- 
trième très-pelit, le cinquième au:s1 long que les 
quatre premiers pris ensemble; tarses postérieurs 
ayant leurs trois premiers articles allant en dé- 


croissant de longueur, le quatrième ou dernier’ 


un peu plus long que le premier. 
Le nom de ce genre vient d’un mot grec qui 
signifie : cumnbré. Nous ignorons ses mœurs. 


1. Camarie brillante, C. mitida. 


Camarts viridi-cænea nigra, elytris cupreis 
parüm profundè sed latè striatis ; striis punc- 
tatrs. 

Longneur 1 pouce. D'un noir-verdâtre, bronzé. 
Autennes de même couleur, leurs trois derniers 
ærticles d’un testacé-brun mat. Elytres d'un brun- 
cuivreux très-brillant , ayant chacune neuf siries 
peu profondes mais larges, poinullées, et le com- 
mencement d'une dixième auprès de l’écusson : 
les quatre grandes stries qui avoisinent celui-ci 
se réunissant par paires à leur origine , près de la 
base des élytres. 

_ Du Brésil. 


CAMPSIE, Campsia. Cnodalon. Darx. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères ( première division ), fa- 
mille des Sténélytres, tribu des Hélopiens. 

Dans cette tribu un groupe contenant six genres 
a pour Caractères : corselet mesuré au bord pos- 
térieur plus large que long, trapézordal ou pres- 
que lunulé ; corps presqu'hémisphérique, quel- 
quefois ovale et arqué, ou bien ovale-oblong. 
(l’oyez SrenéLyTREs.) Parmi ces genres celui 
de Camarie est le seul dont les antennes ne soient 
composées que de dix articles ; les antennes sim- 
ples, filiformes et les cuisses antérieures armées 
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d’une épine, au moïns dans l’un des sexes, carac- 
térisent les Acanthopes : le genre Sphénisque a le 
chaperon coupé droit en devant, les quatrième et 
cinquième articles des antennes dilatés en dent de 
scie , les élytres et l’avant-sternum mutiques. Dan 

les Nilions le corps est hémisphérique, court, 


velu. Enfin les Amarygmes ont, d'après M. Dal- 
man , le premier article des tarses postérieurs aussi 
long que les trois derniers pris ensemble. 
Antennes assez longues, insérées sous les re- 
bords avancés de la tête, composées de onze ar- 
ticles, le premier et le second coniques, celui-ci 
très-court, le troisième long, cylindrique, un 
peu cambré en arrière, les deux suivans cylindri- 
ques , allant en décroissant de longueur, les autres 


jusqu’au dixième inclusivement dilatés à leur par- 


tie intérieure et formant des dents de scie, le ter- 
minal plus long que le dixième, presqu'arrondi au 
bout. — Labre grand, presque deui-circulaire en 
devant. — JMandibules très-épaisses, se rejoi- 
gnant dans le repos, larges , entières et creusées en 
cuiller à leur extrémité. — Palpes maxillaïres de 
quatre articles, le dernier grand, triangulaire ; 
les labiaux de trois articles, les deux premiers 
courts, coniques, le dernier un pen élargi et com- 
primé, presque triangulaire. — Menton étroit, 
presque carré. — Tête régulièrement convexe, 
bord antérieur du chaperon échancré cireulai- 
rement d'un angle à l’autre ; chaperon séparé de 
la tête par un sillon très-arqué. — Yeux à peine 
échaucrés. — Corps alongé', glabre , bombé en 
dessus mais point cunéiforme. — Côtés extérieurs 
du corselet presque droits, rebordés, tranchans ; 
bord antérieur guère plus étroit que le postérieur. 
— Avant-sternum prolongé en pointe mousse, — 
Mésosternum muni d’une cavité fourchue pour 
recevoir la pointe de l’avant-sternum.-— Ecusson 
en triangle curviligne. — Ælytres grandes, très- 
convexes, rebordées, mucronées à leur extrénnté, 
recouvrant des ailes et l'abdomen. — Paites lon- 
gues ; les mâlés ayant leurs quatre jambes anté- 
rieures arquées , renflées près de la base du tarse 
et portant dans cette partie une brosse de poils ser- 
rés ; {arses antérieurs el intermédiaires ayant leurs 
trois premiers articles courts, le quatrième très-pe- 
ut, le cinquième aussi long que les quatre autres 
pris ensemble : tarses postérieurs ayant leurs trois 
premiers articles allant en décroissant de longueur, 
le quatrième ou dernier presqu'aussi long que tous. 
les précédens réunis. 

Le nom que nous donnons à ce genre est tiré du 
grec, il exprime que'le corps de ces Hélopiens 
est bembé en dessus. Nous ne connoissons pas leurs 


mœurs. 


1, Campsie testacée, C. testacea. 
Carnpsia testacea , antennarum apice femori- 
busque suprà fuscis. 


nc à uce.. Entièrement testacée avec 
Longueur 1 pouce. Entière t testac 
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» 
l'extrémité des antennes et le dessus des cuisses de 
couleur brune. Elytres ayant chacune neuf stries 
profondes, pointillées. On voit près de l’écusson 
le commencement d’une dixième strie. Mâle. 


Du Brésil. 


Nous plaçons encore dans ce genre le Crodalon 
trroratum. Dai. Analect. entom. p. 62. n°. 46. 
—Campsie tachetée, C. irrorata. Nos. Longueur 
11 à 14 lig. Elle ne diffère de la précédente que 
par la couleur noire de tout le cerps à l'exception 
des élytres qui sont testacées, couvertes de nom- 
breuses taches noires dont plusieurs forment des 


lignes transverses , irrégulières. Mäle et femelle. 
Du Brésil. 


SPHERIDIE, Sphœæridium. Fa. Oriv. (En- 
tom.) Lar. Dermestes. Linx. Georr. Hister. DE 
GÉER. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, 
section des Pentamères, famille des Palpicornes, 
tribu des Sphéridiotes. 

Ce genre est seul dans sa tribu. 

Antennes insérées aux côtés de la tête, en de- 
vant des yeux, un peu plus longues qu’elle, com- 
posées de neuf articles , celui de la base très-long, 
le second petit, presque globuleux , les troisièine 

et quatrième très-petits , le cinquième petit, trans- 
versal, presqu’infundibuliforme , servant de base 
à la massue, le sixième formant avec les suivans 
jusqu'au dernier, une massue ovale, perfoliée , un 
peu comprimée, le neuvième petit. — Labre ca- 
ché, coriace, transverso-linéaire , ses bords très- 
minces, membraneux, à angles arrondis.— Man- 
dibules à peine proéminentes, cornées , aiguës à 
l'extrémité, sans dents, bordées d’une membrane 
intérieurement. — Méchoires composées de deux 
lobes membraneux , en carré-long ; grands, ayant 
Leurs bords velus ; lobe supérieur un peu plus grand 
que l’autre, crustacé à sa base. — Palpes maxil- 
faires plus longs que les labiaux, un peu plus 
courts que les antennes , de quatre articles, le se- 
cond plus long que les autres , épais, obconique, 
le troisième presque de la longueur du précédent, 
beaucoup plus grêle, cylindro-conique, le der- 
nier un peu plas petit, presque cylindrique, 
plus grêle et comme acuminé à son extrémité ; 
palpes labiaux plus courts au moins de moi- 
ué que les maxillaires, insérés aux angles api- 
caux du menton, de trois articles, le second le 
plus grand de tous, cylindro-conique, portant des 
soies à son extrémité antérieure , le dernier petit, 
ovale-conique. — Lèvre membraneuse , transver- 
sale, un peu velue , bordant la partie supérieure 
du menton, concave au milieu, plus large vers ses 
côtés , composée de deux lobes presque trigones, 
transversaux , ces deux lobes opposés et réunis dans 
leur milieu : menton crustacé, en carré transver- 
sal, obliquement tronqué à la partie latérale du 
bord supérieur. — Feux point saillans, — Corps 
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presqu’hémisphérique. — Corselet transversal ; 
partie antérieure du siernum prolongée posté- 
rleurement en une épine conique. — Écusson en 
triangle alongé , étroit à sa base. — Elytres con- 
vexes, recouvrant l'abdomen et des ailes. — 48- 
dornen plane en dessous. — Pattes ambulatoires, 
jambes épineuses ; tarses à articles entiers, le 
premier au moins aussi long que le suivant. 

Quelques mâles, et notamment celui du Sphé- 
ridie scarabéoïde , ont les tarses antérieurs très- 
dilatés, munis de deux crochets sensiblement in- 
égaux. 

On ne connoiït pas les larves des Sphéridies ; 
les insectes parfaits habitent dans les fientes d’a- 
nimaux et paroissent préférer les bouses de vache; 
ils font partie de ce grand nombre de Coléopières 
qui semblent destinés. à faire disparoître de la 
surface de la terre les ordures et les immondices, 
en se nourrissant des parties humides et gluantes 
de ces matières et facilitant par ce moyen la dis- 
persion de leurs parties solides. 


Ces insectes de taille petite ou moyenne se font 
remarquer plutôt par le beau poli de leur corps 
que par leurs couleurs, ordinairement sombres. 
L'Europe en fournit un assez bon nombre. Nous 
mentionnerons les suivans : 1°, Sphéridie scara- 
béoïde , S. scarabeoides n°. 1. Fas. Syst. Eleut. 
(Les Sphærid. lunatum n°. 2, marginatum n°. 4. 


et bipustulatum n°. 3. du même auteur, n’en sont 


que des variétés suivant MM. Latreille et Schoën- 
herr.) 20. cinq taches, S. quinquemaculatum: 
n°.7. Fas. zd. Des Indes orientales. 3°. dytiscoïde, 
S. dytiscoides n°. 8. Fas. rd. De l’île Sainte-Hé- 
lène. 4°. brillant, S. nitidulum n°. 16. Fag. id. 
Amérique méridionale. 5°. jaune, S. flavum n°. 
17. Fas. 2d. Même patrie. 60. atomaire, S. ato- 
mariurm n°. 18. FaB. id. 7°. mélanocéphale, S. 
melanocephalumne.19.F 48.74. 8°. hémorrhoïdal, 
S. hœæmorrhoïdale n°. 22. Fas. id. 9°. lugubre, S. 
lugubre n°. 20. Fas. id. (en retranchant le syno- 
nyme d'Olivier. ) 10°. stercoraire, S. stercoreum 
n°. 21. as. 24, 119. uniponctué, S. unipuncta- 
{um n°. 24. Fam. 1d. 120. flavipède, S. flavipes 
no. 23. Fas. 14. 13°. bordé, S. {imbatum n°. 25. 
Fas. 24:14. ruficolle, S. ruficolle n°. 26. Fas. id. 
15°. fimétaire , S. fnetarrum n°. 27. Fas. id. 16°. 
petit, S. #inutum n°. 30. Fas. id. 17°. d'Olivier, 
S. Olivier. No: — Sphærid. lugubre. Oxxv. En- 
tom. t.2. Sphérid. p. 7. n°.7. pl. 2. fig. 12. a. b. 
(en retranchant le synonyme de Fabricius. } 182. 
brun , S. fuscum. Oziv. id. pag. 10. n°. 12. pl. 2. 
Jig- 9. a. b. 1090. testacé, S. testaceum. Ovxv. 1d. 
pag. 11. 70. 13. pl. 2. fig. 13. a. b. Ile de France. 

Les espèces de Fabricius que nous ne citons pas 
ici appartiennent à d’autres genres. 

Nota. Le docteur Léach fait un genre parti- 


culier sous le nom de Cercyon des espèces dans 


lesquelles les deux sexes ont les tarses antérieurs 
simples. (S. F. et A. Senv.) k 
SPHERIDIOTES , 


SYPYÉ 
SPHÉRIDIOTES , Sphæridiota. Seconde tribu 
de la famille des Palpicornes , section des Penta- 
mères, ordre des Coléoptères ; ses caractères 
sont : 
Mächoires terminées par deux lobes membra- 
neux. — Palpes maxillaires ayant leur second 
article grand.et renflé. — Corps presqu'hémisphé- 
rique. — Pattes simplement ambulatoires, point 
propres à la patation. Jambes épineuses. Tarses 
ayant leur premier article aussi long au moins que 
le second. 
Elle renferme le genre Sphéridie. . 
| (S. F. et A. Serv.) 
SPHÉRITE, Sphærites. Durrs. Lam. Hister. 
Fas. 
Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Clavicornes, 
tribu des Peltoïdes. 


M. Latreille dans son nouvel ouvrage intitulé : 
Familles naturelles , etc. forme dans cette tribu 
une division particulière ainsi caractérisée : pâl- 
pes maxillaires filiformes ou plus gros à leur ex- 
trémité, point terminés en manière d’alène. Là 
viennent des subdivisions dont la première se dis- 
tingue par ses maudibules, dont l'extrémité est 
entière, c’est-à-dire sans fissure ; un groupe de 
cette subdivision ne renfermant que le genre 
Sphérite est caractérisé par ses antennes en mas- 
sue solide. 


Antennes de onze articles ; le premier assez 
lons , gonflé à la partie intérieure de son extré- 
mité , le second globuleux, le troisième conique, 
les autres transversaux, un peu cupulaires , les 
trois derniers très-serrés, formant une massue qui 
paroit solide. — Mandibules fortes; crochues, 
très-pointues et entières à leur extrémité, ayant 
deux dentelures au côté interne. — Palpes ayant 
leur dernier article un peu plus grand que les pré- 


cédeus, presqu'ovoïde. — Téte petite ; sa partie. 


antérieure rétrécie et avancée. — Corps presque 
carré. — Corselet un peu rebordé, son bord anté- 
rieur échancré pour recevoir la tête; ses bords 
latéraux arrondis ; bord postérieur se prolongeant 
un peu vers l'écusson. — Ecusson eu triangle cur- 
viliyne. — Etytres tronquées postérieurement, 
recouvrant des ailes et laissant à nu la moitié in- 
férieure de lanus. — Jurnbes épineuses ; tarses 

tiliformes, leurs articles un peu coniques , Le pre- 
mier plus long que les suivans : le dernier le plus 
graud de tous, muni de deux crochets assez 
forts. 

Le nom de ce genre tiré du grec exprime que 
son corps est sphérique. L'espèce connue est le 
Sphérnite glabre , 5. g/abratus. Durrs. Faun. Aus- 
tri. I. pag. 206.— Srurm, Deutchs. Faun. vol. 1. 


XX. — Hister glabratus n°. 0. Fas. Syst. Eleut. 


De Suède et d'Allemagne. AT 
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SPHÉROCÈRE , Spherocera. Lar. Musca. 


Lanx. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Athéricères, tribu des 
Muscides (division des Scathophiles ). 

Dans cette division un groupe formé de cinq 
genres a pour caractères particuliers : toutes les 
pattes simplement ambulatoires ; antennes insé- 
rées entre les yeux. Tête sans prolongement la- 
téral. (Foyez Scaruopuires. ) Les Anthomyies 
et les Scathophages se distinguent par le troi- 
sième article de leurs antennes beaucoup plus long 
que le second et notablement plus long que large ; 
dans les Mosilles les pattes postérieures sont de 
forme crdinaire et droites ; les Thyréophores ont 
leurs antennes insérées et reçues presqu'en entier 
dans une cavité frontale profonde : en outre la 
soie est distinctement articulée à sa base et renflée 
dans cette partie. 


Antennes très-courtes, rapprochées, saillan- 
tes , composées de trois articles, le dernier à peine 
plus grand que le second, plus large que long, 
semi-orbiculaire , muni à sa base d’une soie simple, 
sans renflement. — Trompe épaisse, reçue dans 
le repos sous un avancement arqué qui entoure 
la partie supérieure de la cavité buccale. — Téte 
presque sphérique. — Feux saïillans, arrondis. — 
Trois ocelles très-petits, très-rapprochés en trian- 
gle sur le vertex. — Corps oblong, déprimé. — 
Ecusson assez grand, arrondi postérieurement. 
— Ailes longues, dépassant sensiblement l’ab- 
domen , conchées l’une sur l’autre dans le repos. 
— Cuillerons petits. — Balanciers nus. — Pattes 
grandes, surtout les postérieures , celles-ci ayant 
AE cuisses renflées et leurs jambes arquées ex- 
térieurement. 


On doit ce genre à M. Latreille ; son nom tiré 
de deux mots grecs a rapport à la forme arrondie 
du dernier article des antennes. L’espèce la plus 
connue est petite, on la trouve communément sur 
les fumiers , et il est probable que la larve y trouve 
sa nourriture. C’est la Sphérocère curvipède, 
Sphæroc. curvipes. Lar. nou». Dict. d’hist. nat. 
2e, édit. — Dusca grossipes. Laxn. Syst. nat. 2. 


088.50 (S:Fu.et, AuSEav:) 


SPHÉRODÈRE , Sphæroderus. Des. { Spéc. ) 
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Carnassiers , 
tribu des Carabiques (division des Abdominaux } 
Une subdivision des Abdominaux a pour carac- 
tère : côté interne des mandibules entièrement ou 
presqu'eutièrement denté dans toute sa longueur. 
Elle contient les genres Pambore, Cychre, Sca- 
phinote et Sphérodère. Dans les Pambores les 
élytres n'embrassent pas l’abdomen et ne sont 
oint carénées latéralement ; les Scaphinotes ont 
j les bords latéraux du corselet très-relevés, pro- 
lonzés postérieurement ; et dans les Cychres les 
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tarses antérieurs sont semblables dans les deux 
sexes. 

Ce genre a été créé par M. le comte Dejean 
dans son Spéciès. Il lui assigne ces caractères : 

Antennes filformes. — Labre bifide, — Man- 
dibules étroites ,avancées, dentées intérieurement. 
— Dernier articlè des palpes très-fortement sécu- 
riforme , presqu’en cuiller et plus dilaté dans les 
males. — Menton très-fortement échancré. — 
Corselet axrondi et nullement relevé sur les côtés. 
— Elytres soudées , carénées latéralement et em- 
brassant une partie de l'abdomen. — Tarses anté- 
rieurs ayant leurs trois premiers articles dilatés 
dans les mâles , les deux premiers très-fortement, 
le troisième beaucoup moins. 

C'est de la forme arrondie du corselet qu'est tiré 
le nom de Sphérodère qui vient de deux mots 
grecs. Ces insectes s’éloignent des Cychres, dit 
l’auteur, par leur faciès qui paroiît se rapprocher 
de quelques petites espèces de Carabes , surtout 
du convexus. La tête est un peu moins alongée 
que dans les Cychres, les antennes plus courtes, 
moins déliées, le corselet convexe, presqu’ar- 
rondi; leurs élytres sont proportionnel'ement 
moins grandes et un peu moins convexes, enfin 
les pattes, plus courtes et un peu plus fortes. Le 
premier article des tarses antérieurs des mâles est 
en triangle tronqué, le second presqu'en carré 
transversal et le troisième à peu près cordiforme. 
M. le comte Dejean y rapporte trois espèces, par- 
ticulières à l'Amérique septentrionale. 


1. SPuéroDÈRE de Leconte , S: Lecontei. 


Sphæroderus niger; thorace cyaneo , ovato, 
posticè transversè lineâque utrinquè impressis : 
elytris oblongo-ovatis, subcupreis, anticè striato 
Munctatis, posticè granulatis , margine cyaneo. 


Sphæroderus Lecontei. Des. Spéc. tom. 2. p.15. 
n°. 1. 


Longueur 6 lig. Noir, corselet ovale, bleuâtre, 
ayant une impression transversale à sa partie pos- 
térieure outre deux lignes lonsitudinales. Elytres 
ovales-oblongues , un peu cuivreuses, bordées de 
bleu le long de leur carène , ayant des stries poin- 
üllées à leur partie antérieure : leur extréinité 
couverte de points élevés, arrondis, un peu 
oblongs. 

Les deux autres espèces sont : 1°. Sphæroderus 
stenostomus. Des. ut suprà n°. 2. — Cychrus ste- 
nostomus. WEB. Obs. entom. pag. 43. n°. 1. 20. 
Sphæroderus bilobus. Des. ut suprà n°. 3. 

(S. F. et A. SEnv.) 


SPHÉROME, Sphæroma. Lar. Law: Léacs. 
Oniscus. Lans. Parc. Fas. Cymothoa. Far. Dar- 
DORF. - 

Genre de Crustacés de l’ordre des Isopodes, sec- 
tion des Aquatiques, famille des Sphéromides , 
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établi par notre illustre collaborateur M. Latreille, 
et formé aux dépens du grand genre Onrscus de 
Linné. Léach a encore restreint ce genre, et plu- 
sieurs espèces de Sphéromes de M. Latreille for- 
ment , pour cet auteur, des senres distincts qui ont 
été adoptés dernièremeut par l’entomologiste fran- 
çais (Far. nat. du Règn.'anim.). Le genre Sphé- 
rome tel qu’on le conçoit aujourd’hui, peut être 
ainsi caractérisé : appendices postérieurs de l’ab- 
domèn ayant leurs deux lames saillantes , l’exté- : 
rieure étant plate et de même forme que l'inté- 
rieure. Corps susceptible de se rouler en boule. 

Ce genre diffère des Zuzares (voyez ce mot) 
par les appendices postérieurs de l'abdomen, dont 
l'extérieur est plus grand que l’intérieur et con- 
vexe en dessus ; les autres genres de la même 
tribu en sont distingués par des caractères orga- 
niques qui sont développés au mot SPHÉROMIDES. 
Voyez ce mot. 

Les Sphéromes ont beaucoup de ressemblance 
au premier coup d'œil avec les Amadilles ; comme 
eux ils se roulent en boule au moindre danger et 
se laissent glisser et rouler entre les pierres et les 
plantes marines qu'ils habitent ; ils restent pres- 
que toujours réunis en grandes troupes ; la plupart: 
se tiennent au fond de l’eau et se portent en foule 
sur les différens corps marins dont ils font leur 
proie : certaines espèces restent toujours cachées 
sous les pierres ou les plantes amoncelées par les 
flots sur les rivages de la mer ; là elles sont à por- 
tée de leur élément et peuvent s’y jeter à volonté 
et à la moindre crainte de danger : d’autres vivent 
toujours loin des bords ; elles se plaisent sur les 
fucus et les ulves qui tapissent le fond de Peau. 
Ces petits Crustacés marchent et nagent avec une 
grande dextérité ; les Spares et autres poissons en 
font leur noùrriture , suivant Risso. M. Desmarest 
dit que quelques espèces de Sphéromes sont phos- 
phoriques à certaines époques. 

Ce genre se compose d’une dixaine d’espèces 
que Léach a distribuées dans deux coupes. 


1. Dernier article de l'abdomen ayant à son 
extrémité deux légères échancrures. 


SPHÉROME courT, $. curtum. LÉACH, Dict. des 
sc. nat. tom. 12. pag. 345. — Oniscus curtus. 
Monracu. Cette espèce est très-rure et habite les 
côtes d'Angleterre. Le troisième article de son 
abdomen est légèrement échancré postérieure- 
ment , le dernier est pointu à son exfrémité. Les 
Spheroma prideuxianum et Dumerihi de Léach 
appartiennent à la même division. 


2. Dernier article de l’abdomen sans échan- 
crure. 


SPHÉROME DENTÉ , SpA. serratum. LéACH , Dict. 


- des sc. nat. tom. 12. pag. 346.—Desu. Cons.gén. 


sur les Crust. etc. pl. 47. fig. 3.— Oniscus serra- 
tus. FAB. Mant. Ins. tom. 1. pag. 242. — Oniscus 
glabrator. Pazz. Spic. zoo. fas. 9. pag. 70. lab. 
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4. fig. 18.— Sphæroma cinerea. Lar. Risso. Corps 


lisse ; abdomen arrondi à son extrémité ; la der- 
nière petite lame ventrale arrondie en dehors ; 
yeux noirs; antennes fauves ; pattes cendrées, 
ongles fauves , avec leur extrémité noire; corps 
cendré vu blanchâtre , marbré de rouge et de gris 
foncé. C’est cette espèce qui peut être considérée 
comme le type du genre ; elle est fort commune 
sur nos. côtes et vit en grandes réumions sous les 
pierres, dans le gravier et sous les tas de fucus. 


SPHEROMIDES, Sphærormdes. Lar. 

Famille de Crustacés de l’ordre des Isnpodes, 
section des Aquatiques, établie par M. Latreille 
dans ses Familles naturelles du Règne animal, et 
à laquelle il donne pour caractères : dernier seg- 
ment abdominal ayant, de chaque côté, une na- 
geoire à deux feuillets, ou terminé, lui compris, 
par cinq lames foliacées. Post-abdomen composé 


de deux segmens ; appendices branchiaux repliés 


trausversalement sur eux-mêmes. 

Ces petits Crustacés, que Linné avoit placés 
dans son genre Oniscus, à cause sans doute de la 
propriété qu'ils ont de se contracter en boule 
comme certains Cloportes, diflérent cependant 
de ces derniers par leur manière de vivre et par 
beaucoup d’autres caractères lirés de leur orga- 
nisalion intérieure et extérieure. La famille des 
Asellotes en est bien séparée par la composition 
du dernier sewment abdominal qui n’a point d’ap- 
pendices natatoires latéraux ; enfin les Cymo- 
thoadés n'ont qu’une nageoire de chaque côté de 
l'extrémité postérieure du corps. Outre les carac- 
tères généraux des Sphéromides que nous avons 
présentés plus hant, nous allons en présenter de 
plus détaillés, afin de ne plus parler pour chacun 
des genres que renferme cette famille, que de ceux 
propres à les distinguer entr’eux. Les Sphéromides 
ont quatre antennes insérées et rapprochées par 
paires sur le front , composées chacune d’un pé- 
doncule et d'une tige sétacte, multiarticulée ; les 
deux supérieures plus courtes; leur pédoncule 
composé de trois articles, celui des inférieures 
de quatre. Les pieds-mächoires sont en forme.de 
palpes sétacés, rapprochés à leur base, diver- 
gens, ensuite ciliés au côté interne, et de cinq 
articles distincts. Le corps est ovale, convexe en 
dessus, voñté en dessous et se contractant en boule 
enrepliantet rapprochant ,en dessous ,ses deux ex- 
trémités; 1l est composé d’une tête et de renf seg- 
ineus tous transversaux , à l'exception au plus du 
dernier ; les sept antérieurs cowposent le tronc et 
portent chacun une paire de pales: ces pattes 
sont terminées par un pelit onglet sous lequel est 
ordinairement une petite dent; il ny a que le 
genre Antbhure, dont lés pieds antérieurs soient 
terminés. par une main monodactyle. Le premier 
segment est fortement échancré pour recevoir la 
tête ; le huilième segment est marqné de chaque 
côté de deux lignes eafoncées , incisions ébauchées 
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{ransverses et parallèles, plus ou moins alongées, 
et que Léach considère comme les traces de seg- 
mens ; d’où il suit qu’il considère l’abdomen des 
Sphéromes comme composé de cinq segmens, 
dont les quatre premiers sont soudés ensemble et 
le dernier très-grand ; ce dernier segment est fixé 
aux autres par deux espècés de ginglymes ; il est 
grand , tronqué obliquement de chaque côté et a 
la forme d’un triangle arrondi, convexe en des- 
sus , très-voûté en dessous et renfermant dans sa 
cavité des branchies molles. Le dessous des deux 
derniers anneaux est recouvert par deux rangées 
longitudinales d’écailles imbriquées , formées d’un 
pédicule ou d’un support attaché transversale- 
nent, et d’une lame ovale ou triangulaire , très- 
ciliée sur les bords ; de chaque côté et à la base 
du dernier segment, se voit un appendice en 
forme de nageoire, composé de trois articles ; le 
radical petit, tuberculiforme ; le second dilaté au 
côté ivterne en manière de lame ou de feuillet, 
ovale ou elliptique ; le troisième le pluggouvent 
aussi en forme de feuillet et composant avec le 
précédent une sorte de nageoire. 

Ces Crustacés habitent les bords de la mer ; 
quelques genres aiment mieux les endroits pro- 
fonds : ils vivent en général sous les pierres, les 
rochers ou sous les tas de plantes marines. Quand 
ils sont dans l’eau , ils nagent avec beaucoup de 
vitesse et sont alors tournés le ventre en haut. 

Latreille divise ainsi cette famille. 


I. Corps vermiforme. Les quatre antennes à 
peine de la longueur de la tête, coniques, de 
quatre articles. Pieds antérieurs terminés par une 
main monodactyle. Feuillets du bout de Pabdomen 
formant par leur disposition (deux supérieurs , 
deux latéraux et le ciquième inférieur) et leur 
rapprochement, une sorte de capsule. 


ANTHURE, Anthura. LÉacn. Oniscus. Mon- 


TAGU. 


ANTHURE. GRÈLE, Anthura gracihis. L£acu, 
Edimb. Eneycl. tom. 7. p. 404. Id. Trans. Soc. 
Lin. dom. 11. pag. 500. — Oniscus gracilis. Mox- 
raAGu, Trans. Soc. Lin. tom. 9. tab. 5. fig. 6. Le 
Gammarus heteroclitus, Viviant, Phosph. ma- 
ris y pag. Q. tab. 2. jig. 11 et 12, se rapporleroit 
peut-être à ce genre, mais sa queue est lerminée 
par deux petits filets sétacés de quatre ou cinq ar- 
ticles, ce qui l'entloigne. Léach pense que lOnis- 
cus cylindricus de Montagu appartient à ce genre. 

IE. Corps ovale ou oblang (se mettant en boule); 
ge des quatre anteunes de plusieurs ariicles ; les 
inféricures au moins notablen:ent plus longues que 
la tête. Point de dilatation en forme de main mo- 
nedactyle aux pieds. Chaque appendice latéral de 
l’extréinité postérieure du corps formé de deux 
feuillets portés sur uo article commun, et compo- 
sant avec le segment intermédiaire , une nageuire 
en éventail. 
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1. Sutures ou lignes imprimées du premier 
segment post-abdominal, n'atteignant pas les 
bords ; ces bords entiers. Premier article des an- 
tennes supérieures en palette presque triangu- 
laire. 

Les genres ZuzaARE, SPpHÉROME. Voyez ces 
mots. - 


2. Sutures du premier segment post-abdominal 
atteignant ses bords et les coupant. Premier ar- 
ücle des antennes supérieures en palette alongée, 
soit plus ou moins carrée, soit linéaire. 


CAMPÉCOPÉE,, Campecopea. Léacu. Oniscus. 
Moxracu. Sphæroma. Lar. Law. Risso. 


Appendices postérieurs du ventre ayant leur 
petite lame extérieure seule saillante, alongée et 


courbée. Corps ou thorax ayant l’avant-dernier 


article plus grand que le dernier. 


CazPÉcoPéÉE vELUE, C. Ausuta. Léac, Dict. 
des sc@at. tom. 12. pag. 341. — DeEsw. Dict. des 
sc. nat. et Cons. gén. sur la cl. des Crust., etc. 
pag. 205. pl. 47. fig. 1.— Oniscus hirsutus. Mox- 
TAGU, Trans. Soc. Lin. tom. 7. pl. 6. fig. 8. Lon- 
gue d’une ligne et demie ; couleur brune ; dernier 
anneau de l’abdomen marqué de quelques points 
d'un bleu pâle. Il se trouve sur la côte méridionale 
du Devonshire en Angleterre. M. Latreille pense 
que le Spheroma spinosa de Risso est la même 
espèce , quoiqu'il ait cinq lignes de long. Le Cam- 
pécapée de Cranch forme une autre espèce qui 
est plus petite que la précédente , peu velue, et 
ayant le sixième anneau du thorax dépourvu d’é- 
piues et simple. Il se trouve à Falmouth en An- 
gleterre. 


CILICÉE, Crlicæa. Léacu. 

Appendices postérieurs du ventre ayant, comme 
ceux des Campécopées et des Nésées , leur petite 
lame extérieure seule saillante; corps ou thorax 
ayant les deux derniers segmens d'égale longueur. 
Abdomen ayant le premier et le deuxième arti- 
. cles très-courts, soudés au troisième qui est grand ; 
le dernier échancré à son extrémité, avec une 
petite saillie dans son échancrure. Appendices 
ventraux postérieurs droits et assez longs. 


Crvicée DE Larreizze, C. Latreillii. Léacu, 
Dict. des sc. nat. tom. 12. pag. 342.—Drsm. rb1d. 
et Cons. gén. sur les Crust., etc. pag. 206. pl. 48. 
fig. 5. Longue de quatre lignes environ. Dernier 
article de l'abdomen ayant deux élévations en 
bosse ; la première (chez le mâle) prolongée et 
pointue ; petite lame caudale extérieure , ayant 
son extréuité échancrée postérieurement. Léach 
ne connoît pas la localité qu’habite cette espèce. 


NÉSÉE, Nœsea. Léaca. Oniscus. Apaws. £Sphœ- 
roma. LaT. Lam. 


Ce genre ne diffère des Campécopées qu'en ce 
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que les appendices ventraux postérieurs sont droits 
et passablement longs, au lieu d’être courbés. 


NÉSÉE BIDENTÉE, {V. bidentata. Lkacx, Dict. 
des sc. nat. tom. 12. pag. 542. — DEsm. 1bid. ct 
Cons. gén. sur les Crust. pag. 205. pl. 47. fig. 2. 
— Oniscus bidentatus. Abaus. Trans. Soc. Lin. 
tom. 8. tab. 2. fig. 3. Longue de six lignes. Corps 
lisse ; sixième anneau du thorax rugueux , ter- 
miné postérieurement par deux piquans; abdo- 
men rugueux, son dernier anneau ayant deux 
tubercules vers son milieu. Couleur cendrée , lé- 
gèrement striée de bleu ou de rouge. Cette espèce 
se trouve sous les pierres et les plantes marines, 
dans la partie occidentale des côtes de France. 


DYNAMÈNE, Dynamenre. LÉacu. Onisaus. 
Monraëu. Sphcæroma. Lar. Lamx. : 

Appendices postérieurs du ventre ayant leurs 
deux lames extérieure et intérieure saillantes, 
comprimées , d’égale grosseur et foliacées ; ab- 
domen ayant le dernier article marqué d’une 
simple fente à son extrémité ; sixième segment du 
corps prolongé en arrière. x 

On rencontre ces petits Crustacés près des ro- 
chers des côtes ; ilsles préfèrent à cause des petites 
cavités remplies de saile qu'ils présentent et où 
ces animaux peuvent se loger. Ils fréquentent aussi 
les plantes marines et les petites flaques d’eau qui 
restent dans les rochers lorsque la mer est basse. 
Lis nagent avec beaucoup de vitesse et d'élégance 
en se tournant sur le dos comme les Sphéromes, 
et exécutent des évolutions rapides et variées. 

Léach les divise en deux petites sections ainsi 
qu'il suit : 


1. Sixième article du corps prolongé en ar- 
rière 3 petite lame extérieure des appendices pos- 
térieurs du ventre plus longue que l’intérieure. 


Dyvxamène DE Mowracu, D. Montagui. Léaca, 
Dict. des sc. natur. tom. 12. pag. 344. Corps 
sublinéaire ; le sixième article du thorax avec un 
prolongement, aplati en dessus; deux tubercules 
au deruier article de l’abdomen : la fente presque 
d'égale largeur. Cette espèce se trouve sur la côte 
occidentale du Devonshire en Angleterre. 


2. Tous les anneaux du corps simples ; petite 
lame extérieure dés appendices postérieurs du 


| ventre plus courte que lintérieure. 
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DyNAMÈNE ROUGE, D. rubra. Léacw , Dict. des 
sc. nat. ton. 12. pag. 344. — Oniscus ruber. Mon- 
TAGU ( manusc. ). Corps sublinéaire ; fente du der- 
mer article presqu’égale en largeur dans toute son 
étendue. Couleur rouge. De la côte occidentale 
de l'Angleterre ; très-commune. Léach décrit une 
autre espèce de ce genre, qui est verte et qui se 
trouve dans les mêmes lieux que les précédentes. 
Le Sphæroma Lesueurii de Risso appartient aussi 
à ce genre. 


SYPE 3 
CYMODOCÉE, Cymodocea. Léacu. Cymodice. 


Ibid. Oniscus. Moxracu. Sphæroma. Lar. 
Appendices postérieurs du ventre ayant leurs 
deux limes extérieure et intérieure saillantes. 


Corps ne pouvant pas se rouler en boule ; abdo- 


men ou queue ayant le dernier article échancré à 
son extrémité , avec une petite lame dans l'échan- 
crure , non foliacée , mais garnie de longs poils de 
chaque côté. 


Cymopocée pe Lamarcx, Cymodocea La- 
marckii. LéAcn , Dict. des sc. nut. tom, 12. pag. 
343.—DeEsmu. zbid. et Cons. gén., etc. pl. 48. fig: 4. 
Longue de cinq lignes. Abdomen lisse, ayant ses 
troisième et quatrième segmens munis chacun de 
deux épines sur le dos ; Le dernier ayant son pro- 
longement terminal éiroit et sa pointe entière. 
Cette espèce habite les mers de Sicile. 

(E. G.) 


_SPHÉROTE, Sphærotus. Genre de Coléoptères- 
Hétéromères, famille des Sténélytres, tribu des 
Hélopiens, établi par M. Kirby dans ses Tenebrio- 
nidæ. ( Trausact. Linn. Centur. ef Ins. vol. 12. 
pag. 375.) 1l lui assigne ces caracteres : labre 
transversal, arrondi à son extrémité, cilié. Lèvre 
petite, son extrémité tronquée. Mandibules à 
peine dentées. Mächoires ouvertes à leur base. 
Palpes maxillaires grossissant vers l'extrémité, 
leur dernier article très-grand, sécuriforme; le 
même article dans les labiaux un peu plus grand 
que les autres, presqu’en cloche. Menton trouqué 
à l'extrémité, arrondi à sa base , très-convexe dans 
son milieu. Antennes allant en grossissant vers leur 
extrémité, composées de onze articles, le dernier 
assez gros, tronqué obliquement. Corps ovale- 
globuleux , point recourbé. 

auteur anglais place dans ce genre lespèce 
suivante : Sphérote curvipède, S. curvipes. Lon- 
gueur 5 lig. +. Corps très-glabre, assez brillant, 
d’un noir-cuivieux. Elytres presque globuleuses 
avec des séries de gros points enfoncés; l'inté- 
rieur de chaque puint ayant une petite ligne en- 
foncée. Cette espèce est du Brésil et représentée 
pl. 21. fig. 15. de l'ouvrage précité. C'est l’Helops 
pariolosus. Drs. Catal. ° 

(S. F. et A. SErv.) 


SPHEX, Sphex. Fas. Cet auteur compose ce 
genre de quatre espèces dont trois, n°3, 1. 2 et 4. 
sont des Ammophiles de MM. Kirby et Latreille. 
Le Sphezx clavus n°. 3. nous est inconnu. Voyez 
Ammophile , article Sraécipes. 

(S. F. et A. Serv.) 


SPHEX , Spheæ. Lixn. De Géer. Scoroz. Ross. 
Jun. Lar. Ichneumon. Gxorr. Apis. Linn. Proa- 
pis. De Gérer. Pepsis. Far. Srinoz. Chlorion. 
Fas. $ 


Geare d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
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section des Porte-aiguillon, famille des Fouis- 
seurs, tribu des Sphégides. 

Deux genres, Chlorion et Sphex forment dans 
la seconde division des Sphégides (»oyez ce mot) 
uu groupe dont le caractère est : mâchoires et lè- 
vre plus courtes ou guère plus longues que la tête, 
fléchies au plus vers leur extrémité. Presque tous 
les articles des pales obconiques. Seconde et 
troisième cellules cubitales des a'!es supérieures 
recevant chacune une nervure récurrente, Mais 
les Chlorions se distinguent particulièrêment par 
leurs antennes insérées au-dessous du milieu de la 
face antérieure de la tête et par le peu de largeur 
de leur seconde cellule cubitale. 

Antennes sétacées , insérées vers le milieu de la 
face antérieure'de la tête. de douze articles dans 
les femelles , de treize dans les mâles, le premier 
plus gros que les autres, ovale-cyhndrique, le 
second petit, presque globuleux , les suivans cy- 
hndriqus, le dernier conique-alongé. — Handi- 
dibules dentées au côté interne. — Mächotres et 
Lèvre guère pu longues que la tête , fléchies seu- 
lement vers leur extrémité. — Palpes filiformes, 
les maxillaires guère plus longs que les labiaux, 
de six articles presque tous alongés et obconiques : 
palpes labiaux de quatre articles, les deux pre- 
miers beaucoup plus longs que les snivans , obco- 
niques ; les deux derniers presqu’ovales. — Téte 
transversale, de la largeur du corselet; chaperon 
bombé. — Feux grands, ovales. — Trors ocelles 
placés en triangle sur le devant du vertex. — 
Corps asez long, pubescent. — Corselet long; 
prothorax court, petit, aminci en devant en 
un cou un peu déprimé, conique; mésothorax 
moins long que le métathorax; celui-ci long, 
convexe, comme tronqué postérieurement. — 
Ecusson peu relevé. — Arles superieures ayant 
uue cellule radiale arrondie au bout, ovale- 
alongée, et quatre cellules cubitales, la première 
aussi grande que les deux suivantes réunies, la 
seconde assez large , presque carrée, recevant la 
première nervure récurrente près de la nervure 
d’intersection qui la sépare de la troisième cubi- 
tale ; celle-ci rétrécie vers la radiale, recevant la 
seconde nervure récurrente, la quatrième point 
commencée mais souvent esquissée en partie. — 
Abdomen globuleux ou elliptique, très-distincte- 
ment pédiculé, composé de cinq segimens outre 
Panus dans les femelles, en ayant un de plus dans 
les mäies, la moitié du premier segment formant 
le pédicule. — Pattes grandes, fortes ; jambes et 
tarses garnis d'un grand nombre d'épines et de 
cils roides : tarses antérieurs des femelles bipec- 
tinés de cils roides , propres à fouir , leurs articles 
élargis vers l’extrémité et triangulaires; jambes 
antérieures terminées par deux épines , l’interre 
garnie d’une membrane étroite qui s’élargit dans 
son milieu, lequel estsoutenu par une petite dent ; 
l'extrémité de cette épine interne est bifurquée ; 
celte bifurcation garnie de cils roides; jambes in- 
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termédiaires ayant deux épines ferminales assez 
courtes, simples , aiguës : jambes postérieures én 
ayant deux, l'interne plus forte , large à sa base 
et garnie dans cette partie de cils denses ; tarses 
longs, leur premier article plus grand que les au- 
tres , le dernier terminé par deux crochets aigus, 
pluridentés à leur base, munis d'une assez forte 
pelotte dans leur entre-deux. 

Les Grecs donnaient le nom de Sphex à des 
Guépes de forme grêle , ce qu’indique dans leur 
langue la racine de laquelle ce nom est tiré. Les 
mœurs de ces Hyménoptères sont les mêmes que 
celles des Ammophiles (voyez ce mot à l’article 
SPaÉGIDES )ÿ; nous he connoissons pas les proies 
particulières dont les femelles approvisionnent 
leurs nids. Ces insectes aiment les’ climats chauds 
et l’on ne les trouve en France que dans les parties 
les plus méridionales. Leur taille est assez grande. 
Fabricius a placé la plus grande partie des espèces 
qu’il a connues parmi ses Pepsis à abdomen pédi- 
culé. Ses Sphex proprement dits sont les Ammo- 
philes de MM. Kirby et Latreille. 


\ 


1. Spuex languedocien, S. occitanica. 


Sphex nigra ; capite thoraceque nigro »illosis; 
abdominis segment: primi parte posticä secundi- 
que parte anticä subtus et lateribus féerruginers : 
alis apice lato fuscris. 


Longueur 10 à 12 hg. Noir. Front argenté. 
Tête et corselet très-garmis de poils noirs. Dessous 
et côtés de la parte élargie du premier segment 
de l'abdomen , de couleur ferrugineuse ainsi que 
le dessous et les côtés de la partie antérieure du 
second. Ailes presque transparentes, leur extré- 
mité et une partie de leur linbe intérieur ayant 
une large bordure d’un brun-noirätre. Mâle. 

IL à été pris aux environs de Montpellier par 
M. Amédée de Saint-Fargeau, officier de la Garde. 


2. SPHEx rayé, S. albisecta. 


Sphex atra; abdominis basi férrugineë , pe- 
trolo apiceque nigns , segmentis omnibus murgine 
postico pallids. 


Longueur 8 à 9. lig. Noir. Front argenté. 
Tête, corselet et pattes très-garnis de poris d’un 
cendré-roussâtre. Abdomen ayant son pédicule, 
ses deux derniers segmens et l’anus noirs ; la par- 
tie élargie du premier segment, le secoud et le 
troisième ferrugineux ; Le bord postérieur de tous, 
de couleur pale. Femelle. 

Dans le mâle Le troisième segment de l'abdomen 
est noir. Du Piémont. Ii nous a été envoyé par 
M. Bonelli sous le nom spécifique que nous jui 
conservons. 

Les espèces suivantes sont aussi de ce genre : 
1°. Sphex rufipenne, Sphex rufipennis. — Pepsis 
rufipennis n°. 12. Fas. Syst. Piez. 2°. Sphex de 
Pensyivanie, Sphex Pensylpamca. — Pepsis 
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Pensylpanica n°. 15. Fas. 14. 3°, Splex front 
blanc, Sphez albifrons. — Pepsis atbifrons 
n°, 25. FA8. zd, 4°. Sphex argenté, Sphex argen- 
tata. — Pepsis argentata n°. 9. Fa. id. Ce der- 
mer du midi de la France. 5°. Sphex Ichneumon, 
Sphex icheumonea. — Chlorion- ichneumo- 
neurr n°. 6. Far. id. 60. Sphex flavipenne , Spñex 
Jflavipenriis. — Pepsis flavipennis n°, 13. Fas. id. 
(S. F. et À. Srnv.) 


SPHINGIDES, Sphingides. Seconde tribu de 
la famille des Crépusculaires, ordre des Lépidop- 
tères ; ses caractères sont : 

Antennes términées par une pétite houppe 
d'écailles , en massue prismatique; cette massue 
commençant près du milieu de leur iongueur. — 
Palpes inférieurs larges , très-garnis d’écailles ; 
leur troisième ou derniet article très-petit, géné- 
ralement peu distinct. 

Cette tribu contient les genres Sphinx et Smé- 
rinthé. 

Les chenilles des Sphingides sont tonjours gia- 
bres et munies de seize pattes, leur forme et 
cylindrique, quelquefois un peu conique en avant, 
l'extrémité postérieure du corps a presque tou- 
jours une espèce de corne : lorsque celle-ci man- 
que il y a une élévation à sa place. Ces chenilles 
vivent solitairement et se nourrissent de feuilles 
de végétaux, ellés mangent beaucoup à la fois et 
se tiennent ensuite long-temps en repos. Dans 
leur jeune âge leur agilité est grande , et dès qu’on 
les inquiète elles se suspentent à un fil à l’aide 
duquel elies remontent sur la feuille où elles en 
ont fixé la base; plus âgées on a de la peine à les 
déterminer même à changer de place, et tantôt 
avec la ‘tête tantôt avec les derniers segmens du 
corps elles cherchent à frapper la main qui les 
touche. Les excrémens de ces chenilles sont de 
grosses croites qui ressemblent à de petits 
barils caunelés. Comme elles passent toute leur 
vie sur le même végétal et quelquefois sur une 
seule branche on reconnoît aisément l'endroit où 
elles séjournent en cherchant au dessus de celui 
que l’ou trouve parsemé de leurs crottes. C’est 
dans la terre ou à sa superficie sous des feuilles 
qu'ellés construisent leurs coques; elles y em- 
piotent peu ou point de soie, mais battent les pa- 
rois qui :es entourent de manière à les rendre 
fort unies. La plupart des Sphingides restent sept à 
huit mois sous la forme de chrysalides, cependant. 
quelquefois plusieurs individus éclosent au bout 
d’une quinzaine de jours après que la chenille est 
entrée en terre; c’est ce qui arrive souvent au 
Sphiux Atropos , à celui du Tithymale et. proba- 
blement aussi à quelques autres; mais en général, 
au moivs dans nos chats, ces Lépidoptères n’ont 
qu'une seule génération par année. Le Sphinx du 
Caillelait fait seul exception; on le rencontre à 
l'état parfait et sous la forme de chenille depuis 
le printemps jusqu'aux premières gelées. Le plus 
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grandnôtbre desespèces de Sphingidesne se meten 
mouvement qu’an crépuscule et c'est alors que les 
mâles recherchent lenrs femelles, mais ceux de 
notre troisième subdivision (Macroglosse Lar. ) 
volent et s’accouplent en plein soleil et semblent 
même rechercher sa présence. Les femelles dis- 
persent leurs œufs et n’en placent jamais qu'un 
petit nombre sur la même plante : les mâles meu- 
rent aussitôt après l’accouplement. Les Sphin- 
gides sont tous de grande taille et ont proportion 
nellement l'abdomen fort gros. 
(S.F. et A. SEnv.) 


SPHINX, Sphinx. Linn. Grorr. Fas. DE 
Géen. LaT. Scairr. Esper. Cram. Excn. Ross. 
Panz. Paunx. Hus. Spectrum, Macroglossum. 
Scor. Sesia. Far. Acherontia, Mucroglossum. 
Lar. (Fam. natur.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculaires, tribu des Sphingides. 

En créant le genre Sphinx Linné y forma des 
divisions dont la plupart assez bien tranchées 
ont servi de base aux travaux des auteurs subsé- 
quens; il paroitroit que ce grand naturaliste n’a 
eu sous les yeux qu’un individu mutilé d’une des 
espèces qu'il y rapporte ( Sphinx Neri:) puisqu'il 
l’a placée dans sa première division qu’il carac- 
térise ainsi : Sphinx légitimes à ailes anguleuses. 
Elle contient cinq espèces; les trois premières 
entrent aujourd'hui dans le genre Smérinthe, la 
quatrième nous est inconnue et paroît aussi l’a- 
voir été aux auteurs venus après le naturaliste 
suédois ; la cinquième qui termine cette division 
ainsi que les dix-neuf espèces renfermées dans 
la seconde, celle-ci présentant pour caractère 
Sphinx légitimes à ailes entières et anus simple, 
sont pour nous des Sphinx sauf les n°5. 10 et 23. 
qui nous inconnus, $a troisième division ainsi 
désignée : Sphinx légitimes à ailes entières et anus 
barbu, forme pour plusieurs auteurs les genres 
Macroglosse ( dont nous faisons simplement üne 
subdivision des Sphinx ) et Sésie que nous admet- 
tons. Nous rapportons au premier les espèces 25. 
26. 27 et 28, et au second celles numérotées 29. 
30. 31 et 32. La quatrième division qu’il appelle, 
Sphiux illépitimes (adscitæ) doit se diviser ainsi : 
les espèces 34. 36. 37 et 42. sont des Zygènes, la 
45°.une Apglaope : lesn°*. 35 et 38 des Syntomides; 
les espèces timbrées 40. 41 et 46. appartiennent 
aux Glaucopides, ce qui est probable aussi des 
_ espèces 44 et 45; enfin la 47°. espèce est une 
Procris. La 33°. ainsi que la 39°. ne nous sont pas 
connues. 

Geoffroy qui vint ensuite laissa également dans 
le genre Sphinx toutes les espèces des environs 
de Paris que Linné avoit mentionnées ; il y éta- 
blit trois familles d'après d’autres considérations 
que celles employées par son devancier, La pre- 
mière qu'il nomma Sphinx-bourdons a pour carac- 
tères ; antennes prismatiques , presqu'égales dans 
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toute leur étendue; point de trompe distincte. JL 


y place quatre espèces; les-trois premières sont 
des Smérinthes , la dernière une Sésie. Sa seconde 
fanulle nommée Sphinx-éperviers, a les antennes 
cornme dans la précédente famille, une trompe 
roulée en spirale, les chenilles sont lisses et 
portent une corne. Sept espèces sont de cette fa- 
mille. Les n°. 5 et 6. appartiennent aux Macro- 
glosses Scor. Lar. Lesespèces de 7. à 12. sont des 
Sphinx. La troisième famille ou Sphinx-béliers 
ayant pour caractères : antennes prismatiques, 
plus épaisses dans leur milieu ; une trompe roulée 
en spirale ; chenilles velues , sans corne, ne con- 
tient qu’un seule espèce qui est le rype du genre 
Zygène. 

Fabricius partagea les Sphinx de Linné en trois 
genres; Sphinx, Sésie et Zvgène. Le premier 
contient les Smérinthes, les Thyrides et les véri- 
tables Sphinx. Ainsises n°%. 1. 3.9. 10. 14. 19.24. 
et peut-être encorele n°. 4. sont des Smérinthes. Le 
n°. 8. est la T'hyride fénestrée, Thyr1s fenestrina. 
Lar. Les autres espèces doivent rester parmi les 
Sphinx , sauf peut-être les n%. 11 et 65. qui 
sont douteux entre les Smérinthes et les Sphinx. 
En faisant le genre Sésie le même auteur y a 
placé un certain nombre d’espèces de Sphirx 
comme nous l'avons dit au mot SÉsIE. Voyez cet 
article. 

Feu M. Godart dans ses Zépidoptères de France 
donne à ce :enre absolument la même étendue 
que nous. 

Enfin M. Latreille dans ses Familles naturelles 
sépare en deux tribus le genre Sphinx de Linné : 
ce sont les seconde et troisième de sa famille des 
Crépuseulaires; dans la tribu des Sphingides 1l 
énonce quatre genres : Smérinthe , Achérontie, 
Sphinx et Macroglosse; nous ne connoissons. pas 
suffisamment les caractères da second et du qua= 
trième pour les admettre comme coupes généri- 
ques; le dernier formera parmi nos Sphinx la 
troisième subdivision (première division). La 
tribu des Zygénides de M. Latreille répond à la 
quatrième division du genre Sphinx de Linné. 

Les genres Smérinthe et Sphinx composentseuls, 
suivant nous, la tribu des Sphingides. Le premier 
a pour caractère qui le distingue du second, les 
antennes en scie où pectinées, et suivant M. La- 
treille , il en diffère encore par sa langue presque 
nulle. 

Antennes prismatiques, simples ou n'ayant au 
plus que des stries transverses, barbues; ces an- 
tennes sont terminées en pointe crochue portant 
une petite houppe d’écailles. — Langue cornée, 
de longueur variable, mais toujours distincte. — 
Palpes comprimés, très-arnis d'écailles, leur troi- 
sième article très-petit, à peine distinct. — 41/es 
ayantleurs bordsentiersou médioerement sinués. — 
Chenilles ayant leur tête de forme ovale-arrondie. 

Pour les mœurs, voyez Sphingides. Les Sphinx 
sont des Lépidopières généralement fort gros, 
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ornés de couleurs vives et agréablement variées; 
ils volent avéc beaucoup de légèreté; leur vol, 
comme celui des Chauve-Souris, est composé d’un 
rrand nombre de battemens entremélés de cro- 
chets. Ils produisent un bruit très-facile à distin- 
guer et qui avertit de leur passage ; 1ls vont ainsi 
de fleur en fleur, choisissant de préférence les 
corolles tubulées et y enfoncant leur langue jus- 
qu’au fond pour atteindre les nectaires ou glandes 
qui sécrètent le miel : pendant qu'ilsle recueillent 
ils restent devant les fleurs immobiles comme l’E- 
pervier qui guette sa proie, mais ni alors ni dans 
aucune occasion 1ls ne planent et leurs ailes sont 
dans un mouvement très-vif et continu, ce quel on 
peut observer facilement dans le Sphinx du Cuille- 
lait ( Sphinx stellatarum). Les chenilles de ces 
Crépusculaires varient, surtout par la forme de la 
partie antérieure du corps; quelques-unes ont 
cette partie suscepuble d'alongement, mouve- 
ment qu'elles exécutent lorsqu'elles cherchent 
leur:nourriture ou qu’elles la prennent; dans ce 
cas cette partie du corps s’amincit et prend la 
forme d'un cône tronqué dont la face de la tête 
est la troncature ; lorsqu’elles sont en repos elles 
font rentrer cette partie, alors le corps paroït être 
antérieurement en massue. D’autres n’ont pas 
cette faculté, quelques-unes de celles-ci relèvent 
leur partie antérieure jusqu’aux premières ou se- 
condes pattes membraneuses et rameñant en de- 
vant la face antérieure de leur tête, elles pren- 
nent une attitude analogue à celle que l'art du 
statuaire donne aux Sphinx fabuleux; c’est de 
cette habitude que le genre a tiré son nom. La 
forme de la corne posée sur l’avant-dernier seg- 
ment du corps varie également ; elle est le plus 
souvent droite, conique-mince, presque lisse ou 
très-finement grenue : dans le Sohinx Atropos 
elle est contournéte et garnie d’aspérités remar- 
quables; quelques espèces l’ont linéaire et ca- 
duque, car elle nexisie plus après les premiers 
changemens de peau, et l'on ne voit à sa place 
qu’une éminence peu seusibie, C’est ce qui ar- 
rive à la chenille du Sphinx Crantor ag, (Woyez 
Suiru-Assor, Lépid. de Géorg. pl. 41.) M. Car- 
cel naturaliste fort éclairé a eu occasion d’obser- 
ver en Dauphiné la chenille du Sphinx de l’Hip- 
pophaé. Cette chenille, soit que la lumière Jui 
puise, soit pour éviter les attaques d’ennemis que 
le jour favoriseroit, se cache pendart que le soleil 
est sur l'horizon, sous les feuilles tombées. au 
pied de l'arbre et ne sort que la nuit pour pren- 
dre sa nourriture. Quelques chrysalides ( ce sont 
celles des Sphinx dont l2 langue égale ou surpasse 
la longueur du corps) ont un appendice qui forme 
un étui particulier à la langue et qui s'étendant 
au-delà de la tête, redescend en dessous et se 
rapproche du ventre. 1 

Le Sphinx Atroposoffre quelques particularités ; 
le cri qu'il produit et Pæpparence sraistre des ta- 
ches de son corselet qui amitent assez bien ne 
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tête de mort ont attiré sur lui l'attention, et quel- 
quefois effrayé des cantons entiers. (7’oyez Réau- 
Mur, Mérm. ins. tom. 1. 7°. Mém. ) Le bruit qu'il 


fait entendre est un son tremblé qui tient du siffle- 


ment; Réaumur l’attribue au frottement de la 


langue contre les palpes; dans ces derniers 


temps, M. Lorey donne pour cause à ce cri, Pair 
qui s'échappe par une trachée placée de chaque 
côté de labdomen et qui dans l’état de repos se 
trouve fermée par un faisceau de poils très-fins, 
réunis par un ligament qui prend naissance sur les 
parois latérales et internes de la partie supérieure 
de l'abdomen. Ce dernier auteur dit däns:une 
note, pag. 190. du poëme de M. Leroux, inti- 
tulé : Art entomologique , qu’il a coupé non-seu- 
lement les palpes et la langue, mais même la tête 
entière du Sphinx Atropos, et que le cri s’est ré- 
pété après cette amputation tout comme aupara- 
vant. Nous rapportons ici ces deux opimions afin 
de mettre les entomologistes à même de faire de 
nouvelles expériences, sans nous prononcer en 
faveur de l’une ou de Pautre. Une accusation 
pèse aussi sur cette espèce ; François Hüber dans 
ses Nouvell. observ. sur les Aberlles pubhées en 
1814, tom. 2, pag. 291, prétend que ce Sphinx 
pénètre en automne dans les ruches, occasionne 
la dispersion des abeilles et pille le miel, Nous 
pensons que l'autorité de M. Hüber est de quel- 
que poids en ce qui concerne l’économie ces 
Mouches à miel, mais nous croyons que ce fait 
avancé par lui mérite d'être observé de nouveau 
par les propriétaires de ruches d’abeilles. Il paroit 


vraiment difhicile de croire que les abeilles cèdent : 


s1 facilement à l'attaque d’un ennemi sans armes, 
tandis qu’elles repoussent des assaillans bien plus 
redoutables et jusqu’à l'homme même. 

Ce genre est très-nombreux en espèces et ré- 
pandu sur toute la terre, mais les climats chauds 
en contiennent un bien plus grand nombre que les 
autres. 


ire, Division. Chenilles n'ayant pas leur partie 
antérieure très-amincie, leur corps portant tou- 
jours des raies obliques ou longitudinales. — Ex- 
trémité des ailes supérieures presqu'arrondie. 


1re. Subdivision. Abdomen sans brosse à son 
extrémité. — Bord postérieur des ailes convexe 
et entier. 


Les uns ontleurchrysalide munie d’un appendice 
qui sert d’étui à la langue ; cette langue fort lon- 
gue. La cheniile est toujours pourvue d'un corne 
conique-mince et droite. Ce sont les espèces sui- 
vanies : ; 

1°. Sohinx du Jatropha, S. Jatrophæ n°. 22. 
Fas. Entom. Syst. 2°. Sphinx de la Carolme, &. 


Carolina n°.25. Fas. 1d.— Smira-Assot, Léprd. 
de Géorg. pl. 33. 3°. Sphinx rustique, S. rustica 


0: 


mer 


55. Mas. 14. — Suira-Assor, id. pl,°30 
0. Sphinx du Pin, 8, Pinustre n°. 55: Fas. 1de— 
-Enc)cl 


? 


Li 


dis 
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Encycl. pl. 64. fig. 1—3. D'Europe. 5°. Sphinx 
Hyléus, S. Hylœus n°. 5%. — Encycl. pl. 66. fig. 
-72 6°. Sohinx du Liseron, $. Convolpuii n°. 54. 
Fas. 24. — Encycl. pl. 65. fig. 1 —3. D'Europe. 
Une variété ou une espèce très-voisine est repré- 
sentée dans les Lépid. de Géorg. Smra-Assor, 
pl. 52. 7° Sphinx du Troëne, S. Ligustri n°. 55. 
Fan. 24. — Encycl. pl. G5. fig. 4$—6. D'Europe. 
8°. Sphiax du Papayer , 9. Caricæ n°. 67. Fa8. id. 
9°. Sphinx du Micocoulier, S. Drupiferarum. 
Surra-Apsor, 14. pl. 36. 10°. Sphinx du Kalmia, 
S. Kalnicæ. Surra-Assor, id. pl. 57. 110. Sphinx 
des Conifères, S, Coniferarum. Surrm-Assor, 
id, pl, 42. 

Nous rapporterons encore à ce même groupe, 
mais avec moins de certitude, les espèces sui- 
vantes de Cramer. 

19, Sphinx Cluentius, 5. Cluentius, pl. 78. fig. B. 
et pl. 126. fig. À. 20. Sphinx Annibal, S. Anni- 
bal, pl. 216. fig. A. 3°. Sphinx Paphus, S. Pa- 
phus. \d. fig. B. 4°. Sphinx Anchomélus, $. 4n- 
chomelus, pl. 224. fig. C. 59. Sphinx Gordius, S. 
Gordius , pl. 247. fig. B. 6°. Sphinx Ménéphron, 
S. Mencphron , pl. 285. fig. A. 7°. Sphinx Lucé- 
tius, S. Lucetius, pl. oi. fig. B. 8°. Sphinx 
Florestan, S. Florestan, pl, 594. fig. 13. 9°. Sphinx 
Pamphile, $. Pamphudus , pl. 594. fig. E. 

Nota. Quelques-unes de ces neuf dernières es- 
pèces peuvent être sous d'autres noms dans les 
auteurs cités précédemment. 

À ce groupe appartiennent peut-être encore, 
19. Sphinx Alopé, $. Ælope n°. 20. Fas. Entom. 
Syst. 20, Snhinx Erotus, S. Ærotus n°. 28. Fas. 
1d. 5°. Sphinx Tétrio, $. Tetrio n°. 32. Fas. zd. 
4°. Sphinx payen, S. paguna n°. 54. Fas. rd. 
5°. Sphinx plébéien, S. plebeia n°. 36. Fas. 14. 
6°. Sphinx de la Tassole, $. Boerhaviæ n°. 46. 
Fas. 24. 7°. Sphinx funèbre, S. fünebrrs n°. 47. 
Fas. 24. 8°. Sphinx Carcus, S. Caïcus n°. 57. Fas. 
id. — Encycl. pl. 66. fig. 8. 9°. Sphinx agile, S. 
velox n°. 68. Fa. 4. 10°. Sphinx Abadonna, $. 
ÆAbadonna. Vas. Entom. Syst. Suppl. 

Les autres ont leur chrysalidé mutique à sa 
partie antérieure ; la langue est courte ou de lon- 
gueur moyenne. La corne de la chenille n’est pas 
toujours droite; nous plaçons ici les Sphinx sui- 
vans : 

19, Sphinx Airopos, S. Atropos n°. 27, Fan. 
Entom. Syst. — Encycl. pl. 65. fig. 9—11. D’Eu- 
rope. 20. Sphinx Cacus, $. Cacus n°. 18. Kas. 
id. 5°. Sphinx Ello, S. Elo n°. 21. Fas. zd. 4e. 
Sphinx du Tithymale, S.-Æuphorbiæ n°. 37. Fas. 
id. — Encycl. pl. 64. fig. 4—6. D'Europe. 5°. 
Sphinx Nicéa, $. Nicea. Go. Lépid. de Franc. 
pag. 171. 0%, 5—6. p/. 17. ter. fig. 1. D’Europe. 
60. Sphinx de l’Hippophaé, S. Hiopophaes. Go». 
id. pag. 178. n°5. 8— 0. pl. 17. ter. fig. 2. D'Europe. 
7°. Sphinx de la Garance, $. Gallii no. 38. Fas. 
id. D,Europe. 8°. Spuinx rayé, S. Zneata n°. 39. 
Fas. 14. — Encycl. pl 60. fig, 5. D’Europe. 
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9°. Sphinx Chauve-souris, S. J’espertilio n°. 40. 
Fas. zd. D'Europe. 10°. Sphinx Lachésis, S. La- 
chesis. Fas. Entom. Syst. Suppl. 

Les quatre espèces qui suivent nous paroissent 
appartenir au même groupe. 

10. Sphinx Brontès, S. Brontes. Dauny, /ns. 
tom. 1. pl. 29. fg. 4. 2°. Sphinx Opheltès, S. 
Ophelles. Crau. pl. 285. fig. B. 3°. Sphinx Scy- 
ron, S. Scyron. id. pl. 3o1. fig. E. 4°. Sphinx 
accentué, S$. accentifera. Par. -Bauv. ns. 
d’'Afr. et d'Amérig. pag. 203. Lépid. pl. 24. 
fig EL : 

2e. Subdivision. Abdomen terminé rar une 
brosse dans les mâles seulement. — Bord pos- 
térieur des ailes anguleux. 


Cette subdivision renferme : 1°. Sphirx de 
PŒnothère, S. Œnotherænc.12.Fas.Entom. Syst. 
20, Sphinx du Gaura, S. Gauræ. Suire-A8por, 
Lépid. de Géorg. pl. 31. 3°. Sphinx Médée, S. Me- 
dea n°. 23. Far. :d. 4°. Sphinx Nessus, $. Nessus 
n°. 2. Fas. 22. 5°. Sphinx lugubre, S. lugubris 
n°, D. FAB. 714. — Suiru-Asgsor, zd. pl. 30. Go. 
Sphinx louche, S. Zusca n°.6. Fas. id. 70. Sphinx 
asiliforme, $. asiliformis n°. 7. Fas. id. 8°. Sphinx 
Pénée, S. Penœus n°. 15. Fas. 1d. 9°. Sphinx P;- 
las, S. Pylus n°. 16. Fas. zd. 10°. Sphinx didyine, 
S. didyma n°. 48. Fam. 2d. 11°. Sphinx Thyélia, 
S. Thyelia n°. 70. Fas. 1d. 

Les espèces suivantes nous semblent devoir être 
placées ici. 1°. Sphinx Hespéra, S. Hespera n°. 
49. Fas. Entom. Syst. 2°, Sphinx Parque, S. Parce 
n°, 50. Fas.:d. 3°. Sphinx Japix, S. Japix. Cram. 
pl. 87. fig. C. 4°. Sphinx Bubasté, S. Bubastus. id. 
pl. 140. fig. &. 5°. Sphinx Orclus, S. Orclus. id. pl. 
216. fig. C. Go. Sphinx Pan, S. Pan. id. fig. L. 
70. Sphinx Pluion , $. Pluto. id. fig. E. 8°. Sphinx 
Triptolème, S. Triptolemus. 14. fig. F. 0°. Sphinx 
Camertus, $. Cumertus. 14. pl. 225. fig. A. 10°. 
Sphinx Danum , S. Danum. id. fig. B. 11°. Sphinx 
Phégéus, S. Phegeus. —S. Fegeus. 14. fig. E. 12°. 
Sphinx Lyctus, $. Lyctus. id. fg. F. 13°. Sphinx 
Œnotrus, S$. Œnotrus. id. pl, 301. fig. C. 140. 
Sphinx Ancée, $. Anceus. id. pl. 355. fig. À. 


3°. Subdivision. Abdomen terminé par une 
brosse dans les deux sexes, — Bord postérieur 
des ailes convexe et entier. (Genre Macro- 
glosse , Macroglossum. Scoron. Lar. Sesix. 

Fas.) 

I. Ailes opaques. 

Nous rangeons dans ce groupe: 1°. Sphinx Tan- 
tale, S. Tantalus. — Sesia Tantalus n°. 1. Fas. 
Entom. Syst. 2°. Sphinx Fadus , S. Fadus. — Sesia 
Fadus n°. 4. Fas. 24. 3°. Sphinx du Cuaillelait, S. 
Stellatarum.— Sesia Stellatarum n°. 5.F'a8B. 14. — 
Encycl. pl. 67. jig. 3. D'Europe. 40. Sphinx Pan- 
dore, S$. Pandora.— Sesia Pandora n°. 6. FaB. 1d. 
90. Sphinx à zône, S. zonata. Drauny, {ns. torn. 
1. pl. 26. fig. 5. 6°. Sphinx Bélis , S. Belis. Crau. 
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pl. 94. fig. C. 7°. Sphinx Titan , S. Titan. id. pl. 
142. fig. F. 8°. Sphinx Cécule , S. Ceculus. id. pl. 
146. fig. G. 9°. Sphinx Morphée , $. Morpheus. id. 
pl. 140. fig. D. 10°. Sphinx Faro, S. Faro. id. pl. 
285. fig. C. 

IT. Aïles en partie vitrées. 

Tei nous placerons : 1°. Sphinx Hylas, S. Hylas. 
— Sesiu Hylasu°.3.Fas. Entom.Syst. — Encycl. 
p1.67. fig. 8. 2°. Sphinx fuciforme , S. füuciformis. 
— Sesia fuciformis n°. 11. Fas. 24. D'Earope. Le 
Sphinx fuciformis. Sira-Assor, Lépid. de Géorg. 
pl. 43. nous paroît une espèce voisine, mais non 
pas la même que la précédente. 3°. Sphinx bom- 
bybforme , $. bombyliformis. — Sesia bombyifor- 


mis n°. 12. Fan. 2d. 4°. Sphinx Pélage, S. Pelas- 


gus. Cram. pl. 248. fig. B. 


rieure amincie en forme de groin, leur corps 
portant des taches latérales oculaires. — Extré- 
mité des ailes supérieures aiguë ou presqu'aigué. 


Cette seconde division renferme, 1°. Sphinx 
du Nérion, S. Neris n°. 13. Fas. Entom. Syst. 


D’Europe.— Encycl. pl. 65. fig. 5 —8. 2°. Sphinx ! 
équestre , S. equestris n°. 29. Far. 1d. 3°. Sphinx | 


Phorbas, S. Fhorbas n°. 30. Fas. 74. 4°. Sphinx 


du Figuier, S. Ficus n°. 51. Fam. id. 59. Sphinx de | 


la Vigne, .S. Pits n°. 41. Far. 2d.— Smrrn-A88or, 


Lépid. de Géorg. pl. 11. 6°. Sphinx à satellites, | 
S. satellitia n°. 42. Fas. 7d. 7°. Sphinx Phénix, | 
S. Celerio n°. 43. l'as. id. — Encycl. pl. 65. fig. 


7—9. D’Europe. 8°. Sphinx de l’Oldenlande, S. 
Ofdenlandiæ n°. 44. Fas. id. 9°. Sphinx Liycétus, 
S. Lycetus n°. 45. Fas. 1d. 10°. Sphinx Elpénor, 
S. Elpenor n°. 51. Fas. 1d. — Encycl. pl. 64. fig. 


7—9. D'Europe. 110. Sphinx de l'Epilobe, S.' 


Porcellus n°. 52. Fas. 1d. — Encycl. pl. 64. fig. 
10 —12. D'Europe. 12°. Sphinx Crantor, S. Cran- 
tor n°. 58. Fas. 14. — Surrn-AsBor, Lépid. de 
Géorg. pl. 41.—Encycl. pl. 66.fig. 9. 13°. Sphinx 
Alecton, S. Ælecto n°. 59. Fas. 2d. 14°. Sphinx 
Gnôme, $. Gnoma n°. 61. Fa. 24. 150. Sphinx 
Anubis, S. Anubis. — S. Anubus n°. 62. F4B. id. 
16°. Sphinx Néchus, $. Nechus n°. 63. Fas. cd. 
— Encycl. pl. 67. fig. 1. 17°. Sphinx de la Vigne 
sauvage, $.Labruscæ n°.66. Fas. zd. 18°. Sphinx 
paré, S. tersa n°. 60. Fas. 14. 19°. Sphinx des 
pampres, $. pampinatrix. Suiru-Assor, Lépid. 
de Géorg. pl. 26. 

Nous y joindrons les espèces suivantes, mais 
avec quelqu'incertitude. 1°. Sphinx agile, S. sér- 
gilis n°. 26. Far. Entom. Syst. 20. Sphinx à cem- 
ture , S. céngulata n°56. Fas.zd. 3°. Sphmx Clo- 
tho, S. Clotho n°.60.F 48.14. 4°. Sphinx Batus, $. 
Batus n°. 64. Far. 34. 5°. Sphinx Centaure, S$. 
Centaurus. — Sphinx Chiron. Druny, ns. 4om.1. 
pl. 26. fig. 3. 6°. Sphinx de Drury, #. Druræi. — 


Sphinx Clotho. Drury,id.tom.'2.pl.26. fig. 1.70. 


Sphinx Lycaon, S. Lycaon.— 5. Licaon: GRaw. 
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pl. 55. fig. A. 80. Sphinx Drancus, $. Drancus. id. 
pl. 182. fig. F. 9°. Sphinx Chiron, $. Chiron. id. 
pl. 137. fig. E. 100. Sphinx Caïus, S. Cajus. id. 
pl. 146. fig. F. 110. Sphinx Panope , $. Panopus. 
id. pl. 224. fig. A. B. 120. Sphinx Achéménide, 
S. Achemenides. id. pl. 225. fig. C. 130. Sphinx 
Acas, S. Acas. id. pl. 226. fig. À. 14°. Sphinx 
Cécrops, #. Cecrcps. id. fig. B. 15°. Sphinx Æson, 
S. Æson.— S. Eson. id. fig. C. 160. Sphinx Actée, 
S. Acteus. id. pl 248. fig. A. 17°. Sphinx Hippo- 
thoüs, S. Hippothous. id. pl. 285. fig. D. 180. 
Sphinx Eaque, S. Eacus. id. fig. E. 19°. Sphinx 
Néoptolème, S. Neoptolemus. 14. pl. 301. fig. F. 
20°. Sphinx Pandion, S. Pandion. id. pl. 321. 


Jig. À. 210, Sphinx de Cramer, S. Crameri. — S. 


Gordius. id, pl. 567. fig. À. 22°. Sphinx Lycaste, 


| 5. Lycastus. — S. Licastus. id. pl. 381. fig. À B. 
2e. Division. Chenilles ayant leur partie anté- | 


23°. Sphinx Amadis, S. Amadis. id. pl. 394. fig. 
C. 240. Sphinx Brennus, S. Brennus. id. pl. 38. 
fig. B. 

Nota. Ces vingt-quatre espèces sont douteuses 
comme appartenant à cette division ; elles ont be- 
soin aussi d’un nouvel examen avant d’être admi- 
ses comme espèces distinctes des précédentes. En 
outre il est probable que les Sphinx Gsiris et Crce- 
sus, Darm. Analect. Entom. pag. 48. doivent se 
placer ici. (S. F. et A. SEnv.) 


SPHINX-BÉLIERS. Nom donné par Geoffroy 
à la troisième famille de ses Sphinx. Elie répond 
au genre Zygène. Voyez ce mot. 
(S. F. et A. Senv.) 


SPHINX-BOURDONS. Geoffroy appelle ainsi 
la première famille de son genre Sphinx. I y 
place les Lépidoptères dont on a formé depuis Îles 
genres Smérinthe et Sésie. ’oyez ces mots. 


CS. F. et A. Senv.) 


SPHINX-EPERVIERS. Seconde famille du 
enre Sphinx dans Geoffroy. Elle contient les vé- 
ritables Sphinx. Foyez ce mot. 
(S. F. et A. Serv.) 


SPHODRE, Sphodrus. Nom donné par M. Bo- 
neihi (Obs. entom. Mém. de l Acad. de Turin) à 
un genre de Coléoptères de la tribu ues Carabi- 
ques. D’après cet auteur ses caractères sont : lan- 
gue tronquée. Palpes ayant leur dernier article 
cylindrique , mais aminci à sa base et plus court 
que le précédent dans les labiaux. Mandibules 
alongées ; troisième article des antennes alongé , 
de la longueur des deux premiers pris ensemble. 
Corselet presque cordiforme, ayant de chaque 
côté unestrie à sa base ; les angles de cette base, 
droits, ( Ailes quelquefois courtes. 

M. le comte Dejean rapporte à ce genre dans 
son ‘catalogue : 1°. Carabus planus n°. 47. Fas. 


S PO 


Syst. Eleut. 29. Carabus terricolu n°.68.Oriv.En- 
tom. et plusieurs autres espèces moins connues. 


(S. F. cet À. SEnv.) 


SPONDYLE, Srondylis. Fas. Oxiv. LaT. A4t- 
telabus. Linx. Cerambyx. De Géer. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Longicornes, 
tribu des Prioniens. 

Lorsque nous avons rédigé l'article PriontExs, 
M. Latreille n’admetteit dans cette tribu que les 
genres Spondyle et Prione ; depuis, dans ses 
Fam. nat. il cite deux nouveaux genres sous les 
uoms de Thyrsie et d'Anacole; le premier se 
compose d'espèces qui nous étoient alors incon- 
nues ; le second répond absolument à notre pre- 
mière division du genre Prione (>oyez ce mot). 
Les Priones , les Thyrsies et les Anacoles se dis- 
tinguent des Spondyles par leurs antennes tou- 
jours plus longues que la moitié du corps, com- 
posées d'articles alongés ; de plus les deux derniers 
ont les élytres mulles et dans les Priones le cor- 
selet est Loujours épineux ou denté latéralement. 

Antennes fihformes , de la longueur du corselet, 
insérées au devant des yeux , pres de l’échancrure 
de ceux-ci, composées de ouze articles aplatis à 
partir du troisième et obconiques excepté le der- 
nier ; le premier à peine plus grand que les au- 
tres ; le second petit, le troisième un peu plus 
long que les suivans , le dernier ovale, très-aplati. 
— Lubre très-petit, à peiñe apparent, coriacé, 
un peu velu antérieurement. — Mandibules cor- 
nées , fortes, avancées , arquées , pointues à l’ex- 
trémité, échancrées à la base de leur côté interne, 
ayant dans cette partie deux petites dents obtuses 
et une autre vers le mitieu. — Mâchoires compo- 
sées de deux lobes en lanières , l’externe assez co- 
riace, un peu plus grand que l’autre, conique, 
aigu à l’extrémité ; l’intérieur court, membra- 
neux , presque cylindrique. — Pulpes ayant leur 
dernier article presqu’obconique ; les maxillaires 
un peu plus longs que les autres, de quatre arti- 
cles, le premier très-petit, cylindrique, les trois 
autres en cône renversé ; le second et le troisième 
égaux, le terminal un peu plus grand : palpes la- 
biaux de trois articles, en cône renversé, allant 
en augmentant de longueur du premier au dermier. 
— Lèvre demi-crustacée, cordiforme, concave 
en dessus, velue, carénée dans sa longueur pos- 
térieurement ; cette carène finissant en une dent 
au milieu de son bord supérieur ; menton crustacé, 
transversal , linéaire ; son bord supérieur arrondi 
vers les côtés, sa partie moyenne échancrée à 
l'endroit de l'insertion de la lèvre. —Téée courte, 
presque carrée , un peu plus étroite que le corselet 
dans lequel sa partie postérieure est recue. — 
Feux étroits, alongés, peu saillans, échancrés 
antérieurement. — Corselet presqu’orbiculaire , 
tronqué antérieurement et à sa partie postérieure, 
arrondi sur les côtés, convexe, point rebordé. 
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— Ecusson en trianole curviligne.—Elytres dures, 
presque linéaires, arrondies postérieurement , cou- 
vrant des ailes et l'abdomen. — Poitrine grande. 
— Abdomen court. — Pattes courtes , les inter- 
médiaires lrès-rapprochées des antérieures, les 
postérieures fort éloignées des autres ; cuisses as 
sez grosses , ovales, comprimées ; jambes presque 
coniques, dentelées extérieurement, munies à 
leur extrémité de deux épines courtes ; tarses 
courts , leurs deux premiers articles presqu'égaux, 
triangulaies, le troisième bilobé, le dernier le 
plus long de tous, conique, muni de deux cro- 
chets. 

I paroît que la larve des Spondyles vit dans 
l’intérieur des vieux arbres, car on trouve l’in- 
secte parfait dans les forêts, particulièrement dans 
celles de Pins. À ce genre appartient le Spondyle 
buprestoide, Spond. buprestoides. Vas. Sys/. 
Eleut. tom. 2. pag. #76. n°. 1.— Encycl. pl. 368. 
fig. 1. De France, d'Allemagne, etc. M. le comte 


. Dejean indique une autre espèce daus son Cata- 


logue sous le nom d’Æ/ongatus ; elle est d'Alle- 
magne. (S. F. et A. Serv.) 


SQUILLE, Squilla. Genre de Crustacés de 
l’ordre des Sfomapodes. 

Celui que Fabricius désigne ainsi, forme main- 
tenant , dans notre méthode , une famulle particu- 
lière de l’ordre des Stomapodes, celle des Uni- 
peltés , et dont nous exposerons les caractères en 
traitant ce dernier article. Notre genre Squille se 
trouve ainsi beaucoup plus restreint que celui de 
ce célèbre entomologiste. 

La famille des Umipeltés se partage en deux 
sections. 


1. Segmens du thorax , le premier au plus ex- 
cepté , découverts en dessus. Bouclier ou test crus- 
tacé où corrace ; ses côtés point replrés en dessous 
et n'enveloppant point ceux de la partie du corps 
qu’il recouvre. Une petite plaque, en forme d’écus- 
son ,obtuse ou simplement acuminée sur l’article 
antérieur, portant les antennes mitoyennes et les 
yeux. Cet article et les côtés extérieurs au moins 
de la nageoire postérieure toujours découverts. 


Cette section se compose de trois genres, 
Squille , Gonodactyle et Coronide. 


Genre Squiice, Squrlla. 


Appendice latéral des six pieds postérieurs li- 
néaire ou fiiforme. Doigt des serres (les seconds 
pieds-mächoires ou leurs analogues) très-com- 
primé, en forme de faulx (le plus souvent denté) ; 
une rainure très-élroite, dentelée sur l’un de ses 
bords, épineuse sur l’autre , s’étendant dans toute 
la longueur du côté interne de Particle précé- 
dent. 

« Les Grecs, avons-nous dit à l’article Squise 
de la seconde édition du nouveau Dictionnaire 
d’hastoire naturelle, distinguoient trois sortes de : 
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Squilles : les Cyphas ou Squilles bossues, les 
Crangoss ou Crangines, et les Curides ou petites 
Squilles. Les premières appartiennent au genre 
Pénée ; les secondes sont nos Squilles proprement 
dites, et les dernières font partie des Palémons, 
des Crangons et de quelques autres sous-genres de 
notre sous-famille des Salicoques : on les désigne 
vulgairement sous le nom de Squilles. Les Crus- 
tacés auxquels Fabricius applique cette dénomi- 
nation, sont appelés sur nos côtes de la Méditer- 
rance , Mantes de mer, Prégodious. » 

Dans la méthode de Linnæus, ces Crustacés 
font partie de son genre Cancer, division des 
Macroures. Gronovius ( Gazophy£.)les place dans 
celui d’Astacus ou d'Ecrevisse, et son genre Squilla 
est le même que celui d’Aselle d'Olivier. 

Sousla même dénomination générique de Squille, 
de Géer comprend ces derniers Crustacés, divers 
Amphipodes, et les Squilles propremept dites de 
Fabricius. Il a négligé un caractère très-impor- 
tant, que le naturaliste précité a le premier em- 
ployé , tiré des yeux (pédiculés ou sessiles ). 

« Les Squilles (article SQuiLLE, nouveau Dict. 
d’hist, nat. 2°. édit. tom. 92. pag. 95. ) ont le 
corps recouvert d'un lest assez mince, étroit, 
presque demi-cylindrique , et divisé en douze 
segmens. Le premier beaucoup plus long que les 
autres, recouvert d’une tablette (le test ou le 
bouclier } presque carrée, plus étroite en devant, 
ou en forme de triangle alongé et tronqué , forme 
la tête ou la portion antérieure du tronc. Avec le 
milieu de son extrémité antérieure est articulée 
une petite pièce en forme de triangle renversé, 
servant de support aux yeux, aux antennes inter- 
médiaires , et offrant en dessus une petite plaque 
triangulaire , obtuse , qui semble être un prolon- 
gement de la tête, mais dont elle est distinguée 
par uue suture. Les yeux sont situés transversale- 
ment à l'extrémité d'un pédicule court, mobile, 
et formant avec lui un corps qui présente l’as- 
pect d’un marteau. Les antennes mitoyennes 
sont insérées immédiatement au-dessous d’eux ; 
leur longueur égale ou surpasse même celle de la 
tête ; elles sont composées d’un grand pédoncule, 
divisé en trois articles cylindriques, et de trois 
filets sétacés, multiarticulés et insérés à l’extré- 
mité du pédoncule. Les antennes latérales , plus 
courtes que les précédentes, sont implantées de 
chaque côté dans une échancrure de l'extrémité 
antérieure de la tête, tout près des antennes mi- 
teyennes et dans une même ligne horizontale. 
Leur premier article ou le radical est fort grand 
et occupe l'échangrure ; il forme le support de 
l'antenne proprement dite et d’un appendice ex- 
térieur qui l'accompagne ; cet appendice se com- 
pose d’un grand feuillet elliptique, cilié ou velu 
sur ses bords, et d’un article assez grand, angu- 
leux , lui servant de base, sur lequel il se meut, 
et inséré à l’extrémité du support commun. [’an- 
tenne naît de l'extrémité inierne de ce support ; 
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elle est formée d’un pédoncule cylindrique, de 
trois articles, et d’un filet terminal, un peu plus 
long, sétacé et divisé en uni grand nombre de pe- 
tites articulations. Vue en dessous, la partie su- 
périeure de la tête présente la figure d’une pyra- 
mide , tronquée au sommet, et fortement compri- 
mée, de chaque côté, dans sa longueur. Immé- 
diatement au-dessous d’elle sont situés et très- 
rapprochés les organes de la manducation et les 
dix premières pattes. La bouche est composée d’un 
labre, de deux mandibules, d'une languette de 
deux pièces et de deux paires de mâchoires. Le 
labre forme le miheu de la base antérieure de la 
pyramide ; il est cintré, entier, et fixé par une 
pièce plus membraneuse que le reste. Les man- 
dibules sont grandes, presque triangulaires, com- 
primées et de consistance écailleuse où d'émail à 
leur extrémité, qui s’avance, en se bifurquant, 
sous le labre ; la branche supérieure forme avec 
l’autre ou le prolongement terminal de la mandi- 
bule , un angle très-ouvert, et se dirige, en s’é- 
levant , de chaque côté du labre. Son bord interne 
a deux rangées de dents; celui de l’autre n’en 
offre qu’une ; les deux branches vont en pointe. 
La portion de la mandibule qui est en decà est 
très-épaisse et occupe les côtés intérieurs de la 
pyramide. Sa face extérieure est lisse et plane ; à 
sin extrémité supérieure, près du point où com- 
mence la dépression de la mandibule, est inséré 
un palpe assez long, filiforme, velu , de trois ar- 
ücles, qui remonte de chaque côté du front , en 
se courbant vers lui. Au-dessous des mandihules 
est située la languette ; elle est formée de deux 
pièces comprimées, placées transversalement , une 
de chaque côté , faisant l’office de mâchoires , et 
dont l'extrémité interne est garnie de cils roides 
et alongés, cu de petites épines. Vient ensuite, 
et dans une direction semblable ; la première paire 
de mâchoires; chacune d’elles est composée de 
deux articles ; le premier a, au côté interne, un 
avancement cilié ; le second fait un coude avec 
le précédent, s’applique sur son bord supérieur, 
porte sur son dos un petit appendice palpiforme, 
et se termine supérieurewent par une épine plus 
forte ou une sorte d’onglet, accompagné de cils. 
Les deux mâchoires suivantes, ou celles de la 
seconde paire , sont foliacées , en forme de trian- 
gle alongé, divisé par des liynes'transverses en 
quatre articulations, recouvrant la bouche dans 
un sens longitudinal ét lui formant une sorte de 
lèvre inférieure. Les dix premières pattes, toutes 
terminées par une pince en grifle et dirigées en 
avant, sont très-rapprochées et disposées autour 
de la bouche en manière d'angle, dont le sommet 
est supérieur. Les deux premières sont insérées 
près des bords latéranx de la tête, à la hauteur 
des deux dernières mâchoires. Les intervalles qui 
séparent les autres pattes diminuent ensuite gra- 
duellement , par l’effet de la convergence de leurs 
points d'insertion. Celles de la seconde paire ou les 
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serres proprement dites, contrastent, sous plu- 
sieurs rapports, avec les autres ; elles sont beau- 
coup plus grandes ; leur troisième article, celui 
qui répond au bras, est, à cet égard, très-remar- 
quable ; il est couché, dans le repos, le long des 
côtés inférieurs de la tête, sous les bords de son 
test, et sa face interne offre à peu de distance 
de son extrémité supérieure, une échancrure lisse, 
qui correspond , dans cet état d'inaction , aux an- 
gles antérieurs du test ; la pince est alongée, or- 
dinairement très-comprimée, avec le bord interne 
très-finement dentelé dans sa longueur , et armé, 
vers son origine , d’épines fortes et mobiles ; sous 
ce bord est une rainure, avec une rangée de fos- 
seltes, propres à recevoir les dents de la griffe ou 
de l'onglet mobile qui termine la pince. Cet onglet 
est très-fort, très-acéré , d’une consistance très- 
solide et qui approche souvent de l'émail. Tantôt 
il a la forme d’un grand crochet, dont le côté 
interne est plus ou moins denté en manière de 
peigne (1); tantôt il est ventru (2) ou plus épais 
à sa base, et finit simplemént en pointe ; le nom- 
bre de trous pratiqués dans la rainure de la pince 
est proportionnel à celui des dents de a grifte. 
La conformation de ces parties nous indique que 
Panimal saisit et retient sa proie à la manière des 
insectes appelés Mantes (voyez ce mot}. Les au- 
tres paltes onguiculées sont bien plus petites et 
beaucoup plus foibles. Leur longueur, à partir 
des deux supérieures, diminue graduellement ; 
celles-ci sont un peu plus grèles que les autres. 
La pince est presqu’orbiculaire, comprimée et 
repliée en dessous, de manière qu’elle présente sa 
tranche inférieure et que la pointe resarde la tête. 
Les six premières pattes sont les analogues des 
pieds-mâchoires des Crustacés décapodes ; ainsi 
que dans les Amphipodes, celles de la seconde 
paire , ou les pieds-mächoires intermédiaires, re- 
présentent maintenant , à raison de leur grandeur 
et de leurs usages, les deux sortes de Crustacés 
précédens. Si l’on en excepte les deux dernières, 
toutes les pattes onguiculées ont, à leur origine 
postérieure, un petit corps membraneux , vési- 
culaire, plus ou moins susceptible de taméfaction, 
en forme de coin ou de ségment de cercle, et at- 
taché au moyen d’un court pédicule. Desséchés , 
ces corps ont l'apparence d’une petite écaille. 
J’avois soupçonné qu'ils servoient à la respira- 
tion ; mais d’après les observations de M. Cuvier, 
aucun vaisseau n’y aboutit. Le segment qui vient 
immédiatement après la tête, est plus court que 
les suivans et sans aucun organe spécial (3) ; il 
tient lieu de col. Les trois segmens suivans por- 


(1) Les Squilles proprement dites. 

(2) Les Gonodactyles. 

(3) Les deux dernières pattes onguiculées y sont annexées. 
Celui qui porte les deux pattes précédentes se montre aussi 
up peu, mais il est bsaucoup plus court, 
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tent chacun une paire de pattes et qui diffèrent des 
précédentes , tant par leurs formes que par leurs 
propriétés. Elles sont grêles, filiformes et termi- 
nées par un article (riangulaire ou conique, com- 
primé , et dont le côté antérieur est garni de poils 
où de cils nombreux ; ils composent une sorte de 
brosse et naissent Ge petits trous alvéolaires, dis- 
posés par séries longitudinales. A l’extrémité su- 
périeure du troisième article est inséré nn petit 
appendice ou rameau cylindrique, menu, linéaire, 
prolongé jusque près du bout de l'article suivant, 
et offrant à son extrémité des divisions annulaires, 
superficielles , et quelques poils. On voit que ces 
six pattes sont uniquement propres à la natation. 
Plusieurs individus, probablement les mâles , ont 
près de l’origine de chacune des deux dernitres, 
un autre appendice crustacé , filiforme, mais ar- 
qué et sans articulations. Les cinq segmens sui- 
vans , et qui, avec les deux derniers (1), consti- 
tuent cette partie qu'on désigne improprement 
sous le nom de queue , ont chacur en dessous une 
paire de pieds nageoires ; ces organes sont formés 
de deux pièces foliacées, en partie membraneuses, 
vésiculaires , triangulaires ou ovales, bordées de 
cils nombreux et plumeux, et situées sur un pé- 
dicule commun , avec une branchie composée de 
filets très-nombreux, articulés, remplis d’une 
matière moile, partant d’un axe commun et ras- 
semblés en mamiere de houppe. L’extrémité anté- 
rieure et latérale du premier de ces arneaux bran- 
chifères présente une peute pièce surnuméraire, 
en forme d'écaille arrondie , et qui semble recou- 
vrir la base des deux pattes postérieures. Chaque 
côté de l’avant-dernier segment donne naissance 
à cet appendice en nageoire qui caractérise plus 
particuliérenrent les Crustacés décapodes, de la 
famille des Macroures. [1 est composé de trois ar- 
ucles ; le premier ou le radical se prolonge ou se 
dilate au côté interne , et s’articule, en dessous, 
avec une autre pièce, en forme de lame ou de 
feuillet. La saillie interne de cet article se termine 
ordinairément par des dents très- fortes et très-ai- 
guës ; le côté extérieur du second offre une rangée 
d’épines mobiles ; le dernier article est en forme 
de lame ovale ou elliptique, et bordé, ainsi qne 
le feuillet interne , d’une frange de cils nombreux 
et serrés. Le dernier segment , ou celui qui est si- 
tué entre les appendices natatoires, est plus grand 
que les anneaux précédens, presque carré, avec 
le bord postérieur un peu arqué et arrondi. Le 
bord offre, dans son contour, des sinus on des 
échancrures , avec des dents d'inégale grandeur, 
et dont les plus fortes ressemblent à des épines. 
L’anvs est He sous le dernier segment et près 
du milieu de sa base. Le dessus du corps, ou du 
moins les deux derniers anneaux, offre des arêtes 
longitudinales, et dont les extrémités forment au- 


en 


(1) Sepr en cour. 
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tant d’épinés ou de dents. Aussi est-il nécéssaire 
dé ne saisir ces Crustacés, lorsqu'ils sont vivans , 
qu'avec beaucoup dé précautions. » 

D'après les observations anatomiques de M. Cu- 
vier, l’intérieur des Squilles, qu’il distingue aussi 
sous la dénomination de Branchiopodes , présente 
un petit estomac situé sous le test, armé de dents 
très-petites et peu nombreuses, suivi d’un inteslin 
grèle et droit, qui règne dans toute la longueur 
du post-abdomen ou de la queue, et accompagué, 
à droite et à gauche, d'un certain nombre de lo- 
bes planduleux qui paroissent tenir lieu du foie. 
Le cœur a la forme d’un gros vaisseau alonygé et 
fibreux , s'étendant tout le long du dos, du post- 
abdomen, et jetant, des deux côtés, des bran- 
ches, qui se rendent aux branchies et à d’autres 
parues. 


M. Risso nous apprend que ces Crustacés se 
tiennent ordinairement dans des profondeurs de 
trente à cinquante mètres, et qu'ils cheisissent les 
endroits sablonneux ou fangeux, où ils trouvent 
une nourriture plus abondante et plus assurée. 
L’accouplement a lieu au printemps. les femelles 
se cachent sous les rochers , lorsqu'elles veulent 
se débarrasser de leurs œufs. Au témoignage de ce 
naturaliste, ils sont disposés sous les appendices 
de l’abdomen ; comme ceux des Langoustes. Mais 
sans vouloir le démentir à ce sujet , je remarquerai 
que quoique j'aie vu un très-grand nombre de 
Squilles, je n'ai jamais trouvé sur aucun d’eux des 
œufs. Les appendices ont ici d’ailleurs une autre 
destination que ceux des Langoustes. La chair 
des Squilles, ajoute le même auteur, est fort 
bonne et sert journellement de nourriture. Elles 
paroissent être fort craintives et fuient au fond de 
Peau , lorsqu'on les poursuit. Dans les environs de 
Villefranche, on les prend avec un filet, nommé 
rustro en langue du pays. Ces Crustacés sont ré- 
pandus dans toutes les mers des pays chauds. 


I. Point d’épines mobiles au bord postérieur 


du dernier segment. Une seule ligne étroite au rni- 
dieu de ce segment. 


Corps peu bombé, point cylindrique. 


1. Milieu du bord postérieur du dernier segment 
tronqué , sans dents ou n'ayant que de très-petites 
crénelures. Pédicule des deux nageoires posté- 
rieures plus long que le premier article de l’ap- 
pendice extérieur. + 


Dessus du corps, à l'exception au plus des trois 
derniers seemens, uni, sans arêtes longitudinales. 
Quatre épines mobiles vers l’origine du bord an- 
térieur du poing. Milieu du dernier segment offrant 
un espace en forme de triangle renversé, et tracé 
par deux lignes enfoncées et convergentes posté- 
rieurement. Pièce recouvrant le support oculaire 
et annulaire en forme de cœur renversé, acu- 
miné. 


S QU 
1, SQuIÉLE queue-rude, Squilla scabricauda. 


Pollice decemdentato ; segnentis duobus pos- 


| dicis suprà spinosulis. 


Squilla scabricauda ; ve Lam.— Tarnaru guacu, 
Marcen. Brasil. lib, 4. pag. 186. — Lar. Encycl. 


méthod. Hise. rat. pl. 325. fig. 1. 


Un peu plus petite que la suivante. Dix dents 
aux priiles des serres. Dessus des deux derniers 
se»mens du corps et bord postérieur de l’anté- 
pénuluème hérissés de petites épines ; le dernier 
terminé, de chaque côté, par trois dents fortes , 
séparées par des échancrures arrondies ; son bord 
postérieur échancré au nulieu , avec 1rois petites 
divisions tronquées, de chaque côté ; les deux 
internes plus larges et finement crénelées ; espace 
triangulaire du milieu déprimé ou enfoncé, den- 
telé sur ses bords. Un peu plus petite que la sui- 
vante. Cayenne, Brésil. Maregrave dit qu’on ne 
la mange point. 


2. Squirze tachetée , Squilla maculata. 


Pollice decemdentato ; corpore suprà pénitüs 
lœvi, fasciis maculisque cœruleo-nigris. 


Squilla maculata, Vas. De Lam. — Ruwpx. 
Mus. tab. 4. E. — Henvsr, Krabb. tab. 33. fig. 2. 
— Lar. Encycl. méthod. Hist. nat. pl. 323. 


Corps long de dix pouces, jaunâtre. Dix dents 
aux grilles des serres. Tout le dessus du corps uni. 
Trois dents de chaque côté du dernier segment , 
séparées par des angles aigus, et dont la der- 
nière petite ; trois bandes transverses sur le Lbou- 
clier de la tête, bord postérieur des anneaux sui- 
vans , des taches sur la dernière et sur les nagoires 
postérieures, d’un noir-bleuâtre ; espace triangu- 
laire du milieu de ce seginent convexe, sans den- 
telures. 

De Océan indien , selon la plupart des auteurs, 
mais américaine par son analogie avec les espèces 
de la même division. Recueillie, en effet, à l'ile 
Saint-Vincent par M. Lesueur , et envoyée par lui 
au Muséum d'histoire nature.le. 


3. Squize glabriuscule , Squrilla glabriuscula. 
Pollice sexdentato; corpore suprà penitis lœvi. 


Squilla gabriuscula , DE Law. 

Un peu plus petite que la précédente. Corps 
entièrement uni. Six dents aux gri£es des serres. 
Deux petites dents très-aiguës à chaque bord la- 
iéral du dernier segment ; son bord postérieur 
entier, simplement échancré au milieu, avec les 
extrémités latérales arrondies. 

Océan indien ? 


2. Extrémité postérieure du dernier segment 
insensiblement arrondie , avec deux fortes dents 
ou épines au milieu. Pédicule des nageoires pos- 
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térieures aussi long au moins que le premier ar- 
ticle de leurs appendices extérieurs. 


A. Poings armés dans toute la longueur de 
leur côté antérieur d’épines; bords latéraux du 
bouclier de la tête ayant postérieurement une en- 
taille profonde. 


4. Squirre raphidienne, Squillu raphidea. 


Pollice octodentalo ; corpore suprà lineis plu- 
ribus elevatis, plerisque posticè in spinam pro- 
ductis. 


Squilla raphidea, Fas.—Lar. Encycl. méthod. 
Hisi. nat. pl. 524. 


Corps long d’environ huit pouces. Petite pièce 
recouvrant le support oculaire et antennaire ter- 
æminé en pointe assez longue. Cinq arêtes sur le 
bouclier de la tête, dont les deux latérales pro- 
longées antérieurement en une pointe aiguë sur 
les segmens abdominaux, le dernier excepté, et 
celles des bords latéraux non comprises ; plusieurs 
de ces arêtes terminées postérieurement par une 
petite épine ; deux arêtes de moins sur Êe seg- 
mens thoraciques découverts; côtés supérieurs 
du premier échancrés et unidentés ; le dernier 
segment abdominal fortement caréné dans le mi- 
lieu de sa longueur, avec une petite épine près 
du bout ; ses bords relevés, épais, armés de six 
épines, dont les quatre postérieures plus fortes, 
un peu recourbées ; partie du rebord compris en- 
tr'elles strié longitudinalement et crénelé. Huit 
dents aux griffes des serres ; côté antérieur de 
l'article précédent muni, dans toute sa longueur, 
de dents grêles et alongées , spiniformes , alterna- 
tivement plus grandes et plus petites ; trois épines 
mobiles à sa base. 

Indes orientales, Pondichéry. M. Leschenault 
de Latour. 


Nota. Arètes dorsales moins prononcées dans 
de jeunes individus. , 


B. Côté antérieur des poings simplement épi- 
neux (trois épines mobiles) à sa base ; bords 
latéraux du bouclier de la tête sans entaille re- 
marquable. 


Dernier segment ayant dans le milieu de sa 
longueur une forte carène, avec une petite épine 
au bout ; bord postérieur terminé par six dents en 
forme d’épines, soit relevées on plus épaisses en 
dessus, soit précédées de petites côtes ou d’un 
rebord interrompu ; les quatre postérieures plus 
fortes. Bordes intervalles compris, dentelé. Pe- 
tite pièce recouvrant le support des antennes et 
des yenx arrondie ou obtuse à son extrémité an- 
térieure. 


a. Cinq ou trois arêtes longitudinales sur le 
bouclier de lu têle; six sur la plupart des autres 
segmens ( le dernier excepté), dont deux le long 
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du milieu du dos ; bord extérieur du dernier ayant 
entre les six pointes, en forme d’épines, deux 
dents obtuses, une de chaque côté, à peu de dis- 
tance de sa base. 


CYR. 


Rebord latéral de ce segment divisé par une 
interruplion de deux petites côtes, dont l’anté- 
rieure ou la première terminée par une dent courte 
et obtuse, et dont la seconde finissant par une 
épine ; les denx premières des six du contour de 
ce segment, plusieurs des lignes élevées des an- 
neaux, celles des derniers surtout, terminées par 
une petite épine. 


9. Squie Mante, Squrlla Mantis. 


Pollice sexdentato ; corpore suprà lineis pluri- 
mis elevatis ; segmento postico bimaculato. 


Squilla Mantis, Cancer Mantis, Taxn.—Squilla 
Bantis, ve Géer, Mém. insect. ton. 7. pag. 533. 
pl. 34. fig. 1—10.— Squilla Mantis, Fas. Rss. 
DE Lam., la variété exceptée. 


On voit, par la synonymie de Linnæus, qu’il y 
réunit diverses espèces. Celle-ci est longue de six 
à sept pouces. Elle a des lignes de points enfoncés 
sur le dernier segment ; huit dentelures environ 
entre les deux épines du milieu de son bord posté- 
rieur, et entre chacune des précédentes et la la- 
térale la plus voisine ; six dents aux griffes ; celle 
qui termine les angles latéraux et antérieurs du 
bouclier de la tête très-petite, formée brusqne- 
ment ; les côtés du premier (1) segment thoracique 
sont prolongés en une pointe simple ; une autre 
saillie et terminée par une dent au-dessous, et 
pectorale ; les côtés des segmens thoraciques sui- 
vans sont coupés obliquement , entiers. On voit 
deux taches rouges ou d’un bleu-violet, rappro- 
chées ou réunies sur le dernier segment, près du 
milieu de sa base. 

Davs les rochers et situés à une grande profon- 
deur de la Méditerranée (Risso ), et même dans 
les mers du Nord, selon Linnæus. 

Les Anciens employoient ses griffes en manière 
de cure-dent. 


6. Squire Nèpe, Squrlla Nepa. 


Pollice sexdentato ; corpore suprà liners pluri- 
mis elevatis ; thoracis seginentis posticis exlüs 
emarginatts. 


Henssr, Krabb. tab. 54. fig. 1. 


Très-voisine de la précédente et un peu plus 
petite. Des lignes de points enfoncés sur le der- 
nier segment ; huit dentelures environ entre les 
deux épines du milieu de son bord postérieur , et 
entre chacune des précédentes et la labiale la plus 
voisine ; six dents aux griffes ; angles latéraux et 
antérieurs du bouclier de la tête prolongés gra- 


(1) Celui qui se montre le premier à découvert. 
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duellement en une dent terminale assez longue ; 
côtés du premier segment thoracique terminés en 
un prolongement divisé horizontalement en deux 
dents, dont l’antérieure beaucoup plus forte et 
arquée en avant ; côtés des segmens thoraciques 
suivans échancrés et bidentés ; Le dernier de tous 
offrant une tache rouge près de sa naissance. 

M. Macleay m'en a donné un individu qu'il 
avoit recu de La Chine. Se trouve aussi à Pondi- 
chéry. M. Leschenault de Latour. 


7. SQuire Scorpion , Squilla Scorpio. 


Pollice quinguedentato ; clypeo lineis tribus 
elevatis. 


Voisine de la Squille Zchneumon de Fabricius , 
et longue de près de trois pouces. Dernier seg- 
ment uni entre la carène dorsale et ses bords; 
quatre à six dentelures entre les deux épines du 
milieu de son bord postérieur, et quatre entre cha- 
cune des deux précédentes et la labiale la plus 
voisine ; cinq dents aux griffes. Bouclier de la tête 
n'cffrant distinctement que trois lignes élevées ; 
celles de l’avant-dernier segment plus fortes que 
celles des segmens précédens , en forme de petites 
côtes. Epines du milieu du bord postérieur du der 
nier segment plus courtes et moins pointues que 
les analogues des espèces précédentes. Dentelures 
comprises entr’elles et les épines voisines moins 
nombreuses, plus larges, plus courtes et obtuses. 
Côtés du premier segment thoracique terminés par 
uu prolongement un peu arqué et en forme dc dent, 
avec une entaille supérieure et distingnée aussi par 
une couleur noirâtre ; côtés des auires segmens 
thoraciques entiers, un peu dilatés en arrière. 

Pondichéry. M. Leschenault de Latour. 


b. Bouclier de la tête et milieu du dos des au- 
tres segmens, les deux derniers exceptés, sans 
lignes élevées ; rebords supérieurs des côtés du der- 
nier prolongés sans inter:uption et sans former de 
dent jusqu’à lorigine des deux premières épines 
latérales. 


8. Squicre de Desmarest , $. Desmarestr. 


Pollice quinquedentato ; clypeo abdominisque 
dorso , segmentis ultimis exceptis, lœvibus. 


Squilla Desmaresti , Riss. Hist. nat. des Crust. 
de Nice , pl. 2. fig. 6. 


Espèce rapprochée de la Squille PAalangium 
de Fabricius. Longne de deux pouces et demi à 
trois pouces. Cinq dents aux grifles ; ligne élevée 
de chaque côté des segmens thoraciques ; deux 
de plus et extérieures aux précédentes sur les 
seymens abdominaux jusqu’au pénultiième exclu- 
sivement ; six sur celui-ci, dont deux au milieu 
du dos, et toutes terminées, ainsi que celles de 
l'anneau précédent, par une petite épine. Une 
carène, finissant aussi en pointe aigue, le long 
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du dernier segment ; six épines fortes et acéites 
sur son pourtour extérieur ; les deux du milieu de 
l'extrémité postéricure et quelques-unes des pe- 
tites dentelures intermédiaires, à ce qu'il m'a 
paru , terminées par un très-petit article, formant 
la pointe ; ces denteiures et les latérales de cette 
extrémité nombreuses (9 à 10 par chaque échan- 
crure ), fines et pointues. Angles latéraux et an- 
térieurs du bouclier de la tête sans dents. Côtés 
da premier segment thoracique un peu dilatés, 
échancrés en dessus, mais tronqués à leur extré- 
mité ; ceux des segmens thoraciques suivans brus- 
quewent déprimés , avec les bords entiers et ar- 
rondis. 

J'avois , antérieurement à Îla publication de 
l’ouvrage de M. Risso sur les Crustacés de Nice, 
distingué cette espèce , dans la collection du Jar- 
din des Plantes, sous le nom d’Acanthura. Cet 
auteur dit qu’elle fait son séjour dans les zostères 
de la mer Méditerranée : elle y est très-commune; 
j'en ai reçu plusieurs individus de MM. Bonelli, 
Lesueur, de Lalande fils et Roux. M. Geoffroy cie 
Villeneuve l’a trouvée sur lès côtes du Sénégal. 
Sa couleur varie. Ses œufs sont jaunes. Î<ur 
ponte a lieu , suivant M. Risso, en septembre. 


I. Les deux épines du milieu du bord posté- 
rieur du dernier segment mobiles; cinq lignes ée- 
vées au milieu de ce segment. 

Corps cylindrique, 
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9. Squicce stylifère , Squilla stylifera. 


Pollice tridentalo; corpore suprà , segments 
duobus ultimis exceptis, lœvi, spirus duabus m1a- 
bilibus posticè terminato. 


Squilla stylifera, pe Lau. — Squilla ciliuta , 
Fas. ? ns 


Corps long d'environ deux pouces, jaunätre ou 
d'un cendré-verdâtre, luisant, très-umi , à l'ex- 
ception des deux derniers anneaux. Pièce recou- 
vrant le support des antennes et des yeux, presque 
demi-circulaire. Angles antérieurs et latéraux du 
bouclier de la tête arrondis , sans dents. Premier 
segment thoracique apparent, celui qui précède 
immédiatement les deux premiers pieds adacty- 
les, peu découvert et presqu'entièrement caché 
sous l'extrémité postérieure de ce bouclier ; côtés 
des segmens thoraciques suivans arrondis, en- 
tiers. Six épines, parlant chacune d’une petite 
élévation , sur le pénultième abdominal ; les deux 
latérales internes plus petites et plus hautes. Deux 
lignes élevées et dont l'interne Pile , de cha- 
que côté de la carène du milieu du dermer seg- 
ment; son contour muni de six épines, dont Îes 
deux intermédiaires et postérieures en forme de 
stylets coniques et mobiles ; point de dentelures 
-entr'elles ; une seule dans les autres échancrures 

ou espaces renfermés entre les autres épines du 

‘ bord postérieur ; un petit tubercule et une ligne 

élevée, 
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élevée, formant un pli, de chaque côté, près de 
la base , au-dessus des deux premières épines la- 
térales. Trois dents aux griffes, dont les deux in- 
férieures beaucoup plus courtes que la supérieure 
on terminale. Yeux comme dans le genre suivant, 
dont cette espèce se rapproche par plusieurs ca- 
ractères. 


Ile-de-France. M. Mathieu. 


Genre Goxopacryre, Gonodactylus. 

Il s'éloigne du précédent par la forme des doigts 
des serres. Jls sont ventrus ou en forme de nœud, 
à leur origine, et se terminent ensuite en une 
pointe comprimée, droite où peu courbée. La 
rainure de l’article précédent est élargie à son 
extrémité et simplement strite, ou sans dentelures 
ni épines. Les yeux sont plus gros et plus arron- 
dis, ou moins transversaux que dans les Squilles. 
Le corps est presque cylindrique, et à lexcep- 
tion des deux dernitrs segmens, généralement 
lisse en dessus. Ceux du thorax sont proportion- 
ncilement plus courts et plus trensversaux. Les 
serres présentent aussi quelques auixes différerces 
constantes. 


1. Goxopacryze scyllare, Gonodactylus scyl- 
larus. 


Police tridentato. 


Squilla scyllarus, Fas. De Lam.—Cancer scyl- 
larus, Linn.— Rumpa. Mus. tab. 3. F.— Hsnesr, 
tab. 54. fig. 1. (Figure copie de Séba et très- 
inférieure à la précédente.) 

Espèce très-disincte de la suivante, que M. de 
Lamarck lui réunit. Longueur depuis les yeux 
jusqu'à l'extrémité postérieure du deraierseginent, 
de quatre pouces ct demi à six pouces. Dessus 
du corps d’un cendré-verdètre, avec quelques 
taches blanchâtres en forme de veines ou de mar- 
brure sur les côtés du bouclier de la tête. Feuillet 
des antennes latérales, les extrémités et les fran- 
ges des nageoires postérieures d’un rouge foncé ; 
les griffes des serres d’un blanc d’émail en dessus, 
d’un rouve de sang vif en dessous. Petit bouclier 
recouvrant le support des antennes presque demi- 
circulaire, lisse , terminé foiblement ou très-briè- 
vement en pointe. Ligne élevée du milieu de la 
partie supérieure du pouce en forme de tranche, 
avec deux denis aiguës, spiniformes, écartées, 
dirigées en avant ; extrémité de ce doigt com- 
primée , tranchante, droite, alongée, pointue 
formant la troisieme dent. Second segment abdo- 
minal et les suivans, jusqu’au pénultième exclu- 
sivement, ayant de chaque côté un peut pl 
élevé, arqué , graduellement plus étendu à me- 
sure qu’on approche des dermiers segmens. Huit 
petites côtes longitudinales, terminées par une 
petite épine, les deux voisines des deux do milieu 
exceplées ; une autre 


es 3 élévalion, mais courte, en 
Hist. Nat. ns. 
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forme de tubercule , entre les deux côtes de cha- 
cun des côtés. Dernier segment profondément di- 
visé iout autour en six lobes triangulaires, en 
forme de dents, élevés longitudinalement dans 
leur milieu, en manière d’arêtles, et terminés nar 
une petite épine ; celles des deux lobes du milieu 
du bord postérieur mobiles ; bord interne de ces 
mêmes lobes armé d'une rangée de petites épines 
et élevé à sa base ; milieu de ce segment forte- 
ment élevé en carène longitudinale, arrondi sur 
le dos, et terminé sar une petite épine; deux lignes 
élevées , en manière de double rebord, de chaque 
côté de l’origine de la carène ; une côte longilu- 
dinale , entre les lignes et l’arête du lobe tätéral 
et supérieur ; les deux derniers sesmens d'une 
teinte plus foncée et enlrecoupée de jaunâtre 
pale. 

Ile-de-France. M. Mathieu. 


2. Gonopacryse goutteux , Gonoductylus chs- 
ragra. 


Pollice edentato. 


Squilla chiragra,Fan.-—Cancer falcatus, Fors- 
KAL, Hengsr. — Cancer chiragra, HErssr, 1014. 
tab. 34. fig. 2, — Lar. Encycl. méthod. Hist. nat. 
pl. 825. fig. 2. 


Longueur de deux à quatre pouces, d’un jau- 
nâtre-verdätre, avec les pouces souvent de cou- 
leur rose, et l’extrémité de l’article précédent 
bleuâtre. Extrémités des nayeoires postérieures 
rouveûtres. La pointe terminant le pouce un pen 
arque. Boucher du support des antennes pres- 
que carré, terminé antérieurement par trois 
dents, les deux latérales formées par les angles; 
celle du milieu longue, avancée, spiniforme. 
Dessus du corps jusqu'au pénultième segment ex- 
clusivement, entièrement uni ; six côtes longitu- 
dinales uni-épineuses au bout, sur ce segment ; 
le dernier divisé profondément tout autour en 
quatre lobes triangulaires, en forme de dents, 
pointus, avec une arêle ou côte longitudinale 
rebord des deux latéraux une fois interrompu 
trois côtes arrondies, dont l'intermédiaire plu 
forte, sur le milieu du dos de ce segment. 

Nota. Les pointes ou les épines des lobes et 
des côtes souvent détruites ou émoussées dans les 
individus les plus âgés. 


; 
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Mer-Rouse, Île-de-France, Indes orientales, 
et jusqu'à la nouvelle Hoilande. M. Geoffroy de 
Ville-Neuve m’en a donné un individu qu'al avoit 
apporté du Sénégal. Un de ceux du Muséum d’his- 
toire naturelle offre sur le dernier segment plus 
d’élévations longitudinales, et se rapproche, à 
cet égard, de l'espèce précédente. Mais comme il 
ressemble d’ailleurs , pour tout le reste, à celle-ci, 
je ne le considère, du moins dans ce moment, que 
comme une simple variété. 

Ocoo 
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Genre Coronine, Coronis. 


Appendice latéral et postérieur du troisième 
article des six derniers pieds (les adactyles et tho- 
raciques ) en forme de lame (ou de palette) mem- 
braneuse , presqu’orbiculaire et un peu rebordée. 
Scolo- 


1. Cononine Scolopendre, Coronis 


pendra. 


Je n'ai vu qu'un seul individu et en mauvais 
état de ce Crustacé. Sa forme est plus étroite et 
plus déprimée que celle des Squilles. Ses antennes 
et ses pieds sont plus courts. Le corps est d’un 
brun foncé généralement uni, avec quelques pe- 
tites lignes élevées, en forme de stries fines et 
longitudinales, sur une dépression du milieu du 
dos de la plupart des segmens. Le bouclier du 
support anteunaire est presque triangulaire et 
pointu au bout. Le dernier segment est presque 
carré , un peu tronqué obliquement à chaque 
extrémité latérale et postérieure, d’ailleurs entier 
et sans dentelures ni épines distinctes. Les deux 
serres sont blanchäâtres et pointillées de brun. 
L’avant-dernier article ou le poing est ovale, 
caractère qui distingue encore ce genre des pré- 
cédens , lrès-comprimé, mais un peu plus convexe 
sur l’une de ses faces , avec le bord interne garni 
de cils très-petits, nombreux, spinuliformes, et 
armé à sa base de trois à quatre épiaes mobiles ; 
le pouce, ou la griffe, est semblable à celui des 
Squilles, comprimé, en faulx où arqué, et m'a 
offert à son côté interne une douzaine de dents 
aigues ; celle qui termine est la plus forte. 

Ce Crustacé fait partie de la collection d'his- 
toire naturelle formée au Brésil par M. de Lalande 
fils. Comme il a de grands rapports avec la Squille 
pieuse , Squilla eusebia, de M. Risso, je soup- 
conne qu'il a été pris sur les côtes «le l'ile de Ma- 
dère, où ce voyageur s’est arrèlé quelques jours, 
et où il a pris divers animaux , réunis ensuite avec 
ceux du Brésil. 


IT. Tégumens supérieurs membraneux , dia- 
rhanes. Bouclier recouvrant la moitié antérieure 
du corps ; les cinq à six derniers seginens seuls 
découverts ; côtés de ce bouclier se repliant en 
dessous et enveloppant la portion inférieure du 
corps , en recouvrement; extrémité antérieure de 
ce test prolongée en manière d’épée ou d’épine , 
et s’avançcant au-dessus du support des antennes 
mitoyennes et des yeux : ce support susceptible 
de se courder en dessous et d’être renfermé dans 
L’étur formé par le bouclier; nageoires posterieures 
recouvertes, du moins dans le repos, par le der- 
nier segment du Corps. 


Animaux très-petis, mous, propres à l'Océan 
atlantique africain et aux mers des Indes orien- 
tales. 

Griffes des serres sans dents. Appendices du 
troisième article des pieds thoraciques et mutiques 


ou des six derniers semblables à ceux des Squilles 
ou linéaires. Second article des pédicules oculai- 
res beaucoup plus gros que le premier , en forme 
de cône renversé ; yeux proprement dits, gros, 
presque globuleux. 


Genre Éricurme, Erichthus. Lar. DE Law. 
(Smerdis , Léacu. ) 


Premier article des pédicules oculaires beau- 
coup plus large que le second. Milieu des bords 
latéraux du bouclier fortement dilaté en manière 
d'angle. 

Le bouclier et l'abdomen proportionnellement 
plus larges que dans le genre suivant; pointe 
frontale comprimée, ensiforme. Deux dents à 
chaque angle latéral et postérieur du bouclier. 
Dernier segment du corps presque hexagonal, 
tronqué obliquement et tridenté de chaque côté, 
vers son extrémité ; son bord postérieur droit, 
très - finement dentelé ou cihé, et foiblement 
échancré au milieu. 


| à 
1. Éricatne à dents courtes, Erichthus bre- 
videns. 


Cl'peo anticè inermi. 


Corps roussâtre, long d’environ dix lignes ; 
point de dent ou d’épine près des extrémités des 
bords du bouclier. Angles du milieu des bords 
latéraux du test prolongés et terminés par une 
forte dent. Les deux dents des angles postérieurs 
des mêmes bords courtes; la supérieure un peu 
plus longue. Bord postérieur du dernier segment 
un peu plus étroit que les derx portions adja- 
centes et tronquées, ou les échancrures de ses 
côtés. 

Pondichéry. M. Leschenault de Latour. 


2. ÉricarTue vitré, Erichthus vitreus. 


Clyper lateribus anticè mediumque versus va- 
lidè unidentatrs. 


Erchthus vitreusÿ Lar. De Lam. — Squilla 
vètrea, FAB. 


Corps long d’environ un pouce. Une dent, de 
chaque côté, près de l'extrémité antérieure des 
bords latéraux du bouclier. Angles du milieu de 
ses bords latéraux prolonsés et terainés par une 
forte dent ; la supérieure des deux des angles pos- 
térieurs des mêmes bords beaucoup plus lonsue 
que l’inférieure, spiniforme ; bord postérieur du 
dernier segment sensiblement plus large que les 
portions adjacentes et tronquées de ses côtés. 


Océan atlantique. 
3. Éricurue commun , Erichthus vulgaris. 


Clypei lat-ribus medium versus »ix uriden- 
tatrs. 


SL À 


Smerdis vulgaris, Léaca, Notice nf the anim. 
tak. by M. John Chranck.—Lar. Encycl. méthod. 
Hist. nat. pl. 354. fig. 7. 


Presque semblable à la précédente, et n’en étant 


peut-être qu’une variété d'âge. Un peu plus pe- | 


tite. Angles du milieu des bords latéraux du test 
ne formant qu’une dent très-petite. 

Eavoyé au Muséum d'histoire naturelle par M. le 
docteur Léach. Il s’en trouve un individu , mais 
très-imparfait, dans la collection de Crustacés 
formée à Pondichéry, pour le même établissement, 
par M. Leschenault de Latour. 

Le Smerdis armata de M. Léach, 16rd. , que j'ai 
représenté dans l'Encyclopédie méthodique, pl. 
354, fig. 6, d’après un dessin qu’il a eu l’amitié 
de me prêter, diffère des précédens par le prolon- 
gement en forme d’épine du milieu du boril pos- 
térieur et supérieur du bouclier. 


Geure AzimEe, Alma. Léacx. 


Premier article des pédicules oculaires beau- 
coup plus long que le second. Bords latéraux du 
bouclier très-peu arqués ou presque droits. 

Corps plus étroit et plus long, surtout posté- 
neurement, que celui des Erichihes. Pointe fron- 
tale pareillement plus grêle, spiniforme. Premier 
article des pédicules oculaires long, très-gréte, 
cylindrique ; le suivant très-lons ; yeux fort gros. 
Bouclier long, étroit, caréné lonvitudinalement 
dans son milieu , avec une épine aux angles anté- 
rieurs et postérieurs des bords latéraux ; celle-ci 
plus forte. Dernier segment figuré comme dans 
les dernières espèces d'Erichthes. 


1. Arme hyaline, Alima hyalina. 


Alima hyalina, Léacu, Notice of the anim. 
tak. by DM. John Chranck. — Lar. Encycl. mé- 
thod. Hist, nat. pl. 354. fig. 8. 


Long de huit à dix lignes; d'un roussätre clair 
ei iuisant. 

Envoyé au Muséum d'histoire naturelle par M. le 
docteur Léach. 

Le Muséum d’histoire naturelle possède un au- 
tre individu, envoyé de Pondichéry par M. Les- 
chenault de Latour, qui paroît s'éloigner du pré- 
cédeut par son abdomen beaucoup plus court; 
mails ce raccourcissement pouvant être un cflet 
de la dessiccation, je n’ai pas osé établir sur ce 
caractère de différence spécifique. (Larr.) 


STAPHYLIN, Staphylinus. Linx. GEorr. De 
Géee. l'as. Ouiv. ( Entom. ) Lar. Grav. Pavx. 
Astrapœus. Lar. (Gener. 

Genre d'insectes de l’ordre des Colfoptères, 
section des Pentamères, famille des Brachélytres, 
iibu des Fissilabres. 

Les caractères de cetle tribu n'ayant pas été 
encore énoncés dans le présent onvrage , nous 
auons, d'après les principes de M. Latreille, les 
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menticnner ici, d'autant que la multiplicité des 
espèces et leur ressemblance nécessitent une con- 
noissance bien précise des caractères. 


FissiLaABres , Fissilabri. Première tribu de 
la famille des Brachélytres, section des Penta- 
mères, ordre des Coléoptères ; ses caractères 
sont : 


Tête entièrement dégagée et distinguée du cor- 
selet par un ét:anglement en forme de cou. — 
| Labre profondément échancré. 


I. Palpes labiaux, au moins, terminés en 
massue. 


Oxypore , Astrapée. 
IT. Tous les palpes filiformes. 


A. Antennes insérées au-dessus du labre et 
des mandibules , entre les yeux. 


a. Tarses antérieurs très-dilatés dans les 
deux sexes, ou du moins dans les 
mâles. 


Staphylhin. 


b. Tarses antérieurs point dilatés dans au- 
cun sexe. 


Xaetholin. 


B. Anteunes insérées au-devant des yeux, 
en dehors du labre et près de la base 
des mandibules. 


Lathrobie. 


Plusieurs des genres établis par Linné dans toue 
tes les parties du système de la nature ont éprouvé 
depuis la mort de ce grand hornme un te! «ccrois- 
sement dans le nomhie des esnèces, quil a été 
facile de reconnoitre dans ces mêmes espèces des 
caractères suflisans pour moliver la création d’un 
grand nombre de coupes génériques. Linné n’a dé- 
crit que viugt-six espèces dans son genre Staphy- 
lin, parmi iesquelles plusieurs n’appartienvent pas 
à la Famille des Brachélytres, et même son Séapy- 
linus sanguineus west pas un Coléoptère Penta- 
mère (voyez Bavaxis, pag. 221 de ce volume}. 
On peut affirmer qu'aujourd'hui le nombre des 
espèces connues dans cette famille excède six ces:ts, 
| qui toutes rentreroient dans le genre Staphylin de 

Linné. On a donc été forcé de le diviser. Paykull 
| en 1789 se contenta, dans sa Monographie des 

Siaphylins, contenant cinquante-cinq espèces, de 

partager ce genre en deux groupes (qu'il nomme 
familles) d’après les proportions respectives de 
l 


——_——— 


largeur de la tête et du corselct. Fabricius ( £En- 
tom. System.) introduisit deux genres nouveaux, 
Oxypore et Pédère. Dans ce même ouvrage il dé- 
crit cinquante-six espèces de Staphyhirs, aux- 
quelles il en joignit cinq nouvelles dans le Sup- 
plément. Son genre Oxypore se compose de vinat- 
quatre espèces dont une est décriie au Sup;lé- 
000 2 
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ment ; celui de Pédère contient dix espèces. Deux 
de celles du genre Staphylin n'appartiennent pas 
à la famille des Brachélytres ; le sanguineus est 
un Bryaxis et le porcatus un Micropèple. Dans 
le Systema Eleutheratorum , cet auteur décrivit 
soixante-huit espèces de Staphylins parmi les- 
quelles le porcatus figure encore ÿ il admet Île 
genre Séenus Lar. dont ne décrit six espèces, 
vingt-trois d'Oxypores et dix de Pédères. Dans 
l'intervalle entre la publication de PÆEntom. Syst. 
et du System. Eleut., M. Latreille avoit eréé les 
genres Lestève et Stène. M. Gravenhorst dans ses 
Coleoptera microptera proposa ensuite, d’après 
ses observations et celles du professeur Knoch, 
neuf genres nouveaux , Savoir : Lathrok ?, Cail- 
cère, Aléochare, Oxytèle, Omalie, Fshypore, 
Tachine, Astrapée et Pinophile; il reproduisit en 
outre sous le nom d’Anthophagus celui de Les- 
tève de M. Latreille : dans un ouvraswe subséquent 
intitulé Monographia Coleopterorum microptero- 
ru, 1l supprima les yenres Callicère , Astrapée et 
Pinonhile, mais il en publia trois nouveaux sous les 
noms d’Evæsthète, Loméchase et Piéste. 

Dans son Genera Crustaceorum et Insectorum , 
M. Latreille fit du genre Staphylin L1nx. une fa- 
mille fous le nom de Staphyliniens, Séaphylinir , 
renfermant treize genres, Oxypore, Asträpée, Sta- 
phylin, Lathrobie , Fédère, Stène, Oxytèle, Les- 
iève, Omalie, Protcine, Tachine, Tachypore et 
Aléochare. Cet auteur indiqua quelques divisions 
dans cette famille ; depuisil l’a partagée en tribus. 
Nous devons la considérer 1c1, fans nous arrêter à 
ses ouvrages intermédiaires, seulement telle qu'illa 
présente dansses familles naturelles sous le nom de 
Brachélytres, Brachyptera. Elle comprend dans 
* celouvrage quatretribus ,savoir : fissilabres , Lon- 
gipalpes, Aplatis et Microcéphales ; nous venons 
de donner le tableau de la première tribu au com- 
mencement de cet article ; celle des Longipalpes 
contient les genres Pédère, Sulique, Stène et 
Evæsthète : la troisième est composée des genres 
Prognathe, Zirophore, Osorius , Oxytèle, Piéste, 
Oimälie, Lestève, Proteine et Aléochare ; enfin 
les genres Loméchuse , Fachine et Tachypore soni 
renlermés dans la quatrième, Ainsi ces quaire tui- 
bus forment une grande faille (Brachélytres) 
qu: représente aujourd'hui le genre Staphylin de 
Linnce. 

Dans la subdivision des Missilabres qui a pour 
caractères : tous les palpes filiformes, antennes 
insérées au-dessus du labre ei des maudibules en- 
tie les yeux et qui est composte des genres S'a- 
phylin et Xantholin, le dernier se distingue en ce 
que ses tarses antérieurs ne sont dilutés dans aucun 
sexe,que sa tête et son corselet ont une forme 
alongée, longitudinale, et que ces. deux parties 
du corps ont leurs bords latéraux parallèles. 

Antennes insérées au-dessus du labre près de 
la base des mandibules, entre les veux, grossis- 
sant insensibiement vers leur extrémité, compo- 
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sées de onze articles, le dernier échancré oblique- 
ment. — Labre profondément échancré, presque 
bilobé. — Maundibules très-fortes, arquées, se 
croisant l’une sur l’autre dans le repos, ayant à 
leur côté interne une forte dent. — Mäâchoires 
composées de deux lobes membraneux, l’exté- 
rieur presque triangulaire, s’élargissant à l'extré- 
mité ; l'interne court, large , intérieurement cilié. 
— Palpes filiformes, presqu’égaux, leur dernier 
article n’étant pas beaucoup plus petit que le 
précédent, les maxillaires de quatre articles, les 
labiaux de trois. — Lèpre à trois divisions, les 
deux latérales en forme d'oreillettes , celle du mi- 
lieu plus large, un peu échancrée.—Téte grande, 
presqu’arrondie, entièrement dégagée du corse- 
let, ayant un cou distinct. — Yeux assez petits, 
peu saillans. — Corps alongé, étroit, ses côtés 
parallèles. — Corselet plus large que long , presque 
semi-circulaire., — Æcusson triangulaire > Court, 
assez large à sa base. — Æ/ytres courtes , presque 
carrées, couvrant des aiïies (celles-ci longues, 
plusieurs fois reployées dans le repos) et laissant 
à découvert la plus grande partie de l'abdomen. 
— Abdomen assez long, souvent rebordé, se ré- 
trécissant subitement à son extrémité, terminé 
en pointe mousse , composé de sept segmens, avec 
la lame inférieure du dernier arrondie et entière 
dans les femelles, nous paroissant n’en avoir que 
six dans les mâles, avec la lame inférieure du der- 
nier fortement échancrée dans son milieu.—Pat- 
les fortes, assez courtes ; hanches antérieures 
grosses , presqu'aussi longues que les cuisses : jain- 
bes un peu coniques, terminées par deux épines 
fortes ; Larses antérieurs très-dilatés dans les deux: 
sexes ou du moins dans les mâles ; dernier article 
de tous Les tarses muni de deux forts crochets. 

Les larves des Staphylins ainsi que toutes celles 
des Brachélytres sont d’une forme presqu’entière- 
ment semblable à celle de l’insecte parfait ; elles 
se meuvent avec autant de facilité, se trouvent 
dans les mêmes lieux et prennent la même nour- 
riture que lui. On les rencontre dans les endroits 
où il y a des matières végétales ou animales en 
patréfaction, elles attaquent aussi et dévorent 
d’autres insectes : elles se gorgent quelquefois 
tellement de nourriture qu’elles en perdent jus- 
qu’à la faculté de se mouvoir ; les sepwmens de Ha 
abdomen sont alors forte:nent distendus et laissent 
apercevoir des membranes blanches entre les pla- 
ques écailleuses qui le recouvrent. Malgré la res- 
semblance qui existe entre la larve et l'insecté 
parfait, nous remarquerons que dans la première 
les antennes sont lrès-couries ef ne paroissent 
composées que de trois articles, les deux pre- 
miers alongés, cylindro-coniques, le troisième 
plus peut, plus grêle, terminé par une soie roïde : 
les palpes sont assez longs , les maxiiluires seuls 
bien apparens, leur dernier erticle paroissant 
garni à son extrémité d’un verlicille de poils roi- 
des. Le corselel se compose de trois seymens dis- 
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üincts qui répondront chacun aux trois parties du 
thorax de linsecte parfait : le prothorax est pres- 
qu’aussi long que les deux autres segmens pris en- 
semble, ses quatre angles sont arrondis ; le mé- 
sothorax et le métathorax ont leurs angles posté- 
rieurs seuls arrondis ; l'abdomen est composé de 
huit segmens rétrécis à leur base, ce qui le fait 
paroître denté latéralement , l'anus est en carré 
longitudinal ; à sa partie inférieure est un assez 
gros tube. De chacun des angles de sa partie su- 
périeure il part un appendice aussi long que ce 
tube, garni de poils longs et roides. Les hanches, 
les cuisses et les jambes sont à peu près comme dans 
linsecte parfait, elles sont seulement plus grêles, 
mais les tarses ne consistent qu’en un crochet assez 
grand , qui semble inarticulé. L'écusson n'existe 
pas et l’on n’aperçoit dans la larve aucune partie 
#présentant les ailes et les élytres fatures. Telie 
est la conformation de deux larves de Staphylins 
que nous avons sous les yeux et qui nous semblent 
par leur grande taille assez près de passer à leur 
seconde forme, mais nous ne savons à quelle es- 
pèce les rapporter. La nymphe ne nous est pas 
connue , il est très-probable qu’elle reste dans un 
parfait repos, et que cet état n’est pas de longue 
durée. Les mœurs de ces insectes ne diffèrent 
point de celles des autres genres de leur famille. 
(Voyez Bracaécyrres à la table alphabétique. } 
Le genre Staphylin quoiqu'infiniment restreint 
aujourd’hui ést encore très-nombreux en espèces 
et répandu à ce qu'il paroît dans tous les pays du 
monde. La taille de ces Coléoptères varie beau- 
coup de la moyenne à la plus petite ; leur couleur 
dominante est le noir souvent reflété de bleu ou 
de couleur métallique ; le testacé et le ferrugineux 
colorent quelquefois certaines parties du corps. 
Pour la facilité de l’étade nous diviserons ce genre 
ainsi qu'il suit, en partie d'après des considéra- 


tions déjà employées par M. Gyllenhall. 
ire, Division. Corselet entièrement ponctué. 


ire, Subdivision. Tête, corselet, élytres et 
abdomen velus. 


1, STapayzin versicolor, $. versicolor. 


Staphylinus thorace toto purctato , niger, fèr- 
rugineo fuscoque densè pubescens ; antenms pe- 
dibusque et ano rufis apice Juscis ; abdomine 
subtis pube argenteñ fasciato. 


Staphylinus versicolor. GRaAv. Monogr. Coleop. 
micropl. pag. 119. n°. 150. 


Longueur 10 lignes. Noir, ponctué, couvert 
d’un duvet serré, court, brun mêlé de ferrugi- 
neux et d’un peu de gris ; antennes et pattes tes 
tacées , brunes vers leur extrémité. Dessus de 
Pabdomen noir, avant-dernier segment et anus 
roux, celui-ià ayant à sa base une bande traus- 
verse de pois d’un gris argenté, le dernicr ter- 


om ee + oo À + 
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, miné par des poils noirs. En dessous le premier 

| segment est bordé de roux, les trois suivans por- 
tant une bande transversale de poils courts, cou- 
chés, gris à reflet argenté. Femelle. 

Du Brésil, province de Para. Il a été trouvé 
dars une forêt humide près d’un tas de fruits 
pourris. 

Nous placons dans cette subdivision les Staphy- 
Bns suivans : 1°. bourdon, $. Airéus n°. 2. Fas. 
Syst. Eleut, — Encycl. pl. 187. Staphyl. fig. 12. — 
Faun. franc. Coléopt. pl. 12. fig. 3. 2°. nébuleux, 
S. rebulosus n°. 5. Fan. id. — Encycl. Staphyl. 
pl.id. fig. 2.—Faun. franc. Coléopt. pl. 12. fig. 7. 
3°. souris, S. rnurinus n°, 4. FAB. 14. — Encycl. 
pl. 160./fig. x. 4°. chrysocéphale, S. chrysoce- 
phalus. Grav. Monogr. Coleopt. micropt. n°. 146. 
pag. 124. — Faun. franc. Coléopt. pl. -12. fig. 6. 
5°. pubescent, $. pubescens n°.6. Fas.1id. — En- 


cycl. pl.'186. fig. 7. 


2°. Subdivision. Corps pubescent. 


2. Sraruyrin lugubre, S. lugubris. 


Staphylinus thorace toto punctato, ater, atro 
pubescens. 


Longueur 15 big. Entièrement d’un noir mat et 
couvert en dessus d’un duvet court de mème cou- 
leur. Dessous du corps un peu luisant. Anples 
postérieurs de la tête assez prononcés. Femelle. 


De Cayenne. 


Cette espèce surpasse en grandeur toutes celles 
que nous connoissOns. 

Cette subdivision contient en outre 10. Staphyl. 
éxythroptère, S. erythropterus n°. 16. Far. Syst. 
Eleut. — Encycl. pl. 168. fig. 6, — Faun. franc. 
Coléopt. pl. 12. fig. 5. 2°. stercoraire , $. stercora- 
rius. Orrv. Entom. tom. 3. Séaphyl. pag. 18. n°. 
16. pl. 3. fig. 23.— Grav. Coleopt. micropt. pag. 
11.720,12. — Encycl. pl. 198. fig. 15. 50. chalco- 
céphale, S. chalcocephulus n°. 19. Fan. 14. 


3e. Sukdivision. Corps glabre. 


Les espèces suivantes sont de cette subdivision. 
1°. Staphyl. odorant, $. o/ers n°. 8. Far. Syse. 
Eleut. — Encycl. pl. 187. Staphyl. fig. 8. 1. et 2. 
20. bleu, S. c'aneus n°. 13. Fa8. 14. — Encyct. 
pl, id. fig. 10. 39. semblable, S. sémilis n°. 9. 
Fa, 14. — Encycl. pl, 109. 718. 12. 4°, morio, 
$. morio. Grav. Coleopt. micropt. pag. 6. n°, 4. 
5o. rufi S. rufipes. Des. Catal.— Astrapœus 
rufipes. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 
285. n°. 2. 6°. brunnipède, S. Brinnipes n°. 26. 
Fan. 7@. 


à : a] 
êde , 


2e, Division. Corselet lisse ou n'ayant qu'un 
peut nombre de points. 
11e, Subdivision. Corselet lisse. Corps pu- 
bescent. 


mag — 


: 
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Le Staphylin maxillaire, S. maæillosus n°. 11. 
Fas. Syst. Eleut.— Encycl. pl. 187. Staphyl. fig. 
11. — Faun. franc. Coléopt. pl. 12. fig. 4. appar- 
ent à celle coupe. 
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2°. Subdivision. Corps glabre. 
A. Disque du corselet sans points. 


On doit placer ici le Staphylin laminé, S. Za- 
minalus. GRAv. Coleopt. micropt. p.16. n°. 17. 


B. Disque du corselet ayant des points 
rangés en slries, 


Nous mettons dans ce groupe, 1°. Staphyl. di- 
laté, S. dilatatus n°. 14. Vas. Syst. Eleut. 2°, iim- 
primé, S. snpressus. GRav. Coleopt. micropt. 
pag. 55. n°. 51. 3°. brillant, S. ritidus n°. 8. 
Fa. 22. — Gnav. id. pag. 51. n°. 46. 4°. roux- 
noir, S. ruurorufus. GRAV. Monogr. Coleopt. 
micropt. pag. 56. n°. 20. 5°. violâtre, S. molo- 
chinus. GRav. Monogr. Coleopt. micropt. p. 40. 
n°. 6. 6°. bronzé, S. æneus. GraAv. Coleopt. mi- 
cropt. pag. 17. n°. 10. 7°. décoré, S. decorus. 
Grav. id. pug. 19. n°. 20. 8°. Cyanipenne , S. 
cyanipennis n°. 87. Mas. Syst. Eleut. 9°. poli, S. 
poditus n°. 22. Fa. 74. 100. frangé , S. æantho- 
loma. GraAv. Monogr. Coleopt. micropt. pag. 41. 
n°. 3. 11°. agréable, $. Zepidus. Grav. Coleopt. 
micropt. pag. 31. n°. 45. 12°, noirci, S. carbon«- 
rius. GRAv. id. pag. 23. n°. 31. 15°. fimétaire, S. 
Jimetarius. GRAV. id. pag. 175. n°. 32. 140. dis- 
coide, S. discoideus. GRAv. id. pag. 38. n°. 56. 
150. gros veux, S. boops. GyL1L. Ins. Suec. tom. 2. 


pag. 312. n°. 28. 16°. précoce, S. præcox. Gy1z.… 


id. pag. 310. n°. 26. 17°. céphalote , S. cepha- 
lotes, Gyzir. id. pas. 320. n°. 56. 18°. varié, S! 
varius. GyLe. id. pag. 521. n°. 37. 190. albipède, 
S. albipes. GyL1z. id. pag. 327. n°. 43. 20°. ordu- 
ner, S. quisquiliarius. GYLL. id, pag. 535. n°. 50. 
24°, pieds jaunes, $. ochropus. GyLL. id. p. 556. 
n°. 51.220, venlral, S. ventralis. GxLr. id. p. 854. 
n°. 49. 

Nous placerons encore dans ie genre Staphylin, 
d'après M. le comte Dejean, les espèces suivantes: 
1°. érythrocéphale, S. erythrocephalus n°. 19. 
Fas. Syst. Eleut. De la nouvelle Hollande. 20. 
chloroptère, S. chloropterus n°. 5. Fa. zd 3. 
fémoral , S. femoratus n°. 24. FaB. :d. De Caro- 
line. 4°. fossoyeur, S. fossor n°. 18. Far. 74, bo. 
splendide, S. sp/endens n°. 21 Fas.id. 6°. mar- 
glué, S. marginatus n°. 56. FAB.1d. 7°. mince, 
S. tenus n°. 53. FagB.7d. 80. castanoptère , S. cas- 
tanopterus. Gaav.Colcopt. rricropt. p.10. n°. 10. 
g°. jaunâtre , S. /utarius. Grav. Monogr. Coleopt. 
micropt. pag. 119. 7°. 191. 10°. troglodyte, S. 
datebricola. GRav.id. p. 113. n°. 129. 110. fouis- 
seur, $. fossator. Gaav. Coleopt. micropt. pag. 
164. n°. 12. Amérique septentrionale. 12°. brune 
tre, S. fuscatus. Grav. id. pag. 164. n°. 10. 130. 
latéral, 9. dateralis. Grav. 14. pag. 35. n'. 50. 
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149. fuligiocux , S, fuliginosus. Grav. id. p. 54. 
n°. 49. 15°. gentil, S. scitus. Grav. Monogr. Co- 
leopt. micropt. pag. 50. n°. 13. 160, scintillant , 
S. scintilluns. GRAV. id. pag. 70. n°. 53. 170. a.- 
ténué, S. attenuatus. GRAv. id. pag. 61. n°. 31. 
10°. sale, S. cœænosus. Grav. id. pag. 51. n°, 15. 
19°. métallique, S. metallicus. Grav. Coleopt. 
micropt. pag. 108. n°. 18. 200. âtre, S. atratus. 
Grav. Monogr. Coleopt. micropt. pag. 84. n°. 74. 
219. ponclué, S, punclus. GRav. Coleopt. micropt. 
pug. 20. n°.22. 229, enfumé , S. fumarius. GRAV. 
Monogr. Coleopt. micropt. pag. 67. n°. 43. 230. 
sanguinolent , 5. sanguinolentus. GRAv. Coleopt. 
mucropt. pag. 50. n°. 53. 240, bipustulé, S. bi- 
pustulatus. Gaav. id. pag. 37. n°. 54. 250, bima- 
culé, S. bimaculatus. GRav. id. pag. 38. n°. 55. 
20°. fulvipède, S. fivdvipes. Grav. id. pag. 24. 
n°, 33. 27°. opaque , S. opacus. GRAv. id. p. 20. 
n°. 95. 200. printannier, $. vernalis. GrAv. Mo- 
nogr. Coleopt. micropt. pag. 75. n°. 67. 29°. lui- 
sant, S. rucans. GRav. Coleopt. micropt. p. 25. 
n°. 54. 300. cendré, S. cinerascens. GRAv. id. p. 


49. n°, 74. 


ASTRAPEÉE , Astrapœus. Grav.(Coleopt. mi- 
cropt.) Lar. Staphylinus. GrAv. (Monogr. Co- 
leopt. micropt.) Ross. Far. Ozrv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Brachélytres, 
tribu des Fissilabres. 

La première division des Fissilabres contient 
deux genres dont le caractère distinctif commun à 
tous deux est d'avoir les palpes labiaux terminés en 
bache , ce sont les Oxypores et les Asirapées , mais 
les premiers s’isolent facilement par leurs palpes 
maxiilaires fihformes et par la longueur du der- 
nier article des tarses qui égale celle des quatre 
précédens pris ensemble. 

Le seul caractère indiqué par les auteurs pour 
séparer le genre Astrapée des Staphylins étant la 
forme du dernier article des quatre palpes figuré 
en hache , nou: croyons devoir renvoyer pour les 
autres caractères au genre Staphylin, pag. 479. 
de ce volume ; cependant nous remarquerons (ue 
M. Gravenhorst auteur de ce genre, observe en 
détruisant ce même genre dans sa Monogr. Co- 
leopt. micropt. pag. 36 , que les quatre palpes sont 
terminés en hache dans la blupart des individus 
de la seule espèce qu’il avoit rapportée à ce genre 
dans ses Coleopt. micropt., ce qui signifie, st 
nous le comprenons bien, que certains individus 
sont conformés différemment sous ce rapport. Il ne 
dit point si ces différences tiennent au sexe ; nous 
pensons cependant qu'il en est ainsi, et nous 
croyons que les entomologistes qui auront ocea- 


sion d'observer un assez grand nombre d'individus - 


devront indiquer quelle est la forme des palpes 
dans ceux qui ne les ont pas sécuriformes et spé- 
cifier leurs sexes, ce qui sera toujours facile , d’a- 
près les caractères sexuels que nous avons meu- 
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tionnés à l’article Srapuvzin. Nous ne possédons 
qu’un seul individu de l’Astrapée de l'Orme, c'est 
un mâle, et ses quatre palpes sont distinctement 
terminés par un article sécuriforme. 

Ces insectes se trouvent sous les écorces des 
arbres. Le type du genre est l’Astrapée de l’Orme, 
Astrapœus Ulini. GRAv.Coleopt. micropt. p. 109. 
n°. 1, — Staphylinus ulmineus n°. 28. FaB. Sysé. 
Eleut. Du midi de l’Europe. M. le comte Dejean 
dans son Catalogue en indique une autre espèce 
de Styrie sous le nom d’umicolor. 


LATHROBIE , ZLathrobium. GRav. Lar. Sta- 
phylinus. Lixn. Grorr. Pæderus. FaB. Orrv. Pi- 
nophilus. GRav. (Coleopt. micropt.) Pinoplue. 
Lar. (Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléontères, 
section des Pentamères , famille des Brachélyires, 
tribu des Fissilabres. 

Ce genre forme seul un groupe dans la seconde 
division des Fissilabres, caractérisé ainsi : an- 
tennes insérées au-devant des yeux , en dehors du 
labre et près de la base des mandibules. Joy. Fis- 
siLABRES à l'article Srarnyzin. : 

Antennes filhformes, insérées au bord antérieur 
de la tête, au-devant des yeux, en dehors du la- 
bre et près de la base des mandibules, compo- 
sées de onze articles, le premier assez grand, le 
deuxième court, le troisième plus grand que le 
second , ceux-ci en massue, les suivans presqu'or- 
biculaires , le dernier ovale, pointu à son extré- 
mité. — Labre profondément échancré, presque 
bilobé.— Mundibules cornées , en triangle alongé, 
arquées et aisuës à l'extrémité. — Méchoires com- 
posées de deux lobes membraneux , l’extérieur 
presque triangulaire, plus large à son extrémité, 
linterne formant une dent aiguë. — Palpes ter- 
minés en pointe, les maxillaires au moins deux 
fois plus longs que les labiaux, de quatre articles, 
tes second'et troisième plus grands que les autres, 
coniques, celui-ci alongé, plus épais, le qua- 
trième très-petit, à peine visible, ne formant 
qu’une petite pointe : palpes labiaux de trois ar- 
cles, l’avant-dernier alongé, plus épais, le ter- 
minal conformé comme celui des maxillaires. — 
Téte portée sur un cou distinct , convexe en des- 
sus, plane en dessus, ayant son bord antérieur 
brusquement rabattu. — Yeux pelits. — Corps 
linéaire, alongé. — Corselet en carré-long , ses 
angles adoucis, son bord postérieur droit, trans- 
versal, distinctement séparé de la base des élytres. 
— Elytres presque carrées, un peu déprimées, 
un peu plus lonoues que le corselet , rabattues sur 
les côtés, couvrant des ailes, laissant à nu Ja 
majeure partie de l'abdomen. — Pattes rappro- 
chées à leur insertion ; hanches antérieures deux 
fois plus courtes et beancoup plus grêles que les 
cuisses; hanches postérieures très-courtes, peu vi- 
sibles : cuisses épaisses , ies antérieures ayant infé- 
rieurement un avule en forme de dent; jambes ci- 


S TA 479 


hées : tarses à articles courts, ceux-c1 égaux en 
longueur ; les antérieurs souvent dilatés. 

Le nom donné à ces Brachélytres vient Ge deux 
mots grecs dont le sens est : qui vit caché ; il à 
rapport aux bhahiludes de ces insectes dont les 
mœurs sont les mèmes que celles des Staphy- 
ins. 


ire, Division. Tarses antérieurs point dilatés. 
(Genre Prnophie Lar. Fam. nat.) 


Cette division renferme les espèces suivantes : 
1°. Lathrobie marron, £. castaneum. GRAv. Co- 
leopt. micropt. pag. 52. n°. 1.120. baie, L. ba- 
dium. Grav. id. pag. 55. n°. 3. 30. fracticorne, 
L. fracticorne. GRav. id. pag. 54. n°. 5. 4°. bi- 
colore, Z. bicolor. GRav. 1d. pag. 179. n°. 1. De 
l'Amérique septentrionale. 5°. palhipède, £. pad- 
lipes. Grav. 1d. n°. 2. Même patrie. 


2e. Division. Tarses antérieurs dilatés. (Genre 
Lathrobie LT. Fam. nat.) 


Nous placerons ici 1°. Lathrobie multiponctuée, 
L. multipunctatum. GRAv. Coleopt. micropt. p. 
52. n°. 2. 20. louguette, L. {ongulum. Grav. id. 
pag. 53. n°. 4. 30. linéaire, L. lineare. GRAv. id. 
p.54. n°. 6. 40. terminée, L. terminatum. Gray. 
id. pag. 55. n°. 7. 5°. alongte, EL. elongatum. 
Grav. id. n°. 8. 6°. grêle, L. gracile. GnAv. id. 
pag. 182. n°. 5. 70. velue, L. pilosum. GrAv. id. 
pag. 56. n°. 9. 8°. brunnipède, Z. brunnipes. 
Grav. 14. n°. 10. 4°. polie, L. politum. Grav.. 
1d. pag. 180. n°. 3. Amérique septentrionale. 100, 
longue, L. longiusculum. GRAv. 14. p.181, n°, 4. 
Même patrie. 11°. latipède, Z. latipes. GRav. 
Monogr. Coiecpt. micropt. pag. 129. n°. 1. Pi- 
noplhulus latipes. Grav. Coleopt. micropt. p. 202. 
n°.1. Même patrie. 12°. brune, £. fuscum.Grav. 
Monogr. Coleopt. niicropt. pag. 150. n°. 5. 

À ce genre appartiennent aussi les Lathrobies 
déprimée, L. depressum. GRAv. Coleopt. micropt. 
pag. 182. n°. 6. et fulvinenne, L. fülvivenne. 
Gyzrexu. Ins. Suec. (S. F. ct À. Serv.) 


STATIRE , Séatira. Lar. (Fu. nat.) 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères (deuxième division }, 
famille des Trachélides , tribu des Lagriaires. 

Ceite tribu ne contient que deux genres, La- 
grie et Siatire ; le premier se distingue du second 
par son corselet carré, peu convexe et presqu’aussi 
large près de la tête qu'à son bord postérieur, et 
par sa tête à peu près aussi large que longue, ne 
se prolongeant pas au-delà des yeux d’une manière 
notable. Les caractères des Statires n'étant pas 
encore publiés , il restera nécessairement quelques 
lacunes dans l'énoncé que nous en allons faire. 

Æntennes assez longues, fiiformes , composées 
de onze articles, les dix premiers coniques, le 
second fort petit, le onzième cylindrique , sur- 
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passant en longueur les trois précédens réunis (au 
moins dans les mâles }, insérées latéralement sur 
un tubercule de la tête, avant le prolongement 
de celle-ci. — Bouche placée à l'extrémité du 
prolonsement antérieur de la tête. — Labre très- 
avancé, transversal, coupé carrément en devant. 
— jifandibules et Mäâchoïres fort courtes, peu 
apparentes. — Palpes mnazillaires fort grands, 
de quatre articles, le premier très-court , le se- 
cond fort long, cylindro-conique, le troisième 
très-pelit, obconique , le dernier le plus long de 
tous, eu couperet alongé : paloes labiaux très- 
courts, peu visibles. — Téfe rétrécie postérieu- 
rement en uue sorte de cou, prolonote en devant 
et amincie en une espèce de museau ; chaperon 
presque carré, un peu convexe. — eux très- 
grands , assez rapprochés sur le front ainsi qu’en 

essous de la tête , échancrés , recevant dans cette 
échancrure la buse du tubercule radical des an- 
tennes. — Corps alonsé, rétréci en devant. — 
Corselet xebordé postérieurement , convexe , ré- 
tréci en devant. — Ecusson très-pelit, puncti- 
forme. — Elytres alonytes, plus larges que le cor- 
selet , très-peu dilatées avant leur extrémité, re- 
couvrant des ailes et l’abdomen.— Pattes assez 
fortes ; cuisses antérieures un peu renflées : jambes 
un peu arquées à leur base ; tarses très-velus, leur 
pénultième article bilobé, le premier des posté- 
rieurs aussi lons que les trois autres pris en- 
semble. 

Il est probable que les mœurs de ces insectes 
s’éloiguent peu de celles des Lagries. 


1. STATIRE agroide , S. agroides. 


Statira fusco-testacea , elyÿtris apice mucrona- 
is, cœruleo submicantibus, punctulato-striatis , 
punclisque excavalis quadralis ; 1n series dispo- 
szl1s. 

Statira agroides. Des. Collect. 


Longueur 5 bg. D'un testacé brun ; élytres plus 
ps A < LA Li L) Fe LA # 
füncées , mucronées à l'extrémité, avec un reflet 
bleu-violet qui devoit être plus sensible dans lin- 
secte vivant. Ces élytres chargées de stries longi- 
tudinales formées par de petits points enfoncés, 
ayant dans les intervalles des stries de larges dé- 
pressions carrées , disposées en séries. 


Du Brésil. 


2. STATIRE viridipenne , $. wiridipennis. 


Statira testacea , elytris apice rnuticis, viridr- 
æneis , punctuluto-striatis , punctisque excavatis 
subtriangularibus , subtemerè positis, 


Lonoueur 7 lis. Testacée. Tète un peu plus 
foncée ainsi que le premier article des antennes. 
Elytres mutiques , d’un vert métallique , chargées 
de stries formées de petits points entfoncés , ayant 
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en outre des dépressions presque triangulaires , 
placées sans beaucoup d'ordre. 
Même patrie que la précédente. 
(S. F. et À. Serv.) 


STÉGOPTÈRES. Foyez TEcrpEnN£s. 
(S. F. et A. Serv.) 


STELIDE, Séelis. Panz. Lar. Apis. Kirs. 
Megilla. Vas. Anthophora. Truc. Megachile , 
Anthidium. Lar. Trachusa. Jur. Gyrodroma. 
Kzuc. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Mellifères, 
tribu des Apiaires (division des Parasites ). 

Parmi les Apiaires Parasites un groupe à pour 
caractères : écusson mutique, trois cellules cubi- 
iales aux ailes supérieures. (Foyez Panasires. } 
Il renferme les genres Allodapé, Pasite, Ammo- 
bate et Stélide. Dans les trois premiers la seconde 
cellule des ailes supérieures reçoit les deux ner- 
vures récurrentes, caractère que ne présentent pas 
les Stélides. 

Antennes filiformes , brisées, composées de 
douze articles dans les femelles, de treize dans 
les mâles, le premier long, les autres presqu’é- 
gaux enti’eux. — Labre en carré alongé, dépas- 
sant les mandibules. — Mandibules assez larges, 
cannelées en dessus, bidentées au côté interne. 
— Palpes maxillaires très-courts, de deux arti- 
cles, le premier long, cylindrique, le dernier 
cylindro-conique. — Trois ocelles disposés en 
triangle sur la partie antérieure du vertex. — 
Corps assez alongé.—#Corselet court, convexe. 
— Ecusson mutique.-= Ailes supérieures ayant 
une cellule radiale rétrécie depuis son milieu jus- 
qu'à son extrémité, celle-ci assez aiguë, un peu 
écartée de la côte et trois cellules cubitales, la 
première et la seconde presqu’égales entr'elles, 
cette dernière rétrécie vers la radiale , recevant 
la première nervure récurrente ; troisième cubi- 
tale recevant la seconde nervure récurrente et 
n’atteignant pas le bout de l'aile. — Abdomen 
cylindrique-ovale, recourbé, convexe en dessus, 
un peu concave en dessous, dépourvu de poils 
dans cette partie dans les deux sexes, composé de 
cinq segmens outre l’anus dans les femelles, en 
ayant un de plus dans les mâles. — Pattes de 
longueur moyenne : jambes intermédiaires mu- 
nies à leur extrémité d’une épine simple, aiguë ; 
premier article des tarses très-grand, aussi Le 
que les quatre autres réunis ; crochets bifides. 

Les Stélides sont parasites des genres Anthidie, 
Osmie et Mégachile. On peut voir à l’article Pa- 
RASITES les particularités de mœurs et les détails 
d'organisation communs à tous les Mellifères qui 
n'ont pas les organes nécessaires pour pourvoir 
par eux-mêmes leur postérité de la nourriture qui 
lui convient sous la forme de larve. Ce genre est 
peu nombreux en espèces. Le nom de SERRE 

uonre 
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donné par les Grecs au Gui, qui est une plante 
parasite. 


1. STÉLIDE petile, S. r7inuta. 


Stelis nigra , segmentis abdominis tribus primis 
utrinquè lineolà lateral: albida. 


Longueur 3 hig. Antennes noires ; tête et corse- 
let de cette couleur ayant des poils blanchätres. 
Abdoinen noir ; ses premier, second et troisième 
segmens offrant de chaque côié une tache alon- 
gée, blanchäâtre ; pattes noires , tarses garnis de 
poils roux. Ailes transparentes , un peu enfamées 
vers leur extrémité. Femelle. 


Des environs de Paris. ’ 


On placera en outre dans ce genre, 1°. Stélide 
rufiventre, S. rufiventris.— Anthidium rufiventre. 
LaT. (Mérm. sur les Anthidies, pag. 26.) Du Bré- 
sil. 20, Stélide tête noire, S. aterrima. LarT. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 163. 3°. Siélide phéop- 
tère , S. phæoptera. Lar. id. pag. 164. 40. Stéhide 
pasale, $. nasuta. — Anthidium nasuturm. LAT. 
(Mém. sur les Anthidies, pag. 25.) Ces trois der- 
nières sont des environs de Paris. 


Nota. Nous possédons une espèce de l’ile de 
Java, très-voisine de la Stélide rufiventre. 


(S. F. et A. Senv.) 


STENCORE, Séenocorus.GEorr.OLt.(Æntom.) 
Lar. Rhagium. Fam. Cerambyx. Lann. Leptura. 
Ds Gées. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, 
section des Tétramères , famille des Longicornes, 
tribu des Lepturètes. 


Nota. Nous croyons devoir donner ici, d’après 
M. Latreille, les caractères de cette tribu avec 
ses divisions , puisqu'elle n’a été créée que de- 
puis l'impression de la lettre L de ce Diction- 
nalre. ” 


Leprorères , Lepturetæ. Cinquième tribu de la 
famille des Longicornes, section des Tétramères, 
ordre des Coléoptères. 

Antennes insérées hors des yeux , ceux-ci peu 
échancrés , assez larges. — Tête ovoide ou ova- 
laire , rétrécie brusquement à sa base en manière 
de cou. — Corselet conique ou trapézoïdal. — 
Abdomen presque triangulaire. — Corps souvent 
arqué. — Pattes longues. 


4. Tête prolongée derrière les”ÿeux en con- 
servant sa même largeur jusques au cou. 
— Antennes à articles obconiques , sou- 
vent courtes. 


A. Corselet mutique, c’est-à-dire sans tu- 
bercules pointus sur les côtés. 
Desmocère, Vespérus. 


B. Un tubercule pointu en forme d’épine 
Est. Nat. Ins. Tome Æ, 
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sur le milieu des côtés du corselet. 
Stencore. 


IT. Tête rétrécie en manière de cou immédia- 
tement après les yeux. — Antennes à are 
ticles ordinairement cylmdracés. 


A. Corselet rétréci postérieurement. — An- 
tennes velues. 


Disténie , Cométès, Sténodère. 


B. Corselet élargi postérieurement. — An- 
tennes n'ayant au plus qu’un duvet 
court, serré. 


a. Antennes de onze articles. 
Toxote. 


b. Antenues de douze articles. 
Euryptère. 


On voit par ce tableau les caractères différen- 
uels qui séparent les autres genres de cette tribu 
de celmi de Stencore. 

Antennes hliformes ou presque filiformes , com- 
posées de onze articles, insérées entre les yeux 
et près de leur bord interne. — Zabre saillant, 
large , arrondi sur les côtés, cilié, légèrement 
échancré. — Mandibules assez fortes, courtes, 
sans dentelures remarquables, terminées en pointe, 
ua peu arquées. — Mächorres ayant lenr lobe ex- 
térieur alongé, aminci à sa base. — Palpes maxi 
luires de quatre articles, les labiaux de trois; 
ceux-ci plus courts que les maxilaires ; le dernier 
article des uns et des autres un peu comprimé, 
presque triangulaire. — Tête penchée , prolongée 
derrière les yeux, conservant quelque temps sa 
même largeur et se rétrécissant subitement en 
manière de cou. — Feux plus ou moins échan- 
crés mais toujours assez larges , point lunulés. — 
Corps assez long , plus ou moins rétréci antérieu- 
rement. — Corselet plus étroit que les élytres, 
rétréci et cylindrique à sa partie antérieure , res- 
serré et rebordé postérieurement , inégal, muni 
de chaque côté d’une pointe ou d'un tubercule. — 
Ecusson assez grand. — Ælytres alongées, recou- 
vrant les ailes et l'abdomen. — Pattes fortes; 
cuisses un peu renflées ; jambes presque coriques, 
munies à leur extrémité interne de deux épines 
petites , inégales : tarses garnis de brosses en 
dessous , leur troisième article bilobé , le dernier 
alongé, conique , terminé par deux forts cro- 
chets. 

Geoffroy a créé un genre sous le nom de Sten- 
core , Stenocorus, d’un mot grec qui signifie : 
rétréci , mais 1l y réunit à tort des espèces de 
mœurs fort différentes (les Donacies ). Fabricius 
s’empara de ce nom pour l'appliquer à d’autres 
Coléoptères Longicornes très-distincts de tous ceux 
à qui l’auteur français l’avoit donné ; du reste il 
forma trois genres des Stencores de Geoffroy, 
savoir : Rhagium , Leptura et Donacia , mais le 
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second avoit d’abord été créé par Lanné. M. La- 
treille jugea avec raison que l'on devoit conserver 
le nom donné par Geoflroy , et l’appliqua à cette 


partie dés Rhagium de Fabricius qui avoit été. 


des Stencores pour Geoffroy , ainsi qu’à leurs con- 
génères. C’est de cette manière que nous donnons 
1c1 ce genre. 

Ces insectes vivent dans le bois pendant leur 
prenner état et jusqu'au moment de leur dernière 
métamorphose ; leurs larves, si l’on en croit Fa- 
bricius ( Entom. syst. tom. 1. pars 2. pag. 304), 
sont héxapodes , nues , blanches, avec la tête et 
le premier segment du corps écailleux , noirä- 
tres; leur dos est cannelé, ce qu'ilrapporte d’après 
Srroem. Act. Hafn. Les Stencores dans l’état par- 
fait vont peu sur les fleurs ; ils restent le plus sou- 
vent sur le tronc des arbres, ils s’y promènent en 
marchant assez vivement pendant la grande cha- 
leur du jour , leur allure est saccadée et ils tour- 
nent souvent la tête à droite et à gauche comme 
s’ils examinoient ce qui se passe autour d’eux ; 
lorsque le temps est froid ils se tiennent à la même 
place sans bouger, mais dans les deux cas lors- 
qu’on veut les saisir, 1ls se cramponnent forte- 
ment aux objets sur lesquels 1ls étoient posés , ils 
s’envolent assez difficilement : on les renconire 
souvent accouplés, ce qui n'interrompt pas la 
marche de la femelle qui transporte le mâle , or- 
dinairement plus petit qu’elle et placé alors sur 
le dos de celle-ci; elle confie ses œufs aux ger- 
cures de l'écorce ou même aux trous déjà exis- 
tans dans les arbres forestiers , les Chênes particu- 
lèrement. Ces remarques ont été faites sur les es- 
pèces composant notre seconde division. 


ire, Division. Antennes beaucoup plus longues 
que la tête et le corselet pris ensemble , un peu 
distantes à leur base, presque deutées en scie, 
leurs cinquième, sixième, septième , huitième, 
neuvième et dixième articles étant aplatis et pres- 


que triangulaires. —"Tubercule latéral du corselet, 


assez obtus. — Ecusson court, presque demi-cir- 
culaire. — Elytres pas beaucoup plus larges à 
leur base que le corselet (leurs angles huméraux 
peu saillans }, nee en se rétrécissant de 
leur base à l'extrémité, de consistance assez molle. 
— Yeux fortement échancrés. 

Nous donnerons pour tyne deucette division, 
le Stenccre du Saule, S. sadicis. Oziv. Entom. 
— Rhagium salicis n°. 6. Vas. Syst. Eleut. Ses 
élytres sont ou d'un bleu-violet cu d’un rouye- 
testacé comme le reste du corps. Il n’est pas rare 
aux environs de Paris sur le tronc des vieux 
ormes. 


‘ge, Division. Antennes à peu près de la lon- 
gueur de la tête et du corselet réunis, très-rap= 
rochées à leur base , tous leurs articles coniques, 
à l'exception du onzième. — Tubercg'e latéral du 
corselet terminé en épine très-aiguê. — Ecusson 
triangulaire , à angles aigus. — Elytres beaucoup 
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plus larges à leur base que le corselet ( leurs an- 
les huméraux très-saillans ), se rétrécissant sen- 
siblement de leur base à l’extrémité, de consis- 
tance très-dure. — Yeux très-peu échanærés. 


Nous plaçons ici les Rhagium mordax n°. 1, 
inquisitor n°. 2, indagator n°. 3, bifasciatum 
n°. 8. FaB. Syst. Eleut. (Ces quatre espèces sont 
de France), et de plus le Stencore rayé , Steno- 
corus lineatus. Oriv. Entom. tom. 4. Stencor. 
pag. 13. n°. 6. pl. 3. fig. 22. d'Amérique. 


(S. F. et À. Serv.) 


STÈNE , Séenus. Lar. Far. Pay. Grav. Séa- 
Lphylinus. Tax. Grorr. Pœderus. Ovrv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 

section des Pentamères , famille des Brachély- 
tres , tribu des Longipalpes. ; 


Les caractères de cette tribu sont : Téte dé- 
gagée, étranglée postérieurement. — Lubre en- 
uer. — Palpes maxilaires presqu'aussi longs que 
la tête, leur quatrième ou dernier article vaché 
ou peu apparent. Elle comprend les genres Pé- 
dère, Sulique , Stène et Evæsthète. 

De ces quatre genres trois, savoir : Pédère, 
Stüilique et Evæsthète ont les antennes insérées 
devant les yeux; en outre dans les deux prermiers, 
ces organes vont en grossissint insensiblement , 
et dans le dernier , leur massue n'est que de deux 
arücles, suivant M. Latreille, caractères sufh- 
sans pour séparer ces trois genres de celui de 
Stène. 

Antennes insérées près du bord interne des 
yeux, composées de onze articles, le premier 
assez long, conique , le second conico-globu- 
leux , le troisième le plus long de tous, cylin- 
drique ; les suivans obconiques , les nenvième, 
dixième et onzième plus gros que les précédens, 
formant une massue ; le dernier terminé en pointe. 
— Labre entier, transversal , son bord antérieur 
un peu arqué. — Mandibules fourchues , très- 
grêles , très-arquées. — Palpes maxillaires pres- 
qu'aussi longs que Ja. tête, comme terminés en 
massue , composés de quatre articles, le dev- 
nier caché ou peu distinct : palpes labiaux très- 
courts, très-rapprochés , de trois articles, le 
second le plus grand de tous, presque globu- 
leux , le dernier peu apparent. — Lèvre membra- 
neuse , très-alongée : menton presque carré ; Ca- 
réné dans son milieu , cette carène formant une 
petite dent au bord supérieur. — Téte entière- 
ment dégagée du corselet , étranglée postérieure- 
ment. — Veux globul-ux , très-satllans. — Corps 
‘long , très-étroit, de consistance fort dure. — 
Corselet ovoide , tronqué à ses’ deux extrémités. — 
Point d’écussan distinct. — Ælytres très-courtes, 
carrées , recouvrant les ailes ei seulement la base 
de l'abdomen. — Abdomen alonsé , comme h- 
aéaire, convexe en dessus et en dessous. — Lame 
inférieure anale entière, arrondie dans les fe- 
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melles, fortement échancrée dans les mâles. — 
Pattes assez longues ; hanches -très-courtes ; 
tarses de cinq articles distincts, le prenner le 
plus long de tous , les autres allant en décroissant 
de longueur, le pénultième bifide , le dernier ter- 
miné par deux crochets simples (1). 

La forme du Corps de ces insectes leur a fait 
donner par M. Latreille le nom de Siène , tiré 
d'un mot grec qui signifie : rééréci. Ils habitent 
dans les lieux humides , leur tuilie est petite et 

“leur couleur ordinaireinent d’un noir terne. On en 
conneit aujourd'hui près d’une trentaine d’es- 
pèces , toutes d'Europe. Leurs larves n’ont pas 
encore été observées. 

Nous citerons 1°. Siène rugueux , $. rugosulus. 
Des. Catal. — Sepus cœrulescens n°. 1. Gxz. 
Ins. Suec. tom. 2. pag. 403. 2°. Siène bimou- 
cheté, S. biguttatus. Liar. Hist. nat. des Crust. 
et Insect. tom. 9. pag. 552. pl. 8o..fig. 1. — Fas. 
n°. 1. Syst. Eleut. —- Encycl. pl. 190. Pædère. 
fig. 3. a.\b.83°. Stène oculé , S. oculatus. Grav. 
Coleopt. micropt. p. 155. n°. 3. 40. Stène cicin- 
déloide , $. cicindeloides. GrAv. id. n°. 4. — 
Pœderus proboscideus. O£rv. Entom. tom. 4. 
Pédèr.-pag. 6. n°. 5. pl. 1. fig. 5. b. 5°. Stène 
binoté, S. binotatus. Gay. ao Mer. micropt. 
pag. 229. n°. 8. 


EVÆSTHETE , Evcæsthetus. Knocu. Grav. 
Lar. ou 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Brachélytres, 
tribu des Longipaipes. 

Cette tribu contient quatre genres outre ceiui 
d'Evæsthète , savoir Stène , dont les arrtennes sunt 
insérées au bord interne des yeux ; Pédère et Sti- 
lique dans lesquels ces organes vont en grossis- 
sant insensiblement vers leur extrémité. 


MM. Latreille et Gravenhorst ne sont pas en- 
tièrement d’accord sur les caractères de ce genre. 
Le premier de ces auteurs n’accordant que deux 
articles à la massue des antennes tandis que M. 
Gravenhorst lui en donne trois. Ne connoissant 
pas l’espèce qui constitue ce genre , nous ne pou- 
vons décider cette question. Ses caractères géné- 
riques. n'ayant été publiés que par M. Graven- 
horst, nous allons les donner d’après cet auteur. 

Antennes ( insérées au-devant des yeux, sui- 
vant M. Latreille) un peu plus iongues que la 
tête, subitement en massue , composées de onze 
articles ; le premier en massue , le second très- 
court , le troisième plus long et plus gros que le 
précédent ; les quatrième, cinquième, sixième, 


(1) M. Carcel entomologiste zélé a fait une étude particu- 
lière des parties de la bouche des Stènes ; il se propose de 
publier un Mémoire sur ce sujet ainsi que la monographie 
complète des espèces de ce genre: 


AE à 4È3 


seplième et huitième, très-petits ; les neuvième 
et dixième transversaux , fort gros; le onzième le 
plus gros de tous, ovale, terminé en pointe. — 
Mandibules en faucille: — Palges maxillaires 
de {a lonuueur de la tête, triarticulés ; leur pre- 
mier article en massue , le second beaucoup plus 
court el plus étroit que le premier ; le troisième 
ovale , plus épais que les autres, finissant ( peut- 
être ) en pointe. — Téte plus petite que le cor- 
selet , ponctuée : chaperon large , entier. — Feux 
saillans, occupant les côtés de la base de la tête. 
— Corselet ähssi large que long, rétréci vers sa 


base, de la longueur des élytres, mais près de deux 


fois plus étroit, ponctué , ayant deux petits en- 
foncemens ovales-oblongs , sur le disque qui se 
rétrécissent vers le bout. — Ælytres presque car- 
rées , formant réunies un parallélipipède transver- 
sal, ponctuées , ayant quelques enfoncemens au- 
tour de l’écusson , couvrant des ailes et beaucoup 
plus courtes que l’abdomen. — Abdomen épais, 
rebordé. — Jurmbes sans épines, articles des 
tarses pelits. 

. L'auteur ne décrit qu’une seule espèce. Evæs- 
thète scabre, Æ. scaber. Longueur 3 de liyne. 
D'un brun brillant. Tête rousse; antennes , paipes 
et mandibules plus pâles. Pattes d’un brun-roux. 


Du nord de PAllewague, 
(S. F. et A. Serv.) 


STENÉLYTRES , Séenelytra. Troisième fa- 
mille de la section des Hétéromères , ordre des 
Coléoptères. Ses caractères sont : 

Mächoires inermes. — Mandibules terminées 


‘en une pointe simple dans plusieurs. — Pénul- 


tième article des tarses bilobé dans plusieurs. — 
Antennes ordinairement plus longues que la tête 
et le corselet , filiformes ou sétacées , point sensi- 
blement perfo'iées. — Ælytres molles dans plu- 
sieurs. 

Cette famille se compose de cinq tribus. 


I. Devant de la tête n'étant point prolongé 
sensiblenient en forme de museau. 


ire, Tribu. Hélopiens , Helopri. 


Extrémité des mandibules toujours bidentée 
(suivant M. Latreille ) ou large , entière et creu- 
sée en cuiller. — Base des antennes ordinaire- 
ment recouverte par les bords avancés de la tête. 
— Palpes maæillarres plus longs que les labiaux , 
terminés par un grand ærücle triangulaire. — 
Tous Les ariicles des tarses entiers , leurs crochets 
simples , sans dentelures. 


Nota. Derniers articles des antennes souvent 
plus courts que Îles précédens et arrondis , les au- 


tres cylindro-coniques. Corps de la plupart ovaie 


où oblong , arqué et bombé supérieurement ; 
jambes ordinairement sans épines à leur extré- 
mité. 


Ppp?2 
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A. Corselet presqu'en forme de cœur tron- 
qué postérieurement. 


Hélops. 


Le 


B. Corselet presqu'orbiculaire ou presque 
globuleux. 


Pythe , Adélie, Sphérote. . 


C. Corselet mesuré au bord postérieur plus 
large que long, soit trapézoïdal, soit 
presque lunulé. — Corps presqu'hémis- 
phérique , ou ovale et arqué , quelque- 
fois ovale-oblong. ; 

Acanthope , Camarie , Campsie , 
Sphénisque , Amarygme , Nihon. 


-D. Corselet plus long que large ou pres- 
qu'isométrique, soit presque carré, 
soit cylindracé. — Corps étroit et 
alongé. 

Strongylie , Sténochie , Grammitie, 
Sténoirachèle. 


2e. Tribu. Cistéhides , Crstelides. 


Mandibules terminées en une pointe simple. 
— Antennes insérées à nu. — Pénultième article 
des tarses quelquefois bilobé ; leurs crochets 
dentelés. 


Mycétochare , Allécule , Cistèle , 
Listronyque , Prostène. 


3e, ‘Tribu. Sécuripalpes, Securipalpi. ( Foyez 
ce mq{.) 


4. Tribu. Œdémérites, Œdemerites. 


Mandibules bifides. — Pénultième article de 
tous Les tarses bilobé. — Dernier article des palpes 
maxillatres grand , triangulaire. — Antennes 
insérées à nu , filiformes ou sétacées , générale- 
ment alongées et quelquefois en scie. — Corps 
étroit , alongé. — Corselet cylindracé, plus étroit 
postérieurement que la base des élytres. — Ely- 
tres souvent molles, flexibles. ( Rétrécies dans 
plusieurs à leur extrémité. ) 

Nota. Pattes postérieures de plusieurs diffé- 
rentes selon les sexes. 

Calope, Sparèdre, Dityle, Œdé- 


mère. : 


II. Devant de la tête alongé en forme de 
museau. 


5e. Tribu. Rhynchostomes, Rhynchostoma. 


Sténostome , Myctère , Rhinosime, 
Salpingue. 


Les mœurs des Sténélytres sont très-variables ; 
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aucun d'eux n’habite dans les excrémens ni dans 
les fumiers. On les trouve sur les végétaux. 


(S. F. et A. Senv.) 


STENOCHIE , Stenochia. Genre de Coléop- 
tères Hétéromères , famille des Sténélytres, tribu 
des Hélopiens de M. Latreille, étäbli par M. Kirby 
(Trans. Linn. Centur. of Insect. vol. 12) et 
placé par lui dans sa famille des Helopidæ ; ses 


caractères sont : labre transversal, arrondi à son 


extrémité ; mächoires ouvertes à leur base ; tous 
les palpes ayant leur dernier article peu com- 
primé, presque triangulaire ; menton presqu’en 
trapèze , son disque un peu élevé ; antennes plus 


grosses à leur extrémité , le dernier article oblong; 


corps linéaire , étroit. L’auteur y rapporte les deux 
espèces suivantes : 1°. Sténochie rufipède, S. ru- 


fipes. Longueur 8 lignes. Verdâtre, bleue en 


dessus , élytres ayant deux bandes jaunes réunies 
au bord extérieur ; antennes et pattes rousses. Du 
Brésil. Elle est représentée pZ. 22. fig. 5. de l’ou- 
vrage précité. 2°. Sténochie Se > S. Cyani- 


pes. Longueur 6 lignes. Bleue ; antennes rousses ; 


corselet très-court ; élytres ayant deux bandes 
d’un jaune-fauve , réunies au bord extérieur. Du 


Brésil. (SF. et À. Senv.) 


STENOCIONOPS, Stenocionops. Léacm. LaT. 
Maia. Laux. Cancer. HEngsr. 

Genre d&Crustacés de l’ordre des Décapodes, 
famille des Brachyures, tribu des Triangulaires, 
établi par Léach dans ses travaux inédits et adopté 
par Latreille ( Fam. nat. du Règn. anim. ). Les 
caractères de ce genre nous sont inconnus ; M. Des- 
marest , daas son article MacacosrrAcEs du Dict. 
des sc. natur. , parle de ce genre dans une note ; 
il dit qu’il comprend le Mara taurus de Lamarck, 
qu’on soupçonne se trouver dans la Méditerranée. 
1l a la carapace ovale, bordée d’épines sur son 
contour, inégale et presque mutique en dessus ; 
son front est pourvu de deux fortes épines ; les 
deux pattes antérieures sont grandes , à iroisième 
article hérissé de tubercules , à main longue, assez 
étroite , en partie tuberculeuse , et dont les doigts 
sont courts et un peu arqués. M. Latteille lui rap- 
porte le Cancer Corundo d'Herbst. (E. G.) 


STENOCORUS. Fas. Cet auteur a donné ce 
nom générique à plusieurs Coléoptères Longi- 
cornes qui appartiennent à des genres fort diffé- 
rens les uns des autres. 


(S. F. et À. Serv.) 
STÉNODÈRE, Stenoderus. Des. Catal. Lar. 


(Fam. nat.) Cerambyx. Fas. Stenocorus. Oxrv. 
( Entom.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères , famille des Longicornes, 
tribu des Lepturètes. 
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Ce genre créé par M. le comte Dejean doit , 
d’après l'insertion extrà-oculaire de ses antennes, 
être rapporté aux Lepturètes de M. Latreille ; il 
fait partie d'un groupe de cette tribu ( »9yez 
Srexcore ) qui renferme en outre les genres Dis- 
ténie et Cométès, et a pour caractères : tête ré- 
trécie en manière de cou immédiatement après 
les yeux ; antennes composées d’arlicles ordinai- 
rement cylindrarés , velues ; corselet rétréci pos- 
térieurement. De ces trois genres ceux de Dis- 

- ténie et de Cométès se distinguent par leurs palpes 
inégaux , les maxillaires étaut trois fois plus longs 
que les labiaux , et encore par leur corselet épi- 
neux latéralement , de plus les antennes des Dis- 
ténies outre qu’elles sont pubescentes dans toute 
leur longueur ont en dessous de plusieurs de leurs 
articles, de longues soies rangées sur une seule 
ligne, caractère que l’on retrouve aussi dans le 
genre Cométès. 


Les caractères génériques des Sténodères n’ont 
pas encore été publiés. 


Antennes pubescentes à leur base, rapprochées 
l'une de l’autre à leur insertion , composées de 
ose articles cylindracés et insérées hors des 
yeux. — Labre saillant, tronqué carrément en 
devant. — Mandibules courtes , assez fortes, sans 
dentelures remarquables , mousses à leur extré- 
mité. — Palpes presqu'égaux , les maxillaires de 
quatre articles, les trois premiers petits, très- 
courts, le dernier un peu plus gros et un peu 
plus long , ovale , tronqué à son sommet : palpes 
labiaux de trois articles fort courts , le terminal 
à peu près conformé comme celui des maxillaires. 
— Tête vétrécie en manière de cou immédiate- 
ment après les yeux : chaperon arrondi antérieu- 
rement. — Feux globuleux, entiers. — Corps 
rétréci en devant. — Corselet plus étroit que les 
élytres , rétréci antérieurement et à sa partie pos- 
térieure , inégal en dessus , un peu reuflé sur les 
côtés, mutiqie. — Æcusson arrondi postérieure- 
ment. — ÆElytres presque Hinéaures, arrondies et 
mutiques à leur extrémité, recouvrant des ailes 
et la totalité de l'abdomen. — Pattes de longueur 
moyenne. 


Le nom de ce genre vient de deux mois grecs 
qui expriment le rétrécissement de la partie pos- 
térieure de la tête de ces insectes. Il 5e contient 
à notre connoissauce qu'une seule espèce dont 
nous ignorons les mœurs. Sténodère à lignes rac- 
courcies , $. abbreviatus. Des. Catal.— Cerarmbyx 
abbreviatus n°. 43. Far. Syst. Æleut. — Scnæx. 

Sy. {ns. tom. 3. pag. 507. n°. 14. — Stenocorus 
suturalrs. Ouiv. Entom. Stenc. 1om. 4. pag. 29. 
pl. 5..fig 29. — Scnœn. Id. pag. 409. n°. 4b. 
Des Indes ortentales. 

Nota. On voit par celte synonymie que M. 
Schœænberr a fait un double emploi de cette es- 
pèce , chose bien rare dans cet auteur , toujours 
s1 exact. 
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DISTENIE , Drstenia. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des T'étramères , famille des Longicornes, 
tribu des Lepturètes. 

Des trois genres qui composent le gronpe dans 
lequel entrent les Disténies (voyez Srencors), 
celui de Sténodère a le corselet mutique , les palpes 
courts, presqu'égaux et les antennes seulement 
munies d’un duvet serré; ses élytres ainsi que 
celles des Cométès sont linéaires, arrondies et 
mutiques à leur extrémité. 

Antennes sétacées , velues , rapprochées à leur 
base , beaucoup plus longues que le corps , insé- 
rées hors des yeux , composées de onze articles ; 
le prerier fort long , en massue alongée , le second 
très-court , cupularre; les autres cylindriques, 
garnis en dessous d’une rangée de longs poils 
soyeux , à l'exception du dernier. — Labre trans- 
versal. — Mandibules courtes, fortes, obtuses à 
l'extrémité. — Puipes grands, inégaux ; les maxil- 
laires trois fois plus ion:,s que les labiaux , de qua- 
tre articies , le premier court, menu; les deux 
saivans alongés , égaux , coniques ; le termimal un 
peu plus court , plus gros, peu comprimé, pres- 
que l'iangulaire : palpes labiaux de trois articles , 
le premmer menu, le suivant un peu renfié inté- 
rieuremenut , le dernier gros , ovale , un peu tron- 
qué à son extrémité. — Téte rétrécie en manière 
de cou immédiatement après les yeux, ayant dans 
son milieu artéricur , une ligne longitudinale en- 
foncée. — Feux réniformes. — Corps rétréci en 
devan! et postérieurement. — Corselet rétréci an- 
térieurement et à sa partie postérieure , muni d'un 
tubercule latéral épineux ; inésal en dessus, plus 
étroit que les élytres. — Æcusson arrondi posté- 
rieurement. — Xlytres allant en se rétrécissant 
des angles huméraux à leur extrémité qui est 
armée d’une épine , recouvrant les ailes et l’abdo- 
men ; leurs angles hurméraux sxillans. — Abdomen 
étroit, conique. — Pattes assez longues ;-fortes. 

Distéuie vient de deux mots grecs qui expri- 
ment le double rétrécissement qu'offre le corselet. 
Nous étabiissons ce genre sur une espèce du Brésil 
dont les mœurs nous sont inconnues. 


1. DistENIE changeante , D. colurnbina. 


Distenia fusco-testacea , elytris striato-punc- 
tatis, line& submarginali longitudinali »indi- 
æneo micante ; pedibus subpallidioribus. 


Stenécorus columbinus. Des. Collect. 


Longueur 8 à 12 Lg. fun brun testacé. Soies 
des antennes noires. Elytres à stries pointillées et 
crénelces , ayant quelques reflets d’un vert bronzé 
gorge de pigeon et une hygne de cette même 
couleur près du bord extérieur , descendant de 
Pangle huméral jasqu'au bout de l'élytre. Pattes 
d'un testacè pâle , les cuisses pr'ncipalement. 

Du Brésil. 
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COMETES , Cometes. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Téiramères , famille des Longicornes, 
tribu ‘des Leptiurètes. 

Ce genre avec ceux de Disténie et de Sténo- 
dère forme un groupe dans les Lepturètes. ( Z'oyez 
Srencore. ) Les Sténodères-sont reconnoissables 
par leurs palpes courts, presqu’égaux , leur cor- 
selet mutique et leurs ariennes simplement pubes- 
centes. Le wenre Disténie dificre de celui de Co- 
métès par ses élytres allant en se rétrécissant vers 
lPextrémité , épineuses au bout et par ses antennes 
plus longues , sétacées ; enfin par les paites plus 
alongées. 

Antennes filiformes , rapprochées à leur base, 
velues , un peu plus lonsues que le corps , insé- 
rées hors des yeux, coniposées de ofize articles, 
le premier {rès-grand , en massue alongée ; le se- 
cond très-court eupulaire ; les autres cylindro-co- 
niques , assez gros , garnis postérieurement d’une 
rangée de longues soies. — Labre court, trans- 
versal. — Mandibules fortes, courtes, obtuses à 
l'extrémité. — Palpes inégaux ; les maxillaires 
trois fois plus longs que les labiaux , de cuatre 
articles , le premier peut, grêle, les deux suivans 
assez longs , coniques , le dernier le plus gros de 
tous, ovale, peu comprimé : palpes labiaux 
courts , de trois articles , les deux premiers pres- 
que cupulaires , le terminal plus gros , ovale. — 
Tête rétuécie postérieurement , mais moins que 
dans le genre précédent, portant un bourrelet 
transversal entre les yeux , immédiatement au- 
dessus de l’insertion des antennes, ayant une pe- 
tite ligne enfoncée qui part de ce bourrelet et 
atteint presque le bord postérieur ;ichaperon trans- 
versal. — Jeux réniformes. — Corps presque li- 
nédire, pubescent. — Corselet à peu près de la 
largeur de la tête , plus étroit que les élytres , iné- 
gal en dessus, rétréci postérieurement ainsi qu’en 
devant, muni latéralement d’un tubercule épi- 
neux. — Ecusson petit. — Ælytres linéaires, re- 
bordées , un peu déprimées en dessus ; leur extré- 
mité arrondie et mulique , recouvrant des ailes et 
l'abdomen. — Pattes courtes, cuisses un peu ren- 
flées ; jambes antérieures subitement dilatées et 
renflées à leur extrémité, au moins dans l’un des 
sexes : troisième article des tarses ayant ses deux 
divisions très-larges , égalañt chacune en diinen- 
sions, l’article précédent. (Ce dernier caractère 
n'est peut-être aussi que sexuel. ) 

Le nom de ce genre tiré du grec à rapport aux 
longs poils qui forment une sorte de chevelure à 
ses antennes. Nous n'avons aucun renseignement 
sur ses mœurs. L'espèce qui nous sert de type a 

. quelques rapports de forme avec les Callidies, 
mais elle s'en éloigne beaucoup par l'insertion 
des antennes hors des yeux. 


1. Couérès hirticorne , €. hzrticornis. 


Cometes nigra , thorace suprà, ferrugineo , coxis 


* S € Ë 


el femorum basi pallidis ; ebéris punciètis, li- 
neis duabus subelevaës. 


Callidrum hirticorne. Drs. Collect. 


Longueur 5 lig. D’un noir mat en dessus, un 
peu luisant en dessous ; pointillée. Corselet ferru- 
gineux en dessus. Hanches et base des cuisses d'un 
testacé päle. E‘ytres pointillées, ayant chacune 
deux petites côtes longitudinales peu. pronon- 
cées. Mäle. 


Du Brésil. (S.F. et A. Senv.) 


STENOPE, STENOPS , Séenopus. Genre de 
Crustacés de l’ordre des Décapodes, famille des 
Brachyures, tribu des Triangulaires. oyez ce 
dernier mot. (LaATR.) 


STENOPTERE, Séenopterus. zic. Lar. 
(Fam. nat.) Necydalis. Lann. Fas. Oriv. LaAT. 
( Gener.) Leptura. GEorr. Molorchus: Scaæx. 

Les entomologistes modernes donnent ce nom 
venant de deux mots grecs qui signifient : ailes 
rétrécies , à une partie des espèces composant le 
genre Nécydale du présent Dictionnaire. Ce sont 
les numéros de six à dix. Le nom générique de 
Nécydgle est conservé: par M. Latreille ( Far. 
nat. ) aux espèces qui ont les élytres comme tron- 
quées carrément et extrêmement courtes : ce sont 
les numéros de un à quatre inclusivement. Ces 
dernières constituent le senre Molorchus de Fabri- 
cius. M. Schænherr pense que le numéro cinq 
peul appartenir au genre Sréaris. Voyez Nr- 
CYDALE. (9; F:,et A./SERV:) 


STÉNOPTÈRES où ANGUSTIPENNES. Dou- 
zième famille des Coléoptères, dans la Zoobgie 
analytique de M. Duméril, section des Hétéromé- 
rés, ayant les caractères suivans : Elytres dures , 
rétrécies. Antennes filiformes , souvent dentées. 
Elle renferme six genres. Sitaride, Œdémère, 
Nécydale , Ripiphore , Mordelle et Anaspe. 


(S. F. et A. Serv.) 


STÉNORHYNQUE, Séenorhynchus. Lame. 
Lar. Macropus. Lat. Macropodia. Léacn. La. 
Maia. Bosc. Cancer. PENN. HERgsT. 

Genre de Crustacés de l’ordre des Décapodes, 
famille des Brachyures, tribu des Triangulai- 
res, établi par Lamarck et adopté par Latreille 
(Fam. nat. du Règn. anim.). Ce genre cerres- 
pond entièrement au genre Macropodia de Léach 
où à une partie du genre Macropode de Latreille 
(Régn. anim. etc.), et ses caractères sont : 

Antennes extérieures distanies , ayant la moitié 
de la longueur du corps, sétacées , insérées en 
avant des yeux sur les côtés du rostre ; leur se- 
cond article étant trois fois plus long que le pre- 
mier. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leur se- 
cond article étroit à la base, dilaté à l'extrémité 
du côté interne , et le troisième ovalaire , alongé 
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et beaucoup plus étroit. Espace du dessous du 
rostre, compris entre la bouche et la naissance 
des antennes ( surbouche, Latreille') plus long que 
large , allant en se rétrécissant vers le haut. Ser- 
res égales, grandes, à main alongée et comprr- 
mée , avec le carpe de moitié moins long ; celles 
des mâles deux fois aussi longues que le corps, les 
autres pattes grandes, grêles et filiformes ; celles 
de la seconde paire ayant trois fois la longueur de 
l’animal : carapace triangulaire , avec ses régions 
branclhiales tout-à-fait postérieures et bombées, 


dininuant graduellement de largeur gn avant jus- | 


qu'à l’extrémité d'un rostre assez long qui est 
fendu dans son milieu ; yeux écartés, subréni- 
formes, beaucoup plus gros que leur pédoncule , 
non susceptibles d'être getirés dans les orbites. 


Les Crustacés de ce genre ont beaucoup de res- 
semblance avec les [nachus et avec les Leptopo- 
dies ; M. Latreilie les avot même réunis à ce der- 
nier genre (Règr. anim.). Ils s’en distinguent 
par la langueur du rostre, et parce que ce rostre 
est entier dans les Leptopodies ; les Inachus en 
sont séparés suffisamment par un rostre court, 
arrondi ; par leurs antennes plus longues que ce 
rostre, et surtout par leur surbouche qui est trans- 
versale, c’est-à-dire plus longe que large. Les 
yeux des [nachus sont rétractiles, ce qui les dis- 
tingue encore des Sténorhynques ; les Camposcies 
et les Pactoles en sont distingués par la forme de 
leur corps qui est moins alongé, par leurs pattes 
et par la composition des feuilets de Pabdomen. 
Enfin les Maias , les Parthenopes et autres genres 
voisins en sont séparés par la forme de leurs pieds- 
mâchoires extérieurs qui ont le troisieme article 
presque carré, échancré ou trnqué obliquement 
à son extrémité interne et supérieure, tandis qu’il 
est en forme de trisñiyle renversé ou d'ovale ré- 
tréci inférieurerent dans les genres précédens. 

Le genre Sténorhynque renferme peu d'espèces. 
Leur port est remarquable à cause de leurs longues 
pattes qui les font ressembler à des faucheurs ; uous 
citerons 


Le STÉNORHYNQUE FAUCHEUR , $. phalan- 
gtum. Lart. — Macropodia phalangium. Vxacn. 
Lar. Encyl. méth. pag. 2098. fig. 6. — Drsu. 
atït. Mazacosrraces du Drcé. des sc. nat. et 
Considérat. gén. sur les Crust. pl. 25. fig. 3. — 
Macropus longirostres. La. Gen. Crust. et Ins. etc. 
— Maia phalangrum. Bose. — Leptopodia pha- 
langium. Léacu, Edimb. Encyl.—Cancerdodecos. 
Linx. Syst. nat. édit. 13. t. 1. pars 2. p. 1040.— 
Inachus longirostris. Fas. Suppl. Entom. system. 
pag. 558. — Vic. Entom. tom. 4. pag. 145. iub. 
II. fig. 12. — Ronwper. Hist. des poiss. liv. II, ch. 
24.— SÉBA, Mus torn. 3. tab. 20. n°. 13. Il a un 
peu plus d'un pouce de long depuis la base de la 
carapace jusqu'à l'extrémité du rostre, qui a à peu 
près le tiers de la longueur du corps et est bifide 
à Pextrémité et sillonné duns toute sa longueur en 
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dessus. Autenres dépassant ce rostre des trois 
quarts de leur longueur. Tubergules de la carapace 
disposés ainsi qu'il suit : trois en triangle (2—1) 
sur la région stomacale , un en pointe sur la ré- 
gion cordiale , deux sur les branchiales et bords 
latéraux du test présentant quelques aspérités $ 
face interne des bras presque scabreuse, velue. 

Cette espèce se trouve sur les côtes de l'Océan 


et dans la Méditerranée. (E. G.) 


STÉNOSIS , Sienosis. Nom générique donné 
par M. Herbst aux espèces ou au moins à la plu- 
part des espèces dont M. Latreille compose son 
genre Tagémie. Voyeg ce mot. : 

(S. F..et À. Senv.) 
" - 

STENOSOME , Séenosoma. Léacu. LaT. [do- 
tea. Liat. Oniscus, Penn. Asellus. Oriv. 

Genre de Crustacés de Pordre des [sipodes, sec- 
uon des Aquatiques, fanulle des Idotéides, établi 
var Léach, et ne différant du geure dotée que par 
les antennes extérieure. qui sont de la longueur 
du corps (la tête et le tronc, sans comprendre 
la queue), avec le troisième article un peu plus 
long que le quatrième. Le corps des Sténosomes 
est comme celui des Idotées, alongé , iinéaire et 
étroit. j 

Les mœurs et l’organisation des Siénosomes sont 
les mêmes que celles des [dotées ; c’est pourquoi 
nous renvoyons ce mot à la table qui se trouvera 
à la fin de cet ouvrase. Ce genre est peu nom- 
breux en espèces ; cependant 1l est divisé en deux 
sections ainsi qu'il suit : 


* Côtés du second sepment du cogps et des sui- 
vans ayant l’apparence d'une petite articulation. 


STÉNOSOME LINÉAIRE , S. /neare. Léacn, Trans. 
Soc. Linn. tom. 2. pag. 366. — Oniscus lineæris. 
Penn. Brit. zoo. tom. 4. pl. 18. fig. 2. ( Voyez 
pour la suite de la synonymie le n°. 9, au mot 
Assez de ce Dictionnaire.) Quant à la description 
de lesnèce , elle est incomplète et tout-à-fait 
mauvaise : nous allons donner celle de Léach et 
de Desmarest. Base du dernier segment de la 
queue un peu rétrécie, avec l'extrémité dilatée, 
tronquée , échancrée et pourvue d'une dent à 
chaque angjie latéral ; d’un brua-noirâtre en des- 
sus, blanchâtre sur les côtés : longueur du corps 
variant depuis un pouce jusqu'à deux. Cette es- 
pèce se trouve dans la mer, sur les côtes de l'O- 
céan. Olivier, dans l'article Aserre, dit qu’elle se 
trouve dans la mer des Indes. Du reste àl seroit 
bien possible que l'espèce qu'Olivier a décrite ne 
fût pas la même que celie de Léach ; on ne peut 
s'assurer de ce fait qu’en cousultaat une collsction 
bien complète en espèces. 

* Pas de traces d'articuiahions sur le bord &es 
sezmens du corps. 


STÉNOSOME HECTIQUE, S. hecticum. L£acs. — 


LS SARRE 


Oniscus hecticus. Paz. Spicil. 2001. fas. Q. tab. 
4. fig. 10. a. b. c. d. -— Jdotea viridissima. Rrsso, 
Crust. pag. 136. tab. 3. fig. 8. Longueur un pouce 
à uu pouce et demi. Corps linéaire ; dernier seg- 
ment de la queue échancré profondément , à an- 
gles latéraux saillans. Couleur d'un vert brillant. 
Cette espèce habite les moyennes profondeurs de 
la mer de Nice et de toute ia Méditerranée. Voyez 
pour une plus longue description le n°. 13.#de 
l’article Aseze de ce Dictionnaire , où cette es- 
pèce est appelée Ase/lesétique. (E. G.) 


STÉNOSTOME , Senostoma. Lar. Leptura. 
Fas. Ouiv. ( Encycl.) 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères ( 17e. division } , famille 
des Sténélytres , tribu des Rynchostomes. 

La cinquième tribu des Sténélytres ( »oyez ce 
mot ) contient , outre le genre Sténostome , ceux 
de Myctère, Rhinosime et Salpingue : le premier 
de ces trois est distinct des Siénostomes par le 
dernier article des palpes beaucoup plus large, 
obtrigone ; le corps ovale ; le corselet trapézoidal 
et les élytres dures. Les deux derniers genres 
ent pour caractère particulier, les antennes plus 
grosses à leur extrémité et le devant de la tête 
formant un museau dilalé à son extrémité. 

Antennes filiformes, insérées au-delà des yeux, 
sur le museau, composées de onze articles, cy- 
lyndro-coniques , le dernier seul ovale-alongé, 
pointu à l'extrémité. -- Labre avancé , presque 
carré, uu peu rétréci à sa partie antérieure. — 
Mandibules bilides , alongées. — Mächoires lon- 
gues. — Dernier article des palpes cylindrique : 
palpes maxilläires fort longs. — Lèvre alongée. — 
Tête prolongée en devant en une sorte de museau 
aplati, un peu rélréci antérieurement. — Feux 
peu sailluns. — Corps mou, alongé. — Corselet 
alongé , presque cylindrique, un peu déprimé. 
— Élytres molles , recouvrant des ailes et l’ab- 
domen. — Pattes de longueur moyenne ; jambes 
intermédiaires et postérieures un peu arquées ; 
tarses longs , leur pénuitième article bifide : tarses 
postérieurs ayant leur premier article aussi long 

ue les trois autres réunis, 

M. Latreille a nominé ce genre S'énostome, 
de deux mots grecs, dont lé sens est : bouche 
rétrécie. L’espèce qui lui a servi de type se trouve 
sur les fleurs , principalement sur celles de l’'Ammi 
majeur ; elle habite l'Afrique et ies parties méri- 
dionales de l'Europe. C’est la Sténostome rostrée, 
S. rostrata. LaT. ( Nouv. Dict. d'hist. nat. 2e. 
édit.) — Dis. Catal, — Leptura rostrata n°. 39. 
Fas. Syst. Eleut. 

Foyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Lepture rostrée n°. 22. du présent Dic- 
tionnaire. (S. F. et A: Srnv.) 


STENOTRACHÈLE , Stenotrachelus, Lar.: 


STE 
(Fam. nat.) Dryops. Park. Des. Catal. Ca- 
lopus. ScHœx. 
Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères ( 1'°. division ) , famille 
des Sténélytres , tribu des Hélopiens. 


M. Latreille n’a pas encore fait connoitre les 
caractères propres à ce genre , mais comme il est 
identiqüe avec celui de Dryops de Paykull , nous 
allons les énoncer d’après ce dernier auteur. 

Quatre palpes inégaux , les maxillaires sécuri- 
formes , les labiaux filiformes. — Lèyre membra- 
neuse , largement échancrée. — Antennes fih- 
formes , moitié plus longues que le corps , in- 
sérées au-devant des yeux. — Corselet presque 
carré. — Ecusson petit, aïrondi postérieurement. 
— Elytres n'étant pas moitié plus larges que le 
corselet , longues , cylindriques , recouvrant des 
ailes et l’abdomen. — Crochets des tarses accom- 
pagnés d’une soie qui les fait paroître bifides. 

Ce dernier caractère indiqué par M. Latreille 
dans ses Farm. nat. peut faire soupçonner que la 
Dryops œnea n°. 2. Far. Syst. Eleut. rapportée 
à ce qu’il paroît mal-à-propos par Paykull à son 
Dryops œneus , et qui est l'Œdémère cuivreuse 
n°. 3. du présent Dictionnaire , appartient aussi à 
ce genre et y constitue une seconde espèce , ori- 
ginaire de l'Amérique méridionale. Le type du 
genre dont le nom tiré de deux mots grecs si- 
gnifie : cou rétréci est le Siénotrachèle cuivreux, 
S. æneus. — Dryops œneus. Payx. Faun. Suec. 
tom. 2. pag. 152. n°. 1. ( En retranchant le sy- 
nonyme de Fabricius.) — Calopus œneus. Scaœx. 
Syn. Ins. tom. 3. pag. 411. n°. 2. Paykull le dé- 
crit ainsi : corps alongé , noir en dessous, cui- 
vreux-obscur et très-ponctué en dessus. Il habite 
la Suède et se trouve sons l’écorce des vieux 
Bouleaux. (S. F. et A. Sxnv. ) 


STENYO. RariNESQuE. 
Nom donné par Ralinesque à un genre de Crus- 
tacés dont 1l ne donne pas les caractères. 


(E. G.) 


STEPHANE, Séephanus. Jun. Irrra. Lar. 
Bracon , Pimpla. Vas. Bracon. Pawz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Téiébrans, fannlle des Pupivores, 
tribu des Ichneumonides. (Division des Braco- 
nides. ) (1) - 


———— 


(1) Le genre Stéphane doit constituer à lai seul une sub- 
division dans les Bracouides, avec ce caractère : palpes 
maxillaires de cinq articles, les labiaux de quatre. Cerre 
subdivision sera la seconde, celle que nous indiquons 
comme telle page 43. du présent volume, deviendra la troi- 
sième et contiendra les genres Vipion , Bracon et Micro- 
gastre ; le genre Helcon doit être reporté dans la première 
subdivision. ( Voyez tribu des Ichneumonides page 43. 
tonte X. Un renvoi fautit dans la copie fair que le genre 


Dans 


S TE 


Dänsvses Familles naturelles, M. Lafreille 
forme un groupe d’Ichneumonides ayant pour ca- 
ractère-: palpes maxillaires de cinq articles très- 
inégaux entr’eux ; les labiaux de quatre : bouche 
point avancée en manière de bec ; antennes fili- 

_ formes ou sétacées ; mandibules entières ou foi- 
blement bidentées à leur extrémité. Ce groupe con- 
tient les 
diffère de l’autre par ses mandibules rétrécies 
p'esqu’immédiatement après la base , par l’article 
terminal des palpes maxillaires plus long que le 
précédent et par l'insertion de l'abdomen placée 
vers la partie inférieure du métathorax qui va 
en pente. > RASE 

Antennes petites, très-grêles , sétacées , insé= 


LS Li » Ù 
rées vers le bas de la face, composées de trente-: 


deux articles, — Mandibules courtes ‘également 
épaisses dans toute leur longueur , terminées par 
une petite dent. — Pulpes maxillaires au moins 
quatre fois plus grands que les mâchoires , com- 
posés de cinq articles, le premier assez gros, 
court, le second manifestement plus long que le 
p'emier, aussi gros que lui, les trois derniers 
très - longs » très-grêles, cylindriques ; pres- 
qu égaux entr'eux : palpes labiaux quatre ou cinq 
fois plus courts que les maxillaires , de quatre ar- 
ticles, le dernier presqu'ovale, plus mince que 
les précédens. — Téte grosse , globuleuse, cou- 
ronnée de tubercules, ordinairement au nombre 
de cinq”, portée sur un cou long et mince. — 
Veux elhptiques , grands. — Trois ocelles dis- 
posés en triangle sur la partie antérieure de la 
tête , très-distans les uns des autres, les latéraux 
très- rapprochés des yeux à réseau. — Corps 
long, grêle, comprimé. — Corselet long; pro- 
thorax conique , s’avançant en devant en une es- 
pèce de lame qui recouvre le cou : mésothorax 
ovale : métathorax carré, tronqué droit posté- 
rieurement. — Ecusson peu ou point distinct. — 
Ailes supérieures ayant une cellule radiale longue, 
pointue à ses deux extrémités, s’avançant presque 
Jusqu'au bout de Paile et deux cellules cubitales, 
la première presqu’en losange recevant la pre- 
micre nervure récurrente près de la nervure d’in- 
tersection qui la sépare de la deuxième cubitale; 
celle-ci longue, atteignant presque le bout. de 
Paile , et trois cellules discoidales dont la troi- 
sième ou inférieure atteint le bout de l'aile, la 
seconde nervure récurrente manquant. — 4b- 
domen long , en massue un peu comprimée , in- 
séré sur le bord supérieur de la troncature du mé- 
tathorax , son premier segment très-alongé , pres- 
que cylindrique ; formant le pédicule ; tarière 
sallante , ordinairement fort longue. — Pattes 
antérieures el intermédiaires grèles, les posté- 
rieures fortes, leurs hanches longues, à cuisses en 


» 
Stéphane s’y trouve mal placé, et nous oblige à faire ici 
cette rectification. ) 


Hist. Nat. Ins. Tome ZX. 


genres Stéphane et Xoride. Ce dernier 
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massue ; lige de celle-ci courte et grêle : le des- 
sous de ces cuisses armé de fortes épines ; jambes 
comprimées à la base : premier article de tous les 
tarses aussi long ou plus long que les quatre autres 
pris ensemble, - 

Nota. Tous ces caractères ont été pris sur des 
individus femelles. PARTS 

Feu Jurine en établissant ce genre lui a donné 
le nom de Stéphane tiré d’un mot grec qui signifie : 
couronne. 1’espèce indigène , selon le savant au- 
teur génevois , se lrouve comme les Pimples , les 
Xorides et les Helcons le long des arbres et sur 
les bois abattus ; ce qui porte à croire que sa larve 
vit aux dépens de celles qui se nourrissent de la 
substance du bois. 


oi A $ 
1 SrÉPHANE fourchu ; $. farcatus. 


Stephanus niger > antennis fuscè testacers 3 Pro- 
thoracis anticä parte transversim sulcat& , emar- 
g!nato bifurcatä ; tercbræ rufce vagin nigrâ ante 
apicem albo annulatä : alis subfuscis. 


Longueur 14 lig. non compris la tarière qui 
est plus longue que le corps. Noir. Antennes d’un 
testacé-brun foncé. Partie antérieure du protho- 
rax sillonnée transversalement , échancrée à son 
extrémité-qui fait la fourche. Tarière rousse , ses 
fourreaux noirs ayant un large anneau blanc avant 
leur extrémité. Ailes un peu rembrunies. Femelle. 

Du Brésil. 


2. SrÉPHANE aigu, S. acutus. 


Stephañus niger, untennis fuscè teslacers, 


prothorace subpunctato, apice acuto ;ÿ terebræ 


ruf vaginà nigré ante apicem albo annulatä : 
alis subhyalinis. à 


Longueur 7 lig. non compris la tarière qui est 
un peu plus longue que le corps. Noir. Antennes 
d’un testacé brunâtre. Prothorax assez pointillé, 
son'extrémilé antérieure pointue ; tarière rousse, 
ses fourreaux noirs ayant un iarge anneau blanc 
près de leur extrémité. Femelle. 


Même patrie que le précédent. 


On placera en outre dans ce genre : 1°. Sté- 
phane couronné, $. coronator, — Pimpla coro- 
nator n°. 28. FAB. Syst. Prez. Ajoutez à la des- 
cription : longueur 20 hg. non compris la tarière 
dont la longueur excède celle du corps. Bord an- 
térieur du prothorax mutique ; cuisses postérieures 
armées de denis en dessous , comme dans toute 
les espèces que nous mentionnons. Tarière rousse, 
ses fourreaux noirs avec un anneau blanc près de 
l'extrémité. Antennes d’un testacé noirâtre. Fe- 
melle. Notre individu est de Java. 2°. Stéphane 
cuisses dentées , $. serrator. — Bracon serrator 
n°. 29. Fas. Syst. Piez. Femelle. — Séphanus 
coronatus, JUR. Hyménopt. pag. É Mâle et fe- 

AT 
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melle. pl: 7. Femelle. — Paz. Faun. Germ. 
Jus. 76. fig: 13. Femelle. — Encycl. pl. 376. fig. 2. 
Femelle. D'Europe. (S. F. et A. SEnv.) 


STÉRÉOCÈRES: 7oyez à 
(S. F.et A. SERv.) 


STERNOXES , Sternoxi. Première division de 
la famille des Serricornes. ( F’oyez ce mot. } Les 
Sternoxes contiennent deux tribus et offrent pour 
caractères : 

Corps toujours d’une consistance ferme et so- 
lide , droit. — Téte engagée verticalement dans 
le corselet jusqu'aux yeux. — Présternum dilaté 
aux. deux extrémités, s’avançant en devant en 
forme de mentonnière , se prolongeant au bout 
opposé et s'y rétrécissant en forme de corne poin- 
tue. — Antennes ordinairement guère plus lon- 
gues que la tête et le corselet, appliquées dans le 
repos sur les côtés inférieurs de celui-ci près 
du sternum. 


are, Tribu. Buprestides , Buprestides. 


= Corps n’étant point propre à sauter. — Sarllie 
postérieure du présternum ne s'enfonçant pas dans 
une cavité antérieure du mésosternum. — Extré- 
mité des mandibules entière. — Dernier article 
des palpes presque cylindrique ; tantôt pres- 
qu'ovoide ou globuleux. ; 


A. Antennes des mäles simplement pectinées 
ou en scie : côlé interne de leurs articlés 
dilaté dans toute sa longueur ; dents rap- 
prochées ou contiguës. 


a. Les quatre premiers articles des tarses 
courts, larges , aplatis, triangulaires , 
garnis en dessous d’une pelotte spon- 
gieuse. Antennes des mâles simplement 
en scie; dents courtes ne formant pas 
de peigne n1 de panache. ( Palpes fili- 
formes ou presque filiformes.) 

Bupreste, Trachys, Aphanistique. 


b. Tarses grêles. Ahtennes des mâles pecti- 
nées ou en panache. ( Palpes souvent 


terminés par un article plus gros. Pattes. 


généralement comprimées. ) 
Galba, Mélasis, Phyllocère. 


B. Antennes des males branchues ‘au côté in- 
terne ; base du troisième .article et des 
suivans prolongée inférieurement en un 
rameau élarpi et arrondi au bout : celles 


des femelles en scie. ( Port des Taupins. | 


Pattes grêles ; pénultième article des tar- 
ses bifide. ) 


Cérophyte: 
Nota: Les genres Ptyocère et Ripidius de Thun- 


berg appartiennent peut-être à l’ure des der- 
mères subdivisions de cette tribu. | 


2e. Tribu. Élatérides ; Elaterides. . 


Corps ayant la faculté de santer lorsque Pin- 
secte est placé sur le dos. — Saï/lie postérieure du 
présternum s’enfonçant à volonté dans une fossette 
antérieure du mésosternum et contribuant spécia- 
lement à l’exécution des sauts, — Mandibules 
échancrées ou.bifides à leur extrémité. — Palpes 
maxillaires terminés par un article plus grand, 
tnangulaire ou en forme de bache. ( Corps ellip- 
tique ou linéaire , déprimé ; angles postérieurs du 
corselet ordinairement prolongés en une forte dent 
aiguë. Pattes en partie contracules. ) 


A. Antennes filiformes où sétacées. ( Point ter- 
minées en une massue perfoliée. ) 


a. Les. quatre premiers articles des tarses 
garnis en dessous de pelottes prolongées 
et lobiformes. ( Antennes très-rappro- 
chées à leur base. ) 


Lissode. 


b. Articles des tarses point munis en dessous 
de pelottes prolongées en manière de 
lobes. ( Antennes ordinairement écar- 
tées entr’elles à leur naissance. ) 


+ Labre et maudibules entièrement ca- 
chés par l’extrémité antérieure du 
présternum. Devant de l’épistome ou 
du chaperon, élargi , transverse et ap- 
pliqué sur le présiernum. (Antennes 
plus rapprochées à leur base que dans 
les suivans.) = 


* Point de rainure sur Les bords laté- 
raux du corselet. 


 Cryptostome , Nématode. 


** Une rainure de chaque côté sous les 
bords latéraux du corselet pour 
recevoir les antennes. jus ie 


Eucnémis. 


tft Labre et mandibules découverts, du. 
moins en dessus. Extrémité . anté- 
rieure de l’épistome ne dépassant 
guère al’entre-deux des antennes, 
” tantôt élevée, tantôt de niveau avec 
la base du labre, soit arrondie, soit 
allant en pointe et,tronquée. 


* Extrémité antérieure de l’épistome 
sensiblement plus élevée que la base. 
du labre , et formant souvent une 
tranche ou un bord aigu. ï 


Ç Tête dégagée , aussi large ou plus 
large que le bord antérieur du 
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eorselet. (Yeux frès-saiilans. 

Corps linéaire. ) : à 

de Exophthalme. 

€ Tête enfoncée jusqu'aux yeux 
dans le covselet , plus étroite à 
sa base en y comprenant les 


yeux que le bord antérieur du 
corselet, 


Hémirhipe , Taupin. 


** Extrémité antérieure de l’épistome 
‘de niveau avec la base du labre. 


Ludie. / 
B. Atèniés terminées en massue perfoliée , 
: de trois arucles. . 
Throsque. 


Nota. Cet article est extrait des Familles na- 
turelles de M. Latreille. 
(S. F. et À. Senv.) 
_ STERNOXES. Voyez TaorACIQUES. 
Ç$: F. et A. Srûv.) 


- 


STÉROPÉS , Steropes. Srév. Scuæn. Lar. 
(Fam. nat.) k 

Genre d'insectes de l’ordre 
section des Hétéromères (2°. division ), 
des Trachélides , tribu des Anthicides. 

-Cette tribu contient trois genres: Stéropès, 
Notoxe et Xylophile. On distingue les Notoxes 
par le dernier arucle de leurs palpes labiaux for- 
mant une pelile tête ; par les trois derniers arti- 
cles des antennes n'étant pas beaucoup plus lonps 
que les autres , le onzième ovale. Les Xylophiles 
ont les antennes allant en grossissant vers leur ex- 
trémité , leurs trois derniers articles guère plus 
grauds que les précédens et Les cuisses postérieures 

. fortes." 

Dans le premier volume des Mémoires des na- 
turalisies de Moscou pag. 167, M. Stéven, doune 
ainsi les caractères de ce genre. Quatres palpes 
inépaux , sécurifurmes ; mâchoires unidentées. An. 
tennes ayant Leurs trois derniers articles fiiformes, 
beaucoup plus longs que.les autres. 

Le type est le Stéropès casjien, S. casprus 
n°, 10. ué supra. tab. 10. fig. 8. — Scan. Synon. 

ns. tom. 2. pag. 54. n°. 1. Tête perpendiculaire, 


des Coléoptères, 
famille 


. orbiculaire , noire , pubescente. Bouche .et an- 


tennes testacées. Palpes maxillaires . trois fois 
plus longs que les labiaux , insérés sur le dos des 
mâchoires , de quatre articles , Le premier très- 
petit, le second alongé, cunéiforme , le troi- 
sième uu peu plus court, obconique , le quatrième 
sécuriforme , le plus grand de tous. Palpes la- 
biaux très-courts , insérés sur le milieu de la 
lèvre, de trois articles , les. deux premiers fili- 
formes , le troisième tronqué obliquement , pres- 
que sécuriforme. Mandibules fortes, cornées , ar- 


‘men brun; pattes testacées ; 
point en mussue, 'Farses de quatre articles. 
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Éreu sans dentelures, terminées par une dent 


aiguë, entière. Mächoires membraneuses, ob- 
luses. "Love membraneuse , fransparenle , plus 
large à à son extrémilé qui est tronquée. Antennes 
de la longueur des élytres , leur premier article ob- 
conique, les sufvans de deux à huit, presqu'égaux, 


puomtormess trois fois plus courts que le pre- 


mier ; les neuvième > dixième et onzième très- 
alongés , presqu’ égaux ; filiformes. Corselet de la 
grandeur de la tête, pubescent , testacé, pres- 
qu'arrondi , un peu plus étroit vers sa base, peu 
convexe. Ecusson petit, arrondi. Elytres deux 
fois plus larges que le corselet et ayant plus de 
trois fois sa longueur, luéaires, pubescentes, 
testacées avec un point noir soyeux vers leur 
base ; ce caractère ne se retrouve pas dans la fe- 
elle, qui du reste est parfaitement semblable. 
Dessous du corselet ferrugineux , ponctué. Abdo- 
cuisses postérieures 


Ii se trouve à Kislar et sur les bords de la mer 
Caspienne , dans les ordures. Cette espèce n’est 
pas commune , elle vient quelquefois à à la lumière 
pendant la nuit. 


Nota. M. Latreille dans le Règn. anim. ainsi 
que dans ses Famrll. natur. place ce genre parmi 
ses Anthicides et conséquemment dans la section 
des Hétéromèress, ce qui paroit contredire le ca- 
ractère de tarses donné par M. Stéven qui cepen- 
dant place aussi son genre Stéropès près des 
Anthicus. (S.F. et À. SERV. ) 


STICTIE , Sacéia. rue. Foyez MoNÉDULE, 
page 496. de ce volume. : , 
(S. F. et A. Serv.) 


STIGMATES ou SPIRACULES. 

On désigne ainsi les orifices extérieurs de l’ap- 
pareil de la respiration, chez les arachnides et 
lesinsectes; en général CEs ouveriures se présen- 
teut sous la forme d’une boutonuière plus ou moins 
alongée, plus ou moins saillante , entourée d'un 
anneau corné , lequel est enchassé daus une pièce 
à laquelle M. "Audoñin a donné le nom de péri- 
trème. ( Foyes Tnorax.) Dans les insectes le 
thorax et surlout l’abdomen sont les parties où 
sont situés les stigmates ; M. Léon Dufour ( 477. 
des sc. nat. tom. 8, pag. 20 ) a désigné les pre- 
miers sous le nom de séigmates thoraciques , et 
ies derniers sous celui de stigmates abdominaux. 
Dans les arachnides ils sont placés vers le milieu 
du RREps ou sur le dessus de l'abdomen; leur 
nombre varie de deux à huit, 

M. Marcel de Serres avoit reconnu deux sortes 
de sligmates , lodéctemps avant M. Léon Dufour ; 
les premiers qu il appelle stigmates simples, Duc 
les mêmes qui ont éié désignés par Léon Dufour 
sous le nom de stigmates er nr) Les stig- 
mates thoraciques ont reçu de M. Marcel de 
Serres , le nom de sligmates composés ou éré- 
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maères , ‘qui signifie ouverture pour l’air. Les 


stigmates composés, ou trémaères , sont {oujours 
propres au thorax ; ils sont composés de deux 
pièces cornées qui , pour chaque inspiration, s’ou- 
vrent en dehors, comme les battans d’une porte ; 
deux muscles opèrent ce mouvement et'une grosse 
trachée naît de chaque trémaère : on n’en a ja- 
mais trouvé que deux, on les voit distinetement 
dans les Sauterelles et duns les Mantes. Dans les 
Coléopières, elles sont situées en arrière de la 
première paire de pates, sur la peau fibreuse 
et tenace qui joint le corselet ou thorax , au mé- 
sothorax ; en général ils ont une conformation ex- 
térieure différente de celle des ‘stigmates simples 
ou abdominaux ; ils sont bien plus alongés, plus 
minces et moins saillans que ceux-0i ; leurs valves 
sont légèrement échancr'es sur les côtés, et ordi- 
nairement ils sont placés obliquement à l’axe du 
corps. Les stiymates simples ou abdominaux 
sont ordinairement placés de chaque côté de la 
région dorsale de l’abdomen ; sur une*membrane 
assez épaisse , mais souple , plus ou moins ridée, 
qui unit les sepmens du dos aux plaques du ven- 
tre. Îl en existe deux pour chaque anneau, lun 
placé à droite et l’autre à gauche. Ces stigmates 
ne sont pas toujours situés ainsi; nous verrons que 
les diverses circonstances de la vie de Panimal 
détérminent leur place. . 

M. Léon Dufour a examiné la structure des stig- 
mates des insectes coléoptères ; nous allons faire 
connoitre le résultat -de ses observalions : dans le 
Carabe doré :l y a neuf paires de stigmates, une 
au thorax et huit à l'abdomen ; ceux-ci se” pré- 
sentent sous forme de petits boutons ellipsoïdés, 
saillans, bruns , lisses , luisans , durs, cornés et 
formés de deux valves.ou panneaux dont l’ouver- 
ture est creuse ou béante. Ils sont blanchätres, mais 
d’une configuration semblable dans les Chlœnius ; 
plus ronds et plus ouverts dans les Sphodrus. Ces 
ostioles pneumatiques, soit du thorax, soit de 
l'abdomen , offrent entre les deux valves qui les 
constituent , une scissure des plus étroites ,.une 
fente presqu'imperceplülble pour linbalation de 
Pair. Lorsqu'on parvient à fixer convenablement 
cet organe sous une forte lentille du microscope , 
on découvre que le pourtour de la scissure est 


garni d'an duvet excessivement fin, bien plus 


marqué dans les stigmates thoraciques. Toutes 
ces bouches respiraloires sont abritées des in- 
fluences extérieures par les élytres et par la con- 
tiguité du thorax avec la poitrine. Dans le Dy- 
tique marginal, le Hanneton commun, le Lucane 
cerf-volant et le Capricorne héros’, et sans doute 
dans la plupart des genres qui appartiennent aux 
familles dont ces insectes sont les types , les stig- 
mates, au lieu de se présenter sons la forme de 
boutons bivalves et protubérans , offrent ordinai- 
rement un disque ovale ou oblong* entièrement 
découvert , quoiqu’entouré d’un mince rebord 
corné ( péritrème ) : ce disque observé attenti- 
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vement à la loupe , paroît marqué de petites li- 
gnes transversales , à peu près parallèles , d’une 
couleur plus foncée. Le microscope fait reconnoître 
que cés lignes , disposées sur deux rangées oppo- 
sées, prennent naissance des deux bords con- 
traires au bord corné , et que leurs extrémités h- 
bres se regardent en laissant entr’elles un inter- 
valle linéaire qui parcourt le grand diamètre du 
stismate. Chacune de ces lignes est un tronc 
simple ou bifurqué, dont.les côtés et les bouts 
émettent des fascicules, des houppes de ramifi- 
cations comme les nœuds de certaines Conferves. 
Ces petits pinceaux sont inégaux en longueur 
dans le Dytique, et l’intervalle qui-sépare les deux 
rangées ue partage point le disqué en deux par- 
ties égales, Däns le Lucane et le Capricorne , cet 
intervalle est parfaitement dans la ligne médiane. 
‘Sprengel (Commentarius de partibus quibus in- 
secta spirilus ducunt. Cum tab. Tipsiæ, 1815 ) a 
observé une structure analogue à celle que M. Léon 
Dufour a fait connoître, dans les stigmates de 
lHydrophile caraboïde. La figure que ce même 
auteur donve de cet orifice trachéal dans le Dy- 
tique circonflexe, cadre fort bien avec celle que 
M. Léon Dufour a publite de ce même organe 
dans le Dytique marginal. 

Les stiymates des Myriapodes n'ont pas élé 


- observés anatomiquement; Ces animaux en ont 


uñ grand nombre tout le long de chaque côté 
du corps. ; 

Dans beaucoup de larvés 1ls ne sont pas placés 
aux endroits qu'ils occuperont dans l’insecte: par- 
fait ; ainsi ils occupent la partie postérieure dans 
les larves de Diptères dont le-corps est enveloppé 
de toute part par le milieu qu'elles occupent. 
Nous avons observé conjointement avec M. Au- 
douin un fait semblable. dans une larve de Do- 
pacie trouvée dans les racines d’un jonc. Toutes 
ces larves sont obligées de venir à la surfice du 
soi ou de l’eau, présenter leurs stigmates à l'air 
el respirer ainsi. Les insectés parfaits qui vi= 
vent dans l'eau, tels que les Dytiques, Hydro- 


- philes , etc., sont obligés de monter souvent à la 


surface du liquide pour présenter leur stigmate 
à Pair ; alors :ls soulèvent un peu leurs élytres, 
et l’on voit que l'air s'attache aux poils et au 
duvet dont tout le dessus de leur corps est garni, 
et que ces insectes l’emportent avec eux au fond 
de l’eau. Dans les larves des Libellules, le sug- 
mate postérieur est converti en une valvule tricus- 
pide, située près de lanus , et qui reçoit seule tout 


- le liquide qui doit servir à leur respiration. On a 


remarqué depuis long-temps que le second et le 
troisième anneaux des Chenilles sont ‘dépourvus 
de stigmates et par suite de trachées propres; 
M. de Blainville a cru voir dans cette absence la 
preuve que les ailes n’étoïent autre chose que des 
trachées renversées. Celles-ci, rudimentaires dans 
le corps de la larve, ne se développeroïent , suivant 
lui , que successivement et avec toutes les autres 


S TI 


parties qui constituent l’insecte parfait. Si les 
quatre ailes du thorax - représentent les quatre 
stigmates et par suite les quatre trachées, M. Au- 
doum pense que ces parties doivent s’exclure 
mutuellement , et que le thorax d’un insecte par- 
fait ne devra jamais offrir à la fois des ailes, et des 
stigmales : or, l'observation prouve qu'indépen- 
damment des’ailes on trouve des stigmates tho- 
raciques. 

M. Mauduyt, dans le discours préliminaire de ce 
Dictionnaire sur les insectes : , à parlé des-stig- 
mates et.a rapporté les expériences qui prou- 
vent que ce sont les ouvertures de la respiration 
chez les insectes. Nous renvoyons à ce discours, 
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STIGME , Séigmus. Jur. Larr. Paz. 

Genre d’insecte de l’ordre des. Hyménoptères , 
section des Porte-aiguillon , famille des Fouis- 
seurs , tribu: des Crabronites. 

Un groupe de celte tribu & pour caractères : 
antennes insérées au-dessous du milieu de la face 
antérieure de la tête ; chaperon court et large ; 
yeux entiers. Îl renferme , outre les Stigmes, Les. 
genres Melline , Alyson et Goryle dont les ailes 
supérieures offrent quatre cellules cubitales ; les 
Pemphrédons, disuii ngués par la forme de a 
troisième cellule discoidale ou l'inférieure qui est 
fermée par une nervuxe transversale et n'atteimt 
pas le bout de l'aile, d’où il suit qu'il y a deux 
nervures récurrentes ; enfin le genre Crabron, 
dont les premitres ailes n’ont seulement que deux 
cellules cubitales et chez lesquels la cellule ra- 
diale est appendiculée. 

Æhtennes filiformes , insérées au - dessous du 
milieu de la face antérieure de la tête, compo- 
sées de douze articles dans les femelles , de treize 
dans les mâles, la plupart de ces articles monili- 
formes. — Mandibules grandes, tridentées vers 
leur extrémité. — Palpes maxillaires fort longs, 
filiformes. — Téte grosse, carrée ; chaperon cote 
et large. — Poe entiers . grands ; ‘elliptiques. 
— Trois ocelles rapproc hésen triangle sur le ver- 
tex. — Corps étroit. — Corselet ovale : prothorax 
étroit, formant un rebord en avant du méso- 
thorax ; prolongé en cou à sa partie antérieure ; 
mésothorax bombé:; métathorax arrondi posté- 
rieurement , un peu cannelé en dessus. — Ecusson 
grand, point saillant. — Æilessupérieures ayant un 
point marginal g' and et épais , une cellule radiale 
assez grande , large à sa base, se rétrécissant 
forlemeñt Stamédistement après la seconde cu- 
bitale , terminée en pointe, sans appendice; trois 
cellules cubitales, la première assez grande, pres- 
que carrée , recevant dans son milieu la prennère 
nervure récurrente ; ; seconde cellule cubitale pe- 
tte, carrée; troisième , ni commencée , ni tracée ; 
Pi ÉTAT d'iréidales dont la Hoinene ou l'in- 
férieure atteint le bout de l'aile , la seconde ner- 
vure manquant. — Abdomen formé de gnq-seg- 
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mens dans les femelles, en ayant un de: plus dans 
les mâles , éesdstéutent pétiolé, cé pétiole com- 
posé de la moitié antérieure-du prenrier segment 
qui s'évase ensuite subitement. = Pattes fonts à 
cuisses renflées dans leur milieu ; jambes point 
épineuses ; ; les postérieures ayant seulement deux 
outrois épines : tarses filiformes. 

Il est probable, d’après la conformation de 
leurs pattes, que les Stigmes sont parasites, c'est- 
à-dire qu na bn pondre dans le nid de quelques 
Fouisseurs qui approvisionnent eux-mêmes ces 
nids pour leur postérité. 

Le nom de ce genre est tiré . la grandeur et 
de l'épaisseur du point marginal des premières 
ailes qu'on a long- “temps app ‘dés oO ement s419* 
riate. Les relié n’en mentionnent que deux es- 
pèces, toutes deux fort petites et que lon rencont: 
quelquefois sur les fleurs. La seule que nous con- 
noissions est le Sugme âtre , S. ater. Jun. Hymé- 
nopt. pag. 159. Mâle et femelle. pl. 9. — Lar. 
Gener. Crust. et Ins. tom. IF. pag. 84. — Sri- 
noLA, ns. Ligur. fus. 3. pag. 174. n°.1. — Stig- 
mus perdus: Panz. Faun. Germ. fus. "14. fig. 7. 
Le mâle probablament. Des environs de Paris. 


(S..F.'et A. SEnv:) 


STILBE, Stilbum. Srinot. Lar. Chrysis. Linx. 
Oriv. ( Encycl. ) Ross. Jur. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des. T'érébrans, famille des HE 
tribu des Cbrysides. 

Un groupe de Chrysides a pour caractère 
(vojez pag. 253. de ce volume ) : corselet point 
rétréci en avant; abdomen voüié en dessous ; mä- 
choires et Bvae: courtes, n'étant pas prolongées 
en trompe; uilieu du métathorax avancé en une 
pointe scutelliforme. Ce groupe renferme, outre 
le genre Sulbe , ceux d Élampe et de Pyrme ( Cal- 
liste loc. citat. F4 Mais dans ces deux derniers , 
l'abdomen ne présente aucun bourrelet tansyér 
sal sur l'anus ou dernier segment. 

Antennes filiformes , coudées , vibratiles , in- 
sérées près de la bouche, composées de treize 
articles ; ; le premier fort long , les autres pres- 
qu’ égaux , courts. — Labre corné, court, ar- 
and — Mandibules liangulaires, aiguës 5 Sans 
aucunes dentelures n1 échancrure x leur côté in- 
terne. — Mächoiress avançant conjointement avec 
la lèvre et le menton. — Palpes InÉgaux ; les 
maxillaires de cinq arücles , les labiaux plus courts 
que la lèvre, triarticulés. — Lèvre simple, men- 
braneuse, plus longue * que les nait et les 
palpes, son bord externe profondément échancré : 
menton corné , arrondi à son extrémité. — Téle 
transversale , un peu plus étroite que le corselet , 
ayant une dépression frontale large, ovale- ar- 
rondie. — Feux ovales, presqu’anguleux à leur 
partie supérieure. — Trois ocelles pla cés en triangle 
sur le front ; l’antérieur dans la dépression fron- 
tale, à son bord supérieur , les latéraux hors de 
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la dépression, très-près des yeux à réseau. — 
Corps convexe. — Corselet très-bombé en dessus; 
métathorax ayant sa partie moyenne séparée de 
lantérieme par un sillon et avancée en une pointe 
scutelhforme fortement creusée en dessus. — 
Ailes supérieures ayant une çellule radiale très- 
incomplète ; deux cellules cubitales ; la première 
zretevant la première nervure récurrente ; fermée 
par une nervüre transversale seulement tracée : 
seconde cellule cubitale commentée, n'attei- 
gnant pas le bout de l'aile, traversée longitudi- 
nalement par une nervure qui part du milieu de 
la nervure transversale dont nous venons de par- 
ler; trois cellules discordales ; la seconde supé- 
rieure n'élant pas complétement fermée postéiteu- 
rement , la troisième ou l’inférieure n’atteignaat 
pas le bout de laile et n'étant pas fermée par une 
nervure transversale, seconde nervure récurrente 
manquant. — Æbdomen très-bombé en dessus, 
composé detrois seymens apparens ; le second 
beaucoup plus grand quelles autres ; le troisième 
ou anus ayant un bourrelet transversal très-pro- 
noncé et üne ligne de points enfoncés au dessous 
du bourrelet : une tarière ( dans les femelles ) 
longue, rétracti'e, son extrémité restant tou: 
jours un peu saillante même dans.le repos : 
un aiguillon rétractile ayant sa sortie un peu avant 
l'extrémité de la tarière. — Pattes de longueur 
moyenne; Jambes postérieures léwèrement com- 
primées; tarses alongés, leur premier article le 
plus grand de tous. 

Le nom donné par M. Maximilien Spinola à ces 
Hyménoptères vient du grec et sismilie : bri/lant. 
Les mœurs des Sulbes sont ies mêmes que celles 
des Euchrées. ( Foyez ce mot pag. 8. de ce vo- 
lume. ) Les espèces connueshabitent les contrées 
méridionales de l’ancien continent, 


1. Srise splendide , $. srlendidum. 


Stilburn splendidum. Srinoz. Ins. Ligur. fus. 1. 
pag. 9. — Chrysis splendida n°. 1. Fas. Sysé. 
Piez.— LErez. Mém. sur les Porte-tuyaux. Ann. 
du Mus, n°: 9. . EE 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Chrysis splendide n°. 1. de ce Diction- 
näaire. RAT" 


2. Srizez brûlant , S. calens. 


Stilbum çcalens. Srivoz. Ins. Ligur. fus. 1. 
pag. 9. — Chrysis calens.n°. 4. Fas. Syst. Piez. 
-— Lærez. Mém. sur les Porte-tuyaux. Ann. du 
Mus. n°. 10. 


Voyez pour la description et les autres syno- 


nymes Chrysis brûlant n°. 5. de ce Diction- 
naire, 

Nota. Il est probable que la Chrysis améthys- 
tine n°. 4. Encycl. — Chrysis amethystina. Fas. 
Lspez, est aussi de ce genre, 
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PYRIE, Pyria (1). Chrysis. Fas. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Chrysides. | 

Un groupe de cette tribu (voyez pag. 253. de 
ce volume } contient les genres-Sulbe,: Pyrie et 
Elampe. Le premier se distingue par le bourrelet 
transversal fort élevé qu'offre l’anus ou troisième 
segment de l’abdomen , et ïes Elimpes parce que 
ce même segment n'est point pluridenté dans ces 
insecies, Mais simplement échancré dans son 
milieu, 

La plupart des caractères que présente ce 
nouveau genre sont ceux des Sulbes sauf les sui- 
vans : Tête sans dépression froñtale. —: Trois 
ocelles rapprochés en triangle sur le vertex, les 
latéraux notablement distans des yeux à réseau. 


| — Corselet un peu convexe : avancement scu!elli- 


forme du métathorax convexe ou plane en dessus. 
— «iles supérieures ayant une cellule radiale 
grande , fort longue , à peu près complète , atte- 
gnant presque ke bout de l'aile ; une seule cellule 
cubitale esquissée presque jusqu’au bord posté- 
rieur , recevaut la première nervure récurrente et 
séparée dans sa partie moyenne par une nervure 
longitudinale un neu empâtée à sa base. — Ab- 
domen corivexe en dessus; son second segment 
guère plus grand que les autres ; le troisième ou 
anus dépourvu de bourrelet transversal, ayant 
seulement une ligne de points enfoncés : son bord 
postérieur pluridenté. : 

Ce genre confondu jusqu’iciavec lesChrysis, s’en 


éloigne 1°. par la forme du métathorax qui däns 


les Cbrysis est convexe; sans aucun avantemeut 


scutelliforme. 2°. Par les ailes supérieures offrant , 
dans ce même genre, une cellule radiale moins 
longue , fermée ou presque fermée bien avant le 
bout de l’aile et par la cellule cubitale qui est loin 
d’être tracée" jusqu’au bord postérieur et dans la- 
quelle on ne voit pas celle petite nérvure longi- 
tudinale ‘qui existe dans les Pyries et les Stilbes. 
Le nom générique est tiré du grec ; il exprime 
la couleur brillante dont le corps de ces Hymé- 
noptères est paré. Les mœurs doivent être les 
mêmes que celles des autres genres de leur tribu. 
( Voyez Eucnrte pag. 8. de ce volume, ) Le nom- 
bre des dentelures qui terminent le dernier seg- 
ment de l’abdomen est variable ; nous en profite- 
rons pour diviser ce genre, en ayant soin de 
donner un type à chacune de ces divisions. 


‘re, Division. Anus à six dentelures. 


1. Prraimémeraude, P. smaragdula. 


(1) Nous substituons ce nom à celui de Calliste mea- 
tionné dans le tabieau des Chrysides, ‘pag. 253. de ce vo- 
lume, parce que ce nom de Calliste a été donné par 
‘M, Bonellj àun genre de Carabiques. 
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Pyria viridi-riolacea ; antennis nigris , ano 
sexdentato ; alis fuscis. 


L 


r 


Longueur 4 lig. :. Corps très-ponciué, d’un 
vert-doré changeant en violet. Avancement scu- 


telliforme du métathorax de longueur moyenne.’ 


Pattes de la couleur du corps. Ântennes noires. 
Ailes enfumées. Anus muni de six dentelures à 
son exlrémité. Mäle. f 

De Cayenne. 


- Nota. Cette espèce ne nous paroit pas être la 
Chrysis smaragdule n°. 3. de ce Dictionnaire, 
Chrysis smarggdula n°. 2. Was. Syst. Piez. vu 

ue les auteurs compareut cette dernière à la 
splendida dont notre espèce est bien Join d’avoir 
la taille, et qu'ils ne parlent pas du prolongement 
qu'offre le métathorax. 


2. Division. Anus à cinq dentelures. 


Là nous plaçons la Chrysis lusca n° 7. Vas. 
Syst Piez. — Pyria lusca. Nos. La dent inter- 
médiaire de l’abdomen est plus courte que les 
quatre latérales. D'Italie. 


%. Division. Anus quadridenté. 


2. PynaïE armée , ?. armata. 


Pyria viridi-aurea , antennis nIgNIS , AnO qua- 
dridentato ; alis prœsertim basi et margine ex- 
terno fuscis. 

Longueur 6 lig. Corps très- ponctué, d’un vert- 
doré. Pat'es de cette même couleur. Antennes 
noires. Anus ayant un reflet violet , mui de qua- 
tre dentelures à l’extrémité. Avancement scutelli- 
forme du métathorax très-prolongé , presqu’aigu. 
Ailes enfumées:, brunes à leur base et le long du 
bord externe. Mäle et femelle. 


D’Afrique. É 


4°. Division. Anus tridenté. 


3. Prime trident , P. tridens. 


Pyria .vinidi-aurea, antenris nigris ; ano 
tridentato : alis subfuscis. 


Longueur 5 big. Corps très-ponciué , d’un vert- 
sombre, doré et nuancé dewviolet : pattes de la 
couleur du corps. Antennes noires. Avancement 
scutelliforme du métathorax moins prononcé que 
dans les autres espèces. Extrémité de l’anus of- 
frant trois dents, l'intermédiaire forte, aiguë, 
provenant d'une Carène élevée qui traverse la 
ligne de points enfoncés, ceux-ci violets. Aiies 
enfumées. Femelle. : 


Des Etats-Unis. (S. F. et A. Serv.) 

STILIQUE , Salicus. Lar. (Fam. nat.) Pæœ- 
derus. Fas. Oriv. GRAvEN. Gyiz. Panz. Payx. 
( Faun, Suec.) Staphylinus. PayE. ( Monogr.) 
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Genre d'insectes de l’ordre des Colfopières, 
sechion des Pentamères, famille des Brachély- 
tres , tribu des Longipalpes. 

Des quatre genres que renferme cette tribu 
(voyez Loncrparres , pag. 482. de ce volume), 
celui de Stène esi le seul qui ait les antennes insé- 
rées an bord antérieur des yeux. Dans les Evæs- 
thiètes es antennes sont subitement en massue : 
celles des Pédères vont en-grossissant insensible- 
ment vers leur extrémité, en oùtre ces derniers ont 
le quatrième article des tarses bifide. 

Les Suliques ont beaucoup de caractères com- 
muns avec les Pédères, ceux qui les en distin- 

uent, sont : antennes filiformes, leurs derniers 
articles globuleux. Tête ovale, grande. Palpes 
maxillaires moitié plus courts que la tête, leur 
dernier article tantôt très-petit, aciculaire , dis- 
tinct; tantôt peu visible et ne formant qu’une 
petite pointe aiguë à l’extrémité du précédent. 
Corselet presqu'ovale , rétréei antérieurement et à 
sa partie postérieure. Quatrième article des tarses 
entier et de même forme que les précédens. 

Ces Brachélytres habitent dans les ordures et 
sons les pierres comme les Pédères. . 

On rapportera à ce genre , 1°. Suüilique orbicu- 
laire , 5. orbiculatus. — Pædère orbiculaire n°. ”. 
(Encycl.) 2°. Silique franilé, S. fragilis. — 
Pædère fragile n°. 8. Encycl. 6 

(S: F. et À.' Séry.) 


STIZE , Stizus. Lar. Jun. Srixoz. Bermnbex. 
Fas. Ourv. ( Encycl.) Crabro. Fam. Ross. Larru, 
Lriris, Scolia. Far. Larra. Yiric. Mellinus. Pans. 
Sohex. Drur. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aigwillon, famille des Fouis- 
seurs ( 2e. division ), tribu des Bembécides. 


Cette seconde division des Fouisseurs a pour 
caractères : prothorax fort ceurt , en lorme de re- 
bord transversal , linéaire et séparé dans toute 
son étendue par un intervalie notable de l’origine 
des ailes supérieures. El renferme les quatre 
dernières tribus de ia famille, savoir : Bembé- 
cides , Larrates , Nyssoniens et Crabronites. 

La tribu des Bembécides présente les carac- 


‘tères suivans : labre entièrement découvert, très- 


saillant ; cette tribu contient les genres Bembex , 
Monédule et Stize. Dans les deux premiers, le 


labre forme un triangle alongé ; leurs mâchoires 


et leur lèvre se 
fléchie. 
Anternes grossissant insensiblement vers l’ex- 
trémité, amincies vers leur base, insérées an peu 
au-dessous du milieu du front, de douze articles 
dans les femelles, de treize dans les mâles ; le 
remier court , conique , le troisième alongé. — 
Labre entièrement découvert, semicirculaire. — 
Mandibules sans dents ou n’en ayant qu’une très- 
petite à leur parlieinterne. — Méâchoires et Lèvre 


prolongent en une promuscide 


! 
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avancées , mais point prolongées en une promus- 
cide, ni fléchies. — Palpes maxillaires avan- 
çant au-delà de extrémité des mâchoires , de six 
articles , le second et le troisième les plus longs 
de tous; tous deux cylindriquess les derniers 
cour(s : palpes labiaux de quatre articles. — Zèvre 
petite, semicirculaire. — Téte transversale. — 
Feux grands. — Trois ocelles disposés en “angle. 
— Corps gros. — Corselet'ovale ; prothorax court, 
ne formant qu'un rebord transversal, très-éloigné 
de la base des ailes. — Ailes supérieures ayant 
une cellule radiale dont l’extrémité postérieure 
s’arrondit un peu en s'appuyant contre le bord 
extérieur ; quatre cellules cubitales, la seconde 
fortement rétrécie près de la radiale , recevant les 
deux nervures récurrentes ; quatrième cubitale or- 
dinatrement commencée , et trois cellules discos- 
dales complètes. — 4hdomen coûvexe, un peu 
conique , de cinq segmens outre lPanus dans les 
femelles, en ayant un de plus dans les mâles; 
anus de ceux-ci armé de lrois poiates spiniformes. 
— Pattes fortes, de lonsueur moyenne ; jambes 
et tarses armés d'épines ; dernier-article de ceux- 
ci muni de deux forts crochets simples, ayant une 
grosse pélotte dans leur entre-deux. ke 
M. Latreille a nommé ce genre-S4ze, d'ua 
verbe grec qui signilie : piquer. Les mœurs de ces 
Hyménoptières ne nous sont pas connues ,‘ mais 
leur organisation nous démontre qu'ils creusent 
dans le sable et approvisionnent eux-mêmes leur 
nid ;1ils se plaisent dans des localités très-chaudes 
et par conséquent appartiennent plus aux pays 
méridionaux qu'aux lautudes froides. 


4,6 


ire, Division. Cellule radiale des ailes supé- 
rieures longue , dépassant la troisième cellule cu- 
bitale ; première nervure, récurrente droite. — 
Ocelles placés sur le front. 


1. STIZE spécieux ; S. specrosus. 


Stizus niger ; capite thoraceque ferrugineo »il- 
losis : abdornminis segrnentorum primi, secundi , 
. k + A : - PR UA A + \ 
tertiique fasci& marginal posticä lute&, intüs 
sinuat& , lateribus auctà recurv& ; pedibus ferru- 
gineis ; als ferrugineo -hyalinis, apice subvio- 
laceo micantibus, 


Sphex $peciosus. Drur. Ins. tom. 2. pl. 36. 
Jig. 1. Femelle. — Encycl. pl. 582. fig. 6. Femelle. 
Le nom de S{izus vesprformis donné à cette figure 
dans l’explication des planches ne peut lui être 
conservé , et doit rester à l'espèce que Fabricius 
désigne sous ie nom de Larra vespiformig 


Longuêur 15 hig. Noir; tête et corselet couverts 
d'un duvet ferrugineux. Chaperon et labre jaunes. 
Abdomen noirätre, ses trois premiers segmens 
ayant une bande jaune à leur bord postérieur, 
fortement sinuée à sa partie intérieure , s'élargis- 
sant beaucoup'sur les côtés et y formant une sorte 


de crochet. Pattes d’un jaune ferrugineux; ailes 
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transparentes, jaunâtres ; ayant un reflet violacé 
sur l’extrémité et le bord interne. Mâle. - 

Patrie inconnue. “4 

On placera en outre dans cette division le Stize 


de Hogard, S. Hogardii. Lar. Gener. Crust, et 


Ins. lom. 4. pag. 100. fom. 1. tab. 13. fig. v2. 
De Saint-Domiugue. 


2e. Division. Cellule radiale des ailes suvé- 
rieures courle , plus éloignée du bout de l'aile 
que la troisième cellule cubitale ; première ner- 
vure récurrente courbe. — Ocelles placés sur le 
vertex. : L 


2. STizE rüficorne, $. ruficornis. 


Stizus ruficornis. Lar. Nouv. Dict. d'hist. nat. 
ire, édit, — Larru ruficornis n°. 0. Far. Sysé. 
Piez. Mile: ES 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes BEmsex ruficorne n°, 4. de ce Diction- 
nalre. 


Cetie seconde division contient ‘en ouire : 
1°, Suze vespiforme, $, vesprformis. — Larra 
vespiforsnis n°. 1. Fas. Syst. Piez. Des Indes 
orientales. Nous ajou'erons à la description que 
le prothorax et le bord postérieur du premier 
segment de l'abdomen sont ferrugineux. 2°. Si1ze 
bifascié , S. bifasciatus. Lar. Nouv. Dict. d’hust. 
nat. 17e. édit. — Jur. Hyménopt. pl. 14. Mâle. 
— Enc;cl. pl. 378. .fig. 8. Mâle. — Larra bifus- 
ciata n°. 6. Fas. Syst. Piez. Femelle. — Scola 
tridentata n°. 22. Kas. 24. Mäle. Du Midi de l’Eu- 
rope. 39. Stize sinué, S. sinuatus. Lar. id. — 
Crabro tridens n°. 23. F:8. 14. Mäle, Cette espèce 
se recontre quelquefois aux environs de Paris. Le 
Mellinus repundus. Paxz. Faun. Germ.fas. 73. 
Jig. 19. n’en est peut-être qu'une variété. 

Nota. On doit ranger encore parmi les Slizes, 
mais sans que nous puissions indiquer dans quelle 
division, 1°. Stize crassicorne, S. crassicornis. 
Lar. Règn. anim. tom. 3. pag. 499. —Larra 
crassicornis n°. 5. Fas. Syst. Piez. C’est proba- 
blement la même espèce que le Bembex rufipède 
n°. 12. du présent Diélionnaire. 20. Stize éry- 
throcéphale , $. erythrocephalus. La. 14. — 
Larra erythrocephala n°. 2. Fag. 1d. — 30. Stize 
à ceinture, $. czrctus. LAT, 14. — Larra cinctu 
n°. 3. FAB. 2d. 4°. Suze anal, S. analis. LT. 1d. 
— Larra analis n°. 8. Fas. 14. 5°. Stize à bande, 
S. cingulatus. Lar. id. — Larra cingulata n°. 10. 
Faw. za. 6°. Stize front roux, S. rufifrons. Lar. 
id. — Larra rufifrons n°. 11. FaB. 44. 7°. Size 
bicolor, S. bicolor. Lar. id. — Larra bicolor 
n°, 12. Fas. zd. 8°. Stize fascié, S. füusciatus. 
Lar. 2d. — Larra fasciata n° 13. Fas. 14. 


MONÉDULE , Monedula: Lar. Bembezx. Jun. 
Ociv. ( Encycl. ) Suctia. Ixric. Vespa. Laxx. 
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Genre 


s. 
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Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aisuillon , famille des Fouisseurs 
(2°. division), tribu des Bembécides. 

Trois genres entrent dans cette tribu (voyez 
pag. 495 ) : celui de Stuze est reconnoissuble par 
la forme semicireulaire de son labre et par ses 
mächoires et sa lèvre qui ne sont point prolonyées 
en mauière de promuseide. Dans les Bembex les 
palpes maxillaires sont très-courts, composés seu- 
lement de quatre articles, selon M. Latreille ; 
tandis que les palpes labiaux n’en ont que deux, 
suivant ce même auleur ; la troisième cellule cu- 
bitale des ailes supérieures n’est point rétrécie vers 
la radiale, en sorte qu'il n'existe pas d’avgle re- 
murquable entre les extrémités de ces deux cel- 
lules. 

Antennes coudées, rapprochées à leur base, 
iusérées assez près de la base du chaperon, de 
douze articles dans les femelles, de treize dans 
les mâles, le premier long , assez gros, presque 
cylindrique, le second très-peut, le troisième 
fort alongé, ceux de cinq à onze ordinairement 
dilatés à leur parte postérieure dans les deux 
sexes , mais plus sensiblement dans les mâles. — 
Labre grand, trivone. — Mandibules ‘ridentées 
au CÔté interne, se croisänt l’une sur l’autre au- 
dessus du labre duns le repos. — Mächozres et 
Lévre très-longues , linéaires, s’avançant en une 
promuscide fléchie. — Palpes très-grêles, sé- 
tacés; les maxillaires atteignant l'extrémité des 
mâchoires, composés de six articles ; les labiaux 
de quatre. — Lèvre ayant ses lobes latéraux séti- 
formes , l'intermédiaire linéaire. — Téte transver- 
sale, au moins aussi larpe que le corselet ; cha- 
perou transversal, son bord antérieur échancré , 
ayant ses angles latéraux tronqués. — Feux grands. 
— Trois ocelles assez distans Îcs uns des autres, 
placés en triangle sur le vertex. — Corps gros, 
pubescent. — Corselet bombé ; prothorax court, 
en cône écrasé, séparé dans loule son étendue, 
par un intervalle notable, de l’orisine des ailes 
supéricures ; métathorax tronqué droit postérieu= 
rement. — Æcusson transversal, peu élevé. — 
Aïles grandes , les supérieures ayant une ceilule 
radiale allant un peu en se rétrécissant après la 
troisième cubitale , son extrémité postérieure ar- 
rondie , s’écartant un peu de la côte ; quatre cel- 
lules cubitales, la première presqu’ausst longue 
que les trois autres prises ensemble , en triangle 
alongé, son sommet ou angle aigu dirigé vers 
la base de l'aile , la seconde fort rétrécie vers la 
radiale , recevant les deux nervures récurrentes ; 
la troisième rétrécie vers la radiale ; en sorte qu'il 
existe un angle rentrant très-prononcé entre l’ex- 
trémité postérieure de cette troisième cubitale et 
la radiale ; quatrième cubitale fort courte , attei- 
grant presque le bout de l'aile ; trois cellules dis- 
coidales complètes. — Æbdormen conique, de cinq 
segmens outre l’anus dans les femelles , en ayant 
un de plus dans les mâles : ce dernier sexe à ordi- 

Hist. Nat, Ins. Tome ÆX. 
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nairement un (ubercule sur le milieu du second 
seument de l'abdomen en dessous et l'anus tridenté. 
— Pattes fortes, assez courtes ; jambes et tarses 
armés d'épices : dermier article de ceux-ci muni 
de deux forts crochets simples, ayant une grosse 
pelotte dans leur entre-deux. 

Les Moncaules sont d’une taille au-dessus de la 
moyenne et propres à l'Amérique; elles ont les 
mêmes mœurs que les Bembex; la structure de 
ces insectes prouve qu'ils sont éminemment fouis- 
seurs et qu'ils doivent approvisionner eux-mêmes 
leur nid. Comme les mœurs des Bembex éloient 
mal connues à l’époque où l’on traita de ce genre 
dans ce Diétionnuire , nous allons en donner des 
détails exacts d’après nos propres observations. 
Les femelles creusent des tuyaux obliques dans 
les sables mouvans et les approvisionnent de Dip- 
tères parvenus à leur état parfait : le Bernbex 
rostrata s'empare ivdifféremment d'Eristales, de 
Stratiomydes et des plus grosses espèces du genre 
Musca , telles que la vormitoria. Le Bembex tar- 
sata, suivant Îes observations de M. Laireille, 
approvisionne son nid de Bombyles. Chaque celi- 
lule devant renfermer cinq à six individus de ces 
différens Diptères , la mère va souvent à la chasse 
à répoque de sa ponte; toutes les fuis qu'elle 
quitte sa cellule pour aller chercher une proie, 
elle en bouche l'entrée avec du sable et sait fort 
bien la retrouver à son retour. Quoique faisaut 
leur nid isclément, le même lieu convient ordi- 
parement à un assez grand nombre de femelles, 
nous eu avons vu plusieurs fois une trentaine o€- 
cupées à ce travail dans un espace sablonneux 
d'à peu près vingt pieds de diamètre. Lorsque la 
femelle Bembex a armassé toute la provision né- 
cessaire à chacune de ses larves , elle pond un seul 
œuf daus chaque cellule et la rebouche soigneuse- 
ment avec du sable qu'elle entasse dans toute la 
partie du tuyau qui restoit vide. Certaines Chry- 
sides, entr'autres le Parnopes carnea , déposent 
leurs œufs dans ces nids, aussi la nature a-t-elle 
accordé à cette dernière espèce des épines aux 
jambes et aux tarses postérieurs comme elle l’a 
fait pour les vrais fouisseurs ; c’est en l'absence 
de la mère dont elle a épié les démarches que la 
femelle Parnopès rouvre le nid du Bembex, on 
l'y voit entrer à reculons, ce qui annonce sans au= 
cun doute l'intention d’y pondre. Il est probable 
qu’elle n’y dépose qu’un seul œuf, car on ne trouve 
ordinairement qu'une seule larve de Parnopès, 
occupée vers le commencement du printersps à 
sucer la larve du Bembex sur le dos de laquelle 
elle se tient cramponnée (1). Celle-ci pendent 
l'automne précédent avoit pris tout son accroisse- 
ment ep se nourrissant des Diptères déposés dans 
sa cellule. Les Bembex ont le vol puissant et ac- 
compagné d'un bourdonnement fort, coupé et 


(1) Observations faites nouvellement. 
RIT 
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aigu, comme l’avoit déjà fort bien remarqué 
M. Latreille. Ces observations ont été faites tant 
à Fontainebleau qu’aux environs de Sézanne el au 


bois de Boulogne. 


1. MoxéDue vespiforme , M. signata. 


Monedula signata. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 100. — Bembex signata n°. 3. Fas. 
Syst. Piez. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Bembex vespiforme n°. 1. du présent 
ouvrage. 


2. Moxépuce variée , M. variegata. 


Bembex maculata n°. 2. Fas. Syst. Piez. 


Voyez pour la description Bembex bariolé 
n°. 11. de ce Dictionnaire. 


On doit comprendre en outre dans ce genre, 
1°. Monédule de la Caroline, M. Carolina. Lar. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 100. — Bernbex 
Carolina n°. 11. Fas. Sysé. Piez. 20. Monédule 
continue , M. continua. LT. 1d. — Bembex con- 
tinua n°. 15. Fas. 2d., et peut-être aussi les 
Bembex héros n°. 1, punctata n°. 4, fusciata 
n°. 6, americana n°. 13, spinosa n°. 14, di- 
neata n°. 16, striata n°. 17, et cirata n°. 21. 
Fas. dd. (S. l. et À. Serv.) 


STOMAPODES , Stomapodu. Dans l’ouvrage 
sur le Règne animal de M. le baron Cuvier, j'ai 
désigné ainsi un ordre de Crustacés, comprenant 
le genre Squilla de Fabricius, et duquel j'ai sé- 
paré l’espèce qu’il nomme vitrea, pour en former 
celui d’Erichthe , que le docteur Léach a nommé 
Smerdis. J'ai rapporté depuis ( zouveau Diction. 
d’hust. naë. 2°. édit. ), au même ordre , une autre 
coupe générique, établie par ce dernier natura- 
liste sous le nom de Phyllosoma, mais qui, à 
raison des formes singulières de ces animaux, doit 
former une famille particulière. 

Les Stomapodes ont, ainsi que les Décapodes, 
les yeux portés sur des pédicules articulés et mo- 
biles , quatre antennes , un grand test ou carapace 
et des mandibules palpigères. Mais outre que les 
pieds-mâchoires ont déjà la forme de véritables 
pieds , le test est divisé en deux parties, dont 
lPantérieure porte les yeux et les antennes inter- 
médiaires , ou constitue la tête, et les branchies 
sont annexées aux cinq paires de pattes natatoires 
du dessous du post-abdomen, ou de cette par- 
tie du corps qu'on nomme queue,et qui, de même 
que dans les Ecrevisses, les Salicoques et autres 
Décapodes à longue queue, est toujours terminé 
par une nageoire en éventail et formée des mêmes 

ièces. Plusieurs de leurs pieds ( Les six derniers 
dos les Squilles ) ont ordinairement à l'extrémité 
de leur second article un appendice filiforme, 
formant une sorte de rameau, les branchies n’é- 
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tant plus situées, comme dans les Décapodes, sur 
les côtés du thorax, mais en arrière des pieds ; Le 
cœur a reçu une forme alongée. 

Sous le rapport de l’écaille latérale accompa- 
gnant dans plusieurs les antennes latérales, de la 
ténuité du test , de la mollesse du corps et d'autres 
caractères, ces Crustacés avoisinent évidemment 
les Salicoques et les derniers Décapodes macrou- 
res. [ls sont tous marins. Leurs différences sexuel- 
les ne sont pas encore bien déterminées ; je n’ai 
point trouvé d’œufs sur aucun des individus que 
Jai examinés. 

Dans mon ouvrage sur les familles naturelles du 
Règne animal, j’ai divisé cet ordre en deux fa- 
milles, les Unrperés, Unipeltata , et les Breer- 
TES , Bipeltata. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Uxirectés, Unipeltata. 


Corps étroit et alongé. Test long , avec un arti- 
cle antérieur portant les antennes intermédiaires 
et les yeux. Les preds-mmâchoires et les quatre 
pieds antérieurs terminés par une main monodac- 
tyle ou en griffe, et dont le doigt ou le tarse est 
mobile, en forme de crochet ; les seconds pieds- 
mâchoires très-grands, faisant plus particulière- 
rement l’office de serres; les six derniers pieds 
nalatoires terminés par un article en forme de 
brosse. Antennes latérales ayant à leur base une 
écaille ; les intermédiaires à trois filets. Post-ab- 
domen long. 

Nota. Pédicules oculaires courts ou peu alon- 
gés. Les six pieds natatoires accompagnés dans le 
plus grand nombre d'un appendice latéral ; extré- 
mité postérieure du corps épineuse ou dentée. 

Les genres: Squize, Gonopacryze, Coro- 
NIDE , ÉRICuTHE, AIME. Voyez SQuILLS. 


DEUXIÈME FAMILLE. 


Brrecrés, Bipellata. 


Corps aplati, membraneux , diaphane. Test di- 
visé en deux boucliers, dont l’antérieur très-grand , 
plus ou moins ovale, composant la tête, et dont le 
second transversal , anguleux dans son contour , 
portant les pieds-mâchoires et les cinq paires de 
pieds proprement dits; les pieds, à l’exception 
des deux derniers, et les deux pieds-mâchoires 
postérieurs grêles , fiiformes, et pour la plupart 
très-longs ; les quatre pieds-mächoires supérieurs 
ow antérieurs très-petits ou coniques. Post-ab- 
domen très-petit. Antennes latérales sans écailles 
à leur base ; les intermédiaires à deux filets. 


Nota. Pédicules oculaires souvent fort longs. 


Le genre Payxzzosome. (Larr.) 
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STOMOXE, Séomoxys. Grorr. l'as. Ross. 
Paxz. Meic. Conops. Lann. Scarancx. Evnpis. 
Scoroz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères (ire. 
section), famille des Athéricères , tribu des Co- 
nopsaires de M. Latreille. Foyez Sromoxypes. 

La seconde division de cette tribu comprend 
les genres Bucente, Prosêne et Stomoxe. Le pre- 
mier difière des Stomoxes par la soie des antennes 
nue , la trompe coudée vers son milieu , ayant son 
extrémité dirigée en arrière dans le repos ; le second 
par la soie antennaire plumeuse des deux côtés et la 
trompe plus longue que le corps , sans renflement 
sensible à sa base. 

Antennes couchées sur lhypostome, pres- 
qu'aussi longues que lui, composées de trois ar- 
cles, les deux premiers courts, le troisième 
alongé, linéaire , comprimé, un peu arrondi et 
obtus à son extrémité avec une soie dorsale triar- 
ticulée ; la seconde articulation grosse, manifes- 
tement plus longue que la première ; la troisième 
demi-plumeuse n'ayant de barbules qu'à sa partie 
supérieure. — Trompe courte, dure, cornée, pi- 
quante , dépassant la tête, horizontale, articulée 
à sa base; la partie qui suit cette articulation 
très-renflée jusque dans son milieu, dirigée en 
avant mêwe dans le repos. — Lèvres très-courtes. 
— Palpes plus ou moins longs , presque linéaires, 
un peu cihés, insérés sur la base de la trompe. — 
Hypostome perpendiculaire avec deux carènes 
latérales saillantes ; bords de la cavité buccale 
garnis de cils longs et roides : front large dans les 
femelles, ayant de chaqne côté une ligne de longs 
poils roides. — Yeux elliptiques, presqu'angu- 
leux à leurs deux extrémités, rapprochés et se 
touchant dans les mâles. — Trors ocelles rappro- 
chés en triangle sur un tubercule du vertex qui 
porte aussi quelques soies longues et roides. — 
Corps court , hérissé de poils roides. — Prothorax 
distingué du mésothorax et séparé de lui par une 
ligne transversale enfoncée, très-prononcée. — 
Ailes velues vues au microscope, écartées lune 
de l’autre dans Le repos; première cellule du bord 
postérieur point fermée, atteignant le bout de 
l'aile, ses deux nervures latérales se rapprochant 
un peu; seconde cellule assez rapprochée du bord 
postérieur, fermée par une nervure transversale 
sinuée : côte des ailes nue ou presque nue. — 
Balanciers recouverts par un cuilleron double. — 
Abdomen ovalaire , de quatre segmens. — Pattes 
de longneur moyenne. 

La forme de leur trompe a valu à ces Diptères 
le nom de Stomoxe, tiré de deux mots grecs qui 
signifient : bouche aiguë ; cet organc est chez eux 
extrêmement dur et corné , aussi percent-ils avec 
facihté non-seulement la peau de l'Homme en s’at- 
tachant principalement aux jambes, mais encore 
le cuir des Bœufs et des Chevaux. A près la succion 
la plaie ne se ferme pas de suite, elle est tellement 
ouverte que le sang continue à couler quelque 
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temps. L’espèce la plus commune se trouve en 
France dans les champs, dans les bois et même 
dans l’intérieur des villes depuis le printemps jus- 
qu'aux premiers froids ; elle est extrêmement 
abondante en automne ; sa ressemblance avec la 
mouche commune ou domestique, a fait dire au 
vulywaire , que les mouches d'automne piquoient. 
Quelques individus, probablement les femelles 
qui ne se sont pas accouplées , se cachent pendant 
l'hiver et s’engourdissent ; nous en avons trouvé 
dans cet état une vingtaine réunis presqu’en tas 
dans un tronc d'arbre à un endroit où il suintoit 
un peu d'humidité que peut-être ils sucoient faute 
d'autre nourriture, lorsque la température plus 
douce les tiroit de leur engourdissement. 


Nous reslreignons ce genre aux espèces de Sto- 
moxes dont M. Meigen compose sa troisième di- 
vision. Cet auteur donne avec doute les famiers 
pour habitation à la larve du Stomoxe piquant : 
nous avons surpris la femelle y pondant, ce qui 
rend ce fait incoutestable. Les Stomoxes se divi- 
sent ainsi qu'il suit : 


1re, Division. Palpes ne paroissant pas hors de 
la cavité buccale dans le repos. ( Sfomoxis pro- 
priè dicta. ) 


Stomoxe piquant, S, calcitrans. Mec. Dipt. 
d’Europ. tom. 4. pag. 160. n°. 35. — Siomoxis 
calcitrans n°. 5 et tesselata n°. 7. Far. Syst. 
Antliat. — Conops calcitrans. Lin. Faun. Suec. 
ñ. 1900.— Le Stomoxe. Georr. /ns. Par. tom. 2. 
pag. 539. n°. 1. pl. 18. fig. 2. Très-commun en 
Europe. 


2e. Division. Palpes dépassant la cavité buc- 
cale même dans le repos, aussi longs que la 
trompe. ( Hæmatobia. Roi. 1ned. ) 


1°, Stomoxe stimulant, $. stimulans. Mec. Dipt. 
d’Eur. tom. 4. pag. 161. n°. 4. tab. 58. fig. 8.— 
Stomozxys 1rritans n°. 10. Far. Syst. Antl. L'Alle- 
magne. Nous pensons que M. Meiyen se trompe en 
rapportant à ceite espèce le Stomoxys 1ritans. 
Lar. Gener. Crust. et Ins. qui nous paroîit être le 
Stomoxys siberita des auteurs ( Prosena Nos.), 
ce qu’avoit aussi soupçonné M. Latreille. 20. Sto- 
moxeirritant, S.zrritans. Meic. id. pag. 162. n°.5, 
— Conops irritans. Lin. Faun, Suec. n°. 1901. 
— Stomozxis pungens n°. 12. Mas. Syst. Ant. 
Commun dans le nord de l’Europe. 


Nota. Le Siomoxe ventre noir, S. melanogas- 
ter. Mac. id. pag. 163. n°. 6. d'Autriche , est pro- 
bablement aussi de cette division d’après la ion- 
gueur de ses palpes , mais ses antennes ne sont pas 
connues. 


Le Siomoxys muscaria n°. 11. Far. Syst. 
Anti. est l'Anthomyia muscariu n°. 150. Merc. 
Dipt. d'Eur. tom. 5. Le Stomoxys asiliformis 
n°. 13. Fag. sd. est l’'Hybos muscarius n°. 6. 
Maic. id. tom. 2. Le Stomoxys dorsalrs n°. 15. 

Rrr 2 
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F'ae. zd. est la Myopa dorsata n°. 20. Mic. 14. 
tom. 4. Le Stomoxys cristata n°. 0. Fas. 14. 
est le Bucente Tachine (voyez Bucente à la suite 
du présent article), et le Séommoxys minuta n°. 17. 
Fas.zd. est le Bucente cendré. Voyez id. 
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PROSÈNE, Prosena. Stomozxys. Lar. Merc. 
Fas. Far. Panz 

Geure d'insectes de l’ordre des Diptères (ire. 
section ), famille des Athéricères, tribu des Co- 
nopsaires de M. Latreilie. foyez Srompxypes. 

Des trois genres que contient la seconde division 
des Gonopsaires , celui de Bucente à pour caractère 
qui le distingue des Prosènes, la soie des antennes 
nue, la trompe coudée vers let , ayant sa 
partie après le coude rabattue dans le repos et di- 
rigée en arrière. Les Sioinoxes diffèrent des Pro- 
sènes par la trompe plus courte que le corps, for- 
tement renflée à sa base et par La soie des antennes 
plumeuse d'un seul côté. 

Antennes couchées sur lhypostome, un peu plus 
courtes que lui, composées de trois articles, les 
deux premiers lès-conrtà , le troisième fort long 
linéaire, comprimé , obtus à son extrémité, At 
à sa Mie d'une soie plumeuse, triarticulée ; les 
deux premières arliculations très - COUR Les. 
Trornpe quatre fois plus longue que la tête, fli- 
forme, flexible, articulée à sa base, sa partie 
après l'articulation presque droite, non coudée. 
— Lèvres longues, à peine sallantes le long de 
Pextéémtité de la. ro: mpe. — Palpes très- Écoute ; 
ovales, ciliés, insérés sur la base de ia trompe.— 
Hypostome presque plat ; bords de la cavité buc- 
cale garnis de cils longs et roides : front large 
dans les femelles, ayant de chaque côté ane ligne 
de longs poils roles. — Veux ellipuques, pres- 
qu 'anguleux à à leurs deux extrémités, rapprochés 
ët se touchant dans lesnnales 0 Tps écoles 
irès-rapprochés en triangle sur le vertex, accom- 
pagnés de quelques soies longues et roides.— Corps 
court, hérissé de poils roides. — Prothorax dis- 
tingué du mésothorax et séparé de lui par une 
ligne transversale enfoncée, très- prononcée. — 
Ailes velues vues au microscope, écartées lune 
de l’autre dans le repos ; première cellule du bord 
postérieur presque fermée par une nervure cou- 
dée, un peu éperonnée à ce coude ; la seconde 
assez rapprochée du bord postérieur, fermée par 
une nervure transversale sinuée: côte des ailes 
garnie de poils roides, courts, qui la font paroitre 
dentée en scie. — Balunciers recouverts par un 
cuilleron double. — Æbdomen de quatre segmens. 
— Pattes fort longues, grèles. 

Ilne nous à point para possible de laisser dans un 
miême genre des insectes de mœurs douces, ne 
nuisant à aucun être, pourvus d’une trompe pres- 
que molle, propre seulement à pomper le miel des 
fleurs, avec des insectes s’acharnant sur les ani- 
maux afin de sucer leur sang et armés pour cet 
usage d’une trompe cornée. Cette considération 
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jointe aux caractères particuliers qu'offrent la soie 
des antennes et les ailes des Prosênes nous parois- 
sent nécessiter la création de ce nouveau genre ; 
son nom vient d’un mot grec qui signifie : doux et 
benin. Le type est la Prosène de SiDe M P. si- 
berita. NoB.—Slomoxys siberita n°. 4. Fas. Syst. 
Antliat. et Auctor. — Stomoxys grisea n°. 2. Fas. 
zd, On la trouve aux environs de Paris sur les fleurs 
composées. 

Nota. Ce genre nous paroît appartenir à h 
tribu des Muscides ainsi que ceux qui lavoi- 
sinent. 


BUCENTE, Bucentes. LAT. Siphona. Mie. 
Siomoxys. Fas. Var. Musca. Ds Gérer. 

Genre d'insectes de Pordre des Diptères ( 1e. 
section), famille des Athéricères, tribu des Co- 
nopsaires de M. Latreille (1). 

La seconde division de cette tribu contient tes 
genres Bucente, Stomoxe et Prosène ; ce dernier 
a la soie des antennes plumeuse , sa trompe n’est 
pas fléchie dans le milieu, et elle a son extrémité 
dirigée en avant. Ces mêmes caractères se retrou- 
vent dans les Stomoxes, mais la soie de leurs xn- 
tennes n’est que demi-plumeuse. 

Antennes rabattues sur la face de la tête, aussi 
longues que l’hypostome , composées de trois ar- 
cles, le premier très-petit, le second un peu plus 
leng, hérissé de poils roides ; le troysième très- 
long, , Huéaire , comprimé, obtus à son extrémité, 
poriant à sa base une soie dorsale nue, triarticu- 
lée, la seconde articulation assez longue. . — 
Frompe fort longue, filiforme, flexible, ar irticulée 
à sa base, coudée vers son Fa lieut la portion après 
le coude se rabattant daus le repos et dirigeant 
son extrémité en arrière. — Lèvres courtes, peu 
charnues. — Palpes assez grands , presque linéaï- 
res, un peu ciliés, insérés sur la base de la trompe. 
— Hypostome presque plat; bords de la cavilé 
buccale garnis de cils longs et roides : front large 
dans les deux sexes ( {cependant un peu moins daps 
les mâles), ayant de chaque côté une ligne de 
longs poils roides. = Jeux elliptiques , presqu'ar- 
guleux à leurs deux extrémités. — Trois ocelles 
très-rapprochés en triangle sur un lubercule du 
vertex qui porte en outre des poils roides. — Corps 
court, conformé comme celui d’une moucbe , hé- 
rissé de poils roides. — Prothorax n'étant point 
distingué du mésothorax par une ligne transversale 
apparente. — Ailes velues vues au microscope ; 
écartées l’une de l'autre dans le repos ; première 
cellule du Lord postérieur fermée par une nervure 


(1) Nous pensons que ce genre doit être repotté dans la 
pa des Muscides. ( Voyez Sromoxynes.) De Géer die 
positivement que la larve de sa Musca geniculata qui appar- 
tient à ce genre et est probablement le Bucente cendré 
Later. vit dans la nymphe d’un Lépidoptère; habisade 
commune à beaucoup de genres de Muscides. 
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arquée , la seconde courte, fermée par une nervure 
transversale droite : côte des ailes garnie de poils 
roides, courts, qui la font paroïtre dentée en scie. 
— Balanciers recouverts par un cuilleron double. 
— Abdomen de quatre segmens. — Pattes de lon- 
gueur moyenne. 

uoique le nom générique de ces Diptères soit 
tiré d’un mot grec qui signifie : pique-bœuf, ils 
n’inquiètent jamais les hommes ni les animaux et 
se contentent de sucer le miel des fleurs, parti- 
culièrement celui des semi-flosculeuses. 

On connoit cinq espèces de ce genre. 

19, Bucente cendré, B. cinereus. Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 359. — Siphona geni- 
culata. Mic. Dipt. d’Eur. tom. 4. pag. 155. n°. 1. 
— Séomoxys minuta n°. 17. Fas. Syst. Antliat. 
2°. Bucente de Meigen, B. Meigenir. Nos. — S1- 
phona cinerea. Mec. id. pag. 150. n°. 2. 3°. Bu- 
cente Tachine, B. tachinarius. — Srphona tachi- 
nariu. Mec. id. n°. 3. tab.357.fig. 25.— Storroxys 
cristata n°. 9. Fa. Syst. Aniliut. 4° Bucente 
rayé, B. nigrovittatus. -— Siphona rigrovittata. 
Meic. id. pag. 157. n°.4. 5°. Bucente anal, B. 
analis.-—Sriphonu analis. Mic. id. n°, 5. tab.57. 


Fig. 24 (CS. F. et À: SERV.) 


STOMOXYDES, Slomoxydæ.M.Meigen (Dipé. 
d’Europ. tom, 4.) donne ce noun à sa vingt-unieme 
famille qui correspond à la seconde division de la 
tribu des Conopsaires Liar. (Fam. nat.) el à la- 
quelle 1l assigne les caractères suivans : antennes 
rabattues, de trois arlicles, obtuses à leur extré- 
muté ; troisième article ayant une soie ; trompe 
avancée, coudée ; abdomen de quatre segmens ; 
balaaciers recouverts par un double cuilleron. 

l'auteur met dans celte famille les genres Si- 
phouc (Bucente Lar.) et Stomoxe. Nous remar- 
querons 1C1 que tous se5 caractères se retrouvent 
dans la famille des Muscides. Ceux urés des an- 
{ennes sont cominuns à toutes les Muscides, celui 
de la trompe et des balanciers se rencontre dans un 
assez grand nombre de genres : le caractère d’ab- 
domen n’est qu'une apparence trompense qui va- 
rie selon le nombre de segmens, souvent rétrac- 
üles, employés à protéger immédiatement les 
parties de la génération. Le nombre apparent des 
segmens de l'abdomen dans les Muscides est ordi- 
nairement le même que celui indiqué par M. Mei- 
gen pour l'abdomen des &tomoxydes. Nous pen- 
sons donc que les genres de cette famille peuvent 
être sans inconvénient réunis aux Muscides, d’au- 
tant que la nourriture des larves et leurs métamor- 
phoses sont absolument les mêmes que ceiles de 
plusieurs genres de cette derniére tribu. Par les me. 
mes raisons tirées de l’organisation, nous croyons 
qu'on doit évalement réunir aux Muscides les sen- 
res Myope et Zodion que l'auteur allemand place 
dans sa faanlle des Couopsaires, et qui ne nous 
paroïssent avoir que des analogies trompcuses 
avec les Conops. (S. F. et À. Seav.) 
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STOMPHACE, Somphazx. Nom donné par 
M. l'ischer de Waldheïru ( Entorn. de Russ. tom. 2. 
pag. 159. ) à un genre de Coléopières, que M. Ger- 
mar avoit nommé Codocera. Voici les caractères 
que l’auteur russe lui assigne : Antennes coudes, 
le premier article gros, très-velu , les suivans 
moniliformes , glabres; massue de quatre feuillets 
velus. Chaperon transversal, largement échancré. 
Labre avancé, conique, velu. Mandibules cor- 
nées , très-avancées, plus hautes que larges, 
échancrées en dessus à leur partie antérieure, en 
sorte qu'elles se craisent. Mâchoires courtes, mem- 
braneuses. Palpes maxillaires très-longs, leur 
avant-dernier article tiiangulaire, stcuriforme, 
le dernier alongé, mince, presque filiforme. Men- 
ton transversal , réfléchi, un peu échancré, 

Le type de ce genre est le Stomphace bec 
croisé, S, crucrrostris. Fiscn. 14. pag. 160. {ab. 
XX XII. Longueur 3 Lg. Entièrement brun, 
velu. Yeux noirs. Elytres siriées. De Téflis en 
Géorgie. Cette espèce est le Lethrus ferrugineus. 
Escascu. Mem. de lAcadém. des Scienc. de S. 
Pétersb. 1om. 6. pag. 151. n°. 1. — Codocera 
Jerrugineurn. GEru. Magaz. der Entom. tom. IF. 
PAg. 397. 

Nota. L'auteur rapporte ce genre aux Luca- 
nides ; l'inspection de la figure nous porteroit 
plutôt à croire qu'il appartient aux Scarabéides. 


{S. F. et A. Serv.) 
STRATIOME, Siratromys. Grorr. Fan. Dr 


Géer. Lar. FazrEx. Paxz. Meic. Irr1c. Wiéprm. 
Maco. Musca. Linx. Scor. Hiriea. Scor. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères (4r°. 
section), famille des Notacanthes, tribu des Stia- 
uomydes. 

Quatre genres, Ephinpie, Stratiome, Odon- 
tomyie et Oxycère forment un wrouve dans cette 
tribu, ( Joyez SrrarTiomypes. } Les Odontomyies 
différent des Stratiomes par le second article des 
antennes presqu'aussi long que le premier, et par 
leur trompe élroite et délice; les Ephippies par 
leurs antennes pourvues d’un stylet terminal biar- 
ucuié ; le genre Oxycère à le troisième article de 
ses antennes divisé en quatre parties et terminé 
par uv stylet alongé et biarticulé. 

Antennes Yongnes, avancées, rapprechées à 
leur base , composées de treis articles, le premier 
deux ou trois fois plus lons que le second , celui- 
ci cyatmforme, le troisième alongé, presqu’en 
fuseuu , ayant cinq divisions, lrès-déprimé, fai- 
sant un angle avec les autres, dépourva de stylet 
ou Ge soie à son extrémité. — Trompe courte, 
grosse, charnue , comprimée , rélractle, cachée 
dans la cavité buccale lors du repos, ne laissant 
paroitre alors à l'extérieur que son extrémité for- 
née par les deux lèvres ; celles-ci sillonnées trans- 
versalement sur les côtés. — Palves insérés sur 
les côtés de la Fase de la trompe, de trois arti- 
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cles, à peu près égaux en longueur, le troisième 
plus épais, velu. — Téte hémisphérique. — Feux 
grands ; espacés dans les femelles, se touchant 
sur le front dans les mâles. — Trois ocelles dis- 
posés en triangle sur le vertex. — Corps pubes- 
cent. — Corselet ovale , velu ou même cotonneux 
dans les mäles , l’étant beauconp moins dans les 
femelles. — Ecusson semicirculaire , armé posté- 
rieurement de deux dents. — Ailes lancéolées, 
sans poils, vues même au microscope ; couchées 
sur le corps dans le repos , ayant une cellule cen- 
trale d'où partent des rayons se dirigeant vers le 
bord postérieur. — Cuillerons petits, ne recou- 
vrant point les balanciers. — 4bdomen ovale, 
plane ou peu voüté, composé de cinq segmens. 
— Paites assez grèles : tarses ayant leur dernier 
article muvi de deux crochets avec une pelotte 
trilobée dans leur entre-deux. 

Geoflroy a tiré le nom de ce genre de deux mots 
grecs qui signifient : Mouche armée. Les mœurs 
des Stratiomes , la forme de leurs larves , leur 
manière de vivre aiusi que leurs métamorphoses 
sont les mêmes que celles des Odontomyies. 
( Voyez ce mot et de plus REAUM. 20m. 4. Mémorr. 
7. et 8., ainsi que Geovr. {7ns. Paris. , tom. 2. 
généralités du genre Sératiomys. ) M. Meiven 
( Dipt. d'Europ. ) ne fuit du genre Odontomyie 
qu'il avoit créé dans sa classification ; qu’une di- 
vision du genre Siratiome. Il décrit sept espèces 
appartenant réellement à ce dernier genre. 

Ces espèces sont : 1°. Stratiome caméléon, 
S. chamcæleon. Mreic. Dipt. d’Europ. tom. 3. 
pag. 184. n°, 1. — MacQ. {ns. Dipt. Asilig. etc. 
pag. 190. n°. 1. 2°, Strauome du Mont-Cénis, 
S. cenisia. Mec. pag. 130. n°. 2. 30. Sira- 
tiome des fleuves, $. potamida. Mrrïc. id. n°. 3. 
— Mac. 1d. pag. 151. n°. 2. 4°. Stratiome agréa- 
ble, S. concinna. Mric. id. pag. 137. n°. 4. 
tab. 26. fig. 14. Mâle. 5°. Stratiome fourchue, 
S. furcata. Mric. 1d. pag. 138. n°. 5. tab. 26. 
fig. 12. et 13. Femelle. — Macao. 14. pag. 131. 
n°, 3. À celte espèce doit se rapporter la Séra- 
tiomys furcata n°. 3. Fas. Syst. Antliat. qui a 
été donnée mal-à-propos pour synonyme à l’Odon- 
tomyie fourchue n°. 1. de ce Dictionnaire. Rap- 
portez à cette Odontomyie l’insecte figuré par 
Réaumur, tom. 4. pl. 24. fig. 4—"7. et les détails 
qui concernent ces figures dans les Mémoires 7. 
et 8. 6°. Stratiome des rivages , S. riparia. Mric. 
id. n°. 6. 7°. Stratiome striée , S. striata. Mstc. 
id. pag. 159. h°. 7. — Maco. id. pag. 132. 
n°. 4. 


STRATIOMYDES, Stratiomydes. Seconde tribu 
de ia famille des Notacanthes , première section 
de l'ordre des Diptères, ayant pour caractères : 

Dernier article des antennes, lorsqu'il est divisé 


transversalement , offrant au plus cinq à six an- 


neaux , le style ou la soie non compris. 
M. Latreille divise ainsi cette tribu. 


ll 
J. Dernier article des antennes annelé , souvent 
terminé par un style ou une soie. 


A. Antennes flubellées. 
Pulocère. 
B. Antennes simples. 


a. Dernier article des antennes soit cylin- 
drique ou en fuseau, soit en cône 
alongé, tantôt sans appendice au 
bout , tantôt terminé par un style ou 
par une soie rigide et peu alongée. 
(Ecusson le plus souvent denté ou 


épineux. ) 


+ Trompe très-courte, membraneuse, 
terminée par deux grandes lèvres 
saillantes devant la tête, point 
avancée en manière de bec portant 
les antennes. 


Ephippie , Stratiome , Odonto- 
myie, Oxycère. 


tt Trompe longue, grêle, filiforme, 
retirée dans la cavité inférieure 
d’une saillie antérieure et en 
forme de bec de la tête et por- 
tant les antennes. 


Némotèle. 


b. Dernier article des antennes formant 
use wasse presque globuleuse ou 
ovalaire avec une soie longue au 
bout. ( Ecusson ordinairement mu- 
tique. ) 

Chrysochlore , Sargus, Vap- 

pon. 


II: Dernier article des antennes inarticulé. 
Platyne. 


Nota. 1°. Le genre Scénopine constitue à lui 
seul une coupe particulière. (Foyez ce mot et 
celui de ScéNorrniens.) 2°. Le doute élevé par 
MM. Knoch et Meigen ( Dipt. d’Europ. tom. 5. 
pag. 193.) sur les véritables larves des Stra- 
uomydes n’a aucun fondement. Réaumur a ob- 
servé la vraie larve de l'Odontomyia ornata , 
Odontomyie fourchue n°. 1. du présent Diction- 
paire , et Geoffroy celle de la Stratiome caméléon, 
et ils en ont obtenu les insectes parfaits. Leur 
exactitude connue ne laisse aucun doute sur la vé- 
racité de leurs assertions. Joyez STRATIOME. 


EPHIPPIE, Ephipprun.Lar. Cltellaria. Vxie. 
Jzuic. Wicp. Sérutiomys. Georr. Fas. Ross. Ne- 
motelus. Fas. Panz. Coques. Odontomyia. Ozxrv. 
(Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères ( 17e. 
section }, famille des Notacanthes, tribu des Stra- 
tiomydes. ! , 

Un groupe de cette tribu contient trois genres 


STR 


( voyez Srrariomypes ) outre celui d'Ephippie. 
Les Stratiomes ainsi que les Odontomyies sont 
distinguées par leurs antennes sans style n1 soie, 
en outre dans les Stratiomes le premier article des 
antennes est beaucoup plus long que le second. Dans 
le genre Oxycère le troisième article des antennes 
n'a que quatre divisions outre la soie terminale. 


Antennes avancées , un peu plus longues que la 
tête, rapprochées à leur base, s’écartant ensuite, 
composées de trois articles, les deux premiers 
courts, presqu'égaux, le troisième assez long, 
ayant cinq divisions et portant à son extrémité un 
style biarticulé. — Trompe reutrant dans la cavité 
buccale dans l’état de repos. — Palpes velus, in- 
sérés aux deux côtés de la trompe, detrois articles, 
le dernier le plus gros de tous.— Téfe transversale, 
plus étroite que le corselet.— Feux grands, espacés 
dans les femelles , se touchant sur le front dans les 
mâles. — Trois ocelles disposés en triangle sur un 
tubercule du vertex.—Corps pubescent.—Corselet 
bombé.—Æcusson saillant.—.4iles lancéolées , ve- 
lues vues au microscope , couchées sur le corps dans 
le repos , ayantune cliole centrale d’où partent des 
rayons se dirigeant vers le bord postérieur.— Ba- 
lanciers découverts. — Abdomen large, ovale- 
arrondi , assez plat, composé de cinq segmens.— 
Pattes assez longues ; tarses ayant leur dernier 
article muni de deux crochets avec une pelotte 
dans leur entre-deux. 


Le nom d’Ephippie donné à ce genre par M. La- 
treille est tiré d’un mot grec qui signifie : selle. 
Les larves vivent, dit M. Meigen, dans le bois 
pourri, et nous-mêmes avons cru voir l'Ephippie 
thoracique femelle déposant ses œufs dans de la 
sciure de bois amassée dans le creux d’un cerisier 
sauvage à Saint-Germain-en-Laye. Cette espèce 
se rencontre dans les bois, sur les feuilles expo- 
sées au soleil. 


1re, Division. Ecusson mutique. 


Rapportez à cette division : 1°. Ephippie velue, 
E. villosum. — Clitellaria villosa. Mic. Drpt. 
d'Europe, tom. 3. pag. 120. n°. 1. tab. 25. jig. 
24. Mâle. — Odontomyie velue n°. 12. Encycl. 
20, Ephippie chauve, E. calpum. — Cltelluria 
calva. Mric. id. pag. 121. n°. 2. 3°. Ephippie pa- 
cifique, Æ. pacificum. — Clitellariæ pacifica. 
Msic. 2d. n°. 3. 4°. Ephippie âtre, E. atratum. 
— Clitellaria atrata. WWikoeu. Analect. entom. 
pag. 14. — Stratiomys atrata n°. 23. Far. Syst. 
Antliat. Amérique méridionale— 


2e. Division. Ecusson armé de deux épines. 


Cette division contient l’Ephippie thoracique, 
E. thoracicum. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 276. — Encycl. pl. 587. fig. 27—30. Fe- 
melle. 

Nota. M. Meigen et Wiédemann rapportent 
en outre à cette seconde division la Sératiomys 
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bilineata n°. 5. Far. Syst. Antliat, — Clitellaria 
heminopla. Wikp. De Sumatra, et vraisembla- 
blement aussi la Sératiomys flavipes n°. 10. Fas. 
ad. D’Alger. M. Wiédemann (Analect. entom.) 
paroît considérer les genres de cette tribu d’une 
autre manière que les auteurs dont nous suivons 
habituellement la méthode, savoir MM. Latreille 
et Meigen; 1°. l’auteur français a toujours attri- 
bué un écusson biépineux à ses Ephippies. M. 
Wiédemann d'accord en cela avec M. Meigen, 
admet des Ephippies (CZtelluria Mere. Wiéoe.) 
à écusson mutique ; 2°. MM. Latreille et Meigen 
n'ont point d’Ephippies à écusson quadridenté. 
M. Wiédemann dans louvrage cité plus haut 
pag. 30. n°. 37. a une CAtellaria elongata dont 
Pécusson porte quatre dents. ( Nigro œneu, scu- 
tello quadridentato ; thoracis lineis, abdominis 
maculis argenteis ; alis fuscis, fascià limprdä. 
Longueur 5 lig. +. Mas. Ile St. Thomas.) 3°. MM. 
Meigen et Latreille donnent au genre Stratiome 
comme caractère générique écusson épineux. On 
voit dans M. Wiédemann , même ouvrage pag. 29. 
n°. 34. une Stratiomys viridana dont l’écusson est 
mutique. (Nigra, thorace aurato vittato, scu- 
tello mutico et abdominis maculis luteralibus »i- 
ridibus. Longueur 4 lig. Fem. Bengale. ) 4°. MM. 
Meigen et Latreille n'admettent dans le genre Sar- 
gus que des espèces à écusson mutique ; M. Wié- 
demann décrit pag.31.n°.40.de l'ouvrage précité 
un Sargus furcifer { niger, thorace vittis et angu- 
lis, abdomine maculis fluvis ; scutello appendice 
longissimä apice furcatä. Longueur 4. bg. Fem. 
Brésil.) Auprès de cette espèce 1l existe dans notre 
collection un Diptère de cette tribu rapporté de 
Cayenne par M. Adolphe Doumerc , ayant le troi- 
sième arlicle des antennes comprimé, la soie 
point décidément terminale, l’écusson portant un 
appendice court et large, bidenté à son extrémité; 
de plus le Sargus vespertilio n°. 14. Fan. Syse. 
Antliat. a le troisième article des antennes fort 
long, conique, de six anneaux seulement, ter- 
miué par une longue soie et la cellule centrale 
des ailes émet quatre rayons. Ces considérations 
nous paroissent faire un devoir aux naturalistes 
d'examiner de nouveau les caractères des genres 
de cette tribu sur lesquels il y a peu d’accord 
jusqu'ici. M. Wiédemann soupçonne que l’espèce 
qu'il appelle CAtellariu elongata doit faire un 
nouveau genre. 


PLATYNE, Platyna. Wiépru. Lar. (Fam. 
nalur. ) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères (ire. 
section), famille des Notacanthes , tribu des Stra- 
tiomydes. 

Tous les genres de cette tribu, excepté celui 
de Platyne, ont le dernier article des antennes 
anuelé. 

I paroit , suivant M. Wiédemanu , que ce genre 


« 
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a tous les caractères des Stratiomes , sauf les sui- 
vans : 

Prernier et second articles des antennes cylin- 
driques, de longueur évaie, le troisième court, 
comprimé , point invélé, terminé pair une petite 
pointe. — Ecusson ne portant qu une seule épine 
qui est relevée. 

Le nom de Platyne vient d’un mot grec qui si- 
gnifie : larxe. L’espèce que Pauteur donne pour 
type est la, Platyne bhastée, P. hastata. Wrénen. 
Analect. entorol. pag. 12. fig. 2. Femelle. — 
Sératiomys hastata n°. 24. Vas. Syst. Antliat. 
De Guinée. ($S.F.et À. SEnv.) 


STRÈBLE , Sirebla. M. Wiédemann (Analect. 
entom. pag. 19: ) vomme ainst un genre de Dip- 
tères créé par ut et appartenant à la seconie 
section de cet ordre. Voici les caractères qu'il lui 
assigne : yeux lrès-petits, situés aux angles pos- 
térieurs de la tête. Ailes en ecobrement et pa- 
rallèles dans le repos, 1 ’ailant pas en se rétrécis- 
sant vers leur extrémité, à nervures parallèles. 

L'auteur paroit douter que les espèces de ce 
genre aient des antennes. Celle qu'il donne pour 
iype est la Strèbie de la Chauve-souris, 8, Fes- 
pertilionis. Witoem. loc. cit. fig. 7. —Hippobosca 
vespertilionis n°. 6. l'as. Sysé Antliat. De l'A- 
mérique méridionale. ve F..el A. Senv.) 


STRÉPSIPTÈRES. Kins. F'oyez Rurprprères. 
M. Latreille ou ne ) ayant élevé l’ordre 
des Myriapodes à la dignité de classe, il en ré- 
sulte que Pordre des Rhipiptéres se trouve au- 
jourd’hui le dixième de la classe des insectes. 


(.S. F. el A. SEry.) 
STRIÉE BRUNE DU VERBASCUM. Nom 


. donné par Geoffroy à la Phalæna roctua ver- 
basci. Taxx. Foyezz Noctuelle du Bouillon blanc 
n°. 44o. de ce Dictionniuire. 


(SF T'et A, Senv.) 


STRONGYLIE, Sérongylium. Kirs. Lar.(Fan. 
nat.) Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères 
section des Hétéromères ( 1re, division ), famille 
des Sténélytres , tribu des Hélopiens. 

Ce genre fait partie du quatrième groupe de 
cette tribu (zoyez HéLoriens, article STÉNÉLY- 
TRES ), lequel à pour caractères : corselet plus 
long que large où presqu isométrique > Soit pres- 
que Carré, soit cylindracé. Corps étroit et alongé. 
M. Kix by a établi ce genre ( Trans. Linn. Centur. 
of. Ins. vol. 12.) et M. Latreille l’a adopté dans 
ses Fam. natur, L'auteur anglais le caractérise 
ainsi ; labre transversal; lèvre presque cordi- 
forme ; mandibules très-courtes , fortes , termi- 
nées par une pointe sans dentelures ; mächoires 
écartées , bilobées à leur extrémité , le lobe ex- 
térieur plus graud , arrondi extérieurement, l’in- 
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térieur petit, aigu ; quatre palpes ayant lenx der- 


nier article grand , sécuriforme ; menton presquen 


S:TEM 
cœur, Anlennes grossissant insensiblement vers 
leur extrémité , leur dernier article ovale. Corps 
linéaire, oblong > point rebordé. 

Le ty pe este espèce inédite , de la nouvelle 
Hollande. Strongylie bronzée, S. chalconatumn. 
King. ut supra. Tab. 21. Sig. 16. Longueur 6 lig- 
Corps brillant , glabre , d’un noir bronzé. Elytres 
ayant de petites losseures oblongues, excavées , Ca- 
naliculées , rangées presqu’en ligues régulières. 


Notu. L’Helops luceratus. GErm. (Insector. 
Spec. nov. aut min. cogn.) paroît avoir les ca- 
ractères que M. Kirby donne aux Strongylies et 
ressemble beaucoup à Pespèce ci-dessus décrite, 
mais 1l est du Brésil. (S. F. et A. Serv.) 


STYGIDE. Lar. (Fam. nat.) Voyez Lomarrr, 
article Tomomyze. (S. K. et A. SErv.) 


STYGIE, Stygra. Drar. Larr. Go. Bombyx. 
Hu. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculaires, tribu des Zygénides. 

Le troisième groupe de cette tribu renferme 
trois genres. ( Z’oyez Zycéwipes. ) Savoir : Glau- 
copide ,qui seul des trois a une langue distincte ; 
Aglaope , qui ainsi que celui de Siygie n’en à 
point d’apparente mais qui se distingue de ce der- 
nier genre par ses palpes très-pelits dont le der- 
nier article est Presque nu : ses antennes sans 
houppe à l'extrémité : les éperons des jambes pos- 
térieures très-courts et le dernier segment de sou 
abdomen dépourvu de brosse au bout. 

Antennes courtes, diminuant ivsensiblement 
de grosseur , arquées, bipectinées dans les deux 
sexes , sans bounpe à leur extrémité. — Pornté de 
langue distincte. — Palpes épais, cyhndriques, 
entièrement garnis d'éculles, s’élevant au-delà 
du chaperon. — Corps écailleux. — Æ7/es en toit 
lans le: repos ; les supérieures oblongues, les 1n- 
férieures presqu arrondies; cellule sous-marginale 
de celles-ci fermée par une nervure arquée d'où 
partent deux rameaux paral! èles qui aboutissent 
au bord postérieur. — * Abdomen conique , ter- 
miné par une brosse de poils. — Jambes posté- 
rieures munies à leur extrémité d'éperens de gran- 
deur remarquable. rs 

DRE connue de ce genre est la Siygie aus- 
trale, S. australis. Duap. — Lar. Gener. Crust, 
et Ins. tom. 4. pag. 215. tom. 1. tab. 16. fig. 4 
et 5. — Gop. Lépid. de Franc. pag. 169. n°. 4 
pl 22. fig. 19. — Bombyx tercbellum. Husx. 

Bond. Cab, 57 “Âis. 24. Longueur 5 lig. Antennes, 
tête et corselet d'un jaune un peu fauve. Aïles su 
périeures mélangées de cette couleur et de brun 
avec une frange brune à leur bord postérieur. 
files inférieures, obscures, Abdomen noirâtre 
avec une tache jaune et fauve sur le dessus des 
premiers segmens. 

Du midi de la France. 

(S. F et À. Serr. 3: 
STYGIE, 
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STYGIE, Séygia. M. Meigen ( Brpt. d’Europ. | chotres recouvertes par la saillie antérieure et su- 


tom. 2. pag. 137.) avoit donné ce nom à un genre 
de sa septième famille ( Bormbyliarii). Depuis 
dans le troisième volume du même ouvrage pag. v, 
il change ce nom en celui de Lomatie, Lomatra, 
parce que la dénomination de Stygie avoil été 
donnée précédemment par M. Drapar: aud à un 
genre de Lépidopières et adopté par M. Latreilie. 
Voyez LouarTre, article Tomomyze. 


GS-:F,et A. Senv.) 


STYLOPS, Séylops. Kras. LaAT. 

Genre d'insectes de l’ordre des Rhipiptères. 

Cet ordre ne renferme que les genres Stylops 
et Xénos. Ce dernier diffère de l’autre par sor ab- 
domen corné à l’exception de lanus et par la 
branche supérieure de ses an'ennes qui n’est pas 
articulée. 

Ce genre a été créé par M. Kirby ; il lui donne 
pour caractères : antennes parlagées en deux 
branches. ( Ajoutez, d’après M. Latreille, branche 
supérieure partagée en trois petits articles. ) Yeux 
pédonculés. Elyires (Prébalanciers. Law. Farn. 
nat. ) insérées sur les côtés du prothorax. Ecusson 
ävancé, couvrant l'abdomen. Ailes n'ayant que 
de foibles nervures toutes longitudinales, se re- 
ployant en éventail. Abdomen presque cylindri- 
que, rétractile , entièrement charna. 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
qui expriment la position des yeux placés sur un 
pédoncule cylindrique. La larve de la seule es- 
pèce connue est molle , presque cylindrique, 
blanchâtre ; sa tête est avancée, cornée, cordi- 
forme, un peu aplatie, roussâtre , avec sa partie 
postérieure noire, un peu concave en dessous. 
Elle vit dans le corps de plusieurs espèces d’An- 
drènes : pour se transformer en nymphe elle sort 
en grande parte de l'intérieur et se fixe sous le 
recouvrement des lames abdominales. Il est à re- 
marquer que sa présence et l’action de prendre 
sa nourrilure aux, dépens de ces Mellifères n’en- 
trainent point leur mort. 


1. Sryrops des Andrènes, S. Melitice. 


Stylops aterrima , alis corpore maÿjoribus ; 
pedibus fuscris. 


Stylops Melittæ. Kirs. Monogr. Apum Angl. 
tom. 2. pag. 113. 


Longueur 1 ligne . Très-noire. Ailes plus lon- 
gues que le corps. Pattes brunes. 
D'Angleterre ei de France. 
(S. F. et A. SEnv.) 


SUBULICORKNES , Subulicornes. Première sec. 
tion de l’ordre des Névroptères. Ses caractères sont: 
Antennes en forme d’alène , guère plus longues 
que la tête, composées de sept articles, le der- 
nier formé par une soie. — Mandibules et Mä- 
ist. Nal. Ins. Tome Æ#, 


périeure de la tête. — Palpes point saillans. = 
Feux très-proéminens, ordinairement fort grands. 
— Ailes étendues horizontalement ou dans une si- 
tuation perpendiculaire. 

Insectes sujets à des métamorpheses incom-— 
plètes , vivant dans l'eau pendant leurs premiers 
âges. Larves respirant au moyen d'un appareil 
spécial situé à anus ou par des appendices laté- 
raux et extérieurs en forme de nageoires bran- 
chiales, mais réellement trachéennes. 

Cette section comprend les deux premières fa- 
milles des Névroptères ; savoir : les Libellelines 
et les Ephémérines. 


FILICORNES , Filicornes. Seconde section de 
l’ordre des Névroptères, ayant pour Caractères : 

Antennes généralement composées d’un grand 
nombre d'articles, tantôt plus grosses au bout, 
tantôt filiformes ou sétactes et plus longues que 
la tête. — Mandibules et au moins la majeure 
parie des mâchoires, découvertes. -— Palpes 
saillans , au moins les maxillaires. — 4i/es pres- 
que toujours couchées horizontalement sur le 
corps où en toit, les inférieures plus longues 
dans ceux en petit nombre où ces organes sont 
étendus horizontalement, que dans ceux qui les 
ont en toit. 

Une partie des larves sont terrestres , les autres 
aquatiques; une portion de celles-ci vivent dans 
des tuyaux portatifs et construits par elles. 

Cette seconde section comprend la troisième 
et la quatrième famille des Névroptères, savoir : 
les Planipennes et les Plicipennes. 

Nota. Ces deux articles sont extraits des Far. 
natur. de M. Latreille. 


(S: F. ét AmSErv.) 


SUBULIPALPES , Subulipalpr. Seconde divi- 
sion de la tribu des Carabiques ; elle à pour ca- 
ractères : 

Palpes maxillaires extérieurs et Palpes lu- 
biaux terminés en manière d’alène. 

Cette division ne contient dans la méthode ce 
M. Latreille , que le genre Bembidion. 


(S. F. et À. SErv.) 


SUCEURS, Suctoria. M. Latreille qui avoit 
donné cetie dénomination à son quatrième ordre 
des insectes dans ses anciens ouvrages, l’a chanvé 
dans ses Fam. natur. en celui de Siphonaptères. 
Voyez ce mot. (S. F. et A. Senv.) 


SUCOIR , Haustellum. 

Ce nom a été donné par divers auteurs d’ento- 
mologie à la bouche d’un grand nombre d'insectes, 
et par suite ces insectes ont reçu lenom de suUCeurs. 

Quoiqu’au premier coup d'œil le suçoir ne pré- 
sente aucun rapport avec la FAT des insectes 
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broyeurs , ou de ceux qui ont une bouche compo- 
sée de mandibules, de mächoires et de deux lèvres, 
cependant un examen philosophique et comparatif 
a fait voir à MM. Latreille et Savigny que la bou- 
che des insectes suceurs, ou le suçoir, est com- 
posée de la même manière que celle des broyeurs, 
mais que les diverses pièces qui le composent, re- 
vêtent des formes différentes et appropriées à l’u- 
sage que la nature les a destinées à remplir. M. 
Latreille, dans l'article Boucae du Dictionnaire 
classique d'histoire naturelle , a présenté l'état des 
connoissances actuelles sur cet organe de mandu- 
cation. Nous ne pouvons mieux faire que de re- 
produire ici la partie de cet article où ce savant 
traite du suçoir. 

« Nous venons devoir, dit-il, que dans les Hy- 
ménoptères les mâchoires et la lèvre, réunies 
Jongitudinalement en manitre de faisceau, for- 
mojent uue trompe mobile à son origine, ayant 
au centre de cette base le pharynx. Un rappro- 
chement semblable, et une disposition pareille- 
ment tubuleuse des parties de la bouche, ou de 
quelques-unes d’entrelles, caractérisent aussi les 
insectes suceurs. Mais 1c1 les organes de la man- 
ducation semblent, au premier aperçu, n'avoir 
avec les précédens que des rapports très-éloignés, 
ou même en différer totalement. Les parties que 
l’on prend pour les analogues des mâchoires, sou- 
vent mème celles qui représentent les mandibules, 
sont fixes etimmobules , soit entièrement , soit vers 
leur base (jusqu'à l’origine des palpes à l'égard 
des mâchoires); et lorsque l’autre partie ou la 
terminale est mobile , ceile-ci est longue , étroite, 
linéaire, soit en forme de fil ou de soie, soit en 
forme de lame écailleuse , lancéolée ou subulée, 
propre à piquer, el imitant ainsi un dard ou une 
lame de lancette. Le pharynx est le point central 
autour duquel les portions terminales et mobiles 
de ces organes se rapprochent en manière de tube, 
et où coinmence leur jeu. Tantôt la lèvre infé- 
rieure réunie avec la portion intérieure des mà- 
choires , et fixe comme elle, forme la cavité buc- 
eale , et les machoires constituent alors une sorie 
de langue roulée en spirale. Tantôt elle se pro- 
longe beaucoup et se convertit en un tube articulé 
ou en une trompe coudée et terminée ordinaire- 
ment par deux lèvres susceptibles de se dilater. 
Jci, dans l’un et l’autre cas, elle sert de gaine à 
des pièces toujours écailleuses et forantes, en forme 
de soie ou de iancetle,. représentant d’autres 
parles de la bouche, souvent mêine le labre. 
Quelquefois cette gaine (pulez) est bivalve, mais 
en général elle est d’une seule pièce, rephiée la- 
téralemeut , pour former un tube ouvert en dessus 
et jusque pres du bout ; c’est dams ce canal longi- 
tudinal où cette youllière, que sont logées les 
pièces précédentes, composant par leur ensemble 
uu suçoir (haustellum). ei les palpes ont disparu , 
là on n’en voit que deux ; lorsqu'il y en a quatre, 
deux d’entr’eux , ou les maxillaires , sont très-pe- 


tits et souvent à peine distincts. Quelquefois en- 
core, comme dans les Diptères pupipares, la lèvre 
inférieure n'existe plus ou n’est que rudimentaire, 


| et les palpes deviennent la gaine du suçoir. Cette 


dernière dénomination , ainsi que celle de suceurs, 
sont,ainsi que le remarque judicieusement la 
marck, très-impropres, puisque ces animaux n’as- 
pirent point les sucs fluidesetnutrituifs en formantun 
vide, mais qu'ils les font remonter successivement 
à l’entrée de l’æœsophage ; en rapprochant graduel- 
lement les unes des autres , et de manière à laisser 
entr’elles le moindre vide possible, les pièces du 
sucoir, à commencer par son extrémité inférieure, 
C'est ainsi, par exemple , qu'une matière contenue 
dans un vase élastique, conique ou cylindrique, 
en seroit expulsée, «1 l’on comprimoit successi- 
vement ce vase de bas en haut, ou du fond à lPou- 
verture. » 

Concluons de ces observations que le suçoir est 
nu ou à découvert dans les uns, et caché ou en- 
gaîné dans les autres. Pour exemple du premier 
de ces deux cas, nous citerons les Lépidoptères ; 
et quant au second , les Hémiptères, les Dipières 
et nos insectes suceurs proprement dits, ou le 
genre Pulex. De tous ces insectes, les premiers ou 
les Lépidoptères sont ceux dont la bouche s'éloigne 
le moins du type de celles des insectes broyeurs, 
et dans un ordre naturel, ils doivent sous ce rap- 
port venir immédiatement après les Hyménop- 
tères. Elle se compose en effet, 1°. d'un labre et 
de deux mandibules extrémement petites ; 2°. d’une 
trompe roulée en spirale, considérée mal-à-propos 
comme une langue, offrant à l’intérieur et dans 
toute sa longueur trois canaux, dont celui du mi- 
lieu sert seul à l'écoulement des matières alimen- 
taires , est formée de deux corps linéaires on fili- 
formes , entourant à lenr origine et immédiatement 
au-dessous du labrele plarynx , représentant , mais 
sous d’autres formes et d’autres proportions, la 
portion terminale des mâchoires, à partir depuis 
les palpes, réunis, fistuleux, creusés en gouttière 
profonde an côté interne, et pértant chacun un 
palpe, ordinairement très-petit et tuberculiforme ; 
3°. d'une lèvre inférieure, presque triangulaire, 
immobile, réunie, ainsi que je lai dit plus haut, 
avec la portion inférieure des mächoires ou du 
support des filets de la trompe, et portant deux 
paipes triarticulés, très-garnis d’écailles où de 
poils, s’élevant de chaque côté de la trompe, et 
lui formant ainsi une sorte de geîne. Le canal in. 
termédiaire de la trompe est produit par la réu- 
nion des gouttières de la face interne des filets. 
Voyez les Mémoires de Réaumur. 

Personne, jusqu’à Savigny, n'avoit lien fait 
connoître ces détails d’organisa ion, et l’on s’étoit 
resque borné à l'examen général de la trompe. 

Celle des Hémiptères a reçu de Fabricins le 
nom de rostrum, qu'Olivier a rendu dans notre 
langue par celui de bec. Une lame plus ou moins 
linéaire, coriace, divisée en trois ou quatre arti- 
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cles, roulée sur ses bords pour former un corps 
tubulaire, cylindrique où conique, toujours diri- 
gée inférieurement dans l'inaction » ayant le l ng 
du milieu de sa face supérieure ou intérieure un 
canal formé par le vide que laissent les bords la- 
téraux au point de leur rapprochement ; un suçoir, 
composé de quatre files très-grêles où capillaire sh 
corués, flexibles et élastiques , disposés par paires, 
mais orenies enfaisceau, et dont les deux infé- 
rieurs réunis en un à peu de distance de leur ori- 
gine ; une petite pièce en forme de languette 
l'iangulaite, ordinairement dentée au bout, plu- 
tôt coriace ou presque membraneuse que de con- 
sistance d’écaille, recouvrant, par-derrière ou du 
CÔLÉ du corps tubulaire, la base du suçoir, et 
renfermée avec lui dans la rainure de ce corps 
a ; une autre pièce de la consistance de La 
précédente, répondant par son insertion et la place 
qu'elle occupe, à la lèvre supérieure, couvrant en 
dessus la base de suçoir, le plus souvent renfermé 
aussi dans la gaie: en forme de triangle plus ou 
moins alongé : tel le sont les parties qui compo- 
sent le bec des Hémiptères. L'impaire supérieure 
est l’analogue du labre, et nous a paru, du moins 
par rapport aux civales , recouvrir la base d’une 
autre pièce plus Alone vée ,l(erminée aussi en poin!e ; 
celle-ci répondroil de à l'épipharynx : l'autre 
pièce impaire , mais opposée, protégeant par-der- 
rière la naissance du suçoir, et située immédia- 
tement derrière le pharynx , représente , selon 
Savigny, la langne de l'hÿpo-pharynx. Les deux 
soies supérieures du suçoir, ou les plus extérieu- 
res, remplacent les mandibules, et Les deux autres 
les mâchoires. Enfin, leur gaiue tubulaire s’assi- 
mile à la levre inférieure, même quant à ses arli- 
culations. Quelqnetois ete gaine est bifide, 
comme dans les Thrips, et queiquefois même di- 
visée en deux lames, ainsi que dans les Puces. 
Les premiers de ces Hémiptères sont les seuls où 
nous ayons découvert des palpes. Les parties que 
ce savant prend pour teiles dans l’Hepa neptunea, 
ne sont peut-être que les rudimens d’un arucle de 
la gaine. 

Germar admet quatre palpes dans un nouveau 
genre de la famille des Cicadaures, qu'il noue Co. 
Cax ; mais Kiroy, qui a puulié dans le même te: nps 
- coupe générique, celle d'Oiocère, offrant 
des par ties semblables, ne considere point ces par- 
lies comme des palpes, mais comme de simples ap- 
pendices accoinpagnant les antennes. 

La bouche des Diptères, tels que le Cousin, le 
Tuaon , la Mouche domestique, à les plus g no 
rapports avec celle des insectes précédens. Le en- 
seruble de ces pièces forme ce que l'on ap- 
pelle la trompe ( proboscis ). Disinguons éga- 
lement ici le suçoir de la gaine, et quelle que 
soit la consistance et la forme du fourreau , 
conservons-lui la même dénomination , sans nous 
cu laisser imposer par l'autorité de Fabricius, et 
de quelques autres naturalistes, qui, lorsqu'elle 


| composé que de quatre soies 
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est plus ferme, plus roide, conique ou cylindri- 
que , sans empâtement remarquable au bout, l'ap- 
pellent suc oir (haustellum), tandis qu'ils désignent 
exclusivement ainsi l’ensemble des pièces qu'elle 
contient , lorsqu'elle est membraveuse , rétracüle 
et Dabice. Elle se divise en trois parties princi- 
pales : 10. le support, distingué de la suivante par 
un coude , el souvent par un petit article génicu- 
se , Mais que nous réumissons avec le support ; 
0, la tige; 3°. le sommet ou la téte , formé par deux 
ee tantôt membraneuses, grandes , vésicu- 
leuses, dilatables, striées, offrant av Inicroscope 
un très-crand nombre de ramifications de tra- 
chées ; tantôt coriaces, soil peutes et peu dis- 
unctes de la tige, soit grèles, alougées et formant 
un article plus distinct , presqu ’aussi long iême 
que la division précédente (Myope). Les support 
est remarquable en ce qu'il est le résultat du pro- 
longemeunt de la membrane cutante de la partie 
antérieure et supérieure de la tête ou de Pépis- 
tome , réunie avec les parties analogues au labre, 
aux mandibules, aux mâchoires et à la portion 
inférieure de la lèvre jasqu'au menton inclusive- 
ment, Ces caractères distinguent Asset 
les insectes de cet ordre de ceux de l'ordre des 
Hémiptères. Ga voit d'ailleurs que cette gaine est 
construite sur Le phn de celle des de Le 
milieu de la face supérieure de la tige présente 
aussi une gouttière recevant le suçoir. fe nombre 
des pièces de ce suçoir varie selon une progression 
arithmétique de irois tcrnes, et dont la diffé- 
rence est toujours de deux: 2, 4; 6 ; mais dans 
tous les cas 1l jen ca toujours deux d'imp: aires , 
l'une supérieure et représentant le labre, Pautre 
inférieure plicée derrière le pharynx, et l'ana- 
louue de la langue ou de Phy pophary ox. Ici, dans 
les Diptères, ainsi que dans nos suceurs (pulez), 
cette soie est toujours écalleuse, forante, et con- 
tribue , au moins autant que les autres > aux actes 
de la nutrition ; mais il n'en est pas ainsi dans les 
Hémiptères, et voilà une nouvelle considération 
qui sépare ces insectes des précédens. Les parties 
représentant les mâchoires existent toujours, et 
souvent même sont accompagnées chacure d’un 
palpe ; mais ces mâchoires sont soudfes avec le 
support, et ne sont bien distinctes Lie lorsque 
leur portion apicale devient mobile, s’alonge et 
présente la forme d'ane soie ou d’une lancette 
cornée : c’est ce qui a Heu toutes les fois que le 
suçoir est de quatre ou six pièces. Davos ceite dér- 
nière circonstance, deux d'entr’elies rep: éentent 
ies mandibules ; dans Pautre , Ou si le suçoir n'es 
6 Îles deux soies Érécé. 
deutes manquent ou ne sont au plus que rudimen- 
taires. Quelquefois aussi le labre , presqne toujour $ 
voûté et assez grand, semble Dur les vesixes 
d’une autre pièce : celle-ct deviendroit pour lors 


Pépipharynx. Quelquefois encore le support est 


très-court , et, dans ce cas, les pièces du suçoir’ 


sortent de la cavité buccale , et Les palpes (maxil- 
Sss 2 
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laires) sont insérés sur les côtés. Les Diptères 
PAP: PASS ou les Hyppobosques diffèrent de tous 
es autres par l'absence de la gaine ; les palpes, 
sous la forme de deux lames alongées, coriaces, 
s’avançant parallèlement et recouvrant le sucçoir, 
en Uennent lieu. 

D’après nos observations et celles de Saviony, 
de Leclerc de Laval, et du professeur Nytzsch, 
relatives aux Ricins, la bouche des insectes hexa- 
podes homotènes, ou ne subissant pas de méta- 
morphoses, seroit assujettie au même plan d'or- 
ganisation que celle des insectes polymorphes. 
Dans les Poux proprement dits, les seuls suceurs 
connus de cette division, la trompe ( rostellurn) 
consisteroit en un pelit tube inarticulé, renfer- 
mant le suçoir et se retirant à volonté dans l’inté- 
rieur d'un avancement en forme de museau de la 
partie antérieure de la tête. Mais en général l’or- 
ganisalion buccale de ces iusectes parasites solli- 
cite un nouvel examen et de bonnes fisures de dé- 
tail. Les Ricins, quoique pourvus de mandibules, 
de mâchoires et d'une lèvre inférieure , ont ces 
parles très-concentrées à l’instar des insectes su- 
ceurs ; le labre fait l’office-de ventouse, caractère 
unique dans cette classe d'animaux, et qui semble, 
de concours avec d’autres , indiquer un fÿpe par- 
ticulier. 

Cet examen détaillé de la bouche des insectes 
suceurs où du sucoir, fait par le plus illustre en- 
tomologiste de notre temps, et résultat de sa 
longue expérience et de ses nombreux travaux, 
nous à paru propre à bien faire concevoir Forga- 
misalion de cet instrument chez les insectes qui en 
sent pourvus, et nous Pavons reproduit ici dans 
touie son originalité. (LE. G.) 


SYBISTROME, Sybrstroma. M. Meigen ( Drpt. 
d’Europ.) a établi un geare sous ce non dans sa 
famille des Dolichopodes, et lui assigne ces ca- 
ractères : antennes avanctes , de trois arücles, Le 
dernier alongé, plat, muni d’une soie dorsale 
biarticulée , longue ; sa première articulation alon- 
sée , deux fois aussi longue que la seconde dans les 
mâles ; yeux toujours séparés l’un de l’autre; extré- 
milé de l’abdomen courbe , muni à l’anus de deux 
lames ciliées dans les mâles. 

L’auteur mentionne trois espèces : 10. Sybis- 
trôme discipède , S. discipes. Mric. Dipt d’Eur. 
tom. 4. pag. 71.:n°. 1. Longueur 2 big. =. D'un 
vert-foncé-bronzé. Palpes , front et hypostome 
blancs ; celui-ci très-étroit dans le mâle ; antennes 
noires , leur troisième article pointu, presque trian- 
gulaire, muni dans son milieu d'une soie dorsale 
longue , nue, dont la seconde articulation dans 
le mäle est de moitié aussi longue que la première 
et fait avec lui un angle obtus ; elle est plus courte 
et droite dans la femelle. Seoment anal du mâle 
ferrugineux ; lames de l’anus blanchâtres, bordées 
de noir , accompagnées de deux filamens jaunes. 
Balanciers blancs. Pattes jaunes. Tarses antérieurs 
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ayant leurs quatrième et cinquième articles d'un 
noir-foncé, celui-ci large, en forme de disque 
dans le mâle. Les quatre derniers articles des tar- 
ses postérieurs sont bruns. De Hambourg. 2°. Sy- 
bistrôme patellipède , $. patellipes. Mexc. ?d. pag. 

2. n°. 2. Longueur 2 lig. 2 Corps d'un vert- 
brovzé-foncé, hypostome un peu plus large que 
dans l’espèce précédente, blanc ainsi que les ba- 
lanciers. Front blanchätre avec un reflet métalli- 
que. Antennes ayant leurs deux premiers articles 
noirs , le troisième ferrugineux , un peu plus long 
que dans la discipède. Soie conformée de même. 
Pattes jaunes, ayant la même conformation que 
dans la première espèce. Ailes brunes. On ne 
connoît que le mâle. Le segment anal manquoit 
dans l’individu décrit. D'Angleterre. 3°. Sybis- 
trôme nodicorne , $. rzodicornis. Mr1c. 1d. n°. 3. 
tab. 54. fig. 19. Mâle. Longueur 2 lig. Corps d'un 
vert-foncé-bronzé. Côtés de la poitrine d’un gris 
d’ardoise. Hypostome et balanciers blancs. Front 
noirâtre. Antennes noires, leur troisième article 
lancéolé, ayant près de son extrémité une très- 
longue soie dont la première articulation est lou- 
gue et finit en massue , et la seconde a son extré- 
milé blanche , déprimée. Segment anal d’un noir- 
brillant, muuide deux lames ferrugineuses bordées 
de noir. Pattes ferrugineuses. Extrémité des tarses 
noirâtre. Troisième et quatrième articles des in- 
termédiaires d’un noir-foncé, larges, plumeux ; 
le cinquième blanc. Ailes brunâtres. Mäle. D'Eu- 
rope. (S. F. et A. Serv.) 


SYLVAIN. Nom donné par Engramelle ( Pap. 
d'Europ.) à diverses espèces de Lépidoptères Diur- 
acs du geure Nymphale (voyez ce mot 1om. 1X. 
pag. 329.) savoir: 1°. le Sylvain, Nymphale du 
peuplier mâle n°. 175 20. Le grand Sylvain, même 
espèce femelle. 3°. Le peut Sylvain, Nymphale 
Sybillu n°. 176. 4°. Le Sylvain azuré, Nymphale 
Camilla n°. 177. 50. Le Sylvain cénobite, Nym- 
phale Lucille n°. 259. (S. F. et A; Senv.) 


SYLVAIN , Sylanus. Lar. Tenebrio. Dr Gére. 
Dermestes. Was. Panz. Colydium. Fam. Payx. 
Henssr. Zps. Ociv. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères , famille des Xylophages , 
tribu des Trogossitaires. 

Un groupe de Trogossitaires (voyez ce mot) 
se dislingue par les caractères suivans : corps 
étroit, alongé ; massue des antennes de trois arli- 
cles ou plus; antennes notablement plus longues 
que la tête ; mandibules petites ou moyennes, peu 
ou point saillantes : palpes très-courts, les maxil- 
laires peu ou point saillans. Il comprend les genres 
Latridie et Sylvain. Le premier est séparé du se- 
cond en ce que le deuxième article de ses antennes 
est plus long que le troisième, que la tête porte 
une ligne transversale enfoncée , et qu’ainsi que le 
corselet elle est plus étroite que l'abdomen. 
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Antennes un peu plus longues que le corselet, 
point insérées sous un rebord , composées de onze 
arücles courts, le second et les suivans jusqu’au 
huitième inclusivement presqu'égaux , les trois 
deraiers formant une massue presque perfoliée., — 


Labre petit, avancé, membraneux, transversal , 


entier. — Mandibules déprimées, presque trigo- 
unes, à pointe bifide, l'angle externe de leur base 
avancée en une sorte d’oreillette. — Mächorres 
composées de deux lobes, l’extérieur plus grand, 
presque trigone ; l’intérieur petit, dentiforme. — 
Palpes très-courts, presque filiformes, leur der- 
nier article un peu plus grand, presque cylindri- 
que ; les maxillaires presque deux fois aussi longs 
que les mâchoires. — ZLèvre coriace, en carré 
transversal, entière : menton deux fois plus grand 
que la lèvre, coriace, carré, un peu plus large 
que long. — Téée avancée en devant, sans ligne 
transversale enfoncée séparant le chaperon. — 
Corps alongé, étroit, presque linéaire, très-dé- 
primé. — Corselet aussi large que la tête et que 
lPabdomen.— £/ytres recouvrant l'abdomen et des 
ailes. — Abdomen déprimé, linéaire. — Pattes 
assez courtes; Cuisses un peu en massue ; jambes 
minces à leur base , allant en grossissant vers l’ex- 
irémité ; tarses filiformes. 

Ces Coléoptères sont très-petits ; on les trouve 
dans les boutiques des marchands de graines, dans 
les greniers à blé et aussi, dit-on, sous l'écorce 
des arbres morts. Leur larve n’a pas encore été 
observée. 


1. SyLvain unidenté, S. unidentatus. 


Sylvanus unidentatus. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 3. pag. 20. n°. 1. tom. 1. tab. XT. fig. 2. 
— Dermestes unidentatus n°. 27. FaB. Syst. Eleut. 

Foyes pour la description et les autres syno- 
pymes, [os unidenté n°. 13. de ce Dicuionnuire. 


2. Syzvainx sixdenté, $. sexdentatus. 


Sylvanus sexdentatus. Lar. 14. — Dermestes 
sexdentatus n°. 25. Fa. Sysé. Eleut. — Colydium 

frumentarium n°. 12. FAB, zd. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
pymes, Îps fromentier n°. 15. Cette espèce qui 
paroît être originairement exotique s’est acclima- 
tée dans nos greniers à blé et dans les caisses 


de'riz. (S. M.et À. SErv.) 
SYLVICOLES ou ORNÉPHILES. Troisième 


famille des Coléoptères de M. Duméril, section 
des Hétéromérés (Zool. analyt.). A lui donne 
pour caractères : Elytres dures, lurges. Antennes 
filiformes, souvent dentées. Cette famille renferme 
les genres Hélops, Serropalpe , Cistèle , Calope, 
Pyvochre et Horie. (S: F.'et. A. SEnv.) 


SYMETHIS. Fas. 
Genre de Crustacés formé par Fabricius aux 


SYN 
dépens de son genre Hippa, et composé de son 
Hippa variolosa ; 11 caractérisoit ce genre par la 
brièveté de ses deux antennes quadriarticulées, 
cachées dans une avance du rostre. Ce genre n’a 


pas été adopté. (E. G.) 
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SYMETHUS. Rarin. 

Rafinesque désigne ainsi un genre de Crustacts- 
Macroures qui vit dans les ruisseaux en Sicile, et 
qu’il caractérise d’une manière si vague, qu’on 
ne peut savoir ce qu'il a voulu désigner. Voilà sa 
description : antennes intérieures à deux filets ; 
palpes filiformes , alongés. Première paire de pat- 
tes chéhforme ou pincifère. (E. G.) 


SYNAGRE , Synagris. Larr. l'as. Paris.-Bauv. 
Vespa. Lixx. Ov. (Encycl.) Jurin. Fas. Dr 
GrER. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-xiouillon, famille des Diplop- 
tères , tribu des Guëpiaires: 

Dans la division de cette tribu qui comprend 
les Guêpiaires solitaires, les genres Ptérochile, 
Odynère, Eumène, Discælie et Céramie se dis- 
ünouent des Synagres par leur languette trilobée, 
ayant au bout quatre points glanduleux. De plus 
les mâies de ces cinq premiers genres n'ont point 
les mandibules plus longues que celles des fe- 
melles. 

Antennes insérées sur le front, au milieu de la 
face, rapprochées, coudées , surtout dans les fe- 
melles, allant en grossissant vers l'extrémité et 
formant une massue alongée, pointue au bout, 
composées de douze articles dans les femelles, de 
treize dans les mâles, le treizième crochu ; pre- 
mier article long, cylindrique; le second très- 
court, le troisième plus long que les suivans. — 
Mandibules alongées , trigones, étroites, avancées 
en devant et formant une espèce de bec, celles 
des mäles très-prandes, offrant l'apparence de cor- 
nes , émettant une longue dent: — Mächoires et 
Lèvre longues, fléchies ; les premières ayant leur 
iobe terminal alongé, étroit, lancéolé. = Zan- 
guette divisée en quatre filets fort longs, dont 
deux très-plumeux, sans points pglanduleux au 
bout. — Palpes maxillaires courts, de trois ar- 
ticles (de quatre suivant M. Latreille), le dernier 
imitant un peu un onglet : palpes labiaux près de 
trois fois plus longs que les maxillaires, de trois 
arüicles, chacun d'eux portant à son extrémité 
des soies longues et un peu roides, le premier 
presqu’aussi long que les deux aulres pris ensem- 
ble ; le dernier le plus court de tous. — Menton 
coriace, tronqué à l’extrémité. — Téle comme 
triangulaire vue en devant, plus étroite que le 
corselet dans les femelles, très-xrosse et presque 
carrée à sa parte supérieure dans les mâles. — 
Yeux fortement échancrés. — Trois ocelles dis- 
posés en triangle sur le haut du front. — Corps 
alongé,. peu pubescent. — Corselet ovale, tron- 
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qué en devant ; prothorax très-élroit à sa partie 
antérieure , s'élargissant sur les côtés et s'étendant 
jusqu’à la base des ailes ; métathorax étroit, ayant 
de chaque côté une forte épire à sa partie infé- 
ricure. — Ecusson bituberculé. — Ailes ployées 
en deux lonsitudinalement , de la base à leur ex- 
trémité ; les supérieures ayant une cellule radiale 
triangulaire, se rétrécissant immédiatement après 
Hi seconde cellule cubitale jusqu’à son extrémité 
qui est un peu ärrondie, écartée de la côte et ap- 
pendiculée : quatre ceilules cubitales, la première 
la plus longue de toutes, la seconde très-r'trécie 
vers la radiale, recevant les deux nervures récur- 
rentes, la troisième presqu’en carré transversal, 
la quatrième atteignant presque le bout de l'aile: 
trois cellules discoidales, la première très-alon- 
gée. — Abdomen ovale-conique à pédicule extré- 
mement court, de cinq segmens outre l'anus dans 
les femelles, en ayant un de plus dans les mäles ; 
le premier campanulé, le second plus large que 
les autres, bombé.— Pattes de longueur moyeune, 
articles des tarses cihés de poils roides, de pre- 
mier le plus long de tous : crochets bifides, mu- 
is dans leur entre-deux d’une pelotte courte, bi- 
lobée. 
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Ces Hyménoptères d’une taille au-dessus de la 
moyenne habitent l’Asie et l'Afrique. Les espèces 
connues sont en petit nombre. D'après la confor- 
wation de leurs tarses 1l est probible qu’elles ont 
à peu près les mœurs des Odynères et qu’elles 
creusent les sables durs ou le moruer des murail- 
les, et apportent dans leurs nids des larves d'in- 
sectes pour la nourriture de leur postérité. 


J. SYNAGRE cornue, $. corautu. 


Synagris cornuta. Var. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag 199. — F'a8. Syse. Piez. pag: DD2 
n°. 1. Male. — Encycl. pl. 562. fig. 10. Mäle. 

Foyez pour ia description des deux sexes et les 
autres synonymes, Guêpe curuue n°. 45. de ce 
Dicuoënaire. 


2. SyNacre calide, S. calida. 


Synagris calida. Vir.-Bauv. Ins.d'Afnq. et 
d’Amér. pag. 2:60. Mäle et femelle. Hyménopt. 
pl. À. fig. 6. Mâle. — F'espa calidu n°. 25. FA8B, 
Syst. Pies.— Vespa carbonara. Ve G£er, Mém. 
ns. tom. 7. pag. 607. n°. 7. pl. 45. fig. 9. Fe- 
melle. Cet auteur rapporte à tort à sun espece la 
P'espa capensis n°. 22. de Jinné. (Sysé. nat.) 

Nota. Fabricius prétend que le métathorax de 
celte espèce porte quatre dents indépeistamment 
des deux de l'é. usson. Olivier ( Encycl. ) ne parle 
point du tout de dents ; cependant 1l y en a réei- 
lement deux petites sur Pécusson et une de chaque 
côté de la partie inférieure du métathorax. 

Fojes pour la descrintion et les autres syno- 
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nymes, Guêpe calide n°. 66. de ce Diction- 
naire. 


3. SyNAGrE enflammée , S. æstuans. 


\ Synagris Rae Paz.-Bauv. cg d’Afriq. et 

r. g. . Fymé . pl. À. fig. 5. Fe- 

“a È ! Le Fr: ie nn cnrs 4 

Poyes pour la description et les autres syno- 
pymes , Guêge enflammée n°. 65. Femelle. 


(S. F. et À. Senv.) 
SYNAPHE, Synapha. Meic. Lar. (lum. 


nulur.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Dipières ( ro. 
section), famille des Némocères, tribu des Tipu- 
luires ( division des Fungivores }. 

Un groupe de cette division a pour caractères : 
antennes n'étant pas mamilestement grenues ni 
perfoliées , de la longueur au plus de la iête et du 
corselet ; seulement deux ocelles visibles. Là se pla- 
cent les genres Synaphe et Mycétophile. ( Foyez 
Trruzaines. ) Celui-ci se distingue du premier 
par ses yeux oblonus et par ses jambes posté- 
ricures épineuses laiéralement. 

Antennes assez courtes, avancées, cylindri- 
que» , ayant probablement seize articles, les deux 
inférieurs visiblement séparés, les suivans cylin- 
driqués. — Palpes composés de quatre articles, 
ie premier très-pelit, à peine distinct, les suivaus 
«ylindriques, égaux eniv’eux.— Téte globuleuse, 
aplatie par en haut. — Yeux arrondis. — Trois 
ocelles placés sur Le front , disposés en ligne pres- 
que droite , l'inicrmédiure à peine visible même 
vu à la loupe. — Corselet élevé. — Ecusson pe- 
ut. — Ailes ayant une cellule ovale formée par 
les deux branches de la nervure longitudinale du 
mu lieu qui se réunissent avant d'arriver au bord 
postérieur. — Abdomen très-comprimé sur les 
côtés , Coimmposé de sept segmens : anus des mâles 
terminé par une pince de deux araicles, le pre- 
mier praud, ovale , comprimé, velu ; le second 
petit, en bouton. — Paytes de longueur moyenne, 
jambes éperon:Ces à leur extrémité , les posté- 
rieures dépourvues d’épines latérales. 

M. Meisen ne mentionne qu’uue seule espèce 
de ce geure; on iynüre ses mœurs : il est proba- 
ble que la larve vit dans les Champignons. 


1. SynNAPRE fasciée , S. fasciata. 


Synapha atra, palpis, femoribus tibiisque 


Synapha fasciatu. Mec. Dipt. dEurop. tom. 1. 
pag. 22y. tab. 8. fig. 10—13. Male. 


Longueur 1 lig. FE. Noire avec les cuisses et les 
{jambes de couleur ferrngineuse ainsi que les 
| palpes. Ailes hyalines. Mâle. 

l D’Allemayne. lrouvée en été sur les haies. 
Î (S. F. et A. Srnv.) 
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SYNDÉSE , Syndesus. M. Macleay ( Horæ 
Entomol. pag. 104.) établit un genre d'insectes 
coléopières sous ce nom aux dépens des S720- 
dendron de Fabricius 3 voici les caractères qu'il 
lui donne : second article des antennes presque 
globuleux , le troisième grand , conique , les sept 
autres (au moins dans les mäles) formant une 
massue lamellée , grande , arrondie , déprimée ; 
mandibules alongées, presque droites, coni- 
ques; palpes maxillaires à peu près de la lon- 
gueur des mandibules , leur dernier article cylin- 
drique-ovale , plus long que les au'res ; corps cy- 
lindrique , à peine plus large que la tête y com- 
pris la saillie des yeux; écusson petit; corselet 
convexe , ayant un sillon longitudinal sur le dos ; 
jambes antérieures dentées en scie. 

Le type de ce genre est le Syndèse cornu, S. 
cornutus. Macr. ut supra. — Sinodendron cor- 
nutum n°.2.Fan. Syst. Eleut. — Lurmprima. Lar. 
Règn.unim.tom. 3. pag. 290. — Lucarus parvus. 
Doxov. {ns. of New. Holland. tab, 1. 4. ‘Ferre 
de Diémen. (S. F. et A. Senv.) 


SYNISTATES , Syrrstata. Nom donné par Fa- 
bricius à sa troisième classe des insectes renfer- 
mant les genres Ephemeru, Phryganea, Semblis, 
Lepisma , Podura, Hemerobius, Termes, Ru- 
phidia , Panorpa et Myrmeleon. Le caractère de 
cette classe est : quatre palpes ; mâchoire réunie 
en un seul corps avec La lèvre. 


(S. F. et A. SErv.) 


SYNODUS , Synodus. Noin que, dans mon ou- 
vrage sur les familles naturelles du Règne animal, 
j'ai donné à un genre de Crustacés de l’ordre des 
fsopodes, famule des Cymothoadés, et distingué 
des autres genres dont elie se compose par les ca- 
ractères suivans. Post-ubdomen de six segmens. 
Antennes supérieures plus courtes que les infé- 
rieures , insérées au bord antérieur de la tête ou 
paroissant la terminer , lorsqu'elle est vue en des- 
sus. Les six pieds antérieurs terminés par un fort 
crochet ; ceux des autres, pelits ou moyens. Corps 
ovale-oblong. Feux à faceties. Mundibules fories 
et saillantes. 

Ce genre a été établi sur une seule espèce 
( vorax), de petite taille, et qui habite nos 
mers. Îl avoisine le genre Æga du àocteur Léach ; 
mais 1l s’en éloigne, ainsi que de: autres de la 

ême famille, par la saillie des mandibules. 


( Larr.) 


SYNTOMIDE , Synéomis. [rric. Lar. Go. 
Sphinx. Linwx. Scopoz. Drury. sper. Cnam. 
Encram. Pauwx. Iusx. Zygœnu. Ross. Fan. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculuires , tribu des Zygénides. 

Un groupe de cette tribu a pour caractère : 
antennes simples dans les deux sexes. ( Jo3ez 
Zyesxipes. } Avec les S, ntomides ce groupe ren- 
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ferme le genre Sésie qui se distingue par ses an- 
tennes lerminées par une petite houppe d’écailles 
et ceux d'Ægocère , Thyride et Zygène dans les- 
quels les palpes s'élèvent au-dessus du chaperon ; 
de plus , dans les Æyocères et les Thyrides, les 
jambes sont terminées par deux épines très-fortes, 
et ce dernier genre ainsi que celui de Zygène a 
Particle terminal des palpes finissant en pointe. 

Antennes presqu'en fuseau , grossissant à peine 
et insensiblement après le milieu , leur extrémité 
ne portant point de houppe écaillense. — Palpes 
cylindriques, obtus, très-courts , ne s'élevant pas 
au-dela du chaperon. — Lungue en spirale. — 
Ailes grandes , en toit dans le repos ; les infé- 
rieures ayant leur cellule sons-marginale étroite , 
fermée en arrière par l'intersection des deux ra- 
meaux nerveux qui se prolongent jusqu’au bord 
postérieur. — Abdomen cylindrique, obtu:. — 
Jambes postérieures n'ayant à leur extrémité que 
deux épines très-pelites. 

Les Chenilles de ces Lépidoptères sont diurnes, 
munies de faisceaux de poils ; elles se roulent sur 
elles-mêmes lorsqu'on les inquiète de même que 
celles des Arcties. 

Nous mentionnuerons les espèces suivantes : 
1°. Syntomide Phégée , $. Phegeu. Go. Lépie. 
de France , pag. 154. n°. 49. pl. 22..fig. 14. — 
Syntomis quercus. LarT. Gener. Crust. et Insect. 
tom. 4. pag. 213. — Sphinx Phegeu. LixN. Syst. 
nat. 2. 805. 35. — Z'ygœna quercus n°. 6. Fas. 
Entom. Syst. tom. 3. pag. 588. — Sphinx du Pis- 
senlit. EnGRan. Papil. d'Europ. 2°. Sÿntomide 
Passalis, S, Passalis. Lar. 14, — Zygæna Pas- 
salis n°, 15. Fag. 14. pag. 591. Des Indes vrien- 
tales. 3°. Syntomide Cerbere, S. Cerberu. La. 14. 
— Zÿgœæœna Cerberu n°. 16. Fas. zd. D’Ethiopie. 
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SYNÜCHUS,, Synuchus. M. Gyllenhall (Zre. 
Suec.) donue ce nom à un genre d'insectes co- 
léoptères de la tribu des Carabiques de M. La- 
treille, qui avoit été établi par M. Bovelli sous 
celui de'laphrie. Foyez ce mot. 


(S. F. et À. Senv.) 


SYRPHE, Syrphus. Far. (Entom.) Lar. Mric. 
Ross. Panz. MaALLEN. ÆErrstalrs. Fan. Fazrpex. 
Scœva. Fas. FALLEN. Panz. Musca. Linx. Dr 
G£er. Fas. ( Entom.) Grorr. Scnranck. 

Genre d'insectes de l’ordre des Dipières ( ire. 
section ) , famille des Athéricères , tribu des Syr- 
phics. 

Des six genres qui composent le sroupe de cette 
tribu dans lequel entre le genre Syrphe ( voyez 
Syrpaies), celui de Baccha est distingué par son 
abdomen alusgé en massue ; dans les Chiysogas- 
tres les deux premières cellules du bord postérieur 
des ailes sont éloignées de ce bord. et les ner- 
vures transversales qui les ferment inférieurement 
ne couservent pas de parallélisme avec ce bord ; 
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les genres Pipize, Psilote et Parague ont leur hy- 
posiome plane. 

Antennes avancées, plus courtes que la tête, 
vabattues , insérées sous un rebord du front , com- 
posées de trois articles; les deux preuners petits, 
égaux entr’eux , le troisième comprimé, semi- 
circulaire ou oblong, avec une soie dorsale pa- 
roissant ordinairement nue à la vue simple. — 
Ouverture de la cavité buccale oblongue , rétrécie 
par-devant el un peu tronquée daus cette partie. 
— Trompe charnue , retirée dans la cavité buc- 
cale lors du repos. — Sucoir de quatre soies , sui- 
vaut M. Latreille, les inférieures très-variables 
sous le rapport de la longueur proportionnelle. — 
P alpes de forme et de lonyueur variables. — Téte 
bémisphérique ; hypostome plus ou moins enfoncé 
au-dessous des antennes, muni d'un tubercule 
plus où moins saillant, situé près de l’ouverture 
de la cavité buccale. — Yeux tantôt nus, tantôt 
velus , réunis par en baut dans les mâles , espacés 
dans les femelles. — Trois ocelles placés en trian- 

le sur le vertex. — Corps assez long. — Cor- 
selet ovale, voùté, velu, surtout dans les mâles. — 
ÆEcusson semicirculaire. — Ailes grandes, velues 
vues au microscope , couchées parallèlement sur 
Je corps dans le repos ; leurs deux premières cel- 
lules du bord postérieur assez rapprochées de ce 
bord : les nervures transversales qui les ferment 
à leur partie inférieure presque paralleles avec 
lui. — Cuillerons doubles, petits. — Balanciers 


découverts. — Abdomen assez long, assez dé- 


primé , mince, de forme variable , inaïs toujours 
linéaire ou elliptique, composé de quatre seg- 
mens outre l'anus. — Pattes grèles ; tarses ayant 
leur premier arucle le plus grand de tous, celui 
des postérieurs au moins aussi long que les quatre 
autres pris ensemble , les suivans allant en dé- 
croissant de longueur : le dernier muni de deux 
crochets assez forts, ayant dans leur entre-deux 
une forte peiotte bifide. 

Dans le nouveau Dictionnaire d'Histoire natu- 
relle, 2°. édition, M. Latreille avoit proposé de 
restreindre ce genre aux espèces dont les larves 
se nourrissent de Pucerons ; M. Meigen dans son 
premier ouvrage sur les Diptères avoit établi les 
genres Cheïlosia et Doros qu’il réunit avec celui 
de Syrphe dans ses Diptères d'Europe ; les carac- 
tères des deux premiers lui ayant paru trop peu 
saillans ; 1l nous paroît certain cependant que les 
larves des Doros et des Cheïlosies ne vivent point 
aux dépens des Pucerons. Nous avons réumi le 
premier de ces genres à celui de Baccha. foyez 
£e mot. 

Les larves des Syrphes proprement dits ainsi 
que leurs habitudes sont assez connues par les 
travaux de Goedaert et surtout du célèbre Réau- 
mur. (Voyez ce dermer auteur tom. IT, Mém. 
XI , ainsi que l’analyse de ce Mémoire , ÆEncycl. 
tom. IV, pag. CCXXV, CCXXVI et COXXVII.) 
Les insectes parfaits vivent du nuel des fleurs. 
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Les mäles ont une grande puissance de vol et se 
| soutiennent long-temps en l'air à la même place 
pour guetter le passage des femelles, de la même 
| manière que les Eristales; les femelles parcou- 
rent très-fréquemment en voltigeant les différentes 
parties des végétaux où.elles espèrent trouver des 
colonies de Pucerons afin d'y déposer quelques 
œufs ; elles ne mettent jamais dans un même en- 
droit un nombre considérable de ces œufs, et 
quoique l’on trouve souvent deux ou trois larves 
de Syrphes occupées à détruire une même famille 
de Pucerons, le plus souvent ces larves ne sont 
pas de la même espèce; celles dn sous-genre 
Cheilosia vivent probablement dans le terreau 
végétal, les insectes parfaits se tiennent ordinai- 
rement dans les bois, sous les futaies claires, 
près des terrains humides. On voit quelquefois 
de petits buissons qui en sont entièrement chargés 
,€t autour desquels ils se jouent ensemble en vol- 
tigeant, nous ne les avons jamais vu planer en 
l'air ni chercher les Pucerons sur les végétaux. 
Quoique Fabricius soit le fondateur de ce genre, 
comme il en a retiré beaucoup d’espèces dans son 
Systerna Antliatorum, le senre Syrvhus de cet ou- 
| vi'age ne contient aucune espèce que nous puissions 
rapporter au présent genre; ses Syrphus musstÉans 
et lappontin sont des Séricomyies ; le bombyli- 
Jormis est un Eristale ; nous ne connoissons point 
les Syrphus tympanitis, vesiculosus, vacuus et 
obesus ; les antres espèces appartiennent aux Vo- 
lucelles. Le genre Scævya de Fabricius est celui 
qui contient le plus grand nombre de nos espèces 
de Syrphes. (L'on sait que cet auteur a peu de 
genres purs sous ce rapport. ) Les Scæva n°5. 1. 
2. 3. 8. 9. 11. 12. 13. 14. 17. 18, 22. 23. sont de 
vrais Syrphes. Le n°. 4. est un Parague ; l'espèce 
numérotée 7. est un Xylote et de n°. 19. un 
Sargus suivant M. Wiédemann. Les autres nous 
sont inconnues. On trouve encore quelques Syr- 
phes parmi les Errstalis. Fas. Ce sont les nes, 34. 


90. 57. 40. 49. 50. 53. 55. 56. et 66. 


ire, Division. Tarses simples dans les deux 
sexes. — Abdomen elliptique, métallique , sans 
bandes transverses. (Genre Cherlosia. Mrrc. 
Clussif. ) 

Notu. En réunissant, dans ses Diptères d'Eu- 
rope, ce genre aux Syrphes , M. Meiven remarque 
qu'il y doit former une division particulière dis- 
tinguée par son corps toujours de couleur sombre ; 
sur le front immédiatement au-dessus des antennes 
on voit une fossetle , et dans les femelles en de- 
hors une ligne latérale enfoncée : Le troisième ar- 
ücle des antennes est arrondi. Cet auteur rap- 
porte 34 espèces à celle coupe parmi lesquelles 
nous citerons comme se trouvant aux environs 
de Paris : 10. Syrphe ruficorne, S. ruficornis. 
Marc. Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 20 TEL: 
20. Syrphe gros , 5. grossus. Mr1c. zd. pag. 261, 
n°. 2. 90. Syrphe fulvicorne, S. fulpicormis. Mrre. 

| id, 
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1d. pag, 288. n°. 18. 4°. Syrphe albitarse, S. al- ; Menthastri. Metc. Dipt. d’Europ. tom. 3. pag. 
bitarsis. Mric. 1d. pag. 290. n°. 22. 5. Syr- 


phe antique, S. antiquus. Meic. 14. pag. 291. 
n°. 24. 


2e. Division. Tarses simples dans les deux 


sexes. — Abdomen presque d'égale longueur dans 

les deux sexes, noir ou métallique , toujours 
5 5 : x 

fascié. — Appareil génital des mâles toujours 


caché ( genre Syzphus propriè dictus ). 


ire, Subdivision. Abdomen elliptique dans 
les deux sexes. 


À. Corselet rayé longitudinalement; écusson 


Janne. 


Ce groupe comprend : 1°. Syrphe agréable, 
S. festivus. Mec. Dipt. d’Eur. tom. 3. pag. 297. 
n°. 36. 20, Syrphe orné, S. ornatus. Mric. 14. 


pag: 208. n°. 37. 


B. Corselet d’une seule couleur; écusson de 
même couleur que le corselet ou pâle. 


a. Une seule bande sur chaque segment de 
Pabdomen. 


Là viennent : 1°. Syrphe du Poirier, S. py- 
rastri. Meic. Dipt. d'Europ. tom. 3. pag. 303. 
n°. 44. 2°. Syrphe du Rosier, S. rosarum. Mec. 
1d. pag. 356. n°. 94. 3°. Syrphe transparent, 
S. hyalinatus. Merc. id. pag. 512. n°. 56. 40. Syr- 
pbe du Groseillier , S. ribesir. Mric. id. pag. 306. 
n°. 49. 5°. Syrphe noble, S. nobilis. Mrtc. id. 
pag. 516. n°. 62. 6°. Syrphe nitidicolle, $. nrti- 
dicollis. Mec. 14. pag. 308. n°. 51. 70. Syrphe 
bifascié, S. bifusciatus. Merc. id. pag. 209. 
n°. 92. 8°. Syrphe des fleurs, S. coro/kr. Mric. 
14. pag. 304. n°. 46. Tous des environs de Paris. 


b. Deux bandes sur la plupart des sey- 
mens de l’abdomen. 


Le Syrphe à ceintures, S. balteatus. Mric. 
Dipt. d'Europ. tom. 3. pag. 312. n°. 57. appar- 
tient à ce petit groupe. 


2°. Subdivision. Abdomen alongé , presque 
linéaire. 


Cette subdivision renferme : 1°. Syrphe grêle, 
S. gracilis. Meic. Dipt. d'Europ. tom. 5. pag. 
528. n°. 80. 20. Syrphe mielleux , S. meltturgus. 
Meic. id. pag. 329. n°. 82. 3°. Syrphe porte- 
échelle, S. scalanis. Mic. pag. 350. n°. 83. Ces 
trois espèces se trouvent aux environs de Paris. 


&. Division. Tarses simples dans les deux 
sexes. — Abdomen linéaire, toujours fascié, très- 
alongé dans les mâles. — Appareil génital de 
ceux-ci paroissant à l’extérieur sous les derniers 
seymens de l’abdomen et offrant l'apparence d’une 
sphère accolée à un globule couvert de poils di- 
variqués, ( Spkærophorta. Nos.) 


Nous plaçons ici: 1°. Syrphe de la Menthe, S. 
Hist. Nat. Ins. Tome Æ. 


525. n°. 79. D'Allemagne et de Montpellier. 2°. 
Syrphe de la Mélisse, S. Melissæ. Mec. 74. pag. 
926. n°. 76. 30. Syrphe noté, S. scriptus. Merc. 
1d. pag. 524. n°.73. 4°. Syrphe rubanné, S. 1œ- 
niatus. Mere. id. pag. 32h. n°. 74. Ces trois der- 
niers des environs de Paris. 5°. Syrphe peint, S. 
pictus. Mretc. id. pag. 326. n°. 77. D'Autriche. 6°. 
Syrphe hiéroglyphique, S. hieroglyphicus. Me1c. 
id. pag. 527. n°. 78. mo. Syrphe Philanthe, S. 
Plhilanthus. Mic. id. n°. 79. D'Allemagne. 


4. Division. Tarses antérieurs dilatés dans les 
mâles. — Abdomen linéaire, presque d’égale lon- 
gueur dans les deux sexes , noir où métallique, à 
bandes transverses. ( Platycheirus. Nos. ) 


Nous mentionnerons les espèces suivantes : 1°. 
Syrphe à palette, $. scutatus. Mric. Dipt. d’Eur. 
tom. 3. pag. 553. n°. 88. 2°. Syrphe à bouclier, 
S. pellutus. Mric. id. pag. 554. n°. 89. Des envi- 
rons de Paris ainsi que le précédent. 5°. Syrphe 
albimane , $. albimanus. Metc. id. pag. 553. r°. 
87. D'Allemagne. 4°. Syrpbe patte élargie, S. 
clypeatus. Mric. 14. pag. 555. n°. 60. D’Allema- 
gne. 5°. Syrphe à mancheties, $  manicalus. 
Mac. 14. pag. 356. n°. 91. Même patrie que le 
précédent. 6°. Syrphe lobé, S. lobatus. Mric. 
id. n°.92. (S. F. et A. Szav.) | 


SYRPHIES , Syrphiæ. Première tribu de la fa- 
mille des Athéricères, première section de l’ordre 
des Diptères, à laquelle M. Latreille donne pour 
caractères : 

Antennes composées de trois articles, le der- 
nier sans divisions , plus grand que les autres, eu 
forme de palette ou de massue, sonvent muni 
d’une soie dorsale ou quelquefois d’un style ter- 
minal. — Trompe longue, bilabiée, se retirant 
entièrement dans la cavité buccale, renfermant 
dans une gouttière supérieure un suçoir de quatre 
soies et deux palpes linéaires, comprimés , adhé- 
rant chacun à l’une de ces soies. — Téte ayani 
son extrémité antérieure ordinairement avaucte 
en manière de bec. 

Nous diviserons cette nombreuse tribu de la 
manière suivante, en partie d’après des considé- 
rations tirées des derniers ouvrages de M. Latreille. 


I. Antennes sensiblement plus longues que la 
tête. 


A. Troisième article des antennes n’ayant 
pas de soie dorsale. 
Cérie, Callhicère. 
B. Troisième article des antennes muni d’une 
soie dorsale. 
Chrysotoxe, Aphrite, Gé 
ratophye. 
Nota. Nous ne connoissons pas le genre Sphé- 
Ttt 


Si4 SYR 


comye que M. Latreille range parmi les Sÿr- 
phies dont les antennes sont plus longues que 
la tête. 


IT. Antennes à peine de la longueur de la tête 
ou plus courtes qu'elle. 
A. Deuxième article des antennes plus long 
que le premier. — Antennes insérées 
sur un pédicule frontal. 


Psare. 


B. Antennes ayant leurs deux premiers arti- 
cles égaux entr’eux. 


a. Antennes portées sur un tubercule fron- 
tal. 
+ Cuisses postérieures simples. 
Milésie, Brachbyope, Rhin- 
ge. 
+ + Cuisses postérieures renflées. 
Xylote. 
b. Point de tubercule frontal portant les 
antennes. 
+ Ailes n'ayant point de cellule pédi- 
forme. 
* Cuisses postérieures renflées. 
Sphégine, Ascie, Tropidie, 
Eumère. $ 
* *X Cuisses simples. 


& Soie des antennes triarticulée. 
Pélécocère. 
€ € Soie.des antennes sans articu- 
lations sensibles. 
A. Soie des antennes nue à la vue 
simple. 
o. Abdomen en massue. 
Bacchae. 
o. o. Abdomen linéure ou el- 
hpuque. 
Syrphe » Chrysogastre, Pi- 
pire, Psilote, Parague. 
AA. Soie des antennes plumeuse. 
Séricomyie, Volucelle. 
Aïles avant leur cellule sous-mar- 
Rd ee 
ginale pédiforme (1). 


PE non conne 


(1) Cerre cellule est pédiforme lorsque la nervure qui la 
sépare de la première cellule du bord postérieur forme un 
profond sinus rentrant dans cerre dernière, alors la cellule 
sous marginale prend la forme de la partie inférieure d’une 
‘jambe doni le picd seroit entièrement étendu, 
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* Cuisses postérieures simples. 
Mallote, Eristale. 

* * Cuisses postérieures renflées. 
Hélophile , Mérodon. 


Les larves des Syrphies sont apodes, leur corps 
est membraneux, elliptique ou alongé et aminci 
en devant, quelquelois terminé par une espèce 
de queue ; leur tête n’a pas de forme constaute, 
étant molle et charnue ; leur bouche est ordinai- 
rement armée de deux crochets écailleux qui ser- 
vent à déchirer les substances dont se nourrissent 
ces larves : elles se transforment en nymphes dans 
leur peau même qui devient une coque en se dur- 
cissant par la dessiccation ; elles y prennent ensuite 
la forme d’insecte parfait , lequel sort de la coque 
en faisant sauter la partie antérieure sous la forme 
de deux demi-calottes, par l’effort qu'exerce con- 
tre cette partie une membrane susceptible de se 
gonfler d’air à la volonté de l’insecte parfait, qu'il 
a fait sortir de la partie moyenne de la face , im- 
médiatement au-dessous des antennes ; celle mem- 
brane étant rétractile, rentre en totalité après 
avoir servi à l'usage que nous venons d'indiquer. 

On trouve les Syrphies à l’état parfait sur les 
fleurs et sur les feuilles des plantes. 


CERIE , Ceria. Fas. Lar. Scsezz. Mec. Irzic. 
Musca. Laxn. Scnnanck. Syrphus. Ross. Panz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères ( 1re. 
section ), famille des Atlhéricères , tribu des Syr- 
phies. 

Les Céries et les Cailicères constituent un groupe 
dans ceite tribu. ( F’oyez Syrrmies.) Le second 
de ces genres est distingué du premier par son 
abdomen conique et parce que la nervure qui sé- 
pare la cellule sous-marpinale des aies de Lx pre- 
mière cellule du bord postérieur ne forme pas un 
angle rentrant dans ceile-c1. 

Antennes plus longues que la tête, insérées sur 
un lubercule frontal plus ou moins long, quelque- 
fois colonniforme , composées de trois articles, 
le premier cylindrique, grossissant à peine anté- 
rieurement , plus long que le second ; les second 
et troisième presqu'égaux , formant ensemble une 
massue portant à son extrémité un style pointu, 
biarticulé. — Ouverture de la cavité buccale pres- 
qu'oblongue, tronquée en devant. — Trompe 
épaisse, charnue, cylindrique , terminée par une 
double lèvre. — Sucorr de quatre soies, suivant 
M. Latreille, les inférieures subulées, courbées, 
plus courtes que les palpes. — Palpes aussi longs 
que la soie supérieure, cylindriques dans la plus 
grande partie de leur longueur, élarpis et velus à 
leur sommet.— Téte pluslargequelecorselet, plane, 
alongée versle bas en forme de museau ayant untu- 
bercule au-dessus de la bouche.— Yeux espacéset 
frontlarge dans lesfemelles, rapprochés et sépa és 
par une simple suture dans les mâles. — Trois 
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occlles posés sur un tubercule Gu vertex, rappro- 
chés en triangle, — Corps alongé, presque cylin- 
drique. — Corselet tronqué antérieurement, ré- 
tréci à sa partie postérieure. — 4r/es à peu près 
de la longueur de lPabdomen, à moitié ouvertes 
dans le repos, suivant M. Latreille, velues vues 
au microscope; la nervure qui sépare ja cellule 
sous-marginale de la première cellu!e du Lord 
postérieur formant un angle rentrant dans celle-ci. 
—Cuillerons très-petiis.— Balanciers découverts. 
— Abdomen cylindrique, un peu fusiforime dans 
les femelles, composé de quatre segmens, outre 
lanus , celui-ci conique dans les femelles , arrondi 
dans les mâles. — Pattes de longuenr moyenne, 
assez fortes ; jambes amincies à leur base, les pos- 
térieures un peu arquées ; articles des tarses bifi- 
des; le derrier tronqué, terminé par deux cro- 
chets munis d'une pelotte bilobée dans leur entre- 
deux. 

L'histoire de ces Diptères n’est pas encore con- 
nue. On les rencontre quelquefois sur les fleurs et 
les troncs d'arbre. M. Meiven en mentionne trois 
espèces. 


11e, Dirision. Antennes insérées sur un tuber- 
cule frontal lung, colonniforme. 


1. CÉRIE conopsoide, €. conopsoides. 


Ceria nigra , hypostomatis macul& duplicr la- 
terali triangulari, frontis line& transversä (in 
Jœminé è quatuor punctis, in mart à duubus li- 
neolis angulatim dispositis compositä ) verticis 
strig@ , thoracis margine antico , line& utrinquè 
antè alas punclo ad apices terminat& aläque 
scutellurt , abdorminis primi segmenti maculà 
utringquè arcuatà , secund , tertir quartique mar- 
gine infero !: teis : pedibus luteis , femorum medä 
parte tbiisque apice fusco-nignis. 


Ceria conopsoides. Mrvic. Dipt. d'Europ. tom. 
3. pag. 160. n°. 2, — Lar. Gener. Crust. ct Ins. 
tom. 4. pag. 526. — Ceria clavicornis n°, 1. Fan. 
Syst. Antlat. (Cet auteur lui donne mal-à-propos 
la Ceria subsessilis pour femelle.) — Musca co- 
nopsoides. LiNN. Faun. Suüec. 17G0.—Syrphusco- 
nogseus. Panz. Faun. Germ. fus. 44. fig. 20. Mile. 


Longueur 6 lig.; 6 hg. :. Antennes noires, 
leur pédicule commun un peu testacé en des- 
sous. ‘Tête noire, sa face antérieure ayant deux 
grandes taches latérales triangulaires jaunes, qua- 
tre points de même couleur placés en ligne trans- 
verse entre les yeux, iminédialement au-dessus 
des antennes, ei uue ligne transverse jaune, ua 
peu interrompue dans son milieu , Lerminiant pos- 
térieurement le vertex. Corselet noir ayant au- 
‘devant de chaque aile une ligne jaune aux deux 
extrémités de laquelle se trouve un point de 
même couieur. l'angle antérieur esi de cette 
eculeur ainsi qu'une ligne transverse sur l’écusson, 
Abdomen noir ; premier segment ayant de chaque 
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côté de sa base une tache jaune arquée; bord 
pustérieur des second, troisième et quatrième 
seumens de cette même couleur. Cuisses noires, 
leur base et leur extrémité jaunes, surtout la pre- 
mière daus les cuisses postérieures ; jambes d’un 
jaune un peu testacé , brurâtres dans leur milieu, 
tarses testacés. Bord extérieur des ailes depuis la 
base jusqu'à son extrémité bran, cette couleur 
s'étendant presque jusqu'au milieu, le reste de 
l'aile transparent mais séparé par une ligne brune 
qui descend de fa buse de l'aile jusqu'à son mi- 
lieu. Femelle. 

Le mäle diffère en ce que, au lieu des quatre 
points au-dessus des antennes, on voit dans cette 
partie deux lignes jaunes qui se rejoignent pres- 
que en chevron brisé; la ligne du vertex w’est pas 
interrompue ; l'extrémité des jambes et des tarses 
est plus brune. 

Des environs de Paris. 


sé 
JT 


Nota. La description du mâle et de la femelle 
de cette espèce ayant été donnée jusqu'ici d’une 
manière incorrecte , il nous a semblé utile de dé- 
crire les deux sexes avec tous les détails né- 
cessaires. 

À cette division appartient en outre la Cérie 
vespiforme , ©. vespifonnis. Lar. ut suprà. 
Mric. Dipt. d'Europ. tom. 3. pag. 161. 
D'Italie et de Barbare. 


79.0: 
2e, Division. Antennes insérées sur un tuber- 
cule frontal très-court. ( Encycl. pl. 391.jig. 6.) 
Le type de cette seconde division est la Céric 
subsessile , C. subsessilis. Izric. Mxic. 14. n°. 1. 
— Lar. ui suprà. D’Auvergne. 


CALLICERE , Cadäicera. Mærc. Lar. Paxz. 
Bibio. Fas. Syrphus. Ross. 

Geure d'insectes de l’ordre des Dipières ( 1r°. 
seclion ) , famiile des Athéricères , tribu des Syr- 
phies. 

Les Syrphies dont les antennes sensiblement 
plus longues que la tête sont dépourvues de soic 
dorsale, forment un groupe qui renferme les 
genres Cérie et Callicère. ( 7oyez Syreuiss.)} 
Dans les Céries l'abdomen est cyliudrique et la 
nervure qui sépare la cellule sous-rmarginale des 
aiies de la première cellule du berd postérieur 
forme un angle rentrant dans celle-ci. 

Antennes avancées , insérées sur un tuberculs 
frontal, rappiochées à leur base, composées de 
trois articles , le premier cylindrique , le second 
à peu près de la même longueur que le précé- 
dent, dilaté vers son extrémité , formant avec le 
troisième une massue longue, un peu déprimée, 
dilatée dans son milieu , terminée nar vn style 
assez Jong , qui ne présente pas d'articalatious ap- 
parentes. — Ouverture de la cavité buccale, pres- 
qu'oblongue. — Trompe épaisse , charuue, cylin- 
drique , terminée par une double lèvre. — Su 
goir de quatre soïes , suivant M. re , les in- 
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férieures subulées, courbées , à peine moitié aussi 
longues que les palpes. — Pulpes épais , noueux, 
velus dans toute leur longueur , plus courts que la 
soie supérieure. — Téte plus large que le corselet, 
hypostome tuberculé., — Feux espacés et front 
large dans les femelles, rapprochés et n'étant 
séparés l’un de l’autre que par une simple suture 
daus les mâles. — Trois ocelles disposés en trian- 
gle sur le vertex. — Corps un peu velu, assez 
court, — Corselet presque globuleux , tronqué en 
devant. — £cusson semi-circulaire. — Ailes un 
peu plus longues que le corps , velues vues au mi- 
croscope , couchées l’une sur l’autre dans le repos; 
la nervure qui sépare la cellule sous-marginale 
de la première cellule du bord postérieur est pres- 
que droite et ne forme pas d'angle. — Cuillerons 
petits. — Balaunciers en grande partie décou- 
verts. — Abdomen composé de quatre segmens 
outre lanus , conique dans les mâles , plus ovale 
daus les femelles. —- Pattes de longueur moyenne, 
un peu velues : premier article des tarses long et 
gonflé { du moins dans les femelles }. 

Le nom donné à ce genre vient &e deux mots 
grecs qui signifient : belles cornes. On n’en con- 
noit qu'une seule espèce. Cailicère bronze, 
C. œænea. Mere. Dipt, d'Europ. tom. 3. pag. 155. 
n°. 1. tab, 26. fig. 16—20. Elle se trouve dans les 
montagnes en Alsace et dans le midi de la France. 

Nota. Les individus décrits par M. Latraille 
( Gener. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 329.) et par 
Rossi ( Fuun. Etruse. tom. 2. pag. 206. tab. 10. 
fig. 4. ) ne sont peut-être que de simples variétés 
de celle espèce, ainsi que la Ca/licera œnea. 
Pawz. Faun. Gerim. fus. 104. fig. 17. 


CHRYSOTOXE, Chrysotozumn. Mric. Lar. 
Mulio. Vas. arr. Scnecr. Mrlesia. Fas. Syrvhus. 
Ross. Panz. Musca. Lixx. Gzorr. DE Géer. 
De Vics. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères (ire. 
section }, famille des Aihéricères , tribu des Syr- 
pluies. 

Trois genres de cette tribu, Chrysotoxe, 
Aphrite et Cératophye ont pour caractères com- 
muns : antennes sensiblement plus longues que 
la tête, leur troisième article muni d'une soie 
dorsale. Les denx derniers genres se distinvuent 
faciiement des Chrysotoxes par la forme du se- 
cond article de leurs antennes infiniment plus 
court que le premier; et par la première cel- 
‘Jule du bord postérieur des ailes partagée en 
deux par uue nervure transversale : en outre 
lécusson des Ayphrites est bidenté, et dans les 
Cératophyes le dermier arucle des antennes est 

anifestement plus long que les deux premiers 
pris ensemble. 

Antennes plus lonexies que la tête, insérées sur 
wa tubercule frontal , composées de trois articles, 
ordinairement presque d’égale longueur entr’eux, 
le premier cylindrique ; le second comprimé, 
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garnis tous deux de poils courts, le troisième 
quelquefois un peu plus long que le précédent, 
allant en se rétrécissant vers le bout, comprimé, 
nù , muni d'une soie dorsale nue , inarticulée à sa 
base. — Ouverture de le cavité buccale oblongue , 
rétrécie par- devant et un peu sinueuse. — Trompe 
charnue , cylindrique, cornée dans sa partie in- 
férieure , terminée par deux lèvres. — Szcorr de 
quatre soies, suivant M. Latreille , les inférieures 
couries , moins longues que les palpes. — Palves 
moitié plus courts que la soie supérieure, presque 
coniques , un peu velus. — Tête hémisphérique, 
plus large que le eorsclet ; bypostome nu , ayant 
un tubercule au-dessus de la bouche. — Yeux 
espacés dans les femelles , ceux des mâles ranpro- 
chés par-devant el presque contigus. — Trois 
ocelles placés en triangle sur le vertex. — Corps 
peu épais, assez convexe, légèrement pubescent. 
— Corselet ovale , tronqué en devant. — Fcusson 
assez grand , transversal, mulique. — Ailes plus 
longues que le corps, velues vues au microscope, 
écartées dans le repos ; la nervure qui sépare la 
cellule sous-marginale de Ja première cellule du’ 
bord postérieur, sinvense, formant un angle obtus 
rentrant dans celle-ci qui n’est pas partagée en 
deux par une neïvure transversale. — Cuillerons 
de grandeur moyenne, ciliés. — Balanciers en 
parie découverts. — Abdomen elliptique, con- 
vexe, peu épais , rebordé , de cinq segmeus outre 
l'anus, — Pattes assez foibles; cuisses grêles ; 
Jambes un peu en massue; premier article des 
tarses aussi long que tous les suivans pris ensem- 
ble ; crochets courts munis dans leur entre-deux 
d'une pelotte forte, bilobée. 

Chrysotoxe est Uré du grec; ce nom a rapport 
aux lignes dorces et arquées que porte Pabdo- 
men de ces Syrphies ; leurs transf.:mations ne 
sont pas connues non plus que leurs larves; Fa- 
bricins, sans en alléguer la raison, pense que ces 
dernières habitent dans les racines. Schranck , en 
prétendant qu'elles vivent de Pucerons, paroît 
avoir pris la larve d'un Syrphe pour celle d’un 
Chrysotoxe. Ces insectes perdent après la mort 
leur belle couleur jaune-doré, qui alors se rem- 
brunit beaucoup. On en conncît neuf espèces eu- 
ropéennes ; on les rencontre sur les fleurs. 

10, Chrysotoxe double ceinture, C. bicinctum. 
Merc. Dipt. d'Europ. tom. 3. pag. 168. n°. 1. Des 
environs de Paris. 20. Chrysotoxe arqué, C. ar- 
cutum. Meic. id. n°. 2. (ab. 27. fig. 7. Femelle. 
3°. Chrysotoxe intermédiure, C., intermedium. 
Marc. id. pag. 109. n°. 3. tab. 27. fig. 6. Mâle. 
4°. Chrysotoxe fasciolé, €. füusciolatum. Marc. 
id. pag. 170. n°. 4. 5°. Chrysotoxe bordé, C. 
marginatumm. Mric. 1d. pag. 171. n°. 5. 6°. Chry- 
sotoxe des forêts, C. sylparum. Mric. 14. n°, 6. 
7°. Chrysotoxe costal, C. costale. Meic. 74. pag. 
172. n°. 7. 8°. Chrysotoxe des jardins, C. Aor- 
tense. Mric. pag. 173. n°. 8. 9°. Cbrysotoxe bi- 
néaire , C. dineare. Mmic. id. n°, Q. É 
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APHRITE, Aphritis. La. Microdon. Mric. 
Farr.. Mulio. Fas. Scaerr. Sératiomys, Mulio. 
Pawz. Musca. Lanx. DE GÉER. ScBR. 
Genre d'insectes de l'ordre des Diptéres ( pre- 
mière seclion), famille des Athéricères , tribu 
des Syrphies. 
Des trois genres qui composent la seconde sub- 
division de là première division des Syrphies 
(voyez ce mot), ceux de Chrysotoxe et de Cé- 
ratophye ont l’écusson mulique ce qui empêche 
de les confondre avec les Aphrites. 
Antennes sensiblement plus longues que la tête, 
avancées , insérées sur un petit tubercule du front, 
composées de trois articles, le premier alongé , 
cylindrique , aussi long que les deux suivans réu- 
ms , finement velu, le > second allant en s’élargis- 
SAAb) le troisième beaucoup plus long que le pré- 
cédent , conique, pointu à son extrémité , Muni 
à sa base d’une soie dorsale nue. — Ouverture de 
la cavité buccale peute, ovale. — Trompe char- 
nue, cylindrique, terminée par deux lèvres, — 
Sucoir de quatre so1es ; suivant M. Latreille. — 
Palpes fort pets, à peine visibles. —76te aussi 
large que le corselet, un peu hémisphérique, for. 
tement comprimée en devant ; hy postome voulé, 
plane , sans tubercule, garni de poils veloutés. — 
Feux espacés dans es “leu ies ; Mais se rap- 
prochant un peu l’un de l’autre dans les mâles, en 
formant chacun presqu’un angle dont les som- 
mets aboutissent à une ligne transversale enfon- 
cée. — Trois ocelles placés en triangle sur le ver- 
tex,— Corps court, un peu velu.—Corselet court, 
presque globuleux, tronqué en devant.— Æcusson 
grand , transversal, portant de chaque Côlé de 
son eu une pelite pointe Dre — Arles 
velues vues au microscope, coughées presque 
parallèlement sur le corps dans le repos , la uer- 
vure qui sépare la cellule sons-marginale de la pre- 
mière cellule du bord postérieur un peu sivueuse 
formant trois petits angles vers cette dernière qui 
est séparée en deux par une nervure transversale. 
— Cuillerons de grandeur moyenne.— Pass 
courts, cachés. — Abdomen voté, mince, de 
quatre segmens outre l'anus. bus assez for- 
tes, finement ciliées ; premier article des tarses 
assez long, les autres allant en diminuant, le 
dernier ni petit, portant deux crochets ayant 
une pelotte bifide dans leur entre-deux. 
On trouve les Aphrites sur les fleurs pendant 
la belle saison, m mais ils ne sont pas communs. 
Leurs larves n’ont pas encore été observées. M. 
Meiven en décrit quatre espèces. 
10, Apbrite apiforme , 4. apiformis. — Aphri- 
ts auropubescens. Liar. Gener. Crust. ct [ns. tom. 
4. pag. 350.1om. 1. tab. 1. fig. 7. et 8. Femelle. 
Microdon apiformis. Mere. Dipt. d’Europ. tom. 3. 
pag. 163. n°. 1. 20. Apbhrite variable, 4. muta- 
bilis. — Microdon rnutabilis. Mic. id. pag. 164. 
n°: 2. 8°. Apbhrite brillant, 4. micans. — Micro- 
dou micans. Mec. id. pag. 105. n°, 3, 4°. Aphrite 
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floral , 4. anth'nus. — Microdon anthinus. Mic. 
1d. n°. 4. tab. 20. fig. 34. Femelle. 
CERATOPHYE, Ceratophya. Wiipex. (Anal. 
entom.) Lar. (Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères (pre- 

mière section), famille des Aténcéies , tibu 
des Syrphies. 

La seconde subdivision de la première division 
des Syrphies contient les genres Chrysoioxe, 
Aphrie et Cératophye. (Foyez Sxarares.) Dans 
le ; premier les deux premiers articles des antennes 
sout égaux entr'eux et l’écusson des Aphrites est 
bidenté ; ces caractères éloignent ces deux genres 
de celui de Cératophye. 

Antennes sensib lee } Jus longues que ia tête, 
avancé es, de trois arlic les, je pr emier assez vrand, 

cyhné rique, le second très-couit, cyatbiforme . 
le troisième comprimé, linéaire, plus long que 
Jes deux autres pris ensemble, muni à sa base 
d’une soie nue. — Téle transversale, un pen plus 
large que le corselet. — Corps presque glabre, 
— Corselet à peu près carré. — Ecusson assez 
grand, mutique. — Arles dénassant un peu FPab- 
domen, la nervure qui sécare la cellule sous- 
marysinale de la première ceilule du bord posté- 
rieur peu sinueuse; celte dernière cellule partagée 
en deux par une nervure ele 

Ne connoissant point ce genre, nous en donnons 
les caractères d’après le fexte ‘et la figure que 
nous fournit M. Wiédemann. Le nom de Cérato- 
phye vient de deux mots grecs de sibnifient : 
porte-corrne. Les deux CA QUE qu il décrit sont du 
brésil 

1°. Cératophve notée, C. notata. Win 
entorn. pag. 14..f1g. On Longueur 3 hy. 2. Noire. 
Epaul ettes et écusson ja unes, ainsi que deux ta- 
ches et une bande transversale sur l'abdomen. 
Femelle. 20. Cératophye lon; gicorne, C. longi- 
Wiépeu. 24. Lon sueur 3 lg. + Noire. 
Abdouwen ayant à sa base une tache Jaune termi- 
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COFNIS. 
née postérieurement par deux pointes. Femelle. 


Far. Mic. Panz. 
Syrrhus. PANz. 


Milesia. AT. 
Fa. FALrLEN. 


MILÉSIE, 


Farcén. Eristalrs. 


WALLEN. Musca. ann. DE GEenr. Scanancx. 
Genre d'insectes de l’ordre des Diptères (pre- 
mière secuon}), famille des Athéricères, tribu 

des Syrphies. 
Un g groupe de Syrphies a pour caractères : an- 
tennes à peine de lé longueur de la têie ou plus 


courtes qu’elle, portées sur un tubercule 1 fronta! 
leurs deux premicrs arhicles Éaux entr eux 5 1 
conuent les Milésies, les Brachyopes et les Pie 
gies. ( J’oyez Syrrnies. ) Ces dernières se distin- 
guent par l'hypostome fort long, avancé en un 
bec horizontal ; les Brachyopes ont les ailes deux 
fois aussi longues que l'abdomen , le corps pres- 
que glabre et la-soie des antennes velue. 
Aritennes plus courtes que la tête, insérées sur 
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un avancement conique da front , avancées, ra- 
battues, composées de trois articles, les deux 
premiers fort petits, le troisième lenticulaire, 
presque rond , quelquefois un peu tronqué, muni 
à sa base d’une soie dorsale nue. — Ouverture de 
la cavité buccale oblongue, rétrécie en devant. 
— Trompe assez épaisse, rentrant dans la cavité 
buccale lors du repos. — Suçorr de quatre soies, 
suivant M. Latrealle, les inférieures beaucoup 
plus courtes que les palpes. — Palpes plus longs 
que la soie supérieure, velus, grossissant vers 
leur extrémité , un peu courhés dans cette partie. 
— Tête hémisphérique : hypostome tronqué à 
l'extrémité, creusé dans son milieu, où bombé, 
ulongé et tuberculé dans ceite partie. — Feux 
plus où moins réunis par où haut dans les mûâles, 
espacés dans les femelles. — Trois ocelles placés 
en triangle sur le vertex. — Corps assez alonoé, 
pubescent où même velu. — Corselet bombé, 
ovale-globuleux , un peu tronqué antérieurement. 
— Ecusson assez grand, — Ailes dépassant peu 
l’abdoruen , velues vues au microscope, couchées 
parallèlement sur le corps dans le repos. La ner- 
vure qui ferme par en haut la nremière cellule du 
bord postérieur, toujours oblique ; celle qui sé- 
pare cette cellule de la cellule sous-marginale, 
tantôt presque droite, tantôt formänt un petit 
angle obtus rentrant dans la première cellule du 


. 
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berd postérieur. — Curlerons petits, doubles, 
cihiés à leur bord. — Balanciers en partie cou- 


verts. -— Abdornen tantôt presque cylindrique, 
‘ tantôt elliptique, quelquefois globuleux , com- 
posé de quatre segmens outre l'anus , celui-ci or- 
dinairement caclié.— Pañtos assez fortes , Ics pos- 
térieures plus longres ; jambes plus où moins com- 
primes: premier article des tarses presqu’aussi 
long que les quatre autres réunis ; le quatrième 
très-court , le cinquième muni de deux crochets 
ayant dans leur entre-deux une pelotte bilobée. 

La plupart des Milésies se trouvent habituelle- 
ment au printemps sur les fleurs, notamment sur 
celles du Prunellier, de l’Aubépine et de l'Epine- 
vinette. Le peu de larves connues vit dans le dé- 
tritus hamide des troncs d'arbres pourris. Ce 
serre nombreux est susceptible de se diviser ainsi 


SERIES 
qu il suit : 


ave, Division. Abdomen alongé. — Corps à 
peine pubescent. 


are. Subdivision. Cuisses postérieures uni- 
dentées en dessous. — Hypostome tronqué in- 
férieurement , fortement creusé dans son milieu, 
sans tubercule. ( Milesia propriè dicta. Nes.) 


Nous placerons 1ei: 10. Milésie crabroniforme, 
M. crabroniformis n°. 1. an. Syst. Antliat. — 
Mxic. Dipt. d’Eur. tom. 3. pag. 227. n°. 1. 2°. 
Milésie fulminante, M. fulmainans. Mric. id. pas. 
228. n°. 2. tab. 20. fig. 8. Mâle. 30. Milésie dioph- 
thalme, M. djophthalma n°. 2. Fan. jd. — Mic. 
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id. pag. 220. n°. 3. Ces trois espèces appartien- 
vent à la France méridionale. 40. Quelques espè- 
ces exoiiques. 


2e. Subdivision. Cuisses postérieures muti- 
ques.— Hypostome alongé, perperdiculaire, 
à peiue tuberculé dans son milieu. ( Ternnos- 
toma. Nos.) 


Cette seconde subdivision contient: 1°. Milésie 
vespitorme, M. vespiformis n°. 3. Fas. Syst. Ant- 
liat. — Mric. Dipt. d’Eur. tom. 3. pag. 232. n°. 
5. Forêts de Villers-Cotterets, de Saint-Germain. 
20, Milésie Bourdon, M. bombylans n°. 8. Vas. 
1. -— Mric. 19, pag. 253. n°, 6. 3°. Milésie spé- 
cieuse , M. specrosa n°. 6. Far. id. — Mric. id. 
pag. 254. n°.7. Au printemps sur les fleurs de l'E 
pine blanche. Des environs de Paris. 40. Milésie 
trompeuse , M. fullax n°. 10. 'a6. id. — Eristalis 
semirufus n°. 51. Far. id. — Mric. 14. pag. 255. 
n°, 9. Lab. 29. fig. 10. Mâle. 


2e. Division. Abdomen plus ou moins globu- 
leux. — Corps luineux. — Cuisses postérieures 
inuliques. 


ire, Subdivision. Hypostome alongé, per- 
pendiculaire , tubercuié dans son milieu. (C10- 
rhina. Hors.) 

Là viennent : 10. Milésie de l’Epine-vinette, 
M. berberina. Mri6. Dpt. d'Eur. tom. 3. pag. 
237. n°. 11. {ab. 29. fig. 9. Femelle. 20. Milésie 
de l'Epine blanche, M. oxyacaniheæ. Mxic. id. 
n°. 12. 9°. Mailésie cotonneuse, A. floccosa. Mrrc. 
id. pag. 238. n°. 19. 4°. Milésie alique, M. asi- 
lica. Mric. 1d, n°. 4. 50. Milésie raficaude, A1. 
ruficauda. Mic. id. pag.259.n°.15. 6°. Milésiv de 
la Renoncule, 4 Rarunculi. Mrrc. id. n°. 16. Ces 
six espèces se trouvent aux environs de Paris duns 
les bois. 


2°. Subdivision. Hypostome tronqué infé- 
rieurement , fortement creusé dans son milieu, 
sans tubercule. ( Pocota. Nos.) 
Rapporiez à cette coupe la Milésie apicale, M. 
apicata. Mec. Dipt. d’Europ. tom. 3. pag. 236. 
n°. 10. Des environs de Paris. 


Nota.Schranck (Faun. Boic.) dit avoir trouvé 
la nymphe de cette espèce dans du Lois pourri. 
« Elle est brune , arquée en dessus, aplatie en des- 
» sous, avec deux petits corps eu forme de verrues 
à la tête, ayant une petite queue à l’anus et une 
tache blancbe , fourchue sur le dos ; linsecte 
parfait parut au commencement du mois de 
Gal, » 


BRACHYOPE, Brachyopa. Horr. Msie, Lar. 
(Fam. nat.) Rlurgia. MarxEn. Musca. Paz. 
Oscinis. Fan. ? 

Geure d'insectes de l'ordre des Diptères ( ire. 
section }, familie des Athéricères , tribu des Syr- 
phies. 
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Un grenpe de cette tribu contient les genres 1 Merc. 24. n°. 5. 6°. Brachyope de l'Olivier, B. 


Milésie, Brachyope et Rhingie. (Foy. SYnPares.) 
es Rhingies ont leur hypostome fort long , avancé 
en un bec horizontal. Dans les Milésies les ailes ne 
surpassent guère en longuear celle de l'abdoien z 
leur corps est toujours plus ou moins velu et la soie 
des antennes sans aucune villosité. 

Antennes plus courtes que la tête, insérées sur 
uu avancement! conique du front, avancées, pen- 
chées, composées de trois arlicles, les deux pre- 
miers petits, égaux eutr'eux, le iroisième ienti- 
culaire , muni à sa base d’une soie velue.—Ouver- 
ture de la cavité buccale fort lougue , comprimée 
vers le haut. — Trompe assez grosse, rentrant 


dans la cavité buccale lors du repos. — Sxcorr 


de quatre soies, suivant M. Latraille, les infé- 
rieures beaucoup plus courtes que les palpes. — 
Palpes au moins aussi longs que la soie supérieure, 
presque filiformes, un peu comprimés, un peu 
courbés à leur extrémité, grossissant peu dans 
celte partie. — Tête hémisphérique, plus étroite 
que le corselet ; hypostome fortement creusé dans 
son milieu , un peu alonsé inférieurement et tron- 
qué dans cette partie. — Feux arrondis, nus, se 
rapprochant plus ou moins dans les mäles, espa- 
cés dans les femelles. — Trors ocelles txès-rappro- 
chés, placés en triangle sur un petit tubercule du 
vertex. — Corps oblong, presque glabre, n'ayant 
que de très-pelits poils courts, conchés, squami- 
{ormes.—Corselet ovale.— Ecusson grand, semi- 
circulaire. — Arles très-wrandes, deux fois aussi 
longues que l'abdomen , velues vues au microcope, 
couches parallèlementsur le corps dans le repos: 
la nervure qui sépare la cellule sous-marginale 
de la première cellule du bord postérieur, droite ; 
cette dernière cellule dilatée dans la partie qui 
avoisine le bord. — Cuzllerons petits, doubles. — 
Balanciers découverts. — Abdomen ovale, aplalr, 
arqué, composé de quatre segmens outre l'anus. 
— Pattes assez fortes, les postérieures un peu 
alongées , à cuisses larges et jambes arquées : pre- 
mier article des tarses presqu'aussi long que les 
quatre autres réunis, gros ; les suivans allant en 
diminuant de longueur, le dernier portant deux 
forts crochets munis d’une pelotte bifide dans leur 
entre-deux. 

Les Brachyopes se tronvent sur les fleurs, mais 
elles sont assez rares. On ne connoit pas leurs pre- 
miers états, à moins que l'Oscinrs oleæ de Fabri- 
cius ne soit de ce genre ; celle-ci , suivant cet au- 
teur et les observations de M. Bosc, notre savant 
compatriote, vit à l’état de larve dans les vives. 

M. Meigen rapporte à ce genre : 1°. Brachyope 
conique, B. conica. Meic. Dipt. d’Eur. tom. 5. 
pag. 261. n°. 1. 20. Brachyope bicolore, B. br- 
color. Marc. rd. pag. 202.-n°. 2. tab. 30, fig. 6. 
Mâle. Des environs de Paris. 3°, Brachyope ar- 
quée, B. arcuata. Mr1c. 14 n°. 3. 4°. Brachyope 
ferrugineuse, B. ferruginea. Mr. d. pag. 205. 
n°. 4. 5°. Brachyÿope scævoide, B. scœvoides. 


Oleæ. Mric. pag. 264. n°. 0. 

Nota. Ces trois dernières espèces sont dou- 
teuses comme appartenant à ce genre, Les deux 
premièrés n'ont pas été vues par M. Meivwen, et 
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dans la derniére la soie des antennes est nue. 


ASCTE , Ascia. Mic. Lar. (Fan. nat.) Mero- 
don. Vas. Mrlesia. VALLEN. Syrphus. Paxz. Musca. 
Grorr. SCHRANCK. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères ( pre- 
mière section), famille des Athéricères, tribu 
des Syrphies. 

Le groupe de cetie tribu (voyez Srnrmes) 
dout le genre Ascie fait partie, renterme en outre 
ceux de Sphégine, Tropidie et Eumère. Dans les 
deux derniers labdomen n'est pas aminci à sa 
base en forme de pédicuie. Les Sphégines ont le 
troisième article des antennes presque rond, l'hy- 
postome enfoncé et sa parie inférieure prolon 
en avant. 


gée 

Antennes avancées, plus courtes que la tête, 
composées de trois articles, les deux premiers 
courts, égaux eutr'eux, le lroisieime oblong, ayant 
une soie dorsale nue, insérée avant le nulieu. — 
Ouverture de la cavité buccale étroite, longue : 
rélrécie par-devant. — Trompe assez grosse. — 
Sucoir de quatre sotces, suivant M. Latreille, les 
intérienres beaucoup plus courtes que les palpes. 
— Pudpes aussi longs que la sue supérieure, Cy- 
bodriques , terminés en müssue, muais de quel- 
ques suics courtes à leur extrémité. — Tete hé- 
misphcrique ; bypostome presque droit, sa partie 
inférieure prolonoée presque perpendicuiure- 
ment, incisé, pointu.— Peux espacés sur le haut 


du front dans les deux sexes ; front des mäles plus 
étroit que dons les femeiles. — Trois ocelles dis- 
posés en triavgle sur le verltex. — Corps assez 
long, étroil, à peine pubescert. — Corse/etovale- 
olobuleux. — Æcusson presque triunpulaire ; S03 
angle postérieur arrondi. — 4r/es obiuses, dépas- 
sant un peu l'abdomen, velues vues au microscope, 
couchées paraïlèlement sur le corps dans le renos ; 
les deux premières cellules du berd postérieur 
fermées carrément à leur partie inférieure par une 
nervure transversale droite ; la nervure qui sépure 
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la première cellule dela sous-marginäle, droite. — 
Cuillerons presque nuls. — Balanciers découverts, 
— Abdomen très-xlongé, nu, en massue, très 
rétréci à sa base, de quatre segmens cuire l'anus, 
celui-ci très-court. — Les quatre pattes antérier- 
res gièies, les postérieures assez fortes, leurs 
cuisses en massue épaisse, liaement épineuses en 
dessous, leurs jambes arquées : prewier articie 
des tarses grand , épais, le dernier muni de deux 
crochets ayant une peloite bifide dans leur entre- 
deux. 

On ne connoii point les premiers éiats des As- 


vies ; arrivées à l'état parfait elles fréquentent Les 
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bois et les prairies, et se tiennent sur les fleurs. 
M. Meisen en décrit dix espèces, toutes d’assez 
petite taille. 

1°. Ascie goutteuse, 4. podagrica. Mec. Drpt. 
d’Eur. tom. 3. pag. 186. n°. 1. — Merodon poda- 
gricus n°. 10. Fas. Syst. Antliat. Commune pen- 
dant presque toute l’année aux environs de Paris. 
29, Ascie iancéolée, 4. lanceolata. Mxic. 14. pag. 
187. n°. 2. Des environs de Paris. 3°. Ascie flo- 
rale, 4. floralis. Mic. 1d. pag. 188. n°. 3. Même 
patrie, mais plus rare. 4°. Ascie dissemblable, 
A. dispar. Mric. d. n°. 4. tab. 27. fig. 27. Mâle. 
Jig. 28. Femelle. 5°. Ascie quadriponciuée, 4. 
quadripunctuta. Me1c. id. pag. 189. n°. 6. 6°. As- 
cie interrompue, À. interrupta. Mreic. 1d. pag. 
190. 2°. 7. Des environs de Paris. 7°. Ascie bril- 
lante, 4. ritidula. Mx1c. 1d. pag. 191. n°. 8. 80. 
Ascie bronzée, 4. œnea. Mic. id. n°. 4. Cette 
espèce n'est peut-être qu'une variété sexuelle de 
la précédente. gt. Ascie géniculée, 4. genicu- 
lata. Mec. 1d. pag. 192. n°. 10. 

Nota. D’après un dessin qui lui à été commu- 
niqué , M. Mergen admet aussi comme étant de ce 
genre une es; èce de !a collection de M. Hoffman- 
seu, sous le nom d’Ascia hastatu, pag. 189. 


72° de 


EUMÈRE, Eumnerus. Mec. Lar. (Fam. nat.) 


Eristalis. as. Milesia. Lar. (Gener.) Syrphus.: 


Pa»z. Pipiza. FaLLEn. Musca. GEcrr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères (pre- 
mière section}, faunlle des Athésicères, tribu 
des Syrphies. 

Un groupe de la tribu des Syrpbhies (zoyez ce 
mot) a les caractères saivans : antennes à peine 
de la longueur de la tête ou plus courtes qu'elle, 
ayant leurs deux premiers articles égaux entreux, 
point insérées sur un tubercule frontal ; ailes dé- 
pourvues de cellule pédiforme ; cuisses postérieu- 
res renflées. Il comprend les genres Sphégine, 
Ascie, Tropidie et Eumère. Dans les deux pre- 
miers l'abdomen est aminci à sa base en forme de 
pédicule ; les Tropidies diffèrent des Eumères par 
leur hypostome caréné longitudinalement, leurs 
cuisses postérieures unidentées et en ce que la 
nervure transversale qui ferme la première cellule 
du bord postérieur ne forme pas un angle rentrant 
avec celle qui sépare la cellule dont nous venons 
de parler, de la cellule sous-marginale. 


Antennes plus courtes que la tête, composées 
de trois articles, les deux premiers courts, égaux 
entr'eux ; le troisième rond , quelquefois un peu 
tronqué antérieurement ou un peu pointu, muni 
d’une soie dorsale nue, triarticulée. — Ouverture 
de la cavité buccale assez large, un peu pointue 
par- devant et relevée. — Trompe courte, épaisse. 
— Suçoir de quatre soïes, suivant M. Latreille. 
— Tête hémisphérique, un peu déprimée par- 
devant ; bypostome peu arqué, finément velu, 
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sans tubercule, ni carène. — Yeux espacés dans 
les femelles, se touchant par en haut dans les mä- 
les, au moins en un point. — Trois ocelles placés 
en triangle suc la partie antérieure du vertex.— 
Corps assez alongé, peu velu , ayant souvent des 
taclies formées par de petits poils couchés, pres- 
que squamiformes. — Corselet ovale , tronqué au- 
térieurement. — Ecusson grand, semi-cireulaire , 
ses bords finement denticulés. — Ailes plus lon- 
gues que le corps, velues vues au microscope, 
couchées parallèlement sur le corps dans le re- 
pos ; la nervure transversale qui ferme par en 
baut la première cellule du bord postérieur for- 
tement oblique ; celle qui la ferme vers le bord 
postér'eur très-ondulée, formant un angle ren- 
trant en se réunissant à celle qui sépare la cel- 
lule dont nous venons de parler, de la cellule 
sous-marginale. — Curllerons petits, doubles. — 
Balanciers en partie découverts. — Abdomen 
oblong , sessile , plus large ou aussi large à sa base 
que dans son milieu, presque linéaire dans les 
mâles, plus pointu à son extrémité dans les fe 
melles, composé de quatre segmens outre Janus, 
le premier très-étroit. — Pattes fortes, les pos- 
térieures plus grosses et plus longues ; leurs cuis- 
ses très-épaisses, portant inférieurement une dou- 
ble rangée de fines épines ; jambes un peu arquées ; 
premier article des tarses assez gros, presqu’aussi 
long que les quatre autres pris ensemble , ceux-c1 
ailant en décroissant de longueur , le dernier muni 
de deux crochets ayant une pelotte bifide daus 
leur entre-deux. 


Où rencontre ces Diptères dans les prairies 


élevées, sur les fleurs. Leur nom générique vient 


de deux mots grecs qui ont rapport à l'épaisseur 
des cuisses postérieures; on ne connoît pas leur 
manière de vivre dans leurs premiers états. M. 
Meigen en mentionne douze espèces. 


ire, Division. Yeux velus. 


1°, Eumère grand, Æ. grandis. Mic. Dipt. 
d’Europ. tom. 5. pag. 203. n°. 1. tab. 28. fig. 16. 
Femelle. 2°. Eumère tricolor, Æ. tricolor. Mr. 
id. pag. 204. n°. 2. Des environs de Paris. 3°. 
Eumère varié, £. varius. Mric. id. pag. 205, n°. 
3. 4°. Eumère orné, E. ornatus. Mric. 14. n°. &. 
Des environs de Paris. 5°. Eumère ruficorne, £. 
ruficornis. Mr1G. id. pag. 206. n°. 5. 


2°, Division. Yeux nus ou à peine pubescens. 


10. Eumère rayé, ÆE. strigatus. Mric. Dipt. 
d’Europ. tom. 3. pag. 207. n°. 7. 2°. Eumere 
grandicorne , £. grandicornis. Mec. id. pag. 208. 
n°. 8. 3. Eumère fuuéraire , E. funeralis. Mae. 
id. n°. 0. 4°. Eumère front plane, Æ. planifrons. 
Meic. id. pag. 209. n°. 10. 5°, Eumère lunulé, 
E. lunulutus. Mic. id. n°. 11. 6°, Eumère à crois- 
sans , Æ. selene. Mxic. id. pag. 210. n°. 12. 


Nota. M. Meigen rapporte encore à ce genre, 
sous 
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sous le nom d’Eumerus micans, l'espèce décrite 


ar Fabricius sous lenomd £ristalis micansn°. 45. 


Syst. Antliat., qu'il n’a point vue. 


BACCHA , Baccha. Mric. (Dipt. d'Eur.) Lar. 
(Fan. nat.) Fas. Muesia. Vas. Scœva. FALLEN. 
Syrohus. Lart. Souris. Mic. ( Dipt. d'Eur.) Do- 
ros. Mic. ( Clussif.) Lar. (Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Dipteres (ire. 
section ) , famille des Athéricères , tribu des Syr- 
phies. 

Un groupe de Syrphies a pour caractères : an- 
teunes plus courtes que ia tête, ayant leurs deux 
premiers articles égaux entreux, point portées 
sur ua tubercule frontal ; ailes dépourvues de cel- 
lule pédiforme ; toutes les cuisses simples : soie 
des antennes sans articulations sensibles et parois- 
sant nue à la vue simple. (Y’oyez Syrpmies.) 
Dans ce groupe se trouvent six genres parmi les- 
quels ceux de Syrphe, Chrysogastre, Pipize, 
Psilote et Parague se distinguent par leur abdo- 
men linéaire ou elliptique. Le genre Baccha de 
M. Meigen tel que cet auteur Pétablit nous paroît 
peu distinct de celui de Syrphe, à moins que l’on 
ne considère comme un caractère générique suffi- 
sant d’avoir (comme le dit M. Meigen de ses 
Syrphes) la soie des antennes pubescente. ou fine- 
ment ciliée à sa base lorsqu'on la regarde à un 
fort microscope : il nous a été impossible avec de 
bonnes loupes d’apercevoir ce caractère dans le 
Syrphus conopseus Mxic. que la forme de son 
abdomen rapproche tout-à-fait du genre Baccha, 
et dont uous ne croyons pas que la larve soit 
aphidivore comine le sont celles des véritables 
Syrphes. J’oyez ce mot. 

M. Meisen dans son premier ouvrage sur les 
Diptères (Classification, etc.) avoir constitué 
avec cette espèce un genre particulier sous le 
nom de Doros, que M. Latreille cite dans ses 
Familles naturelles. Ne lui trouvant aucun carac- 
tère générique suffisant, nous préférons le réunir 
au genre Baccha, en prévenant que les trois gen- 
res Baccha, Syrphe et Chrysogastre ont besoin 
d’être travaillés de nouveau , ce que les bornes du 
présent ouvrage ne nous permettent pas de faire. 

Antennes avancées, un peu rabattues, plus 
courtes que la tête, composées de trois articles, 
les deux premiers courts , égaux entr'eux , le troi- 
sième presque rond, comprimé, ayant à sa base 
une soie dorsale paroiïssant nue à la vue simple. 
— Ouverture de la cavité bucca!e oblongue, étroite, 

-rétrécie par-devant. — Trompe charnue, se reti- 
rant dans la cavité buccale pendant le repos. — 
Suçorr de quatre soies, suivant M. Latreille. — 
Pualpes en massue, velus à leur parte antérieure. 
— Téte hémisphérique ; hypostome point alongé 
au-dessous des yeux , peu enfoncé au-dessous des 
antennes , ayant un lubercule un peu au-dessous 
du milieu. — Yeux réunis par en haut dans les 
mâles , espacés dans les femelles. — Trois ocelles 
Hist. Nat. Ins. Tome Æ, 
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disposés en triangle sur la partie antérieure du 
vertex.— Corps grêle, alongé , glabre.— Corselet 
ovale, plus ou moins tronqué antérieurement, — 
Ecusson assez grand , arrondi postérieurement. — 
Ailes grandes, velues vues au microscope, cou- 
chées parallèlement sur le corps dans le repos. — 
Cuillerons petits. — Balanciers découverts. — 
Abdomen alongé , en massue, composé de quatre 
segmens outre lanus, le premier assez large à sa 
base, s’amincissant assez subitement en pécicule 
étroit, cylindrique ; le second d’abord étroit, cy- 
lyndrique , s'élargissant un peu vers son OxtrÉ— 
milé; les troisième et quatrième assez larges, 
formant la massue avec l'anus, celui-c1 un peu 
obtus. — Pattes grèles ; jambes (les postérieures 
surtout) un peu arquées : preiniér art le des 
tarses presqu’aussi long que les quatre autres pris 
eusemble, assez épais et très-garni en dessous 
d’une courte villasité ; dernier article Le plus court 
de tous, muni de deux crochets ayant une assez 
forte pelotte bifide dans leur entre-deux. 

Les premiers états de ces Diptères sont incon- 
nus. On les trouve sur les fleurs à l’état parfait ; 
on ne voit pas les femelles parcourir Les végétaux 
pour y chercher des colonies de Pucerons, corime 
le font celles des véritables Syrphes. 

Nous rapporterons à ce genre : 1°. Baccha Co- 
nops, 2. conopsea. Nos. — Syrphus conopseus. 
Mec. Dipt. d'Europ. tom. 3. pag. 200. n°. 55. 
Des environs de Paris. 2°. Baccha alongée, B. 
elongata. Mic. id. pag. 197. n°. 1. tab. 28. fig. 
13. Femelle. Des environs de Paris. 3°, Baccha 
scutellaire, B. scutellata. Mic. 1d. pag. 198. n°. 
2. 4°, Baccha Sphégine, B. Sphegina. Mric. 1d. 
n°, 3. 5°, Baccha obscure, B. obscuripennis. 
Merc. id. pag..100. n°. 4. 6°. Baccha mince, B. 
tabida. Mme. 14. n°. 5. 7°. Baccha raccourcie, 
B. abbreviata. Mic. id. pag. 200. n°. 6. &°. 
Baccha nigripeune, B. nrgripennis. Mric. id. n°.7. 
9°. Baccha vitrée , B. vitripennis. Mic. zd. n°. 6. 


CHRYSOGASTRE , CArysogaster. Mic. Lar. 
(Fam. nat.) Eristalis. Fas. FALLEN. Syrphus. 
Paxz. Musca. Linn. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères ( pre- 
mière section }), famille des Athéricères , tribu des 
Syrphies. 

Des six genres dont se compose le groupe de 
Syrphies (voyez ce mot) où viennent se ranger 
les Chrysogastres, celui de Baccha se distingue 
par son abdomen alcngé en massue; dans les 
Syrphes les deux cellules du bord postérieur des 
ailes sont rapprochées de ce bord et terminées 
toutes deux par une nervure transversale qui reste 
presque dans toute sa longueur parallèle à ce 
bord ; les genres Pipize et Parague ont l'hypos- 
tome plane ; celui de Psilote a les yeux velus, et 
de plus les femelles dans ces cinq genres ont le 
front lisse, c’est-à-dire sans rides n1 crévelures. 

Antennes avancées , un peu rabattues , insérées 
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sous un rebord avancé du front, ordinairement 
plus courtes que la tête, très-rarement de sa lon- 
gueur, composées de trois articles, les deux pre - 
miers petits, égaux entreux, le troisième orbi- 
culaire où un peu ovale plane , ou très-alongé 
plane, portant à sa base une soie dorsale nue. — 
Ouverture de la cavité buccale oblongue, plus 
resserrée par-devant, relevée à sa partie supé- 
rieure. — Trompe charnue, épaisse, rentrant à 


l’état de repos dans la cavité buccale. — Szcorr 


de quaire soies, suivant M. Latreille. — Païpes 
longs , courbés, lamelliformes , un peu en massue 
vers leur extrémité qui est légèrement velue. — 
Téte hémisphérique ; bypostome enfoncé, ordi- 
nairement tuberculé dans les mâles, uni dans les 
femelles, son bord inférieur avancé dans ce sexe. 
— Veux nus, réunis dans les mâles, très-espacés 
dans les femelles ; front de celles-ci ayant une 
rangée de rides où même de créuelures transver- 
sales, plus ou moins prononcées. — Trois ocelles 
placés sur le vertex. — Corps presque nu. — Cor 
selet presqu’arrondi, un pen tronqué antérieure 
ment, celui des mâles ayant souvent quelques 
poils. — Ecusson grand, arrondi postérieurement. 
— Ailes assez grandes, velues vues au micros- 
cope , couchées parallèlement sur le corps dans le 
repos ; les deux premières cellules du bord posté- 
rieur éloisnées de ce bord, fermées inférieure- 
meut chacune par une nervure transversale qui 
ne conserve pas de parallélisme avec le bord pos- 
térieur. — Abdomen ovale-oblons, composé de 
quatre segmens outre lanus, entièrement métal- 
lique brillant ou ayant au moins ses bords métal- 
liques. — Pattes grêles. 

On ignore la manière de vivre des insectes de 
ce genre pendant les premiers états de leur vie, 
mais 1l est probable que leurs larves habitent dans 
le terreau véyéial. Le nom générique vient de 
deux mots grecs qui expriment la couleur brillante 
de leur abdomen. Les Clirysogastres à l’état par- 
fait fréquentent les fleurs. 

Ces Dipières nous paroissent avoir une très- 
grande analagie avec les espèces dont M. Meigen 
avoit d'abord formé le genre Cherlosia , et que 
dans ses Diptères d'Europe il a réunies au genre 
Syrphe. 

te, Division. Antennes plus courtes que la 
tête, leur troisième article orbiculaire ou un peu 
ovale. 

Cette division renferme treize espèces que l’on 
trouvera décrites dans les Diptères d'Europe de 
M. Meigen : de ce nombre est le Chrysogastre des 
cimetières , C. cœmeteriorum. Meic. 1d. pag. 208. 
n°. 5.—Enistulis cœmeteriorum n°. 65. FaB. Syst. 
Antliat. Le troisième article de ses antennes est 
orbiculaire, Cominun anx environs de Paris. 


2°. Division. Antennes de la longueur de la 
iête , leur troisième article trèsalongé, plane. 
Nous plaçons ici le Chrysogastre élégant, C. 


elegans. Mrrc. 1d. pag. 272. n°. 14. Longueur 
2 lig. +. Corselet cuivreux. Abdomen pourpre. 


Pattes noirâtres avec les genoux et le premier ar- 
ticle des tarses d’un beau jaune. D'Europe. 


MALLOTE , Mallota. Mere. Lar. (Fam. nat.) 
Eristalis. Far. Syrphus. FALLEN. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères ( pre- 
mière section), famille des Athéricères, tribu 
des Syrphies. 

Parmi les Syrphies dont les antennes plus cour- 
tes que la tête, ayant leurs deux premiers articles 
égaux entr’eux , ne sont pas portées sur un tuber- 
cule frontal, un groupe à pour caractère parti- 
culier d’avoir la cellule sous-marginale des ailes 
pédiforme. (Woyez Syxrpmies.) [l renferme outre 
les Mallotes, les genres Hélophile et Mérodon, 
qui s’éloignent des premières par leurs cuisses 
postérieures renflées, et les Eristales distingués 
des Mallotes par la soie des antennes insérée un 
peu plus près de la base du troisième article, 
celui-ci oblong ou arrondi ; de plus les Eristales 
mâles ont presque toujours les yeux réunis. 

Antennes avancées, un peu rabattues, plus 
courtes que la tête, insérées au-dessous d’un re- 
bord très-prononcé du front, composées de trois 
articles, les deux premiers courts, égaux en- 
tr’eux , le troisième large, transversal, portant 
vers son milieu uné soie nue. — Ouverture de La 
cavité buccale oblongue, fortement échancrée 
par-devant. — Trompe grosse, charnue, retirée 
dans la cavité buccale lors du repos. — Sucçorr de 
quatre soies, suivant M. Latreille , les inférieures 
à peu près de la longueur des palpes. — Palypes 
presque cylindriques, un peu plus épais vers leur 
extrémité, moitié aussi longs que la soie snpé- 
rieure, — Téte hémisphérique , un peu aplatie en 
devant ; hypostome velu, alongé presque perpen- 
diculairement, tuberculé dans son milieu. — Feux 
espacés dans les deux sexes ; front un peu plus 
large dans les femelles. — Trois ocelles placés en 
triangle sur le vertex. — Corps court, très-velu. 
— Corselet p\obuleux.— ÆEcusson grand, arrondi 
postérieurement. — Arles assez grandes, velues 
vues au microscope , écartées l’une de l’autre dans 
le repos, leur cellule sous-marginale pédiforme. 
( Voyez la note pag. 514. de ce volume.) — Curl- 
lerons doubles, ciliés, assez grands. — Balanciers 
couverts. — Abdomen convexe, globuleux, sur- 
tout dans les femelles, composé de quatre seg- 
mens outre l'anus. — Paftes fortes ; cuisses posté- 
rieures simples, grèles, leurs jambes arquées : 
premier article des tarses presqu’aussi long que 
les quatre suivans pris ensemble, le dernier fort 
court, mani de deux crochets ayant une forte 
pelotte bifide dans leur entre-deux. 

Les premiers états de ces Syrpbies ne sont pas 
connus. M. Meigen soupçonne que leslarves vivent 
dans le bois pour. Le nom du genre vient d’un 
mot grec qui exprime la villosité de leur corps. 
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Les espèces connues sont : 1° Mallote à bandes, 
M. vittata. Mere. Dipt. d’Eur. tom. 3. pag. 378. 
n°. 1. D’Anutriche. 20. Mallote Méuille, M. rne- 
gWhformis. Meic, id. pag. 579. n°: 2. 3°. Mallote 
fuciforme , M. fuciformis. Mic. 1d. n°. 5. tab. 
32. fig. 13. Elle se tronvé au printemps däns les 
grands bois des environs de Paris, sur les fleurs de 
l’Epine blanche et des Pruniers. 


ERISTALE, Eristalis, LatT. Mic. Fan. Syr- 
phus. WarLéx. Scopor. Paz. Far. Folucella. 
SCHRANCE. Musca. Lanwx. De Géer. Georr. 
SCHRANCK. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères ( pre- 
mière section}, famille des Atliéricères, iribu 
des Syrphies. 

Un groupe de cette tribu contient les genres 
Mallote, Enistale, Hélophile et Mérodon. (Foyez 
Svapuies.) Ces deux derniers ont pour caractère 
distinctif : cuisses postérieures renflées. Dans les 
Mallotes le troisième ar'icle des antennes est large, 
transversal ; la soie dorsale est insérée vers le mi- 
lieu de cet article ; les yeux sont toujours espacés 
dans les deux sexes. 

Antennes avancées, un peu rabattues, plus 
courtes que la tête, insérées sous un petit rebord 
du front, composées de trois articles, les deux 
premiers petits, égaux entr'eux, le troisième pa- 
teliforme , muni à sa base d’une soie dorsale. — 
Ouverture de lu cavité buccale aïongée, étroite, 
rétrécie en devant, échancrée dans ceite partie. 
— Trompe assez grosse, rentrant dans la cavité 
buccale à Pétat de repos. — Sucoir de quatre 
soies, suivant M. Laireille , les inférieures ua 
peu plas courtes que les palpes. — Palpes un peu 
courbés, cylindriques , assez velus vers leur ex- 
trémité, toujours plus conrts que la sote supé- 
rieure, mais de grandeur variable. — Téte hémi- 
sphérique ; hypostome un peu déprimé vers le 
haut, ayant un tubercule vers sa partie inférieure. 
— Feux des mâles se touchant ordinairement ; 
ceux des femelles espacés, un peu velus dans les 
deux sexes. — Trois ocelles disposés en triangle 
sur le vertex. — Corps plus an moins velu, ordi 
nairement assez long.—Corselet ovale. — Ecusson 
semi-circulaire. — Ailes assez grandes, tres-bril- 
lantes, nues dans la plupart des espèces, écartées 
l’une de l’autre dans le repos; leur cellule sous- 
marpinale pédiforme. ( Foy. la note pag. 514. de 
ce volume.) — Curllerons doubles, frangés sur 
leur bord. — Balunciers couverts. — Abdomen 
composé de quatre segmens outre l’aaus, ordinai- 
rement conique, bombé en dessus , quelquefois 
globuleux dans les femelles. — Pattes assez for- 
tes; cuisses postérieures simples, leurs jambes 
comprinées vers l'extrémité ; tarses ayant leur 
premier article presqu’aussi long que les quatre 
autres réunis ; le dernier petit, riuni de deux 
crochets a yant une pelotte bifide dans leur entre- 
deux. 
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Les premiers états des Eristales sont connus de- 
puis très-long-temps ; ils sont décrits tant par 
Swammerdam et Vallisner que par notre célèbre 
Réaumur (voyez Mém. 10. tom. 4. et l'analyse 
de ce Mémoire, Encycl. tom. IF. pag. CCXET, ) 
Les larves sont du nombre de celles qui vivent 
dans la vase des eaux corrompues , et que les au- 
teurs anciens ont appelées vers à queue de Rat. 
Les insectes parfaits se plaisent sur les fleurs dont 
ils sucent le miel, ainsi ue sur les fruits entamés 
et les ulcères des arbres dont les sucs sont aussi de 
leur goût. Les femelles font souvent leur pontesans 
cesser de voler ; elles s’abaissent pour cela par un 
mouvement brusque sur les liquides où elles doi- 
vent déposer leurs œufs, et les laissent tomber de 
l'extrémité de leur abdomen au moment où celle-ei 
tonche la superficie humide; elles se relèvent 
ensuite facilement. Ces habitudes leur sont com- 
muves avec les Labellulines. Au moment où un 
Eristale se pose sur an corps solide , ii ne manque 
Jamais de relever et d’abaisser successivement son 
abdcmen un certain nombre de fois, mouvement 
que l’insecte répète de temps en temps. Le vol des 
Euistales est puissant, leurs mouvemens dans cet 
exercice sont souvent très-brusques ; on les.aper- 
çoit aussi fréquemment en l'air, comme fixés à 
une même place pendant quelques minutes : ce 
sont surtout les males qui se tiennent ainsi épiant 
le passage des femelles et prêts à s’élancer sur 
elles aussitôt qu'ils les aperçoivent. La durée de 
lPaccouplement est courte ; la plupart des espèces 
a plusieurs générations par année et se rencontre 
tièés- communément dans nos climats depuis le 
commencement du printemps jusqu’à l’entrée de 
l'hiver. Quelques individns passent même cette 
dernière saison dans une espèce d’engourdisse- 
ment, au moins sous le climat de Paris. 

Le genre Enstalrs de Fabricias (Sysé. Aniliat.) 
esi composé de soixante-neuf espèces appartenant 
pour la plupart à divers autres genres ; ainsi VE- 
nistalis apiarius n°. 1. est la Sfesernbrina rrysta- 
cea n°. 2. Mric. Dipt. d'Eur. tom. 5. Les n°. 7. 
15. 19. sont des Hélopbiles ; le n°. 31. esi la Mal- 
lote fuciforme ; les nos. 32. 35. 40. 41. 58. 5. 
sont des Mérodons ; trois Milésies s’y trouvent sous 
les nos, 35. 39. 51. Des Syrphes, sous les nes, 34. 
36. 37. 46. 49. 5o. 53. 55. 56. 66. Lies nos, 45 et 
52. sont du genre Eumère ; des Pipizes portent les 
nes, 64 et 69. et deux Chrysogasires les n°. 65 
et 67. Les n°5, 63 et 68. n’appartiennent pas à la 
famille des Syrphies, et nous n'usons même pas 
répondre que tous les numéros que nous ne men- 
tionnons pas, soient de véritables Eristales. 


ire, Division. Cellule marginale n’atteignant 
point le bord extérieur de l'aile. — Aites nues, 
vues même au microscope. 


ire, Subdivision. Celiule médiastine beau- 

coup plus lougue que la cellule marginale. — 
Soie des antennes nue ou presque nué. 
Vrva 
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L’Eristale tenace, E. éenax. Meic. Dipt. d’Eur. 
tom. 3. pag. 385. n°. 4. appartient à cette subdi- 
vision qui contient en outre probablement: 10. 
Eristale cimbiciforme, Æ. cimbiciformis. Mxrc. 
id. n°. 3. 2°. Eristale champètre , Æ. campestris, 
Marc. id. pag, 587. n°. 5. 30. Evistale-des jardins, 
E. hortorum. Mic. id. n°. 6. 40. Eristale Renard, 
E. pulpinus. Mric. id. pag. 588. n°. 7. 5°. Eris- 
tale des forêts, E. sylpaticus. Mric. 14. n°. 8. 
6c. Eristale des cavernes, Æ. cryptarum. Marc. 
id. pag. 589. n°. 9. 7°. Eristale apiforme, E. api- 
formis. Meic. zd. pag. 390. n°. 10. 8°. Eristale 
Arthophore, E. anthophorinus. Mec. id. n°. 11. 


2e. Subdivision. Cellules médiastine et mar- 
ginale presque d’égale longueur. 


A. Soie des antennes nue. 
a. Yeux séparés dans les deux sexes. 


Nous plaçons ici J’Eristale sépulcral:, E. sepul- 
cralis. Mric. Dipt. d’Eur. tom. 3. pag. 3583. 


n°. I. 
b. Yeux des mâles réumis. 


Ce broupe renferme l'Eristale bronzé, E. 
æneus. Mec. Dipt. d’Eur. tom. 3. pag. 384. 


n°. 2. 
B. Soie des antennes plameuse. 


a. Abdomen presque globuleux. — Corps 
très-velu. 


Rapportez ici lPEristale velu, Æ. intricarius. 
Mic. Dipt. d’Eur. tom. 3. pag. 391. n°. 12. 


b. Abdomen conique. — Corps simplement 
pubescent. 


Les espèces contenues dans ce groupe sont : 
10. Eristale semblable, Æ. similis. Merc. Dipt. 
d'Eur. tom. 3. pag. 392. n°. 13. Nous pensons 
que cette espèce a été décrite par Scopoli (Entom. 
Carniol.) sous le nom de Syrphus pertinax. 
2°. Éristale des bois, Æ. nemorum. Mic. 14. 
pag. 394. n°. 16. 3°. Eristale des arbustes. Æ. 
arbustorum. Me1c. 14. pag. 395. n°. 17. 4°. Eris- 
tale jardinier , Æ. horticola. Mric. id. pag. 396. 
n°, 18. tab. 32, fig. 21. Mâle. 5°. Eristale des ro- 
chers, Æ. rupruin. Mric. id. pag. 397- n°. 10. 
tab. 32. fig. 22. Femelle. 

Nota. Ces cinq dernières espèces se trouvent 
aux environs de Paris. 

On y doit joindre : 1°. Eristale des prés, Æ. 
pratorum. Mie. Dipt. d'Europ. tom. 3. pag. 
395. n°. 14. 20. Eristale des fossés , E. fossarum. 
Marc. id. n°. 15. 3°. Kristale des Alpes, Æ. al- 
pinus. Mic. id. pag. 598. n°. 20. 


2e. Division. Cellule marginale atteignant le 
bord extérieur de l'aile. — Ailes velues vues au 
micruscope. — Soie des antennes nue. 


SIN | 
Tei se place l’Eristale floral, E. floreus. Merc. 


Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 399. n°. 21. Commun 
aux environs de Paris. 


MERODON , Merodon. Mr1c. Lar. Fas. Syr- 
phus. Panz. Eristalis, Milesia. Fa. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères ( 1re. 
section) , famille des Athéricères, tribu des Syr- 
phies. ÿ 

Les Syrphies qui ont la cellule sous-marginale 
des ailes pédiforme sont les genres Mallote , Eris- 
tale, Hélophile et Mérodon. ( J’oyez SYRPHIEs. ) 
Dans les’ deux premiers les cuisses postérieures 
ne sont point renflées, mais simples. Les Hélophiles 
ont l’hypostome tuberculé, leurs dernières cuisses 
n’ont pas en dessous une forte dent on épine, 
mais seulement de très-fines dentelures, enfin leurs 
ailes sont écartées l’une de Pautre dans le repos. 

Antennes avancées ; rabattues, plus courtes 
que la tête, insérées assez bas, sur le devant de 
la tête, composées de trois articles ; les deux 
premiers courts, égaux entreux , le troisième 
oblong ou elliptique, plane, déprimé avec une 
soie dorsale nue. — Ouverture de la cavité buc- 
cale ovale ,un peu rétrécie par-devant. — Trompe 
charnue , rentrant dans la cavité buccale lors du 
repos. — Sucoir de quatre soies , suivant M. La- 
treille , les inférieures beaucoup plus longues que 
les palpes. — Palpes courts, un peu en massue, 
avec de.longs poils, ayant à peine le tiers de lon- 
gueur de la soie supérieure. — Tête hémisphé- 
rique ; hypostome uni, velu , sans tubercule. — 
Yeux velus, se touchant par en hant dans les 


mâles , espacés dans les femelles dont le front est 
plane et un peu ridé. — Trois ocelles disposés 


en triangle sur le devant du veriex.— Corps assez 
long , velu. — Corselet bombé en dessus, gros, 


globuleux , un peu tronqué en devant. — Ecussons. 


semicirculaire, — Ailes souvent plus courtes que 
l'abdomen ou n'étant pas plus longues que lui à 
velues vues au microscope , couchées parallèle- 
ment sur le corps dans le repos; leur cellule sous- 
marginale pédiforme. ( 7oyez la uote pag. 5144 
de ce volume.) — Cuillerons doubles, assez 
grands. — Balanciers couverts. — Abdomen 
alongé, composé de quatre segmens outre Panus ; 
celui-ci fort petit ainsi que le prenuer segment. — 
Pattes assez fortes , surtout les postérieures ; der- 
nières. cuisses très-grosses, en massue, souvent 
courbées , échancrées obliquement au bont, ayant 
une forte dent au bord de cette échancrure ; 
jambes postérieures courbées , un peu en massue : 
premier article des tarses presqu’aussi long que 
les quatre autres réunis ; le dernier muni de deux 
forts crochets ayant une grosse pelotte bifide dans 
leur entre-deux. 

Le nom donné à ces Syrpbies est tiré de deux 
mots precs qui signifient : cuisses dentlées. Les 
larves de la plupart des espèces ne sont pas con- 
nues ; nous avons obtenu les Mérodons équestre 
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et transversal des larves décrites par Réaumur, 
tom. IV. Mém. 12. pag. 499. pl. 54. fig. 1—12. 
Elles sont grosses , presqne cyhndriques , apodes, 
leurs deux extrémités. un peu pointues le sont 
presqu’également, mais la partie antérieure du 
corps se distingue par la présence de deux cro- 
chets écailleux susceptibles de se retirer à l’in- 
térieur ; ce sont les organes avec lesquels ces 
larves attaquent la substance de l’oisnon de Nar- 
cisse dans lequel elles vivent ; ils lui servent aussi 
comme de pattes, et c’est par leur moyen seule- 
ment qu’elles peuvent avancer lorsqu'on les a ti- 
rées de l’intérieur de cet oignon. Ces <rochets 
épais à leur base vont ensuite en diminuant , et se 
recourbent pour se terminer chacun par une 
pointe fine tournée du côté du ventre. Au-dessus 
de chaque crochet est une corne charnue dont 
le bout est refendu ; ce bout semble fait de deux 
mamelons qui peuvent s’écarter l’un de l’autre : 
un peu plus loin et un peu plus bas que les cornes, 
il y a de chaque côté une petite tache noire, 
luisante ; ces deux taches sont probablement les 
deux stigmates antérieurs ; les stigmates posté- 
rieurs sont placés vers l'anus sur une sorte de pe- 
tit barillet brun ordinairement peu æpparent, mais 
que la pression fait sortir ; sur le bout de ce ba- 
nillet on aperçoit deux petites cavités, au centre 
de chacune est un petit grain noir , semi-globu- 
leux , ce sont là les stüigmates postérieurs : au- 
dessous du banillet on voit deux appendices char- 
nus entre lesquels est situé l'anus. La couleur de 
ces larves est d'un blanc-roussâtre sale, vues à 
la loupe elles paroïissent garnies de petits poils ; 
les segmens du corps sont ridés et paroissent cha- 
grinés ; pour passer à l’état de nymphe la larve 
quitte ordinairement l’oignon , elle se fait, comme 
un grand nombre d’autres Diptères, une coque 
de sa propre peau , de la même forme que celle 
de la Musca vomitoria , mais beaucoup plus ridée 
et d’une couleur grise un peu noirätre; sur la 
partie antérieure et supérieure de cette coque il 
y a deux cornes qui aboutissent intérieurement 
à deux vessies placées chacune d’un côté du cor- 
selet et qui communiquent avec les stigmales ; 
ces cornes sont donc l’organe de respiration de la 
nymphe. Pour sorüir de sa coque linsecte parfait 
soulève une demi-calotte de la partie antérieure 
et paroît , dans nos climats , dès le mois d'avril. 
Il est très-probable que les Mérodons equestris 
et transversalis ainsi que les suivans, nobilis, 


constans , Narcissi, ferrugineus et flavicans de. 


M. Meigen et de quelques autres auteurs , ne sont 
qu'une seule espèce très-variable que nous dési- 
gnerons sous le nom de Mérodon du Narcisse 
(M. Narcissi), et dont la larve décrite ci-dessus 
vit dans Îles oisnons du Narcisse de Constanu- 
nople (Narcissus lazzeta. Linn. ) qui culuvés 
en grand à Ollioule sont apportés tous les ans par 
caisses chez les jardiniers fleuristes de Paris ; 
nous ne croyons pas que l’on ait pris cette espèce 
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aux environs de la capitale, nous la croyons 
propre aux pays méridionaux. Comme une grande 
parie des oignons envoyés d'Ollioule en sont at- 
taqués , on se procure aisément de ces larves en 
prenant chez les fleuristes ces oignons pâtés. 


Les Mérodons à Pétat parfait se trouvent sur 
les fleurs. Nous mentionnerons les espèces sui- 
vantes : 1°. Mérodon clavipède , M. clavipes. 
Mic. Dipt. d'Eur. tom. 3. pag. 351. n°. 1. 
tab. 51. fig. 22. Femelle. Des environs de Paris, 
on le trouve sur les Euphorbes. La femelle à le 
plus souvent ses poils d’un gris-blanchâtre, et 
ceux du mâle ne sont pas toujours d’un roux- 
doré , comme l'indique la description de M. Mei- 
gen, mais seulement d’un roussâtre-pâle, sans 
que ces différences proviennent d’une détériora- 
uüon. 2°. Mérodon du Narcisse, M. Narcissi. — 
Merodon equestris. Mr1c. 14. pag. 352. no. 2. 
tab. 51. fig. 25. Mâle. ( Nous avons deux femelles 
de cette variété.) Et Merodon transversalis. Mric. 
id, pag. 354. n°. 4. (Nous possédons une femelle 
de cette variété. ) Il faut probablement joindre 
encore à cette synonymie comme simples variétés 
du Mérodon du Narcisse, les espèces de M. Mei- 
gen citées plus haut dans les généralités, 30, Mé- 
rodon front blanc, M. albifions. Mric. id. pag. 
359. n°. 15. Du midi de la france ; pris à Mont- 
pellier par M. À. de St. Fargean. 

Nota. Le Merodon femoratus n°. 4. Far. Syst. 
Antliat. est une Xylote ; le Merodon podagricus 
n°, 10. F8. 74. appartient aux Ascies, et M. Wic- 
demann pense que le Merodon crassipes n°. 3. 
Fas. :d. est un Eristale. 


HELOPHILE. Marc. Lar. (Fam. nat.) Rhrn- 
g'a. Fas. FALLÉN. Panz. Eristalis. V'aB. Syrphus. 
FALLEN. Panz. Musca. Lin. DE Géer. Georr. 
SCHRANCK. 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères ( pre- 
mière seclion ), famille des Athéricères , tribu 
des Syrphies. 

Quatre genres, Mallote, Eristale, Hélophile et 
Mérodon constituent un groupe dans cette tribu. 
(Foyez Syrpmies.) Les deux premiers sont sépa- 
rés des autres par leurs cuisses postérieures simples 
et gréles. Dans les Mérodons l’hypostome est sans 
tubercule , les cuisses postérieures unidenttes en 
dessous et les ailes couchées parallèlement sur le 
corps dans le repos. 

Antennes avancées, plus courtes que la tête, 
rabattues , insérées sous un rebord du front, com- 
posées de trois articles, les deux premiers petits, 
égaux entr'eux , le troisième plane, presque rond, 
ayant à sa base une soie dorsale nue, — Ouverture 
de la cavité buccale oblongue. — Trompe chai- 
nue , retirée dans la cavité buccale lors du repos. 
— Suçoir de quatre soies, suivant M. Latreille, 
les inférieures redressées, aussi longues que les 
palyes. — Palpes cylindriques, redressés , un peu 
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velus vers leur extrémité, à peine moitié aussi 
longs que la soie supérieure. — Tête hémisphéri- 
que ; hypostome un peu enfoncé au-dessous des 
antennes , avancé à sa partie inférieure , celle-ci 
formant une sorte de tubercule. — Yeux nus, 
espacés dans les deux sexes : front des mâles un 
peu plus étroit que celui des femelles, leurs yeux 
un peu anguleux intérieurement, les deux angles 
réunis par une ligne transversale du front.— Trois 
ocelles placés en triangle sur le vertex. —- Corps 
assez long, presque glabre. — Corselet presque 
carré, — Ecusson grand , semicirculaire. — Ailes 
assez grandes, velues vues au microscope, écar- 
tées l'une de Pautre dans le repos, leur cellule 
sous-marginale pédiforme. ( Foy. la note pag. 514. 
de ce volume.) — Cuillerons doubles , prands.— 
Balanciers presque recouverts. — Abdomen assez 
long , de quatre segmens outre l'anus, presque 
conique dans les mäles, elliptique dans les fe- 
melles, presque plat. — Les quatre pattes anté- 
rieures assez grêles ; cuisses postérieures grosses , 
renflées, en massue alongée, tiès-finement den- 
uculée en dessous, surtout vers leur extrémité ; 
jambes (les deux postérieures principalement ) 
arquées ; premier article des tarses presqu'aussi 
long que les quatre autres pris ensemble, le der- 
nier muni de deux petits crochets ayant une forte 
pelotte bifide dans leur entre-deux. 

Ce genre dont le nom vient de deux mots grecs 
qui signifient : amant les marais, ne content 
qu'un très-pelit nombre d’espèces ; les larves, au 
moins celle du Pendulus, sont semblables aux 
larves des Pristales et se trouvent aussi dans les 
eaux croupissanies. Les insectes parfaits n’ont pas 
l'habitude de faire mouvoir leur abdomen à la 
manitre des Eristales, mais ils ont le mêwe vol, 
la même nourriture et se rencontrent sur les fleurs. 


ire, Division. Partie inférieure de l'hypostowe 
prolongée en bec presqu'horizontal. 


À cette division se rapporte l’Hélophile à li- 
gues, H. lineulus. Meic. Dipt. d’Eur. tom. 3. 
pag. 369. n°. 1, tab. 32. fig. 7. Mâle. Trouvé en 
Normandie. 


2e. Division. Partie inférieure de l’hypostome 
simplement tuberculée, sans prolongement. 


10, Hélophile luuolé , A. lunulatus. Mric. Dipt. 
d’Europ. tom. 3. pag. 370. n°, 2. 2°. Hélophile 
transfuge , H. transfugus. Meic. id. pag. 571. n°. 
3. tab. 32. fig. 8. Mâle. Environs de Paris. 3°. Hé- 
lophile des champs, H. camporum. Merc. id. pag. 
372. n°. 4. 45. Hélophile à trois bandes, H. 4ri- 
vittatus. Mxic. id. pag. 873. n°. 5. Environs de 
Paris. 5°. Hélophile suspendu, H. pendulus. Mric. 
id. n°. 6. Comunun aux environs de Pari. 6°. Hé- 
lophile des buissons, A. frutetornun. Meïc. id 
pag. 374, n°. 7. 7°. Hélophile johi, H. pulchri- 
ceps. Mate. 74. pag. 375. n°. 8. De Portugal. 

(S, F. et À. Srav.) 
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SYRTIS , Syrlis. Fabricius dans son Systema 
Rhyngotorum fait un genre sous ce nom auquel 
il donné pour caractère : rosire fléchi , inséré sous 
le chaperon ; chaperon alongé, échancré, con- 
vexe en dessous ; antennes rapprochées, de quatre 
articles, insérées à la base du rostre. 

Il place dans ce genre quelques espèces qui 
fguroient parmi les Æcanthia de l'Entom. Syst. 
Les S,rtis crassipes et erosa sont des Phymates. 
(loyez ce mot.) Les Syrtis manicata , prehen- 
silis et crassimand appartuennent au genre Ma- 
croetphale. (F’oyez ce mot, page 120. de ce vo- 
lue.) Nous Iguorons à quel genre on doit rap 
porter les quatre autres espèces. 


(S. F. et A. Senv.) 


SYSTROPHE , Syséropha. Izric. Kzuc. Lar. 
Apis. Ross. ÆEucera. Scopor. Andrena. Paz. 
(Faun.) Oriv. (Encycl.) Hylœus. Vas. Anthi- 
dium. Pawz. ( Révis. ) Ceratina. Jun. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Melhi- 
fères, tribu des Apiaires (division des Récol- 
tantes ). 

Dans les Apraires récoltantes solitaires (voyez 
ParasiTes ) un groupe a pour caractère : point de 
palette au métathorax ni aux pattes postérieures ; 
une brosse pour la récolte du pollen des fleurs 
placée sur Le côté extérieur des jambes et du pre- 
mier article des larses des deux pattes postérieu- 
res ; quatre cnbitales; oceiles disposés en l'une 
transversale. Ce groupe contient quatre autres 
genres outre celui de Sÿstrophe, 1°. Macrocère, 
qui s’en distingue par ses antennes filiformes dans 
les deux sexes et très-longnes dans les mâles ; 
2°. Monœque, dans lequel l'épine interne des 
jambes postérieures est pectinée ; 3°. Méñitôme . 
qui a les mâchoires et la lèvre formant une pro- 
muscide dépassant la base des hanches postérieu- 
res ; 4°. Epicharis, dont l'épine des jambes inter- 
médiaires est pectinée, unidentée avant son ex- 
trémité et les crochets des larses dentés. Aucen 
de ces trois derniers genres n'a les antennes 
en massue dans les femelles, ni leurs quatre 
derniers articles contournés en spirale dans les 
mâles. 


Antennes brisées et de douze articles dans les 
femelles, grossissant insensiblement vers l’extré- 
mité, formant une sorte de massue dans ce mêine 
sexe, simplement arquées et de treize arlicles 
dans les mäies , les quatre derniers plus longs que 
les précédens, plus menus, contournés en spirale 
et formant une espèce de triangle. — Labre petit, 
transversal.— Mandibules bidentées.— Mäâchoires 
et Lèvre formant une promuscide qui ne dépasse 
pas la base des hanches antérieures. — Palpes de 
forme presqu’ideatique ; leurs articles grêles, li- 
péaires ; les maxillawres à peu près de la lonpueur 
du lobe terminal des mächoires, de six arucles ; 
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les trois premiers (mais surtout le troisieme) 
longs : palpes labiaux de quatre articles, le se- 
cond le plus long de tous. — Lèvre linéaire, peu 
ou point velue. — Trois ocelles disposés en ligne 
transversale droite sur le baut du front. — Corps 
un peu pubescent. — Corselet globuleux. — Ecus- 
son ayant ses côtés un peu bombés. — Arles su- 
périeures ayant une cellule radiale rétrécie depuis 
son milieu jusqu’à son extrémité, celle-ci ne s’é- 
cartant pas dé côte : quatre celluies cnbitales, la 
première plus grande que la seconde , la deuxième 
petite , presque carrée, recevant la première ner- 
vure récurrente très-près de la base de la troi- 
sième, celle-ci à peu près aussi grande que la 
remière , très-rétrécie vers la radiale, recevant 
1 seconde nervure récurrente ; quatrième cubi- 
tale à peine commencée : trois cellules discoïda- 
les , les deux premières ou supérieures assez alon- 
gées, la troisième ou inférieure fermée par une 
pervure transversale, fort loin du bord postérieur. 
— Abdomen ovale, convexe, de cinq segmens 
outre l’anus dans les femelles, en ayant un de 
plus et étant recourbé à son extrémité, son second 
segment portant en dessous deux tubercules dans 
les mâles. — Pattes de longueur moyenne, les 
deux jambes antérieures munies à leur extrémité 
d’une épine un peu membraneuse latéralement, 
aiguë, mais un peu échancrée obliquement à son 
extrémité : celle des jambes intermédiaires sim- 
ple, aiguë : jambes postérieures ayant deux épi- 
nes simples, aiguës, presqu'égales entr'elles ; ces 
jambes dépourvues de palette, mais munies d’une 
es sur leur face extérieure ainsi que sur celle 
du premier article des tarses ; dermer article de 
ceux-ci ayant deux crochets bifides munis d'une 
pelotte dans l’entre-deux. 
Les mœurs de ces Apiaires ne sont pas con- 
nues. On les trouve daus les parties méridionales 
de l’Europe. 


r. SysrroPne spirale , S. sprralis. 


Systropha spiralis. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 157. Mäle et femelle. — Hylœus spr- 
ralis. n°. 6. Far. Syst. Piez. Mâle. — Andrena 
spiralis. Panz. Faun. Germ.fas.35.fig. 22. Male. 
— Coques. 1/ustr. Icon. tab. 15. fig. 8. Mile. — 
Apis curvicornis. Ross. Faun. Etrusc. torn. 2. 
pag. 106. n°. o21. Mäle. — Eucera curvicornis. 
Scoror. An. Hist. nat. 4. pag. 9. Màle. — Ceru- 
tina spiralis. Jur. Hyménopt. pag. 254. Mâle. — 
Encycl. pl. 363. fig. 5 et 6. Mâle. 

Foyez pour la description du mâle, Andrène 
spirale n°. 3. de ce Dictionnaire. La femelle ne 
diffère que par les caractères indiqués ci-dessus 
comme génériques. 

Nota. M. Latreille mentionne une autre Sys- 
trophe; ces deux espèces ne se distinguent l’une 
de l’autre , dit-il, que par la différence des tuber- 
cules du dessous de l'abdomen dans les mâles. 


S Ÿ 5 DST 

MACROCÈRE, Macrocera. Sriwor. (1) Lar. 
Eucera. Panz. Fas. Srinoz. Centris. FaB. Apis. 
Ross. Lasius. Jun. 


Genre d'insectes de l’ordre des Hyménopières, 
section des Porte-aigmillon, familie des Melli- 
fères, tribu des Apiaires ( divisien des Récol- 
tantes ). 

Un groupe d'Apiaires récoltantes solitaires com- 
prend les genres Macrocère, Systrophe, Mo- 
nœque ; Epicharis et Mélitome. ( Foyez Para- 
sires. } Les Systrophes ont la première cellule cu- 
bitale des ailes supérieures plus grande que la se- 
conde ; les antennes contournées en spirale dans 
les mâles et en massue dans les femelles. Le genre 
Monœque a les épines des jambes postérieures 
pectinées ; dans les Mélitomes les mâchoires et la 
lèvre forment une promuscide qui dépasse la base 
des hanches postérieures ; les Epicharis ont les 
épines des quatre dernières jambes pectinées. 

Antennes fihformes , brisées , composées de 
douze articles courts dans les femelles , très-lon- 
gues, de treize articles dans les mâles ; ces arti- 
ucles à partir du troisième longs, cylindriques 
et un peu arqués dans ce dernier sexe. — Labre 
court. — Mandibules étroites, pointues, biden- 
tées. — Mâchorres et Lèvre formant une promus- 
cide qui atteint seulement la base des hanches 
antérieures. — Palpes maxillatres ne paroissant 
avoir que cinq articles, le dernier étant nul ouù 
très-peu visibie : palpes labiaux de quatre arti- 


cles. — Tête assez forte, basse. — Feux ovales, 
entiers. — Trois ocelles disposés en ligne droite 
sur le vertex. — Corps assez gros, velu. — Cor- 


selet convexe , élevé. — Ailes supérieures ayant 
une cellule radiale commençant à se rétuiécir 
après la troisième cellule cubitale jusqu'à son ex- 
trémité qui est arrondie et écartée de la côte : 
quatre cellules cubitales, la première un peu vus 
longue que la seconde , celle-ci en carré long, 
recevant la première nervure récurrente près de 
la base de la troisième ; troisième cubitale fort ré- 
trécie vers la radiale , recevant la seconde ner- 
vure récurrente très-près de la base de la qua- 
trième , ceite dernière à peine commencée : triis 
cellules discoiïdales à peu près égales entr'elles. 
— Abdomen convexe , composé de ci1q segmens 
outre Panus dans les femelles, en ayant un de pius 
dans les mâles. — Pattes de longueur moyenne, 
jambes antérieures muuies à leur extrémité d'une 
seule épine garnie dans la moitié inférieure de sa 
longueur d'une large membrane latérale : jambes 
intermédiaires ayant une seule épine longue, 
simple , aiguë ; jambes postérieures (des fewelles)} 
sans palette, munies d’uue brosse sur leur face 


(1) Nous donnoïs cette indication d'après M. Lacreiile, 
car nous n'avons pas trouvé Ce genre mentionné dans Îles 
ouvrages de M, Spinola. 
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extérieure ainsi que sur celle du premier article 
des tarses , ayant dans Les deux sexes à leur extré- 
mité , deux épines longues , aiguës , simples ; der- 
nier article des tarses muni de deux crochets bi- 
fides, portant dans leur entre-deux une petite 
pelotte. 


Les Macrocères dont le nom est tiré de deux 
mots grecs et a rapport à la grandeur des antennes 
des mâles, ont absolument les mêmes mœurs que 
les Eucères. ( Voyez ce mot pag. 312. de ce vo- 
lume. ) Les espèces connues au nombre de douze 
environ habitent les pays chauds des deux hé- 
misphères. 


1. Macrocëre longicorne. M. longicornis. 


Macrocera nigra ; capite rufo »rlloso, clypeo 
labroque albidrs : thorace et abdominis primo se- 
cundoque segmentis rufo villosis ; tertio , quarto, 
quintoque nigro villosis, sexto anique lateribus 
et pedibus rufo villosis. 


Longueur 9 lig. Noire. Chaperon et labre blan- 
châtres. Tête et corselet chargés d’un duvet rous- 
sâtre ainsi que les deux premiers segmens de l'ab- 
domen, le sixième , les côtés de l'anus et les 
pattes ; les autres seymens de l'abdomen portant 
un duvet noir. Male, 

Rapportée de Montpellier par M. de St. Far- 
geau , officier de la Garde. 


2. Macrocine caîfre, 24. cafra. 


Macrocera nigra, cinereo albidoque villosa ; 
clypei margine inftro testaceo in fœnin& , clypeo 
labroque albidis in mare. 


Longueur 3 lig. Noire. Tête ayant un duvet 
cendré, roussâtre sur le labre. Bord inférieur du 
chaperon testacé. Duvet du corselet d’un roux- 
cendré ; base du premier et du second segmens de 
l'abdomen chargés de poiis hérissés cendrés ; 
leurs côtés les ayant blanchätres. Base du troi- 
sième segment ayant une bande transverse de poils 
couchés , blanchätres. Quatrième segment en por- 
tant une pateille , et de plus une seconde dans son 
milieu, qui se réunissent sur les côtés ; le cin- 
quième ainsi que l’anus chargés de poils hérissés 
roux et noirs. Pattes noires avec des poils roux. 
Ailes transparentes. Femelle. 

Le male diffère par son chaperon et son labre 
blanchätres ; le premier segment de l'abdomen 
entièrement couvert de poils roux , hérissés, ainsi 
que l4 base du second, sur les côtés duquel les 
pois deviennent blanchätres ; le troisième, le 
quatrième et le cinquième ont chacun une bande 
transverse , basilaire, de poils couchés, blanchä- 
tres. Le quatrième n’a point de bande dans son 
milieu ; le sixième et l’anus ont des poils hérissés 
roux et noirs. 


De Cufrerie. Du cabinet du Roi, 


3. Macrocëre bimaculée , M. bimaculata. 
Macrocera nigra, nigro »illosa ; pedum posti- 
corum bus tarsisque rufo vrillosis : abdominis 


5 V5 


segmento quarto fascià è pilis stratis albis valdè 
interruptà ; alis subviolaceo fuscis. 


Longueur 8 lig. Noire, chargée de poils héris- 
sés , de cette couleur ; quatrième segment de lPab- 
domen ayant‘une bande transverse très-interrom- 
pue, de poils couchés blancs, le cinquième seg- 
ment extrêmement chargé de poils noirs, hérissés. 
Jambes postérieures ainsi que leurs tarses garnis 
de poils roux. Ailes brunes, un peu violettes. 
l'emelle. 

Envoyée de Philadelphie au cabinet du Roi par 
M. Lesueur. 

” 
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4. MacrocÈène d’Auguste , M. Augusti. 


Macrocera nigra , capite thoraceque rufo villo- 
sis ; abdominis seginentorum margine infero sub- 
decolori , pilis stratis cinereis villoso : 
linis. 


alis hy a- 


Longueur 4 lis. 2. Noire. Antennes de cette 
couleur, leur extrémité antérieurement testacée. 
Tête et corselet couverts de poils d’un roux-cen- 
dré. Bord des segmens de l'abdomen décoloré et 
couvert de poils couchés, cendrés. Poils de l’a- 
nus cendrés. Pattes noires, leurs poils roux. Ailes 
transparentes. Femelle. 


Le mâle diffère : les poils du corps sont d’un roux 
plus foncé et le sixième segment de l'abdomen est 
culoré comme le précédent ; la partie antérieure 
de la tête est blanchâtre ainsi que la base des 
mandibules. 

Elle a été rapportée du Brésii par M. Auguste 
de Saint-Hilaire auquel nous en faisons l'hommage 
et qui a enrichi le Muséum de beaucoup d’autres 
espèces nouvelles d’Hyménoptères. 

Rapportez à ce genre: 1°. Macrocère anten- 
naire, M. artennata. Lar. nouv. Diction. d’hust. 
nat. 2°. édit. — Eucera antennata n°. 8. Fas. 
Syst. Piez. Mâle. — Panz. Faun. Gerin. fas. 09. 

Jig. 18. Mâle. — Apis malvæ. Ross. Faun. 
Etrusc. n°. 023. Mäle. Des environs de Paris. 2°. 
Macrocère tbiale, MT. tibralis. — Centris tibialis 
n°, 31. F8. zd. Femelle. Des Antilles. 


MONŒQUE , Monæca. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Melli- 
fères , tribu des Apiaires ( division des Récol- 
tantes ). ; 

Les genres d’Apiaires solitaires qui composent 
un groupe dans cette division avec ceux de Mo- 
nœæque et de Mélitome sont : Systrophe, Epi- 
charis et Macrocère : ces trois derniers se distin- 
guent des deux autres en ce que la cellule radiale 
de leurs premières ailes est dénuée d'appendice ; 

dans 


+ 
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dans les Mélitomes la quatrième cellule cubitale 
u est que commencée et les épincs des jambes 
postérieures sont sans denteluies. 
Antennes filiformes , brisées, composées de 
douze ariüicles dans les femelles, de treize dans 


les mâles. — Mandibules étroites , pointues, bi- 
/ A Ê , AE 

dentées. — Mächorires recourbées conjointement 

avec la lèvre. —— Téte de grandeur moyenne. — 


Trois ocelles disposés en ligne transversale sur le 
haut du front. — Corps assez gros, velu. — Cor- 
selet convexe. — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale aiguë à sa base , se rétrécissant de- 
puis son milieu jusqu’à cetie base ; son extrémité 
écartée de la côte et portant un appendice; quatre 
cellules cubitales ; lu première plus grande que la 
seconde ; ceile-ci un peu rétrécie vers la radiale, 
recevant la première nervure récurrente ; la troi- 
sième de la grandeur de la première , rétrécie vers 
la radiale, recevant la deuxième nervure récur- 
rente ; la quatrième atteignant le bout de l’aile : 
trois cellules discoïdales. — Æbdomen composé 
de cinq segmens outre lanus dans les femelles ; 
en ayaut un de plus dans les mäles. — Pattes 
de longueur moyenne ; jambes postérieures des 
femelles dépourvues de palelte, mais portant 
une brosse sur leur face. extérieure ainsi que sur 
celle du premier article des tarses, terminées 
par deux épines dont l’intérieure est visible- 
ment dentée en scie, l’extérieure l’étant à peine; 
dernier article des tarses muni de deux cro- 
chets bifides. 

Le nom de Monœque vient de deux mots grecs 
qui indiquent que ces insectes vivent solitaires ; 
les mœurs de l’espèce que nous allons décrire ne 
sont pas connues , mais sa Conformalion indique 
qu'elles ne peuvent s'éloigner beaucoup de celies 
aes Macrocères. 


1, Monœque brésilienne , M. brasiliensis. 


Monæcu nigra , nigro vrllosa ; tarsis posterio- 
s "CERATE d 
ribus puncltoque alurum marginalr testaceis. 


Longueur 6 lg. Noire, velue ; les poils noirs. 
Jambes postérieures couleur de poix ; leurs tarses 
testacés avec des poils ferrugineux. Ailes enfu- 
mées , leurs nervures noires , point marginal des 
supérieures, testacé. Femelle. 


Du Brésil. Du cabinet du Roi. 


MELITOME , Melitoma. Lar. ( Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l'ordre des Hyménopières, 
section des l'orte-uiguillon, famille des Mellifères, 
tribu des Apiaires ( division des Récoltantes }. 

Un groupe d'Apraires solitaires de cette divi- 
sion renferme cinq genres (voyez PARASITES ), 
dont quatre, Systrophe, Monæque, Epicharis et 


-Macrocère ont leur promuscide courte (M. La- 


treille désigne sous ce nom les mâchoires et la 
Hist. Nut, Ins. Tome Æ, 
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lèvre réunies), n’atieignant au plus que la base 
des hanches antérieures, ce qui les distingue des 
Mélitomes. 
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Antennes filiformes , brisées, courtes dans les 
deux sexes, de douze articles dans les femelles , 
de treize dans les mäles, le troisième toujours 
auminei à sa partie inférieure. — Mächoires et Eè- 
vre réunies, formant une promuscide qui dépasse, 
dans le repos, la base des hanches postérieures. 
— Téte lransversale. — Yeux assez grands. — 
Trois ocelles disposés en ligne transversale sur Le 
haut de front. — Corps velu, assez court. — Cor- 
selet globuleux. — Ecusson court, transversal. — 
Ailes supérieures ayant une cellule radiale , poiu- 
tue à sa base et à son extrémité qui est écartée 
de la côte , et quatre cellules cubitales ; la pre- 
mière plus grande que la seconde, celle-ci pres- 
que carrée , recevant au-dessous de son milieu la 
première nervure récurrente ; la troisième forte- 
ment rétrécie vers la radiale, recevant la seconde 
nervure récurrente , un peu avant la nervure d'in- 
tersection qui la sépare de la quatrième; cette 
dernière cellule un peu commencée et tracée pres- 
que jusqu’au bout de l’aile : trois cellules discoi- 
dales pr'esqu'égales ; linférieure fort éloignée du 
bord postérieur de l'aile. — Abdomen assez con- 
vexe , composé de cinq segmens oulre l’anus dans 
les femelles, en ayant un de plus dans les mâles ; 
le premier assez étroit. — Pattes assez fortes, 
velues ; jambes antérieures munies à leur extré- 
mité d'une épine garnie d’une membrane dans 


toute sa longueur : jambes intermédiaires n’en 


Fayant qu'une, simple, droite et longue ; jambes 


postérieures des femelles , dépourvues de palette, 
mais portant une brosse sur leur face extérieure 
ainsi que sur celle du premier article des tarses , 
terminées par deux épines longues, égales , sim- 
ples , un peu crochues à leur extréauté ; dermier 
article des tarses muni de deux crochets bifides, 
ayant une pelotte dans leur entre-deux. 

L'espèce qui sert de type à ce genre a été rap- 
portée du Brésil par M. Auguste de Saint-Hilaire, 
qui ne nous à communiqué aucune remarque sur 
ses habitudes, mais elles ne peuvent guère s’éloi- 
guer de celles des Eucères. 


1. Mérrrome Euglosse, M. euglossoides. 


Melitoma nigra ; antennis piceis , capite tho- 
raceque rufo pillosis : segmenitorum abdominis 
intermediorun margine infero plis stratis albis 
villoso. 


Longueur 5 lig. Antennes brunes, un peu tes- 
tacées à leur face antérieure. Tête et corselet noirs 
avec un duvet roux ; abdomen noir, son premier 
sement avec des poils grisâtres , Les second, troi- 
sièmeet quatrièmeayant des poilsnoirs,etleurbord 


inférieur chargé d'une bande transverse de poils 
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courts, couchés, blancs ; le cinquième et l'anus 
garnis de poils noirs ; pattes noires , velues ; ailes 
transparentes. Femelle. 
Le mäle diffère en ce que la partie antérieure 
de sa tête est plus chargée de poils et que le cin- 
uième segment de l'abdomen a , comme les pré- 
cédens , la bande transverse de poils couchés, 
blancs. D 
De la Capitainerie de Guaratuba au Brésil. 


ÉPICHARIS, Epicharis. Kivc. Izcrc. Lar. 
Apis. Our. (Encycl.) Centris. Far. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Mellifères, 
tribu des Apiaires ( division des Récoltantes ). 

Des cinq genres qui composent le groupe d'A- 
piaires solitaires de cette division, duquel dépen- 
dent les Epicharis (»0y. Parasrres),le genre Mo- 
nœque a la quatrième cellule cubitale compiète et 
atteignant le bout de l'aile ; les crochets des tarses 
sont bifides. Les Mélitomes ont une promuscide qui 
dépasse la base des cuisses postérieures. Dans les 
Macrocères et les Systrophes les épines terminales 
des quatre jambes postérieures sont simples, de 
plus les antennes des Macrocères mâles sont plus 
longues que le corps, et dans les Systrophes du 
mêine sexe les antennes sont conlournées en spi- 
rale et forment une sorte de triangle à leur ex- 
trémité. 

Antennes filiformes, brisées, de douze articles 
dans les femelles, de treize dans les mâles, et 
n'étant pas sensiblement plus longues que dans 
Pautre sexe. — Labre grand, avancé , arrondi. — 
Mandibules (au moins celles des femelles) gran- 
des, plus larges vers leur extrémité, qui a trois 
petites dents peu prononcées.—MächoiresetLèvre 
‘fléchies, formant une promuscide qui atteint seu- 
lement la base des hanches antérieures. — Palpes 
maxillaires très-courts , n'ayant qu’un seul ar- 
ticle presque globuleux : palpes labiaux sétiformes, 
aigus, leurs articles droits, peu visibles. — Téte 
de grandeur moyenne, presque triangulaire vue 
en devant. — Veux ovales, alongés. — Trois 
ocelles disposés presqu’en ligne droite sur le ver- 
tex. — Corps assez long, un peu velu. — Corselet 
elliptique. — Arles supérieures ayant une cellule 
radiale, aiguë à sa base, rétrécie depuis le milieu 
jusqu’à cette partie, son extrémité arrondie, éloi- 
gnée de la côte ; quatre cellules cubitales, la pre- 
mière presque séparée en deux par une fausse 
nervure qui descend de la côte , la seconde pres- 

e de même grandeur que la précédente, rétré- 
cie vers la radiale, recevant la première nervure 
récurrente ; la troisième rétrécie vers la radiale, 
recevant la seconde nervure récurrente très-près 
de la nervure qui la sépare de la quatrième cu- 
bitale; celle-ci à peine commencée : trois cel- 
lules discoïdales à peu près égaies, l’inférieure 
fort éloignée du bord postérieur de l'aile. — 48- 
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domen alonsé, conique, de cinq segmens outre 
l'anus dans les femelles, en ayant un de plus dans 
les mâles. — Pattes assez fortes, lrès-velues ; jam- 
bes antérieures munies d’une épine terminale ai- 
gué, garnie latéralement d’une large membrane 
échancrée à son extrémité ; jambes intermédiaires 
ayant une seuleépine terminale dentée enscie, sans 
dilatation à son extrémité qui est unidentée, celte 
dent formant uue sorte de crochet ; jambes pos- 
térieures munies à leur base d’une écaille paroiïssant 
formée de deux pièces; celles des femelles dépour- 
vues de palette mais portant une brosse très-garnie 
de longs poils sur leur face extérieure ainsi que 
sur celle du premier article des tarses ; ces jambes 
terminées par deux épines, l'intérieure manifeste- 
ment dentée en scie, l’extérieure l’étant aussi un 
peu ; crochets des tarses unidentés, sans pelotte 
apparente. 

Les Epicharis connues sont au moins d’une 
taille égale à celle de la Xylocope la plus com- 
mune en France (_X. violacea ). La forme de 
leurs mandibules nous paroît indiquer que ces 
Apiaires travaillent en bois ou en maçonnerie. 
Toutes les espèces habitent les contrées chaudes 
de l’Amérique méridionale. Il est difficile dans ce 
genre , ainsi que dans quelques autres qui en sont 
voisins, de rapporter les mâles à leurs femelles à 
cause des différences de couleurs , et l’on ne san- 
roit trop recommander aux voyageurs d'observer 
les accouplemens et de les rapporter de manière 
à Ôter toule incertitude. 


1. Epicaanis rustique , E. rustica. 


Epicharis dasypus. Kiuc. Izuice. Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 178. Femelle. — 
Centris hirtipes n°. 4. Fan. Syst. Piez. Fe- 
melle. 

Foyez pour la description Abeille rustique 
n°. 8 de ce Dictionnaire. Les poils du cor elet 
sont ferruginenx et deviennent quelquefois cen- 
drés. Femelle. 

Nous présumons que l’individu suivant est le 
mâle. Noir ; tête chargée de poils noirs ; labre et 
chaperon d’un blanc jaunâtre, ainsi qu'une tache 
au-dessous des antennes. Corselet et abdomen à 
poils cendrés , les côtés de celui-ci plus velus que 
le milieu. Pattes à poils noirs, ces poils roux sur 
les jambes et les tarses postérieurs. 

Rapporté du Brésil où se trouve aussi la femelle 
précédente. 


2. Errcaanis fasciée , E. fasciata. 


Epicharis nigra, nigro villosa ; abdominis seg- 
mentorum secundi lateribus , tertii , quarti quin- 
tique fusciä medié testaceo pallidis, quinto suprà 
ani dorso producto ; tibiis tarsisque posticis fer- 
rugineo villosis ; alis fusco-violacers. 
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Longueur 10 lig. Noire. Tête et corselet chargés 
de poils noirs; côtés du second segment de l’abdo- 
men et bande transversale médiale des troisième, 
quatrième et cinquième d’un testacé päle ; le cin- 
quième se prolongeant sur le dos de l'anus. Pattes 
noires avec des poils de même couleur, ces poils 
ferrugineux sur les jambes et les tarses postérieurs. 
Ailes d’un brun-violacé. Femelle. 

Le mâle présumé est l'individu suivant. Noir ; 
tête munie de poils noirs. Labre et chaperon d’un 
jaune pâle, aiusi qu'une tache sous les antennes. 


Se VÉBN A at 

Corselet à poils cendrés et noirs mélés ; premier, 
second, troisième et quatrième segmens de l’ab- 
domen garnis de poils blanchâtres sur les côtés : 
les cinquième, sixième et l'anus ferrugineux avec 
des poils roux. Pattes et ailes comme dans l’Epi- 
charis fasciée femelle. Quelques individus mâles * 
ont aussi le quatrième segment abdominal ferru- 
gineux. 

Brésil ; fuüo-Janeiro. 

Nota. Nous connoissons encore plusieurs autres 
espèces de ce genre. (S. F. et A. SErv.) 
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T'asac D’ESPAGNE. Nom vuloaire donné par 
Geoffroy , ns. Parts. à l'Argynne Paphia n°. 28. 
tom. LX. pag. 268. de ce Dictionnaire, pl. 57. 
Jig. 8—10. (S. F. et À. Serv.) 


TACHINE, Tuchina. Vas. Get auteur a établi 
sous ce nom dans son Systema Antliatorum un 
genre d'insectes Diptères ; il lui donne pour ca- 
ractères : palpes minces, filiformes, nus, oblus. 
Antennes raballues, de trois articles, le dernier 
ovale, comprimé. Il en décrit treize espèces, 
dont cinq sont exotiques. Parmi les espèces eu- 
ropéennes , celles qui portent les noms de fera, 
tesselata , grossa et rotundata sont des Echino- 
myies pour M. Latreille, Genera. 

(S. F: et À. Srrv.) 


TACHINE, Tachina. Mric. M. Meigen dans 
ses Diptères d'Europe a réuni sous ce rom géné- 
rique six genres qu'il avoit fondés dans son pre- 
mier ouvrage ayant pour titre Classification , etc. 
et nommés alors par lui Melanophora ; Leucos- 
toma , Eriothrix , Tachina, Metopia, Exoristu. 
I] lui assigne ces caractères : antennes penchées, 
ou appliquées contre la tête, de trois articles, 
le dernier tronqué inférieurement, muni à sa 
base d’une soie dorsale nue. Bouche accompa- 
gnée de moustaches. Ailes écartées, leur extré- 
mité ayant une nervure transversale. 

Ce zenre dans lequel l’auteur a établi un grand 
nombre de divisions, de subdivisions et de grou- 
pes, renferme trois cent quinze espèces , dont 

lusieurs appartiennent aux genres Métopie, Mé- 
HAE et Echinomyie de M. Latreille. 

(S. F. et À. Senv.) 


TACHINE, Tachinus. GrAvENu. LAT. GyLLEen. 
Staphylinus. Lixx. Georr. Oriv. Pay. FaB. Oxy- 
porus. Fas. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Brachélytres, 
tribu des Microcéphales, Û 

Cette tribu a pour caractères : tête enfonce 
postérieurement dans le corselet jusque près des 
yeux, n’offrant point d'étranglement à sa base. 
Corselet trapézordal, s’élargissant de devant en 
arrière, Elle comprend les genres Lomécluse, 
Tachine et Tachypore. Les Loméchases diffèrent 
des Tachines par leur corselet dont les côtés 
sont dilatés et relevés ; les Tachypores se recon- 
noissent à leurs palpes subulés ; ce seul ceractère 
les sépare des Tachines, cependant ces deux 
genres, vu l’importance attachée aux parties de 


la bouche, avoient été adoptés tous deux tels 
que M. Gravenhorst les avoit établis en 1802 
dans ses Coleopt. micropt. ; mais cet auteur en 
1806, dans sa Monographia Coleopterorum mi- 
cropterorum , détruisit lui-même ces genres, et 
mêlant les espèces que d’abord il rapportoit à 
chacun d’eux , il donna les deux geures Tachinus 
et Tachyporus, fondés seulement sur l'habrtus 
extérieur, en sorte que l’on trouve dans chacun 
de ces genres des palpes subulés et des palpes 
filiformes. Nous croyons devoir ici à l'exemple 
de M. Latreille nous en tenir aux caractères pt- 
{ bliés dans le premier ouvrage de M. Graven- 
horst. 

Antennes de la longueur de la tête et du cor- 
selet pris ensemble, composées de onze articles, 
le premier gros, les suivans fort minces, les au- 
tres plus gros , presqu'égzaux entr’eux , le dernier 
ovale. — Mandibules presque sans dents au côté 
interne. — Palpes filiformes ; les maxillaires de 
quatre articles, les labiaux de trois. — Téte plus 
étroite que le corselet , rentrée presque jusqu'aux 
yeux dans l’échancrure antérieure de celwi-ci ; 
chaperon étroit, rétréci vers son extrémité qui 
est obtuse. — Corps lisse, brillant, convexe, 
allant en s’amincissant vers son extrérité.— Cor- 
selet convexe, à bords latéraux rabattus, échan- 
cré en devant pour recevoir la partie postérieure 
de la tête. — Ælytres convexes, plus longues que 
| le corselet, recouvrant des ailes et laissant à nu 
une partie de l’abdomen. — Æbdomen conique, 
se terminant presqu’en pointe, porlant des pois 
grands et roides. — Pattes de longueur moyenne ; 
jambes cilites et épineuses ; tarses ordinairement 
minces , ayaut cinq articles distincts. 

Les mouvemens de ces Brachélytres sont vifs 
et brusques ; c’est à cette habitude que l’on doit 
probablement rapporter l’origine grecque de leur 
nom. Îls vivent à l’état parfait dans les matières 
stercoraires et particulièrement dans les bouzes 
de vache ; on trouve aussi certaines espèces dans 
les champignons et les ulcères des arbres. Leur 
taille est généralement petite. Les larves ne sont 
pas connues. Nous diviserons ce genre à la ma- 


mère de M. Gyllenhall. 


re, Division. Corpslarge , entièrement ponctué. 


On rapportera à cette division : 1°. Tachine 
buméra!, T. humeralis. GRav. Coleopt. micropt. 
pag. 136. n°. 3, 2°, Tachine brun, T. pullus. 
GraAv. zd. pag. 140. n°. 6. 5°. Tachine sordide, 
T. sordidus. GRAv. 1d. pag. 141. n°. 8. 40, Ta- 
chine bordé, T. marginellus. Grav. id. pag. 
143. n°, 14. 5°. Tachine sutural, T7. suturalis. 


—— 


Ar, ï 
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Grav. rd. pag. 144. n°. 15, Ces espèces se {rou- 
vént aux environs de Paris. 


- 2e. Division. Corps étroit, alongé, aminci aux 
deux bouts. Corselet et élytres lisses, n’ayant que 
quelques points disposés par séries. 


Elle comprend : 1°, Tachine tête noire, 7. 
atricapillus. Gnav. Coleopt. micropt. pag. 148. 
n°. 19. 2°. Tachine mélanocéphale, T. melano- 
cephalus. GRav. id. pag. 144. n°. 16. Tous deux 
deFrance. 


LOMÉCHUSE, Lomechusa. GRAv. Lar. Sta- 
phylinus. Fas. Payr. Ocrv. (Eritom.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Brachélytres, 
tribu des Microcéphales. 

Trois genres sont compris dans cette tribu. 
(T'oyez MicrocépPnazes, article Tacmine.) Les 
Tachypores et les Tachines diffèrent des Lomé- 
chuses par leur corselet convexe à bords latéraux 
rabattus. 

Antennes composées de onze articles, le pre- 
mier épais, cylindrique ou quelquefois en mas- 
sue , le second en massue courte; le troisième de 
même forme, mais plus long ; les suivans cupu- 
laires, le deraier ovale, aigu. — Palpes acumi- 
nés. — Tête environ trois fois plus petite que le 
corselet ; front presque plane, souvent un peu 
rugueux. — Corps épais , rebordé. — Corselet 
transversal, rebordé, ses bords latéraux larges, 
élevés ou redressés, son disque un peu convexe, 
cinaliculé , ses angles postérieurs aigus. Æ/ytres 
presque carrées ; l’angle extérieur de leur parte 
postérieure aigu. — Abdomen épais, rebordé, 
souvent relevé à son extrémité ; son dernier 
segment ordinairement aigu. — Pattes grèles, 
aues. 

Ces caractères sont empruntés à la Monogra- 
phie des Coléoptères microptères de M. Graven- 
horst. M. Latreille dans les ouvrages qui ont suivi 
la publication de celui de l’auteur allemand, a 
réuni à ce genre les Aléochares brpunctata , lu- 
nuginosa , nitida, fumata , nana, Grav. etc. 
Nous n'avons pas cru devoir limiter en cela, 
mais nous pensons que ces espèces ainsi que | 4- 
leochara fuscipes GRAv. pourroient former un 
senre nouveau dans la tribu des Microcéphales. 
Éntr’autres caractères qui nous paroïssent justifier 
notre opinion, on trouve dans ces espèces, un Cor- 
selet convexe à bords latéraux rabattus, ce qui les 
sépare des Loméchuses ; ce même corselet échancré 
en devant pour recevoir la partie postérieure de 
la tête empêche de les placer dans la tribu des 
Aplatis; et d’unautre côté ils n'ont point les 
jambes épineuses comme celles des Tachines et 
des Tachypores. 

Les larves des Loméchuses ne sont pas con- 
nues ; les insectes parfaits se rencontrent quel- 
quefois sous les pierres. 
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M. Gravenhorst place dans ce genre : 1°. Lo- 
méchuse bossue, L. strumosa. GRav. Monogr. 
Coleopt. micropt. pag. 179. n°. 1. De Suède. 
29, Loméchuse échancrée, L. emarginata. GRAv. 
id. n°. 2. De Suède. 3°. Loméchuse paradoxale, 
L. paradoxa. Grav. id. pag. 180. n°. 3. — Sta- 
phylinus emarginatus. Oxiv. Entom. tom. 3. 
Staphyl. pag. 31. n°. 44. Staphyl. pl. 2. fig. 12. 
Des environs de Paris, sous les pierres. Rare. 
4°. Loméchuse dentée, L. dentata. GRav. 14. 
pag. 181. n°. 4. De Suède. 


Nota. M. le comte Dejean en mentionne dans 
son Catalogue nne cinquième espèce , de Siyrie, 
L. intermedia. Des. (S. F. et A. Senv.) 


TACHYBULE, Tachybulus. Lar. ( Gener.) 
Voyez Pison. (S. F. et A. Srrv.) 


TACHYDROMIE, Tachydromia. Fas. Cet au- 
teur ayant adopté dans son Sys/ema Antliatorum 
ce nom générique créé par M. Meigen, y a mêlé 
des espèces de genres diflérens. Des huit qu'il décrit 
les n°. 1,2, et 4 sont de véritables Tachydro- 
mies ou Siques Lar. (F’oyez ce mot.) La qua- 
trième est la même espèce que la Calobata arro- 
gans n°. 16. du même auteur, Les n°s. 5 et 6. 
sont des Hilares, la seplième ne nous est pas 
connue, et la huitième appartient aux Héméro- 


dromies. (S.F. et A. Senv.) 


TACHYDROMIE , Tuchydromia. Meic. Dipt. 
d’'Europ. tom. 5. Voyez SIQUE. 


(S. F. et À. SEnv.) 


TACHYDROMIENS , Tachydromiæ. Ovzième 
famille des Diptères d'Europe de M. Meigen, qui 
lui donne pour caractères : antennes avancées , 
rapprochées à la base, paroissant n'avoir que 
deux articles, le dernier portant une soie termi- 
nale ; trois ocelles ; trompe courte, perpendi- 
culaire ; palpes couchés sur la trompe ; abdomen 
de sept segmens ; crochets munis de deux pelottes 
dans leur intervalle. 

Nota. M. Meigen observe que d’après l’ana- 
logie , les antennes devroient être triarticulées , 
et que dans cette famille, les deux premiers ar- 
ticles des antennes sont probablement tellement 
rentrés l’un dans l'autre qu'ils semblent n’en faire 
qu’un. L'auteur y place les trois genres Hémé- 
rodromie , Tackydromie et Draprétis. | 

x (CS. F::et À SEny.) 


TACHYPE, Tachypus. M. Wéber dans son 
ouvrage intitulé Observat. entomol. (Kili1œ 1801.) 
a institué un genre d'insectes Coléoptères sous ce 
nom ; il correspond à ceux de Procruste et de 
Carabe des auteurs modernes, 


(S. F. et À. Srnv.) 
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TACHYPORE, Tachyporus. Grav. Lar.Gyz1r. | 


Staphylinus. Lann. Grorr. Oriv. ( Entom. ) 
Ross. PaAyk.Scaranck. Oxyporus. Far. Tachinus. 
GRav. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Brachélytres, 
tribu des Microcéphales. 

Des trois genres compris dans cette tribu (»0y. 
Tacmne) celui de Loméchuse a les côtés du cor- 
selet dilatés et relevés ; les Tachines, extrême- 
ment voisins des Tachypores , s’en distinguent 
par leurs palpes fiformes. 

Les caractères génériques des Tachypores sont 
les mêmes que ceux des Tachines’, si ce n’est que 
leurs palpes sont acuminés, presque subulés et 
que leurs antennes à partir du second article vont 
en grossissant jusqu’au bout, le dernier étant 
ovale, assez long. Les mœurs de ces insectes 
ne diffèrent pas de celles des Tachines. Foyez 

ce mot. 

M. Gyllenhall partage ce genre ainsi: 


ire, Division. Corps court, obtus antérieu- 
rement. 


1°. Tachypore Chrysomèle, 7! chrysomelinus. 
Grav. Coleopt. micropt. pag. 128. n°.7. 2°. Ta- 
chypore bordé, 7. marginatus. GRAv. id. pag. 
127. n°, 5. 30. Tachypore grenaille, 7! granulum. 
Gray. Monogr. Coleopt. micropt. pag. DUT TT. 
T'ous trois des environs de Paris. 


2e, Division. Corps alongé, aminci même en 
devant. 


Le Tachypore agréable, T. lepidus. Gyzr. 
ns. Suec. tom. 2. pag. 247. n°. 12. — Tuchi- 
nus depidus. GRAv. Monogr. Coleopt. micropt. 
pag. 26. n°. 4. des environs de Paris, est de cette 
division. (S. F. et A. Serv.) 


TACHYTE, Tuchytes. Panz. (Révis.) Ce 
genre d'insectes Hÿménoptères est le même que 
celui de Lyrops LaT. Voyez ce mot à la table al- 


phabéiique. (S. F. et A. Senv.) 


TAGENIE, Tagenia. Lart. Slenosis. HEeresT. 
Akis. FAB. 

Geure d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
seclion des Hétéromères (premiere division), 
famille des Mélasomes , tribu des Piméliaires. 

M. Latreille dans ses Farnilles naturelles ayant 
adopté six genres nouveaux dans les Piméliaires, 
el introduit de nouvelles divisions pour leur distri- 
bution, nous croyons devoir les donner ici. 


Tribu des Piméhaires. 
J. Dernier article des antennes très-petit com- 


ant dans plusieurs } el en ferme de cône 
irès-court, 


Feb 


TAG 


Piméle, Platyope, Eurychore, Akis, 
Elénophore , Erodie. 


IT. Dernier article des antennes très-distinct , 
soit guère plus petit que Le précédent , 
soit de même longueur ou plus grand, 
ovoide ou en cône alongé. 


A. Dernier article des antennes point-sen- 
siblement plus long que le précé- 
dent. 


Zophose, Moluris, Psammode , Ten- 
tyrie, Tagone, Hégétre, T'agénie, 
Sépidie. 
B. Dernier article des antennes sensible- 
ment plus long que le précédent. 


Diésie, Scaure, Læna. 


Le groupe de cette tribu qui contient les Ta- 
génies renferme encore les genres Zophose , Ten- 
tyrie , Tagone , Hégétre qui sont distincts par leur 
menton grand , recouvrant l’origine des mâchoi- 
res. Dans les Moluris le labre est très-apparent, 
le corselet presqu'orbiculaire et le corps convexe ; 
les antennes des Psammodes sont grêles et termi- 
nées par une massue de trois articles ; le genre 
Sépidie a le troisième article des antennes beau- 
coup plus long que le suivant et les côtés du cor- 
selet dilatés dans leur milieu. 


Antennes presque filiformes, grossissant peu 
et insensiblement jusqu'à leur extrémité, compo- 
sées de onze articles, la plupart courts, presque 
perfoliés , le dernier très-distinct, guère plus pe- 
tit que le précédent, presque globuleux. — La- 
bre à peine visible, son bord antérieur qu’on 
aperçoit seul, transversal, cilié. — Mandibules 
aiguës à leur extrémité. — Mächorres onguiculées 
au côté interne, rétrécies antérieurement à leur 
base, reçues de chaque côté dans une rainure 
linéaire. — Palpes maxillaires assez avancés , de 
quatre articles , le dernier un peu plus épais que 
les autres, tronqué : palpes labiaux de trois arti- 
cles. — Lèyre entière , à peine échancrée : men- 
ton presque carré, son bord supérieur presqu’en- 
tier. — Téte grande, en carré long. — Corps 
alongé , déprimé ; tête et corselet plus étroits que 
l'abdomen. — Corselet presqu’en carré long , mais 
allant un peu en se rétrécissant vers les élytres. 
— Ecusson pelit, étroit, pointu postérieurement. 
— Elytres soudées ensemble, laissant à découvert 
Pextrémité de l'abdomen, leurs rebords latéraux 
embrassant un peu les côtés de labdomen. — 
Point d'ailes. — Abdomen ovale-alongé. — Pat- 
ces assez forles ; cuisses grosses, les antérieures 
surtout ; jambes s’élargissant insensiblement vers 
leur extrémité , comprimées, terminées par deux 
courtes épiues ; dernier article des tarses le plus 


parativement au précédent (à peine sail- long de tous, muni de deux crochets assez forts. 


Les Tagénies se trouvent dans les contrées li- 
mitrophes de la Méditerranée , telles que le midi 


TAG 


de la France, l'Italie, la Barbarie, etc. Les es- 

èces connues sont en petit nombre , l’uue d'elles 
est la Tagénie filiforme, 7. flformis. Lar. Gen. 
Crust. et Tns. tom. 2. pag. 150. n°. 1. £om. 1. 


tab. 10. fig. g« (S. F. et A. SErv.) 


TAGONE, Tugona. Fisca. LaT. (Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières , 
section des Hétéromères ( 1re. division), famille 
des Mélasomes, tribu des Piméliatres. 

Le groupe de cette tribu , dont le genre Tagone 
fait partie, contient en outre ceux de Zophose, 
Moluris, Psammode, Tentyrie, Hégétre, Tagé- 
nie et Sépidie ; il a pour caractères : dernier ar- 
ticle des antennes très-distinct, point sensiblement 
plus long que le précédent. ( ’oyez TAGÉNIE. ) 
Les Moluris, les Psaminodes, les Tagénies et les 
Sépidies ont le menton petit, ne recouvrant pas 
la base des mächoires ; le corps des Zophoses est 
suborbiculure ; les Hégétres ont leur corselet 
carré ; enfin, dans les T'entyries , les antennes sont 
fihformes , leur dernier article n’est pas plus grand 
que le précédent ; en outre leurs tarses antérieurs 
ne sont dilatés daus aëfeun sexe. 

Nous allons donner les caractères de ce genre, 

ui ne nous est pas conou , d'après M. Fischer de 
Waldheim. 

Antennes allant en grossissant vers leur extré- 
milé , composées de onze articles, le premier 
très-gros, cyhndrique; le second obconique ; le 
troisième plus long , cylindrique ; les quatre sui- 
vans obconiques ; les huitième , neuvième et 
dixième globuleux-fusiformes ; le dernier grand, 
très-distinct, ovoide, — Zabre proéminent, co- 
riace , transverse, renflé au milieu , un peu échan- 
cré et cilié à sa partie antérieure. — Mandibules 
triangulaires , fortes, bordées extérieurement 
d’une ligne élevée de chaque côté qui se termine 
en dentobtuse. — Palpes maxillaires longs , ayant 
leur dernier article grand, comprimé , obconique : 
palpes labiaux plus courts, entièrement velus, 
leur article terminal grand, ovale. — Lèpre proé- 
minente , cornée, échancrée : menton carré, ar- 
rondi antérieurement.— Co’selet transversal, point 
orbiculaire. (LaT.) — Corps triangulaire, allant 
toujours en grossissant jusqu’à l'endroit où les ély- 
tres se courbent subitement. — Æ/yéres soudées 
ensemble , leur extrémité fléchie subitement et 
droit, de manière à terminer l'abdomen par une 
ligne droite. — Point d'ailes. — Pattes à peu près 
conformées comme celles des Blaps, mais plus 
longues dans chacune de leurs parties; cuisses en 
massue ; tarses antérieurs très-dilatés, ciliés. 

Le nom de ce genre vient d’un mot grec qui a 
rapport à l’extension des articles des antennes et 
des tarses de ces insectes. Les mœurs des Tagones 
ne doivent pas différer beaucoup de celles des 
Pimélies. M. Fischer en décrit deux espèces; elles 
se ‘trouvent sur les bords déserts d’un lac de la 
Russie méridionale : 1°. Tagone pointue, T. acu- 
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minata. Fiscu. Entom, Russ. tab: 16. fig. 8. Lon- 
gueur 8 bg. Noire , glabre, brillante. Corselet 
rétréci en devant. Elytres lisses, convexes, leur 
suture formant une liyne enfoncée ; 20. T'agone 
macrophthalme , T. macrophthalma. Visce. 4. 
Jig. 9: Lonvueur 5 lig. Noire , brillante. Corselet 
presque cylindrique ; élytres lisses , presque pla- 
nes. (S. F. et A. Srnv.) 

TALITRE , Talitrus. Ua. Bosc. Léacn. Lamx. 
Cancer. Monracu. Oniscus. PArLAs. 

Genre de Crustacés de l’ordre des Amphipodes, 
famille des Crevettines, établi par M. Latreille et 
restreint par Léach, qui a formé, aux dépens du 
genre primitif de M. Latreille, deux autres genres 
adoptés par ce dernier ( Farnilles nat. du genre 
anim.}. Le genre Taltre , tel qu'il est conservé 
par M. Latreille d’après Léach, a pour caractères : 
corps comprimé ; quatorze pattes; quatre antennes 
composées d’un pédoncule de quatre articles, dont 
le premier plus court, et d’un filet terminal sub- 
divisé en plusieurs autres. Antennes supérieures 
très-petites, et plus courtes que le pédoncule des 
inférieures. Les deux pattes antérieures plus gran- 
des que les deux suivantes, allant graduellement 
enpointe,ousimplementonguiculées (sans pinces). 
Pattes dela seconde paire courtes, grêles , termi- 
nées par deux articles très-comprimés, et dont le 
dernier est en forme d’onglet membraneux et ob- 
tus ; celles des trois dernières paires assez longues 
et finissant par un crochet simple. Segmens du 
corps pourvus d’écailles latérales ; queue compo- 
sée de cinq articles, dont le dernier est plus petit. 
Tête non prolongée en forme de bec. 

Ce genreetles suivans formés à ses dépens, se dis- 
tinguent des Chevrettes de M. Latreilleet des autres 
genres voisins , parce que, dans ceux-ci, les an- 
tennes supérieures sont sensiblement plus longnes, 
où au moins aussi longues que les inférieures. Les 
Phronimes de M. Latieille n’ont que deux anten- 
nes distinctes et fort courtes. 

On trouve les Talitres sur les rivages dela mer, 
où ils se tiennent en sociétés très - nombreuses. 
Comme les Crevettes, ils nagent de côté; mais le 
plus souvent ils sont sur le sable, dans les lieux 
qui ne sont couverts d’eau qu’à la marée mon- 
tante : ils se tiennent cachés sous les tas de fucns 
rejetés par la mer, ou sous les pierres, et si l'on 
vient à les déranger en levant une de ces pierres, 
on les voit exécuter des sauts très-vifs, et.en un 
instant tous sont disparus. [ls exécutent ces sauts 
au moyen de leur queue dont ils replient les ap- 
pen@ices sous leyr corps, et qu'ils débandent à 
volonté comme le font les Podures dans la classe 
des insectes. Russo cite une espèce qui se trouve 
en pleine mer, et qui sautille toujours à la surface 
de l’eau pendant les calmes de l'été. 

Les corps morts rejetés par la mer, ou d’autres 
petits Crustacés , forment la nourriture des Taii- 
tres ; ils mangent aussi les vers, les petits Mol 
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lusques qu'ils peuvent trouver. Ils changent de 
peau en été, et ils exécutent celte opération très- 
promptement. Suivant M. Bosc, les mâles portent 
leurs femelles, plus petites qu'eux, entre les pat- 
tes, et ce fardeau ne les empêche pas de sauter. 
M. Risso dit que les femelles pondent plusieurs 
fois dans l’année; mais M. Latreille pense que ce 
fait a besoin d’être confirmé : ces femelles por- 
tent leurs œufs sous les écailles de la poitrine, et 
lorsqu'ils sont éclos , les petits s’attachent aux ap- 
pendices du dessous de la queue. 

On connoit une ou deux espèces de ce genre ; 
nous cilerops : 


Le Tazirre sAUTERELLE, T'alitrus locusta. LaT. 
Léacu. DEesm. Oniscus locusta. Parr. Spicil. 
Zool. fusc. 9. tab. 4. fig. 7. Astacus locusta. 
Penx. Cancer gammarus saltator. MoxraGu, 
Trans. of the Linn. Socret. tom, IX. p. 94. Long 
de six à huit lignes. Tète petite, yeux rapprochés 
et lnisans. Queue terminée par trois appendices 
bifides et velus, d’un cendré plus ou moins foncé. 
Antennes roussâtres , velues ainsi que les trois 
dernières paires de pattes. Il est très-commun sur 
toutes les côtes de France. 


Onrcaesrie, Orchestia. Léacu. Larr. ( Far. 
nat.) Tulitrus. Lar. Bosc. Riss. Lamk. Onscus. 
Pazras. 

Ce genre a tous les caractères du précédent , et 
il n’en diffère que parce que ses pattes antérieures 
sont terminées par une pince comprimée en grifie ; 
celles de la seconde paire sont beaucoup plus 
fortes, avec la griffe du bout longue , arquée, et 
s'appliquant sur la tranche aiguë et antérieure de 
a main ; celte tranche est unidentce dans les fe- 
melles, Les mœurs de ces Crustacés sont les mêmes 
que celles des T'alitres. Nous citerons comme type 
du genre ; 


L'ORCHESTIE GAMMARELLE , Orchestia gamma- 
ella. Lar. Orchestia littorea. Léacu. (Edirnb. 
Encycl. ; Trans. Soc. Linn. t. XI. p. 356.) Tu- 
litrus gammarellus. La. Riss. Onrscus garmma- 
rellus. Parr. Spicil. fasc. 9. tab. 4. fig. 8. Long 
de six à sept hynes. Corps d’un vert pâle, nuancé 
de rougeatre. Tête petite ; pinces de la seconde 
paire très-srosses ; queue composée de trois ap- 
pendices bifides, dont celui du mieu est fort 
court, Risso en cite une variété d’un jaune päle. 
On trouve cette espèce sous les pierres où sous 
les déjections de la mer, dans le midi de la France 
et dans d’autres mers. 


ÂTYLE, Alylus, Lkacu. Gagiares. Fas. Ta- 
litrus, {arr. | 

Ce genre diffère des précédens , parce que Les 
antennes supérieures sont presqu’aussi longues 
que les inférieures ; leur second aïticle est plus 
long que le troisième ; le même des antennes in- 
férieures est un peu plus court que le troisième. 
Le devant de la tête est prolongé en forme de 


En AUMN 


bec. Les pieds des deux premières paires sont 


monodactyles, terminés par un article comprimé. 
Les pieds des cinq autres paires sont à peu près 
égaux entr’eux, et finissent par un onple simple. 
La queue est terminée par deux filets latéraux et 
un filet intermédiaire, bifides à leur extrémité. 


ÂATYLE CARENÉ , Atylus carinatus. LÉaca, Zool. 
Misc. torn. 2. p. 22. pl. 69. — Trans. Soc. Linn. 
tom. XI. pag. 357. Gammarus carinatus. Fas. 
Ent. Syst. tom. 2. p. 515. spec. 3. Long de qua- 
torze lignes ; rostre formé par la partie antérieure 
et supérieure de la tête, un peu infléchi; les cinq 
derniers segmens de l'abdomen carenés en dessus 
et terminés un peu en pointe postérieurement. 
On ne connoît pas la patrie de ce Crustacé. 

M. Risso décrit une espèce de Talitre ( 7. ru- 
bropunctalus) qui pourroit bien appartenir au 
genre Atyle. M. Latreille pense que le Gamma- 
rus nugax de Fabricius, que Phipps à figuré 
( Foyage au pôle boréal, pl. 12, fig. 2), appar- 
üent aussi àce genre. (E. G.) 


TANIPTERE, Tuni z. Nom donné ancien- 
A p 4 à ñ * 
nement par M. Latreille aux insectes Diptères 
LS : He : ù At 
l'ipulaires Terricoles qui forment aujourd’hui 
le genre Cténophore. Foyes ce mot à l'article 
Terricoces. (S. F. et À. Senv.) 


TANYPE, Tanypus. Meic. Izric. Panz. Lar. 
Tipula. Lawx, DE Géer. Grorr. Chironomus. 
Far. WV1£pen. 

Geure d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière seclion, famiile des Némocères, tribu des 
Tipuluires (division des Culiciformes ). 1 

Les genres Chironome et Tanype forment un 
groupe dans la division des ‘Tipulaires-culici- 
formes. (7’oyez "Frrurarres.) Mais les Chironomes 
se distinguent par leurs antennes de treize arti- 
cles dans les mâles et de six daus les femelles. 

Antennes insérées au milieu de la tête chacune 
sur un tubercule épais, avancées, linéaires, de 
quatorze articles düns les deux sexes, garnis de 
longs poils dans les mâles, ceux de un à douze 
sphériques , le treizième long, cylindrique, le 
quatorzième petit, pointu, ordinairement un peu 
recourbé en dedans. ( Encycl. pl, 385. fig, 13.) ; 
sphériques et garnis de poils courts dans les fe- 
melles, le quatorzième plus épais, formant un 
bouton un peu oblong, (£ncycl. pl. 385. fig. 14.) 
— Trompe courte, charnue. — Pulpes avancés, 
recourbés, cylindriques, velus, de quatre arti- 
cles, le prewnier plus court. — Téte peute. — 
Feu. lunulés. — Point d’ocelles. — Corps mou. 
— Corselet oblong-ovale, convexe en dessus , 
avec trois éminences sur le dos. —  ÆEcusson 


étroil, un peu élevé postérieurement. — Séernum 


ayant une plaque élevée entre la première et la 
seconde paire de pattes. — Ailes étroites, ve- 
lues, couchées en toi sur l'abdomen dans le repos. 

, — Palles 
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— Pattes déliées ; tarses antérieuts'ordinairement 
alongés et avancés lors du repos. 

Le nom générique de ces Tipulaires vient du 
grec ; il signifie : qui étend les pieds. Leurs mœurs 
doivent peu difiérer de celles des Chironomes. 
(Fayez ce mot, article Trpucaires.)On les ren- 
contre dans les mêmes endroits; leur taille est 
fort petite ; il y en a vingt-une espèces décrites 
dans les Dipt. d’Europ. de M. Meigen; nous 
mentionnerons la suivante : Tanype varié, T°. »a- 
rius. Msic. Dipt. d’Eur. tom. 1. pag. 56. n°. 1. 
tab. 2. fig. 12. Mâle. Longueur 2 lig. :. femelle. 
3 lig. 3 hig.:. mâle. Ailes ayant des nébulosités 
cendrées et leur bord antérieur marqué de points 
noirs. (S. F. et A. Serv.) 


TANYPEZE , Tanypeza. FarrEn. M. Meigen 
( Dipt. d’Europ.) en adoptant ce genre d’après 
M. Fallèn et le plaçant dans sa famille des Mus- 
cides, le caractérise ainsi : antennes presque cou- 
chées sur l’hypostome , rapprochées , de trois 
articles ; les deux premiers très-courts, le der- 
nier oblong, comprimé, son extrémité obtuse, 
muni à sa base d’une soie dorsale , finement velue 
vue au microscope. Palpes saillans, oblongs, 
aplatis, élargis antérieurement. Trompe un peu 
saillante. Hypostome lésèrement incliné, aplati, 
nu ; front plat, soyeux , assez étroit. Yeux oblonos, 
espacés dans les deux sexes. Trois ocelles placés 
sur le vertex. Corps assez long. Ailes velues vues 
au microscope, couchées parallèlement sur le 
corps dans le repos, leur première nervure lon- 
gitudinale allant presque jusqu'au milieu du 
bord antérieur, celte nervure double, mais ses 
branches étant presque totalement réunies dans 
la plus grande partie de leur longueur ; qua- 
trième nervure longitudinale se courbant à partir 
de la nervure transversale en se prolongeant vers 
l'extrémité de l’aile, sans atteindre la troisième 
nervure longitudinale. Cuillerons très-petits, à 
peine visibles. Balanciers nus. Abdomen alonvé, 
de cinq segmens outre l'anus, terminé dans les 
femelles par une tarière courte, pointue, et dans 
les mâles par une tenaille qui se dirige en dessous 
et porte vers son extrémité une longue soie biar- 
ticulée. Pattes longues, premier article des tarses 
aussi long que les quatre suivans pris ensemble. 

Le nom de Tanypèze vient de deux mots grecs; 
il signifie : pieds étendus. Le type du genre est la 
Tanypèze longimane, T. longimana. Mr16. Dipt. 
d’Eur. tom. D: pag. 574. n°. 1: tab. 52. fig. 13. 
mâle. Jig. 14. femelle. Longueur 3 hg. Noire. 
Sommet de la tête blanc ainsi que les côtés du 
corselet. Pattes jaunes, tarses bruns. D’Allemagre. 


(S. F. et A. Senv.) 


TANYSTOMES , Tanystoma. Seconde famille 
de la première section de l’ordre des Diptères. 
M. Latreille lui donne pour caractères : 

Trompe souvent longue, en totalité ou en ma- 

Hist. Nat. Ins. Tome Æ, 
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jeure partie saillante. Suçoir composé de quatre 
à six soies. Larves à tête écailleuse, changeant 
de peau lorsqu’elles passent à l’état de nymphe. 


I. Suçoir de six soies. 


1re, Tribu. Taoniens, Tubanu. (Voyez 
3 ce mot.) 


# 


IT. Suçoir de quatre so1es 


A. Dernier article des antennes toujours 
dépourvu de stylet ou de soie, offrant 
trois divisions transversales. 


ae. Tribu. Sicaires, Sicarii. ( Voyez 
ce mot.) 


B. Dernier article des antennes souvent ter- 
miné par un stylet ou une soie, ayant 
au plus deux divisions. 


a. Trompe membraneuse à tige très- 
courte, retirée et terminée par deux 
grandes lèvres saillantes ; palpes 
aussi longs qu’elle lorsqu'ils sont 
extérieurs. Dernier article des an- 
tennes jamais en forme de palette 
sétifère. Ailes écartées. 


3e. Tribu. Mydasiens, Mydasii (1). 


Palpes point extérieurs ou manquant. — Der- 
nier article des antennes terminé par un stylet; 
cet article tantôt en massue ovoide divisé trans- 
versalement en deux avec un ombilic au bout, 
tantôt en côre alongé, comme en alêne. 


Mydas, Thérève. 
Nota. M. Meigen divise cette tribu en deux 
familles : 1°. Xylotomes, ÆXy/otomæ (voyez ce 


mot); 20. Mydasiens, Mydasi. (Voyez ce mot 
à la table alphabétique.) 


4. Tribu. Leptides, Leptides. (Rhagio- 
raides. Lar. Consid. Voyez ce mot.) 


b. Trompe tantôt fort courte, terminée 
par deux grandes lèvres avec les 
palpes couchés sur elle, tantôt pro- 
longée en forme de petit bec. Der- 
nier article des antennes en palette 
et portant une soie. Ailes couchées 
sur le corps, leurs nervures ayant 


de grands rapports avec celles des 
Muscides. 


(1) Cer article a déjà été traité à sa lettre dans l'Encyclo- 
pédie, mais il ne nous a point paru rédigé conformément 
aux principes énoncés en dernier lieu par les auteurs, c'est 
pourquoi nous le reproduisons ici. 
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5e. Tribu. Dolichopodes, Doichopoda. 


Nota. M. Meigen dans son quatrième volume 
des Diptères d'Europe , postérieur aux Familles 
naturelles de M. Latreille, sépare cette tribu en 
deux familles dans lesquelles il a établi plusieurs 
genres nouveaux que nous pensons devoir être 
adoptés. 

f Antennes de deux ou trois articles. 
Trompe fort courte. (Platynézines, 
P latypezinæ. Mic.) 
Cyrtome , Platypèze, Callomyie. 
ff Antennes de trois articles. Trompe 
un peu avancée en bec. (Doh- 
chopodes , DoZichopodæ. Merc.) 
Rhaphie, Diaphore, Psilope, Chry- 
sote, Porphyrops, Médétère, 
Sybistrome , Dolichope , Ortho- 
chile. 


c. Trompe entièrement ou presqu’entiè- 
rement saillante en forme de siphon 
ou de bec ; cette trompe tantôt cy- 
lindrique ou conique, tantôt lon- 
gue, grêle ou filiforme. Lèvres for- 
mant rarement ( quelques Anthra- 
ciens ) une tête terminale. Palpes 
nuls ou très-petits. Dernier article 
des antennes n'ayant jamais la forme 
d’une palette sétigère. 

+ Corps toujours oblons. Aïles cou- 
chées sur lui. Corselet rétréci en 


devant. 


* "Trompe avancée. 
6e. Tribu. Asiliques, Asrhici. 


Hypostome presque toujours barbu. — Dernier 
article des antennes alongé, en fusean ou en 
massue, ordinairement terminé par un stylet ou 
par une soie épaisse et roide. 

4 Hypostome barbu; tête point 
globuleuse , point entièrement 
occupée par les yeux, même 
dans les mâles. 

A. Tarses terminés par deux cro- 
chets munis d'une pelotte 


bifide. 


o. Dernier article des anten- 
nes en massue, sans stylet 
ni soie. 

Laphrie, Cératurgue. 


o o. Dernier article des an- 


tennes terminé par un. 


stylet ou une soie. 


AU | 
Dioctrie, Dasypogon , Asie, 
Ancylorhynque. 


AA. Tarses terminés par trois 
crochets sans pelotte. 


Gonype. ( Leptogaster. Meic.) 
T € Hypostome sans barbe. Tête 
globuleuse , entièrement oc- 
cupée par les yeux. 
Œdalée. 


Nota. Ce dernier genre est placé par M. Mei- 
gen dans sa famille des Hybotiniens. 


7e. Tribu. Hybotins , Hybotiru. 


Hypostome toujours sans barbe.— Téte globu- 
leuse , entièrement occupée par les yeux dans les 
mäles. — Dernier article des antennes lenticulaire 
avec une soie longue en forme de poil. 

Hÿbos, Ocydromie, Damalis ? 


* * Trompe perpendiculaire. 
8°. Tribu. Empides, Empides. 


{ Antennes de trois articles. (Em- 
pidiens, Émpidiæ. Mec.) 
A. Dernier article des antennes 
alongé, conique. 


o. Trompe beaucoup plus lon- 
gue que la tête. 
Empis, Rnamphomyie. 
00. Trompe guère plus lon- 
gue que la tête. 
Hilare , Brachystome. 
AA. Dernier article des antennes 
globuleux. 


Giome. 


€ 4 Antennes de deux articles, le 

dernier presque globuleux 

ou ovoide, toujours ter- 

miné par une soie. ("T'achy- 

dromiens , Tachydromuce. 
Merc.) à 

Hémérodromie, Sique ( Tuchy- 

dromia. Mric.), Drapétis. 


+1 Corps court et large. Ailes écar- 
tées. Tète exactement appliquée 
contre le corselet. 


9°. Tribu. Anthraciens, Anthracur. 


Corselct point relevé en bosse. — Téte de la 
même hauteur que lui. 


TAG 


4 Trompe longue, avancée. 


Corsomyze, Mulion, Némes- 


trine , Fallénie. 


€ € Trompe guère pius longue que 
la tête. 
Hirmoneure, Anthrax, Loma- 
tie (Stygide. Lar. Fam. 
nat. ), Tomomyze. 


10°. Tribu. Bombyliers, Bombylart. 


Tête basse. — Corselet élevé, comme bossu. — 
Bulanciers découverts. — Abdomen triangulaire 
ou oblong. -- Trompe dirigée en avant. — An- 
tennes rapprochées à lenr base, ordinairement 
terminées par un stylet et sans soie. 


4 Abdomen cylindracé ou ovale. 


A. Premier article des antennes 
Je plus long de tous. 


Toxophore, Xestomyze. 


AA. Premier article des anten- 
nes de la longueur au plus 
du dernier et souvent plus 
court. 

Apatomyze, Fhipsomyze,Amyc- 

te, Géron, Phthinie, Cyllénie. 
44 Abdomen court, triangulaire. 
Ploas, Bombyle, Usie, Lasie. 
Nota. M. Meisen réunit ces deux dernières 


tribus en une seule famille sous ie nom de Bom- 
hiers ombyérarit. 
byliers, Bombyl 


11e. Tnbu. Vésiculeux , 7’esiculosa. ( Foyez 
ce mot.) 


(SF. et-A. SErv.) 


TAON, Trbanue. Tainx. Grorr.Scop. ScHrANcK. 
Fas. Dr Grer. Panz. Iruie. Par.-Bauv. 
Meic. FALLEN. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Tanystomes, iribu des 
Faoniens. 

Un des groupes de cette tribu contient les Taons, 
les Hæmatopotes etlesHéxatomes. (7. "T'aontexs.) 
Ces deux derniers genres sont distingués de celmi 
de Taon par le troisième article de leurs antennes 
sans échancrure à sa base et divisé seulement en 
quatre articulations. 

Antennes avancées , rapprochées à leur base, 
allant ensuite en s’écartant, composées de trois 
articles, le premier court, cylindrique, le se- 
cond cyathiforme , plus court que le premier, 
le troisième long , comprimé, dilaié à sa base, 
échancré en croissant, dont la corne intérieure 
forme une dent , l'autre se prolongeant en alêne et 
divisée, passé son milieu , en articulations qui 


Lar. 
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sont au nombre de cinq en comptant celle de la 
base. — Trompe avancée , presqu'horizontale dans 
les mâles, plus perpendiculaire dans les femelles, 
terminée par deux lèvres assez courtes. — Suçcoir 
de six soies presqu'égales. — Palpes avancés, 
presqu’aussi longs que le suçoir, de deux articles, 


-le premier assez court, le second conique daus 


a ——————————————————————"— — — —————  —— "© ————— © — — © —— — —— — —* 


les femelles , plus court et plus gros dans les mà- 
les. — Tête hémisphérique, un peu déprimée, au 
moins aussi large que le corselet ; hypostome ré- 
oulièrement bombé.— Feux grands, espacés dans 
les femelles , réunis sur presque tout le front jus- 
qu’au vertex dans les mâles. — Point d’ocelles. 
— Corps un peu convexe , assez pubescent. — 
Corselet ovale. — Ecusson de grandeur variable, 
arrondi postérieurement. — Ailes grandes , lan- 
céolées , velues vues au microscope, horizontales, 
écartées l’une de l’autre dans le repos : nervure 
qui sépare la cellule sous-marginale de la première 
cellule du bord postérieur bifurquée et formant 
une espèce d'Y avant d’atteindre ce bord; la 
branche extérieure émettant rarement en arrière 
un petit rameau vers sa base. — Curllerons dou- 
bles, grands. — Bafanciers cachés en grande 
parlie. — Abdomen ovale, de six segmens outre 
l’arus, légèrement convexe. — Patles assez gran- 
des, les postérieures un peu plus longues que les 
autres ; tarses courts, leur premier article plus 
grand que les suivans , le dernier muni de deux 
foris crochets, ayant dans leur entre-deux une 
pelotte inifide. 

Les Taons porioient, à ce qu'il paroît, chez les 
Grecs le nom d’'Œstres, soit qu'ils fussent con- 
fondus avec ces derniers insectes, soit que ce 
nom leur fût propre ; la première conjecture pa- 
roit la plus vraisemblable. Il est naturel de croire 
que ces deux genres étant sous différens rapports 
le fléau des bestiaux , ontété réunis dans ces temps 
anciens sous un seul nom. Un endroit des Géor- 
giques de Virgile où ilest question de l'Œstre, 
paroît se rapporter davantage aux véritables Œs- 
tres qui causent aux bestiaux beaucoup plus de 
terreur que les Taons et font souvent enfuxr tout 
un troupeau de Bœufs du pâturage. 


Est lucos Srlari circa ilicibusque virensem 
Plurimus Alburnum volitans , cu: nomen Asilo 
Romanum est, Œstron Graïi verrêre vocantes ; 
Asper, acerba Sonans ; quo tota exterrita silvis 
Diffugiunt armenta. 


On voit par cette citation que les Romains 
avoient traduit le mot grec Œstre par celui d'A- 
sile. Vallisner pense aussi que l’'Œstre des Grecs 
appartient réellement au genre de Diptères dontles 
piqûres produisent sur le dos des jeunes animaux 
du genreBœufdes tumeurs durables qui contiennent 
des larves. CependantAristote ainsi qu’Ælien ayant 
positivement dit que la bouche des (Œstres estarmée 
d'un fort aiguillon, on doit croire que les Anciens en 
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général ont confondu sous le même nom les Taons 
et les Œstres. Cette conformation de bouche à 
aïguillon ne peut s’appliquer à ces derniers qui 
n’ont point de suçoir piquant, mais bien une 
tarière anale assez dure pour pouvoir pénétrer la 
peau des animaux. 

De Géer est le seul entomologiste qui ait ob- 
servé la larve des insectes de ce genre : d’après 
ce qu’il a vu, celle du Taon des Bœufs (7. bovinus) 
vit en terre; elle est apode , d’un blanc jaunâtre, 
ayant près d’un pouce et demi de longueur; son 
corps est cylindrique , mince antérieurement, 
divisé en douze segmens ; sa tête porte en devant 
deux grands crochets mobiles de consistance d’é- 
caille , recourbés en dessous, dont elle se sert 
pour creuser la terre ; on ne sait pas bien quelle 
est sa nourriture. Parvenue à toule sa grandeur, 
elle se change sans sortir de terre en une nymphe 
cylindrique ; son abdomen est divisé en huit seg- 
mens, chacun ayant son bord postérieur frangé 
de longs poils, l’extrémité du dernier est armée 
de six pointes dures de substance écailleuse, qui 
aident à la nymphe pour remonter à la surface de 
la terre lorsqu'après avoir resté à peu près un 
mois sous cette forme , elle doit devenir insecte 
parfait ; quand les parties antérieures de la nym- 
phesont hors de terre, sa peau se fend sur la tête et 
le corselet, et le Diptère sort n’ayant plus que ses 
ailes à développer. 

Les Taons sont généralement de grande taille ; 
ils habitent les deux Mondes, se tenant plus par- 
ticulièrement dans les bois : ils se plaisent dans les 
endroits les plus chauds, la chaleur donnant à 
leur vol une activité extraordinaire ; au contraire, 
dans les temps froids ou pluvieux , 1ls se cachent 
sous les feuilles et dans les crevasses des écorces, 
et alors on peut les prendre presqu’à la main. Ils 
se nourrissent du sang des bestiaux , aucun de 
ceux-ci n'étant, par la dureté de sa peau, à l'abri 
des piqûres de leur terrible suçoir, les hommes 
mêmes ont souvent de la peine à s’en défendre, 
et. dans les forêts des environs de Paris 1l nous 
est arrivé quelquefois de remplir presqu'entière- 
ment en peu d’instans nos filets de gaze de ceux 
qui venoient nous assaillir en troupes, et d’être 
obligés de déserter la place faute de pouvoir suf- 
fire à les détruire. Les mäles n’ont point les mé- 
mes penchans sanguinaires , ils mangent peu, on 
les trouve quelquelois sur les fleurs : le plus sou- 
vent on les voit voler dans les allées des bois, y 
faisant en quelque sorte la navette, restant quelque 
temps suspendus à une même place, puis se trans- 
portant par un mouvement brusque et presque 
direct à l’autre bout de leur station aérienne pour 
y reprendre la même immobilité et tournant leur 
tête dans chacun de ces mouvemens vers des cô- 
tés opposés. En cherchant à nous rendre compte 
de ces évolutions, nous nous sommes. assurés 
qu’ils guettent alors le passage des femelles et 
iâchent de les saisir en se précipitant sur elles, 
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puis s’enlèvent , lorsqu'ils ont réussi à s’en empa- 
rer, à une hauteur où l’œil ne peut les suivre. 

Fabricius ( Syst. Antliat.) décrit cinquante es- 
pèces de Taons; celle nommée longicornis, n°.45, 
n’est probablement pas de ce genre. M. Wiéde- 
mann ( Dipt. exotic.) dit que c’est une Hæmato- 
pote; le n°. ro. est le type du genre Sz/vius. Merc. 
Les espèces appelées par Fabricius antarcticus 
n°. 4, bicinctus n°. 42, itaicus n°. 24, hot- 
tentotæ n°. 28, ne sont point rappelées dans les 
auteurs modernes que nous Connoissons. 


ire. Division. Dernier article des antennes bi- 
fide ; la division qui n’est pas annelée, grande, 
atteignant plus que la moitié de la longueur de 
l'autre. 

Le type de cette division, dans laquelle d’au- 
tres espèces exoliques viennent encore se ranger, 
est le Taon cervicorne , T!. cervicornis n°. 35. 
Fas. Syst. Antliat.—NViénem. Dipt. exotic. pars 
12. De l'Amérique méridionale. 


2e, Division. Dernier article des antennes en 
croissant à sa base ; la division qui n’est pas an- 
nelée, très-courte. 


1°. Taon noir, T!. niger. Par.-Bauv. Ins. d’A4f 
et d'Amér: pag. 54. Dipt. pl. 2. fig. 1. Femelle. 
De Pensylvanie. 20. Taon bordé, 7. /imbatus. 
Par.-Bauv.1d. Dipt. pl. 2. fig. 2. Femelle. Etats- 
Unis. 3°. T'aon albipède , 7. a/bives. Mric. Dipt. 
d'Eur. tom. 2. pag. 45. n°. 20. Des environs de 
Paris. 4°. Taon abdominal , 7! abdominalis. Fa. 
Syst. Antliat. n°. 15. — Pat.-Bauv. id, p. ro1. 
Dipt. pl. 2. fig. 4. Femelle. ( Cette figure est trop 
rousse.) De Caroline. 5°. ‘Taon des Bœufs, T. 
bovinus. Meic. :d. pag. 43. n°. 18. Environs de 
Paris. 60. Taon automnal ; T. autumnalis, Mric. 
id. pag. 59. n°. 12. Environs de Paris. 70. Taon 
très-noir, T. ater. Paz.-Bauv. z4 p. 101. 
Dipt. pl. 2. fig. 5. De Caroline. Un individu 
femelle de ce même pays que nous avons sous 
les yeux et qui ressemble parfaitement à la figure 
et à la description donnée par M. de Bauvois, 
a de plus vers l'extrémité de Faile une petite place 
transparente. 6°. Taon morio, T. snor1o.Fas. Syst. 
Antlat. n°. 4.—Tubanus ater. Mx1c.1d. pag. 32, 
n°. 1. tab. 15. fig. 24. Femelle. Environs de Pa- 
ris, 9°. Faon solstitial, 7. so/stitialis. Mric. 14. 
pag. 56. n°. 53. Environs de Paris. 10°. L'aon lu- 
ride, T° luridus. Mric. id. pag. 55. n°. 32. En- 
virons de Paris. 110. Faon tropique, T. éropicus. 
Mec. 2d. pag. 57. n°. 34. Envirous de Paris. 12e. 
Taon brayant, T. brormius. Muic. 14. pag. 52. 
n°. 29. Environs de Paris. 13°. Taon grec, T. 
græcus. Mgic. zd. pag. 53. n°. 30. Environs de 
Paris. 14°. Taon fauve, T. fulpus. Metc. id. p. 61. 
n°. 40. Environs de Paris. 150. Taon américain , 
T, americanus. Par.-Bauv. Ins. d’Afr. et dA4- 
mér. pag. 22. Dipt. pl. 3. fig. 6. Femelle. De 
Caroline. 
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Nota. M. Palisot-Bauvois dans l'ouvrage cité 
ci-dessus décrit treize autres espèces de ce genre, 
M. Meigen trente-deux. On en trouvera en outre 
un assez grand nombre dans Fabricius et dans les 
Dipt. exotic. de M. Wiédemann., ainsi que dans 
ses Anal. Entom. (S. F. et À. SErv.) 


TAONIENS , Tabanii. Première tribu de la 
famille des Tanystomes (voyez ce mot), première 
section de l’ordre des Diptères. Elle a pour carac- 
tères : 

Suçoir de six soies.— Antennes de trois arti- 
cles, suivant M. Latreille , le dernier sans stylet, 
ni soie au bout, offrant de quatre à huit divisions 
transverses. — Trompe très -longue et filiforme 
dans plusieurs, entièrement extérieure. — Arles 
toujours. écartées ; nervure qui sépare la cellule 
sous - marginale de la première cellule du bord 
postérieur bifurquée dans tous les genres que nous 
connoissons , et formant une espèce d’Y avant 
d’atteindre ce bord. 


I. Dernier article des antennes partagé dès sa 
base en huit divisions. 


A. Trompe fort longue , finissant en pointe, 
ses lèvres ne formant pas au bout de di- 
latation notable. 


Pangonie. 


B. Trompe courte, ses lèvres formant au 
bout une dilatation remarquable. 


Acanthomère. 


IT. Dernier article des antennes partagé à com- 
meucer vers le milieu de sa longueur en 
quatre ou cinq divisions. — ‘Frompe de 
moyenne longueur ou courie , terminée 
par une dilatation formée par Les lèvres. 


À. Point d'ocelles. 
Taon , Hæmatopote , Héxatome. 
B. Des ocelles. 


Rhinomyze, Silvius, Chrysops, Rha- 
phiorhynque. 


ACANTHOMERE, Æcanthomera. WV1£pem. 
Lar. ( Fam. nat. ) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, fawille des Tanystomes, tribu des 
Taoniens. 

Deux genres de‘Faoniens , Pangonie et Acan- 
thomère , ont pour caractère commun : dernier 
article des antennes partagé dès sa base en huit 
divisions (voyez Taoniens) ; mais dans les Pan- 
gonies la trompe est fort longue, finissant en 
pointe , ses lèvres ne formant pas au bout de di- 
latation notable. 

Antennes rapprochées à leur base , avancées, 
composées de trois articles , le premier très-court, 
cyhadrique, lesecond petit, cyathiforme , le troi- 
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sième très-long , conique , un peu comprimé, al- 
lant en s’amincissant jusqu’à son extrémité, par- 
tagé dès sa base et ayant huit divisions dont celle 
de l’extrémité est plus longue que les autres. — 
Trompe courte, entièrement rentrée dans la ca- 
vité buccale pendant le repos, son extrémité for- 
mée par deux lèvres alongées, assez grosses, pa- 
roissant entre la base des palpes. — Palpes fili- 
formes, de quatre articles, les deux premiers ve- 
lus , le premier très-court , le second assez long , 
les troisième et quatrième n'ayant point de villo- 
sité sensible , le troisième le plus long de tous, le 
dernier un peu plus grand que le second. — Téte 
de la largeur du corselet, convexe en devant : 
hypostome ayant de chaque côté un sillon profond 
et au milieu de sa partie inférieure un tubercule 
conique , raboteux. — Feux grands, espacés dans 
les femelles. — Trois ocelles disposés en triangle 
sur les pentes d'un tubercule vertical. — Corps 
large. — Corselet gros, bombé. — Ecusson pres- 
qu’en carré long, transversal, mais un peu arrondi. 
à sa partie postérieure. — Ailes grandes , dépas- 
sant l’abdomen ; nervure qui sépare la cellule sous- 
marginale de la première cellule du bord posté- 
rieur bifurquée et formant une espèce d’Y, avant 
d'atteindre ce bord. — Curllerons petits. — Ba- 
lanciers découverts , leur capitule assez évasé en 
entonunoir. — Abdomen large, déprimé, se rétré- 
cissant subitement après ses quatre premiers eg 
mens ; le cinquième est de moilié moins large que 
le précédent , les six autres qui paroissent com- 
poser la tarière sont striés transversalement , dé- 
primés et vont en diminuant de largeur. — Pattes 
grèles ; cuisses postérieures alongées, un peu en 
massue , velues en dessous, sans aucune dent ; 
jambes intermédiaires munies à leur extrémité de 
deux courtes épines , les quatre autres jambes en 
étant dépourvues : premier article des tarses aussi 
iong que les quatre suivans pris ensemble, le der- 
nier plus long que le précédent , ayant deux cro- 
chets avec nne pelotte bifide dans leur entre-deux. 

Ces caractères génériques sont donnés d’après 
une femelle ; ceux que mentionne M. Wiédemann, 
établis sur un individu mâle mutilé, difièrent en 
ce qu'il n'a vu que deux articles aux palpes , le 
premier cylindrique , le second subulé , et que les 
cuisses postérieures ont une épine en dessous. Ce 
dernier caractère nous paroît purement masculin. 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
qui signifient : cuisses épineuses. l'espèce sui- 
vante paroit être la seule connue ; elle est de très- 
grande taille: 


1. ACANTHOMÈRE peinte, 4. picta. 


Acanthomera capite thoraceque fuscis ; an- 
tennis , palpis ; pedibus abdomineque suprà fuscè 
ferrugineis, tarsis bast et apice albido - flavis : 
alis fuscis , nervuris ferè omnibus fluvido lim- 
batis. ‘ 
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:Acanthomera picta. WVrépeu. Dipt. exvotic. 
pars 14. pag. 61. tab. II. fig. 2. Mâle. 


Longueur 13 à 14 lg. Antennes et palpes d’un 
brun ferrugineux ; tête brune ; corselet brun avec 
quelques nuances ferrugineuses aux épaules et sur 
les côtés ; 1l est couvert d’un duvet court d’un 
gris-roussätre ; On remarque sur le dos trois lignes 
longitudinales étroites, noires. Ecusson ferrupi- 
feux , ses côtés garnis de poils blanchâtres assez 
brillans. Abdomen ferrusineux en dessus et comme 
revêtu d'un velours ou duvet extrêmement court; 
-ses troisième et quatrième segmens frangés laté- 
ralement de poils ferrugineux ; les angles nosté- 
rieurs du second et du troisième portant une tache 
blanche : segmens composant la tarière, noirs. 
Dessous de l'abdomen brun. Pattes d’un brun fer- 
rugineux. Jambes postérieures ainsi que leurs 


Tous les tarses ferrugineux avec le premier et le 
dernier articles blanchätres. Ailes brunes , la plu- 
part de leurs nervures ayant une auréole d’un fer- 
rugineux pâle. Femelle. 

La description de M. Wiélemann faite sur un 
mäle diffère; le corselet lui à paru couvert de poils 


gris avec des reflets blanchätres.- Le dessus de | 


Pabdomer apparemment détérioré, paroissoil 
noir ; les cuisses postérieures avoient en dessous 
une épine courte, dirigée en arrière et placée 
vers leur extrémité : les tarses entièrement d’un 
jaune ferrugineux. F’abdomen ne présentoil que 
cinq segmens outre l’anus. Telles sont les princie 
pales différences que nous remarquons entre sa 


description et la nôtre : celle-ci à été faite sur un | 


individu femelle très-complet , et plusieurs de 
ces différences pourroient fort bien n'être que 
sexuelles. Du Brésil 


HÆMATOPOTE, Hæœmatopota. Mrïrc. Lar. 
Teri. FazLckn. l'as. Tubanus. Linx. Grorr. 
Scop. ScHrancx. De Gger. Ross. Paxz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , familie de Tanysiomes, tribu des 
Taontiens. 

Les genres Taon, Hæmatopote et Héxatome 
forment un groupe parmiles'Tecniens. (Foyez ce 
mot.) Les Taons ont le dernier article des an- 
tennes épais à sa base, échaucré en croissant 
dont l’une des cornes forme une dent et l’autre se 
prolonge en alène et se partage en ciuq divisions. 
Dans le genre Héxatome le second article des 
antennes n’est guère plus court que le premier ; 
il paroït étranglé dans son milieu et les divisions 
du troisième sont tellement distinctes qu’elles pa- 
roissent même être des articles. 

Antennes avancées, assez rapprochées à leur 
base, allant en s’écartant à parur du second ar- 
ücle , de longueur variable, composées de trois 
articles, le premier velu, au moins trois fois plus 
long que le second, celui-ci très-court, cyathi- 


s 
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cuisses , couvertes d'un duvet assez serré, noir. | 
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forme ; le troisième alongé, conique, partagé en 
quatre divisions peu distinctes , dont la première 
est plus longue qu'aucune des autres. — Trompe 
saillante, perpendiculaire dans les femelles , ho- 
rizontale dans les mâles, terminée par deux lèvres 
courtes, assez grosses. — Sucorr composé de six 
soies presqu'égales. — Palpes saïllans, couvrant 
la base de la trompe , plus courts dans les mâles 
que dans les femelles, velus, de deux articles, le 
premier court, cylindrique ; le second long, 
conique. — Téle hémisphérique, excavée posté- 
rieurement ; hypostome et front velus, avec des 
plaques nues et brillantes. — Yeux espacés dans 
les femelles, réunis dans presque toute leur éten- 
due sur le front des mâles, — Point d’ocelles. — 
Corps alongé, déprimé. — Corselet ovale, un 
peu conique antérieurement. — Æcusson étroit, 

long, arrondi pos'érieurement, — Ailes 
lancéolées, velues vues au microscope, couchées 
en toit sur le corps et parallèles dans le repos ; 
nervure qui sépare la cellule sous-marginale de 
la première cellule du bord postérieur bifurquée 
et formant une esnèce d'Y, avant d’atteindre ce 
bord ; la branche extérieure émet en arrière un 
petit rameau vers sa base. — Cuillerons de gran- 
deur moyenne. — Balanciers découverts. — 4d- 
domen assez déprimé, mince, de six segmens 
outre lanus. — Pattes grèles; jambes intermé- 
diaires terminées par une épine, Les quatre autres 
jambes en étant dépourvues ; tarses alongés, 
leur premier article, surtout celui des paltes 
postérieures , presqu’ausst long que les quatre 
suivans pris ensemble, le dernier mun: de deux 
forts crochets ayant une pelotte bifide dans leur 
entre-deux. 

Le nom de ces insectes vient de deux mots 
grecs et signifie: buvant du sang; aussi leurs 
mœurs sont-elles les mêmes que ceiies des Taons. 
Fabricius prétend que leurs larves vivent dans le 
fumier. M. Meigen regarde comme de simples 
variétés les espèces où le premier article des an- 
tennes est cylindrique et celles où il est ovale- 
globuleux ; nous ne pouvons pas partaver celle 
opinion puisque les mâles sont en cela conformés 
de même qne leurs femelles, comme il est facile 
de s’en convaincre dans l’'H. pluviale si cow- 
mune dans nos environs. Nous établirons deux 
divisions dans ce genre, d’après la forme du pre- 
mier article des antennes. 


ire. Division. Premier article des antennes 
ovale-ulobuleux. 


1°. Hæmatopote pluviale, H. pluvialis. Mrie. 
Dipt. d’Eur. tom. 2. pag. 76. n°. 1. ( Nous n’ad- 
mettons seulement que la description et nous re- 
tranchons toutes les variétés ainsi que la fig. 16. 
de la planche 14. L’antenne de cette espèce est 
très - exactement représentée dans la fig. 8.) 
Très-commune aux environs de Paris. 20, Hæ- 
matopote des Chevaux, H. equorum. Mric. jd. 
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pag. Bo. n°. 2. Des environs de Paris. On la 
trouve dans les endroits où les chevaux paissent 
habituellement. 


des 


2e, Division. Premier article antennes 


alongé, cylindrique. 

10. Hæmatopote alongée, H. elongata. Nos. 
Longueur 5 lig. Outre le caractère de division, 
cette espèce difière de l'Hæm. pluviale en ce que 
les segmens de son abdomen n’ont de blanc que 
les poils de la ligne médiale et ceux de leur bord 
inférieur ; que le troisième article des antennes 
est brun à sa base et que sa taille est un peu plus 
grande. Femelle. Bois de Bondy. 

On rapportera aussi à ce genre: 1°. Hæma- 
topote variée, H. variegata. Mrie. Dipt. d’Eur. 
pag. 81. n°. 3. De Barbarie. 20, Hæmatopote lu- 
nulée, H. lunata. Mreic. 14. pag. 82. n°. 4. 
Même patrie. M. Meigen pense que ces deux es- 
pèces peuvent se trouver aussi dans l'Europe 
méridionale. Nous ne croyons pas que les Hæma- 
topota curvipes n°. 3. et podagrica n°. 5. Fas. 
Syst. Anti, appartiennent à ce genre. 


HÉXATOME, Hexatoma.Mntic.(Dipt. Eur.) 
Heptatoma. Maic. (Clussif.) Lar. Fans. Tubanus. 
SCHRANCK. 

Genre d'insectes de l’ordre des Dipières, pie- 
mière section, famille des Fanystomes, tribu des 
Taoniens. 

Le groupe de Taoniens (voyez ce mot) qui 
renferme les Héxatomes contient aussi le genre 
Taon qui a le dernier article des antennes épais 
à sa base avec une échancrure en forme de crois- 
sant dont une des cornes forme une dent et l’au- 
tre s’alonge en alène et se partage en cinq divi- 
sions ; et le genre Hæmatopote qui à le second 
article des antennes très-court, cupulaire, et les 
divisions du troisième peu prononcées. 

Antennes avancées, plus longues que la tête, 
composées de trois articles, suivant M. Latreille ; 
le premier cylindrique ; le second un peu plus 
court que le premier, divisé dans son milieu par 
un étranglerment ; le troisième presque cylindri- 
que, plus long que les deux précédens pris en- 
semble , formé de quatre divisions dont les trois 
dernières font la moitié apicale de sa longueur. 
(M. Meigen donne six arlicles aux antennes des 
Héxatomes, parce qu'il regarde ces trois der- 
nières divisions comme aulaut d'articles, et cette 
manière de voir nous paroit assez bien fondée.) 
— Trompe de la longueur de la tête, terminée 
par deux grosses lèvres. — Suçoir composé de 
six soies égales. — Pulpes lrès-courts, insérés 
sur les côtés et à la base de la trompe, de deux 
articles, le premier court, cylindrique, le se- 
eond conique dans les femelles, ovale dans les 
mâles. — Téte transversale, plus large que le 
corselet. — Feux grands, lrès-espacés dans les 
femelles , réunis dans les mäies.— Pornt d’ocelles. 
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— Corps assez long.— Corselet cylindrique, pres- 
que {ronqué droit antérieurement, un peu ar- 
rondi à sa partie postérieure. — Ecusson grand, 
demi-circulaire. — Arles assez grandes, couchées 
en toit sur le corps dans le repos , de manière que 
leurs bords extérieurs sont parallèles : nervure 
qui sépare la cellule sous-marginale de la pre- 
mière cellule du bord postérieur, bifurquée et 
formant une espèce d’Y, avant d’atteindre ce 
bord. — Cuillerons assez grands, doubles, ciliés 
sur leur bord, recouvrant en grande partie les 
balanciers. — Balanciers termivés eu massue 
forte, à peine évasée à son extrémité. — Æbdo- 
men de six segmens outre l’anus, convexe en 
dessus , aussi large que le corselet. = Pattes 
assez füries ; Jambes intermédiaires munies de 
deux épines à leur extrémité, les quatre autres 
jambes en étant dépourvues ; premier article des 
tarses le plus long de tous, le dernier un peu 
plus grand que le précédent , muri de deux cro- 
chets très-Écartés ayant dans leur entre-deux une 
pelotte courte , trifide. 

Les mœurs des Héxatomes dont le nom vient 
de deux mots grecs qui signifient: dvrsé en six, 
sont absolument les mêmes que celles des Taons. 
(Foyez ce mot.) Le type de ce genre est l'Héxa. 
tome bimaculée, H. bimaculata. Mric. Dipt. 
d'Eur. tom. 2. pag. 83, n°. 1. tab. 14. fig. 23. 
Mâle. fig. 24. Femelle. 

Nota. Cette espèce est représentée dans l’En- 
cyclopédie pl. 388. fis. 5 - 9. #is, sous le nom 
d'Heptatome bimaculée , mais les figures 8 et q. 
sont fautives en ce qu’elles représentent les an- 
tennes comme ayant sepl articles. 


RHINOMYZE, Rhinomyza. NViépem. La. 
(Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des T'anystomes, tribu des 
Taoniens. 

Un groupe de cette tribu (voyez Taontess) 
renferme les genres Rhinomyze, Silvius, Chry- 
sops et Raplhiorhynque. Dans ces trois derniers 
les palpes sont seulement biarticulés, tandis que 
M. Wiédemann attribue trois articles à ceux des 

hinomyzes ; en outre ces genres n’ont pas le 
troisième article des antennes deuté à sa base. 

Antennes de trois articles, le premier cylin- 
drique ; le second court, cyathiforme ; le ‘troi- 
sième alonwé, un peu recourhé, unidenté en 
dessus à sa base. — Trompe dirigée en avant, 
redressée , longue. — Pulnes insérés à la base 
de la trompe, triarticulés , le premier article très- 
court ; le second plus long ; le troisième guère 
plus grand que le second. — Yeux très-grands, 
se touchant daus les mâles et laissant à peine un 
pelit espace sur le vertex. — Trors ocelles. — 
Ailes et port des "laons. 

Fels sont les caractères que M. Wiédemann 
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( Dipt. exotic.) donne à ce genre qui nous est 
anconnu , et dont le nom vient de deux mots grecs 
qui signifient : mouche à nez. l’auteur ne men- 
tonne que l’espèce suivante : Rhinomyze brune, 
R. fusca. Wiépem, Dipt. exotic. pars 1. pag. 
59. Longueur 6 lig. Brune; base et milieu de 
l'abdomen ferrugineux. Ailes brunes avec deux 
taches d’un jaune ferrugineux. De l'ile de Java. 


CHRYSOPS, Chrysops. Merc. LaT. FAB. Lui. 
Farrèx. Tabanus. Linx. Grorr. Scop. ScHRANCX. 
De G£er. Ross. Panz. Scneur. 

Geare d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Tanystomes, tribu des 
Taoniens. 

Les genres Rhinomyze, Silvius, Chrysops et 
Raphiorhynque constituent un groupe dans cette 
tribu. ( foyez Taonrews.) Le premier est distin- 
gué par les palpes triarticulés ainsi que par le 
troisième arlicle des antennes unidenté à sa base ; 
l'hypostome avancé à sa partie inférieure en forme 
de bec, caractérise particulièrement les Rha- 
phiorhynques; le genre Silvius a les deux premiers 
articles des antennes inégaux entr'eux , le second 
plus court que le premier, cyathiforme. 

Antennes avancées, rapprochées à leur base, 
cylindriques, un peu plus longues que la tête, 
composées de trois articles, les deux premiers 
égaux entr'eux , formant à peu près la moitié de 
la longueur de l’antenne, velus, cylindriques ; 
le troisième plus long que le précédent, s’'amin- 
cissant vers son extrémité, partagé en cinq divi- 
sions, la première plus longue que les autres. — 
Trompe siullante, ses lèvres assez grosses. — Su- 
goir de six soies, — Palpes saillans, velus, beau- 
coup plus courts que la soie supérieure , de deux 
articles ; le premier court, cylindrique, le se- 
cond conique, alongé. — Tête hémisphérique ; 
hypostome velu , ayant de chaque côté une grande 
plaque lisse, brillante ; sa partie inférieure sans 
prolongement rostriforme. — Feux espacés dans 
les femelles, réunis par en haut dans les mâles. 
— Trois ocelles placés en triangle sur le vertex, 
— Corselet ovale, un peu déprimé en dessus, 
velu sur les côtés. — ÆEcusson presque triangu- 
laire , ses angles un peu arrondis, — Arles velues 
vues au microscope, horizontales, écartées l’une 
de l’autre dans le repos, ayant ordinairement des 
bandes brunes : nervure qui sépare la cellule 
sous-marginale de la première celluie du bord 
postérieur, bifurquée et formant une espèce d’Y, 
avant d'atteindre ce bord. — Cuillerons petits, 
ciliés. — Balanciers grands, en majeure partie 
découverts. — Abdomen assez plat en dessus, 
finement velu, de six segmens outre l'anus, — 
Pattes de longueur moyenne, assez grêles ; jam- 
bes intermédiaires munies de deux épines à leur 
extrémité, les quatre autres jambes en étant dé- 
pourvues; farses ayant leur premier article le 
plus long de tous, le dernier munt de deux cro- 
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chets, ayant dans leur entre-deux une pelotte 
trifide. 

Le nom de Chrysops vient de deux mots grecs 
qui exprunent la couleur dorée éclatante dont 
Drillent les yeux de l'insecte vivant; cet éclat ne 
subsiste plus après la mort et surtout après l’en- 
tière dessiccation. Leurs mœurs sont celles des 
Taons, mais les Chrysops femelles sont peut-être 
encore plus acharnées à sucer le sang des hom- 
mes.et des animaux, se laissant quelquefois plu- 
tôt écraser que de lâcher prise ; il leur arrive 
souvent de se gorger tellement de sang qu'elles 
tombent à terre en voulant s’envoler ; les mäles 
volent et planent dans les chemins, guettant le 
passage des femelles : on les rencontre aussi quel- 
quefois sur les fleurs dont ils pompent le miel. 
L'espèce la plus commune en France ( C. cœcu- 
liens) s’y lrouve depuis le mois de mai jusqu’au 
commencement d'octobre. Fabricius prétend que 
les larves vivent dans la terre ; cet auteur décrit 
douze espèces comme étant de ce genre, mais 
M. Wiédemann ( Dpt. exolic. pag. 94. n°. 50.) 
pense que le Chrysops ferrugatus n°. 2. doit être 
rapporlé au geme Tubanus. M, Meigen meu- 
tionne dix espèces européennes. 


ire, Division. Ailes à bande transversale brune. 


10, Chrysops italien, C. 1talicus. Mric. Dipt. 
d’Eur. tom. 2. pag. 67. n°. 1. tab 14. fig. 7. Ke- 
melle. De France et d'Italie. 20. Chrysops aveu- 
gle, C.cæcutiens. Mc. id. n°.2, tab. 14. fig. 6. 
Mâle. (Outre le cæcutiens n°, 1, Far. Syst. Antl. 
qui est la femeile , rapportez comme mâle à cette 
espèce le CArysops lugubris n°. 9. du même auteur 
ct comme variété de ce sexe le Chrysops vidua- 
tus n°. 10. idem.) 3°. Chrysops négligé, C. re- 
lictus. Mic. 1d. pag. 69. — Tubanus cœcutiens. 
Pawnz, Faun. Gerim. fus. 13. fig. 24. 4°. Chrysops 
peint, C. pictus. Mxic. id. pag. 70. n°. 4. 5e. 
Chrysops carré, C. quadratus. Mic. id. pag. T0. 
n°. 5. 6°. Chrysops rufipède, C. rufipes. Mere. 
id. pag. 71. n°. 6. Des environs de Paris. 7°. 
Chrysops fenestré , C. fenestratus. Merc. 14. n°. "7. 
80. Chrysops marbré, C. rmrarmoratus. Mxrc. 1d. 
pag. 72. n°. 8. Des environs de Paris. 9°. Chry- 
sops sépulcral , C. sepulcralis. Meic. id. pag. 74. 
n°, 10. 


2e, Division. Ailes sans bande. 


Cbrysops vitré, C. vitripennis. Mrrc. Dipt. 


d'Eur. tom. 2. pag, 74. n°. 11. De l'ltahie sep- 
tentrionale. 


RAPHIORHYNQUE , Raphiorhynchus, WVrs- 
DEM, Lar. (Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Tanystomes, tribu des 
Taoniens, 

Si ce genre n’a que quatre ou cinq divisions 
au troisième article des antennes, ce qui nous 

; paroit 
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paraît douteux (1), il appartient au dernier groupe 
des Faoniens ; ce groupe contient en outre le genre 
Rhinomyze dout les palpes sont de trois articles 
et qui a le troisième article des antennes denté à 
sa base, et les genres Silvius et Chrysops dans 
lesquels Phypostome ne forme point à sa partie 
inférieure de prolongement rostriforme et dont la 
trompe est saiilante , même dans le repos. 
Antennes rapprochées à leur base, avancées, 
composées de trois articles, le premier très-court, 
presque cylindrique ; le second aussi très-court, 
cyathiforme (le troisième n’a pas encore été o5- 
servé). — Trompe entièrement rentrée dans la 
cavité buccale pendant le repos, son extrémité 
formée par deux petites lèvres comprimées , 
roissant entre la base des palpes. — Æypostome 
s’avançant en une espèce de bec subulé, aigu, 
dont l'extrémité est dirigée obliquement vers le 
bas. — Trois ocelles. — Ailes écariées dans le 
repos. — Abdomen aplati. — Forme des 'Taons. 


pa- 


Ces caractères génériques sont empruntés de 
M. Wiédemann ( Dipt. exotic. pars 1. pag. 59. 
et 60.) qui a tiré le nom de ce genre de deux 
mots grecs signifiant : bec subulé. Il ne donne 
aucun renseignement sur les mœurs de la seule 
espèce qu’il décrit et qui ne nous est pas connue. 
Rhaphiorhyuque planiventre , R. planiventris. 
Wispem. ué suprè. tab. II. fig. 1. Longueur 
15 Lg. Corselet ayant des raies d’un lilas obscur. 
Abdomen ferrugineux bordé de brun ; ailes d’un 
jaune ferrugineux. Femelle. Du Brésil. 

SFr et: A." SERT. ) 


TAPEINE, Tupeina. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, fannile des Lonpicornes, 
tribu des Lamiaires, 

Le groupe de Lamiaires (voyez ce mot pas. 
334. de ce volume) dont ce genre fait partie, 
contient de plus ceux de Colobothée , Hippopsis, 
Saperde ei Gnome , qui ont le corps très-alongé 
proportionnellement à sa largeur et le corselet 
presque carré où plus long que large. 

Antennes un peu plus longues que le corps 
dans les femelles, beaucoup plus grandes dans 
les mâles, sétacées, insérées sur les côtés de la 
tête dans une échancrure des yeux , sur un rebord 
latéral da front, qui remplit cette échancrure 
dans les femelles ; celles des mâles insérées à la 


(1) Nous ferons remarquer que ce genre se rapproche 
visiblement des Acanthomères, ayant comme elles les palpes 
exrérieurs ct la trompe entièrement rentrée dans la cavité 
buccale pudant le repos, ce qui nous fait présumer que Le 
troisième article des antennes qui manquoit dans l'individu 
sur lequel M. Wiédemann a établi ce genre, doit avoir 
plus de cinq divisions. En attendant nous nous confor- 
mons à l’ordre suivi par M. Larrcille dans ses Fam. ner. 


Hist. Nat. Ins. Tome X, 
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partie postérieure d'un long appendice qui naît 
du rebord latéral du front et s’étend transversa- 
lement en ligne droite, de manière à couvrir les 
yeux : elles sont composées de onze articles dans 
les deux sexes, le premier plus long que les deux 
suivans pris ensemble , en massue fort alonpée, 
aminci à sa base (cette base souvent recourbée 
et échancrée dans les mâles), garni de quelques 
poils lonos et épars ; le second petit, un peu 
conique ; les suivans de trois à dix égaux en- 
eux , cylindro-coniques, ayant des poils courts, 
épars ; chacun de ces articles portant à l'extrémité 
un verticille de poils longs, au nombre de quatre 
à six : le onzième ou dernier article pas beaucoup 
plus long que le précédent, ayant également des 
poils courts, épars, et vers son extrémité quel- 
ques poils longs. — Mandibules petites, minces, 
cachées sous le labre. — Zubre arrondi, trans- 
versal. — Palpes assez courts, presqu'égaux , 
leur dernier arucle plus lons que le précédent, 
assez gros à sa base, presqu’en alène à l’extré- 
milé. — Téle transversale, un peu moins large 
que Le corselet dans les femelies, plus large que 
lui dans les mâles, à cause de la longueur des 
appendices latéraux du front ; celui-ci aplati en 
devant, verlical, rebordé, de forme dilférente 
selon les espèces : chaperon étroit, transversal, 
séparé de la tête par une ligne enfoncée. — Yeux 
cachés derrière les appendices frontaux , extrè- 
mement rélrécis par ceux-ci, dans leur partie 
moyenne. — Corps forlement déprimé, large 
pour sa longueur, peu épais, hérissé de poils. — 
Corselet transversal, mutique, beaucoup plus 
large d’un côté à l’autre dans sa partie moyenne , 
déprimé, brillant, un peu moins large que la 
base ‘des élytres, rétréci à sa base près de celle- 
ci. — Ecusson court, transversal , arrondi posté 
rieurement. — Æ/ytres déprimées, allant en se 
réirécissant de leur base à l'extrémité, celle-ci 
arrondie, mulique ; leurs angles hurnéraux assez 
prononcés ; elles recouvrent des ailes et l'abdo- 
men, — Paltes fortes, assez courtes, chargées de 
longs poils; cuisses en rmassue alonyée : jambes 
iriermédiaires portant à leur partie antérieure 
vers l'extrémité des coussinets de poils courts, 
lrès-serrés ; les autres jambes en ayant aussi quel- 
quefois de semblables : tarses courts, leurs arti- 
cies presqu'égaux ; tarses æntérieurs des mâles un 
peu dilaiés, très-garnis de poils en dessous ; ces 
mêmes larses fort étroits dans les femelles. 

Ce genre dont toutes:les espèces connues sont 
du Brésil, ire son nom d’un mot grec qui ex- 
piime que le corps est aplati ; cette forme sem 
ble indiquer que ces insectes viveni sous les écor- 
ces. Outre la forte dépression du corps qui les 
distingue de presque tous les autres Longicornes, 
et qui égale à peu près celle des Cucujes, le 
conformation singulière de la tête, surtout dans 
les mâles, les fait reconnoitre au premier coup 
d'œil. Leur taille est assez petite. 
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1. TapEINE couronnée, T. coronata. 


à Tapeina nigro -picea, punclata ;. fronte late- 
ribus mulitmn dilatato, in medio suprà emarginato, 
utrinquè appendiculato ; appendiculs margine 
rotundatis. 


Longueur 5 lig. Corps d’un noir de poix, velu, 
très-ponctué. Front et disque du corselet presque 
lisses et glabres , le premier ayant ses appendices 
latéraux très-prolongés, leur extrémité arrondie ; 
sa partie supérieure fortement échancrée, cette 
échancrure avant de chaque côté un lobe élevé, 
arrondi. Antennes et pattes de la couleur du corps. 
Premier article des antennes fortement aminci et 
échancré à sa base. Mâle. 


2, Tape brune, T!. picea. 


Tapeïna nigro-picea, punctata ; fronte late- 
ribus imediocniter dilateto , in medio suprà emar- 
ginato; ulrinquè apperdiculalo ; appendiculis 
drevibus exlernè subanrgulatis. 


Longueur 4 lis. Corps d’un noir de poix, velu, 
très-ponctué. Front et disque du corselet presque 
hsses et glabres; celui-là ayant ses appendices 
latéraux moyennement prolongés, leur extrémité 
arrondie ; sa partie supérieure échancrée , cette 
échancrure ayant de chaque côté un lobe déjeté 
en angle vers les yeux. Antennes et pattes de la 
couleur du corps: preaner article des antennes 
point échancré en dessous. Mâle. 


3. TarEINE disparate, 7°. dispar. 


Tapeina nigro-picea, elytris abdomineque 
subits ferrugineis, punctata; fronte lateribus 
maximè dilatalo, in medio suprà subangulato 
et in angulo depresso. 


Acanthocinus dispar. Des. Collect. 


Longueur 4 lig. 2. Corps d’un noir de poix, 
velu, ponctué. Front ayant ses appendices laté- 
raux extrêmement prolongés et surpassant de 
beaucoup dans leur étendue transversale toutes 
les autres parties du corps ; son bord supérieur 
presque droit, s’élevant un peu en angle dans 
son milieu qui porie une assez forte dépression. 
Disque du corselet presque lisse et glabre. Elytres 
et dessous de l'abdomen de couleur ferrugineuse, 
ponctués. Antennes et pattes de la couleur du 
corps. Premier article des antennes fortement 
échaucré en äessous. Mâle. 


4. Tape bicolore, T. bzcolor. 


Tapeina  ferruginea , elytris nigrO-PICEIS ; PURC= 
tata; fronte utrinquè parum dilatato , suprà vix 
marginato. 


Lorgreur 3 lg. Corps ferrugineux, velu, 
ponctué. Front n'offrant sur ses côtés qu'un re- 


Lea 


bord court qui porte les antennes ; son bord su- 
périeur peu prononcé ; front et disque da corselet 
presque lisses et glabres. Elytres d’un noir de 
poix. Antennes noires, leur premier article fer- 
rugineux, point échancré à sa base. Pattes fer- 
rugineuses. Femelle. 


Nota. L’Acanthocinus planifrons Des. Co!- 
lect. appartient encore à ce genre. 


(S. F. et A. Serv.) 


TAQUE, Tachus. Ju. Srisoz. Voyez Mérir, 
pag. 903. de ce volume. 
(S. F. et À. Serv.} 


TARENTULES, Turentulæ. Ce nom a été donné 
par M. Latreille ( Fam. nalur. du règne anim.) 
à une tribu d'Arachnides de l’ordre des Pulmo- 
naires, famille des Pédipalpes, dans laquelle 1l 
place le genre Phryne d'Olivier, auquel Fabri- 
cius a donné , long-temps après cet auteur, et d’a- 
près Brewn, le nom de Turentule. Ce nom a déjà 
été employé pour désigner une araignée célèbre 
connue depuis long-temps, et appartenant au 
genre Lycose (voyez ce mot), très-éioigné des 
Tarentules de Fabricius. La tribu que M. Latreille 
désigne sous le nom de Turentules est ainsi carac- 
térisée par ce savant : 

Abdomen pédiculé, ayant en dessous, de cha- 
que côté et près de sa base, deux stigmates ou 
spiracules, et se terminant simplement dans quel- 
ques-uns par un filet très-articulé sans aiguillon. 
Palpes en forme de bras et épineux, du moins a 
leur extrémité. Chélicères monodactyles. Les deux 
pieds antérieurs plus longs , terminés par un larse 
long (sétacé, très-long et antenniforme dans plu- 
sieurs ), très-articulé et sans ongles au bout. Lan- 
gue longue , linéaire , en forme de dard. 

_ Cette tribu renferme les genres THÉLIPHowE et 
Parvne. Voyez ces mots. ‘ 

On a donné le nom de Tarenrure, Tarentula , 
à une araignée célèbre par les fables qu’on a dé- 
bitées sur son compte, et rentrant dans un genre 
propre , celui de Lycose. Nous allons donner les 
caractères de ce genre, et nous parlerons de la 
Tarentule quand nous serons arrivés à la descrip- : 
tion de l’espèce qui porte ce nom. 


LYCOSE, Lycosa. Genre d'Arachnides de l’or- 
dre des Pulmonaires , famille des Aranéïdes, sec- 
lion des Dipneumones, tribu des Citigrades, 
établi par M. Latreille et adopté par M. Wal- 
kenaër et par tous les entomologisies. Ses carae- 
tères sont : Yeux disposés en quadrilatère aussi 
long et plus long que large, et dont les deux pos- 
térieurs ne sont point portés sur une éminence ; 
première paire de pieds sensiblement plus longue 
que la seconde. 

Ces Araignées ressemblent beaucoup aux Dolo- 
mèdes de M. Latreille , maïs elles en diffèrent par 
la manière dont les yeux sont placés sur le thorax 
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et par les pattes, dont la seconde paire est aussi 
longue et plus longue que la première : elles s’é- 
loignent des Saltiques et autres genres voisins par 
des caractères de la même valeur. Les yeux des 
Lycoses forment un quadrilatère ; ils sont disposés 
sur trois lignes transverses ; la première formée 
de quatre, et les deux autres de deux : les quatre 
derniers composent un carré dont le côté posié- 
rieur est de la longueur de la ligne formée par 
les antérieurs, ou guère plus long ; les deux pos- 
térieurs ne sont point portés sur des tubercules 
comme ceux des Dolomèdes. La lèvre des Lycoses 
est carrée, plus haute que large ; la longueur de 
leurs pattes va dans l’ordre suivant , la quatrième 
paire la plus longue , la première ensuite, la se- 
conde et la troisième qui est la plus courte. Leur 
corps est couvert d’un duvet serré, et leur abdo- 
men est de forme ovale. 

Les Lycoses courent très-vite ; elles habitent 
presque toutes à terre, et elles se pratiquent des 
trous qu'elles agrandissent avec l’âge, et dont elles 
fortifient les parois intérieures avec une sorte de 
soie, afin d'empêcher les éboulemens : d’autres s’é- 
tablissent dans les fentes des murs, les cavités 
des pierres , etc. ; quelques-unes ([,. Allodrome) 
3 tont un tuyau composé d’une toile fine, long 
d'environ cinq centimètres, el recouvert à l’exté- 
rieur de parcelles de terre ; elles ferment ce tuyau 
au temps de la ponte. Toutes se tienuent près de 
leur demeure et y guettent leur proie, sur laquelle 
elles s’élancent avec une rapidité étonnante. Ces 
Arancides passent l'hiver dans ces trous, et, sui- 
vaut Olivier , la Lycose tarentule à soin d’en bou- 
cher exactement l'entrée pendant cette saison. 
Les Lycoses sortent de leurs retraites dès les pre- 
miers jours du printemps , et elles cherchent bien- 
tôt à remplir le vœu de la nature en s’accouplant, 
Suivant les espèces et suivant la température du 
printemps , l’accouplement a lieu depuis le imois 
de mai jusqu’à la mi-juillet. Suivant Clerck, les 
deux sexes de celle qu’il nomme Monticola, pré- 
ludent par divers petits sauts : la femelle s'étant 
soumise , le mäle, par le moyen d'un de ses pal- 
pes , rapproche de son corps, et un peu oblique- 
ment, son abdoinen ; puis, se plaçant par-derrière 
et un peu de côté, se couche sur elle, applique 
doucement et à diverses reprises son organe gé- 
nérateur sur un cocps proéminent, que Clerck 
nomme frompe de la partie sexuelle de la fernelle, 
en faisant jouer alternativement l’un de ses palpes, 
Jusqu'à ce que les deux individus se séparent par 
un sautillement très-preste. Les Lycoses pondent 
des œufs ordinairement sphériques et variant en 
nombre, suivant les espèces, depuis vingt à peu 
près jusqu’à plus de cent quatre-vingt : ces œufs, 
à leur naissance sont hbres, mais la mère les ren- 
ferme bientôt dans un sac ou cocon circulaire, 
globuleux ou aplati, et formé de deux calottes 
réunies par leur bord : ce cocon ou sac à œufs est 
toujours attaché au derrière de la femelle par les 
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filières, au moyen d'une petite pelotte ou d’un 
lien de soie. La femelle porte partout avec elle 
toute cette postérité future, et court avec célé- 
rité maloré cette charge ; si on l’en sépare , elle 
entre en fureur , et ne quitte le lieu où elle a fait 
cette perte qu'après avoir cherché long-ternps et 
être revenue souvent sur ses pas. Si elle a le bon- 
heur de retrouver son cocon, elle le saisit avec 
ses mandibules et prend la fie avec précipita- 
tion. 

Les œufs des Tycoses éclosent en juin et en 
juillet. De Géer, qui a beauconp observé les Arai- 
gnées , présume que la mère aide les petits à sor- 
ur de leur œuf en perçant la coque. Les petits 
restent encore quelque temps dans leur coque gé- 
nérale; ce n’est qu'après leur premier changement 
de peau qu'ils abandonnent leur demeure et mon- 
tent sur le corps de leur mère, ouils se crampon- 
nent ; c'est surtout sur l’abdomen et sur le dos 
qu'ils s'établissent de préférence, eu s’y arrangeant 
en gros pelotons qui donnent à la mère une figure 
hideuse et extraordinaire. Par un temps serein et 
vers la mi-octobre, Lister à observé une grande 
quantité de jeunes f,ycoses volugeant dans l'air ; 
pour se soutenir ainsi elles faisoient sortir de leurs 
filières, comme par éjaculation, plusieurs fils 
simples en forme de rayon de comète, d'un éclat 
extraordinaire et pourpre brillant : ces petites 
Araignées faisotent mouvoir avec rapidité, et eu 
rond au-dessus de leur tête , leurs pattes, de ma- 
nière à rompre leurs fils ou à les assembler en pe- 
tites pelottes d’un blanc de neige; c’est, soutenues 
par ce pelit ballon, que les jeunes Lycoses s'aban- 
donnoient dans l'air et étoient transportées à des 
baateurs considérables. Quelquefois ces longs fils 
aériens étant réunis en forme de cordes em- 
brouillées et inégales, devieunent un filet avec 
lequel ces Aranéides prennent de peliles mouches 
et d’autres insectes de petite taille. 

Le genre Lycose renlerme un assez grand nom- 
bre d’espèces ; il en est surtout une qui est très- 
commune aux environs de Tarente, et qui jouit 
d’une grande célébrité, parce que le peuple croit 
que son venin produit des accidens très-graves. 
Nous parlerons de ces prétendus accidlens en trai- 
tant de cette espèce. M. Latreille divise ce geure 
ainsi qu'il suit : 

I. Ligne antérieure des yeux pas plus longre 

que l'intermédiaire. 
f Yeux de la seconde lisne très-sensible- 
ment plus gros que les deux de la ligne 
postérieure. 


LYcosE TARENTULE , L. tarentulu. Lar.WV s41ckr. 
Aranea tarentula. Lixx. Fas. Azr. ( Aran. tub. 
39.) Araignée tarentule de ce Dic'ionnaire. Elle 
est longue d'environ un pouce, entièrement noire, 
avec Le dessous de son abdomen rouge et traversé 
dans son milieu par une bande noire. Cette Arai- 
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gnée étant très-célèbre, a été fizurée par une foule | Dolomèdes aquatiques , et court sur la surface de 
ë 


auteurs, mais si mal, qu'il semble que plusieurs | Peau sans se mouiller. Fay. pour les autres espèces 


d’entreux se sont plus à exagérer les formes hi- 
deuses de cette araignée aBn d’inspirer plus 
d'horreur pour elle, et d’accréditer par ce moyen 
les absurdités qu'ils ont débitées sur les propriétés 
de son venin. Il seroit trop long de mentionner 
ici les noms des auteurs qui ont parlé de la Ta- 
rentule et qui Pont fixurée; nous dirons seulement 
que, selon les uns, son venin produit des symptô- 
mes qui approchent de ceux de la fièvre maligne ; 
selon d’autres, il ne procure que quelques taches 
érysipélateuses et des crampes légères ou des four- 
millemens. La maladie que le vulgaire croit que 
la Tarentule produit par sa morsure, a recu le 
nom de farentisme , et l'on ne peñt la guérir que 
par le secours de la musique. Quelques auteurs 
ont poussé l’absurdité jasqu'à indiquer les airs 
qu'ils croient convenir le plus aux {arentolati : 
c'est ainsi qu'ils appellent les malades. Samuel 
Hafenrelfer, professeur de Ulm , les a notés dans 
son Traité des maladies de la peau. Baglivi a 
aussi écrit sur les Tarentules du midi de la France; 
mais on est bien revenu de la frayeur qu’elle ins- 
piroit de son temps, et aujourd’hui 1l est bien re- 
connu que le venin de ces araignées n'est dange- 
reux que pour les insectes dont la Tarentule fait 
sa nourriture. Cette espèce se trouve dans Pftalie 
méridionale. 

Il existe dans le midi de la France une espèce 
de Lycose qui diffère très-peu de celle que nous 
venons de décrire, et qu'Olivier a confondue avec 
celle-ci : c’est le Lycosa melunogaster de M. La- 
treille (L. tarentula Narbonensis. Walck.). Elle 
est un peu plus petite que la précédente, et en 
diffère surtout par son abdomen qui est tout noir 
en dessous, et dont les bords seulement sont rou- 
ges. Chabrier (Soc. acad. de Lille, 4°. cahier) 
a publié des observations curieuses sur celte es- 
pèce. 


tt Les quatre yeux postérieurs presque de 
méme grandeur. 


Lvcose ALLODROME. L. «llodroma. Lam. WV azck. 
( Hist. des Aranéïdes , fasc. 1. tab. 4.) La fe- 
melle. Crence. ( 4ran. suec. pl. 5. tom. 2.) C’est 
la plus grande des environs de Paris ; son corse- 
let et son abdomen sont d’un roue mélangé de 
gris et de noir. Les pattes sont anuelées de rouge 
et de noir. 


II. Ligne antérieure des yeux plus large que 
lPintermédiaire. 


Lvycose prrare. L. piratica. Warck. CLerck. 
(Aran. suec. pl. 5. tab. 4. le mâle, et #ab. 5. 
la femelle. )} Corselet verdätre , bordé d’un blanc 
très-vif. Abdomen noirâtre, entouré de chaque 
côté d’une ligne blanche avec six points blancs 
sur le dos. Elle paroit avoir des rapports avec les 
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(E: G.) 
TARIÈRE, Terebra , ou Oviscaprr. On dé- 


sigue ainsi un instrument dont beaucoup de fe- 
melles d'insectes sont pourvues, et qui leur sert 
à percer et à déposer leurs œufs dans Les différens 
corps où 1ls doivent se développer. Cette tarière 
est donc une dépendance de lorgane générateur 
femelle. Elle est située à l’anus dans tous les in- 
sectes qui en sont pourvus, et composée de plu- 
sieurs pièces, dont le nombre varie suivant les 
ordres ou les espèces. Dans les Hyménoptères, elle 
est composée d’une base , d’un étui et de deux sty- 
lets constituant un dard plus où moins denté en 
scie à son extrémité, et parcouru dans toute sa 
longueur par un canal. Le dard de la tarière des 
Cigales est composé lui-même de trois pièces, 
dont une au milieu servant de point d'appui aux 
deux latérales, qui glissent chacune sur elle au 
moyen d’une coulisse. Les deux pièces latérales 
sont plus grosses à leur extrémité, qui est munie 
extérieurement de fortes dents propres à couper 
le bois dans lequel les insectes déposent leurs 
œufs. Les Orthoptères ont une tarière composée 
de deux lames entre lesquelles passent les œufs. 
Certains Diptères, comme les Mouches , les Œs- 
tres, etc., ont une farière conformée d’une toute 
autre manière; elle est composée d’une suite 
d’anneaux rentrant les uns dans les autres comme 
les tuyaux d'are lorgnette. 

La longueur de la tarière varie suivant les es- 
pèces. Dans quelques [chneumons , elle est deux 
fois plus longue que le corps, très-grêle et flexi- 
ble ; dans d’autres, elle est beaucoup plus courte. 
Sa forme varie aussi beaucoup; tantôt elle pré- 
sente la forme de couteaux , de sabres, de scies, 
de perçoirs, de sondes, etc. Dans plusieurs in- 
sectes elle est toujours saillante hors de l’abdo- 
men, soit attachée seulement par un point, soit 
adhérente par sa moitié inférieure : dans quel- 
ques espèces elle est dirigée vers la tête et posée 
sur le dos de lPabdomen, dans linaction ; dans 
d’autres, elle est placée sous le ventre et se dnige 
aussi vers la tête; enfin, dans le plus grand nom- 
bre, elle est dirigée en arrière. D'autres insectes 
ont la tarière cachée dans l’intérieur du corps, 
alors le dernier article de l'abdomen est fendu et 
la laisse sortir à la volonté de l'animal. 

La tarière n’est pas toujours destinée à percer 
les corps dans lesquels les insectes pondent leurs 
œufs ; dans un grand nombre d'Hyménoptères elle 
sert encore d'arme offensive et défensive , et porte 
alors le nom d’aiguillon. Les usages de l’aiguillon 
des Hyménoptères sont semblables à ceux de la 
tarière; car, si l’aiguilon, à cause du ven 
qui coule dans son intérieur , est redoutable pour 
l'homme et pour plusieurs auimaux, la tarière 
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n’a pas une action moindre sur les végétaux dont 
elle perce lPépiderme. [’aiguillon n'existe que 
thez les femelles, les mâles n'en ont pas, et c’est 
Pourquoi nous pouvons saisir les mâles des bour- 
dons, des abeilles, etc., sans danger. Dans les 
Hyménoptères qui ont des individus neutres, 
comme les abeilles, les fourmis, etc. , ces neutres 
étant des femelles dont le: organes intérieurs de 
la génération sont avortés , sont pourvus cepen- 
dant de aiguillon, qui n’est plus pour eux qu’une 
arme. 

. On trouvera de plus grands détails sur la ta- 
rière des insectes, aux articles qui traitent des 
genres qui en sont pourvus. Nous renvoyons donc 
aux mots Cmarcis, Cicace, Ciusex, Cossus, 
Grizzon, Hyménorrères, Icaneumon, LEucosris, 
Moucnes À sciE, OrTHoPTÈREs, (srrE, PANORPE, 
Prione, SauTerELLE, Tricuie , etc. (E. G.) 


TARPE, Tarpa. Fas. Panz. LE P. Wegalodon- 
tes. LaT. Spinoz. Cephalera. Jur. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans , famille des Serrifères. 
( Cette famille répond à la tribu des Tenthrédines. 
Lar. Voyez Serrirères, article TÉRÉBRANS. ): 

Un groupe de cette famille a pour caractères : 
antennes composées de plus de dix articles ; 
deux cellules radiales et quatre cubitales aux 
ailes supérieures ; tarière (des femelles) surpas- 
sant à peine l’abdomen, celui-ci déprimé ou com- 
primé. Il renferme trois genres outre celui de 
Tarpe-{»07ez Tenrarke), savoir: Lyda, dont 
les antennes sont simples et sétacées ; Céphus et 
Athalie qui les ont plus grosses vers leur extré- 
mité ; en ouire dans ce dernier le labre est appa- 
rent. 

Antennes assez courtes, filiformes, insérces 
entre les yeux, pectinées d’un seul côté où den- 
tées en scie davs les femelles, toujours pectintes 
d’un seul côté ans les mâles; de seize articles 
dans les deux sexes , le second fort court, lé troi- 
sème plus long que le précédent et qu'aucun des 
suivans ; les quatorze derniers dentés en scie ou 
pectinés. — Labre caché par les mandibules. — 
Mandibules srandes , avancées, étroites, croisées 
l’une sur l’autre dans le repos, ayant deux fortes 
dents à leur extrémité, inférieure presqu’échan- 
crée. — Mächoires et Lèvre alongées , avancées ; 
les premières coriaces , formant avec la lèvre une 
promuscide cylindrique ; languette trifide. — 
Palpes maxillaires de six arhcles, le premier 
très-pelit , le second le plus long de tous, cylin- 
drique, le troisième de même forme , le quatrième 
un peu comprimé , les deux derniers fort petits 
et plus minces que les précédens : palpes labiaux 
plus courts que les maxillaires, filiformes , de 
quatre articles , le dernier un peu ovale-alongé, 
cilié. — Téte presqu’orbiculare , de la largeur du 
corselet. — Feux ovales, de grandeur moyenne. 
— Trois ocelles placés sur le milieu du front, et 
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disposés en un triangle dont le sommet-est très- 
obtus. — Corps court , velu. — Corselet transver- 
sal; prothorax très- étroit formant un cou assez 
distinct; mésothorax large, occupant presque 
toute la partie supérieure du corselet : métathorax 
extrêmement court à sa partie supérieure.— Êcus- 
son peu distinct, — Ailes supérieures ayant deux 
cellules radiales , la première presque demi-cir- 
culaire , la seconde au moins deux fois plus grande 
que la première, arrondie à son extrémité, et 
quatre cellules cubitales , la première petite, les 
autres presqu'égales entr’elles, la seconde rece- 
vant la première nervure récurrente , la troisième 
rétrécie vers la radiale, recevant la deuxième 
nervure récurrente , la quatrième n'alteignant-pas 
tout-à-fait le bord extérieur de l'aile : trois cellules 
discordales. — Æbdomen sessiie , un peu déprimé, 
assez large , composé de huit sepmens outre l’a- 
nus, le premier échancré à la parbe dorsale de 
son bord inférieur ; plaque anale inférieure faite 
en cuiller, refendue longitudinalement davs les 
femelles , cette fente formant une coulisse dans 
laquelle se loge la tarière ; cette même plaque 
entière dans les males : la plaque supérieure en- 
tière dans les femelles, très-étroite et tronquée 
postérieurement dans les mâles, de manière à lats- 
ser voir dans ce sexe une partie de l’appareil gé- 
nérateur ; tarière dépassant peu l'abdomen. — 
Patles de longueur moyenne ; jambes intermé- 
diaires et postérieures armées dans leur milieu de 
deux grandes épines : premuer article des larses 
presqu’aussi long que les quatre autres réunis, les 
trois suivans allant en décroissant de longueur, le 
dernier assez long , muni de deux crochets ayant 


une pelotte dans leur entre-deux. . 
Les premiers états des Farpes sont inconnus 
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ainsi que leur manière de vivre ; elles appartien- 
nent aux climats chauds de Pancien continent, et 
particulièrement à ceux qui avoisinent la Médi- 
terranée. Leurs couleurs sont le noir-brillant et 
le jaune. Nous meutionnerons les espèces sui- 
vantes : 

1°, Tarpe Phénicienne, 7. phœænicia. Say. 
ined. —Le P. Monogr. Tenthred. n°.42. Mile. De 
Syrie. 20, Tarpe céphalote, T. cephalotes n°. 1. 
Fap. Syst. Piez. (en retranchant le synonyme de 
Panzer qui appartient à la "Furpe de Panzer }. 
Mäle et Femelle. D’Ailemagne et du midi de la 
France. 3°. Tarpe de Klug, T. K/ugir. Léacu. 
Zoolog. Miscell. vol. 3. n°. 2.—Le P. 4. n°. 44. 
D’Angleterre. 40. Tarpe de Panzer, FT. Panzen. 
Léacn. zd. n°. 3. — Le P. :4. n°. 45. Male et fe- 
melle. De France et d’Anpleterre. 5°. Tarpe pla- 
giocéphale, T. plagiocephala n°. 2. Far. 1d. — 
Le P. za. n°. 46. — Tarpa Fabricii. LÉacu. 14. 
n°. 1. Mâle. D’Autriche. 6°. Tarpe de Judée. 7! 
Judaica. SAv. ined.-— Le P. 14. n°. 47. Femelle. 
De Syrie. 70. Tarpe Synienne, 7. cæsariensis. 
Sav. ined. — Le P. :d, n°. 48. De Syrie. 

(S. F. et À. Sr.) 
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TARSE, Tarsus. 

Ce nom a été donné à la troisième ou derrière 
partie des pattes des insectes qui répond au pied 
des autres animaux. Il est composé de plusieurs 
pièces articulées les unes sur les autres. Ces piè- 
ces, dont le nombre varie d'une à cinq dans les 
insectes proprement dits, qui vont quelquefois 
jusqu’à dix ou douze dans les Aptères, sont nom- 
mées articles du tarse. Le dernier arlicle de ces 
tarses est toujours armé de deux crochets re- 
courbés en dedans ; ces crochets sont quelquefois 
divisés eux-mêmes en deux parties, ce qui en 
fait paroïilre quatre au premier coup d'œil. L’ar- 
ücle qui donne attache à ces crochets est tou- 
jours nu, tandis que les autres sont plus ou moins 
couverts de poils en forme de brosses ; quelque- 
fois on voit des pelottes spongieuses au-dessous 
de ces articles ; ces pelottes sont destinées à col- 
ler linsecte sar les corps les plus polis, et à faci- 
liter sa marche sur les lieux perpendiculaires, et 
même dans les endroits où 1l est obligé de marcher 
les jambes en haut; d’autres fois 1ls sont armés 
d'un appareil qui paroit destiné à se coller ou à 
s'appliquer sur le corps de la femelle pendant 
Paccouplement. Dans certains mäles de Carabi- 
ques , on voit sous les tarses des pièces alongées, 
consistant en un axe traversé par des lames tron- 
quées plus ou moins parallèles entr'elles : ces la- 
mes paroissent composées elles-mêmes de peutes 
écailles étroitement imbriquées. 

Dans beaucoup d'insectes les tarses des mâles, 
surtout les antérieurs, diffèrent de ceux des femelles 
et sont plus dilatés et armés d’orpanes propres à 
maintenir le mâle sur la femelle. Les articles des 
tarses varient beaucoup pour la forme , ils sont 
le plus souvent alongés ; quelquefois 1ls sont car- 
rés ou presque carrés ; d'autres fois ils sont arrondis 
à leur partie antérieure ; on voit des insectes 
chez lesquels les articles varient de forme dans le 
même tarse; aussi ceux de la base sont simples 
et entiers, tandis que ceux de l'extrémité , ex- 
cepté le dernier, sont bilobés ou échancrés pro- 
fondément. Dans les Abeilles et dans beaucoup 
d’autres Hyménopières, les tarses postérieurs, et 
même les antérieurs, sont dilatés en tout ou en 
partie ; ils ont pour usage de servir à la récolte 
du pollen des fleurs. 

Les tarses des insectes ne varient jamais dans 
les genres ; ils sont constamment les mêmes dans 
tous les insectes qui ont quelques rapports en- 
tr’eux. On s’est servi de cetie considération pour 
diviser des Coltoptères en plusieurs grandes cou- 
pes. C'est Creoffroy qui a le premier employé ce 
moyen de division ; 1l Pa aussi appliqué aux Né- 
vroptères. Les Coléoptères sont les seuls insectes 
que M. Latreille ait partagés en sections d après 
la considération des articles des tarses ; 1} avoit 
établi une section dans ses ouvrages antérieurs 
aux Familles naturelles du Règne animal, qui 
renfermoit des insectes auxquels on n'avoit vu 
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que deux articles aux tarsess c’étoit la section 
des Dimères de ce savant et de M. Duméril ; 
on a reconnu que ces insectes avoient réelle- 
ment trois arlicles à tous les tarses, mais que 


le premier étoit si court qu'on ne l'avoit pas. 


aperçu. En général, les insectes ont le même nom- 
bre d'articles à tous les tarses, mais il en existe 
quelques-uns chez lesquels cela n’a pas lieu. Ainsi 
dans quelques Coléopières, les tarses des pattes 
de derrière ont un article de moins que ceux de 
devant. D'après ces considérations, les Coléop- 
tères ont été divisés ainsi qu’il suit : 


ire, section. Cinq articles à tous les tarses. — 
Pentamères. 


2°, section, Cinq articles aux quatre tarses 
antérieurs et quatre aux postérieurs. — Hétéro- 
mères. 


3e. section. Quatre articles à tous les tarses.— 
Tétramères. 


&. section. Trois arucles à tous les tarses. — 
Trimères. 


5e, section. Un seul article à tous les tarses. — 
Monomères, 


On pourroit diviser l’ordre des Orthoptères 
d'après le nombre des articles des tarses, et l’on 
auroit encore des Pentamères, des ‘Tétramères 
et des Frimères. [l en seroit de même pour les 
autres ordres, à quelques modifications près. 
Voyez Ixsecres. (LE. G.) 


TARUS, Tarus. CLrarmv. Woyez Cyruinpe, 
article 'TRONCATIPENNES. 


(S: F' et À. SEnva 
TAUPE -GRILLON. Nom vulgaire employé 


par Geoffroy pour désigner la Courtilière com- 
mune d'Europe. #oyez Cour*iLiÈRE, article 
Tainacryce. (S. F. et A. Serv.) 


TAUPIN , Efater. Lixx. Fas. Grore. De Gérer. 
Oziv. (Entom.) Liar. Panz. Pavx. Hrrssr. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famiile des Serricornes 
(division des Sternoxes), tribu des Elutérides. 

Un groupe de cette tribu a pour caractères : 
antennes filiformes ou sétacées, écartées à leur 
naissance, les quatre premiers articles des tar- 
ses, où au moins quelques-uns d’entr'eux , dé- 
pourvus en dessous de pelottes prolongées en 
manière de lobes (1). Labre et mandibules dé- 


(1) On s’apercevra que nous avons changé ici quelques 
expressions dans l'énoncé du caractère ( voyez ELaté- 
RIDES, pag. 4go. de ce volume), que nous avions rédigé 
d’après les Fam. natur. de M. Latreille, mais dans plusieurs 
espèces des genres Taupin et Ludie le dessous des trois pre- 
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couverts, du moins en dessus ; extrémité anté- 
rieure de l’épistome sensiblement plus élevée que 
la base du labre et formant souvent une tranche 
ou un bord aigu ; tête enfoncée jusqu'aux yeux 
dans le corselet, plus étroite à sa base, en y 
comprenant les yeux, que le bord antérieur du 
corselet. Ce groupe contient les genres Hémirhipe 
et Taupin. Le premier a les antennes courtes et 
pectinées d’un seul côté dans les deux sexes, 
composées réellement de douze articles, ce qui le 
distingue des Taupins dont aucune espèce n'a en 
réalité un douzième article, quoique le rétrécis- 
sement subit du onzième en présente quelquefois 
l'apparence. 

Antennes sétacées , insérées près des veux, 
sur les côtés de la partie antérieure de la tête, 
composées de onze arlicies de forme variable, 
mais ordinairement dentés en scie. — Labre dé- 
couvert en dessus, corné, court, assez large, 
tronqué ou presqu'échancré, très-cihié antérieu- 
rement. — Mandibules découvertes en dessus, 
foibles, cornées , arquées , peu échancrées vers 
lextrémité. — Mâchoires courtes, presque mem- 
braneuses, arrondies, fortement ciliées à jeur 
extrémité. — Palpes maxillaires assez longs, de 
quatre articles, le premier petit, les second et 
troisième égaux, presque coniques , le dernier 
comprimé , triangulaire , dilaté, sécuriforme : 
palpes labiaux plus courts que les autres, de trois 
articles, les deux premiers petits, le troisième 
grand, comprimé, triangulaire, sécuriforme. — 
Lèvre avancée, membraneuse, bifide à l’extré- 
mité, ses divisions égales, tronquées : menton 
corné. — Téte petite, enfoncée jusqu'aux yeux 
dans le corselet, plus étroite à sa base, en y 
comprenant les yeux, que le bord antérieur de ce 
dernier ; extrémité antérieure de l'épistome sen- 
siblement plus élevée que la base du labre. — 
Veux ovales, peu saillans, posés sur les angles 
du bord postérieur de la tête. — Corps ovale- 
oblong, pubescent ou écailleux. — Corselet pres- 
qu'en carré-long, plus ou moins rebordé latéra- 
lement, assez large pour sa longueur, sa parlie 
postérieure presqu'aussi large que la base des ély- 
tres, il est visiblement rétréci vers la tête, ses 
bords latéraux s’arrondissant dans cette partie, 
ses angles postérieurs prolongés en pointe plus ou 


miers articles des tarses nous aoff:rt des pelottes lobiformes 
plus o1 moins prolongées : alors le premier article du-tarse 
est plus long qu'aucun des autres, er le quatrième, qui n’a 
jamais d’appendice, est court, cylindrique, de même rorme 
que la base du cinquième article dont il est peu distiner, 
Dans les genres Lissode, Hémirhipe, Exophtalme, Euc- 
pémis, Tétralobe, Péricalle, ainsi que dans la plupart des 
espèces de Taupins ec de Ludies, le premier article des 
tarses n’est pas beaucoup plus lohg que les-autres, er Je 
quatrième est conformé comme les précédens. Ce qui nous 
paroît démontrer la nécessité de quelques réformes dans 
cette tribu, qui affecreront particulièrement les genres 


Taupin et Ludie, 
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moins aiguë. Dessous du corselet ayant de chaque 
côté une rainure oblique et profonde dans la- 
quelle les antennes se cachent lors du repos ; 
présternum muni postérieurement d'une saillie 
qui s’eufonce à volonté dans une fosselte anté- 
riéure du mésosternum.— Æcusson court, pres- 
que transversal , arrondi où échancré à sa parte 
postérieure. — Ælytres lonsues, dures, assez con- 
vexes, allant un peu en s'élargissant Jusque passé 
le milieu de leur longueur, presque toujours ar- 
rondies et muiliques à leur extrémité, striées, 
couvrant les ailes et l'abdomen. — Æbdomen ar- 
rondi au bout : plaque anale inférieure unie dans 
les deux sexes. — Patles aïsez courtes ; tarses 
filiformes ; leurs quatre premiers articles n'étant 
jamais tous garnis en dessous de pelottes lobi- 
formes ; le cinquième alongé, arqué, un peu 
renflé à son extrémité, terminé par deux crochets. 

Les larves vivent dans le bois ou dans le tèr- 
reau végétal. De Géer en décrit une ainsi : tête 
et corps couverts d’une peau écailleuse ; les trois 
premiers segmens de celui-ci portant chacun une 
paire de pattes écailleuses , articulées , terminées 
par un assez long crochet pointu ; lête de figure 
ovale ayant deux petites antennes coniques , divi- 
sées en articulations et insérées sur les côtés ; 
deux mandibules qui ne se croisent pas, mais qui 
se rejoignent par leur pointe, situées au-devant 
de la tête ; au-dessous des mandibules sont quatre 
palpes coniques, arliculés. Dernier segment du 
corps où anus couvert en dessus d’une plaque 
presque circulaire, ayant de chaque côté trois 
petites pointes mousses et vers le derrière deux üf:- 
pendices longs, écailleux , divisés chacun en deux 
pointes mousses et arrondies ; les deux appendices 
opposés l'un à l'autre en forme «le cioissant ; ar- 
dessous de l'anus on voit un gros mamelon charnu 
que la larve retire ou fait sortir du corps à son gré, 
et qui l’aide dans sa marche en s'appuyant sur ie 
plan de position. 

{a nymphe ne nous est pas connue. Les Taupins 
à l’état parfait volent très-bien , mais ils ont quel- 
que peine à s'envoler; la nature leur a donné 
un autre moyen de se soustraire au danger ; ils 
exécutent des sauts assez élevés au moyen du pro- 
iongement qu'offre leur présternum qu'en baissant 
la tête, ils enfoncent à volonté dans une cavité 
du mésosternum ; alors en dégageant subriement 
cette saillie , ils s'élèvent comme par ressort en 
frappant le plan de position avec les deux extré- 
mités du corps ; pendant qu'ils exécutent ce saut, 
qui se fait aussi facilement, qu'ils soient posés 
sur le ventre où sur le dos, ils appliquent ton- 
jours les pattes et les antennes sous le corps et 
les y tiennent fortement serrées ; 1] paroit qu’en 
outre 1ls appuyent dans ce moment les deux poin- 
tes latérales du corselet contre les bords des ély- 
tres , ce qui augmente la force élastique qui tend 
à les élever : ils usent surtout de cette faculté de 
sauter, pour se remettre sur leurs paites lorsqu'ils 
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sont tombés à terre renversés sur le des, ce qui 
arrive ordinairement lorsque la peur leur a fait 


contracter les pattes. 


Le nor d'Ælater donné à ces Coléop tères ex- 
prime la faculté qu'ils possèdent de sauter comme 
au moyen dun ressort. La plupart des Taupins 
volent pend: int Le jour , mais un ä4ssez grand nom- 
bre d'espèces de PAmérique mé done volent 
durant la nuit. Brown a observé à Saint-Domin- 
Bne le Taupin lumineux (noctilucus). Le Tauvin 

co . (luminosus ) de la Guyane et du Brésil 
in le mème dans i’obscurité. [is se font tous 
de UX l'EME arquer par des taches lumineuses pl acées 
vers Îles angles postérieurs du corselet. Un indi- 
vidu de cette dernière “us qe avoit Été trans- 
porté à Paris dans des bois d'Amérique » ÿ avoit 
subi sa dernière métamorphose 3 1l surpril, par la 
clarté qu'il répandoit, tous ceux qui le virent et 
fat reconnu par M. Fouger! ux. Le célèbre M. de 
Huwboidt voyageant sur les fleuves de l'Améric que 
ruéridionale reinarqua aussi plusieurs. fois ces in- 
e tes: 

s femelles ont une tarière rétractile qui sert 
à Fy ice r leurs œufs ; c’est une longue piece cy- 
Hodrique, au bout de laquelle se lrouvent deux 
autres piè Fe aion: Ées CL onique s et pointues 2101 
en voit entr’elles une troisième qui esticreuse et 
sert de conduit aux œufs. Quand on presse lab 
domen des mâles, il en sort trois parties, dont 
l’intermédiaire est probablement l'organe ARE 
ces parties sont renfermées g4üs uu foiean qui 
s’ouvre sur les côtés et est soutenu par deux lines 
concaves et écailleuses. 

Les Faupins se trouvent principalement sur les 
fleurs et sur les véétaux ; quelques espèces quit- 
tent peu les arbres dans lesquels eiles sont nées, 
telles que le fèrrugineus, le sa HEUIREUS , le {20- 
racicus , etc. Les nombreuses es spèces qui compo- 
sent ce genre nuus ont paru nécessiter d’y établir 
des diracas 


11e, Division. Dernier article des antennes ré- 
tréci Drus IREREN en une pointe particulière 
imitant douzième article. — Antennes sim- 


ples dans les deux sexes. 
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Subdivision. Corselet muni de taches 
Jatérales phosphorescentes. ( Dans Les individus 
morts, ces taches paroissent pâles ou roussä- 
tres. ) — Insectes nocturnes (1). 


2e 


1°. Taupin lumineux, £. DoctPaCES. NOT 
Fas. Sysi. Eeut. — Oviv. Entom. tom. 2. Tuup. 


pag. 15. n°. 15. pl. 2.8. 14. «. Sséias Re 
Ins. tom. 3. pag. 267. n°. 1. Amérique méridionale. 
20, 'Taupin et E. lumminosus. zic. Berlin. 
Magaz. f: d. n. Entd. I. IT. pag, 149. 11.— 


(1) Gerte coupe est indiquée par M. Schæœnherr, Syn. 
Ins. 


| 
| 
| 
| 
| 
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SCHŒN. 24. pag. 260. n°. 11. — E. phosphoreus 
n°. 14. Fag. 2d. (en retranchant les synonymes 
de Linné et de De Géer).— Ozrv. zd. pag. 16. 
n°. 14. pl. 2. fig. 14. b. et fig. 20. (retranchez les 
synonymes de fainné, de De Géer et de Voët ). 
Même patrie. 3°. Taupin enflammé, Æ. rgnitus 
no. 15. Fag. 24. — Ociv. id. pag. 17. n°. 15. pl. ê. 
fig. 78. — Scaœx. id. n°. 14. Même patrie. 


Fliger a décrit dans l'ouvrage précilé treize 
auttes espèces des mêines contrées qui sont pro- 
bablement de ce genre et de cette subdivision ; 
elles sont rapp elées par M. Schœnherr Synon. Ins. 
tom. 5. pag. 267. ei suivantes. 


Subdivision. Corselet sans taches laté- 
rules phosphorescentes. — Insectes diurnes. 


10, Taupin sillonné, Æ. sulcatus n°. 27. Fas. 
Syst. Eleut. — Oriv. Entomn. tom, 2. Taup. pag. 
13. n°. 0. pl. 2. fig. 10. a. b. — Scuœn. Synon. 
pu tom. 3. pag. 279. n°. 54: De Cayenue. 2°. 

T'aupin à côtes, £. porcatus n°. 26. Fam. id. — 
Ozxrv. id. pag. 14. n°. 10. pl. 7.fig. 74. — SCuŒN. 
1d. n°. 53. Amérique méridionale, 30. Taupin fus- 
cipède, £. fuscipes n°. 17. l'aB. 14. — Ourv. :d. 
pag. 20. n°. 20. pl. 3. fig. 21. — SCAŒN. :d. pag. 
72, n°. 33. Des Indes orientales., 4°. Taupin 
oculé, Æ. oculatus n°. q. Fam. 14. (en retran- 
éhanë le synonyme de De Géer). — Oriv. 14. 
pag. 11.70. 6. pl. 3. fix. 34. a. b. (en retranchant 
le syronyme de De Géer r).— SCH&ŒN. zd. pag. 271. 
n°. 28. Amérique septentrionale. 5°. Taupin lou- 
che , E. luscus n°, 10. l'an. 74. — Ourv. :d. pag. 
12,70, 7. pl. 6. fig. 64. a. — Scnœn. id. n°. 20.— 
ÆE. cculatus. De Géer, Mém. tom. 1Y7. pag. 199: 
n°. 1. pl. 17. fig. 28. Même patrie que le précé- 
dent. 6°. Teupin myope, Æ. myops n°. 8. Fas. 
id. — ScnœN. :d. n°. 27.— E, luscus var. O. id, 
pi. 6. fig. 64. b. De Caroline. ne Taupin ferrugi- 
ueux , À. férrugineus n°. 25. WaB. 14. — Ocrv. 22. 
pag. 21. n°, 22, pl. 3. fig. 85. — SCHŒN. 14. pag. 
274. n°. 50. D'Europe. Environs de Paris. 


272, 


2e, Division. Dernier article des antennes 
ovale-oblong , point rétrée1 brusqueinent. 


ire, Subdivision. Antennes très - pectinées 
dans les mâles. 


Type : Taupin ramicorne, Æ. ramicornis. 
Paz.-Bauv. Ins. d'AÂfr. et d’Amér. pag. 10. Co- 
léopt. pl. VII. fig. 3. — Scuœæn. Synon. {ns. tom. 
3. pag. 275. n°. 2. Du Brésil et de la Caroline du 
Sud. Cette espèce a des pelottes lobiformes très- 
lonsues en dessous des trois premiers articles des 
tarses. ( F’oyez la note pag: 550. de ce volume.) 
Le Taupin ramicorne, £. ramicornis du même 
auteur, pag. 214. Colécpt. pl. IX. fig. 7. n’en est 
qu une simple variété, quoique l’auteur ait oublié 
d'en avertir ; les antennes sont incomplètes, 
mais paroissent conformées comme dans le pre- 
mier, 

Subdipision. 
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2e. Subdivision. Antennes simples dans les 
deux sexes. 


A. Troisième article des antennes aussi 
long ou presqu'aussi long que le 
quatrième. 


a. Troisième article des antennes en 
dent de scie. 


1°. Taupin velu, Æ. hirtus. Hergsr, Archiv. F. 
pag. 114. n°. 31. — Scnœn. Synon. Ins. tom. 3. 
pag. 277. n°, 70.—E. alterrimus n°. 34. Far. Sysé. 
Eleut. (en retranchant tous les synonymes. )—Æ. 
riger. Ovrv. Entom. tom. 2. Taup. pag. 28. n°. 34. 
pl. 6.Jig. 65. (en retranchant tous les synonymes, 
sauf peut-être celui de Linné.) Des environs de 
Paris. 20, Taupin fascié, Æ. fusciatus n°. 43. 
Fas. 2d.—Oriv. 24. pag. 31. n°. 39. pl. 5. fig. 46. 
et pl. 1. fig. 5. — Scnœn. id. pag. 282. n°. 91. 
D'Europe. 3°. Taupin nigripède, Æ. nigripes. 
Gvz. {ns. Suec. I. I. pag. 305. n°. 23. — Scnæx. 
1d. n°. 89. Environs de Paris. 4°. Taupin rayé, 
Æ. vittatus n°. 53. Fa. id. — Scnœn. id. pag. 
280. n°, 116.— Æ. mnarginatus. Oriv. id. pag. 34. 
n°. 45. pl. 3. fig. 29. et pl. 8. fig. 29. b. (en re- 
tranchant tous les synonymes hors celui de Geof- 
froy. } Commun aux environs de Paris. 5°. Taupin 
thoracique, Æ. {horacicus n°. 77. Fas. id. (en 
retranchant le synonyme de Voët.) — Ozrv. sd. 
pag. 44. n°. 59. pl. 3. fig. 24. (en retranchant le 
synonyme de Voët.)— Scnœx. 1d. pag. 297. n°. 
154. Aux environs de Paris, sous les écorces. 6°. 
Taupin discicolle, E. discrcollis. Hengsr, Coleop. 
Æ. pag. 92. n°. 100. tab. 166. fig. 8. 9. — Scnæx. 
id. pag. 298. n°. 157. D'Europe. 7°. Taupin rufi- 
pède , £. rufipes n°. 105. Fas. 74. (le synonyme 
de Geoffroy est douteux.) — Oziv. 24. pag. 45. 
n°. 62..1p/17. is. 72. ab. (les synonymes de 
Geoffroy et de Fourcroy sont douteux. }— Scnæx. 
1d. pag. 307. n°. 198. (le synonyme de Fourcroy 
devoit paroitre douteux à M. Schœnherr, puis- 
qu'il regarde comme incertain celui de Geoffroy.) 
Des environs de Paris, sous les écorces. 89. Tau- 
pin bimoucheté, E. biguttatus n°. 118. Fas. 2d. 
— Ouiv. id. pag. 47. n°. 66. pl. 6. fig. 50. — 
RER id, pag. 512. n°. 227. France méridio- 
nale. 


b. Troisième article des antennes sim- 


ple. 


10. Taupin montagnard, E. Bructeri n°. 111. 
Fas. Syst. Eleut. — Paz. Faun. Germ. fus. 34. 
Sig. 13. — Scuæn. Synon. Ins. tom. 3. pag. 310. 
n°, 213. D'Europe. 2°. Taupin croisé, Æ. crucifer. 
Ouv. Entom. tom. 2. Tuup. pag. 52. n°. 74. 
pl. 5. fig. 44. a. b.—Scnœx.1d. pag. 312. n°. 225. 
Europe méridionale. 5°. Taupin gentil, Æ. pul- 
chellus n°. 114. Fas. id. — Oxrv. id. p. 51. n°. 73. 
pl. 4. fig. 38. a. b. — Scuœn. 14. pag, 3u1. n°. 
219. D’Europe. 

Hist. Nut, Ins. Tome Æ#, 


TAU 556 


B. Troisième article des antennes sensi- 
blement plus court que le quatrième. 


a. Troisième article des antennes point 
globuleux, conique ou en dent de 
scie. 


10. Taupin hémorrhoïdal, Æ. hemorrhoidalis 
n°. 71. Far. Syst. Eleut. — Scnœx. Synon. Ins. 
tom. 3. pag. 205. n°. 144. — ÆE. ruficaudis. Id. 
pag. 208. n°. 114. — Æ. sputator. Orxv. Entom. 
tom. 2. Taup. pag. 30. n°. 38. pl. 3. fig. 31. Com- 
mun aux environs de Paris. 2°, Taupin cylindri- 
que , £. cylindricus. PAyk. Faun. Suec. tom. 3. 
pag. 24, n°. 20. — ScaœŒN. zd. pag. 281. n°. 88. 
D’Europe. 30. Taupin sanguin, Æ. sanguineus 
n°. 83. Fas. :d. ( ôtez le synonyme de Schæfler. } 
— Oriv. id. p. 40. n°. 53. pl. 1. fig. 7. et pl. 5. 
Ji3. 48. a. (ôtez les synonymes du Syst. Entom. 
et du Spec. Ins. de Fabricius qui appartiennent 
à espèce suivante. ) — Scaœn. 24. pag. 299. n°. 
165. Commun en France. 4°. Taupin bout noir, 
ÆE. prœustus n°. 65. Faz. 14, — Scuœn. id. pag. 
301. n°. 167. Des environs de Paris. 5°. Taupin 
porte-selle, Æ. ephippium n°. 84. Fas. 14. — 
Oxiv. id. pag. 41. n°. 54. pl. 5. fig. 48. b. — 
Scuæn. id. n°. 166. D’Europe. 


b. Secondet troisième articles des anten- 
nes petits et globuleux. 


10. Taupin fulvipède, Æ. fulvipes. Henssr. 
Col. X. pag. 46. n°. 52. tab. 162. /ig. 2. — Scnæx. 
Syn. Ins. tom. 3. pag. 207. n°. 112.—E. obscurus 


j n°. 03. Fas. Syst. Eleut. ( en retranchant tous les 


synonymes. ) D'Europe. 2°. laupin noir, E. ru- 
ger. n°. 35. Fam, zd. (en retranchant les synony- 
mes, ) — Scnœn. id. pag. 278. n°. 72. — E. ater- 
rimus. Oriv. id. pag. 28. n°. 33. pl. 5. fig. 53. 
( ôtez tous les synonymes. } Des environs de Paris. 
9°. Taupin alongé, Æ. elongatulus n°. 90. Fas. 
id, — Oriv. id. pag. 43. n°. 57. pl. 6. fig. 58. — 
Scnœwn. 12d. pag. 501. n°. 168. Des environs de 
Paris. 4°. Taupin bimaculé, E. bimaculatus n°. 
121. Fam. 24. — Ozrv. id. pag. 49. n°. 7o. pl. 5. 
fig. 45. a. b. — Scaœæx. 1d. pag. 513. n°. 231. 
Midi de la France. 5°. l'aupin bordé, Æ. 4mba- 
tus n°. 109. Fas. ( Le synonyme d'Olivier est dou- 
teux.)— ScnœN. 24. pag. 500. n°. 207. — Æ. rn1- 
nutus var. Oziv. id. pag. 55. n°. 76. pl. 6. fig. 62. 
a. b. Environs de Paris. 

Nota. Nous possédons un des deux individus 
rapportés d'Afrique par M. Palisot-Bauvois, de 
l'espèce à laquelle il a donné le nom d’E/ater ele- 
gans. Ins. d Afr. et d’_Amérig. pag. 10. Coléopt. 
pl. 7. fig. 4. qui est sans aucun doute l’Eluter 
cæcus n°. 11. Fa. Sysé. Eleut. M. Schœnherr 
admet iui-même comme synonyme de lEluter 
cæ cusFas.VEÆElegans de Paz.-Bauv., et 1l n’élève 
point de difficultés sur le genre; cependant cet 
insecte n’est pas un Taupin, mais, à ce que nous 
pensons , il doit être rapporté au genre Triplax. 
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Aucun de ces auteurs n’a décrit les antennes; l’in- 
dividu que nous avons en manque ainsi que de 
pattes ; les mandibules, absolument conformes à 
Ja description qu’en donne M. de Bauvois , sont 
celles des Triplax et non celles des Taupins, qui 
n'ont pas de tubercule dentiforme dans le milieu 
de leur partie interne ; du reste Le corselet n’a pas 
même l'apparence d'un sillon pour recevoir les 
antennes dans le repos ; le présternum est dénué 
de saillie, et le mésosternum de cavité propre à 
recevoir cette salle ; le bord postérieur du cor- 
selet n'a point d'angles saillans ; 1l est conformé 
absolument comme celui des 'Friplax. D’après 
cela on doit conclure que les antennes dans la 
fig. 4. citée plus haut, n’ont pas été faites d’après 
nature, qu'on lui a donné d'imagination des an- 
tennes de ‘Tlaupins, et que lorsque l’on pourra 
voir les tarses de cet insecte on ne les trouvera 
composés que de quatre articles. 


HEMIRHIPE , Hemirhipus. Lart. (Fam. nat.) 
Elaier. Fas. Oriv. ( Entom.) Herssr. Sciæn. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Serricornes 
( division des Sternoxes ), tribu des Élatérides. 

Un groupe de cette tribu contient les Taupins 
et ies Hémirhipes. (7oyez Taurin.) Dans les pre- 
miers les antennes n’ont réellement que onze ar- 
ticles, quoiqu'il arrive quelquefois que léchan- 
crure du onzième soit forte et présente alors l’ap- 
parence d’un douzième article. 

M. Latreille n'ayant pas encore publié les ca- 
ractères propres à ce geure , nous nous bornerons 
a signaler les plus apparens de ceux qui Péloi- 
gnent des Taupins. 

Antennes £ourtes, composées de douze articles 
dans les deux sexes ; le premier long , conique; 
le second très-court, transversal ; les dix autres 
flabellés , mais d’une manière beaucoup plus pro- 
noncée dans les mâles. — Côtés extérieurs du cor- 
selet très-rabatius , à peine rebordés. 

Le aom de ce genre est tiré de deux mots grecs et 
sigmfe : demu-panache. M. Latreille indique pour 
1vpe l'espèce suivante : Hémirhipe linéé, H. 4- 
neatus. — ÆEluter lineatus n°. 12. Fan. Syst. 
Eleut. — Oriv. Entom. tom. 2. Taup. pag. 10. 
n°, 5. pl. 6. fig. 63. ( Les antennes sont décrites 
et figurées en dent de scie, ce qui est une faute, 
car nous avons vérifié qu’elles sont flabellées dans 
les deux sexes. ) — Scaœnx. Synon. Ins. tom. 3. 
pag. 272. n°. 31. Du Brésil. 

(:S.IFslèt. À. SEnv:1) 


TAXICORNES, Tuxicornes. Seconde famille 
de la prenuère division de la section des Hétéro- 
mères, ordre des Coléoptères. M. Latreille lui at- 
iribue les caractères suivans : 

Mandibules bifides à leur extrémité. — Articles 
des tarses entiers, les quatre antérieurs au plus 
exceplés. — Mächorres dépourvues d'onplet corné 


TÉC 


au côté interne. — Corps souvent ailé. — Anlen- 


nes ordinairement insérées sous les bords latéraux 
et avancés de la tête, de la longueur au plus de 
la tête et du corselet , allant en grossissant ou se 
terminant en massue , perfoliées en tout ou en 
partie dans la plupart. 

Cette famille contient trois tribus. 


ire, Tribu. Diapériales , Driaperiales. 


Antennes ordinairement plus ou moins perfo- 
hées, allant en grossissant ou se terminant par une 
petite massue. — Côtés du corselet et des élytres 
ne débordant point notablement le corps. 

Phalérie, Chélénode , Diapère, Pentaphylle, 

Hypophlée , Elédone, Coxèle, Hallomène, 
Eustrophe. 


2e, Tribu. Cossyphènes , Cossyphenes. 
Corps très-aplati, clypéiforme, débordé laté- 
ralement par les côtés du corselet et des élytres (1). 


— Téte cachée sous le corselet ou reçue dans une 
entaille profonde de son extrémité antérieure. 


Hélée, Cossyphe. 
9e. Tribu. Crassicornes, Crassicornes. 


Antennes terminées brusquement en une grande 


massue , soit entièrement perfoliée, soit compri-- 


mée et plus ou moins en scie au côlé interne. 


I. Jambes latéralemnent épineuses. 
Trachyscèle, Léiode. 

IT. Jambes sans épines latérales. 
Orchésie , Tétratome, Cnodalon. 


Les Faxicornes sont ailés; la plupart d’entr’eux 
habitent dans ïes champignons, les autres sous 
les écorces ou à terre. 

Nota. Cet article est extrait des Fam. nat. de 
M. Latreille. Le genre Prostène qui dans cet ou- 
vrage fait partie de la tribu des Crassicornes, 
doit être reporté à la tribu des Cistélides, famille 


des Sténélytres. (S. F. et A. SEnv.) 
TECTIPENNES ou STÉGOPTÈRES. C'est ainsi 


que M. Duméril nomme une famille de Névrop- 

tères ( Zoolog. analyt.), à laquelle il donne les 

caractères snivans : Bouche découverte ; ses par- 

tes très- distinctes. Elle contient neuf genres : 

Fourmilion, Ascalaphe, Termite, Psoque, Hé- 
y anor aphidie, Semblid Perl 

mérobe , Panorpe, Raphidie, Semblide et Perle. 
(SF. et A. Srav® 


(1) Ce caractère parciculier distingue cette tribu de tons 
les autres fféréromères. 
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TEFFLUS, Tefflus. Léacm. Des. LT. (Fam. 
nat.) Carabus. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères , famille des Carnassiers , 
tribu des Carabiques (division des Abdominaux ). 
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lans, leur dernier article très -fortement sécuri- 
forme , alongé , presqu'ovale et un peu concave 
en dessus. — Menton très- fortement échancré, 
ayant une dent simple et peu saillante au milieu 
de son échancrure. — Corselet presqu’héxagonal. 


Cette division a pour caractères, d’après M. La- | — Elytres très - grandes, convexes, en ovale- 


treille : palpes extérieurs point terminés en alêne ; 
côté interne des deux jambes antérieures saus 
échancrure ou en ayant une en forme de canal 
oblique , linéaire et ne s’avançant pas ou presque 
pas sur la face antérieure de la jambe. Cette di- 
Vision se partage ainsi : 


I. Côté interne des mandibules entièrement ou 
presqu'entièrement denté dans toute sa 
longueur. 


A. Elytres carénées latéralement et embras- 
sant les côtés de l’abdomen. 
Cychre, Sphérodère , Scaphinote. 
B. Elytres point carénées , n'embrassant pas 
l'abdomen. 
Pambore. 
IT. Mandibules sans dents notables ou n’en of- 
frant qu’à leur base. 


A. Tous les tarses semblables dans les deux 
sexes. 


Téfflus , Procère. 
B. Tarses antérieurs dilatés dans les mâles. 
a. Labre bilobé ou trilobé, 
Procruste, Carabe , Calosome. 
b. Labre entier. 


Ÿ Antennes grêles et alongées. 


Pogonophore ( Léïstus. Lar. Fam. 
nat. ), Nébrie, Omophron. 


alongé , soudées ensemble, couvrant l’abdomen. 
— Point d'ailes. — Pattes grandes , fortes ; échan- 
crure qui termine en dessous les jambes antérieu- 
res un peu oblique , remontant un peu sur le côté 
interne ; tarses antérieurs presque semblables dans 
les deux sexes , les deux premiers articles parois- 
sant cependant très-légèrement dilatés dans les 
mâles. 

Le type de ce genre est le Téfflus de Mégerle, 
T. Megerler. Des. Spec. tom. 2. Carabus Meyer- 
lei n°. 5. Fas. Sysé. Eleut. De Guinée. 


PROCÈRE , Procerus. Méc. Der. Lar. ( Fam. 
nat.) Carabus. Kaë. Or. Boxer. 

Genre d'insectes de Pordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers , 
tribu des Carabiques (division des Abdominaux ). 

Les Téfilus et les Procères forment un petit 
groupe dans cette division. ( Foyez le tableau c1- 
contre.) Les Téfflus diffèrent des Procères par 
leur labre entier. 

M. Mégerle a créé ce genre, et M. le comte 
Dejeau, dans le tome 2 de son Spéciès , en a posé 
les caractères ainsi qu'il suit : 

Antennes filiformes. — Labre bilobé. — Man- 
dibules légèrement arquées , très-aigues, lisses et 
n'ayant qu'une dent à leur base. — Palpes ayant 
leur dernier article très-fortement sécuriforme 
et visiblement dilaté dans les mâles. — Menton 
échancré, portant dans le milieu de cette échan- 
crure une très- forte dent. — Corselet presque 
cordiforme. — Elytres en ovale -alongé, soudées 
ensemble. — Point d'ailes. — Tarses semblables 


se pus : x 
TT Antennes assez épaisses et courtes. Ÿ dans les deux sexes. Les autres caractères comme 


* Dernier article des palpes alongé, 
obconique. 
Bléthise, Elaphre. 
* * Dernier article des palpes court, 
presque renflé. 
Te : 
Notiophile. 

Un gronpe de Carabiques-Abdominaux renferme 
les genres Téfflus et Procère, comme on le voit 
dans le tableau ci-dessus, mais le second de ces 
genres diffère du premier par son fabre bilobé. 


dans le genre Carabe. ( Foyez ce mot à la table 
alphabétique. ) 

Le nom générique de ces insectes, tiré de la 
langue latine , exprime qu'ils sont de très-grande 
taille. Les Procères paroissent cantounés dans les 
forêts et les montagnes de la Russie méridionale , 
de PAsie mineure et dans celles qui sont au nord 
de la Grèce et de l'Italie. 

On doit rapporter à ce genre : 12, Procère d'O- 
livier, P. Clvieri. Des. Spec. tom. 2, — Carabe 
scabreux n°. 6. üu présent Dictionnaire. p7. 176. 


Ce genre établi par M. Léach a été caractérisé Jig. 6. 20. Procère scabre , P. scabrosus. Des. 1d. 


par M. le comte Dejean ( Speciès tom. 2) de là 
manière suivante. 

Antennes filiformes , plus courtes que la moitié 
du corps. — Labre enter, presque coupé carré- 
ment et même un peu avancé dans son milieu. — 
Mandibules légèrement arquées , aiguës, lisses, 
non dentées intérieurement. — Palpes très-sail- 


— Carabus scabrosus n°. 1. Far. Sysé. Eleut. (eu 

retranchant le synonyme d'Olivier qui appartient 

à l’espèce précédente.) De Carniole. 3°. Procère 

de Tuvride, P. Tauricus. Des. 24. — Carabus 

Tauricus. Paz. De ÆFauride. 4°. Procère du Cau- 

case , P. Caucasicus. Drs. id. Du Caucase. 
Nota. M. Schœnherr (Synon. Insec. tom. 1. 
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pag. 167.) considère le Carabus scabrosus dO- 
Bvier comme étant la même espèce que le Cara- 
bus Tauricus de Pallas , et n’en fait qu’une simple 
variété du Carabus scabrosus de Fabricius. 


(S. F. et À. Senv.) 


TEIGNE, Tinea. Phalæna. (Tinea.) Lanx. 
Dr Géer. 7?nea. Grorr. Fas. Scor. Ross. Panz. 
Scarancx. Hus. Alucitu. Ouiv. (Encycl.) Phycis, 
Alucita. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes, tribu des Tinéites. 

Cette tribu renferme sept genres parmi lesquels 
les Adèles se distinguent des Teignes par leurs 
antennes presque contiguës ainsi que leurs yeux ; 
les Lithosies, les Y ponomeutes et les Œcophores 
par leur langue ( spiritrompe Lar.) très-distincte 
et alongée ; enfin les Euplocampes et les Phycis 
par leurs palpes labiaux grands et avancés. 

La partie de l’Entomoiogie qui traite des Lé- 
pidoptères nocturnes et particulièrement des Ti- 
néiles nous paroissant être encore très-peu appro- 
fondie , et la nature du présent Dictionnaire ne 
nous permettant guère d'émettre de nouvelles 
1lées sur un sujet qui ne sauroit être traité sans 
de grands développemens , nous nous bornerons à 
rapporter ici les caractères du genre Teigne tel 
qu'il est indiqué par M. Latreille dans le Genera 
Crustaceorum et Insectorum. Nous devons ajouter 
que ce savant semble avoir restreint ce genre aux 
espèces que Réaumur appelle fausses Teignes , 
c'est-à-dire ‘Teignes dont les Chenilles ne trans- 
portent pas avec elles leur habitation , mais la 
prolongent en forme de galerie à mesure qu’elles 
étendent leurs ravages. 


Quatre palpes distincts ; les supérieurs surtout 
très-petits, courbés, paroïssant articulés. — Zan- 
gue très-courte, composée de deux filamens dis- 
tincts. — Ailes supérieures très-rétrécies, s’ap- 
pliquant dans le repos sur les côtés de la par- 
tie supérieure du corps et formant un toit ar- 
rondi. 

Les mœurs des Teignes sont connues de tout le 
monde ; nous renverrons les lecteurs qui seroient 
curieux d'en counottre les détails aux Mémoires 
de Réaumur (vol. 3. Mém. 2 et suivans), qui 
sont analysés dans le discours préliminaire du 
présent Dictionnaire pag. CCIX et suivantes, 
ainsi qu'à l’article ALUCITE, pour ce qui concerne 
la Teigne granelle. 


1. Teiexe granelle , T. granella. 


Alucita granella. Vas. Entom. Syst. tom. 3. 
DAT. 2. PUS. 354. 70. 10e 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Alucite granelle n°. 14. de ce Diction- 
xraire. 

Rapportez à ce genre : 10. Teigne des pellete- 
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ries, T. pellionella n°. 73. Far. id, 20. Téigne 


front jaune , T. flavifrontella n°.78. Fas. id. 
(S. F. et A. SEnv.) 


TÉLÉADE , Teleas. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans , famille des Pupivores, 
tribu des Oxyures. 

Un groupe de cette tribu (eyez Oxyuress, 
pag. 252. de ce volume j contient les genres 
Platygastre , Téléade , Scélion et Sparasion ; il a 
pour caractères : antennes coudées , insérées près 
de la bouche, celles des femelles plus grosses à 
leur extrémité ; segment antérieur du corselet 


(prothorax ) court, transversal. Le premier de 


ces genres se distingue en ce que ses ailes n’ont 
pas de cellule radiale et que les antennes sont 
composées de dix articles, ce dernier caractère 
se retrouve dans les Scélions. Les Sparasions sont 
reconnoissables à leurs palpes maxillaires sail- 
lans. 

Antennes insérées près de la bouche, compo- 
sées de douze articles dans les deux sexes ; alon- 
gées et filifiormes dans les mäles ; courtes dans 
les femelles et subitement terminées en massue. 
— Mardibules bidentées à leur extrémité. — Pal- 
pes maæxillaires point saillans, ayant au moins 
trois articles : palpes labiaux n’en ayant que deux. 
— Tête transversale , un peu aplatie en devant.— 
Ailes fortement frangées à leur bord, les supé- 
rieures ayant une seule nervure , descendant de la 
base le long du bord de l'aile jusqu’un peu passé le 
milieu , et là , en s’écartant de ce bord , elle com- 
mence une cellule radiale qui reste incomplète. 
— Abdomen en spatule, peu convexe ; son troi- 
sième segment beaucoup plus grand qu’aucun des 
autres : tarière (des femelles) rétractile.— Causses 
en massue. 

Les mœurs de ces petits Hyménoptères ont 
échappé jusqu'ici à observation. Le type de ce 
genre est l'espèce suivante. 


1. TéLcéADE clavicorne , T. clavicornis. 


Niger, abdomainis lœvis pediculo striato , tibia- 
rum bast et apice picers : alis opaco-hyalinis. 


Teleas clavicornis. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 33. tom. 1. tab. 12. fig. 9 étro, 
Le mâle sous le nom de Sce/io longicornis. fig. 11 
et 12. La femelle sous celui de Scelo rugosutus. 


Longueur 1 bg. + Noir, brillant, pointillé. 
Abdomen lisse, son pédicule strié ; base et ex- 
trémité des jambes de couleur de poix. Premiers 
articles des tarses de cette dernière couleur. Ailes 
blanches , mais sans transparence. Pattes posté- 
rieures de la femelle assez fortes ; leurs cuisses en 
massue grosse et dentelées en dessous. 

Des environs de Paris. 


(S. F-et À. Senv.) 
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TÉLÉPHORE , Te/ephorus. Scnærr. De Gérer. 
Oziv. (Entom.) Lar. Cantharis Laixn. Fas. 
Fuauns. Park. GyLL. FAzzÈn. Scuæx. Izric. Panz. 
Crcindela. Grorr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Serricornes (di- 
vision des Malacodermes), tribu des Lampyrides. 

Le second groupe de cette tribu (xoyez Lam- 
PYRIDES, pag. 426. de ce volume) renferme les 
genres Drile, Téléphore et Malthine. Dans le 
premier les antennes des femelles sont courtes, 
n'atteignant pas la longueur de la tête et du cor- 
selet pris ensemble, et les mâles les ont fortement 
pectinées d’un seul côté. Le dernier article des 
palpes des Malthines est ovale-pointu , et les élytres 
de ces insectes sont plus courtes que l’abdomen. 

Antennes filiformes, distantes à leur base, 
presque de la longueur du corps, composées de 
onze articles , le premier alongé, un peu renflé 
à l’extrémité ; le second court, les autres pres- 
qu'égaux entr’eux, un peu coniques. — Zabre 
coriace , arrondi, un peu cilié antérieurement.— 
Mandibules minces, longues, arquées, simples, 
très-pointues au bout. — Mächoires membraneu- 
ses, arrondies, bifides, leurs divisions égales, 
rapprochées , peu distinctes. — Palpes maxillai- 
res un peu plus longs que les labiaux, de quatre 
articles , le premier petit , les deux suivans coni- 
ques , le quatrième large, comprimé, sécuri- 
forme : palpes labiaux de trois articles, les deux 
premiers presqu'égaux, coniques ; le troisième 
grand , comprimé , sécuriforme. — Lèyre courte, 
coriace, tronquée, légèrement échancrée à sa 
partie antérieure, — Téte avancée , un peu apla- 
tie, ordinairement penchée. — Feux arrondis, 
très-saillans. — Corps long, souvent presque li- 
néaire, mou, un peu déprimé. — Corselet re- 
bordé, ordinairement de la largeur de la tête, 
de forme presque carrée , ses angles antérieurs le 
plus souvent fort arrondis. — ÆEcusson peut, 
triangulaire. — Ælytres molles, très-flexibles, de 
la longueur de l’abdomen, linéaires, recouvrant 
des ailes. — Abdomen déprimé. — Pattes de lon- 
gueur moyenne, leur trochanter saillant; les 
trois premiers articles des tarses allant en dimi- 
nuant de grandeur, le quatrième assez large, 
bilobé ; le dernier un peu arqué, terminé par 
deux crochets. 

Téléphore , dérivé de deux mots grecs, signi- 
fie : porte mort. Le nom de ces Coléoptères vient 
sans doute de l'habitude qu'ils ont de dévorer des 
insectes vivans. Les larves ont la tête éculleuse , 
plate, munie de deux fortes mandibules placées à 
sa partie antérieure ; deux antennes courtes, com- 
posées de deux articles un peu velus, le premier 
plus court que l’autre ; quaire palpes articulés, 
un peu velus, terminés en pointe , insérés sur la 
lèvre , laquelle est mobile et peut se porter très 
en avant, et se retirer ensuite dans sa cavité ; 
c’est par ce mouvement que pendant:la marche 


contre le plan de position et s’en sert comme 
d'une septième patte. Ces larves se plaisent dans 
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cette larve porte ses palpes sur les objets qu’elle 
rencontre : aux trois premiers segmens du corps 
sont attachées trois paires de pattes assez lon- 
gues, de consistance écailleuse , divisées en trois 
articles et terminées par un crochet légèrement 
courbé ; les segmens du corps ont quelques rides 
transversales sur les côtés, le dernier porte en 
dessous lanus qui a une espèce de rebord un peu 
élevé de manière ‘à former un mamelon ; on lui 
voit un enfoncement au milieu. Quand la larve 
marche elle applique à chaque pas ce mamelon 


la terre humide ; elles sont carnassières, se nour- 
rissent de vers et au besoin d'individus de leur 
propre espèce, suivant les observations de De 
Géer. Cet auteur a eu occasion d'observer que la 
larve du Téléphore ardoisé, parvenue vers la fin 
du mois de mai à toute sa grandeur, a environ un 
pouce de long et à peine deux lignes de large. 
Elle se change en nymphe dans la terre sans faire 
de coque ; cette nymphe est longue d'à peu près 
six lignes ; son corps un peu courbé en arc est de 
couleur rouveâtre pâle ; on distingue très-nette- 
ment toutes les parties qu’aura l’insecte parfair. 
L’abdomen que la nymphe remue assez facilement 
se termine par deux petites pointes. Au mois de 
juin elle quitte sa peau et paroît en insecte par- 
fait. On trouve dans certaims auteurs des-relations 
d’après lesquelles des vers et des insectes se se- 
roient trouvés mêlés avec de la neige et tombés à 
terre avec elle. De Géer a été en quelque sorte 
témoin d'ua semblable fait : 1l aperçut une fois 
dans de la neige une grande quantité d'insectes 
et de vers, et parmi eux des larves de Téléphores ; 
la terre étant alors gelée de plus de trois pieds de 
profondeur , il étoit impossible de croire que ces 
insectes en fussent remontés dans cette neige; il 
crut avoir remarqué que ces faits m’arrivent ja- 
mais que lorsque des ouragans en répandant da 
neige sur la terre ont déraciné dans les forêts un 
grand nombre d'arbres, et ont pu transporter 
avec eux une masse de terre et les insectes qu’elle 
contenoit. 

Les Téléphores dans leur dernier état se plaï- 
sent sur les fleurs ; on les y voit ordinairement 
sucer le miel; mais leur manière d’agir n’est pas 
toujours aussi innocente ; on les surprend souvent 
saisissant et mangeant avec avidité d’autres in- 
sectes. Les femelles mêmes n'épargnent pas tou- 
jours les males. De Géer a été témoin de cet appé- 
ut carnassier. Feu Olivier, dans son Entomologie, 
paroit en douter, mais nous avons eu fréquem- 
ment la preuve du fait cité par l’auteur suédois. 

ire, Division. Corps ovale. 

Nous placons ici : 1°. Téléphore flavipède, 7°. 
Jlavipes. Oriv. Entom. tom. 2, Téléph. pag. 10. 
n°, 7. pl. 3. fig. 18. — Cantharis flavipes n°. 30. 
Fas. Syst. Eleut. De la Chine? 2°. Téléphore 
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trompeur, 


Du Brésil , et en outre quelques autres espèces du 
même pays. 


Division. Corps alongé , presque linéaire. 


Cette division renferme : 1°. Téléphore ardoisé 
T. fuscus. CE Entom. tom. 2. Téléph. pag. 6. 
n°. 1, pl. 1. fig. 1. — Cantharis fusca n°. 1. Kas. 
Syst. Eleut. Trè ès-commun au printemps aux en- 
virons de Paris. Il a des variétés que différens 
auteurs regardent même comme des espèces sous 
le nom de Canch. antica et rustica. 2°. Téléphore 
disparate, T. dispar. —- Cantharis dispar n°. 5. 
Far. 22. — Cicindèle à corselet rouge, var. b. 
Georr. fnsect. Paris. lom. 1, pag. 171. n°. 2. 
Cet auteur ayant vu cette espèce accouplée avec 
le Téléphore hvide , les a resardés, probablement 
avec raison , comme une seule espèce. 3°. Télé- 
phore livide, 7! lividus. Oxiv. id. pag. 7. n°. 2. 

2. fig. 8. — Canthuris livida n°. 2. Fas. 24. 
rès-commun aux environs de Paris. 4°. Téléphore 
RAA T. nigricans. — Cantharts rigricans 

9. Fa. 1d. D Europe. 5°. "Télé phore. Puce, 
7. ‘pulicarius. Or1v. id. pag. 16. Le 19 4D/45; 

5g. 20. — Cantharis pulicaria n°. 50. Far. 14. 
Paris. 60. Téléphore abdominal, 7. abdominalis. 
— Cantharis abdominalis n°. 4. ag. 14. D'Itaue 
et des montagnes de l'Auvergne. 7°. T'éléphore 
mélanure , T, melanurus. Oxiv. id. pag. "7. n°. 4. 
pl. 5. fig. 21. — Cantharis melanura n°. 43. Fas. 
24. Commun aux environs de Paris. 6°. Téléphoie 
fuscicorne , 2! fuscicornis. OLiv. 1d. pag. 11.79. 
pl 1. fig. 4.—Cantharis fuscicornis. SCHŒN. Syn. 
1ns. tom. 2. pag. 71. n°. 1. Paris. 0°. Téléphore 


pâle, T. pallidus. Oriv. pag. 14. n°. 14. pl. 2. 
fig. 9. — Cantharis palhida n°. 27. Fas. zd. 


M. Schœnherr regarde comme une simple variété 
de cette espèce Je Pélé phore RARES T. pal- 
lipes. Ozrv. id. n°. 13. 2 1. Jig. 5. — Cantharis 
paillipes n°. 24. Fa. id. Paris. 100. Téléphore 
testacé , 7, lestaceus. Orxv. 2d. pag. 12. n°. 11. 
pi 3.fig. 19. — Cantharis testacea n°. 52. Des 
environs de Paris. 
Rapportez en outre à ce genre : 1°. Téléphore 
anal, T. analis.—Cantharis analis n°. 5. las. Sysé. 
Zi PE De Hongrie. 2°. Téléphore éméraude, 7. 
on Oziv. Entom.tom, 2. Téléph.pag. 9. 
6. y 2. fig. 19. — Cantharis smaragdulu 
ss 15. Fag. za. Du Brésil. M. Schœnherr regarde 
comme même espèce la Cantharts viridescens n°, 
6. Fas. 22. 30. Téléphore obscur, 7. obscurus. - 
Cantharis obscura n°. 7. Fas. rd. Des environs de 
Paris. 40. Téléphore de Caroline, 7. carolrnus. 
— Cantharis carolina n°. 8. Far. 14. De Caro- 
line. 5°. Téléphore transparent , T. pellucidus. — 
Cantharis pellucida n°. 10. F3. 14. D’Allemagne. 
6. Téléphore ruficorne , T. ruficornis.—Cantha- 
ris ruficornis n°. 11. Pas. id. De Sumatra. 70. 'Fé- 
léphore bordé, T. Zimbatus.—Cantharis hmbata 
n°. 12. FAB, De là Jamaique. 8°. Téléphore 
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rougeûtre, T. rubens. — Cantharis rubèns n°. Fe 
Fas. 7d. D’Altemagne. 9°. Téléphore latéral, 
lateralis. — Cantiane lateralis n°. 14. Fas. : 
Des environs de Paris. Cette espèce est distincte 
du Telephorus lateralis d'Olivier, suivant M. 
Schœnherr. 10°. Téléphore triste, 7. éristis. — 
Cantharis tristis n°. 16. Fas. 2d. Des Alpes. 11°. 
Téléphore lugubre, T. lugubris. — Cantharis lu- 
gubrrs n°. Fas. 24. D’Amboine. 120, Télé- 
phore âtre, T! ater. — Cantharis atra n°. 18. 
Fas. 4. Du nord de l'Europe. M. le comte De- 
jean pense que le Telephorus ater d'Olivier est 
une espèce différente de celle-ci ; elle est décrite 
par M. Gyllenhall sous le nom de Cantharis pa- 
ludosa. 139. Téléphore marpiné, T. marginatus. 
— Cantharis marginata n°. 10. Fas. rd. DA 
rique. 140, Téléphore brunicolle, T. brunicollis. 
— Cantharis brunicollis n°, 20. Fas. 1d. De Ca- 
roline. 15°. 'Féléphore flavicolle, T. flavicollis. 
— Cantharis flavicollis n°. 21. Fas. 24. De Su- 
matra. 10°. Téléphore diadème, T. diadema.— 
Cantharis diadema n°. 22, Rap: id. Amérique 
septentrionale. 17°. Téléphore bimaculé, 7! bi- 
maculatus. Ouiv. id. pag. 11. n°. 8. pl 2. fig. 11. 
— Cantharis binmaculatu n°. 23. Far. 24 Même 
patrie. 18°. Téléphore barbaresque, T. barbarus. 
— Cantharis barbara n°.25.KA8. :d. De Barbarie. 
19°. Téléphore hémorrhoïdal, 7. Aæmorrhoïdalis. 
— Canthuarts Re n°. 20. FaB. id, 
D'Allemagne. 20°. Téléphore ruficolle, T, rufi- 
collis. — Cantharis ruficollis n°. 268. FaB. id. 
D'Angleterre. 219. léléphore nigripenne, T. nr 
gripennis. — Cantharis nigripennis n°. 29. Fas. 


id. Amérique. méridionale. 220. Féléphore méla: 


nocéphale, T.  olanobeph Ale Oxrv. 1d. pag. 9. 

n°, 5. pl. 2. fig. 7. — Cantharis melanocephala 
n°. 31. Fas. zd. Coromandel. 25°. "T'éléphore nn- 
paru, 2. dümidiatus, — Cantharis dimidiata n°, 
32. Far. zd. [le de Ceylan. 24°. Téléphore biponc- 
tué, T. bipunctatus. Oxiv. id. pag. 15. n°. 16. 
pl. 2. fig. 106.—Cantharis bipunctata n°. 33. Fas. 
1d. D'Ailemagne, 250, Téléphore gai, T. lrtus. 
Dans lœta n°. 34. Fa. id. Dites 260. 

Léléphore fulvicolle, 7. fuloicollis. — Cantharis 
Julvicollis n°. 35. Fag. 1d. (retranchez d'apres M. 

Schæœnherr le synonyme d'Olivier.) D'Allemagne. 
270. Téléphore linéolé , T. Zineola. — Canthanis 
lineola n°. 36. Far. 1d. Tiides orientales. 280. 'Té- 
léphoxe double rue, T. bivittatus. — Cantharis 
bivittatu n°. 40. F as. 14. Cap de Bonne-Espérance. 
29°. Téléphore longicorne ,, 7. longicornis. — 
Cantharis longicornis n°. 41. Fa. Fe Awméri- 
que Héndionale, 50°. ‘Féléphore pectoral, T. 
pectoralis. — Cantharis pectoralis n°. 44. Was, 
id. De Sumatra. 31°. Téléphore mitidule, 1, maiti- 
dulus.— Cantharis ritidula n°. 46. Fas. za. D'Al- 
lemagne. 320. Téléphore linéé, 7. lineatus. — 
Cantharis hneaia n°. 47. Fas. 14. Iles de l'Armé- 
rique. 39°. T'éléphore bicolor , 7! bicolor. — Can- 
tharis bicolor n°. 48. Fas. id, De Danemarck. 
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Nota. 1] nous paroît douteux que les Cantharis 
abbreviata n°. 37, brevipennis n°. 58 , et manca 
n°. 39. Fas. Sysé. Eleut. soient de ce genre, leurs 
élytres étant raccourcies. Suivant M. Schæœnherr, 
la Cantharis nigripes n°. 42. Fas. 14. est l'Œdé- 
mère notée n°. 12. du présent Dictionnaire, es- 
pèce différente de la Necydalis notata n°. 18. 
Fas. zd. qu'Olivier lui donne à tort pour syno- 
nyme ; tandis que c’est un double emploi du Crio- 
ceris adusta n°. 56. Fas. Syst. Eleut. La Cantharis 
vittata n°. 45. FaB. 1d. est probablement aussi 
une (Edémère. La Cantharis nigra n°. 49. Fas. 
id. appartient au genre Dasyte. Les Cantharis 
minima n°. 51. el biguttata n°. 53. sont des Mal- 
thines ; enfin la Cantharis cardiacæ n°. 54. est 
le mâle du Malachie pédiculaire n°. 8. de ce 
Dictionnaire, 

M. Schæœnherr cite comme appartenant encore 
à ce genre : 1°. Téléphore couronné , T. corona- 
tus. — Cantharis coronata. Gy1L. ScEœn. Sy. 
Ins. tom. 2. pag. 62. n°. 5. Portugal. 20. Télé- 
phore à manteau, 1! palliatus. — Cantharis pal- 
liata. Gyrr. Scnæn. 14. pag. 63. n°. 6. D’Espa- 
gne. 30. Téléphore roux, T°. rufus. — Cantharis 
rufu. Tic. Gyiz. Farc. ScHœŒN. id. n°. 8. 40. 
Téléphore lituré, T. Aturatus. — Canthanis litu- 
rata. Farz. Gy1. Scnœn. id. n°. 9. 5°. Téléphore 
velu, 7, pilosus.—Cantharis priosa. VayKk. Farr. 
Scnœæn. 1d. n°. 10. 60. Téléphore alpin, 7. alpi- 
nus. — Cantharis alpina. Payk. GyLL. SCRŒN. 
zd. n°. 11. 70. Téléphore violet, T, »rolaceus. — 
Cantharis violacea. VAyK. GyxLz. Scuœn. 74. 
pag. 64. n°. 13. 8°. Téléphore flavipenne, T, 
flavipennis. — Cantharis flavipennis. WVEs. 
Scnæx. 24. pag. 65. n°. 20. 9°. Téléphore ar- 
genté, T. argenteus. — Cuntharis argentea. 
Tauxs. Scnœn. 14. pag. 66. n°. 24. 10°. "Félé- 
phore échancré, 7. emarginatus. — Cantharis 
emarginata. Gy1L. Scuœn, 14. n°. 26. 110, Télé- 
phore alongé, 1 elongatus, — Cantharis elon- 
gata. Far. Gyiz. Souœx. 24. n°.20. 120. Télé 
phore des marais, 1! paludosus. —Cantharis pa- 
ludosa. Yarx. Gyiz. Scnœn. 14. pag. 67. n°. 30. 
130. Téléphore flavilabre , 7. flavilubris.— Can- 
tharis flavilabris, Fazz. Gy1s. Scnæn. 14. n°. 32. 
14°. Téléphore thoracique, 7! #horacicus. Ovrv. 
Entom. tom. 2. Téléph. pag. 12. n°. 10. pl. 1. 
fig. 2. — Cantharis thoracica. Gyx11. Scnæn. 7. 
n°. 84. D'Europe. 15°. Téléphore à deux lignes, 
T. bilineatus. — Cantharis bilineata. "Truxs. 
Scnæx. 14. pag. 70. n°. 55. 160. Téléphore à trois 
lignes, T. érilineatus. — Cantharis trilineata. 
Tauns. Scnœn. 14. n°. 56. 170. Téléphore en- 
fuié, T. fumosus.— Cantharis fumosa. Swarrz. 
Scuœn. 14. n°. 58. 18°. Téléphore de Marsbam, 
T. Marshami. — Cantharis flavicollis. Marsu. 
Scaœx. id. pag. 71. n°. 62. 19°. Téléphore à 
bouclier, T, clypeatus. — Cantharis clypeata. 
Izure. Gy1L. Scan. 74. pag. 72. n°, 68. 200. Té- 
léphore anguleux, 7. angulatus. — Cantharis 
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angulata.Gyxzz.Scnæn. zd. n°. 50. 210. Téléphore 
douteux, T. dubius. — Cantharis dubia. Gy1r. 
Scuæn. 24, n°. 71. 220, T'éléphore semblable, T. 
asstmilis. — Cantharis assimilis. Gyiz. Farr. 
ScHœn. zd. pag. 63. n°. 8. 


DRILE, Drilus. Oxiv. Lar. Desm. Patilinus. 
Gxrorr. Fas. Cochleoctonus. Miezz. 

Feu Olivier créa ce genre dans son Entomolo- 
gie et en donna aussi les développemens dans 
l'Encyclopédie (voyez Dnire ) de la manière dont 
il étoit possible de le faire à une époque où l’on 
ne connoissoit que l’un des sexes , sans soupconner 
que la femelle de la seule espèce alors connue 
fût excessivement différente de son mâle. La pre- 
mière connoissance que l’on a eue de celle-ci est 
due à M. le comte Ignace Mielzinsky, qui, dans 
un Mémoire inséré dans les Ænnales des sciences 
naturelles de janvier 1824, décrivit cette femelle 
ainsi que sa larve ; celle-ci est jaunâtre, de huit 
à neuf lignes de longueur sur quatre à cinq de 
largeur. Elle offre les caractères suivans : mandi- 
bules très-fortes, bifides. Antennes brunes, de 
deux articles supportés par une espèce de prolon- 
gement membraneux et blanchätre de la partie 
supérieure de la tête ; quatre palpes, les deux ex- 
ternes légèrement élargis, très-mobiles ; les deux 
internes plus minces , moins suscephibles de mou- 
vemens. Corps divisé en douze segmens ; les trois 
antérieurs portant chacun une paire de pattes bien 
conformées ; les huit suivans ayant chacun une 
paire de fausses pattes ; sur le dos de ces segmens 
on voit deux houppes de poils de chaque côté, 
posées sur des espèces de mamelons ; le douzième 
segment porte deux houppes de poils terminales 
plus grosses que toutes les autres, et l’anus qui 
forme une sorte de pied rétractile ; entre les houp-- 
pes de poils du côté du corps se trouve une range 
de points saillans, glanduleux , noirâtres. Vers le 
mois de septembre cette larve, après avoir pris 
tout son accroissement , reste dans un état d’en- 
gourdissement complet ; c’est en cet état que M. 
Desmarest, professeur à l'Ecole vétérinaire d’Al- 
fort , l’a observé; 1] a remarqué que M. Mielzinsky 
s'étoit trompé en prenant cet état d’immobilité 
qui est précédé d’un changement de peau pour 
l'état de nympbe, tandis qu'il est totalement dû 
au froid, puisque M. Desmarest, en réchauffant 
suffisamment cette larve, lui a donné les moyens 
de se remettre en mouvement : ce dernier obser- 
vateur a remarqué qu’à cette époque les pattes 
sont très-courles, coniques, composées de trois 
arliculations qui lui ont paru représenter la cuisse, 
la jambe etle tarse ; les antennes dirigées en avant 
ainsi que les palpes , étoient excessivement cour- 
tes et ne présentoient que deux ou trois divisions 
à peine distinctes ; les yeux n’étoient pas appa- 
rens , et les côtés des segmens du corps avoient 
des tubercules couronnés de quelques poils ; de 
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semblables tubercules formoient sur le dos , de 
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chaque côté et en dedans de la ligne des stigma- 
tes , une série pareille. Après être resté dans cet 
état jusqu’au mois de mai, la larve passa à celui 
de nymphe sans presque changer de longueur ni 
de largeur ; la nymphe a le corps mou, épais, 
arqué en dessous, composé de douze segmens, 
outre la tête, dont les septième, huitième et neu- 
vième sont les plus volumineux ; elle est d’un 
blanc-jaunâtre, lisse, assez luisante sur le dos, 
totalement dépourvue de poils et de soies. Sa tête 
est petite, rabattue, avec deux légères impres- 
sions longitudinales sur le front; son chaperon est 
arrondi ; au-delà paroissent trois petits corps sail- 
lans dont l'intermédiaire peut bien êire le labre 
et les latéraux des mandibules : au - dessous de 
ceux-ci sont les palpes gros, coniques , envelop- 
pés d’une peau commune qui laisse néanmoins voir 
la division de chacun , en quatre articles pour les 
maxillaires, en trois pour les labiaux ; les anten- 
pes presque du double de longueur de la tête ont 
leur insertion près du chaperon, leur forme est 
cylindrique, diminuant peu de grosseur de la base 
au sommet ; elles offrent huit articles dont le pre- 
mier est le plus grand; elles sont dirigées obli- 
quement et latéralement en arrière. Les yeux sont 
indiqués par deux petites taches d'un gris-brun , 
placées derrière la base des antennes, d’une forme 
ovale-transverse. Le premier segment après la tête 
est, à l’exception de l’anus, le plus petit de ceux 
qui composent le corps, il est transverse , sans re- 
bords, à angles arrondis, le bord antérieur échan- 
cré pour recevoir la tête , le bord postérieur droit; 
les second et troisième segmens vont en augmen- 
tant de longueur et sont légèrement bombés de 
chaque côté, ces trois segmens portent chacun 
one paire de pattes ; le second seul a un stigmate : 
les pattes sont plus longues que dans la larve; 
les segmens suivars augmentent de longueur et 
de largeur jusques et y compris le neuvième ; 
chacun d'eux porte un tubercule latéral, lisse, 
fort saillant , et un léger renflement qui est le ves- 
tige des tubercules velus de la larve. Depuis le 
quatrième jusques et compris le dixième segment 
on aperçoit des stismates qui sont comme des 
points grisâtres, relevés, un peu tubuleux, placés 
au - dessus des tubercules latéraux ; le onzième 
segment plus petit que le dixième , à peu près de 
la même forme , a ses tubercules latéraux moins 
saillans et n’a point de stigmates non plus que 
le douzième ou segment anal qui est le plus petit 
de tous et porte en dessous l'anus et un tuber- 
cule bilobé , ou plutôt est terminé par deux poin- 
tes mousses. Toute la surface inférieure du corps 
est lisse et a tout au plus quelques plis ou rides 
vers la base des tubercules latéraux. 

Cette nymphe reste dans un état parfait d’im- 
mobilité, elle jette seulement lorsqu'on la touche 
une gouttelette de liqueur jaunâtre assez épaisse 
et transparente. Lorsque l’état de la science n’en 
étoit encore qu'à ce point, M. Mielzinsky plaçoit 
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cet insecte dans un nouveau genre, près des Lam- 
pyres , sous le nom de Cochléoctone, Cochleoc- 
tonus. M. Latreille le croyoit voisin des Malachies, 
et M. Desmarest le rapprochoit des Téléphores 5 
mais ce dernier auteur” continuant ses intéressan— 
tes observations parvint à obtenir cet insecte à l’état 
parfait , et le vit accouplé comme femelle avec le 
Drile jaunâtre éclos aussi chez lui. Cette expérience 
renouvelée plusieurs fois a prouvé l’identité d'es- 
pèce du Drile jaunâtre d'Olivier et dun Cochleoc- 
tonus vorux Mrezz. De plus, M. Desmarest a 
trouvé dans la coquille vide d’un limaçon dont al 
avoit une grande quantité en observation, la dé- 
pouille de nymphe d’un mâle, très-reconnoissable 
ea ce qu'elle présentoit de larges fourreaux d’an- 


tennes marqués de stries transversales obliques et 


courbées, qui étoient évidemment les indices des 
filets latéraux des antennes pectinées de ce mâle. 
De cette dépouille étoit probablement sorti lin- 


dividu mäle qui s’accoupla le premier sous les, 


yeux du savant professeur. Il en eut immédiate- 
ment plusieurs autres qui, lichés dans une boîte 
contenant beaucoup de femelles , s’accouplèrent 
de suite avec elles. 

La larve du Drile se nourrit d'Hélices ou lima- 
cons , particulièrement de lespèce appelée Né- 
morale. Elle s’introduit dans la coquille , fait pé- 
rir l’habitant en le déchirant avec ses mandibules. 
Le mâle du Drile jaunâtre étant déjà décrit à sa 
lettre dans ce Dictionnaire, nous donnerons ici 
seulement la description de la femelle. 

Drile jaunätre femelle. Longueur 10 à 11 lig. 
Corps couvert de petits poils courts d’un jaune 
orangé , composé de douze sesgmens portant de 
chaque côté, depuis le second jusqu’au dixième 
inclusivement , une tache irrégulière brune, pres- 
que triangulaire 3 les trois premiers ont chacun 
une paire de pattes courtes , un peu plus pâles que 
le corps ; 1ls représentent le corselet ; les antennes 
un peu fusiformes , guère plus longues que la tête, 
ont paru à M. Mielzinsky composées de sept arti- 
cles et d'un tubercule radical ; elles nous parois- 
sent en avoir neuf, et nous ne voyons pas de tu- 
bercule radical immobile à la base. Premier articie 
gros, conique, le second petit, court, transver- 
sal; les suivans un peu triangulaires , formant 
presque des dents de scie intérieurement ; ils sont 
velus, transversaux et vont en diminuant jusqu'au 
neuvième. Palpes maxillaires fusiformes, de qua- 
tre articles dont le second paroît le plus grand de 
tous : palpes labiaux très-petits, minces. Mandi- 
bules arquées , fortement bidentées à l'extrémité, 
la dent extérieure beaucoup plus longue que l’au- 
tre. Point d’ailes ni d'élytres. 

Nota. Cette singulière femelle est le seul insecte, 
du moins à notre connoissance , qui à l'état par- 
fait offre le corselet d’une larve, c’est-à-dire 
composé distinctement de trois segmens sembla- 
bles à ceux du reste du corps. Le mâ.e a de trois 
à six hynes de longueur. 


MALTHINE, 


TEL 
MALTHINE , Malthinus. Lar. Scuæx. Can- 


tharis. Linn. FaB. Pavr. Gyze. FazrÈèn. Herssr. 
Mars. ScurAncx. Pawz. Ross. Tauns. Necydalis. 
Grorr. Telephorus. Dr Gien. Ocr. ( Entom.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Serricornes (di- 
vision des Malacodermes), tribu des Lampyrides. 

Le groupe de cette tribu d’où dépend les Mal- 
thines, contient en outre les genres Drile et Té- 
léphore. ( 7’oyez Lamrvripes, pag. 426. de ce 
volume. ) Les Driles sont reconnoissables par leurs 
antennes fortement pectinées dans les mâles, un 
peu fusiformes et à peine.de la longueur de la tête 
et du corselet réunis, dans les femelles. Le genre 
Téléphore est distingué de celui de Malthine par 
ses palpes terminés tous quatre par un article 
sécuriforme et par ses élytres de la longueur de 
l'abdomen. 

Ce genre a tous les caractères des Téléphores 
{zoyez ce mot), à l'exception de ceux que nous 
venons d'annoncer comme différentiels, c’est-à- 
dire que les palpes sont terminés par un article 
ovale-subulé, et que les élytres sont un peu plu: 
courtes que l’abdomen. Le caractère tiré du rétré- 
cissement postérieur de ta têle n’est pas vénéral , 
quoiqu'il soit très-saillant dans les espèces où il 
existe , et pourroit peut-être servir à diviser ce 
genre dont l’étymologie du nom est grecque et 
exprime la mollesse de son corps. Les mœurs sont 
les mêmes que celles des Téiéphores. ‘Toutes les 
espèces connues ont une pelite taille et habitent 
l'Europe. M. le comte Dejean en cite quinze es- 
pèces dans son Cataloyue, parmi lesquelles cinq 
se trouvent aux euvirons de Paris; ce sont les 
suivantes : 

1°. Malthine flave , M. flavus. Lara. Gener. 
Crust. et [ns. tom. 1. pag. 262. n°. 4. — Scuæ. 
Synon. Ins. tom. 2. pag. 73. n°. 1. 2°. Malthine 
fascié, M. fusciatus. Scuœn. id. pag. 74. n°.3. 5°. 
Malthine b'moucheté, M. biguttatus. Scnæx. 14. 
n°, D, — Cuntharis biguttata n°. 53. Vas. Se. 
Eleut. 4°. Malthine marginé, M. marginatus. LaT. 
14. pag. 201. 7°. 2. — SCUEN. 74, pag. 75. n°. 7. 
5°. Malthine sanguinicolle, M, sanguinicolls. 
Scuæn. 14, n°. 6. (S.F.ei À. SEnv.) 


TELESTO. Genre de Crustacé établi par Ra- 
finesque ( Précis des découvertes sorniologiques), 
et dont nous ne connoissons pas les caractères. 


CEAG:S 
TELPHUSE, Telphusa. Genre de Crustacés dé- 


capodes , de la tribu des Quadrilatères , famille 
des Brachyures, distingué de ceux de la même 
tribu par les caractères suivans : quatrième ar- 
ticle des pieds-müächoires extérieurs inséré au 
sommet interne du précédent ; celui-ci en forme 
d’hexagone irrégulier où de triangle tronqué. 4n- 
tennes latérales insérées au canthus 'nterne des 
cavités renfermant les yeux, plus courtes que 
Hist. Nat, Ins. Tome X. 
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ces organes, de peu d’articles , leur tige guère 
plus longue que leur pédoncule. Test presqu’en 
forme de cœur , tronqué postérieurement, les 
tarses à arêtes épineuses ou dentées. Appendices 
ovifères des femelles foliacées. 

Dans le troisième volume de Pouvrage sur le 
Règne animal, de M. le baron Cuvier, j'avois 


désigné ce genre sous la dénomination de Pota- 


mophile. Ayant su depuis qu'elle avoit été déjà 
donnée à un nouveau genre de Coléopteres, je 
lui ai substitué ( Nouveau Dictionnaire d'Histoire 
naturelle, 2°. édit.) celle de Telphuse, em- 
pruntée de la Mythologie. 

Cette coupe générique se compose uniquement 
de Crustacés d’eau douce, que j’avois, mal-à- 
propos , réunis aux Ocypodes, mais qui parois- 
sent néanmoins devoir être distingués des Crabes 
proprement dits, avec lesquels Fabricins et Oli- 
vier les confondent. 

Les habitudes de ces animaux semblent déjà 
indiquer une coupe parlicuhère. Leur corps est 
un peu plus évasé en devant que celui des Crus- 
tacés des deux genres précédens, et d’une forme 
qui se rapproche un peu plus de celle d’un cœur. 
Leurs yeux sont beaucoup plus écartés Pun de 
l’autre que ceux des Crabes , et peu éloionés ex- 
térieurement des angles latéraux. [Leurs tarses, 
comprimés dans le sens des autres articulations 
des pattes , ont des arêtes dentelées ou épineuses, 
qu'on n'observe point dans ceux-là. Les antennes 
latérales présentent encore queiques différences, 
mentionnées dans l’exposition des caractères oé- 
nériques , etse terminent par une tige plus courte 
que le pédoncule, ou en col alongé, et de cinq 
à huit arucles. Enfin, les appendices du dessous 
de l’abdomen des femelles, celles des dernières 
surtout , ont leur branche extérieure plus large, 
en forme d'une lame foliacée, étroite, presque 
elliptique ou lancéolée , avec des apparences de 
veines interrompues ou de petites nervures d'un 
violet-bleuâtre. La branche interne est grêle, 
filiforme, et garnie des deux côtés de faisceaux de 
poils longs et distans. L’abdomen est d’ailleurs 
composé , dans l’un et l’autre sexe , de sept seg- 
mens ou tablettes, dont le dernier est triangu- 
laire. Le précédent n'offre point à son extrémité 
d'échaucrure propre à recevoir la base de Pautre. 
Ainsi que dans les Crustacés précédens , la qua- 
trième paire de paltes et la troisième après sur- 
passent les autres en longueur. Les tranches des 
jambes et même la supérieure des cuisses ont des 
dentelures. 

Le Telphuse fluviatile ou le Crabe de rivière 
d'Olivier , de Belon et de que'ques autres natura- 
listes, a joui, chez les Grecs , d’une grande célé- 
brité, témoins les médailles antiques d'Agri- 
geute en Sicile , sur un côté de la plupart des- 
quelles cet animal est représenté avec une telle 
expression de vérité et une lelle exactitude de 
détails, qu’il est impossible de s'y us Ïl fut 
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aussi pour eux le signe de la constellation zodia- 
cale du Cancer. Pline, Dioscoride , Nicandre et 
d’autres auteurs anciens en ont fait mention : c’est 
le Carcinos potamios des Grecs , et le Grancio ou 
Granzo des Italiens. Les cendres de ce Crustacé 
employées seules , ou mêlées avec de l’encens et 
dela gentiane, Né Un parleurs pro- 
priétés dessiccatives , dans le traitement de hy- 
drophobie. Œschirion faisoit brûler vifs ces ani- 
maux dans un plat d’étain , jusqu'à ce qu'ils fus- 
sent réduits däns cet état. oiceune les recom- 
mande, cuits avec de l’eau d’orge , aux personnes 
Moules des fièvres hectiques. Mes Arabes ap- 
pellent cet animal Saratän , nom qui, à ce qu'on 
présume, ne lui est point particulier, puisque, sui- 
vant Forskhal, il est donné par le même peuple 
à une espèce d'Ocypode , et qu'en ftalie on dé- 
signe de la même manière le Crabe de rivière, 
et un autre Crabe de mer, très-commun , le Mé- 
nade. Au rapport bleus , les Crabes dé rivière 
prévoient, ainsi que les Tortues et les Croco- 
diles , le débordement du Nil, et gagnent , en- 
viron un mois auparavant , les fans voisines. 
Jis sont communs aux environs de Rome, et on dit 
qu'ils se tiennert dans la bourbe , de sorte que 
les pêcheurs sont obligés , pour les avoir, de 
creuser un fossé tout à l’entour. Ces ne 
s’éloignent à une grande distance de Peau, et 
peuvent vivre , hors de cet élément , une semaine 
et quelquefois” un mois. On peut aussi conserver 
ainsi en vie des Crabes, en les tenant dans des 
caves ou dans des lieux frais et un peu humides. 
Dans cette capitale de l'Italie on mange le Tel- 
phuse fluviatile dans tous les temps de l'année , 
et surtout les jours d’abstinence ; mais sa chair est 
meilleure en été, spécialement” lorsqu'il mue ou 
qu'il vient de subir cette épreuve. On sert alors 
ces Crustacés sur les tables du Pape et des cardi- 
naux. Quelques personnes , afin d’adoucir leur 
chair , Les font périr dans du lait. On les porte au 
marché , attachés avec une corde, mais placés à 
une certaine distance les uns des autres, pour 
qu'ils ne puissent pas se ronger mutuellement , et 
se mutiler ou se dévorer. 

M. Ménard de la Groge , correspondant de 
l'Académie des sciences, éminemment distingué 
par son profond savoir en minéralogie, a bicn 
voulu me communiquer des observations qu'il 
a faites, dans son voyage en Italie, sur ce Crus- 
tacé. Quoique je les ai déjà consignées dans la 
seconde édition du Nouveau Diarra d’His- 
toire naturelle, article Terpnuse, je crois de- 
voir néanmoins les reproduire dans un ouvrage 
qui, 
pertoire de tous les faits relatifs à cette classe 
ca animaux. 

« Ce fut, dit-il, le 28 juillet 1812 , que j'eus 
occasion de voir ét d'observer ce curieux Crus- 
tacé , en visitant le célèbre dégorgeoir ou émzs- 
suire du lac d'Albano , autrement lac de Castello. 


comme celui-ci, est spécialement le ré-. 
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On sait que le bassin de ce lac est considéré par 
la plupart des voyageurs, et même des natura- 
listes , ainsi que celui de Némi, pour le cratère 
d’un ancien volcan. Il a cinq milles de circuit , et 


l'on donne jusqu'à quatre cent quatre- vingts” 


pieds de profondeur à l’eau qui en remplit la partie 
inférieure. Cette eau est limpide , parfaitement 
douce , et nourrit diverses sortes de poissons fln- 
viatiles, des grenouilles communes , etc. Le trop- 
plein s coule sans cesse , comme un gros ruisseau, 
par cet admirable canal souterrain, long de pres- 
que deux milles , et qui se conserve sans aucune 
détérioration, depuis les premiers temps de Rome. 
La chaleur qui réguoit dans l’atmosphère , alors 
que je me trouvai dans cette contrée , la pureté 
de Peau, la solitude , l'ombre et la fraicheur du 
rivage , le fond qu’on découvre 1à jusqu’à une 


assez grande distance du bord , comme une plage, . 


m'avoient engagé à me baigner , etc'eslt ainsi que 
je parvins à saisir trois ou quatre individus de l’es-. 
pèce de Crabe en question. Je fus très-surpris au 
premier aspect de ces Crabes, n'étant aucune- 
ment prévenu. ]ls me paroissoient si semblables 
pour la figure , la grosseur, lallure , etc., à celui 
qu'on trouve communément (sur les rivages ma- 
ritimes , au Cancer Mæœnas enfin , que je m'ima- 
ginai d’abord que ce pouvoit être des Crabes 
qu’on avoit apportés de la mer, qui n’est pas, 
en effet, bien éloignée , pour essayer de les natu- 
raliser dns ce lac , et que cela avoit réussi. Ce- 
pendant je commençai à remarquer qu'ils avoient 
une couleur blanchätre ou livide , au lieu que les 
Crabes marins auxquels je les comparois, sont 
bruns ; ensuite apercevant çà et là des carapaces 
et autres dépouilles ou débris fort anciens , voyant 
que les Crabes étoient répandus sur une assez 
grande étendue de rivage, où ils paroïssoient 
tout-à-fait dans leurs babitudes , se plongeant 
sous l’eau s'ils en étoient dehors, s’y cachant aussi 
sous les pierres , etc. , et montrant beaucoup de 
vivacité, je ne doutai plus qu'ils ne fussent là dans 
leur élément , Cet qu au contraire ils se seroient 
trouvés fort mal d’être portés dans l’eau salée. Il 
me parut encore que ces Crabes fluviatiles étoient 
plus rusés et plus alertes que ceux de mer, qui se 
laissent prendre assez facilement. Je ne pouvois 
les attraper qu’en les ramenant vers le bord du ri- 
vage avec le bout de mon bâton, et cela n’étoit 
pas facile, tant ils savoient s'esqniver. Ils se dé- 
fendoient vigoureu-ement aussi quand ils ne pou 
voient mieux faire, et je sentois très-bien à la 
force dont ils étreignoient ce bâton entre leurs 
serres , qu’il n’eût pas fait bon les poursuivre avec 
la main. Un pêcheur, pe je trouvai en remon- 
tant, me dit aussi qu'ils faisoient venir le sang. 
Il me confirma que ces Crabes étoient bien na- 
turels dans ce lac, qu'ils y étoient connus de tous 
temps , et qu’ on les trouvoit de même > quoiqu' en 
moindre nombre , dans le lac de Née ; mais ils 
se retirent pendant l’hiver dans le fond , dit-il, 
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et ne reparoiscent ainsi sur le rivage qu'en été. 
Il ajouta qu'ils étoient fort bons à manger, et 
qu’on les portoit pour cela dans les marchés, 
conjointement avec les poissons. J'ai appris de- 
puis à Rome, qu’en effet c’est un mets fort délicat, 
en les faisant périr dans le lait, où ils se ramol- 
lissent d’une manière singulière, et les faisant 
frire ensuite avec de la farine. On m’a dit encore 
que ces Crabes ne sont pas rares dans beaucoup 
d'eaux douces des environs, pourvu qu’elles soient 
pures, à ce qu'il paroît , et qu'ils se trouvent non- 
seulement dans les lacs, mais aussi dans les ruis- 
seaux et jusque dans les bassins de ces magnifi- 
ques fontaines qui sont une partie des beautés de 
Rome. Muis on n’en prend point dans le Fluvum 
Tiberim. » 

Ces faits m'ont été confirmés par M. Antoine 
de Lamarck, fils du célèbre naturaliste de ce 
nom, et qui, pour perfectionner son talent dans 
la peinture , a demeuré plusieurs années à Rome. 

Il ne paroit pas que ce Crustacé se rencontre en 
Italie, plus au nord. On pourroit cependant l’ac- 
chwater dans quelques cantons de nos départe- 
mens, situés sur la Méditerranée, puisque, suivant 
M. Risso , le docteur Audiberti étoit parvenu à le 
naturaliser dans le climat de Nice. Ce Crustacé 
étoit donné en aliment aux personues attaquées 


de la phthisie. 


Belon les a trouvés dans des ruisseaux du mont 
Athos. 11 raconte que les Caloyers les mangent 
crus, ces animaux ayant, disent-ils, plus de goût 
que lorsqu'ils sont cuits. Leur habitation s'étend 
jusqu’en Perse, comme on le voit par les voyages 
d'Oléarius et d'Olivier. Mais si, en allant toujours 
vers l’est, on gagne la côte de Coromandel, on 
verra qu'une autre espèce de Telphuse , celle que 
Je nomme zndienne , et qu'on y appelle en Mala- 
bar, Tulé-naudon, y remplace la précédente. 
Elle fréquente les hieux où croît le manglier. Les 
contrées plus orientales offrent-elles la même es- 
pèce , ou en ont-elles qui leur soient propres, c’est 
ce que j'ignore. Herbst a représenté , d’après un 
dessin de Plumier, une autre Telphuse , et qui a 
pour séjour l’Ainérique méridionale. 1] l'a con- 
fondue avec la première ; mais il n’a connu l’une 
et l’autre que par des figures. A l'époque où il 
écrivoit, uu graud nombre d'espèt es étoient cen- 
sées cosmopolites, et on attachoit peu d’impor- 
tance à l'influence du climat sur les races d'ani- 
maux, Cette dernière Telphuse est parfaitement 
distincte des précédentes , et forme même un type 
particulier. 


I. Troisième article des pieds-mâchotires exté- 
neurs en forme d’hexagone irrégulier ; test plus 
large d'un quart au plus que long ; un enfon- 
cemnent linéaire et transverse derrière Les cavités 
octluires; son bord postérieur est élepé en manière 
de pli, et terminé de chaque côté par une dent ; 


Chaperon en carré transversal, rebordé en tout 
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ou en partie ; tarses létragones , et à quatre ran- 
gées d’épines. 


ESPÈCES DE LANCIEN CONTINENT. 


1. Tecpausr fluviatile, 7° fluviatilis. 


Maxillipedum externorum articulo tertio sub- 
hexagono ; test& »ix latiore quàm longiore ; cly- 
peo penitus anticè marginulo. 


Crabe de rivière, Oziv. Foyag. dans l'Emp. 
ottom. pl. 50. fig. 2. — Gecarcinus fluviatilrs , 
Lam. — Cancer fluvratilis, Bec. RoxpELET. 


Corps plus carré que celui de lespèce sui- 
vante , long de trente-huit millimètres, sur qua- 
rante-trois de large, quelquefois plus grand et 
d’autres fois plus petit, d'un jaunâtre päle uni- 
forme , ou couleur d'os. Des grains ou des aspéri- 
tés sur les serres, les côtés antérieurs du test et 
le dessus du chaperon. Bord inférieur de l’arceau 
supérieur de la cavité buccale crénelé , avec une 
dent triangulaire, allant graduellement en pointe, 
au milieu, entre les deux lobes de ce bord. Deux 
éminences carrées, aplaties, séparées par une 
ligne bifide postérieurement , dernière le chape- 
ron , et beaucoup plus en avant que les enfonce- 
mens linéaires, situés derrière les cavités ocu- 
laires. Rebords latéraux du test en arrière de ces 
enfoncemens dentelés. Côté interne et supérieur 
des carpes dilaté en manière de dent ou d'angle, 
accompagnée de quelques dentelures. Bords in- 
ternes dés doigts et ceux des jambes, le supé- 
rieur des cuisses, dentelés ; serre droite un peu 
plus forte. 

Rivières de l'Italie méridionale, celles de la 
Grèce , du Levant, etc. 


2. TELrause indienne, T. rndica. 


Maxillipedum articulo tertio subhexagono ; 
test& transversä ; clypeo ad lutera marsinato , 
subtüs dilatuto , subbilobo. 


Cancer senex, FaB.— Ocypode senex , Bosc. 
— Henssr, Xrabben, tub. 48. fig. 5. 


Corps long de trente-cinq millimètres, sur 
quarante-sept de largeur, d’un brun-roussâtre- 
clair, uni; bord inférieur de l’arceau supérieur 
de la cavité buccale sans crénelures ; une dent 
large et arrondie , et quelquefois brusquement 
aiguisée à son extrémité, dans son milieu. Re- 
bords latéraux du test situés derrière la dépres- 
sion, entiers ou sans dentelures. Cette espèce pres- 
que semblable , pour le reste, à la précédente. 

Pondichéry. M. Leschenault de Latour. 


IT. Troisième article des pieds-mâchoïires ex- 
térieurs en forme de triangle trongué transver- 
salement au sommet, avec le côté extérieur plus 
grand , arqué ; test d’un tiers plus large que 

Bbbb 2 


564 TEN 


long, sans enfoncement linéaire et transverse 
derrière les cavités oculaires ; ses bords aigus, 
Jinement dentelés en scie ; chaperon arqué ; tar-. 
ses striés , à cing rangées d’épines. 


ESPÈCE DU NOUVEAU CONTINENT. 


3. Tezpuuse dentelée, T. dentata. 


Maxillipedum articulo tertio subtrigono , trun- 
cato ; tesiä cordatä ; pone oculos haud impressa; 
darsis quinquéfarièm spinosts. 


Henssr, Krabben, tab. 10. fig. br. 


Corps lorg de quarante-huit millimètres, sur 
sept centimètres de large, plus aplati et plus en 
cœur que celui des précédentes, d’un brun-jaunâtre 
foncé, plane et uni sur le dos, n'ayant qu'un petit 
sinus, de chaque côté, derrière les angles anté- 
rieurs. Cavités oculaires grandes, ovales, laissant 
uu vide remarquable autour des yeux. Bord an- 
térieur du chaperon entier. Milieu de l’arceau 
supérieur buccal fortement caréné, avec une 
pointe triangulaire, avancée , concave en dessus. 
Pieds-mächoires extérieurs plus grands et plus 
larges que dans les congénères. Flancs presqu'en- 
tièrement cachés. Mains ovales-oblongues; les 
doigts alongés, un peu striés, droits, pointus, 
avec des dents, pour la plupart fortes et triangu- 
laires ; une pointe forte , au côté interne du carpe ; 
les autres pieds comprimés ; tranche supérieure 
des cuisses et les bords des jambes dentelés. Des 
poils noirâtres et longs près des côtés de Ja cavité 
buccale. 

De li Martinique et l'Amérique méridionale. 
Cette espèce paroit se rapprocher des Cardisomes 
et des Gécarcius. Elle doit peut-être former un 
nouveau genre. (LATR.) 


TENEBRICOLES ou LYGOPHILES. C’est sous 
ce nom que M. Duméril dans sa Zoologie analy- 
tique , désigne une famille de Coléoptères hété- 
rouérés (sa quatorzième ) dont les caractères sont : 
elytres dures, non soudées. Antennes grenues , 
en masse alongée. Elle est composée des genres 
Upide, Ténébrion, Opâtre , Pédine et Sarrotrie. 

(S:"Eifet A"SERV.) 


TENÉBRION, Tenebrio. Lins. Gxorr. DE 
Gé£er. Fas. Oriv. (Entom.) Henssr. Panz. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
sechon des Hétéromères (première division), 
famille des Mélasomes, tribu des Ténébrionites. 

Des huit genres qui nous sont connus dans 
cette tribu , les Cryptiques ont le corps large et 
ovale ; celui des Kyitrages est de cette dernière 
‘forme et leur corselet est largement lobé au mi- 
leu de sa partie postérieure ; le genre Opätre a 
aussi le corps presqu’ovale, court pour sa lar- 
geur ; son labre est petit, un peu échancré, 
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renfermé dans le sinus médial qu'offre le bord du 
chaperon : les quatre derniers articles des anten- 
nes , dans les Toxiques, sont seuls comprimés, 
transversaux, formant une massue ovale ; les Or- 
thocères ont les six derniers articles des antennes 
perfoliés, composant par leur réunion une mas- 
sue fusiforme , grosse et velue ; les Chiroscèles 
ont les jambes antérieures très-élargies et digi- 
tées à leur extrémité ; enfin le corselet des Upis 
est ovale-arrondi, par conséquent beaucoup plus 
étroit à sa base : tels sont les caractères qui dis- 
tinguent tous ces genres de celui de Ténébrion. 


Antennes grossissant peu et insensiblement de 


la base à l’extrémité, insérées aux côtés de la 
tête et sous ses rebords, composées de onze arti- 
cles ; les cinq premiers presque coniques, le 
lroisième toujours plus long que le second et le 
quatrième ; les cinq suivans un peu aplats , élar- 
gis à leur parte intérieure, le dernier aplati, 
ovale-arrondi. — Labre coriace, avancé, pres- 
qu’en Carré transversal, entier. — Mandibules 
courtes, assez fortes, échancrées à leur extré- 
mité, ayant (au moins quelquefois) une forte 
dent mousse vers leur milieu. — Méchorres ayant 
un lobe corné à leur côté interne. — Palpes 
maxilluires presque filiformes, de quatre arti- 
cles ; le premier assez petit, le second conique, 
le plus grand de tous, le troisième ovale, le 
quatrième presqu’obconique , peu comprimé : 
palpes labiaux filhformes, plus courts que les 
maxillaires, de trois articles, le dernier pres- 
qu’obconique, peu comprimé. — Lèvre nue, en- 
tière. — Téte beaucoup plus étroite que le corse- 
selet ; chaperon distinct, séparé de la tête par 
un sillon transversal, arrondi à sa partie anté- 
rieure. — Yeux oblongs, paroissant plus en des- 
sous qu'en dessus. — Corps alongé , linéaire , un 
peu déprimé. — Corselet plus large à sa base 
qu’en devant ; cette base presque de la largeur 
de celle des élytres, bisinuée, rebordée ainsi que 
les côtés. — Ecusson transversal, presqu'arrondi 
postérieurement. — Ælytres linéaires, arrondies 
à leur parue postérieure, recouvrant Pabdomen 
et des ailes. — Æbdomen linéaire, alongé. — 
Pattes de longueur moyenne ; cuisses antérieures 
assez grosses : toutes les jambes un peu arquées, 
surtout les antérieures dans les mâles ( caractère 
qui peut servir à distinguer ce sexe); tarses 
courts , le dernier article le plus leng de tous. 


Ce genre tel qu'il est dans les auteurs demande: 


à être divisé; plusieurs des espèces que lon y 
place n’offrent pas les caractères que nous venons 
de développer, ainsi done nous le restreignons 
au Ténébrion de la farine ( m04tor) qui nous sert 
de type et à quelques espèces très-voisines, lais- 
sant à d’autres entomologistes le soin de caracté- 
riser les coupes génériques nouvelles pour y met- 
tre les espèces qui s’éloignent notablement de 
celles que nous venons de citer. 

Les Ténébrions se plaisent dans les lieux obs- 
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curs , ainsi que leur nom tiré du latin le fait aisé- 
ment pressenlir; leurs couleurs sont obscures et 
m’offrent que des nuances du noir au ferrugineux ; 
on les trouve Le plus souvent dans les étages 1n- 
férieurs des maisons, dans des recoins sales et 
humides, chez les boulangers et dans les moulins 
sous les huches et autres meubles où l’on conserve 
la farine ou le pain qui servent de nourriture à 
leurs larves. Les oiseleurs ayant remarqué que les 
Rossignols , toutes les Fauvettes, les Rouge-gor- 
ges et autres oiseaux insectivores analoyues à 
ceux que nous venons de citer sont très-friands 
des larves du Ténébrion de la farine , les élèvent 
dans de grands vases fermés dans lesquels ils 
ajoutent au son et à la farine qu'ils mêlent en- 


semble des bouchons de liège et des morceaux 


d’étofle de laine dont ces larves se nourrissent 
aussi fort bien, mais 1l faut avoir soin de fermer 
ces vases avec un couvercle de plomb , car le bois 
et les étoffes n’opposeroient pas aux larves une 
résistance suffisante. Ceite larve, connue vulgai- 
rement sous le nom de er de farine, est longue 
d'environ un pouce , assez étroite, cylindrique, 
linéaire , extrémement lisse, d’un jaune ferrugi- 
neux luisant, composée de douze segmens écail- 
leux, outre la tête ; celle-ci est un peu aplaue, 
munie de deux mandibules , d'antennes et de pal- 
pes très-petits ; les trois premiers segmens du 
corps ont chacun une paire de pattes écailleuses, 
le dernier est conique , terminé par deux petits 
crochets écailleux , bruns, immobiles; de la 
joiniure de ce dernier segment avec l’avant-der- 
nier, la larve fait sortir lorsqu'elle marche , un 
mamelon charnu sur lequel est situé lPanus; les 
côtés de ce mamelon sont garnis à leur extrémité 
de chaque côté d’une peute écaille qui paroi 
servir à aider la locomoiion en s'appuyant sur le 
plan de position. Cette larve change plusieurs 
fois de peau : elle fuit la lumière , et lorsqu'on 
l'expose au jour, à la surface de la nourriture 
qu’on lui a destinée, elle s’y enfonce Lien vite ; 
par une dernière mue, elle se transforme en nym- 
phe sans filer de coque ; cette nymphe est plus 
courte que la larve , un peu plus large , sensible- 
ment déprimée, jaunâtre ; elle se tient dans une 
position arquée et reste immobile ; on aperçoit 
très-bien toutes les parties de linsecte parfuit 
détachées du corps de la nymphe et point renfer- 
mées sous une seule enveloppe; les pattes ont 

resque la longueur qu’elles doivent avoir dans 
or parfait ; les élytres et les ailes ont cha- 
cune séparément leur fourreau, mais elles sont 
d’une dimension très-inférieure à celle qu'elles 
doivent obtenir. Après être resté près de six 
semaines dans cet état , l'insecte parfait sort de sa 
peau de nymphe et d’abord il paroît ferrugineux ; 
celte couleur se rembrunit plus ou moins, mais 
la plupart des individus deviennent noirs, cepen- 
dant quelques-uns restent d’un ferrugineux obscur. 
Ils s’accouplent presqu'immédiatement , et s'écar- 
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tent peu de l'endroit qui les a vu naître si la nour- 
riture qui s’y trouvoit n’est pas épuisée ; lorsqu'ils 
sortent , ils cherchent toujours les lieux sombres 
ou ne voyagent que la nuit. 


1. TÉNÉBRION large, T. latus. 


Tenebrio niger aut ferrugineo-niger, punctu- 
latus ; elytris striatrs , striis punctatis vix impres- 
sis, œqualitèr separatrs. 


Longueur 10 lig. D'un noir mat en dessus, 
luisant en dessous, finement pointillé ; élytres 
avec huit stries ponctuées , également espacées ; 
corps plus large que celui du Ténébrion de la 
farine , dans lequel les deux avant-dernières stries 
extérieures sont plus rapprochées entr’elles que 
les autres. Les élytres sont quelquefois ferrugi- 
neuses dans ces espèces. 

Du Sénéyal. 

Nous plaçons en outre dans ce genre: 1°. Té- 
nébrion de la farine, 7. molitor n°. 8. Fas. Sysé. 
Eleut. 2°. Ténébrion obscur, T. obscurus n°. 0. 
Fas. zd. Très-communs tous deux aux environs 


derParis.…. (S:Æinet À. Srnvi) 


TENEBRIONITES, Tenebrionites. Troisième 
tribu de la famille des Mélasomes , section des 
Hétéromères (première division }, ordre des Ca- 
léoptères. Ses caractères sont: 

Des aïles et des élytres Libres. 

Cette tribu contient les genres Cryptique, 
Epitrage (1, Opätre, Toxique, Sarrotrie (2), 
Chiroscèle, Upis et Ténébrion. 

M. Latreille (Fam. nat.) réunit en outre à 
cette tribu les genres Calcar et Boros, et encore, 
quoiqu'avec doute, celui de Cortique, qui pour- 
roit bien, dit-1l, être un Tétramère de la tribu 
des Xylophages. Nous ne connoissons pas ces trois 
penTres. 


CRYPTIQUE , Crypéticus. Lara. Blaps. Vas. 
Helops. Ozrv. 

Genre d’insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères (première division}, fa- 
mille des Mélasomes , tribu des T'énébrionites. 

Parmi les huit genres de cette tribu qui nous 
sont connus , les Opâtres ont le labre petit, recu 
dans une profonde échancrure de la partie anté- 


(1) M. Latreille, dans les ouvrages qui ont précédé ses 
Familles naturelles, plaçoit ce genre parmi les Diapériales, 
famille des Taxicornes ; c’est d’après cette manière de voir 
que nous en avons traité, page g7. de ce volume, avant 
que l’ouvrage précité für publié, 

(2) M. Larreille nommoit, jusqu’à la publication de ses 
Fam. natur., ce genre Orthocère ; c’est sous ce nom qu’il 
a été rédigé à sa lettre par feu Olivier, dans le present 
Dictionnaire. ÿ 


556 BEN 


rieure et médiale du chaperon ; le genre Epitrage 
a les antennes grossissant ncensiblement de la 
base à l'extrémité, et la partie postérieure du cor- 
selet plus étroite que la base des élytres ; enfin, 
la forme du corps étroite et alongée sépare des 
Cryptiques les genres ‘l'oxique, Sarrotrie, Chi- 
roscèle, Upis et Ténébrion. 

D prar presque filiformes, un peu moins 
longues que la tête et le corselet réunis, insérées 
sur les côtés de la tête sous-un lobe latéral assez 
grand, composées de onze articles ; les six pre- 
ruiers presque coniques , les quatre suivans un 
peu aplatis , presqu ’élargis en dent de scie inté- 

rieurement ; le dernier ovoide. — Luabre avancé, 
transe — Chaperon arrondi en devant, sans 
échancrure. — Palpes maxtillaires terminés par 
ua article fortement en hache, plus longs que fes 
labiaux , ceux- c1 paroissant fihformes. — Téte 
beaucoup plus étroite que le corselet. — Corps 
large, ovale. — Corselet transversal, plus étroit 
vers la tête , un peu échancré dans celte partie ; 
ses bords latéraux arrondis , surtout les angles an- 
térieurs ; sa partie postérieure tronquée, plus large 
que les élytres. — Elytres convexes , recouvrant 
des ailes et l'abdomen. — Paites de longueur 
moyenne , jambes courtes; premier ar ticle des 
tarses assez long , les suivans courts, le dernier 
le plus long de tous. 

L'espèce de ce genre qui habite aux environs 
de Paris, se trouve assez commurément à terre 
dans les endroits secs et sablonneux. C’est le Cryp- 
tique glabre , C. glaber. Lar. Nouveau Diction- 
natre d'histoire naturelle, 2°. édition. — Blaps 
glabra n°. 15. Fas. Syst. Eleut. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Hélops glabre n°. 51. du présent Dicuon- 
naire. 


Nota. M. le comte Dejean , dans son Catalogue, 
mentionne cinq autres espèces de Cryptiques, 
quatre d'Espagne et une de Cayenne. 


CHIROSCELE , Chiroscelis. Lam. Lar. Scxæn. 
Tenebrio. Fas. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléopières, 
section des Hétéromères (première division), fa- 
mille des Mélasomes , tribu des Ténébrionites. 

Les genres à nous connus dans cette tribu ( oy. 
TéNÉBRIONITES ) ont tous les jambes antérieures 
linéaires, point dilatées ni dipitées à leur extré- 
mité, à l’excepuon de cel de Chiroscèle. 

Les caractères génériques de ce dernier ont été 
ainsi développés par M. Latreille dans le Gener. 
Crust. et Ins. 

Antennes entièrement moniliformes, composées 
de onze arlcles , le dernier formant à de seul un 
petit capitule transversal et un peu globuleux. — 
Labre coriace, entier, avancé , presque carré, 
arrondi antérieurement. — Palpes maxillaires 
terminés par un article grand et sécuriforme. — 
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Menton lunulé, presque cordiforme. — Zèvre 
pelite, large, cénaseute , logée dans un sinus du 
menton, — Tête avancée. — Corps paralléhipi- 
pède , déprimé , rebordé. — Corselet presque 
carré , ses bords latéraux un peu arrondis. — 
Écusson distinct. — Ælytres recouvrant des ailes 
et l'abdomen. — Abdomen oblong. — Pattes as- 
sez fortes ; Jambes antérieures dilatées et digitées 
à leur extrémité. 

Le type de ce genre, dont le nom vient de deux 
mois grecs qui expriment la ressemblance des 
jambes antérieures avec une main, est l'espèce 
suivante : 

Cliroscèle bifenestrée, C. bifenestra. Lars. 
Gener. Crust. et [ns. ton. 2. pag. 144. n°, 1. — 
Encycl. pl. 361. fig. 3-5. — Scaœn. Synon. Ins. 
tom. 1. pag. 157. n°. 1. De la nouvelie Hollande. 

(S. Fret A. Senv.) 


TENT HRÈDE, Tenthredo. M. Jurine comprend 
sous ce nom (Nouv. mméth. Hyménopt.) les penres 
Cimbex , Abia et Amasis. Voyez ces mots, le pre- 
mier à sa lettre , les autres après Particle suivant. 


(S. F. et A. Serv.) 
TENTHRÉDE, Tenthredo. Tax. Georr. DE 


GéEr. FAaB. Pawz. Scor. Spinos. Scarancx. Ross. 
Lar. Léacu. Le P. Hylotoma.Vas. Megalodorites. 
SrINOL. .Allantus. Jun. Léacn. Selundria. LEACu. 
Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Térébrans, famille des Serrifères. 
(Cette famille répond à la tribu des Tenthrédines. 
Lar. Voyez Serrifères, article TERéBRANS. ) 


La famille des San lues se divise ainsi qu ’1l 
suit : 


Ï. Antennes de neuf articles. — Tarière ( des 
femelles ) dépassant à peine ’abdomen. 
A. Deux cellules radiales aux ailes supé- 
rieures. 
Dolère , Tenthrède. 
B. Une cellule radiale aux ailes supérieures. 
Némate , Pristiphore , Cladie. 
IT. Antennes de dix articles. — Tarière (des 
femelles ) dépassant à peine l'abdomen. 
Décamérie. 


IT. Antennes ayant plus de dix articles. 


A. Une cellule radiale aux ailes supérieures. 
— Tarière ( des femelles ) dépassant à 
peine l’abdomen. 


a. Cellule radiale sans appendice. 


Lophyre , Schizocère (Cryptus. Le 
P. Monogr.) 


b. Cellule radiale appendiculée, 


‘ Ptérygophore, Ptüilie, Hylotome, 


Pergue. 
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B. Deux cellules radiales aux° ailes supé- 
rieures. 


a. Trois cellules cubitales aux ailes supé- 
rieures. — Tarière (des femelles ) 
dépassant à peine l'abdomen. 

Amasis, Abia, Cimbex (1). 


b. Quatre cellules cubitales aux ailes su- 
périeures. 


 Tarière (des femelles ) ne dépassant 
presque pasl’abdomen.— Abdomen 
déprimé ou comprimé. 


* Antennes en massue. 


{ Antennes courtes, de onze arti- 
cles. — Abdomen déprimé. 


Athalie. 


€ Antennes longues, à articles 
nombreux. — Abdomen com- 
primé. 

Cépbus. 


** Antennes filiformes ou sétacées. 


— Abdomen déprimé. 
Tarpe, Lyda. (Pamphilie. Lar. 
Encycl.) 


ff Tarière (des femelles) dépassant 

Pabdomen. — Abdomen cylin- 
drique. 
Xiphidrie. 


C. Trois cellules radiales et trois cubitales 
aux ailes supérieures. — Tarière ( des 
femelles ) dépassant beaucoup l'extré- 
mité de l’abdomen. 


X yèle. 


Les genres Dolère et Tenthrède forment un 
groupe dans cette famille ; le premier se distingue 
du second en ce qu'il n’a que trois cellules cubi- 
tales aux ailes supérieures. 

Antennes sétacées, grossissant quelquefois in- 
sensiblement avant leur extrémité, vibratiles, 
composées de neuf articles dans les deux sexes. 
— Labre avancé, demi-coriace, attaché trans- 


(1) Certainement on n’apercevra dans les antennes de 
ces crois genres, non plus que dans celles des Pergues, 
qu'un nombre d’articles bien inférieur à dix, mais il n’en 
est pas moins plus que probabie qu'elles en ont effective- 
ment un plus grand nombre, et que les derniers sont cm- 
boîrés. C’est ce que doit persuader l’examen des genres qui 
précèdent er qui suivent dans ce tableau. ( F’oyez en outre 
motre Monogr. Tenthred. Paris. 1823. Aucr. Le Pel. D. S.F.) 
Dans les Porte-aiguiilon la règle générale constante est: 
douze aiticles aux antennes des femelles et treize à celles des 
mâles ; cependant l’emboîtement des quatre ou cinq derniers 
n’en laisse distinguer que huit dans les genres Masaris et 
Célonite qui onc les antennes terminées en massue. 
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versilement au chaperon, semi-cireulaire, entier 
ou échancré. — Mandibules avancées , cornées , 
fortes, bident/es ou quadridentées, presque trian- 
gulaires. — Mächoires et Lèvre avancées, formant 
réunies une promuscide courte , cylindrique. — 
Langueite tifide. — Palpes maxillaires de six 
articles, les labiaux plus courts, composés de 
quatre articles. — Téte ordinairement presque 
carrée, quelquefois un peu globuleuse, égalant 
ordinairement le corselet en largeur ; chaperon 
assez grand. — Veux ovales. — Trois ocelles dis- 
posés en triangle sur le baut du front. — Corps 
cylindracé. — Corselet ovale ; prothorax très- 
étroit , très-abaissé à sa partie supérieure; méso- 
thorax grand, son dessus divisé en quatre portions 
triangulaires par deux sillons qui se croisent dans 
son milieu ; mélathorax très-étroit en dessus, pro- 
longé en dessous de la base de l’abdomen. — 
Ecusson assez grand. — Ailes supérieures ayant 
deux cellules radiales égales et quatre cellules cu- 
biiales inégales entr’elles , la première petite, 
arrondie ; deux nervures récurrentes ; trois cellu- 
les discoïdales. — Abdomen sessile, composé de 
huit segmens outre l'anus; le premier étroit, 
échancré dans le milieu du bord inférieur de sa 
partie dorsale ; plaque anale inférieure faite en 
cuiller , refendue longitudinalement dans les fe- 
melles , cette fente formant une coulisse où se 
loge la tanière ; cette même plaque entière dans 
les mâles ; plaque anale supérieure, entière et un 
peu pointue au mulieu dans les femelles, très- 
étroite et tronquée postérieurement dans les mâles 
de manière à laisser voir dans ce sexe une partie 
de l'appareil générateur : tarière ( des femelles ) 
dépassant à peine l'abdomen. — Pattes de lon- 
gueur moyenne ; hanches longues et fortes ; toutes 
les jambes dépourvues d’épines dans leur milieu ; 
premier article des tarses beaucoup plus long que 
les autres ; les deux premiers articles des tarses 
postérieurs alongés et dilatés dans quelques mâles, 

Les auciens auteurs ont donné aux Tenthrèdes 
le nom français de Mouches-à-scie ; plusieurs Pont 
étendu à la plupart des Serrifères. Ce genre tel 
que nous l’entendons aujourd'hui ne renferme 
qu'une partie de celui auquel L'inné avoit donné 
ce nom tiré d’un mot grec dont la signification 
est : scie. Il en décrivit cinquante-cinq espèces , 
et les partagea en six divisions, caractérisées par 
le nombre et ia forme des articles antennaires 
dans les différentes espèces ; la première a pour 
caractères : antennes en massue el renferme dix 
espèces dont les six premières appartiennent au 
genre Cimbex ; les n°%.7, 8, 10, à celui d'Abia, 
le n°. 9. probablement aux Hylotomes. La se- 
conde division se distingue par ses antennes que 
Linné dit n'être pas articulées, et que d’autres 
auteurs regardent comme composées d’un grand 
nombre d’arucles très-rapprochés et peu distincts 
daus les femelles. Les trois espèces que Linné met 
dans cette division doivent se réduire à deux, la 
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ciliaris n'étant que le mäle de l’erodis. Cette 
division constitue le genre Hylotome. La troi- 
sième division qui a les antennes pectinées , com- 
prend deux espèces : c’est le genre Lophyre des 
auteurs modernes. La Tenthredo rustica forme à 
elle seule la quatrième division avec ce caractère : 
antennes articulées, presqu’en massue , mais elle 
le partage avec plusieurs autres Tenthrèdes que 
Linné met dans sa cinquième division, dont il 
caractérise les antennes comme filiformes et com- 
posées de sept à huit articles outre la base. (11 
auroit été mieux de dire d’une manière absolue 
huit articles ontre la base. ) Les n°5. 17, 18, 23, 
26, 27, 26..31, 32,197, 38, 80, sont des Ten- 
thrèdes, et peut-être aussi les n°°. 22, 25, 35; les 
n°%.21 et 50 serapportent au genre Némate, comme 
les nos. 32 et 34 à celui de Dolère. Le n°. 50. doit 
être une Athalie, dont les articles des antennes 
auront été mal comptés; restent les n°5. 19, 20, 
24,29, qu sont bien des Serrifères, mais que 
nous ne pouvons rapporter avec cerlitude à aucun 
genre : 1l faut remarquer que plusieurs de ces es- 
pèces ont les antennes grossissant vers leur extré- 
mité el par conséquent presqu’en massue, landis 
que d’autres les ont fiiformes où même presque 
sétacées. La sixième division a pour caractères : 
anteunes sélacées, composées d’un grand nombre 
d'articles ; parmi les espèces qui y sont rangées, 
les nos, 40, 41, 49, 44, 45, 40, 47; 48 , 49, sont 
des Lydas, ce qui est également probable du 
n°. 42; le n°. 54. est probablement un Cimbex, 
Deux Némates sont sous les n°5. 50 et 55. Les 
n°. 51,52, 55, ne sauroiïent, faute de descrip- 
tion , être rapportés à autun genre. 

Linné mit en outre dans le genre Sirex deux 
espèces de Serrifères ; son Sirex camelus n°. 5. 
est une Xiphidrie, et le Srrex pygmœus n°,7, un 
Céphus. 

Geoffrcy vint ensuite et fit un genre particulier 
des espèces de la première division @e Linné, 
habitant les environs de Paris ; il appela Frélon 
( Crabro). I lui donna pour principal caractère : 
antennes en massue; depuis, Olivier changea le 
nom de ce genre en celui de Cumbex ; les trois 
espèces décrites par Geoffroy appartiennent réel- 
lement à ce dernier genre. Il caractérise ses 
Tenthrèdes par les antennes filiformes et y fait 
troisdivisions ; la première à antennes de neufarti- 
cles, contient trente-trois espèces, parmi lesquelles 
1és not. 1, 7,0 ML 10% 14 10, 222 20) 24.208 
28 , 29, 30, sont des Tenthrèdes , ce qui est aussi 
probable pour les n°5. 10, 17, 18. Les nes. 3 et 
31. sont des Dolères; le n°. 20. un Némate, 35. 
ua Cladie , et 5. une Hylotome, ce qui est évale- 
ment possilile du n°, 8. Les espèces 2, 4, 6,12, 
10, 104427, 26, 27, 32, ne peuvent pas facile- 
mentserapporier \un genre déterminé. La seconde 
famille , dont le caractère est : antennes de onze 
articles, renferme sous les n°. 34 et 35. deux 
espèces qui paroissent appartenir au geure Atha- 
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lie , si l’auteur a bien compté les articles des an- 
tennes. La troisième famille , à antennes de seize 
articles, contient sous les n°, 36 et 37. deux es- 
pèces probables de Lydas : le n°. 38. peut fort 
bien être un Céphus. 

M. Latreille regardoit déjà l’ancien genre Ten- 
thredo Lin. comme une famille, et y avoit établi 
différentes coupes génériques, lorsque Fabricius, 
après plusieurs essais partiels pour diviser ce 
genre, finit dans son Sysé. Piez. par admettre 
ceux de Cimbex, Hylotoma, Tenthredo , Lyda, 
Tarpa , qui tous avoient fait jusque-la partie de 
son genre Tenthredo. Du reste ceux de Cephus et 
ÆXiphidria qui appartiennent aux Serrifères avoient 
été réunis par lui au genre Sirex. Nous ne parle- 
rons ici que des espèces qu'il place dans son genre 
Tenthredo , Syst. Piez. où 1l établit trois divi- 
sions. La première a pour caractère : antennes 
un peu plus épaisses à leur extrémité , et renferme 
huit espèces, qui toutes sont de vraies Terthrèdes. 
Le n°. 7. est le mâle de l’espèce ne. 6. La seconde 
division a les antennes filiformes : quarante-trois 
espèces la composent ; les n°°.9,10% 11, 13,14, 
17, 19,20, 21,22, 29,24, 27, 20,20, 82, 95, 
34,35, 57, 38, 45, 47, 49, sont de vémiables 
Tenthrèdes ; le n°. 16. est le mâle du ne. 35. et le 
n° 41. le mâle du n°. 3. Les ne. 26, 31,51, ap- 
partiennent probablement aussi au même genre. 
Les espèces 15, 18, 255042}, 44,50, sont des 
Dolères, et les n°. 30 et 59. des Némates. Les 
n°, 12, 40, 43%, 46, 48, ne sauroient être rap- 
portés avec certitude à aucun genre déterminé de 
celte famille. Sa troisième division renferme les 
espèces à antennes presque sétacées, au nombre 
de douze ; les n°5, 55, 54, 59, 61, et probable- 
ment aussi (2, sont des l'enthrèdes ; 52, 58, 63, 
appartiennent aux Némates ; le n°. 60. est une 
Pnisiphore ; 55, 56, 57, sont douteux. On trou- 
vera aussi plusieurs espèces de véritables Ten- 
thrèdes dans la troisième division du genre Hy/o- 
toma de cet auteur. 

M. Jurine dans sa zoup. Méthod. Hyménopt. 
admet neuf genres qui représentent la famille des 
Serritères, 1°. Tenthrède , qui a deux divisions ; 
ja première renferme les vrais Cimbex et les 
Abias ; la seconde comprend les Amasis. 2°. 
Crypte, contenant les Hylotomes et les Schizo- 
cères. 3°. Allante, qui répond au genre Ten- 
thrède le P. Monogr. 4°. Dolère, qui a deux 
divisions. Ce genre est absolument tel que nous 
l'admettons. 5°. Némate, qui est dans ce dernier 
cas. 6°. Piérone, qui a trois divisions ; la pre- 
mière renfermant les Lophyres et les Cladies ; la 
seconde et la troisième des Pristiphores. 70. Cé- 
phaléie, qui contient les Lydas et les Tarpes. 
80. Trachèle, même genre que celui de Céphus 
Lar. 9°. Urocère, qui répond à celui de Xiphi- 
die. 

M. le docteur Léach a donné dans le Zoo/og. 
Miscell. vol. 3. 1817. un travail sur les Serrifères 

qu'il 
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qu'il appelle Tenthredinidea, desquellesil écarteles 
genres Céphus et Xiphidrie à cause, dit-il, de leur 
oviducte saillant et alongé ; raison qui nous paroît 
peu suffisante, vu que cette partie est un peu 
saillante dans les Athalies, les Tarpes , les Lydas ; 
qu’elle s’alonge seulement un peu plus dans les 
Céphus, qui nous paroissent conduire directe- 
ment sous ce rapport aux Xiphidries. Cet auteur 
n'a pas connu les genres Pristiphore et Xyèle. Sa 
première division (Sérps) contient six genres , 
savoir : Cimnbex, Trichiosioma et Clavellaria , 
qui rentrent tous trois dans notre genre Crm6ex ; 
Zaræa et Abia, que nous réunissons sous celle 
dernière dénominalion ; la seconde division ren- 
ferme le genre Perga; la troisième celui de 
Pterygophorus ; la quatrième les Lophyres; la 
cinquième est formée des genres Hylotoma et 
Cryptus ; le second comprend les Schizocères et 
quelques Hylotomes ; la sixième contient les gen- 
res Meesia ( qu'il faut réunir aux Némates), 
Athalia, Selandria (ce dernier se confond avec 
les Tenthrèdes), Fenusa (qui appartient aux 
Dolères). La septième se compose des genres 
Allantus et Tenthredo qui forment en partie notre 
genre Tenthrède ; des Dosytheus, Dolerus et 
Emplytus, que nous réunissons sous le nom de 
Doière. Dans la huitième entrent trois genres, 
Crocsus, Nernatus (qu'il faut réunir sous ce der- 
nier nom) et C/adius. La neuvième et dernière 
division renferme les Tarpes et les Lydas. 

Quant au travail de M. Latreille sur cette fa- 
mille, nous le donnerons en totalité au mot 
TENTARÉDINES. 

Feu Olivier ayant à l'article Cimsex de ce 
Dictionnaire fort bien traité, d’après R‘aumur 
et De Géer, la partie historique et descriptive 
de la majorité des genres qui apparliennent à 
la famille des Serrifères, nous nous coniente- 
rons de donner ici les détails propres au genre 
Tenthrède. 

Les larves, au moins celles qui sont connues, 
ont vingt-deux pattes , savoir six écailleuses anté- 
rieures et seize membraneuses, desquelles deux 
sont postérieures ; ces larves, désignées vuloai- 
reinent sous le nom de fuusses chenilles, entrent 
toutes ou presque toutes en lerre pour subir leur 
métamorphose ; le plus grand nombre ne forme 
pas de coque soyeuse, mais se contente de battre 
la terre autour de leur nouveau domicile où elles 
sont descendues perpendiculairemeut , ce qu’elles 
exécutent en donnant à leur corps des mouvemeus 
assez violens ; on peut être témoin de ce fait en 
mellant dans un vase de verre de la terre sur la- 
quelle on élevera ces larves jusqu'au moment où 
elles doivent opérer leur transformation, et si le 
vase est peu profond elles ne se fixeront que sur sa 
base ; la plupart des larves passent un long temps 
dans cet état de diète et de repos sans se changer 
en nymphe, et comme les Tenthrèdes n’ont qu’une 
génération par an et que leur état de larve n’a 

Hist. Nat, Ins, Tome Æ. 


l 
rement phythiphaves dans leur prenner état pus- 
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guère qu'un mois de durée, elles restent à peu 
près neuf mois dans leur coque sous la forme de 

| larve ; l’état de nymphe ne dure que quinze jours 
ou lrois semaines. Sous cette dernière forme on 
distingue toutes les parties de l’insecte parfait 
appliquées contre le corps , mais faciles à recon- 
noiître. 


Ce genre est très-nombreux en espèces ; parmi 


plus aux végétaux. Dans un grand nombre d’es- 
pèces les femelles font toute leur ponte sur une 
même plante que les larves ont bientôt dépouillée 
de verdure ; plusieurs, principalement dans le 
repos, contournent et posent de côté les derniers 
segmens du corps et ne se soutiennent que sur les 


| les Hyménopières il est un de ceux qui nuisent le 


premières paltes membraneuses ; lorsqu'elles ron- 
gent une feuille, la plupart attaquent par le 
bord qu’elles assujettissent entre les six pattes 
écailleuses ; elles mangent fort vite et presque 
continuellement ; les pluies nuisent singulière- 
ment à ces larves, en rendant les feuilles trop 
aqueuses , ce qui produit chez elles une espèce de 
diarrhée et les fait périr. 

Les insectes parfaits se rencontrent fréquem- 
ment sur les végétaux où pondent les femelles, et 
sur les fleurs dont la plupart sucent le miel. Plu- 
sieurs ne se contentent pas d’une nourriture aussi 
lésère et déchirent avidement des insectes à corps 
mou, ce que font parliculièrement les espèces 
noires à raies jaunes , telles que la Scrophulariæ , 
etc., ainsi que la »ridis ; elles attaquent même 
les Téléphores si redoutables aux autres insectes. 
Il nous à paru remarquable que des insectes pu- 


sent devenir, sans qu'il y eût disette pour eux, 
de véritables entomophages ; nous avons observé 
que ces mêmes espèces sucent aussi le miel des 
fleurs, et que ces mêmes fleurs sont souvent le 
théâtre de leur voracité euvers les autres insectes. 
Les antennes des Tenthrèdes sont vibratiles et 
paroissent leur servir à toucher les corps qui sont 
autour d’elles afin de les reconnoître ; les petites 
espèces les contractent ainsi que les pattes , et se 
laissent tomber pour éviter la main qui veut les 
saisir. Les Tenthrèdes nous paroissent généra- 
lement répandues dans tous les climats. 


ire, Division. Antennes grossissant insensi- 
blement avant leur extrémilé, assez courtes. 
(Coryna Nos.) 


ité Subdivision. Abdomen presque deux 
fois plus long que le corselet. — Seconde et 
troisième cellules cubitales des ailes supérieu- 
res recevant chacune une nervure récurrente ’ 
L a mène atteignant à peine le bout de 
aile. » 


1. VenTarkpe à épaulettes , T. scapularis. 


Tenthredo lutea ; antennarum articulis septem 
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ultimis, capile suprà latè, thoracis dorso et 
pectore nigris ; alis hyalinis. 


Longueur 3 lig. Antennes noires avec les deux 
premiers articles jaunes ainsi que la base du troi- 


sième. Tête noire. Labre et palpes jaunes, le. 


remier presqu’arrondi. Mandibules jaunes à leur 
ne Corselet noir; prothorax, une ligne sous 
les ailes et partie latérale du métathorax, jaunes. 
Abdomen et pattes de cette dernière couleur. 
Ailes transparentes, leurs nervures d’un brun- 
rougeätre. Femelle. 

Des environs de Paris. 

Rapportez à cette subdivision: 1°. Tenthrède 
atripeune, T. atripennrs. — Hylotoma atripen- 
nis n°. 26. Fas. Syst. Prez. ( Les jambes et les 
cuisses antérieures ont quelquefois un peu de 
rougeâtre. Ce synonyme de Fabricius doit être 
ôté à la Tenthredo cordigera n°. 315. Le P. Mo- 
nogr. Tenthred.) Mâle et femelle. De Cayenne. 
2°. les espèces de 253 à 296. Le P. Monogr. Ten- 
thred. 


2°. Subdivision. Abdomen court , n'ayant pas 
deux fois la longueur du corselet. ( Antennes 
grossissant un peu moins que dans la première 
subdivision. ) 


A. Seconde et troisième cellules cubitales des 
ales supérieures recevant chacune une 
nervure récurrente, la quatrième attei- 
gnant presque le bout de l'aile. 


Nous placerons ici les espèces de 297 à 317. Le 
P. Monogr. Tenthred. 


B. Seconde cellule cubitale des ailes supérieu- 
res recevant la première nervure récur- 
rente ; deuxième nervure récurrente 
aboutissant à la nervure d'intersection 
qui sépare les seconde et troisième cellu- 
les cubitales ; quatrième cubitale atlei- 
gnant le bout de Paile. 


2. Textarioe médiocre, T. mediocris. 


Tenthredo nigra ; palpis pedrbusque et abdo- 
mine luteo-rufis : huyjus segmento primo secundi- 
que basi suprà nigris ; als hyalinis. 


Longueur 3lig. +. Noire. Labre presqu'arrondi. 
Palpes, écailles et nervures supérieures des ailes 
ainsi que l'abdomen et les pattes, d’un jauue 
roussätre ; premier segment de l’abdomen et base 
du second vis-à-vis Péchancrure du premier, noirs. 
Ailes transparentes. Mâle. 

Des environs de Paris. 

A cette coupe appartient encore la Tenthrède 
punctigère, T. punctigera n°. 316. Le P. Monogr. 
Tenthred. —Fuaun. franc. Hyménopt. pl. 7. fig. 6. 
Femelle. Des environs de Paris. 


C. Seconde cellule cubitale des ailes supérieu- 
res recevant les deux nervures récurren- 
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tes ; quatrième cubitale atteignant presque 
le bout de l’aile. 


3. TENTHRÈDE menue , 7. minula. 


Tenthredo nigra ; femorum apice , tibus tar- 
sisque pallidè rufis ; alis hyalinis. 


Longueur 2 lig. Noire. Jambes et tarses d’un 
roux pâle ainsi que la base des cuisses. Labre ar- 
rondi. Ailes transparentes , nervures brunes ; leur 
point épais de couleur pile. Femelle. 

Environs de Paris. 


2e, Division. Antennes ne grossissant point vers 
leur extrémité, assez longues. ( Tenthredo propriè 
dicta. Nos.) 


ire, Subdivision. Seconde et troisième cel- 
lules cubitales des ailes supérieures recevant 
chacune une nervure récurrente ; quatrième 
cubitale atteignant presque le bout de l'aile, 


A. Antennes ayant des cils placés sur une ligne 
à leur partie intérieure, depuis le iroi- 
sième article jusqu’au neuvième inclusi- 
vement (au moins dans les mâles). 


Le type de cette coupe est la Tenthrède tri- 
chocère, T. trichocera n°. 240. Le P. Monogr. 
Tenthred. Male. Environs de Paris. 


Nota. Nous pensons que la Tenthrède négresse, 
T. nigrita n°. 47. Fas. Syst. Piez. — Le P. n°. 
241. id. est la femelle de cette espèce. L'accou- 
plement seul peut prouver ce fait. 


B. Aateones simples, sans rangée de cils dans 
les deux sexes. | 


Ce groupe renferme les Tenthrèdes n°. 218 à 
239 , et de 242 à 252. Le P. Monogr. Tenthred. 


2°. Subdivision. Seconde cellule cubitale des 
ailes supérieures recevant les deux nervures 
récurrentes ; quatrième cubitale atteiwnant le 
bout de l'aile. 


Le type de cette subdivision est la Tenthrède 
australe, 7. australis n°. 217. Le P. Monogr. 
Tenthred. — Faun. franc. Hymenopt. pl 3. 
g. 1. Femelle. Midi de l’Éurope. 


DOLÈRE, Dolerus. Jun. Lar. Léacu. Le P. 
Tenthredo. Linx. Fas. Panz. Scunancx. Devirz. 
SpPixoz. Georr. Ross. Scopoz. Par.-Bauv. — Do- 
sytheus, Fenusa, Emphytus. Léacu. Hylotorna. 
Fas. \ 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans , famille des Serrifères. 
( Cette famille répond aux Tenthrédines Lar. 
Poyez Senrirèkres, article TÉRÉBRANS. ) 

Les Tenthrèdes qui composent , dans les Serri- 
fères , un groupe avec les Dolères ( voyez TEn- 
THRÈDE), se distinguent de ceux-ci par la présence 
de quatre cellules cubitales aux ailes supérieures. 


Æ EN 


Les Dolères ont les antennes de neuf articles, 
toujours sétacées et d’une manière plus prononcée 
que dans aucune véritable Tenthrède ; les cellules 
cubitales des ailes supérieures sont seulement au 
nombre de trois ; la tête est presque carrée, à 
peu près aussi large que le corselet ; les articles 

. des tarses n’offrent pas de dilatation. Leurs autres 
caractères ainsi que leurs mœurs sont ceux des 
Tenthrèdes. F’oyez ce mot. 


ire, Division. Mandibules quadridentées. — 
Première cellule cubitale des ailes supérieures 
peute , arrondie ; seconde cubitale recevant les 
deux nervures récurrentes. ( Dolerus propriè dic- 
tus. Nos.) 

Cette division comprend les espèces depuis 356 
jusqu’à 373. Le P. Monogr. Tenthred. 

2e. Division. Mandibules échancrées, légère- 
ment bidentées. — Première cellule cubitale des 
ailes supérieures alongée , recevant la première 
uervure récurrente. ( Ermpriu. Nos.) 


ire, Subdivision. Deuxième cellule cubitale 
des ailes supérieures recevant la seconde ner- 
vure récurrente. 


Les Dolères nos. 341 jusques et compris 355. 
Le P. Monogr. Tenthred. appartiennent à cette 
subdivision ; l'un d’eux Dolère à tacnes pâles, D. 
pallimacula n°. 344. est représenté Faun. franc. 
Hyménopt. pl. 8./fig. 2. Femelle. Des environs ae 
Paris. 


2e, Subdipision. Seconde nervure récurrente 
aboutissant à la nervure d’intersection res pre- 
mière et deuxième cellules cubitales des ailes 
supérieures. 


Nous placons ici 1°. Dolère à large ceinture, 
D. laticinctus n°. 539. Le P. Monogr. Tenthred. 
— Faun. franc. Hyménopt. pl. 8./i- 1. Femelle. 
Des environs de Paris. 2°. Dolère ceinturé, D. 
togatus n°. 340. Le P. id. Femelle. Même patrie. 


CLADIE , Cladius. Kiuc. Lar. Léacu. Hylo- 
toma. Vas. Tenthrede. Grorr. Ross. PANz. Pte- 
ronus. Jun. Nernatus. LÉAca. 

xenre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des ‘Térébrans , fawille des Serrifères. 
( Cette famille répond aux Tenthrédines Lar. 
Voyez SenrirèRes, article TÉRÉBRANS.) 

Les genres Némate, Pristiphore et Cladie for- 
ment un groupe dans cette famille, ayant pour 
caractères : antennes de neuf articles ; une cellule 
radiale aux ailes supérieures. (f’oyez'ENTHREDE.) 
Le premier a quatre cellules cubitales aux ailes 
supérieures ; daus le second les antennes sont nues 
et leurs articles insérés absolument au bout les 
uns des aulres, en ouire les mandibules ne pré- 
sentent qu'une lévère échancrure. 

Antennes sétacées, de neuf articles ; les deux 
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de la base posés à l’ordinaire, c’est-à-dire au bout 
l'an de l’autre; les suivans tous posés oblique- 
ment un peu au-dessous de l'extrémité du précé- 
dent; ces articles velus, surtout dans les mâles ; 
quelques-uns d’entr’eux portant des appendices 
dans ce sexe. — Mandibules tridentées. — Ailes 
supérieures ayant une seule cellule radiale grande 
el trois celluies cubitales presqu’égales entr’elles ; 
les deux premières recevant chacune une nervure 
récurrente ; troisième cubitale atteignant le bout 
de l'aile. — Articles des tarses point dilatés. Les 
autres caractères ainsi que les mœurs sont ceux 
des 'Tenthrèdes. Les larves ne nous sont pas con- 
nues. 

Le nom de ce genre exprime la forme des an- 
tennes qui paroissent brisées ; 1] est tiré d’un verbe 
grec qui a cette sigmficauon. On n’en connoît 
encore que peu d'espèces ; leur taille est petite. 

1°, Cladie difforme , C. &flormis. Tiar. — Le P. 
n°, 165. Monogr. Tenthred. Mâle. 2°. Cladie de 
Geoffroy, C. Geoffroyi. Le P. n°. 166. Monogr. 
Tenthred. Mâle et femelle. Les auteurs ont cité 
mal-à-propos cette espèce de Geoffroy comme 
synonyme du Lophyrus pinr. 3°. Cladie rufipède , 
C. rufipes. Le P. n°. 167. Monogr. Tenthred. Mâle 
et femelle. 4°. Cladie noir, €. morio. Le P. 
n°. 168. Monogr. Tenthred. Mäle et femelle. 5°. 
Cladie pallipède, ©. pallipes. Le P. n°. 169. Mo- 
nogr. Tenthred. Mie et femelle. Ces cinq espèces 
se trouvent aux environs de Paris ; nous observe- 
rons cependant qu'aucun entomologiste , du moins 
à notre connoissänce , n’a trouvé le Cladie.de Geot- 
froy aux environs de Paris depuis l’auteur auquel 
nous ie dédions. Rossi l'a pris en Toscane. 

Nota. Le genre Décamérie, Decamerra Nos. 
dont les priscipaux caractères sont : antennes de 
dix articles ; ailes supérieures ayant une cellule 
radiale sans appendice, quatre cellules cubitales 
dont la quatrième atteint le bout de l'aile, ne nons 
est pas encore suffisamment connu pour en traiter 
ici, mais ces Caractères sufliront pour le distin- 
guer de tous les autres Serrifères. [} en existe deux 
espèces exotiques dans la collection du Musée 
d'histoire naturelle de Paris. 


Bt 


LOPHYRE, Lophyrus. Lar, Léaca. Le P. Ten- 
thredo. Linn. De G£er, Devics. Paz. Hylotoma. 
Fa. Panz. Péeronuis. Jun. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des ‘Térébrans , famille des Serrifères, 
{ Cette famille répond aux Tenthrédines Lar. 
Voyez SERRIFÈRES , article TERÉBRANS. ) 

Le genre Schizocère forme avec celui de Lo- 
phyre une coupe particuhère dans cette famille, 
caractérisée par, antennes ayant plus de dix ar- 
üicles ; ailes supérieures avec une cellule radiale 
sans appendice. ( Foyez FEenrunëpe.) Le premier 
de ces genres se distingue de l’autre en ce que 
ses ailes supérieures offrent quatre cellules cubi- 
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tales ; en outre les antennes des mâles sont dé- 


pourvues d’appendices, mais seulement garnies 


d’une rangée de cils ; celles des femelles sont en 


massue. 

Antennes multiarticulées ; leurs articles dis- 
tincts dans les deux sexes ; le premier et le second 
posés à l'ordinaire, c’est-à-dire au bout l'un de 
l’autre ; les suivans tous posés obliquement un 


peu au-dessous de l’extrémité du précédent ; celles 


des femelles en dent de scie et glabres, celles des 
mâles pennées , velues. — Mandibules tridentées. 
— Ailes supérieures ayant une seule cellule ra- 


diale grande, sans appendice et trais cellules cubi- 


tales presqu’égales entr’elles ; la première comme 
divisée en deux par un rudiment de nervure qui 
descend de la côte, recevant la première ner- 
vure récurrente ; la seconde cubitale recevant la 
deuxième nervure récurrente ; la troisième attei- 
gnant le bout de l'aile. — Corps court et gros. — 
Jambes intermédiaires et postérieures toujours 
dépourvues d'épines dans leur milieu. Les autres 
caractères sont ceux des Hylotomes. Foyez ce 
mot à la suite du présent article. 

Le nom de ce genre vient d'un mot grec qui 
signifie : orné de panache. Les larves ont vingt- 
deux pattes, dont seize membraneuses; elles vivent 
presqu'en société, c’est-à-dire que la plupart des 
œufs d’une femelle ayant été pondus dans le même 
endroit , les larves qui en éclosent s’écartent peu 
les unes des autres. Les Lophyres habitent pres- 
qu'exclusivement sur les arbres résineux où coni- 
fères ; 1ls s’y multiplient quelquefois de manière 
à causer de grands ravages , comme on l’a ob- 
servé dans une partie de la forêt de Fontainebleau 
plantée de Pins. Les larves font leur coque hors 
de terre , entre les feuilles, ou dans les gerçures 
des écorces : cette coque paroit formée de deux 
couches de soie distinctes , dont lextérieure est 
dure et serrée et l’intérieure molle, ne formant 
presque qu’un réseau ; elles sont hées Pune à l'au- 
tre par des fils peu serrés : une fois renfermée 
dans sa coque, la larve se change presqu'immédia- 
tement en nymphe et passe peu de temps dans 
cet état ; la coque est elliptique , linsecte parfait 
détache , pour en sortir, la calotte de l'un des 
bouts qui reste rejetée sur le côté comme le cou- 
vercle d’une boîte à charnière. Il est à croire que 
les œufs n'éclosent qu’au printemps de l’année qui 
suit leur exclusion. Nous mentionnerons les espè- 
ces suivantes : 

10, Lophyre semblable, Z. compar. LÉAcH, 
Zoolog. Miscell. vol, 3. n°. 4. — Le P. n°. 153. 
Monogr. Tenthred, Mâle et femelle. D'Europe. 2°. 
Lophyre du Pin, L. prni. Lar. Gener. Çrust.etIns. 
tom. 3. pag. 252. — Le P. n°. 154. id. Mâle et 
femelle. Euvirons de Paris. 3°. Lophyre petit, Z. 
minor. Le P.n°. 155. z4. Mâle et femelle. Du 
nord de l’Europe et des environs de Lyon. 40, 
Lophyre du Génévrier, L. junipert. Le P. n°. 156. 
id. Mäle et femelle. Nord de l'Europe, 50. Lo- 
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phyre du Mélèze, L. laricis. Le P. n°. 157. id. 
— Encycl. pl. 375. fig. 6. Femelle. Mâle et fe- 
melle. D’Europe. 6°. Lophyre américain , L. amne- 
ricanus. LÉAcu , Zool. Maiscell. vol. 3. n°. 1. — 
Le P. n°. 158. :d. Femelle. De Géorgie ( Amér. 
septentr.).7°. Lophyre d’Abbot,L. Abottii. Léacu, 
id. n°. 2. — Le P. n°. 159. 4. Femelle. Même 
patrie. 8°. Lophyre des conifères, ZL. piceæ. Le 
P. n°. 160. zd. Mâle et femelle. Vit sur le Pin syl- 
vestre. Environs de Paris. 9°. Lophyre de Fabri- 
cius, L. Fabricii. LÉacn, 1d. n°. 3. — Le P. n°. 
161. id. Femelle. De Géorgie ( Amér. septentr. ). 
10°, Lophyre des bois, L. nemorum. Le P. n°. 
162. id. Femelle. D'Allemagne. 11°. Lophyre des 
buissons, L. frutetorum. Le P. n°. 163. 14. Fe- 
melle. D’Allemagne. 

Peut-être doit-on placer encore dans ce genre 


l’'Hylotoma interrupta n°. 4. Fas. Syst. Piez. Le 
l'Amérique méridionale. 


SCHIZOCÈRE, Schizocerus. Lar. ( Fam. 
natur.) Cryptus. Jur. Lac. Le P. Hylotomua. 
Fas. Tenthredo. Paxz. Ross. Device. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans , famille des Serrifères. 
(Cette famille répond aux Tenthrédines Lar. 
Voyez Serririres, article TÉREBRANS.) 

Un groupe de Serrifères offrant pour carac- 
tères : antennes ayant plus de dix articles ; une 
cellule radiale sans appendice aux ailes supé-: 
rieures , se compose des genres Lophyre et Schi- 
zocère. (7’oyez ‘Texrankor.) Les ailes supé- 
rieures des Lophyres n’ont que trois cellules cu- 
bitales , et leurs antennes en scie dans les femelies 
sont pennées dans les mâles. 

Antennes multarticulées ; celles des mäles tou- 
jours divisées en deux après le second article, 
ayant une rangée de cils ; leurs articles distincts : 
celles des femelles en massue alongée , leurs ar- 
ücles après le second peu faciles à distinguer. — 
Ailes supérieures ayant une cellule radiale grande, 
sans appendice. — Jambes intermédiaires et pos- 
térieures dépourvues d’épines dans leur mieu. 
Les autres caractères sont les mêmes que ceux de 
la première subdivision de la seconde division 
des Hylotomes. F’oyez ce mot à la suite. 

Schizocère vient de deux mots grecs qui signi- 
fient : cornes divisées ; 1l a rapport aux antennes 
des mâles. M. Latreille ayant proposé dans ses 
Fam. natur. sous ce nom un genre dans lequel 
doivent se placer les espèces que nous avions 
mises dans celui de Cryptus avec M. Léach , nous 
avous cru devoir aujourd'hui abandonner cette 
dernière dénomination que d'autres auleurs ont 
appliquée à un genre d’'Ichneumonides. Les larves 
ne sont pas connues. 1°. Schizocère fourchu , 5. 


Jurcatus. = Cryptus furcatus n°. 149. Le P. 


Monogr. Tenthred. — Hylotomé fourchue, Faun. 


franc. Hyménopt. "pl. 2. fig. 5. Mâle. Müle et 


femelle, Environs de Paris. 2°. Schizocère de 


LE 


Klug, S. Klugii. — Cryptus Klugir. LÉACH, 
Zool. Miscell. vol. 3. n°. 2. — Le P. n°. 150. 
zd. Mâle et femelle. De Géorgie ( Amérique sep- 
tentrionale). 3°. Schizocère pallipède , S. pal- 
lipes. — Cryptus pallipes. L£acx, 14. n°. 3. — 
Le P. n°. 151. z4. Mâle. D'Angleterre. 4°. Schi- 
zocère de l’Angélique , $. Angelicæ. — Cryptus 
Angelicæ n°. 152. Le P, zd. Femelle. Du Sois- 
sonnois, Le mäle n’est dé£rit par sücun auteur à 
pDous Connu, et nous-mêmes ne l’avons pas en- 
core rencontré. 

Nota. La Tenthredo geminata. Gmez. n°. 137. 
( Tenthredo. LEsk. Catalog. n°. 121. b. ) est le 
mâle d’une autre espèce que la précédente, et 
qui appartient probablement à ce genre. 


HYLOTOME, Hylotoma. Lart. Fas. Srinoz. 
Paz.-Bauv. LEaca. Le P. Tenthredo. Lan. 
Gsorr. Scaranck. DE GÉER. Panz. Device. Ross. 
Paz.-Bauv. — Cryptus. Jurin. PANZz. 


Genre d'insectes de l'ordre des Hyménopières, 
section des Térébrans, famille des Serrifères. 
(Cette famille répond aux Tenthrédines Lar. 
Voyez Serrirères , article TÉRÉBRANS. ) 

Quatre genres forment parmi les Serrifères un 
groupe qui à les caractères suivans : antennes 

ayant plus de dix articles ; une seule cellule ra- 
_ diale appendiculée aux ailes supérieures ; ce sont 
les Pergues , les Hylotomes, les Pulies et les Pté- 
rygophores. Les deux derniers n’ont que trois cel- 
lules cubitales aux ailes supérieures, et dans les 
Pergues les antennes se terminent brusquement 
en massue dans les deux sexes. 

Antennes multiarticulées ; celles des mâles fili- 
formes, quelquetois fourchues, ayant leurs arti- 
cles distincts, portant un rang de cils dans toute 
leur longueur : celles des femelles grossissant in- 
sensiblement en massue , tous leurs articles à 
commencer du troisième peu distincts les uns des 
autres et paroissant n’en former qu'un seul. — 
Labre apparent. — Mandibules petites, échan- 
crées. — Mächorres et Lèvre avancées, formant 
réunies une promuscide courte, cyhndrique. — 
Languette txihde. — Palpes maxillaires de six 
arlicles ; les labiaux plus courts, de quatre arti- 
cles. — Téte presqu’en carré transversal , égalant 
presque Le corselet en largeur ; chaperon court. — 
Yeux ovales. — Trois ocelles disposés en triangle 
sur le vertex. — Corps cylindracé. — Corselet 
court, globuleux ; prothorax très-étroit, très- 
abaissé à sa partie supérieure ; mésothorax grand, 
divisé en dessus en quatre portions triavgulaires 
par deux sillons qui se croisent dans son nuilieu ; 
métatborax très-élroit en dessus, prolongé en des- 
sous de la base de l'abdomen. — Æcusson assez 
grand. — Ailes supérieures ayant une cellule ra- 
diale grande, appendiculée et quatre cellules cubi- 
tales presqu’égales entr'elles ; la quatrième attei- 
gnant le bout de l'aiie ; deux nervures récurrentes; 
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trois cellules discordales.— 4bdomensessile ,com- 
posé de huitsegmens outre l'anus, le premier étroit, 
échancré dans le milieu du bord inférieur de sa par- 
tie dorsale; plaque anale inférieure faite en cuiller, 
refenduelongitudinalement dansles femelles ; cette 
fente formant une coulisse où se loge la tarière; 
celte même plaque entière dans les mâles ; plaque 
supérieure entière, un peu pointue au milieu dans 
les femelles; très-étroite et tronquée postérieure- 
ment dans lesmäâles, de manière à laisser voir dans 
ce sexe une partie de l’appareil générateur : tarière 
{ des femelles ) dépassant à peine labdomen. — 
Pattes de longueur moyenne; hanches longues ; 
premier article des tarses beaucoup plus long que 
les autres. 

Fabricius ( Syst. Piez.) avant pris le nom de 
ce genre dans les ouvrages de M. Latreille, y à 
mêlé un grand nombre d'espèces qu'il est impos- 
sible d’y laisser, et dont plusieurs appartiennent 
à des genres reconnus par lui. {l partage ses Hÿ- 
lotoma en trois divisions. La première a pour ca- 
ractères : antennes pectinées. Elle contient buit 
espèces. Les n°5, 1. 2. 3. 4. 6. 7. sont des Lo- 
phyres. Le n°. 3. n'est que la femelle du Pinz 
n°. 7. Le n°. 5. est probablement une Ptülie; le 
n°. 8. appartient aux Schizocères. La seconde di- 
vision caractérisée par ses antennes inarliculées 
allant en grossissant vers l’extrémité se compose 
de neuf espèces. Les n°5. 9. 10. 11. 12. 13. 16. 
sont des Hyÿlotomes ; il seroit possible qu’il en füt 
de même du n°, 14. L'espèce n°. 15. est une Ten- 
thrède. Le n°. 17. un Schizocère. La troisième 
division qu'il distingue par ses antennes filiformes, 
de neuf articles renferme douze espèces. Le n°. 18. 
est un Dolère. Les n°5. 25. 26. 28. sont des Ten- 
thrèdes ; 1l est probable aussi que les n°5. 19. 20. 
22. 24. 27. 29. sont de ce dernier genre. Celui 
d’Athalie revendique les n°5. 21. et 23. 

Le nom de ces Hyménoptères vient de deux 
mots grecs qui signifient : coupeur de bois ; pro- 
bablement parce que les femelles font des inci- 
sions dans les plantes pour y déposer leurs œufs. 
Les larves ont dix-huit pattes, dont douze mem- 
braneuses ; cependant De Géer en à observé deux 
qui avoient vingt pattes ; eiles appartiennent aux 
n°5. 20. (i)et 27. de son genre Tenthrède. ( Mérn. 
ton. 2.) Les larves d'Hylotomes se nourrissent 
de la même façon que celles des Tenthrèdes , et 
vivent presqu'en société comme celles des Lo- 
phyres. Elles construisent leurs coques sur les 
feuilles des plantes, dans les fentes des écorces 
ou même sous les feuilles mortes tombées à terre. 


(1) Cette espèce est l’Æylotoma ustulata auctor. De Géer 
s’est trompé en lui rappertant comme synonyme la Ten- 
chredo nirens Lan. qui est l’Abia nirens, ( Voyez Avira, pag. 
555. de ce volume. ) Le n°. 25. de De Géer auquel il donne 
à tort , comme synonyme , la Tenthredo ustulate Lan n. est 
une autre espèce d'iyiotome que nous ne counoissons 
pase 


LE UN 


Cette coque est faite comme celle des Lophyres, 
et l'insecte parfait en sort de la même manière 
(voyez page 572. de ce volume }). Les Hylotomes 
sont très-ardentes pour l’accouplement , les fe- 
melles, de même que celles de beaucoup de Ten- 
thrèdes, pondent tous leurs œufs sur une même 
plante ; ils éclosent de fort bonne heure au prin- 
temps. Nous soupçonnons que presque toutes les 
espèces ont deux générations dans l’année. Leur 
taille est petite où moyenne. 
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ire, Division. Toutes les jambes dépourvues 
d’épines dans leur milieu. — Antennes des mâles 
bilides après le second article. — Seconde et 
troisième cellules cubitales des ailes supérieures 
recevant chacune une nervure récurrente. ( Di- 
dymia Nos.) 


Nous ne connoissons qu’une espèce de cette di- 
vision, C’est l’'Hylotome de Martin, H. Martini. 
Le P. n°. 139. Monogr. Tenthred. Mäle. Du 
Brésil. 


2e. Division. Jambes intermédiaires et posté- 
rieures munies d'une épine dans leur milieu. — 
Antennes simples dans les deux sexes. 


re, Subdivision. Seconde et troisième cel- 
lules cubitales des ailes supérieures recevant 
chacune une nervure récurrente. ( Hylotomu 
propriè dicta Nos. ) 


Nous plaçons ici les espèces de 116 à 138. Le 
P. Honogr. Tenthred. 


2e, Subdivision. Seconde cellule cubitale des 
ailes supérieures recevant la première nervure 
récurien!e ; deuxième nervure récurrente abou- 
tissant à la nervure d’intersection des seconde 
et troisième cubitales. { Scobina Ncs.) 


On doit mettre 1c1 l’'Hylotome mélanocéphale, 
H. melanocephalu. Le P. n°. 140. Monogr. Ten- 
t'ired. Femelle. De. Cayenne. Nous ne connoissons 
pas le mâle. Les individus femelles que nous avons 
sous les yeux ont les antennes peu distinctement 
en massue, très-velues et beaucoup plus longues 
que dans les autres Hylotomes du mêine sexe. 


Nota. La Tenthrède n°. 8. Grorr. {ns. Paris. 
tom. 2. appartient peut-être aux Hylotoimes. 


AMASIS , Amasis. Lkacn. Lart. ( Fam. nat, ) 
Cimbex.FaB8. OLrv. (£ncyçl ) Le P. Tenthredo. 
Devizz. Ross. Panz. 

Genre d'insectes de Pordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille des Serrifères. 
( Cette famille répond aux Tenthrédines Lar. 
Foyez Serrirères , article 'ÉRÉBRANS.) 

Les Awasis forment avec les Abias et les Cimbex 
un groupe parmi les Serrifères , offrant les carac- 
ières suivans : antennes ayant plus de dix articles, 
deux cellules radiales et trois ceilules cubitales 
aux ailes supérieures. (Foyez TENTaREDE. ) Dans 
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les Abias la tête est mamifestement plus étroite 
que le corselet ; les deux épines terminales des 
jambes sont tronquées et ne se terminent pas-en 
pointe ; de plus les yeux des mâles sont extrème- 
ment rapprochés sur le vertex , et se touchent 
presque. Le genre Cimbex a aussi les épines ter- 
minales des jambes tronquées , ses mandibules sont 
tridentées , le premier segment abdominal est dis- 
tinctement échancré en dessus , enfin la premnèie 
cellule cubitale des ailes supérieures reçoit les 
deux nervures récurrentes; caractères qui ne‘se 
retrouvent pas dans les Amasis. 

Antennes terminées subilement en massue, 
composées de plus de dix articles, les quatre pre- 
miers seuls distincts , les autres réunis et formant 
la massue. — Mandibules bidentées. — Téte pres- 
que de la largeur du corselet. — Corselet court, 
globuleux ; prothorax très-étroit , très-abaissé à 
sa partie supérieure; mésothorax grand, divisé 
eu dessus en quatre portions triangulaires par deux 
sillons qui se croisent dans son milieu ; métathorax 
très-étroit en dessus , prolongé eu dessous de la 
base de l'abdomen. — Ailes supérieures ayant deux 
cellules radiales alongées , presqu’égales entr'elles 
et trois cellules cubitales, la premiere et la se- 
conde recevant chacune une nervure récurrente; 
la troisième atteiynant le bout de Paile. — Pre- 
mier segment de l'abdomen sans échancrure. — 
Jambes terminées par deux épines aiguës ; les in- 
termédiaires et les postérieures dépourvues d’épi- 
nes dans leur milieu. Les autres caractères comme 
dans les Cimbex (oyez ce mot); mais nous fe- 
rons remarquer ici que le caractère antennaire y 
est mal défini. Le nombre des articles distincts 
est fort variable dans le genre Cimbex , et il en 
faut dire autant de ceux qui composent la massue, 
lesqueis sont peu distincts; c'est ce qui fait que 
les différens auteurs varient beaucoup dans l’ex- 
pression du nombre de ces articles. M. Léach a 
fondé diverses coupes génériques, d’après ce ca- 
ractère, aux dépens des Cimbex; nous ne les 
avons pas trouvées assez tranchées, n'ayant pas 
toujours pu apercevoir le même nombre d'articles 
que lui. Nous n’adoptons ici que les genres qui se 
distinguent par d’autres caractères , tels que les 
Abias et les Amasis, Les espèces indigènes de ce 
dernier, sont propres aux parlies méridronales de 
l'Europe. 

Nota. Retranchez du genre Cimbex ( Encycl.) 
le Cimbex vespiforme n°. 16. qui n'appartient pas 
même aux Térébrans , ei est le type du geure Cé- 
lonite. { Foyez ce mot à la Table alphabétique. ) 


1. Awasis dilatée, À, dilatata. 


Arnasis viridi-œænea , pedibus luters , femorum 
basi viridi-æne& : antennis nigris ; alis violaceis, 
puncto marginal diluluto, extenso. 


Longueur 8 lig. D'un beau vert-brun métalli- 
que à reflet bronzé brillant. Hanches et pattes 


naine fie nt 
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jaunes avec la base des cuisses de la couleur du 
corps. Antennes noires. Ailes d’un brun violet, 
avec leur point marginal très-dilaté, faisant une 
forte saillie arrondie au bord extérieur de laile. 
Mâle. 
Du Brésil, 


2. Amasrs obscure, 4. obscura. 


Amasis obscura. Léacn , Zool. Miscell. vol. 5. 
n°, 1. — Cimbex obscura n°. 12. FaB. Syst. Piez. 
— Le P. n°. 105. Monogr. Tenthred. — Ten- 
thredo obscura n°. 12. Devicr. D’Italie. 


Voyez pour la description et les autres sy- 
nonymes Cimbex obscur n°. 15. du présent Dic- 
tionnaire. 

On doit rapporter encore aux Amasis : 1°. Ama- 
sis de Jurine, 4. Jurinæ.—Amasis lœta. LÉACH, 
ÆZool. Miscell. vol. 3. n°. 2. — Cimbex Jurincæ. 
Le P. n°. 3. Monogr. Tenthred. Mäle. Du midi 
de la France. 2°, Amasis joyeuse, A. lœæta. — 
Cimbex lœtu. Le P. n°. 104. id. Mâle et femelle. 
— Faun. franc. Hyménopt. pl. 1. fig. 6. Femelle. 
D’Allemagne. 3°. Amasis italienne , A. italica. 


— Cimbex italica. Le P. n°. 106. id. Femelle. 
D'Italie. 


ABIA, Abia. LÉacn. Cimbex. Far. Oriv. 
(Encycl.) Lar. Le P. Tenthredo. Linx. De Géer. 
Device. Juin. PAnz. Zaræa. Léacn. 


Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des "Térébraus, famille des Serrifères. 
(Cette famille répond aux T'enthrédines Lar. 
Poyez SenrirÈRes, article TéRÉBRANS. ) 

Un groupe de cette famille contient les genres 
Amasis, Abia et Cimbex. ( Foyez TENTHRÈDE. ) 
Dans le premier et le dernier la tête est presque 
de la largeur du corselet et les yeux espacés dans 
les deux sexes. Les Amasis ont en outre les épines 
terminales des jambes aiguës et les deux nervures 
récurrentes des ailes supérieures sont reçues l’une 

ar la première , l’autre par la seconde cellules 
cubitales. Dans les Cimbex le premier segment 
abdominal est échancré en dessus. 


Tête petite, beaucoup plus étroite que le cor- 
selet. — Feux rapprochés sur le vertex et pres- 
ue contigus dans les mâles. — Premier segment 
de l'abdomen sans échancrure. — Jambes ayant 
leurs deux épines terminales tronquées. Les autres 
caractères comme dans les Cimbex. ( Voyez ce 
mot à sa lettre et celui d’Amasis pag. 574. de ce 
volume. ) 


Les larves des Abias ne nous sont pas connues. 
Ces Hyménoptèrés sont lourds à s’envoler ; on les 
trouve assez souvent sur les fleurs. Leurs mœurs 
ne diffèrent pas du reste de celles des Cimbex ; 
les espèces sont de moyenne taille. Nous citerons 
les suivantes. 
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1. Apra fasciée , A. füuscrata. 


Zarœa fasciata. LÉAcH , Zoolog. Miscell. vol. 
3. Mäle et femelle. — Cimbex fasciatu n°. 0. 
Fas. Syst. Pres. — Le P. n°. 09. Monogr. Ten- 
thred. Mâle et femelle. — Tenthredo fasciata. 
Paxz. Faun. Germ. fas. 17. fig. 15. Kemelle. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Cimbex fascié n°. 10. de ce Dictionnaire. 
Femelle, 


2. Agia nigricorne, À, nigricornis. 


Abia nigricornis. VÉACH, 14. n°. 1. Femelle, 
— Cimbex nigricornis. Le P. n°. 100. :d. Mäle et 
femelle, — Cimbex sericea, var. n°. 10. Fas. 
Syst. Piez. (individu envoyé d'Italie par Al- 
honi.) 

Nota. Olivier fait mention de la femelle de 
celte espèce à la suite de la description du Cim- 
bex soyeux n°. 11. de ce Dictionnaire. L’Abia 
nigricorne se trouve aux environs de Paris. 


3. Agra brillante, 4. nitens. 


Abia sericea. LÉACH, id. n°. 2. Femelle. — 
Cimbex nitens. Le P. n°. 111. zd. Mâle et fe- 
melle. — Cimbex sericea n°. 10. FaB. Syst. Pies. 
Les deux sexes. (Cet auteur prend à tort la Ten- 
thredo nitens Laxx. pour la femelle de cette es- 
pèce et la Tenthredo sericea Lin. pour le mâle, 
c'est tout le contraire.) — Tenthredo sericeu. 
Paz. Faun. Germ Jus. 17. fig. 16. Mâle. 

Foyez pour la description et les synonymes 
(eu retranchant celui de DeGéer et la description 
de la larve, qui appartiennent à l’Hylotoma us- 
tulata ; consultez Particle Hyrorome, pag. 573. 
de ce volume) les Cimbex soyeux n°, 11. (en 
ôtant les individus à antennes noires qu'il faut 
rapporter à l'Abia nigricorne ) et Cimbex brillant 
n°, 12. de ce Dictionnaire. La description du 
n°. 11. n’est applicable qu’à la femelle ; celle du 
n°, 12. renferme les deux sexes. 

Nota. M. Léach mentionne encore l’Abia bré- 
vicorne , À. brepicornis. Zoolog. Miscell. rol. 3. 
n°, 3. D’Anpgleterre ? — Cimbex brevicornis. Le 
P.n°. 102. Monogr. Tenthred. 


ATHALIE, Athalia. Léacu. Le P. Lar. (Fam. 
natur.) Hylotoma. Vas. Tenthredo. Grorr. 
Scarancx. Panz. Devicr. A/antus. Jun. Ne- 
matus. SrINOL. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères se 
section des Térébrañs, famille des Serrifères. 
(Cette fanulle répond aux ‘lenthrédimes Lar. 
Voyez Senrirëres, article TÉRÉBRANS.) 

Les quatre genres Athalie, Céphus, Lyda et 
Tarpe composent un groupe dans la famille des 
Serrifères. ( 7oyez TENTaREDE. } Les lrais der: 
niers out les antennes composées de plus de onze 
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articles, le labre caché ou peu apparent , et les 
jambes intermédiaires ainsi que les postérieures 
munies d'épines dans le milieu ; de plus les an- 
tennes sont sétacées dans les Lydas et pectinées 
ou dentées en scie dans les Tarpes. Les Céphus 
différent en outre des Athalies par leur abdomen 
comprimé. 

Antennes presqu’en massue alongée dans les 
deux sexes , composées de onze articles distincts ; 
le troisième plus long que les suivans ; ceux de 

uatre à onze, moniliformes. — ZLabre apparent. 
— Mandibrles bidentées. — Corps mou. — Ailes 
supérieures ayant deux cellules radiales égales, 
séparées par une nervure toujours courte et droile ; 
quatre cellules cubitales inégales, la première 
petite, arrondie ; la seconde et la troisième re- 
cevant chacune une nervure récurrente , la qua- 
tième atteignant le bout de l'aile. — Æbdormen 
sessile , déprimé. — Jambes dépourvues d’épines 
dans leur milieu ; articles des tarses sans dilata- 
tion. Le reste des caractères comme dans les 
Tenthrèdes. ( 7oyez ce mot.) 

M: Léach a fondé ce genre, mais il nous pa- 
roil s'être trompé sur son principal caractère, du 
moins les espèces qu’il cite comme types ont 
réellement onze articles aux antennes au lieu de 
dix qu'il leur attribue. Il existe des Serrifères à 
dix articles aux antennes , nous en formons notre 
genre Décamérie. M. Latreille en adoptant celui 
dAthalie dans ses Fam. nat. lui donne pour 
caractères : antennes de dix à quatorze articles 
(toujours simples). Les espèces de Serrifères à 
antennes simples et de quatorze articles ne nous 
sont pas connues, et les Xyèles nous paroissent 
être les seules qui en aient douze. L'examen com- 
paratuf des caractères des Décaméries (voyez 
pag. 571. de ce volume} et des Athalies, prou- 
véra suffisamment l'impossibilité de les réunir 
dans un seul genre. 

Nous pensons que les larves des Athalies, ou 
au moins quelques-unes, se nourrissent de la 
moelle des jeunes rameaux , et qu’il faut rapporter 
à ce genre la larve dout parle Réaumur, Mém. 
tom. F7, pag. Où. et qu'il représente pZ 10.3. 
1—5. Le reste de leur histoire est peu connu. 
Les insectes parfaits, d'assez petite taille, habi- 
tent les fleurs et se plaisent aussi sur les jeunes 
branches des arbres ; 1ls sont lents à s'envoler, et 
au lieu d'employer ce moyen pour fuir, ils se 
contractent en plaçant leurs antennes réunies 
entre les pattes, qu'iis couchent le long du corps 
et se laissent tomber à terre où ils passent un 
certain temps sans donner signe de vie. Plusieurs 
espèces sont très-communes aux environs de Pa- 
ris 5 leurs couleurs dominantes sont le noir et le 
testacé. 

Rapportez à ce genre les espèces de 63 à 73. 
Le P. Monogr. Tenthred. Paris. 1823. 
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Trachelus. Jurix. Sirex. Linn. Tenthredo. DE- 
vizz. Astatus. Kiuc. Panz. (Faun. Germ.) 
Banchus. Panz. (Faun. Germ.) 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Térébrans, famille des Serrifères. 
( Cette famille répond aux Tenthrédines Lar. 
Voyez Senrirères, article TÉRÉBRANS.) 

Parmi les Serrifères un groupe contient les 
genres Athalie, Céphus, Lyda et Tarpe. (Voyez 
Tenrarèpe.) Les antennes de ces dernières sont 
pectinées ou en scie ; celles des Lydas sétacées , 
et dans les Athalies le labre est apparent, lab- 
domen déprimé et les jambes dépourvues d'épines 
dans leur milieu. 

Antennes longues , multiarticulées | terminées 
en massue , insérées sur le front , entre les yeux ; 
les deux articles de la base plus courts que les 
suivans. — Labre presqu'entièrement caché. — 
Mandibules avancées , presque carrées , alongées, 
tridentées ; leur dent apicale alongée , très-poin- 
tue, l'intermédiaire petite, l’intérieure large, 
tronquée. — Mâchoires et Lèvre avancées, for- 
mant par leur réunion une promuscide courte, 
cylindrique. — Languette trifide , distinctement 
échancrée. — Palpes maxilluires beaucoup plus 
longs que les labiaux , de six articles très-Inégaux 5 
le troisième assez gros, le quatrième très-long , 
le cinquième fort court : palpes labiaux de quatre 
articles, l’avant-dernier très-court , le quatrième 
long , ovale-conique. — Tête presque trigone vue 
en devant; sa partie supérieure en carré trans- 
versal. — Feux petits, assez saillans. — Trois 
ocelles disposés en triangle sur le haut du front. 
— Corps étroit, alongé. — Corselet en ovale- 
alongé ; prothorax très-abaissé à sa partie supé- 
rieure, alongé en une sorte de cou conique ; 
mésothorax grand, son dessus divisé eu qualre 
parties triangulaires par deux sillons qui se croi- 
sent dans son milieu : métathorax assez grand en 
dessus , prolongé en dessous de la base de l’ab- 
domen. — ÆEcusson assez grand.— Ailes gran- 
des ; les supérieures ayant deux cellules radiales, 
la première petite, presque carrée; la seconde 
très-grande et quatre cellules cubitales égales 
entr’elles ; la seconde et la troisième recevant 
chacune une nervure récurrente ; la quatrième 
atteignant le bout de l'aile : trois cellules discot- 
dales. — Abdomen sessile, long , comprimé la- 
téralement , tronqué obliquement à la partie 1n- 
férieure de son extrémité , composé de huit seg- 
mens outre l’anus , le premier échancré dans le 
milieu du bord inférieur de sa partie dorsale ; 
plaque anale inférieure faite en cuiller, refendue 
longitudinalement dans les femelles , cette fente 
formant une coulisse où se loge la tarière ; cette 
même plaque entière dans les mâles ; plaque, 
anale supérieure entière, pointue au milieu dans 
les femelles, très-étroite er tronquée postérieure- 
ment dans les mâles, de manière à laisser voir 
dans ce sexe une parte de l’appareil générateur : 

tarière 
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tarière (des femelles) dépassant l’abdomen. — 
Pattes grèles , assez longues ; hanches alongées ; 
jambes intermédiaires avec une épine dans leur 
milieu ; jambes postérieures en ayant deux ; tarses 
fort longs. 

M. Latreille (Fan. nat.) dit que les larves 
sont béxapodes , dépourvues de pattes membra- 
neuses et vivent dans l'intérieur des végétaux. 
Elles attaquent, dit-on, les boutons à fleurs de 
quelques arbres fruitiers et l’intérieur de la tige 
des plantes céréales, C’est sur ces arbres et ces 
plantes que l’on trouve ordinairement les insectes 
parfaits. Les espèces connues sont d’assez petite 
taille ; leurs couleurs habituelles sont le noir et le 
jaune , ou le ferrugineux. 

Les six espèces mentionnées par Fabricius 
(Syst. Piez.) appartiennent toutes à ce genre ; 
consultez en outre Le P. n°5. 49 à 62. Monogr. 


Tenthred. Paris. 1823. (S. F. et A. Senv.) 
TENTHRÉDINES, Tenthredinetæ. Première 


tribu de la famille des Porte-scie , section des Té- 
rébrans, ordre des Hyménoptères, ayant pour ca- 
racieres : 

Palpes maxilluires dans presque tous, de six 
articles ; les labiaux de quatre (1). — Mandibules 
généralement alongées et comprimées. — Lar- 
guette trifide. — Turière composée de deux lames 
dentelées en scie , réumies et logées dans une cou- 
lisse longitudinale à lextrémité postérieure du 
ventre, très-rarement saillante au-delà de l’änus. 

Cette tribu se divise ainsi : 


I. Tarière point saillante au-delà de l’anus. 


Larves du plus grand nombre mumes de 
pattes membraneuses et vivant à nu. 


A. Labre apparent. Côté interne des quatre 
jambes postérieures offrant au plus et 
très-rarement une petite épine ( genre 
Perga ). 


Larves ayant de douze à seize pattes mem- 
braneuses. 


a. Antennes n’ayant jamais au-delà deseize 
articles. ( Neuf au moins dans la plu- 
part. } Toujours simples dans les fe- 
melles ; celles des mâles soit ciliées 
ou fourchues , soit pectinées d’un seul 
côté ou n’offrant qu'un petit nombre 
de rameaux. 


f Antennes de trois à huit articles dis- 
tincts, soit lerminées par un renfle- 
ment en forme de bouton, soit par 
un article fort long et formant une 
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massue plus ou moins cylindrique, 
quelquefois ciliées ou fourchues 
dans les mâles. 


* Antennes de cinq à huit articles, 
terminées par un renflement en 
forme de tête ou de bouton. 


Larves à vinot-deux pattes. 

Cimbex , Amasis, Perga. 

** Antennes n'ayant que trois articles 
distincts , le dernier en massue 
alongée ou de la grosseur des 
précédens, cilié ou fourchu 
dans les mâles. 


Schizocère (antennes fourchues), Hy- 
lotome , Pulie. 


tt Antennes de neuf à quatorze arti- 
cles, mais de neuf seulement dans 
le plus grand nombre. 


* Antennes de neuf articles. 


{ Antennes simples dans les deux 
sexes. 


Tenthrède, Dolère, Némate, Pris- 
uphore. 


{€ Antennes rameuses dans les 


mâles. 
Cladie. 


** Antennes de dix à quatorze arti- 
cles ( toujours simples ). 
Athahe. 


b. Antennes de seize articles au moins, 
pectinées ou en éventail dans les 
mâles , en scie dans les femelles. 
Ptérygophore , Lophyre. 


B. Labre cachi£ ou peu saillant. Côté interne 
des quatre jambes postérieures ayant 
deux ou trois épines. 


Antennes toujours composées d’un grand 
ombre d’articles. Tête grande ou large. 
Larves connues sans pattes membraneuses. 

Mégalodonte ( Tarpa Fas.), Pam- 
phihe ( Zyda Fas. ), 


IT. Tarière des femelles saillante au-delà de 


l'anus. 


Larves saus pattes membraneuses , vivant 
dans lintérieur des végétaux. 


Xyèle , Cépkus, Xiphidrie. 


Les palpes maxillaires des Xyèles (Mastigocère 
: Kzuc. ) sont fort longs , repliés et terminés brus- 
quement , en manière de hlet. 


(r) Les Xyéles, s’il n’y a pas d'erreur, feroient seules Le fe : 
exception. Les axiliites n'adrO ne que quatre arcicles, Nota. Cet article estextraii des Familles natlu- 
ec les labiaux n’en offriroient que trois. ( Dalman. ) relles de M. Latreille. (S. F. et A. SErv.) 

Hist. Nat. Ins. Tome Æ. Dddd 
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TENTYRIE, Tentyria. Lar. Alis. Fa. Pi- 
melia. Oraiv. ( Entom.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Hétéromères (première division }, fa- 
mille des Mélasomes , tribu des Piméliaires. 

Le groupe de cette tribu d’où dépend ce genre 
(voyez pag. 554. de ce volume }) contient encore, 
10, Zophose , qui a le corselet transversal. 20, Mo- 
laris , Psammode , Tagénie et Sépidie, dont le 
menton est petit, ne recouvrant pasla base des mä- 
choires. 3°. Tagone , qui a le corps presque trian- 
gulaire et le corselet transversal. 4°. Hégètre, dont 
le corselet n’est peint rétréei à sa base, et les 
angles postérieurs presque droits. 

Antennes filiformes , insérées sous un rebord 
latéral de la tête, composées de onze ärticles ; le 
premier assez gros , conique ; le troisième alongé, 
presque cylindrique ; ceux de quatre à huit obco- 
niques ; les trois derniers plus courts que les pré- 
cédens, presque turbinés.—Zabrecoriace, avancé, 
transversal, entier, arrondi sur les côtés. — Mä- 
chorres rétrécies à leur base, ayant un lobe corné 
au côté interne. — Palpes maxillatres presque 
fiiformes , de quatre arucies , le dernier le plus 
grand de tous, presqu’obconique : palpes labiaux 
fihformes, très-courts, de trois aruicles. — Menton 
grand , recouvrant la base des mächoires. — Tête 
ovale-arrondie ; chaperon point distinct de la tête. 
— Veux petits, placés sur les côtés du derrière 
de la tête. — Corps ovale-oblong. -— Corselet 
presqu'orbiculaire , presqu'aussi long que large, 
ses angles postérieurs fortement arrondis, plus 
large que la tête , un peu plus étroit que la portion 
moyenne des élytres, laissant entre la base de 
celles-ci et la sienne, de chaque côté, un large 
vide. — Ecusson petit, distinct. — Elytres ovales, 
soudées ensemble, ayant leurs angles huméraux 
arrondis ; elles couvrent l'abdomen et embrassent 
un pou ses côtés. — Point d'ailes. — Abdomen 
ovale. — Pattes assez longues, jambes droites : 
tarses à articles intermédiaires courts , le dernier 
et le premier les plus longs de tous ; celui-ci pres- 
qu'aussi long que les trois autres, dans les tarses 
postérieurs. 

Les Tentyries habitent le midi de l'Europe, 
l'Afrique et l'Asie, préférablement dans les plages 
sablonneuses et sur les bords de la mer. 

10. Tentyrie interrompue , T. 2nterrupta. Lar. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 2. pag. 155. n°. 1. Com- 
muue sur les côtes méridionales de France, tant 
vers l’Océan que près de la Méditerranée. 

Nota. M. Latreille place encore dans ce genre 
les Pimélies scabriuscule et striatule d'Olivier. 
Entom. tom. 3. (S. F. et A. Senv.) 


TÉPHRITE, Tephritis. Lar. Fas. Fazz. Paxz. 
Dacus, Dictya , Scatophaga. FaB. Musca. Lin. 
Ds GéEr. Grorr. PAnz. ScuRANCK. Trupanea. 
Scurancx. Trypeta. Merc. 
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Genre d'insectes de l’ordre des Diptères (pre- 
mière secuion }, famille des Athéricères, tribu 
des Muscides ( division des Carpomyzes ). 

Ce genre, tel que uous l’entendons, et tel que 
M. Latreille le conçoit dans ses Familles natu- 
relles (du moins à ce que nous présumons), est 
absolument le même que celui nommé Trypetu 
par M. Meigen ( Dipt. d'Europ. ). Nous n’adopie- 
rons pas ce dernier nom parce qu’il nous paroit 
n'avoir élé adunis par aucun auteur jusqu'à ce 
jour , et qu'il présente dans la langue française 
une accepluion ignoble. M. Meigen caractérise 
ainsi ce genre : 

Antennes rapprochées à la base, penchées, 
plus courtes que l’hypostome, composées de trois 
articles ; les deux premiers courts; le troisième 
oblong , linéaire , aplati, obtus à son extrémité, 
muni à sa base d’une soie dorsale nue ou à peine 
pubescente. — Ouverture de la cavité buccale 
grande , arrondie. — Trompe géniculée, charnue 
à sa base , rentrant dans la cavité buccale lors du 
repos. — Palpes insérés sur la partie supérieure 
de la trompe, avant son articulation , ovales- 
oblongs , un peu amincis à leur base, obtus à leur 
extrémité, planes, un peu ciliés sur les bords. 
— Tête presqu'hémisphérique ; front large dans 
les deux sexes , soyeux : hypostome glabre, plane 
dans son milieu qui ne présente pas de carène, 
ayant de chaque côté un léger enfoncement pour 
recevoir les antennes. — Yeux presqu'arrondis , 
espacés dans les deux sexes. — Trois ocelles dis- 
posés en triangle sur le vertex. — Corps peu velu. 
— Prothorax n'étant point distingué du mésotho- 
rax par une ligne transversale apparente. — 4i/os 
velues vues au microscope, relevées et vibratiles 
dans le mouvement, couchées à plat sur le corps 
dans l’état de repos. — Balanciers découverts. — 
Cuillerons petits. — Abdomen peu bombé, de cinq 
segmens , obtus postérieurement dans les mâles, 
terminé dans les femelles par une tarière articu- 
lée , saillante , plus on moins longue. 

Ces Muscides se trouvent ordinairement sur les 
plantes à fleurs composées , dans les mois les plus 
chauds de l’année ; les femelles déposent presque 
généralement leurs œufs parmi les semences de 
ces plantes dont les larves se nourrissent : quel- 
ques-unes cependant les introduisent sous l’épi- 
derme de ces mêmes plantes, où la présence des 
larves occasionne la formation de galles. 

Dans son Systema Antliatorum, Kabricius men- 
tionne quarante-trois espèces de Tépbrites. Les 
no1, 9, 19, 15, 16, 21,25, 26, 28, 30, ppar- 
tiennent réellement à ce genre, suivant M. Mei- 
gen. Les n°. Get 7 sont, pour ce dernier, des 
Sapromyÿzes; le n°. 12, une Psila; les n°5, 17,22, 
23, 39, des Ortalis. Le n°. 33, une Piophile; les 
n°5. 34, 40, 41, des Sepsis ; le n°. 35 est la Phore 
très-noire , n°. 1 de ce Dictionnaire ; le n°. 36, 
l'Ochtère Mante n°. 1.14. Le n°. 37, une Ulidie 
Mic. Le n°. 58, l'Oscine striée, n°. 6 du présent 
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ouvrage. Les n°s. 2,3, 4,8, 9, 10, 11,14,18,10, 
20, 24, 27, 20, 31,32, 42, 49, ne sont pas du 
genre Téphrite , ou du moins sont douteuses. 

On trouve des Téphrites dispersées dans d’au- 
tres genres de Fabricius ( Sysé. Antliat.). Ainsi, 
dans celui de Dacus, les n°$. 17, 24, 27, appar- 
tiennent aux Téphrites. Les Dacus hustatus n°. 
15, et daucr n°. 22, sont une même espèce ( Try- 
petu sodstitialis Meic. ). Le Dacus marmoreus n°. 
16, est la même espèce que la Tephntis flavescens 
n°, 15. Fas. (Trypeta flavescens Mric.) Le Da- 
cus scabiosæ n°. 26, est le même insecte que la 
Tephritis parietina n°.15.( Trypeta Leontodontis 
Mec.) Les Scalophaga n°%. 26, 29, 31, sont 
des T'éphrites ainsi que la Dictya n°. 3. 

M. Meigen décrit soixante-trois espèces de Try- 
pela dans ses Diptères d'Europe. Il les divise 
d’une manière assez peu tranchée d’après les taches 
que présentent les ailes. A. Ailes plus où moins 
lasciées ; espèces de 1 à 30, parmi lesquelles on 
trouve aux environs de Paris : 1°. l'éphrite pa- 
rente, T.cognata.— Trypeta cognata n°.6. Mrtic. 
Dipt. d’Europ. tom. 5. {ab. 45. fig. 19. 20. Té- 
phrite de la Centaurée, T. centaureæ. — Trype- 
ta centaureæ n°, 20. Mec. 14. tab. 40. fig. 0. 
3°. Téphrite à pointe, T. stÿlata — Trypeia sty- 
lata n°. 24. Mic. 74. tab. 49. fig. 12. 40. 'Té- 
phrite solstitiale, T. solstitialrs — Trypeta solsti- 
tialis n°.27. Mec. id. {ab. 40. fig. 10. — Encycl. 
pl. 394. fig. 19. 5°. Téphrite quadrifasciée, 7 
quadrifascrata — Trypeta quadrifusciata n°. 20. 
Mec. 14. tub. 49. fig. 3. B. Aïles plus où moins 
réuculées; espèces de31 à48. De ce nombre sont : 
10. Téphritede Westermann, T. FF'estermannr. 
— Trypeta Westermanni n°. 32. Mreic. id. tab. 
bo. fig. 6. Bois de Bondy, le long du canal de 
VOurcq. 2°. Téphrie pariétine, 7! parietina.— 
Trypeta parietina n°. 82. Mric.1d. tab. 50. fig. 7. 
Environs de Paris. C. Ailes entièrement ou pres- 
qu’entièrement sans taches ; espèces de 49 à 54. 
Celles de 55 à 63. n'étoient pas suflisamment con- 
nues de M. Meigen pour qu'il pât assigner les di- 
visions auxquelles elles appartiennent. 

M. Wiédemann dans ses Analect. Ent. Kilic. 
1824. rapporte aux Tépbrites les espèces exoti- 
ques suivantes : 1°. Téphrite incisée, T! incisa 
n°. 117. Longueur 2 li. 2. Jaunâtre ; corselet à 
quatre taches noires. Abdomen à bandes de ceite 
couleur : aiies brunes , avec quatre bandes et qua- 


tre taches transparentes. Du Bengale. 2°. Téphrite 
obsolète, 7. obsodeta n°, 118. Longueur 2 lig. à. 


Couleur de café ; abdomen avec des points noirs; 
ailes brunes ayant des lignes transversales plus 
pâles et deux taches marginales transparentes. De 
Java. 30. Téphrite armée , T. acrostacta n°. 119. 
Longueur 2 lig. + Corselet glauque : abdomen 
noir ; pattes jaunes : ailes brunes, ayant de cha- 
que côté deux petites bandes marginales , trois 
taches et l'extrémité transparentes. Mâle et fe- 
melle. [Indes orientales. 4°. Téphrite pâle, T. 
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pallens n°. 120. Longueur 2 lig. ?. Jaune pâle; 
corselet avec deux bandes noires qui se réumssent 
en devant : ahdomen ayant des taches à quatre 
pointes, de même couleur; ailes transparentes. 
Mâle. De Tanger. 5°. Tévhrite de Reinhard, T. 
Reinhardi. Longueur 1 big. + Noirâtre; front 
ferrugineux : ailes branes avec une bande à la 
base , deux lignes vers la côte et trois autres près 
du bord extérieur, transparentes. Mâle et femelle. 
Indes orientales. 6°. Téphrite à quatre bandes, 
T. quadrincisa. Longueur 1 Hg. + Noire; front 
ferrugineux : ailes brunes, leur base transparente 
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ainsi que quatre petites lignes. Femelle. Indes 
orientales. 7°. Téphrite ponctuée, T. punctata. 
Longueur 5 lig. Couleur de paille ; corselet glau- 
que : écusson ayant trois bandes brunes ; abdo- 
men et ailes ponctués de brun : celles-c1 offrant 
eu outre une bande et des lignes brunes. Mâle. 
De Guinée. 8°. Téphrite cornue, T. capitata. 
Longueur 2 lg. Front portant deux éminences 
qui soutiennent une soie terminée par une petite 
lame rhomboiïdale : ailes ponctuées et fasciées. 
Mâle. [Indes orientales. er 5 

Nota. Quelques Téphrites se trouvent parmi 
les espèces du genre Mouche de ce Dictionnaire , 
mais 1l est impossible de les spécilier. 


(S. F. et A. Serv.) 


TEREBELLIFERES , Terebellifera. Nos. Troi- 
sième famille de la section des Térébrans, ordre 
des Hyménoptères. (Foyez'F£rÉBRANs.) Ses ca- 
ractères sont : 

Antennes soit coudées, de douze articles ou 
moivs , soit droites et composées de treize articles 
ou plus. — Turière ( des femelles) cylindrique, 
cornée, à peine dentée à son extrémité, logée à 
sa base dans une coulisse abdominale, toujours 
plus ou moins saillante hors de cette coulisse, et 
droite dans le repos ; composée de deux lames 
latérales , linéaires, convexes extérieurement, 
concaves à l’intérieur , se touchant par leur bord 
dans toute leur longueur, et reçue au-delà de 
l'abdomen dans un fourreau composé de deux au- 
tres lames cornées que forme le prolongement 
latéral de l'extrémité de la coulisse ; cette tarière 
insérée vers le milieu de l’abdomen et soutenue à 
sa base par une écaille qui recouvre le point d’in- 
sertion, cette écaille de grandeur variable, sou- 
vent courte , attetonant rarement à peu près l’ex- 
trémité de l'abdomen. — Abdomen point com- 
primé ou comprimé , mais étant alors tronqué 
postérieurement , ayant habituellement plus de 
quatre segmens : anus des mâles complet , sa pla- 
que supérieure recouvrant parfaitement l’infé- 
rieure. — Ailes inférieures ayant toujours plus 
d’une nervure longitudinale distincte. — Zarves 
se nourrissant de larves d’insectes dans les corps 
desquelles les femelles introduisent leurs œufs à 
l’aide de la tarière. 


Dddd 2 


580 TER 


Cette famille renferme trois tribus : Chalcidites, 
Ichucumonides, Urocérates. 


(SF, et A. SERV.) 


TEREBRANS , Terebrantia. Première section 
de l’ordre des Hyméñoptères ; son caractère est : 

Abdonien parfaitement sessile dans plusieurs ; 
celui des femelles toujours pourvu d’une tarière. 
— Antennes ayant ordinairement plus où moins 
de douze articles. 

La tarière, habituellement composée de deux 
pièces , contient un canal lonoitudinal qui donne 
passage aux œufs; elle a différentes conformations, 
elle est presque plate et dentée en scie dans la 
famille des Serrifires ( Teuthrédines Lar. ). Les 
deux parties dont elle est composée peuvent agir 
séparément ; elle est logée dans une coulisse du 
dessous de l’abdomen vers le milieu duquel elle 
prend son insertion : lorsque par sa longueur elle 
dépasse l’abdomen dans le repos, l’extrémité de 
la coulisse se prolonge de chaque côté en lames 
presque plates qui servent de fourreaux à la partie 

ueure de la tarière (1). Dans Ja tribu des 
Uréë£rates la tarière est cylindrique , comprimée, 
son extrémité pointue a quelques dentelures très- 
petites : il ne paroît point que ses parties puissent 
agir séparément , toujours une portion de cette 
tarière dépasse l’ablomen, comme dans les pré- 
cédens ; nous en ôtons le genre Orysse que diffé- 
rens auieurs mettent dans cette tribu, parce que 
sa tarière est, comme celle des Gallicoles, entuè- 
rement rétraclile dans l'abdomen; la coulisse ex- 
térieure du ventre sert seulement pour la diriger 
lorsqu'elle en sort : cette tarière est cylindrique 
et se roule en spirale dans l'état de repos. Dans 
les diverses tribus que renferme la famille des 
Pupivores, cet organe est conformé d'une manière 
très-différente ; les Evaniales et les Ichneumoni- 
des ont leur tarière cylindrique, cornée, à peine 
dentelée à l'extrémité, plus ou moins suilante 
hors de la coulisse abdominale , toujours droite 
dans le repos. La tarière des Gallicoles est con- 
formée comme celle des Orysses. Celle des Chal- 
cidites comme dans les Ichneumonides ; seulement 
dans Le repos, les Leucospis la relèvent au-dessus 
de l'abdomen où sont placés, dans ce genre, les 
fourreaux provenant de extrémité de la coulisse 
ventrale. Les Chrysides ont leur tarière membra- 
neuse, molle, recouverte en partie d’écailles un 
peu cornées, placées presqu’en toit les unes sur 
les autres ; cette tarière n’est pas pointue, mais 
eyhndrique, accompagnée d’un aiguillon qui n’est 


(x) Il n’est point certain que le genre Xiphidrie appar- 
tienne à la famille des Serrifères , il est probable qu’il doit 
être reporté dans la tribu des Urocérates, famille des Té- 
rébellifères; en attendant que l’on connoisse mieux son or- 
ganisation , il restera avec les Serrifères d’après l'opinion 


actuelle. 


DER 
point inséré précisément à son extrémité, mais à 
une distance assez notable : exceplé par son in- 
serhion cet iguillon ne diffère point de celui des 
Porte-aiguillon. La tarière des Oxyures est un 
tuyau solide » NON composé, Corné, à peine pointu 
à son extrémilé. 

L’abdomen et les antennes des Térébrans sont 
extrêmement variables, et pour la forme et pour 
ie nombre des parties qui les composent. Les lar- 
ves ont deux manières de vivre fort différentes , 
se nourrissant les unes de végétaux et les autres 
de larves d'insectes. 

Nous proposons de diviser cette grande section 
ainsi qu'il suit : 


I. Une tarière dans les femelles. Point d’ai- 
guillon. 


1. Tarière de deux pièces cornées. 


À. Farière (des femelles) comprimée, 
presque plate. —Larves phytiphages. 


ire, Famille, Serrifères , Serrifera (Ten- 
thrédines Lar. ). 


B. Tarière ( des femelles ) rétractile dans 
l'abdomen ; cylindrique , se roulant 
en spirale dans le repos. — Larves 


phytiphages. 


2e. Famille, Spinifères , Sprrifera (Gallicoles 
Lar. et en outre Le genre Orysse }. 


C. Tarière (des femelles) cylindrique, 
se logeant en partie dans une cou- 
hsse extérieure de l'abdomen dans 
l'état de repos, ayant au plus quel- 
ques petites dents vers son extré- 
milé. — Larves zoophages. 


3°. Famille, Térébellifères, Terebellifera. 


ire, Tribu. Chalcédites Lar. 


2°. Tribu. Ichneumonides ( Ichneumonides et 
Evaniales Lar.). 
3°. Tribu Urocérates Lar. (à l'exception du 
genre Orysse ). 
2. Tarière d’une seule pièce cornée. — Lar- 
ves zoophages. 


4°. Famille. Canalifères, Canalifera ( Oxyures 
Lar.). 


IT. Une tarière membraneuse d’une seule pièce 
( dans les femelles). Un. aiguillon. — 
Larves zoophages. 


5e. Famille. Tubulifères, Tubulifera ( Chrysides 
Lar.). 


(S. F. et À. Serv.) 


TER 


TÉRÉDILES. Voyez PErcE-B01s. 
(S. Feet A: SEnv.) 


TERMES , Termes. Liwx. De G£er. Fas. La. 
Hemerobius. Lann. Perla. DE Gxer. 

Genre d'insectes de l’ordre des Névroptères, 
section des Filicornes, fanulle des Planipennes, 
tribu des Termitines. 

Cette tribu, dans les Farnilles naturelles de 
M. Latreille, contient deux genres, savoir : Ter- 
inès et Embie ; celui-ci, d’après l’auteur, difivre 
du premier par la forme de ses antennes. 

Antennes fihformes , insérées devant les yeux , 
de la longueur du corselet, composées d'environ 
dix-huit articles courts, cylindro-cuniques ; le 
premier le plus long de tous, les cinq ou six sui- 
vans plus courts que les autres. — Labre mem- 
braneux-coriace , avancé , se prolongeant sur les 
mandibules, presque carré ou un peu trigone, 
tronqué et obtus en devant, un peu voüté, entier, 
attaché au chaperon. — Mandibules cornées, 
avancées , dépassant un peu le labre, triangu- 
laires ou presque carrées, déprimées , leur côté 
interne tranchant , muni de deux ou trois dents 
courtes, aiguës ; celle qui est auprès de l'extré- 
mité plus forte que les autres, cette extrémité 
elle-même prolongée en une grande dent. — Hä- 
choires ayant leur base crustacée , comprimée ; 
elles sont formées de deux lobes, l'extérieur 1mi- 
tant la galète des Orthoptères , membraneux, un 
peu coriace, déprimé , presque trigone , ayant 
une très-courte articulation à sa base, excavé à 
sa partie inférieure, recouvrant le lobe interne ; 
celui-ci corné, trigone , comprimé , dilaté inté- 
rieurement à sa base, bifide ou unidenté intérieu- 
rement. — Quatre palpes filiformes ou presque 
filiformes , les œaxillaires plus longs que les la- 
biaux, de cinq articles, les deux basilaires très- 
courts ; les second , troisième et quatrième pres- 
qu'obconiques ; le cinquième le plus grand de tous, 
presque cylindrique : palpes Jabiaux de trois ar- 
ticles, le premier le plus court de tous. — Lèvre 
membraneuse, alongée , divisée à son extrémité 
en quatre lanières égales; menton membraneux- 
coriace, presqu’en carré alongé, un peu plus 
étroit vers son extrémité. — Téle en ovale court 
ou presque carré , un peu plus étroite à sa partie 
antérieure , arrondie postérieurement ; chaperon 
petit , transversal, déprimé en devant , rebordé 
par une membrane. — Veux presque semi -glo- 
buleux , un peu proéminens. — Trois ocelles, dont 
deux plus grands que les autres, placés chacun 
vers le bord iniérieur des yeux à réseau ; le troi- 
sième peu visible, posé sur le milieu de la partie 
supérieure du front. — Corps cylindrique, dé- 
primé, presque linéaire. — Corselet ayant son 
prothorax nu , recouvert par une lame déprimée, 
en carré transversal ou semi-circulaire, son bord 
antérieur droit, le postérieur arrondi. — 4iles 
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presqu'égales , très-longues , étroites, presque li- 
néaires , souvent opaques ou du moins peu trans- 
parentes , couchées horizontalement sur le corps 
dans le repos , n’ayant point de nervures bien dis- 
ünctes. — Abdornen en carré alongé, plane en 
dessus , son extrémité arrondie , obtuse , composé 
de segmens linéaires , transversaux , terminé vers 
l'anus par deux appendices courts , coniques , b1- 
articulés , placés un de chaqne côté. — Fattes 
courtes ; jambes cylindriques , alongées, grêles, 
munies de deux ou trois petites épines vers leur 
extrémité ; tarses de quatre articles, les prewiers 
courts, le dernier long , muni de deux cro- 
chets. 

Quant aux mœurs de ces insectes on en trou- 
vera quelques détails abrégés à l’article TExmr- 
TINES. On pourra aussi en voir d’autres dans Pa- 
nalyse d’un ouvrage de Smeathman, ÆEncyclop. 
tom. IV. pag. cecj ; dans celle d'un Mémoire de 
De Géer, même tome, pag. cnj, et tome VI, 
pag. 404, dans un alinéa où sont rapportées des 
observations de Lyonet sur de prétendues Fourmis 
des Indes orientales, qui ne peuvent être que des 
Termès. En outre M. Latreille a réuni toutes les 
notions que l’on a sur les espèces tant exotiques 
qu’indigènes de ce genre à l'article TrrmÈs du nou 
veau Dictionnaire d'Histone naturelle, en ayant 
lui-même observé une espèce daus les environs de 
Bordeaux avec la sagacité dont il a donné tant 
d’autres preuves. 

La larve e1la nymphe ressemblent parfaitement 
à l'insecte parfait ; elles n’en diffèrent que parce 
que la première est aptère , et que la seconde n’a 
que des rudimens d'ailes. On rencontre dans les 
habitations des Termès certains individus toujours 
aptères , dont la tête est autrement conformée 
que ceile des mâles et des femelles, étant beau- 
coup plus grande proportionnellement, ainsi que 
les mandibules : ces individus que M. Latreille 
croit , avec beaucoup de probabilité, analogues 
aux femelles stériles des Fourmis, ne paroissent 
pas se mêler du travail, mais seulement de la dé- 
fense de la société dont ils font partie ; aussi quel- 
ques auteurs leur donnent-ils le nom de soldats. 

19, T'ermès du Cap, T.Capense. DE Géer, Mém. 
Ins. tom. 7. Mém. 1. pag. 47. n°. 2. pl. 38. fig. 
1— 4.—Lar. Nouv. Dictionn. hist. nat. Du Cap 
de Bonne-Espérance. 20." Termès brun, 7! fülcum. 
Lar.zd. De Cayenne. 30. Termès morio, T. morio. 
Fas. Entom. Syst. tom. 2. pag. 90. n°. 3. Des 
Anulles. 4°. Termès à nez, T! nasutum. Lar. id. 
Jamaïque. 5°. T'ermèslucifuge, 7! /ucrfugum. Lar. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 206. n°. 1. Des 
environs de Bordeaux. 6°. Termès voyageur, 7! 
viator. Lar. Nouv. Dictionn. d'hisé. nat, Du Cap 
de Bonne-Espérance. 70. Termès ferrugineux, 2° 
Jerruginosurm. La. id. Des Indes orientales. 80. 
Termès flavicolle , 7. flavicolle. Far. Entom. 
Syst. tom. 2. pag. 91. n°. 6. D’Espagne et de 
Montpellier. (S. F. et A. Senv.) 


TER 
TERMITE. Ce nom a été employé par quel- 


ques auteurs au lien de celui de Termès. Foyez 
ce mot. (S. F.'et A. Senv. ) 


582 


TERMITINES , Termitinæ. Cinquième tribu de 
la famille des Planipennes , section des Filicornes, 
ordre des Névroptères. Elle offre pour caractères, 
suivant M. Latreille : 

Tous les tarses composés de trois ou quatre ar- 
ticles. -— Prothorax en forme de corselet carré 
ou orbiculaire. — Antennes ordinairement ino- 
niliformes et courtes. — Arles généralement cou- 
chées horizontalement sur le corps, le dépassant 
de beaucoup postérieurement, caduques. — Or- 
ganes de la manducation se rapnrochant beau- 
coup de ceux des Orthoptères. 

Cette tribu renferme les genres Termès et 
Embie. 

Ces insectes vivent en société très-nombreuse : 
cachés dans l’intérieur de leuis habitations, qui 
sont souvent coniques et eutièrement composées 
de terre agglutinée ; ils creusent des galeries et 
les étendent au loin jusqu’à ce qu'ils arrivent aux 
substances dont ils font leur nourriture dans leurs 
différens états. Ils attaquent ces substances par 
la partie qui touche le sol, les vident entiè- 
rement sans altérer leur forme extérieure. Quoi- 
qu’aimant beaucoup la chaleur, puisqu'ils cons- 
truisent ordinairement leurs habitations dans les 
endroits exposés au soleil des régions équatoria- 
Jes , 1ls fuient la lumière et ne s'y exposent Jamais 
volontairement. Ils sont omnivores et attaquent le 
bois mort ou vivant, le pain, les étoiles, etc. 
Leurs métamorphoses sont incomplètes ; leur so- 
ciété se compose principalement de larves, de 
nymphes et d’uve autre sorte d'individus constam- 
ment aptères, différens des auires par la forme 
de leurtêt” et destinés, à ce qu'il paroît , uni- 
quement à défendre leur demeure. 


(SYE. etrA: Srav. 
TERRESTRES , Terrestres. Première division 


de la famiMe des Carnassiers, section des Penta- 
mères, ordre des Coléoptères, ayant les carac- 
téres SuIvans : 

Pattes uniquement propres à la course, point 
nätatoires, les quatre postérieures n'étant point 
simultanément comprimées ni amincies vers le 
bout et ciliées. — Mandibules entièrement décou- 
vertes. — Mäâchorres arquées ou crochues seule- 
ment à leur extrémité et non dès l'insertion des 
palpes. — Corps généralement oblong. 

Cette division contient deux tribus, savoir, 
Cicindelètes et Carabiques. Foyez ces mots à la 
table alphabétique. (S. F. et A. Senv.) 


TERRESTRES , Terrestria. Lat. Seconde sec- 
tion des Crustacés de l’ordre des Isopodes , établie 
par M. Latreille { Fam. natur. du règne anim. ), 
et recfermant de petits Crustacés dont les deux 


TER 


, antennes intermédiaires sont irès-peliies, à peine 


visibles , et de deux articles au plus; elles avoient 
échappé à la plupart des naturalistes. Les pre- 
miers feuillets de ceux qui vivent constamment 
hors de l’eau, renferment des pneumo-branchies, ou 
des branchies aériennes faisant l’cffice de poumons; 
l'air y pénètre au moyen de petits trous disposés sur 
uue ligne transverse. Le post-1bdomen est composé 
de six segmens; le bord postérieur du dernier 
offre, dans les uus, deux stylets bifides naissant 
du milieu de ce bord ; dans les autres il en pré- 
sente quatre, un de chaque côté, plus grands, à 
deux arucles, et les deux autres inférieurs et à 
un seul article. Les mâles sont distingués des fe- 
melles par les mêmes caractères que les [dotéides. 

M. Laireille, dans l'ouvrage que nous avons 
cité, forme une famille dans cette sections c’est 
sa famille des CLororrines. Voyez ce mot. 


CAC) 


TERRICOLES , Terricol/æ. Troisième division 
de la tribu des'livulaires , famille des Némocères, 
première section de l’ordre des Diptères. M. La- 
treille lui donrie pour caractères : 

Point d’ocelles. — Palpes de plusieurs longs, 
à dernier artucle alongé. — Extrémité anté- 
rieure de la tête rétrécie et prolongée en mu- 
seau (souvent même avec une saillie pointue }. 
— Ailes souvent écartées, à nervures nombreu- 
ses réunies lransversalement, du moins en par- 
tie, au-delà du milieu de la longueur : deux ou 
trois cellules discordales fermées. -— Yeux ronds 
ou ovales, sans échancrure remarquable, — £x- 
trémité des jambes épineuse. 

Espèces généralement grandes, vivant pour la 
plupart sous la forme de larves et de nymphes 
dans le terreau ou dans le bois pourri. 


I. Antennes de treize articles au moins, tantôt 
soit barbues où pectinées, soil en scie ; 
tantôt plus où moins moniliformes ou 
noueuses, garnies de poils verticillés. 


A. Dernier article des palpes fort long, 
comme noueux ou articulé. ( Antennes 
souvent barbues, pectinées ou en scie : 
ailes toujours ét artées, ) 

Cténophore, Pédicie, Tipule , Né- 
phrotome , Piychoptère. 


B. Dernier article des palpes guère plus 
long que les autres, point noueux. 
(Ailes le plus souvent couchées sur 
le corps.) 

Rhipidie, [Limnobie, Erioptère, 
Polymère. 

II. Antennes de dix articles au plus, grêles ou 
capillaires , simplement velues ou pubescen- 
tes, leurs poils ne formant pas sensiblement 
de verticilles. (Dernier article des palpes 


FER 


guère plus long que les autres, point noueux. 
Aïles le plus souvent couchées sur le corps.) 


A. Des ailes. 
Trichocère , Mækistocère, Dixa, 
Nématocère Mreic. ( Hexaloma 
Lar.), Anisomère Mxrc. 


B. Point d'ailes. 
Chionée. 


Nota. Cette division des Tipulaires, nommée 
Terricoles, répond à peu près à celle que M. Mei- 
gen appelle Rostratæ dans sa famille des Tipu- 
laires; mais ce dernier auteur en repousse le 
genre Dixa et le place parmi les Tipulaires-fun- 
gicoles. 


CTENOPHORE, Ctenophora. Mxic. Irzic. 
Fas. Lar. Wiépem. Mac. Trpula. Lin. Scoroz. 
Gesorr.Scarancex. De Géer. Ross. Tuniptera. Lar. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires (division des Terricoles ). 

Les Cténophores font partie d’un groupe qui 
contient en outre les genres Pédicie, Tipule, 
Néphrotome et Piychoptère. (Foyez TErrico- 
Les. ) Les Pédicies et les Ptychoptères ont seize 
articles aux antennes ; les Néphrotomes dix-neuf 
dans les mäles et quinze dans les femeiles ; le 
genre Tipule a le second article des antennes 
cyathiforme et les onze suivans cylindriques : de 

:pius les mâles dans ces quatre genies n'ont point 
ER antennes peclinées. 

Antennes avancées, composées de treize arli- 
cles dans les deux sexes ; le premier cylindrique, 
sillonné transversalement ; le second globuleux, 
presque conique ; le troisième de forme variable, 
les suivans oblongs dans les mâles, presque cy- 
lindriques, accompagnés de rameaux latéraux à 
deux , trois ou quatre branches ; dans les femelles 
ces articles sont sans rameaux, ovales-coniques ou 
obiongs : le treizième ou dernier est petit et dé- 
pourvu de rameau dans les deux sexes. — Bouche 
alongée en un bec court, pointu.—Trompe courte, 
un peu saillante. — Labre petit.— Palpes courbés, 
cylindriques, composés de quatre articles ; les trois 
premiers un peu en massue, soyeux , d’égale lon- 
guenr ; le quatrième beancoup plus long, velu, 
comme noueux ou articulé. —Téte presque globu- 
leuse.— Yeux ronds. — Point d’ocelles.—Corselet 
ovale ; prothorax formant en devant un bourrelet 
et séparé du resie du corselet par un sillon trans- 
versal.— Ailes écartées dans le repos, comme ver- 
nissées, — Balanciers découverts. — Abdomen 
composé de huit segmens; cylindrique, avec l’anus 
en massue dans les mâles ; fusiforme, avec l’anus 
terminé par deux lames pointues dans les femelles. 
— Pattes grèles, de longueur moyenne. Jambes 

| ayant deux épines terminales bien distinctes. 
Les belles antennes pectinées et rameuses des 
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mâles ont fait donner à ce genre un nom tiré de 
deux mots grecs qui signifient : porte-pergne. Les 
larves sont assez semblables à celles des Tipules ; 
cylindriques , apodes , d’un blanc sale ; leur anus 
porte des appendices disposés en rayons; elles 
vivent dans le terreau végétal des arbres qui 
tombent en décomposition et s’y tranforment en 
nymphes dont le corps est garni d’épines. 


ire. Division. Antennes des mäles ayant deux 
rangs de rameaux, tous deux vers le dedans, 
placés l’un sur Pautre, les plus courts en de- 
dans. 


Cette division comprend : 1°. Cténophore bi- 
maculé, C. bimaculata. Mic. Dipt. d’Europ. 
dom. 1. pag. 156. n°. 1, — Macao. {ns. Dipt. 
Tipul. pag. 81. n°. 1. De France; environs de 
Paris. 20. Cténophore des marais, C. paludosa. 
Marc. zd. pag. 157. n°. 2. D’Italie. 


2e. Division. Antennes des mâles ayant trois 
rangs de rameaux , un de chaque côté et un plus 
court en dessous. 


10. Cténophore âtre, C. atre. Mric. Dipt. 
d'Eur. tom. 1. pag. 158. n°. 3.— Macao. Ins. 
Dipt. Tipul. pag. 81. n°.2. De France; environs 
de Paris. 2°, Cténophore nigricorne, C. rigri- 
cornis. MrtG. id. pag. 159. n°. 4. Mäle. D’Aile- 
magne. M. Macquart, 24. pag. 82. n°. 3, décrit 
un individu femelle qu’il regarde comme celle de 
la rigricornis trouvé aux environs de Lille. 


3e. Division. Anternes des mâles ayant quatre 
rangs de rameaux, deux de chaque côté, es plus 
courts en dedans des autres. 


19, Cténophore pectinicorne, C. pectinicomnis. 
Mic. Dipt. d'Eur. tom. 1. pag. 160. n°. 5. 
— Macao. ns. Dipt. Tipul. pag. 82. n°. 4. De 
France. 2°, Cténophore à bandes jaunes, C. fla- 
veolata. Mric. 14. pag. 161. n°. 6. — Macao. :d. 
pag. 83. n°. 5. Assez commune aux envirous de 
Paris. 5°. Cténophore agréable, C. festiva. Merc. 
24. pag. 102. n°. 7. — Maco. 14. pag. 84. n°, 6. 
De France ; environs de Paris. 4°, Cténophore 
élégante, C. elegans. Meic. 14. pag. 163. n°. 8. 
tab. 5. fig. 18. Femelle. Environs de Paris. bo. 
Cténophore tachetée, C. guttatu, Mrrc. rd. Pag. 
165. n°. 9. D'Autriche. bo. Cténophore ornée , 
C. ornata. Mric. 2d. pag. 166. n°. 10. Même pa- 
trie. 7°. Cténophore flavi:orne, C. flavicormis. 
Mric. 74. n°. 11. Même patrie. 

Nous rapporterons en oulre à ce genre deux 
espèces de Java décrites par M. Wiédemann 
dans ses Dipt. exotic. dont 1l ne connoit que des 
femelles. 10. Ciénophore ardente, C. ardens , 
pag. 20. n°. 2. Longueur 8 lig. Ferrugineuse, 
Pattes noires ; jambes postérieures ayant une 
bande trausverse blanche. Ailes safranées, leur 
extrémité brune. 20. Cténophore annelée, C. 
compedita, pag. 21. n°. 3. Longueur 7 lig. 
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Jaune ; corselet à bandes noires. Pattes noires ; 
toutes les jambes ayant un anneau blanc ; extré- 
mité des ailes brune. 


Nota. La Ctenophora lœta n°. 8. Fas. Syst. 
Antliat. des Indes orientales apparent aussi à 
ce genre selon M. Wiédemann. La Ctenophora 
guatuormaculata n°. 4. Fas. 14. est la Limnobia 
qguadrinaculata. Mric. Dipt. d’Eur. tom. 1. pag. 
151. n°. 64. M. Wiédemann ( Drpt. exotic.) rap- 
porte cette même espèce au genre Tipule. 


NEPHROTOME, Nephrotoma. Mric. Lar. 
Macao. Tipula. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Dipières, pre- 
mière seclion, famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires ( division des Terricoles) (1). 

Quatre genres, outre celui de Néphrotome, 
composent un groupe parmi les Tipulaires-Terri- 
coles. (Foyez Trnricores.) Dans ces quatre gen- 
res le nombre des articles des antennes est égal 
dans les deux sexes ; les Cténophores et les Ti- 
pules n'ont que treize articles aux antennes; 
celles des Pédicies et des Piychoptères en ont 
seize. 

Antennes avancées, filiformes ; celles des mâles 
presqu’aussi longues que l'abdomen, arquées, 
courbes , composées de dix-neuf articles ; le pre- 
mier et le troisième cylindriques. le second cya- 
thiforme, le quatrième et les suivans réniformes, 
échancrés au côté inférieur , un peu plus épais à 
leur base, du double aussi longues que la tête, et 
de quiuze articles dans les femelles ; Les trois pre- 
miers , comme dans les mâles ; tous les autres 
presque cylindriques, un peu plus épais à leur 
base. — Palpes avancés, courbés, de quatre 
articles ; les trois premiers d’égale srandeur, un 
peu plus gros vers leur extrémité, le quatrième 
beaucoup plus long , cylindrique, comme noueux 
ou articulé. — Téte prolongée en museau. — 
Veux arrondis, séparés. — Point d’ocelles. — 
Prothorax séparé du reste du corselet par une 
liyne transverse enfoncée , sinueuse, — Ailes lan- 
céolées , écartées. — Abdormien composé de huit 
segmens. — Jarnbes à épines terminales courtes. 


(1) Il existe un arcicle NépanoTomE à sa lettre dans ce 
Diccionnaire ; feu Olivier qui l’a rédigé ne connoissant pas 
suBisammenr les genres alors nouvellement établis par 
M. Meigen a pris, d’après. les ressemblances de couleur, 
une espèce de Æipulaire ( Tipula histrio Fay. Mec. ) pour 
une Néphrotome, er il n’a pas connu la vraie Néphrotome 
dorsale de M. Meiven. Partant de-là Olivier a roralement 
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erré et dans les caracteres qu il donne a son genre Néphro- 5 


tom2, et dans les six espèces qu’il y faic entrer; les cinq 
premières sont des Tipules, savoir: Nephr. crocata n°. 1, 
pratensis n°. 2 , cormicina n°, 3, dorsalis n°. 4 (celle-ci 
esc la Tipula histrio Far. Meic.), virara n°. 5. La repli- 
cata n°, 6 est une Limnobie. 

Les Tipules que nous venons de citer sont de la deuxième 
vision du genre Tipula de M. Meigen, et diffèrenc des 
auwes Tipules par les nervures des ailes. Voyez Tipuze. 
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Le nom de ce genre est tiré de deux mots grecs 
qui expriment que la plupart des articles qui 
composent les antennes des mâles sont rénifor- 
mes. La seule espèce connue se trouve en France 
et en Allemagne pendant l’été dans les bois aqua- 
tiques et sur les haies ; par ses couleurs elle se 
rapproche singulièrement de plusieurs espèces de 
la seconde division du genre "Lipule. Olivier a 
pris pour elle la Tipula histrio. M. Meigen dit 
que la Néphrotome dorsale ressemble tellement 
à la Tipula scurra, qu'elle n’en est distinguée que 
par la conformation des antennes et la tache 
süigmatique des ailes qui est noire, et M. Mac- 
quart trouve qu'il y a toujours quelque diflculté 
à la distinguer de la Tipule cornicine avec laquelle 
on la trouve. Le type du genre est la Néphrotome 
dorsale, N. dorsahis. Mec. Dipt. d’Eur. tom. 1. 
pag. 202. n°. 1. tab. 5. fig. 22. Femelle. — Mac. 
Ins. Dipt. Tipul. pag. 79. n°. 1. en retranchant 
le synonyme d'Olivier énoncé sous le nom de 
Tipula dorsalis, mais qui ne peut avoir rapport 
qu'à sa Néphrotome dorsale, Encycl. tom. VWIIE. 
pag. 196. 2°. 4. ( Tipula lustrio des auteurs. ) 


LIMNOBIE , Limnobia. Mere. Lar. ( Fam. 
nat.) Maco. Limonia. Mxic. (classif.) Lar. 
(Gener.) Tipula. Lin. De Gérer. F18. ScmrANCx. 
Scuezz. Nephrotoma. Oxiv. ( Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires (division des Terricoles ). 

Un groupe de cette division contient quatre 
genres ( voyez ‘lErnicozes); 10. Rhipidie, qui 
n’a que quatorze articles aux antennes dans les 
deux sexes ; celles des mâles pectinées. 20. Eriop- 
tère , dont les nervures ds ailes sont velues. 3°. 
Polymère , ayant les antennes composées de vingt- 
huit articles. 4. Limnobie, qui ne présente aucun 
de ces caractères, mais les suivans. 

Antennes filiformes ou presque sétacées, se 
rejelant sur les côtés, ordinairement composées 
de seize articles, rarement de quinze cu de dix- 
sept ; le premier cylindrique, le second cyathi- 
forme , les suivans plus ou moins oblongs ou glo- 
buleux , velus ou soyeux , d’une grosseur décrois- 
sante vers l’extrémité : celles des mâles quelque- 
fois plus longues que celles des femelles.— Bouche 
très-peu alongée. — Trompe ordinairement très- 
courie, un peu saillaute. — Palpes saillans, 
courbés, habituellement plus longs que la trompe, 
de quatre articles; les trois premiers allant un 
peu en grossissant vers leur extrémité, un peu 
velus ; ceux-ci le plus souvent d’égale longueur ; 
le quatrième ordinairement plus grêle, cylindri- 
que, point noueux, ni flexible ; le premier plus 
court dans un petit nombre d'espèces. — Tête 
petite , ovale, un peu plate par en haut, rétrécie 
postérieurement. — Yeux ronds. — Point d’o- 
celles. — Corps alongé.— Corselet ovale ; pro- 
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thorax formant un bourrelet par-devant , séparé 
du reste du corselet par une ligne transversale, 
enfoncée, sinueuse ; métathorax un peu arqué. 
— Ailes couchées parallèlement lune sur l'autre 
dans le repos ; leurs nervures point velues ; bord 
postérieur des ailes frangé de petits poils. — 
Bulanciers découverts. — Æbdumen long, effilé , 
cylindrique à sa base, s'aplatissant vers son ex- 
trémité , composé de huit segmens ; anus des 
mâles obtus, celui des femelles terminé par deux 
lames pointues, placées l’une contre lPautre. — 
Pattes longues, grêles ; fiuerment velues ; jambes 
terminées par deux petites épines peu visibles ; 
tarses à peu près de la longueur des jambes. 

Les Limnobies, dont le nom vient de deux mots 
grecs qui signifient : vivant dans les marais, 
habitent les bois humides et le bord des mares ; 
pendant le grand jour, qu'elles semblent crain- 
dre , elles se tiennent à l’ombre du feuillage ; plu- 
sieurs espèces, les plus petites surtout, voltigent 
en troupes vers le coucher du soleil et par un 
temps calme, s’abaissant et s’élevant alternati- 
vement dans l'air, sans s’écarter beaucoup d’un 
même endroit ; les différentes espèces de ce genre 
paroissent successivement pendant toute ia belle 
saison. M. Macquart, que nous avons eu déjà 
occasion de citer quelquefois pour ses ouvrages 
remarquables sur les Diptères du nord delà France, 
observe que le voisinage des eaux , recherché par- 
ticulièrement des Limnobies , semble indiquer que 
la nature y a placé leur berceau ; cependant les 
femelles ont comme les autres "Tipulaires-lerri- 
coles, l’abdomen terminé par deux lames coi- 
nées formant une pointe qui servent à celles-ci 
pour confier leurs œufs à la terre ; l’auteur cité 
est donc porté à croire que les Limnobies dépo- 
sent les leurs dans la vase au bord des eaux. Nous 
adoptons d’autant plus volontiers cette opinion, 
qu'il nous paroit probable qa’une larve qui peut 
vivre dans une terre entièrement imprésnce d'eau, 
peut aussi quelquefois pénétrer dans Peau même, 
ne füt-ce que pour aller chercher une autre place 
lorsque la sécheresse fait baisser l’eau de la mare 
sur les bords de laquelle eile doit trouver sa sub- 
sistance ; au reste peut-être par suite d’une serm- 


 blable circonstance , De Géer a trouvé et observé 


dans l’eau la larve de la Limnobie replhée ; on 
irouvera la description et l'histoire de cette larve 
à l’aruicle Néparorowe de ce Dictionnaire, tome 
VIIL, pag. 191— 105. 

MM. Meigen et Macquart divisent ce genre 
extrêmement nombreux , d'après la disposition 
des nervures des ailes ; tous deux y confondent le 
genre Pédicie Lar. que nous avons cru devoir 
conserver ; en ellet, le dernier article des palpes 
des Pédicies, malgré l’assertion de M. Macquart, 
diffère essentiellement de celui des Limnobies, 


“et quoique les caractères antennaires du premier 


de ces genres se retrouvent dans quelques Lim- 
nobies , 1l n’est pas vrai de dire avec M. Meigen, 
Hist. Nat. Ins. Tome Æ. 
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que le seul caractère distinctif des Pédicies soit 
l'écartement des ailes dans le repos. 

Ne pouvant donner ici des figures d’ailes , il 
nous est impossible de diviser les Limnobies d’a- 
près les principes des deux auteurs dont nous 
venons de parler;;-et en employant d’autres 
moyens, nous pensons plutôt indiquer des 
geures à faire que de simples divisions ; mais 
nous devons avouer que ces coupes sont indiquées 
par M. Meigen dans son caractère générique , et 
qu’elles laissent réunies une grande quantité d’es- 
pèces qui ont besoin d’un nouvel examen. 


ire, Division. Trompe plus longue que la tête 
el même que les antennes, — Articles des palpes 
presqu'égaux. ( Megarhina Nos.) 


Ici se place la Limnobie longirostre, Z. longi- 
rostris. Mic. Dipt. d'Europ. tom. 1. pag. 146. 
n°. 53. tab. 5. fig. 3. la 1ête seulement. tab. 6. 
Jig. 6. l’aile. — Maco. Ins. Dipt. Tipul. pag. 95. 
n°, 13. De France et d'Aliemagne. 


2°. Division. Trompe plus courte que les an- 
tennes et même que la tête. — Articles des palpes 
Inégaux. 


176. Subdivision. Premier article des palpes 
plus court et plus menu que les suivans ; le 
second et le troisième un peu en massue, le 
dernier oblong, obtus. ( Helobia Nos.) 


À cette coupe appartient la Limnobie puncti- 
penge, L. punctipennis. Mrwic. Dpt. d’Europ. 
om. 1. pag. 147. n°. 56. tab. 5. fig. 2. la tète du 
mâle. #3. 3.,les palpes. #g. 7. l'aile. — Maco. 
Ins. Dipt. Tipul. pag. 105. n°, 35. D'Allemagne 
et de l'rance, 

M. Meigeu parle encore dans les généralités 
du genre Limnobie pag. 116. d'une Zimnobia 
praticola, qui a la même conformation que la 
puncitipenris. 


2e. Subdivision. Tes trois premiers articles 
des palpes un peu épais antérieurement, égaux 
entr'eux en longueur et en grosseur ; le qua- 
trième un peu plus long que le précédent, plus 
grêle et cylindrique. ( Limnobia propriè #icta 
Nos.) 


Cette subdivision renferme ‘soixante-deux es- 
pèces, c’est-à-dire toutes les Limnobies de M. 
Meigen , à l’exception des suivantes : 1°, Zimno- 
bra rivosa n°. 1. type du genre Pédicie Lar. 2°. 
Limnobia longirostris n°. 53. 3°. Linnobia punc- 
tipennis u°. 56. 

Nota. 1°. La Limnobie repliée, L. replicata. 

SE1G. zd. n°. 48. est décrite dans le présent Dic- 
uounaire sous le nom de Néphrotome repliée n°, 6, 
2°. Peut-être devroit-on former des sous-genres 
de la Zimnobia glubrata n°. 47. Mric. 24. qui 
a dix-sept articles aux antennes, et de la Limn. 
analis n°. 45. qui paroît n’en avoir que quinze ; 
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tandis que toutes les autres Limnobies, ou du 
moins la très-grande majorité, en ont seize. 

M. Macquart dans l’ouvrage cité plus haut dé- 
crit trente-huit espèces de ce genre. Il donne les 
suivantes comme nouvelles : 1°. Limnobie six ta- 
ches, L. sexmaculata. Macao. Ins. Dipt. Tipul. 
pag. 91. n°. 4. Longueur 4 big. Femelle. Cen- 
drée ; ailes avec six taches noirâtres. Lille. 20. 
Limnobie noirâtre, L. nrgnñcans. Maco. :4. pag. 
93. n°. 8. Femelle. D'un cendré-noirâtre. Han- 
ches et base des cuisses roussâtres. Point marginal 
des ailes brun. 3°. Limnobhie sessile, L. sessilis. 
Maco. 24. pag. 94. n°. 10. Longueur 3 lig. +. 
D'un gris roussâtre. Curselet avec quatre bandes 
brunes; ailes à point marginal pâle. Lälle. 4. 
Limnobie platyptère, ZL. platyptera. MacQ. rd. 
n°. 12. Longueur 3 lig. Noire. Ailes larges, sans 
taches. 50. Limnobie bordée, ZL. marginata. 
Maco. id. pag. 95. n°. 14. Longueur 8 lig. :. Fe- 
melle. Noire ; segmens de l’abdomen bordés de 
fauve ; pattes jaunes ; ailes à point marginal obs- 
cur. 6°. Limnobie âtre, L. atra. Macq. 14. n°. 15. 
Longueur 3 lig. !. Mâle. Noirâtre; pattes obscures ; 
ailes sans point marginal. 7°. Limnobie argentée, 
L. argentea. Macao. id. pag. 97. n°. 18. Longueur 
4 lig. £. Mâle. Corselet noir, ses côtés d'un blanc 
argenté ; métathorax gris-cendré. 8°. Limnobie 
variée, L. variegata. Macao. zd. n°. 19. Longueur 
5 lig. Noirâtre ; ailes marbrées. 9°. Limnobie 
grise, L. grisea. MaAcQ. 1d. pag. 100. n°. 26. 
Longueur 3 lig. Grise ; corselet ayant trois bandes 
noires ; ailes dliness leur point marginal très- 
pâle. 10°. Limnobie unimaculée, L. unrmaculata. 
Maco. id. pag. 101. n°. 28. Longueur 4 hg. Noi- 
râtre ; ailes à point marginal brun. 110. Limnobie 
lisse, L. lœvigata. Mace. id. n°. 29. Longueur 
3 lig. D'un noir lisse ; ailes à point marginal brun. 
120. Limnobie macropière, L. mdtroptera.Mace. 
id. pag. 102. n°. 32. Longueur 3 lg. :. Rousse ; 
corselet à quatre bandes brunes ; ailes fort lar- 
ges. 19°. Limnobie soyeuse, L. sericea. Mac. 
zd. pag. 103. n°. 34. Longueur 2 lig. +. Grise, 
marquée d’une ligne noire; ailes hyalines. De 
Lille. 14°. Limnobie genoux noirs, L. cothur- 
nata. Maco. id. pag. 105. n°. 37. Longueur 
une lig. 4. Jaune ; genoux noirs. 

Parmi les espèces exotiques , M. Wiédemann 
nous indique : 1°. Lirunobie obscure, L. obscura. 
Wiép. Dipt. exotic. pag. 14. n°. 1. — Tipula 
obscura n°. 18. Fan. Syst. Antliat. Amérique 
méridionale. 2°. Limuobie longimane , L. longi- 
mana. Wiéo. 14. n°. 2. — Tipula longimana 
n°. 11. FA. 24. Amérique méridion:le. 3°. Lim- 
nobie armillure, L. armillata. WWién. 14. n°. 5. 
— Tipula armillaris n°. 12. Fas. 1d. Même patrie. 
4. Limnobie acrostacte, ZL. acrostacta. WVrép. 
id. no. 4. Longueur 8 lg. Brave; abdomen d'un 
beau jaune , son extrémité noire ; ailes brunes 
avec deux points et une lunule de couleur blan- 
che. De Java. 5°. Limnobie basilaire, L. basi- 
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Zaris. Wrép. id. pag. 15. n°. 5. Longueur 8 lig. 
Mâle. 7 lg. Femelle. Noire; ailes brunes, leur 
base d’un beau jaune avec des fascies et des ta- 
ches blanches. De Java. 60. Timnobie maculée, 
L. maculata. Win. id. — Tipula maculata n°. 
20. Fas. :d. Amérique méridionale. 7°. Limnobie 
érythrocéphale, L. erythrocephala. Win. id. — 
Tipula erythrocephala n°. 35. Fas. id. Même pa- 
rie. 8°, Limnobie corselet jaune, Z. flavithorax. 
Wiéo. id. pag. 43. n°. 3. Longueur 5 lig. Fe- 
melle. Noire ; corselet d’un jaune de miel ; ailes 
enfumées. Amérique méridionale. 9°. Limnobie à 
côtes, L. costalis. Wi£n. Analect. entom. pag. 
30. Longueur 3 lig. D'un beau jaune ; corselet 
avec une bande linéaire plus foncée ; ailes d’un 
beau jaune avec une bande large , brune , placée 
à la côte. Des Indes orientales. 


ERIOPTERE, Eroptera. Msic. Lar. ( Fam. 
nat.) Maco. Tipula. Lixn. Fas. Georr. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires ( division des Terricoles ). 

Un groupe de Tipulaires-Terricoles renferme 
quatre genres, savoir : Rhipidie, Polymère, 
Érioptère et Limnobie. ( Foyez Traricoues. ) Le 
premier n'offre que quatorze articles aux antennes 
dans les deux sexes, celles des mäles pectinées ; 
le second a les siennes composées de vingt-huit 
articles, et dans les Limnobies les nervures des 
ailes sont glabres, ce qui sépare ces trois genres 
de celui d'Erioptère. 

Antennes avancées, sétacées, finement velues, 
composées de seize articles ; le premier cylindrt- 
que, le second cyathiforme, les suivans ovales. — 
Bouche peu alongée. — Trompe charnue, échan- 
crée antérieurement. — Palpes saillans, recour- 
bés, cylindriques , de quatre articles égaux entre 
eux , cylindriques ; le second un peu plus épais, 
en massue. — Téte conique. — Feux ronds. — 
Point d’'ocelles. — Corps mince. — Prothorax 
séparé du reste du corselet par une ligne enfon- 
cée , transversale, sinuée. — Ailes oblongues, 
frangées au bord , velues sur leurs nervures, cou- 
chées à plat parallèlement sur le corps dans le 
repos. — Balanciers découverts. — Abdomen cy- 
hndrique où un peu fusiforme, de huit segmens ; 
anus des femeiles terminé par deux lames cornées 
qui se réunissent en une pointe : celui des mâles 
obtus. — Pattes longues, grêles ; la paire du mi- 
lieu plus courte que les autres. 

Le nom d'Erioptère vient de deux mots grecs 
qui expriment la villosité des ailes. Ces insectes se 
trouvent dans les prairies marécageuses et sur les 
broussailles. On ne sait rien de leur premier état. 


M. Meigen mentionne seize espèces de ce 
genre ; 1l les divise d'après les nervures des ailes. 
M. Macquart en décrit buit espèces du nord de 
la France, qu'il divise ainsi : 


TER 
ire, Division. Les deux cellules discoidales 
supérieures des ailes, d'égale longueur. 


10, Erioptère noire, Æ. nigra. Maco. 1ns. Dipt. 
Tipul. pag. 107. n°. 3. Longueur 2 lig. Noire; 
première cellule sous-marginale des ailes à long 
pédicule. 2°. Erioptère jaunâtre, Æ. flavescens. 
Marc. Dipt. d’Europ. tom. 1. pag. 109. n°. 2. — 
Maco. id. p. 106. n°. 1. 3°. Erioptère commune, 
ÆE. trivialis. Mec. 1d. pag. 112. n°. 8. — Maco. 
id. n°. 2. 4°. Erioptère linéée, E. lineata. Mere. 
1d. pag. 111. n°. 7. — MACQ. :d. pag. 107. n°. 4. 
5°. Erioptère noduleuse, Æ. rodulosa. Maco. 14. 
pag. 108. n°. 5. Longueur 2 bg. +. Corselet gris ; 
abdomen noirâtre ; ailes légèrement obscures, 
leur point marginal plus brun. 


2°. Division. Ailes ayant leur cellule discoïdale 
supérieure interne beaucoup plus courte que la 
cellule discoidale supérieure externe. 


1°. Erioptère naine, Æ. pygmæa. Maco. Ins. 
Dipt. Tipul. p. 109. n°. 8. Longueur + hig. D'un 
gris noirâtre. 2°. Erioptère obscure, Æ. obscura. 
Mic. Dipt. d'Eur. tom. 1. pag. 113, n°. 12. — 
Mace. zd. pag. 108. n°. 6. 3°. Erioptère ochracée, 
Æ. ochracea. Meic. id. pag. 114. n°. 13,—Maco. 
24, n°, 7. 


POLYMÈRE, Polymera. Wiépem. Lar. 
(Fam. natur.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section, famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires ( division des Terricoles ). 

Les genres Rhipidie, Erioptère et Limnobie 
forment, avec celui de Polymère, un groupe par- 
üculier dans les Terricoles (voyez ce mot}. Les 
Rhipidies ont leurs antennes composées de qua- 
torze articles pectinés dans les mâles, les trois 
premiers excepiés ; celles des Limnobies ont de 
quinze à dix-sept articles, et dans le genre Eriop- 
tère ces organes sont composés de seize articles 
dans les deux sexes. 

Ne connoissant pas ce genre nous allons en 
donner les caractères d’après M. Wiédemann. 
(Dipt. exotic. pag. 40.) Son nom vient de deux 
mots grecs qui expriment la division de ses anten- 
nes en un grand nombre d'articles. 

Antennes composées de vingt-huit articles , le 
premier globuleux, le second cylindrique, alongé ; 
les suivans beaucoup plus courts, ayant leur base 

arnie de poils verticillés. — Pattes très-longues. 

M. Latreille ( Fam. nat.) ajoute à ces carac- 
tères : point d’ocelles. Dernier article des palpes 
guère plus long que les autres, pointnoueux; extré- 
mité antérieure de la tête rétrécie et prolongée 
en museau. Yeux sans échancrure. Extrémité des 
jambes épineuse. 

Le type du genre est 1 Polymère brune, P. 
fusca. \WVi£neu. Dipt. exotic. pag. 44. n°. 5. Fe- 
melle. Longueur 3 lg. Brune ; ailes transparen- 
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tes , jaunâtres ; extrémité des tarses blanche. Du 
Brésil. 


MÆKISTOCÈRE, Mækistocera. Wiév. Lar. 
(Fam. nat.) Tipula. Vas. 

Genre d'insectes de Pordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires ( division des Terricoles ). 

Un groupe de cette division comprend les gen- 
res Trichocère , Mækistocère, Dixa, Nématocère 
et Anisomère. ( J’oyez ‘TErricozes. ) Dans les 
deux derniers les antennes sont composées seule- 
ment de six articles ; les Dixas et les Trichocères 
n'ont que les premiers articles de leurs antennes 
bien distincts, en outre dans les Dixas l’abdomen 
n’a que sept segmeus, et les antennes n’égalent 
pas en longueur celle du corps : les palpes des 
Trichocères sont composés de cinq articles. Ces 
caractères éloignent tous ces Tipulaires des Mæ- 
kistocères. 

Ce genre, qui tire son nom de deux mots grecs 
exprimant la longueur des antennes, ne nous est 
connu que par les Dipt. exotic. de M. Wiéde- 
mano, dont nous allons extraire ses caractères : 

Antennes d’une longueur excessive , composées 
de dix articles, le premier cylindrique , épais ; 
le second cyathiforme ; les huit derniers cylin- 
driques , filiformes, augmentant de longueur de- 

uis le premier de ces huit jusqu’au dernier. — 
Palpes de quatre articles presqu'égaux. — Pornt 
d’ocelles. — Arles écartées , lancéolées ; leurs ner- 
vures comme dans les Tipules. 

L'auteur mentionne deux espèces de ce genre, 
1. Mækistocère filipède, M. jilipes. Wiépex. 
Dipt- exotic. pag. 41. — Tipula filipes n°. 8. 
l'ar. Syst. Antliat. De Guinée. 2°, Mækistocère 
brune, M. fuscana. WiébEm. id. pag. 41. — 
Nematocera fuscana. Wine. 14. pag. 29. Lon- 
gueur 6 lig. Femelle. D'un jaune pâle un peu 
brun. Abdomen taché de brun. Antennes et pattes 
très-longues ; les premières ayant deux pouces 
trois quarts de longueur. De Java. 


DIXA, Diva. Mric. Lar. (Fan. nat. )Maca. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires ( division des Terricoles }. 

Ce genre fait partie d’un groupe de Tipulaires- 
Terricoles, qui contient en outre ceux de Tri- 
chocère, Nématocère , Anisomère et Mækistocère, 
( Poyez TErricores.) Mais dans les trois pre- 
miers le prothorax est séparé du reste du corselet 
par une ligne transversale enfoncée , de plus les 
Trichocères ont leurs palpes composés de cinq 
articles ; les Mækistocères se distinguent par l’ex- 
cessive longueur de leurs antennes. 

Antennes assez longues, avancées , sétacées 3 
leur premier article court, épais, cylindrique , 
le second un peu plus grand, épais, presque sphé- 
rique ; les suivans (M. Meigen pense qu’ils sont 
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au nombre de douze) très-grêles, finement velus, 
peu distincts, surtout ceux de l’extrémité. — 
Palpes avancés, cylindriques, recourbés, de qua- 
tre articles, le premier très-petit, les deux sui- 
vans d'ésale longueur, le dernier un peu plus long 
et plus grêle. — Téte petite, assez aplatie en des- 
sus, sans museau distinc!.— Veux ronds. — Point 
d’ocelles. — Corselet assez long , arrondi à ses 
extrémités ; prothorax confondu avec le reste du 
corselet. — Ailes obtases, couchées parailèlement 
sur le corps dans le repos. — Balanciers décou- 
verts. — Abdomen cylindrique , de sept segmens. 
— Pattes de longueur moyenne ; hanches de mé- 
diocre longueur ; cuisses grêles ; jambes nues, 
terminées par denx petites épines. 

On trouve les Dixas dans les lieux marécageux 
des forêts ; leur taille est fort petite , elles évitent 
le jour et ne volent que vers le soir ; leurs pre- 
micrs états sont encore inconnus. Il seroit cepen- 
dant très-desirable que leurs mœurs fussent obser- 
vées, d’autant que les auteurs sont partagés sur 
la question de savoir si elles n’appartiennent pas 
plutôt aux Tipulaires-l'ungivores Lar. (füngi- 
colæ Mxic. ) qu'aux Terricoles Lar. (rostralæ 
Mric. ) 

M. Meigen décrit quatre espèces de ce genre : 
10. Dixa tardive, D. serotina. Mric. Dipt. d’Eur. 
tom. 1. pag. 217. n°. 1. Longueur 1 lig. +. Mäle. 
Corselel d’un bean jaune avec des raies conleur 
de café. Abdomen brun avec des bandes blanchä- 
tres. Ailes jaunâtres. De Prusse. 2°. Dixa estivale, 
D. œstivalis. Mec. id. pag. 218. n°. 2. — Macao. 
Ins. Dibt. Tipul. pag. 57. n°. 1. Longueur 1 lig. 
2. Mâle. Jaunûtre ; corselet à trois baniles brunes, 
lintermédiaire jumelle ; ailes transparentes. De 
France et d'Allemagne. 3°. Dixa printannière, 
D. aprilina. Mic. 1d, n°. 3. 4&ab. 7. fig. 12. — 
Maco. id. n°. 2. Long. 2 liyg. Mäle. Corselet pâle 
à trois bandes noires; abdomen brun ; ailes trans- 
parentes, sans taches. D’Ailemagne et de France. 
4°. Dixa tachée, D. maculata. Mic. id. pag. 219. 
n°, 4. Longueur 1 hig. + Corselet pâle, à trois 
bandes noires. Abdomen d’un brun noirâtre; ailes 
transparenjes avec une lache centrale brune. 
D’Allemayne. 


NÉMATOCÈRE , Nematocera. Mere. Mac. 
Hexutorma. liaAT. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires ( division des Terricoles }. 


Dans cette division un groupe renferme cin 
8 


genres, y compris celui de Nématocere ( voyez 
Tsnric Les): 10. Trichocère, qui a cinq articles 
aux palpes. 2°, Mækistocère, ayant les antennes 
excessivement longues et de dix articles. 3°. 
Dixa, dont le prothorax n’est pcint séparé du 
reste du corselet par une ligne transversale, 49, 
Anisormère , distingué par le troisième article des 
anteanes ayant plus du double de longueur que 
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le suivant. 5°, Nématocère , qui ne présente au- 
cun de ces caractères. 

Antennes presque sétacées , avancées, plus 
lonuues que la tête et le corselet réunis, compo- 
sées de six articles ; les deux inférieurs beaucoup 
plus épais que les autres, le premier cylindrique , 
le second cyathiforme , les quatre suivans grêles, 
finement velus, presque d’égale longueur. — Pal- 
pes saillans, courbés , de quatre articles presque 
égaux. — Tété ayant son extrémité antérieure 
prolongée en nn museau court : front large. — 
Yeux alongés, ovales. — Point d’ocelles. — Pro- 
thorax” séparé du reste du corselet par une ligne 
transversale enfoncée. — Ailes couchées parallè- 
lement sur le corps dans le repos. — Balanciers 
découverts. — 4bdomen déprimé, de huit seg- 
mens. — Pattes grèles; jambes ayant deux épines 
terminales peu distinctes. 

Les mœurs de ces Tipulaires ne sont pas con- 
nues, M. Meiven regardant leurs antennes comme 
filiformes à tiré le nom générique de deux mots 
grecs qui ont cette sigmfication. On n’en con- 
noît que deux espèces. 

1°, Nématocère noire, AN. nigra. Mrrc. Dipt. 
d’Eur. torn. 1. pag. 209.—Maco. Ins. Dipt. Tipul. 
pag. 165. n°. 1. — Hexatorra nigra. Lar. Gen. 
Crust. et Ins. tom. IV. pag. 260. Des environs 
de Paris. 20. Nématocère bicolore, N. bicolor. 
Mic. 7d. n°. 1. ab. 7. fig. 1. Mâle. Longueur 5 
lig. Tête d'un gris cendré ; front plus clair auprès 
des yeux : corselet d’un gris clair avec trois raies 
dorsales foncées, les latérales courtes ; abdomen 
et pattes d’un brun-noirâtre ; base des cuisses et 
balanciers jaunes : ailes un peu rembrunies, sans 
point marginal. D'Europe. 

ANISOMERE , Anisomera. Horrum. Mere. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires ( division des Terricoles }. 

Un groupe de Tipulaires-l'erricoles contient , 
outre ce genre, ceux de Trichocère, Mækistocère, 
Dixa et Nématocère. ({ Foyez TErricoes. ) Dans 
les Trichocères les antennes composées de plus de 
six articles ont les derniers indistincts ; celles des 
Mækistocères sont de dix articles et excessivement 
longues ; le prothorax des Dixas n'est point séparé 
du reste du corselet par une ligne transversale , 
et leurs antennes ont plus de six articles ; enfin, 
dans les Nématocères, le troisième article des 
antennes n’est guère plus lohg que le suivant. Par 
cette comparaison aucun de ces swenres ne pourra 
être confondu avec celui d'Anisomère. 

Antennes avancées, sétacées, composées de six 
articles distincts , le premier cylindrique, épais, 


le second très-pelit , cyathiforme , le troisième, 


cylindrique , très-long , faisant à lui seul presque 
les deux tiers de l’antenne , deux fois au moins 
plus long que le suivant; les quatrième , cinquiè- 
me et sixième courts, cylindriques, à peu près 
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égaux entr’eux. Ces antennes aussi longres que 
l'abdomen dans les mâles sont de deux tiers pius 
courtes dans les femelles, les deux premiers ar- 
ticles étant aussi longs que dans les mâles et sem- 
blablement conformés , les quatre autres très-rac- 
courcis iwais gardant entr'eux les mêmes propor- 
tions. — Pulpes recourbés. — Tête prolongée en 
museau. — Feux arrondis, séparés. — Point 
d’oceiles. — Prothorux séparé du reste du corse- 
let par une ligne transversale enfoncée. .— Abdo- 
men de huit segmens. — Jurmnbes avec deux épines 
terminales peu prononcées. 

Ces caracières sont extraits des Dipt. d'Europ. 
de M. Meigen. Cet auteur ne mentionne qu’une 
seule espèce, c’est l’Anisomère obscure , 4. 0b- 
scura. Mzic. Dipt. d'Europ. tom. 1, pag. 210. 
n°. 1. tab. 7. fig. 5. Le mâle. Longueur 4 lig. 
Antennes brunes ; tête d'un gris-brunâtre. Corse- 
let ayant trois larges raies dorsales foncées, sé- 
parées par des lignes jaunâtres ; abdomen du mâle 
d’un gris noir avec une ligne dorsale brune ; en 
dessous du premier segment est une large tache, 
et sur le second une autre tache étroite, toutes 
deux sont de couleur jaune. Pattes d’un brun jäu- 
nâtre : extrémité des cuisses plus foncée , cuisses 
antérieures un peu plus, épaisses et un peu plus 
courtes que les autres ; nervures transversales des 
ailes d’an brun jaunâtre. De Portugal. 


CHIONEE , Chionea. Dazn. Lar. (Farm. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Dip'ères, pre- 
mière section, famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires ( division des TFerricoles }. 

Ce genre forme seul une coupe particulière dans 
sa division, etse distingue mêmede tous les autres 
Tipulaires par le manque d’ailes dans les deux 
sexes. 

Antennes filiformes, composées de dix articles, 
le premier alongé, cylindrique, le seeond en 
massue ; aussi long que le premier ; le troisième 
court, ylobuleux ; les autres minces, Jinéaires, 
velus a leur extrémité. — Palpes filiformes , de 
la longueur de la moitié de la têre à peu près, 
composés de quatre articles presqu'égaux , un peu 
plus gros vers leur extrémité, velus, le dernier 
presque cylindrique. — Téte petite, presque glo- 
buleuse, prolongée en un museau épais, inédio- 
crement avancé. — Yeux arrondis , un peu sail- 
lans, séparés, sans échancrure remarquable. — 
Point d’ocrlles. — Corselet petit. — Point d'ailes 
dans les deux sexes. — Balanciers visibles, en 
massue. — Abdomen ovale, de huit segmens ; 
anus des mâles muni d’une pince horizontale for- 
mée de deux onglers composés chacun de deux 
articles ; le premier épais, charnu , denté à son 
extrémité ; le second corné, linéaire, aigu , re- 
courbé : anus des femelles terminé par deux val- 
vules posées l’ane sur lautre, linférieure plus 
large, plus courte, ciliée sur ses bords, compri- 
mée vers son extrémité, la supérieure plus longue, 
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plus étroite, comprimée , redressée , composée 
de deux lames. — Pattes fortes, alongées, pres- 
que linéaires : cuisses épaisses, les postérieures 
presque de la longueur du corps ; jambes à épines 
terminales nulles : tarses alongés, de cinq articles 


distincts, le dernier ayant deux crochets. 
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On ne connoît qu’une seule espèce de ce genre ; 
elle se trouve en Suède sur la neige récemment 
tombée , circonstance qui a servi à lui donner le 
nom de Chionée tiré du grec C’est principale- 
ment dans les bois qu'on la rencontre , même par 
un froid de 2 à 5 degrés du ihermomètre centi- 
grade , pendant tous les mois de l’hiver. Cet in- 
secte marche très-bien sur la neise et ressemble 
au premier coup d'œil à une Araignée par le man- 
que d'ailes , la couleur grise et tout le Juciès. 


1. Cniovée aranéoïde , C. araneoides. 


Chionea corpore fusco ; pedibus testacers pi- 
losis. 


Chionea araneoïdes. Dar. Analect. Entom. 
Holrm. 1823. pag. 35. n°. 1. et Act. Holm. 1816. 
pag. 102. tab. 2. 


Longueur 3 lig. Tête d’un testacé-brun avec 
quelques poils sur le vertex qui se rabattent en 
devant; bouche pâle ; palpes bruns; corselet d’un 
testacé-brun sale, lisse, changeant en cendré; 
abdomer d’un testacé-brun obscur avec des poils 
sur les côtés et des lignes cendrées qu'on n’aper- 
çoit qu'à un certain jour ; paltes testacées. 

De Suède , en Vestrogothie rendant tout Fhiver 
sur la neipe. 

Nota. 1°. M. Dalman fait mention d'après l'Isis 
1821. 4. Litterarisch. Anseig. pug. 190. d'un Dip- 
tère sans ailes trouvé sur la neige dans le Mont- 
Jura , et pense que ce pourroit être sa Chionée 
aranéoïde. 20. De Géer fait aussi mention d’une 
Tipulaire sans ailes; 1l la nomme T'pula atoma- 
ria. tom. VIT. pag. 6o2. n°. 8. pl. 44. fig. 27 — 28. 
Comume M. Dalman ne cite que le nom de cette 
espèce, nous pensons devoir la rappeler ici aux 
entomologistes ; elle nous paroit digne de nou- 
velles observations : elle n’appartient certaine- 
ment pas au genre Chionée, puisque De Géer a 
compilé quinze articles aux antennes. Nous soup- 
connons cependant qu’elle doit entrer dans les 
Terricoles. L’individu observé étoit une femelle 
de taille excessivement petite. Corps brun-grisä- 
tre. Antennes très-longues , filiformes , noueuses, 
de quinze articles , le second tout rond , beaucoup 
plus gros que les autres. Tête ronde. Yeux grands, 
occupant presque toute la surface de la tête. Ab- 
domen long , un peu renflé au milieu, conique 
vers le derrière qui est pointu , divisé en segmens, 
les trois derniers de plus en plus déliés, formant 
des tuyaux rentrant un peu les uns dans les autres; 
le bout du dernier tuyau refendu en deux lames 
pointues comme il l'est dans les Tipules femelles 
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et dans quelques genres voisins, ce qui prouve 
que cet individu étoit bien du sexe féminin, ainsi 
que l'a remarqué De Géer. Cet auteur trouva 
cette espèce dans son appartement , courant très- 
vite sur sa table à écrire. (S.F.et A. SEnv.) 
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TERRITELES. Nom que j'ai donné , dans l’ou- 
vrage sur le Règne animal de M. le baron Cu- 
vier, à une tribu de la famille des Aranéides, cor- 
respondante à la section des Aranéïides théra- 
phoses de M. le baron Walckenaër. Voyez cet ar- 
ticle et celui de TÉTRAPNEUMONES. (LATR.)} 


TESSARATOVME, Tessara/oma. Nos. Lar. 
(Fam. nat.) Edessa. Vas. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères , famille des Géocorises, 
tribu des Longilabres. 

Ce genre forme seul dans cette tribu une conpe 
particulière caractérisée par ses antennes de qua- 
ire articles, insérées sous un rebord latéral de la 
tête , et deux ocelles apparens. ’oyez Loncira- 
BRES, pag. D1. de ce volume. 

Antennes fihiformes, plus courtes que ie corps, 
insérées sous un rebord latéral de la tête, com- 
posées de quatre articles un peu comprimés; le 
pe petit, dépassant peu le rebord de la tête ; 
e second plus long que le troisième ; le dernier 
eylindro-corique. — Labre long, très-étroit, 
presqu’aciculaire, finement strié transversalement, 
prenant naissance à l’extrémrié antérieure du cha- 
peron, et recouvrant la base du sucoir, — Suçoir 
formé de quatre soies; les deux inférieures se 
réunissant en nne seule un peu au-delà de icur ori- 
gine; ce sucoir renfermé dans une gaine nommée 
bec , lequel est divisé en quatre articles distincts, 
le premier logé en grande partie dans une coulisse 
longitudinale : ce bec court, atteignant au plus 
la base des cuisses intermédiaires, — Téte petiie, 
reçue postérieurement dans une échancrure placée 
a bord antérieur du corselet. — Yeux saillans, 
globuleux, — Deux ocelles saillans , très-visibles, 
posés sur la partie postérieure de la tête, assez 
oin des yeux et au-dessus d'eux. — Corselet 
rrand, large. — Æcusson très-grand, triangu- 
Ar — Abdomen formé de segmens transver- 
saux , porlant chacun un stigmate un peu re- 
bordé; ces segmens au nombre de sept dans 
les femelles ; le septième en dessous, fortement 
échancré à sa base, quadrangulaire à son extré- 
mité; anus, dans ce sexe, fendu longitudinale- 
ment, occupant le milieu de l'intervalle qui est 
entre le sixième et le septième segment : de six 
segmens dans les mâles , le dernier échancré pos- 
térieurement et recevant dans cetle échancrure 
Panus qui n’est point fendu, — Paltes fortes; 
cuisses canaliculées en dessous, toutes ou du 
moins une partie d’entr’elles ayant ordinairement 
quelques épines ; jambes dépourvues d’épines ter- 
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premier dilaté dans les deux sexes, garni de duvet 
en dessous, le second plus court que les autres ; 
le dernier terminé par deux crochets ayant use 
pelotte bilobée dars leur entre-deux. 

Les Tessaratomes dont le nom vient de deux 
mots grecs et exprime que les antennes sont com- 
posées de quatre articles, ont été confondues par 
Fabricius avec ses Edzssa qui ont effectivement 
le bec court comme elles , mais dont les antennes 
ont distinciement cinq articles assez grêles, ne 
paroissant point comprimés. Ces Hémiptères en 
général de grande taille habitent principalement 
les Indes orientales, et particulièrement l'ile de 
Java. Leurs mœurs doivent être à peu près celles 
des Pentatomes. ( 7’ayez ce mot.) 


Irc, Division. Corselet prolongé postérieure- 
ment en un lobe très-obtus un peu moins large 
que lui, s’avançant sur l’écusson et en couvrant 
presque la moitié. — Sternum élevé dans son mi- 
lieu, prolongé en avant en un lobe comprimé 
et obtus, 


17e. Subdivision. Côtés du corselet prolengés 
en manière de cornes. — Ecusson terminé en 
pointe aigue. 


1. TESSARATOME canaliculée, T. canaliculata. 


Tessaratoma fusca, thoractis lateribus in cor- 
nubus longis , obtusissimis productis , suprà con- 
vexis , subtüs concavo-canaliculatis : stern: lobo 
anticè elevato, longo, caput longitudine su- 
perante. 


Longueur 15 lig. Corps d’un brun luisant. Ely- 
tres d’un brun ferrugineux (le corps pouvant 
avoir des nuances vertes dans l'insecte vivant ). 
Corselet chagriné et pointillé surtout vers ses 
bords; ses côtés prolongés en un lobe alongé, 
tronqué à l'extrémité, convexe en dessus , cana- 
liculé inférieurement et formant une espèce de 
gouthière, son bord postérieur un peu échan- 
cré : lobe du sternum, alongé, s'élevant à sa 
partie antérieure et dépassant un peu la tête. La 
partie de l’écusson qui n’est point cachée sous 
le corselet, canaliculée. Abdomen dentelé sur ses 
bords par les anles postérieurs des segmens su- 
périeurs qui dépassent ceux qui les suivent, ter- 
miné par six pointes bidentées; les deux exté- 
rieures plus longues que les autres, a‘pendant du 
sixième segment; les quatre intérieures égales en- 
tr'elles , appartenant au septième. Cuisses muti- 
ques, Femelle, 

De Java. 


2°. Subdivision. Côtés du corselet peu avan- 
cés. — Ecusson terminé en pointe obtuse. 


2. TEssaRATOME de Sonnerat, 7. Sonneratrr. 


Tessaratoma testacea ; thoracis lateribus sub- 


ænnales ; Larses assez courts, de trois articles ; le | roéundis, margine postico subrecto ; sterni lobo . 
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subdilatato , anticè parim producto ; hori- 
zontalr. 


Longueur 1 pouce. Entièrement testacée. Des- 
sous de la tête et du corselet un peu plus clairs ; 
celui de l'abdomen un peu ferrugineux ; bords la- 
téraux du corselet presqu’arrondis , son bord pos- 
térieur coupé presque droit : lobe du sternum 
d’abord élargi, s’avançant peu antérieurement 
dans une direction horizontale , et ne dépassant 
pas la base des hanches antérieures. Abdomen 
dentelé sur ses bords par les angles postérieurs 
des segmens supérieurs qui dépassent ceux qui les 
suivent. Septième segment ayant quatre petits an- 
gles : ies deux intérieurs formés par une échan- 
crure. Toutes les cuisses munies en dessous de 
deux épines courtes , placées à côté l’une de l'au- 
tre un peu avant l’extrémité de ces cuisses. Fe- 
melle. 


Rapportée des Indes orientales par feu Sonnerat. 


On doit placer dans cette subdivision l'Edessa 
papillosa n°. 19. Fas. Syst. Rhyngot. Ajoutez à la 
synonymie : Srozz, Puuais. p/. 58. fig. 271. La 
Nymphe. De Java. ( Tessar. papillosa Nos.) Dans 
un individu mâle que nous avons sous les yeux 
nous ne voyons rien d’olivâtre. Le bord postérieur 
du corselet est jaune comme le reste du corps ; le 


bout de l’écusson seul est brun. Les antennes ne | 


sont pas noires, mais d’un brun ferrugineux 
ainsi que les pattes. Cet individu n’a pas l'anus 
échancré. 


2e, Division. Corseiet ne s’avançant pas sur 
l’écusson , point lobé. 


170, Subdivision. Sternum élevé däns son 
milieu, prolongé en avant en un lobe com- 
primé et obtus. 


3. TessaRATONE apicale, T. apicals. 


Tessaratoma fusca ; antennarum apice ferru- 
gineo , edytrorum mernbranë œne& ; thoracis lu- 
teritbus dilatato productis : sterni lobo anticè ele- 
vato , longo , coxarum anticarum insertionem 
superante. 


Longueur 16 lig. Corps d’un brun couleur de 
poix foncée , luisant. Dernier article des antennes 
ferrugineux à base noire. Membrane des élyires 
bronzée. Côtés du corselet dilatés, arrondis ; son 
bord postérieur très-peu avancé sur l'écusson; la 
pointe de celui-ci creusée en fossette. Lobe du 
sternum alongé, s’élevant à sa pariie antérieure 
et dépassant la base des premières hanches. Ab- 
domen un peu dentelé sur ses bords par les an- 
gles postérieurs des segmens supérieurs qui dé- 
passent ceux qui les suivent : septième segment 
ayant quatre petits angles presqu'épineux ; les 
deux intérieurs formés par une échancrure. Toutes 
les cu'sses munies en dessous de deux épines pla- 
cées à côté l'une de l’autre un peu avant l’extré- 
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mité de ces cuisses, cell2: 2: ani 
courtes , celles de la dernière paire lon 
que l'épine postérieure des cuisses 227 
Femelle. 

De Java, 


2e. Subdivision. Sternum sans prolonge- 
ment. 


A. Chaperon à peine échancré. — Côtés du 
corsele! peu avancés. 


4. TEssararTomE robuste , 7. robusta. 


Tessaratoma fusco - nigra ; antennis nigris ? 
thorace scutelloque transversbn coriaceo-rugosis ; 
elytris scutellique apice ferrugineo-fuscis, illorum 
membrand subænceä. 


Longueur 22 lg. Corps large, d’un brun noi- 
râtre. Antennes noires. Corselet et écusson cou- 
verts de rides transversales qui les font ressembler 
à du cuir; l'extrémité de celui-ci d'an brun fer- 
rugineux ainsi que les élytres ; côtés du corselet 
un peu dilatés, ses bords latéraux dilatés, arron- 


i dis. Abdomen dentelé sur ses bords par les angles 


postérieurs des segmens supérieurs qui dépassent 
ceux qui les suivent. Anus échancré. Toutes les 
cuisses munies en dessous de deux petites épines 
x Avr? , , ER 
placées à côté l’une de l’autre avant l’extrémité de 
ces cuisses : cuisses postérieures longues, très- 
fortes, ayant en outre vers [eur base une grande 
UE à : . 8: 
et forte épine très-pointue ; leurs jambes très-ar- 
quées , surtout à la base. Mâle. 


De Java. 


5. TrssararomE à damier , 1! alternatu. 


Tessarutoma ferruginea (Jorsèn in »viwo ru- 
bra); thorace scutelloque transversim coraceo- 
rugosis et temerè punctatis, scutelli apice pal- 
lido, antennis nigro-cærulers articult quartr 
apice ferrugineo : abdominis murgine rigro pat- 
lidoque variegato ; elylrorum membran& sub- 
æneû. 


La Punaise à bords en damier. Srozr, Punais. 
pl, IF. fig. 25? 


Longueur 1 pouce. Corps d’an roux ferrugineex 
( peut-être rouge duas linsecte vivant }, Corsclet 
et écusson couverts de rides transversales qui les 
font ressembler à du cuir, et ponctués sans ordre. 
Extrémité de l’écusson päle. Antennes d’un noix 
bleuâtre avec l'extrémité du dernier article fer 
rugineuse. Abdomen bordé en dessus et en des- 
sous de taches carrées alternativeinent noires et 
piles , à peine dentelé sur les côtés; dans la fe- 
melle le septième segment est terminé par quatre 
angles obius. Anus du male échancré. Toutes les 
cuisses munies eu dessous de deux épines placées 
à côté l’une de l’autre avant l'extrémité de ces 


cuisses. Épines extrêmement petites à lexcep- 
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tion de la postérieure des cuisses intermédiaires. 
Mâle et femelle. 

De Java. 

Nota. Nous ne citons Stoll qu'avec doute, 
parce que la figure qu’il donne paroit avoir cinq 
articles aux antennes, et qu Al indique pour patrie 
les Indes ci dental Du reste la figure convient 
parfaitement à nolre espèce. 


6. 


Tessaratoma nigra , rufo - _ferrugineo varia ; 
abdorinis margine supero nigro rubro maculuto, 
y er r'ubro nigro maculato : anternis nigris. 


Los 


Le 


TessarATOME obscure , T. obscura. 


Lougueur 7 lig. Corps entièrement d’un bran 
mat mclé de nuances rougeâtres. Ânlennes noires. 
Abdowen à peine dentelé sur ses bords latéraux : 
bord supérieur noir avec des taches rouges ; l” infé- 
rieur rouge avec des taches noires. Septième seg- 
ment terminé par quatre angles obtus. Cuisses 
munies en dessous de deux petites épines placées 
à côté l’une de l’antre vers l'extrémité de ces 
cuisses, et en outre de quelques autres sur leur 
longueur. Femelle. 


De Java. 


B. Chaperonincisé , fortement bidenté. — An- 
les antérieurs du corselet prolongés en 
cornes. 


7. Tessanaromx bicorne , T. bicornis. 


Tessaraloma testaceo-viridis (forsèn in vivo 
vrridis ) ; thoracis marginati angulis anticis di- 
lutato-subsninosis, longis ; scutello brevi tho- 


raceque Cortaceo transpersèm rugulosts. 


Longueur 20 hy. Corps d'un testacé verdâtre 
mêlé de brun ( peut-être tout vert dans linsecte 
vivant ). Corselet rebordé , es angles antérieurs 
dilalés , prolongé s presqu’en épine. Écusson court, 
coûvert atüsi que le corselet, de rides transver- 
sales qui les font ressembler à du cuir. Chaperon 
refendu profondément , ce qui forme deux dents 
avancées , presqu'horizontales , assez aivuës. 
Toutes les cuisses mutiques. Abdomen peu den- 
telé sur ses bords latéraux. Septième segment ter- 
miné par quatre angles , les extérieurs fort petits. 
Femelle. 

De Java. 

Nota. Les Edessa amethystina n°. 
vicornis n°. 40. las. Syst. Rhyngot. 
nent encore à ce genre. La preanere 
matra ; l’autre se trouve à la Chine. 


(S. F. et A. Srnv. ) 


20 et bre- 
apparten- 
est de Su- 


TESSAROPS, Tessarops. Nom donné par 
M. Rafinesque ( Annales générales des sciences 
physiques, tome Viil, page 88) à un nouveau 
genre de la famille des Arancides , et qui s'éloi- 
gneroit de tous les aulres du mème groupe par 


ù pointue , 
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les yeux, au nombre de quatre seulement , dis- 
posés en carré, et dont les deux postérieurs un 
peu plus gros et un peu plus écartés entr’eux que 
les deux antérieurs. Quoiqu'il n’ait décrit que très- 
incomplétement l’espèce unique (mmuritima ) sur 
laquelle il a fondé ce nouveau genre, nous pen 
sons qu rl doit venir près de celui d'Erèse. Peut- 
être même les quatre yeux latéraux, entre les- 
quels sont situés dans ces dernières Arancides les 
quatre autres, out-ils échappé , à raison de leur 
extrême petitesse et de leur écarlement, à l’ob- 
servation de ce naturaliste. 

Le Tes arops zaritime labite les rochers ou 
les piert:s des bords de la mer, au-delà de la 
haute-marée , à la uouvelle Rochelle, près de 
New-Yorck. Elie est encore commune sur les 
côtes rocalleuses ei picrreuses de l'ile Longue. Sa 
longueur est de s:x hynes. L’abdomen est une fois 
plus volumineux que le thorax, convexe , aveg 
des points ronds et glabres én dessus, jaunûâtres 
dans le mäle, BUISAIES dans la femelle. Les 
pattes postérieures sont de la longueur du corps, 
hispides, d’un gris-brun en dessus, d’un gris- -foncé 
en dessous. Cet animal court avec vitesse € el saute 
de très-loin sur sa proie, habitudes qui nous in- 
diquent qu'il appartient à notre division des Ara- 
nédes saltigrades. Nous desirons que M. Rafi- 
nesque supplée par de nouveaux détails aux ren- 
seisnemens qu’il nous a donnés sur ce sujet. 
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TÉTANOPS , Tetanops. Farrkx. M. Meiven 
dans ses Dipt. d’'Europ. donne ainsi les carac- 
tères de ce senre créé par M. Fallèn et qu'il place 
dans sa famille des Muscides. Antennes petites, 
écariées , dirigées obiiquement en avant , de trois 
articles , les deux premiers peuts, le A 
ovale, comprimé , obtus à l’extrémité , muni à 
sa base d'uve soie dorsale nue. Trompe reirte 
dans la cavité buccale pendant le repos.  Ouver- 
ture de la bouche très-pelite. Hypositome incliné, 
très-prolongé à sa partie inférieure, portant deux 
sillons latéraux, et dans son an une élévation 

carénée. Front Ti ge, plat. Yeux arrondis, pe- 
tits, espacés. Trois oceiles placés sur le vertex. 
Corselet alongé ; prothorax visiblement séparé du 
mésothorax par une ligne transversale. Ailes ve- 
lues vues au microscope. Balanciers découverts. 
Abdomen alongé, presque plane, de cinq seg- 
mens , celui des femelles términé par une tarière 
recourbée , articulée. 

M. Meigen ne mentionne qu’une seule espèce, 
Tétanops “myopie , T. myopina. Meic. he 
d’Eur. tom. 5. pag. 353. n°. 1. tab. 51. fig. 3. 
Mâle. ig. 4. Femelle. Longueur 2 à 3 lg. Blan- 
châtre. Abdomen ayant des tacheslatérales noires, 
de forme carrée sur chaque segment. Pattes pâles. 
Ailes hyahnes tachées de brun. De Suède. 


(S. F..et ASrar-) 
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TÉTANURE, Tetanura. FarrEen. Ce genre 
d'insectes Diptères établi par M. Fallèn a été 
adopté par M. Meigen, qui le place dans sa fa- 
mille des Muscides. Voici les caractères que ce 
dernier auteur lui assigne : antennes avancées, 
dirigées obliquement, plus courtes que l'hypos- 
tome , de trois articles ; les deux premiers pelits, 
le troisième oblong , ovale, obtus, muni dans 
son milieu d’une soie dorsale , velue. Hypostome 
perpendiculaire , point prolongé au-dessous des 
yeux , élevé en carène longitudinale dans son mi- 
lieu avec un sillon de chaque côté. Front plat, 
large. Yeux grands, ronds, espacés. Trois ocelles 
placés sur le vertex, Corselet n'ayant pas de ligne 
transversale enfoncée séparant le prothorax. Ailes 
grandes, velues vues au microscope, couchées 
parallèlement sur le corps dans le repos ; leur 
première nervure longitudinale simple, s'éten- 
dant jusqu’au milieu du bord antérieur; nervures 
transversales assez rapprochées l’une de l’autre. 
Cuillerons poïnt visibles. Bulanciers découverts. 
Abdomen alongé , cylindrique, un peu en mas- 
sue, de cinq seginens. Pattes assez longues , les 
quatre antérieures un peu éloignées des deux 
autres. 

Le type de ce 
T. pallidiventnis. Mec. Dipt. d’'Eur. tom. 5 
pag. 572. n°. 1. fub. 52. fig. 7 et 8. Longueur 
2 lg. Noire, brillante. Abdomen presque ferrugi- 
neux. Antennes , front et pattes päles. De Suède. 


CS. F. et A. Srnv.) 


TÊTE ARMÉE. Nom vulgaire donné par Geof- 
froy (Zns. Paris.) à l'Aphodie fossoyeur, tom. X. 
pag. 556. du présent Dictionnaire , et décrit sous 
le nom de Bousier fossoyeur n°. :. de ce même 
ouvrage. (S. F. et A. SEnv.) 


genre est li Tétanure ventre pâle, 


TÊTE ÉCORCHÉE. Geoffroy (ns. Paris.) 
désigne ainsi l'Apodère de lPAveline, tom. X 
pag. 305. du présent Dictionnaire, où il avoit 
été décrit anciennement sous le nom d’Æ#telube 
téte‘élorchée n°. 2. (S. F, et A. Serv.) 

TETRAGNATHE, Tetragnatha. Lave. 
Wazcx. Aranca. Lan. Grorr. DE Gérr. Fas. 
Ozrv. Genre d'Arathnides de l’ordre des Pulmo- 
naires , famille des Aranéides, section des Dip- 
neumones, tribu des Orbitèles, établi par M. La. 
treille , qui lui donne’ pour caractères : yeux dis- 
posés sur deux lignes presque parallèles et pres- 
qu’égales ; les deux de chaque extrémité laté- 
rale aussi distans l’un de l’autre que les intermé- 
diaires le sont de leurs correspondans ; les deux 
supérieurs de ceux-ci un peu plus écartés en- 
tr'eux que les deux inférieurs. Mandibules étroi- 
tes, lonoues , avancées , très-dentées , terminées 
par un long crochet , rétrécies à leur base, 
s’écartant vers le bout. Mâchoires étroites, alon- 
gées , dilatées seulenent vers leur extrémité. Ce 

Hist. Nut. Ins. Tome ÆX. 


LETT 


geure se distingue des Lyniphies et des Ulobores 
par la disposition des yeux et par d’autres ca- 
ractères tirés des mâchoires et des pattes. Les 
Epéires ont les yeux différemment disposés, et 
leurs mächoires ne sont pas étroites à leur base, 
mais aussi larges dans toute leur étendue , et for- 
mant une palette arrondie. En général les Tétra- 
gnathes ont une forme très-alongée et presque cy- 
lindrique, et ce qui les distingue des autres genres 
de leur tribu, c’est Pattitude qu’elles prennent 
dans le repos, et qui consiste à porter en avant 
et en ligne droite les quatre pattes antérieures, 
et à donner la même position, mais en arrière, 
aux deux patles postérieures, de sorte qu’il n’y 
a que la troisième paire de pattes qui soit dirioce 
sur les côtés et perpendiculairement au corps. Ces 
Araignées vivent dans les lieux humides, près 
des ruisseaux ; elles se font une toile verticale 
qu’elles tendent sur Les herbes et sur les buissons. 
La seule espèce connue en Europe est : 
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La TÉTRAGNATHE ÉTENDUE, Tetragnatha ex- 
tensa. LATR. Gener. Crust. et Fns. tom. 1. pag. 
101. — Wazcr. Hist. des Aranfus. 5. tab. 6. 
— Tabl. des Ararr. pag. 08. — Aragnée étendue. 
Larr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. 
pag. 249, — Warcx. Faun. Paris. tom. 2. pag. 
204. — Aranea extensa. Lin. — Arugnée à 
ventre cylindrique et pattes de devant étendues. 
Georr. Hist. des Ins. tom. 2. pag. 642. — Arai- 
gnée patte-étendue. DE Géer. Mém. sur les ns. 
Lom. 7. pag. 236. Son corps est roussälre avec 
Pabdomen d’un vert-jaunätre-doré , et marqué 
d'une ligne noire et ramifiée le long du dos, et 
d’une bande de cette couleur dans la partie op- 
posée du ventre. Ses côtés ont deux lignes jau- 
nâtres. 

Cette Araignée se rencontre dans les premiers 
jours du printemps, suivant Lister, qui l'a vue 
s’accoupler le 25 mai vers le coucher du soleil. 
Les deux sexes sont suspendus en l'air et par le 
moyen d’un fil sous la toile : ils appliquent mu- 
tuellement leur ventre l’un contre l’autre; le 
mâle est en dessous ,. et son abdomen s'étend en 
hone droite ; celui de la femelle est courbé, et 
son extrémité postérieure touche la base du veutre 
de lPautre individu ; leurs pattes et leurs mandi- 
bules sont entrelacées. Les palpes des mâles sont 
extrêmement composés à leur extrémité. Les fe- 
meiles pondent vers la fin de juin; les œufs sont 
renfermés dans un cocon de la grandeur d’un 
grain de poivre assez fort , composé de fils assez 
läches. La femelle attache souvent ces cocons aux 
jones ou à des feuilles. Les œufs éclosent avant 
l'automne , et on voit souvent les petites Arai- 
gnées voltiger dans l'air soutenues par un paquet 
de petits fils très-longs et blancs ; ce sont ces tils 
qui ont reçu du vulgaire le nom de fës de la 
Vierge. Ce ne sont pas seulement le: jeunes Té- 
tragnathes qui produisent ce Dé plu- 
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sieurs autres AÂrantides sont dans le même cas. 
On connoît deux ou trois autres espèces de Té- 
tragnathes propres à l'Afrique et à l'Amérique. 


(E:G.) 
TÉTRALOBE, Tetralobus. Elater. Was. Oziv. 


(Entom.) Herssr. Scaæx. Drur. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Serricornes 
(division des Sternoxes ), tribu des Elatérides. 

L'introduction des deux nouveaux genres Péri- 
calle et Tétralobe dans le groupe a. des Elaté- 
rides (voyez pag. 490. de ce volume ) nous oblige 
d'en modifier les caractères ainsi qu'il suit : 


a. Les quatre premiers articles des tarses garnis 
en dessous de pelottes prolongées et lo- 
biformes. 


+ Antennes très-rapprochées à leur base. 
lissode. 


ff Antennes écartées entr'elles à leur base. 
Péricalle , Tétralobe. 


Le genre Péricalle se distingue des Tétralobes, 
19, par ses antennes simplement dentées en scie 
dans les deux sexes , leur troisième article en dent 
de scie, aussi long que le quatrième. 2°. Par le 
corselet fort long, presque linéaire , dont les an- 
gles antérieurs sont à peine ou point arrondis; le 
dessous n’offrant point de profond sillon propre à 
loger les antennes. 5°. Par ses élytres mucronées 
au bout, allant en dinnnuant de largeur dès la 
base jusqu'à l'extrémité. 

Antennes fihformes , insérées près des yeux , 
sur les côtés de la partie antérieure de la tête, 
composées de onze articles ; le premier long , co- 


nique , échancré postérieurement, les deux sui-° 


vans égaux entr'eux, très-petits; les huit derniers 
fortement en scie dans les femelles, flabellts dans 
les mâles. — ZLabre déconvert en dessus, corné, 
court, assez large , tronqué antérieurement. — 
Mandibules découvertes en dessus, cornées , ar- 
quées , peu échancrées à l'extrémité. — Machorres 
courtes, presque membraneuses , fortement ciliées 
à l’extrémité. — Palpes maxtillaires assez longs, 
de quatre articles ; le premier petit, les second et 
troisième égaux , presque côniques ; le dernier un 
peu comprimé, peu dilaté, presque conique : 
palpes labiaux plus courts que les autres, de trois 
articles. — Téte petite , enfoncée jusqu'aux yeux 
dans le corselet, plus étroite à sa base en y com- 
prenant les yeux que le bord antérieur de ce der- 
mier ; extrémité antérieure de l'épistome sensible- 
ment plus élevée que la base du labre. — Yeux 
ovales , peu sullans, placés sur les angles du bord 

ostérieur de la tête. — Corps ovale-oblong, 
Le pubescent. — Corselet presqu'en carré 
transversal, très-rebordé latéralement, visible- 
ment rétréci vers la tête , son bord antérieur 
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échancré circulairement, les latéraux arrondis à 
leur extrémité antérieure, ses angles postérieurs 
prolongés en pointe très-aiguë ; s'écartant en de- 
hors ; dessous du corselet ayant de chaque côté 
une rainure obiique et profonde, dans laquelle les 
antennes se cachent lors du repos ; présternum 
muni postérieurement d’une saillie qui s’enfonce à 
volonté dans une fossette antérieure du méso- 
sternum.— Ecusson assez grand , en triangle cur- 
viligne. — Elytres longues, très-dures, assez 
convexes, allant un peu en s’élargissant jusque 
passé le milieu de leur longueur, arrondies à leur 
extrémité , terminées chacune par une très-pelite 
pointe suturale, strites , couvrant les ailes et l’ab- 
domen. — Abdomen arrondi au bout; pliqne 
anale inférieure unie dans les deux sexes. — Pattes 
assez courtes; tarses filiformes, leurs quatre pre- 
miers articles de même forme, garnis en dessous 
de pelottes prolongées et lobiformes , le dernier 
arqué , conique , terminé par deux crochets. 

Le nom de ce genre tiré du grec:a rapport au 
caractère que présentent les tarses ; le type est le 
Tétralobe flabellicore, T. fabellicornis. — Elater 


Jlabellicornis u°. 2. FaB. Syst. Eleut. ( en retran- 


chant le synonyme de Voët. ) Mâle et femelle. — 
Oxiv. Entom. tom. 2. Tuup. pag. 8. n°. 1, pl. 3. 


Pig. 28. (H faut ôter le synonyme de Voët.) Mâle. 


— Scnœn. Syn. Ins. tom. 3. pag. 270. n°. 10. 
Du Sénégal. 

Peut-être les Elater gigas n°. 1. Fag. 1d. et 
mucronatus Ox1v. Journ. d'Hist. nat.7. pag. 202. 
n°. 1, pl. 14. fig. 1. le premier de Guinée, le se- 
cond des Indes orientales, sont-ils de ce genre. 


PÉRICALLE, Pericallus. Elater. Lan. Fas. 
Orxv. ( Entom. ) Herssr. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, sec- 
tion des Pentamères, famille des Serricornes ( di- 
vision des Sternoxes ), tribu des Elatérides. 

Un groupe de cette tribu contient les genres 
Péricalle et Tétralobe. (:Woyez à la colunne 
ci-contre.) Dans les Tétralobes les antennes des 
mâles sont flabellées , leur troisième article est 
simple et aussi court que le second dans les deux 
sexes ; le corselet est presque carré, ayant ses 
bords latéraux très-arrondis antérieurement , of- 
frant de chaque côté en dessous, un profond sillon 
pour loger les antennes dans le repos , et les ély- 
tres se maintiennent de la même largeur au 
moins de la base jusque passé la moitié de leur 
lonoueur. 

Antennes dentées en scie dans les deux sexes , 
mais plus fortement dans les mâles; leur second 
article beaucoup plus court qu'aucun des suivans, 
le troisième en dent de scie , aussi long que le 
quatrième. — Épistome ayant ses angles latéraux 
ordinairement prolongés , et formant chacun une 
petite corne dirigée en avant. — Tête fortement 
déprimée , canaliculée longitudinalement dans 
son milieu. — Corps long, étroit, poli, très- 
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glabre. — Corselet fort long, presque linéaire, 
un peu plus étroit que la base des élytres, ses 
angles antérigurs peu ou point arrondis, à peine 
creusé en dessous de chaque côté pour recevoir 
les antennes dans le repos. — Ecusson très-pelit, 
prêsque rond. — Æfytres sans stries prononcées, 
allant en diminuant sensiblement de largeur dès 
la base jusqu’à Fextrémité, toujours terminées 
par une pointe particulière. — Plaque anale in- 
Jérieure des femelles portant de chaque côté une 
fossette oblongue , grande , ponctuée et velue. Le 
reste des caractères sont ceux des Tétralobes. 
Voyez ce mot. 

L’élégance , le beau poli et le brillant des cou- 
leurs dans toutes les espèces qui le composent 
nous font donner à ce nouveau genre le nom de 
Périçalle , qui exprime cette idée dans la langue 
grecque. Ces insectes, du moins tous ceux qui 
nous sont connus , habitent l'Amérique méridio- 
nale , et doivent avoir les mêmes mœurs que les 
Taupins. 

1°. Péricalle bois veiné, P. ligneus. — Eluter 
ligneus n°. 20. Fas. Syst. Eleut. — Oviv. Erntom. 
tom. 2. Taup. pag. 17. n°. 16. pl. 2. fig. 15. — 
SCHŒN. Synon. Ins. tom. 3. pag. 273. n°. 30. 
Femelle. Da Brésil. 20. Périçalle sutural, P. su- 
turalis. — Elater suturalis n°. 52, Fan. 14. — 
Ouiv.-1d. pag 184 n°.17. pl. 1. fig. 3. a.:b. c. 
( en retranchant la fig. 7. de Voët qui appartient 
au P. fourchu.) — Scnæn. 7d. n°. 43. Mäle. 
Cayenne et Brésil. 3°. Péricalle fronticorne, 2. 
Jronticornis. — Elater fronticornis. Des. Catal. 
Femelle. Du Brésil. 4°. Péricalle fourchu , 2. 
Jurcatus. — Elater furcatus n°. b1. FaB. zd. — 
Scaœx. id. n°. 41. Brésil et Cayenne. 

On trouvera encore plusieurs autres espèces de 
Taupins dans les auteurs , qui doivent entrer dans 
le genre Péricalle. (S. F. et A. Senv.) 


TETRAMERES , Tetramera. Troisième sec- 
ton de l’ordre des Coléoptères, Son caractère est : 
Quatre articles à tous les tarses. 


(S: F. et. À, SEnv.) 


TETRAONYŸX, Tetraonyx. Lar. Scnœn. Apa- 
lus. Fas. Scaœw. Lytta. Kiuc. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléontères, 
section des Hétéromères ( 2e, division }, famille 
des Trachélides , tribu des Cantharidies. 

Tous les genres de cette tribu, hors celui de 
Tétraonyx, ont tous Les articles des tarses entiers. 
(Foyez Canruaripres, pag. 459. de ce volume.) 

Antennes gucre plus longues que la tête et Île 
corselet réunis, allant un peu en grossissant vers 
l'extrémité , insérées vers le bas des yeux, très- 
près de leur partie inférieure interne , composées 
de onze articles ; le preaner grand , cylindro-co- 
nique ; le second très-petit, transversal ; les sui- 
Vans jusqu'au dixième inclusivement cylindro-co- 
niques; le dernier plus grand que le précédent, 
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ovale-oblong. — Mandibules un peu creusées en 
gouttière, sans dents , du moins à leur extrémité. 
— Mächoires inermes , sans dent ni onglet corné. 
— Palpes plus gros vers l'extrémité; les maxil- 
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 laires de quatre articles, les labiaux de trois : ar- 


ticle terminal des quatre palpes un peu ovale ; 
celui des maxillaires aminci, presque pointu à son 
extrémité, celui des labiaux tronqué. — Téte in- 
clinée , triangulaire, presque cordiforme , à peu 
près aussi larve derrière les yeux que l'extrémité 
antérieure du corselet, resserrée ensuite brasque- 
ment en arrière, de sorte que sa base forme une 
sorte de cou qui se cache presqu'entièrement dans 
le corselet. — Feux un peu échancrés à la partie 
voisine de l'insertion des antennes. — Corps assez 
court , de consistance peu ferme. — Corselet pe- 
tit, presque carré, se rétrécissant souvent à sa 
partie antérieure , dont les angles sont quelquefois 
arrondis, — Ecusson triangulaire, son angle pos- 
térieur arrondi, — E/ytres fort grandes , dépas- 
saut et recouvrant l'abdomen et les ailes. — Pattes 
assez grandes; loutes les cuisses munies à leur 
base d’uu trochanter gros et saillant ; jambes ua 
peu arquées : pénultième article des tarses bi- 
fide ; le dernier muni de deux crochets bifides. 

Le nom de Tétraonyx vient de deux mots grecs 
et signifie : quatre ongles. Ces insectes sont pro- 
pres à l'Amérique; d’après Pobservation ce M. La- 
treille , ils y remplacent les Mylabres, dont ils 
doivent avoir à peu près les mœurs. 


1. Térraonyx huittaches, 1! octomaculatum. 


Tetraonyx nigrum ; elytro singulo maculis qua- 
tuor rubris. 


Tetraonyx octomaculatum. VAT. Gener. Crust. 
et Ins. tom. 1F. pag. 380. — Lar. Foyag. Huws. 
et Bowr. Zoo. et Anat. comp. pag. 257. pl. X FL. 
fig. 7. — Encycl. pl. 572. bis. fig. 24. — Scuæx. 
Syn. Ins. tom. 3. pag. 45. n°. 1. 


Longueur 10 lig. Noir. Elyires ayant chacune 
quatre taches rouges. 

De la nouvelle Espagne. 

Nous n’avons pas vu cette espèce. 


2. Térraonyx fixmoucheté , T. sexrguttatur. 


_Tetraonyx SCTICEO-TISTUIN ÿ elytro singulo gut- 
dis tribus aureu-ferrugineis. 


Lytta sexgultata. Kiuc. Entom. Brasil. 


Longueur 7 à 12 Lg. Corps d'un noir soyeux , 
à reflet b'euâtre en dessous. Elytres ayant chacune 
trois taches rondes d'un ferrugineux un peu doré, 
savoir : deux d'éxale grandeur posées à côté l’une 
de l’autre vers le tiers supérieur de Pélytre; la 
troisiene un peu plus grande, placée vers le’tiers 
inférieur. Antennes et pattes noires. 

Du Brésil. 
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3. Térraonyx bicolor, 7! bicolor. 


Tetraonyx sericeo-nigrum ; ano , coxis femo- 
rumque basi latè et thorace ferrugineis , hoc ma- 
cul& magn& dorsali repandä nigra. 


Longueur 7 lig. Corps d’un noir soyeux. Corse- 
let ,anus, hanches et cuisses , à l'exception deleur 
extrémité, de couleur ferrugineuse ; le premier a 
en dessus une grande tache dorsale un peu irrégu- 
hère d’un noir soyeux. Antennes et palles noires. 


Du Brésil. 
4. Térraonyx à collier, T. collure. 


Tetraonyx nigro-cœruleum , subnitidum ; tho- 
race , abdomine , palpis scutelloque, férrugineis. 


Lytta chrysomelina. Kivuc. Entom. Brasil. ? 


; 
bleuätre, assez luisant, très-pointillé. Palpes, 
corselet  écusson et abdomen , ferrugineux ; cette 
couleur borde encore finement la suture et la 
partie extérieure des élytres, de la base jusqu’à 
Ja moitié. Antennes et pattes noires. 


Du Brésil. 


Longueur 5 lig. 2. Corps d’un noir légèrement 


5. Térraonyx bimaculé , 7! bimaculatum. 


Tetraonyx pallidè ferrugineum ; antennis | 
capite , pedibus , femorum basi except , et ely- 
tri singuli maculis duabus magnis, un& baseos 
alleräque apicis, nigris. 


Lytta bimaculata. Kive. Entom. Brasil. — 
Apalus quadrimaculatus n°. 2. Far. Syst. Eleut. ? 
— Scan. Syn. Ins. tom. 2. pag. 542. n°. 2 ? 


Longueur 5 lig. +. Corps d’un ferrugineux pâle. 
Antennes , têle, a l’exception des palpes, pattes, 
les hanches et la base des cuisses exceptées, 
noires. On voit deux grandes taches de cette cou- 
leur sur chaque élytre; lune tout contre la base, 
l’autre occupant l'extrémité. Anus brun. 

Du Brésil. 

Nota. Le synonyme de Fabricius nous paroit 
appartenir à cette espèce, cependant 1°. M, Klüg 
qui a certainement eu sous les yeux la même es- 
pèce que nous, ne l’a point reconnue pour l'Apa- 
lus quadrimaculatus de Fabricius, puisqu'il la dé- 
crit comme nouvelle. 20, Si l'espèce de Fabricius 
est la même que la nôtre, sa description n’est pas 
exacte, principalement dans le détail des cuisses 
et des taches des élytres, et elle n’est pas com- 

. plète sous d’autres rapports. 50. Fabricius donne 
à son A. quadrimaculatus ; VAmérique septen- 
trionale pour patrie. Notre individu et celui de 
M. Klüg sont du Brésil. 

L’incertitude du synonyme «de Fabricius en- 
traîne dans le même doute celui de M. Schæœn- 

- herr. Dans tous les cas , il est certain que l4pa- 
lus quadrimaculatus Fas. Scrœn. est un Té- 
iraonvxe 
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6. Térraovx biponctué, T. bipunctatum. 


Tetraonyx toltum sericeo-nigrum ; elytri sin- 


guli puncto mminuto in parte inferâ ; ferru- 
gineo. - 


Longueur 4 Lg. Entièrement d’un noir soyéux. 
Elytres portant chacune vers leur tiers inférieur , 
un très-petit point ferrugineux. 

De Cayenne. 


Nota. M. Latreille a vu dans la collection de 
M. Macleay à Londres , une espèce de Tétraonyx 
beaucoup plus grande que les précédentes et en- 
tièrement d’un noir-bleuâtre. M. le comte Dejean 
dans son Catalogue en mentionne une espèce de 
Cayenne, qui nous est inconnue , sous le nom de 
vittatum. (S. F. et A. SErv.) 
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TETRAOPE, Tetraopes. Nom donné par 
MM. Dalman et Schœnherr à un genre de Coléo:- 
tères Tétramères Longicornes , dont le principal 
caractère est d’avoir chaque œil entièrement par- 
tagé en deux. Ses autres caractères nous sont in- 
connus. Le type est la Lamie tornator n°. 64. de 
ce Dictionnaire; cette espèce forme une coupe 
particulière dans le genre Saperde du même ou- 
vrage. oyez ce mot. 


(S. F. et A. Senv.) 


TÉTRAPNEUMONES, Tetrapneumones. Pre- 
mière sechion de notre famille des Aranéides, 
ayant pour caractères : deux spiracules ou bou- 
ches aériennes, et deux cavités pneumo-bran- 
chiales ou pulmonaires de chaque côté du ven- 
tre, près de sa base. C’est à M. Léon Dufour, 
médecin à Saint-Sever, que neus sommes rede- 
vables de la découverte de ce caracière anato- 
mique. Il s'applique aux Aranéides théraphoses 
(voyez ce mot) de M. Walckenaër, ou à nos 
Aranéides territèles, ainsi qu'à ceiles des genres 
Filistate et Dysdère. Les caractères assignés par 
M. Walckenaër aux Théraphoses ne pouvant plus 
convenir à ces dernières Aranéides , il est néces- 
saire de diviser , ainsi que nous l’avons fait dans 
notre ouvrage intitulé : Familles naturelles du 
Règne animal, pag. 315, les Tétrapneumones 
en deux coupes. 

19, Huit yeux dans toutes. Quatre filières, 
dont deux très-courtes et les deux autres très- 
sailluintes. Crochet ou doigt mobile des chéh- 
cères (mandibules des antennes ) replié sur leur 
côté inférieur ow de celui de leur premier ar- 
ticle. 


Les genres : Mvcarr, Crenize ( Mygales de 
M. Walckenaër, ayant un râteau formé par 
une série d’épines où de dents cornées à l’extré- 
mité supérieure du premier article des chélicères; 
Araignées muineuses. d'Olivier), Arxre ( O/é- 
tère ; Walck. ), Ertopox. 
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20, Six yeux dans quelques-unes. Six filières 
très-courtes. Crochet des chélicères replié trans- 
versalement , ou le long de leur face interne. 


Les genres : FirisTATE , DyspÈre. 


. Dans son travail sur les Aranéides de France, 
faisant partie de la Faune française, M. Walc- 
kenaër n’a pas cru devoir profiter des observa- 
tions importantes de M. Léon Dufoui, relatives 
au nombre des Spiraculcs et des sacs pneumo- 
branchiaux. Il n’a rien changé au signalement 
qu'il avoit donné des Théraphoses; mais il leur 
a adjoint les Filistates, qui, par la généralité de 
leurs caractères, semblent cependant appartenir à 
sa seconde section, celle des Araignées. 

Les Tétrapneumones ont toujours les yeux , et 
dont le nombre est le plus souvent distinct, 
placés à l’extrémité antérieure du céphalothorax, 
et le plus souvent très-rapprochés. Si l’on en ex- 
cepte les Filistates, les mandibules sont fortes. 
Les pieds sont généralement robustes ; la qua- 
irième paire et la première ensuite , et dans quel- 
ques-uns seulement celle-ci et la précédente, sont 
les plus longues de toutes. 

Ces animaux se construisent des habitations 
soyeuses, ordinairement tubulaires, tantôt dans 
des terriers cylindriques ou sous des pierres, tantôt 
entre des feuilles ou scus des écorces d'arbres. On 
croit qu'ils en sortent la nuit, pour äller à la 
chasse de leur proie ; mais peut-être attendent- 
ils simplement qu’elle se présente d’elie-même à 
l'entrée de leur demeure, ou qu'elle y soit arrêtée 
par la soie. (Larr.) 


TÉTRAPTÈRES A AILES FARINEUSES. 
Troisièiie section de la classe des insectes dans la 
méthode de Geoffroy. Elle répond à Pordre des Lé- 
pidopières de Linné et de beaucoup d'auteurs sub- 
séquens ; c'est la neuvième classe des insectes, 
dite les Glossates ( G/ossata) de Fabricius. Geotf- 
froy rapporte mal-à-propos à cette section , 
linsecte qu'il nomme Phalène culiciforme «e 
PEclaire, et qui est le type du genre Aleyrode 
Lar. ordre des Héimiptères. oyez GEorrroy, 
Ins. Paris. tom. 2. pag. 1. 


CS. scetrAMSERT.) 
TÉTRAPTÈRES À AILES NUES. Quatrième 


section de la classe des insectes dans la méthode 
de Geoffroy. Elle répond aux ordres des Névrop- 
tères et des Hyménoptères de Linné et des au- 
teurs qui ont écrit après lui, sauf Fabricius ; le 
premier de ces ordres renferme-la seconde classe 
de insectes de cet auteur , dite Les Synistates (Sy- 
nistata), excepté les genres Podura et Lepisma , 
et la quatrième appelée Odonates ( Odonata ). 
Le deuxième ordre ( Hvyménorrkres ) répond à 
la troisième classe de Fabricius , nominée par lui 
Piézates ( Piezata ). Voyez Gxorr. [ns. Purs. 
tom. 2. pag. 211. (S. F.' et: À. SEnv.) 
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TÉTRATOME , Tetratoma. Hrnzsr. Fas. 


Pay. Lar. Panwz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coltoptères, 
section des Hétéromères ( première division }, fa- 
mille des Taxicornes , tribu des Crassicornes. 

Un groupe de cette tribu présente pour carac- 
tères : jambes sans épines latérales. (Foyez Cras- 
SICORNES, pag. 994. de ce volume.) Il contient 
les genres Orchésie , Tétratome et Cnodalon ; ce 
dermer se distingue aisément des Tétratomes par 
la massue des antennes composée de six artucles 
en dent de scie. Dans les Orchésies les antennes 
sont courtes , lerminées par une maseue {riarli- 
culée ; en outre le quatrième article des tarses 
antérieurs et intermédiaires est bilobé. 

Antennes assez longues, terminées en massue, 


‘insérées à nu, composces de onze articles ; le pre- 


nuer point recouvert par les bords latéraux de la 
têle , ceux de deux à sept, petits ; le sepuième 
un peu plus grand que le précédent ; les quatre 
autres formant une grande massue ovale , perfo- 
hée. — Bouche étroite , peu avancée. —#ÿ7anur- 
bules ue s'avançant pas au-delà du labre , bifides 
à l'extrémité. — Mächoires ayant leur lobe exté- 
rieur grand , obtrigone ; l’interne petit, denti- 
forme. — Palpes inégaux; les maxillaires beau- 
coup plus longs que les labiaux , aïlant en grossis- 
sant dela base à Pextrémité , composés de quatre 
arlicies , le dernier Le plus gros de tous, presqu'ol:- 
igone, obliquement tronqué à sa partie anté- 
rieure : les labiaux filiformes, près de trois fois 
plus courts que les maxillaires, triarticulés. — 
Lèvre nue , presque carrée, un peu plus large à 
l'extrémité ; son bord supérieur entier; menton 
presque carré. — Téle plus étroite que le cor- 
seet. — Yeux ronds, proéminens, — Corps ov:- 
laire, un peu déprimé. — Corse/et un peu plus 
étroit que les élytres, transversal, à peine re- 
bordé ; ses côtés un peu rabaitus, arrondis ainsi 
que les angles. — Ecusson distinct. -— E/ytres 
longues , hnéaires , arrondies à leur extrémité , à 
peine rebordées, recouvrant l’abdomen et les 
ailes. — Pattes de longueur moyenne; jambes 
conservant à peu près la même largeur dans toute 
leur étendue , point épiueuses latéralement; tarses 
à articles entiers. 

Les espèces de ce genre dont le nom liré du 
grec a rapport au nombre d'articles dont là mas- 
sue des antennes est composée, vivent dans les 
champignons ; leurs larves n'ont pas encore été 
décrites; on trouve les insectes parfaits vers la 
fin de l’automne. Nous citerons , 1°. 'Tétratome 
des champignons, 2° fungorum. Van. Syst, Hleut. 
n°, 1. — Lar. Gener. Crust. et Ins. torn. 2. pag. 
180. n°. 1. lom. I. tab. Q. fig. 10. — Encycé. 
pl 872. bis. fig. 7.. 8. Des environs de Paris. 
20, T'étratome de Besmarest, 7. Desrnarestii, 


Lar. 1d. n°. RE Encycl. pl 361..jfig. 16. 
l'rouvée en décembre au-bois dé Boulogne daus 


le boiet du Chêne. 
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Fabricius rapporte quatre espèces à ce genre. 
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De France et d'Allemagne. 2°. Létode brune , Z. 


M. Latreille (Dictionnaire d'Histoire naturelle ,| picea. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 2. pag. 181. 


2°. édit. ) pense que la Tetratoma ancora n°. 4. 
n'est pas du genre , el il regarde comme possible 
qu'il en soit de même pour a seconde et la troi- 
sième. 


LEIODE, Zeiodes. Lar. ÆAnisotoma. Trrrc. 
Fas. Sphæridium. Oriv. ( Entom. ) Tetratoma. 
Hergsr. PANZ. 

Geure d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères ( première division } ; 
famille des l'axicornes, tribu des Crassicornes. 


La seconde division de cette tribu a pour ca- 
ractère : Jambes épineuses latéralement; elle con- 
tient les genres Trachyscèle et Lérode. (Fo;ez 
CnassiCôRNES, pay. 554. de ce volume. ) Dans le 
p'emier,. suivant M. Latreille, la massue des an- 
tennes est de six articles, et de plus ces articles 
sontpresqu'égaux entr'eux, le second de la massue 
n'étant pas plus pelit que ceux qui Favoisinent. 

Antennes en massue , insérées à nu , compo- 
sées de onze articles , les trois premiers presque 
cylindriques, le troisième un peu plus long que 
les précédens ; les trois suivans plus courts, ob- 
coniques , les cinq dermiers formant une massue 
oblongue, perfoliée ; les sepuème, huitième, neu- 
vième et dixième presque globuleux ; le huitième 
beaucoup plus peut que les septième et neuvième; 
le onzième presqu’ovale. — Mandibules avancées 
au-delà du labre, bifides à leur extrémité. — 
Mächoires composées de deux lobes membraneux, 
l'extérieur étroit, presque linéaire, ressemblant 
à un palpe , teens de la même longueur mais 
beaucoup plus large. — Palpes courts; les maxil- 
aires plus lonys que les labiaux , leur dervier ar- 
ticle presque cylindrique , le ter Te des labiaux 
pr'éesqu'ovale. — Lèpre nue, membraneuse, for- 
mant un angle aigu, profondément échancrée, 
ses angles latéraux avancés ; menton corné, trans- 
versal, en triangle uronqué , allant en s "élargis- 

sant de la base à l’extrémité, son bord supérieur 
droit. — Téte ovale. — Cor en ovale court, 
un peu convexe en dessus , lisse , glabre. — Cor- 
selet transversal, échancré antérieurement , ses 
eÔLÉs arrondis , rebordés, — Ecusson assez grand. 
.— ÆElytres rebordées, recouvrant des aies et 
lPabdomen. — Pattes de longueur moyenne ; jam- 
bes épinenses à leur ne extérieure : tarses 
éomposés d'articles entiers, 

Le corps lisse et glabre de ces Coléoptères lear 
a fait donner par M. Latreille le nom de Léjioæe 
hr6 du grec. dit que de Léiode canelle vit 
dans, la l'ruffe , et Paykull donrue le bois pourri 
pour demeure à l'Awmerälis. Nous citerons les 
espèces suivantes : 

Léiode canelle, Z. cinnamomea. — Te- 
tratoma cinnamomeu. Panz. Faun. Germ. fas. 
12. fig. 15. — Encycl. pl. 372. 'bis, fig: \7—19. 


n°. 1. Des environs de Paris. 3°. {.éiode ferrugi- 
neuse , L. ferruginea. Lar. id. D'Allemagne. 4°. 
Réode humérale L. humeralis. VAT. 1d. pag. 182. 
— Anisotoma humeralis n°. 2. Fas. S,s4. Eleut. 
D’Ailemagne. (S. F. et A. SErv.) 


TÉTRIX, Tetrix. Lar. Gryllus ( Bullu).Vaxx. 
Acrydium.Gxzorr. De Géer. l'as. Orrv. (Encycl.) 


Paz. 


Genre d'insectes de la troisième section de 
l’ordre des Orthoptères, division des Sauteurs ; 
famille des Acrydiens. 


Les Tétrix constituent parmi les Acrydiens une 
UE parie ulière Fan pour caractère : extré- 
mité antérieure du présternum concave en forme 
de mentonnière et recevant une partie de la bou- 
che; point de pelottes entre les crochets des 
tarses. (Foyez AcRyDiens, page 344. de ce 
volunie. ) 


Ces Orthoptères ont en outre les antennes com- 
posées seulement de treize à quatorze arucles ; 
la languette quadrilide et l'extrémité postérieure 
du corselet fortement prolongée en arrière et finis- 
sant en peinte ; ; celle-ci atteint ou dépasse même 
le bout de l'abdomen ; les élytres: sont extrêmement 
courtes et prennent la forme d’uce écaille ovale 
qui ne recouvre ee l'aile, mais se rejette sur le 
côté ; chaque écaille ayant à peu près deux lignes 
de longueur. Les parties sexuelles extérieures MAL 
Fétix diffèrent de celles de Criquets proprement 
dits : duns les femelles les quatre pièces alongées, 
écatileuses qui servent à déposer les ee. sont 
dentelées en scie sur leur bord et ont extérieu- 
rement des aspérités cuine une ràpe » tandis que 
ces mêuies parties ont leurs er aigus dans Îles 
Criquets feinelles ; les individus mäles de ce der- 
nier genre portent ordinairement de chaque côté 
de l'anus un appendice plus où moins long , pa- 
roissant inarticuké , dont les mâles Té strix sont 
loujours déponrvus. (Foyez pour les caractères 
génériques autres que ceux que nous venous de 
mentionner , l’ariicle Criquer du présent Dic- 
tionnaire. ) 

Les mœurs des Tétrix sont absolument les 
mêmes que celles des Criquets, avec lesquels La 
plupart des auteurs les ont confondues ; elles pa- 
roissent aimer encore plus la chaleur qu'eux, 
car elles se tiennent habituellement sur les sa- 
bles, les murs et les troncs d'arbre les plus ex- 
posés à l’arvdeur du soleil. Leur nom vient d'un 

verbe grec qui exprime cette stridulatioen que 
produisent beauco up d'Acrydiens , Mais celte 
faculté est-elle commune aux 'Fétrix ? C’est ce 
dont lPexiguité de leurs élytres peut faire douter. 
Dans l’article que nous venons de cter, Olivier 
ältribue en gé inéral aux Criquets, et Dee juste 


raison , le goût et la faculié de voyager ; ainsi 
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que celle de pouvoir soutenir de longs vols, mais 
nous ne pensons pas que ces habitudes soient ‘celles 
des Tétrix. 


ire, Division. Pointe postérieure du corselet 
dépassant l'alidomen. — Ailés égalant au moins 
la longueur de celte pointe. (Carène médiale du 
corselet peu élevée.) 


>: 
Hs LE 
Tetrix fusca , punctis nigris temerè Sparsa ÿ 


antennis albidis , apice fuscis : alis subpellucidrs, 
siolaceo micantibus. 


1. TéTrix dubulée subulata. 


Tetrix subulata. LaTt. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 107. n°. 1. Exceptis varietatibus. 


lea 


Longueur 7 lig. Brune, chargée de petites ta- 
ches irrégulières et de points noirâtres ; base des 
antennes Haba ainsi que celle de la partie 
rabattue latérale du prolongement thoracique ; 
pattes à bandes transverses irrégulières moins 
foncées que la couleur du fond ; ces bandes 
mieux prononcées sur les pattes tn ourés Ai- 
les transparentes à nervures brunes et reflet 
violet. Femelle. 

Commune aux environs de Paris. 


Nota. Cette espèce ayant été décrite d’une 
manière imparfaite sous le nom de Criquet su- 
bulé n°, 55. dans ce Dictionnaire, nous avons 
jugé utile d'en donver les caractères plus exac- 
tement ; d’ailieurs nous observerens que la plu- 
part des synonymes qu' on lui ranporle sont ina p- 
plicables, car les auteurs anciens ont confondu 
sous le nom de Gryllus subulatus, différentes es- 
pèces fort distinctes. Fabricius (Æntom. Syst.) 
va jusqu’ à dire que son ACT dium subulaturn peut 
n'être qu’une simple variété de l’Acr,dium bi- 
punctatum ('Fétrix biponctuée n°. 6). 


Nous connoissons un mâle voisin de la Tétrix 
subulée , dans lequel le corselet ainsi que son 
prolongement portent sur leur partie supérieure 
des lignes longitudinales alternativement brunes 
et grisâtres. et -ce le mäle de certe espèce , ou 
de quelqu’autre de cette division ? 


2. Térrix de Panzer, T. Pansen. 


Tetrix subfusca ; antennis albidis, apice fus- 
cis: capitis thoracisque dorso et pedibus poste- 
rioribus pallidis, processu thoracico ad basin 
utrinquè fusco sermilunato ; ais fuscis, nar- 
gine extero hyalino violaceo micantibus. 


Tetrix subulata var. B. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 3. pag. 108. — Acrydium bipunctatum. 
Pawz. Faun. Germ. fus. 5. fig. 18. Demptis om- 
_-nibus synonymis. 


Longueur 6 lig. :. Elle est d’un bran moins 
foncé que la précédente. Antennes blanchâtres, 
leur extrémité brune ; dessus de la tête et du cor- 


‘ 
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selet ainsi que le prolonsement de ce dernier d’un 
blanc- -grisâlre ; on voil à la base de celui-ci, de 
chaque côté, une tache presque de crc ie 
d'un brun foncé : pattes postérieures d’un gris- 
jaunâtre ; extrémité des cuisses brune ; 3 les quatre 
autres palles te de brun et de gris-jaunätre ; 
ailes fort brunes, leur bord antérieur transpa- 
rent, ayant sur leur totalité un reflet violâtre. 
l'emelle. 

Forêt de Bondy. 

Nota. 10. La fisure de Panzer que nous citons 
appartient certainement à notre espèce et à la 
division dans laquelle nous la placons ; il est dif- 
fivile de concevoir comment cet auteur a pu 
considérer, d’après les synonymes qu'il rapporte , 
le corselet comme ne surpassant pas là longueur 
de l'abdomen, tandis que sa fisuie offre positi- 
vement le contraire ; du reste il ne décrit pas 
linsecte qu'il représente. 2°. La variété A. de la 
Tetrix subulata citée par M. Latreille ut suprà , 
ayant le corselet blanc à la base du prolongement 
thoracique (Scuære. fcon. Îns. Ratis. tab. 161. 
Jig. 2 et 3.), est probablement une espèce parti- 
culière. 


Térrix bimaculée, T. bimaculata. 


Mäle et femelle. Forêt de Bondy. 


Voyez pour la description Criquet bimaculé 
50, 11. des espèces moins connues, de ce Dic- 
lionnaire. 


4. Tétrix marginée, T. marginata. 


Tetrix fusca , punctis lineolisque nigris sparsa ; 
antennis albidis , apice fuscis : thoracis capitis- 
que dorso albido marginato , femorum postico- 


| rum carinà exlernà tibiarumque ejusdem parts 


Jacie postic@ albidis ; alis fuscis, margine extero 
hyalino piolaceo micantibus. 


Longueur 5 à 6 lg. Brune, chargée de points 
et de petites lignes éparses, Hu ties. Antennes 
blanchâtres, brunes à leur extrémité: côtés ex- 
térieurs du vertex et du dessus du corselet bordés 
par une ligne blanchätre ; carène externe des 
cuisses posté rieures d'un blanc-jaunaätre ainsi que 
la face postérieure de leurs jambes. Ailes brunes, 
leur bord extérieur transparent : elles ont sur 
leur totalité un reflet violâtre. Male et femelle, 

Forêt de Bondy. 

A cette division appartiennent encore, 1°, Té- 
trix thoracique, 7. #horacica. — Criquet thora-— 
cique n°. 77. de ce Dictionnaire. Cette es pèce 
est peut-être la variété A. de la Tetrix subulata 
Lar. Gener. quenous avons mentionnée plus haut, 
20, Tétrix crochue, T! hamata.— Criquet cro- 
chu n°. 78. de ce D'ontnaee 30, T'étrix Le 
dicove, 7. 1nda. — Criquet indien n°. 79. 
4°. Tétrix purpurine, 7! À ua À ie 
purpurin n°. 60. zd. 


A EI D 

2°. Division. Pointe postérieure du corselet 
ne dépassant pas l’abdomen. — Ailes plus courtes 
que cette pointe. (Carène médiale du corselet 
plus élevée que dans la première division.) 


Ce: 


5. Térrrx mucronée , T. mucronata. 


Tetrix fusco-nigra, thoracis carin@& multim 
elevatà , anticè suprà caput acuminalo product, 
subincurv& ; antennis nigris , bast apiceque et 
capitis parte anteriori albidis. 


Longueur 6 lig. D'un brun presque noir, char- 
g6e d'un grand nombre de petits tubercules gris ; 
carène du corselet fort élevée, prolongée en de- 
vant en une pointe aiguë qui s’avance sur la tête, 
celle pointe nn peu recourbée; pointe posté- 
rieure du prolongement thoracique un peu blan- 
châtre, ainsi que la partie antérieure de la tête, 
la base et l'extrémité des antennes. Femelle. 

Du Brésil. q 

Nota. Elle ressemble par le prolongement an- 
térieur de sa carène à la Détrix crochue citée 
dans l’autre division, mais la Tétrix mucronce 
appariient certainement à celle-ci. 


6. Térrix biponctuée, 7! bipunctata. 


Acrydium bipunctatum. Vas. Ent. Syst. tom. 2. 
pag. 20. n°. 2, 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes Criquet biponciué n°. 74. du présent 
ouvrage. Nous pensons que l’on à confondu plu- 
sieurs espèces sûus Ce nom. 


7. Térrix point d'exclamation, T. exclama- 
tions. 


Tetrix fusca, rufo varia; antennis albidis, 
apice rmigris ; thorace albido , lineis duabus tate- 
ralibus longitudinalibus nigris : supericre majori, 
extus profundè emarginatà ; pedibus posticis cor- 
pore dilutioribus. 
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Longueur 5 lig. Corps brun , mélangé de rous- 
sâtre ; antennes blanchâtres avec l'extrémité 
noire. Corselet d’un blanc sale , ayant de chaque 
côlé de sa carène dorsale deux lignes très-noires, 
Ja supérieure plus grande, profondément échan- 
crée au milieu de sa partie extérieure ; cuisses 
postérieures plus claires que le reste du corps, 
ayant principalement sur leurs carènes des points 
noirs. Femelle, s 

Environs de Paris. ; 

On doit placerici, 10. Tétrix malade , T. mor- 
billosa. — Acrydium morbillosum. VAB. Ent. Syst. : 
tom. 2. pag. 25. n°, 1. — Criquet africain n°. 73. 
de ce Dicuonnaire, 2°. Tétrix bossue , 7. grhba. 
— Criquet bossu n°, 76. id. 30. Tétrix bifasciée , 
T. bifasciata. — Criquet bifascié n°. 10. des es- 
pèces moins connues de ce Dictionnaire. 


(S. F. et A. SErv.) 


T ET 
TETTIGOMÈTRE, Tettigometra. Lar. Gen. 


Fulgora. PAnz. 

MX. Latreille et Germar désignent sous ce nom 
un genre d'insectes de la tribu des Fulgorelles , 
faumile des Cicadaires, section des Homoptères, 
crdre des Hémiptères; ils lui donnent pour carac- 
tères * antennes épaisses , cylindriques , insérées 
sous les yeux, mais point dans leur sinus. infé- 
rieur, susceplubles de se cacher transversalement 
lors du repos entre les angles postérieurs de la 
téte et le corselet ; composées de trois articles ; 
le second presqu'ovale-cylindrique , deux fois 
plus long que le premier, portant une soie insé- 
rée dans une cavité oblique de son extrémité ; 
tête horizontale, aplatie en dessus et en dessous ; 
triangulaire , point rebordée ; yeux latéraux, tri- 
gones, point sullans, placés aux angles posté- 
rieurs de l’occiput; deux ocelles ; élytres ayant 
à leur base une petite écaille transversale tres- 
apparente ; corps ovale, déprimé ; jambes muti- 
ques ; leur extrémité portant une couronne de 
fines épines. 

Les ‘lettigomètres sont petites et se trouvent 
sur différentes plantes ; elles s'échappent en sau- 
tant lorsqu'on veut les saisir; on n’en connoit 
encore que peu d'espèces. 1°, Tettigomètre ver- 
dâtre, 1. virescens. Liar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 104. n°. 1. Des environs de Paris. 
29. Tettixounètre dorsale, 7. dorsalis. Lar. Hist. 
mat. des Crust. et des Ins. Longueur 2 bg. Elle 
ressemble à la précédente ; d'an vert un peu jau- 
aire ; pattes rouges ; une tache commune, à la 
base des deux élytres, d’un rouge sanguin et en 
forme de cœur. Mile. Trouvée en Anjou par M. 
Carcel à qui nous la devons, et à Paris, suivant 
M. Latreille. 3°. Tettisomètre oblique, 7: obli- 


.qua. Lar. 1d. Longueur 2 lig. Fête et corselet 


couleur de chair ainsi que l’écusson ; élytres 
transparentes, un peu couleur de chair, avec 
Lois bandes obliques rousses ; corps noir en des- 
sous ; côtés de labdomen blancs ; pattes couleur 
de chair, ponctuées 4e noir. D’Autriche. 4°. Tet- 
ügomèlre ombrée, T. umbrosa. GErm. Magaz. 
entom. Halle. 1821. pag. 7. Ferrugineuse , brune. 
en dessous ; ély!res ayant ieur base et leur extré- 
mité blanchäires avec le bord extérieur ponctué 
de noir. De Tauride? (S. F. et A' SEnv.) 


TETTIGONE, Tetéigonia. Vas. Cet auteur a 
appliqué ce nom aux insectes Hémiptères géné- 
ralement connus sous celui de Cicaze. Fo;ez cè 


mot. : (-S4:F. -etrA-MSERwa) 


TETTIGONE, Tettigonia. Grorr. Law. Cr- 
cadu. Linx. GEorr. DE GÉER. FAB. Scurances. 
lassus. FaAs. + 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Homoptères , famille des Cicadaires, 
tribu des Cicadelles ( division des Tettigonides). 

Trois genres composent avec celui-ci un Mae 

ans 


ni” 
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dans les Tettigonides. ( 7oyez ce mot.) 1°. Les 
Scaris, dont le corps est triangulaire et l’'écusson 
prolongé en une pointe très-longue et fort aiguë. 
2°. Les Penthimies, qui ont les élytres rabattues, 
croisées vers l'extrémité et le corps elliptique. 
3°. Les Proconies , distinguées par le renflement 
du premier article des antennes, leur tête mani- 
festement plus longue que large et leur corselet 
rhomboïdal. 

Antennes insérées dans une cavité près des 
yeux et entr'eux , composées de trois articles , les 
deux premiers petits, égaux, presque cylindri- 
ques , le troisième en cône alongé, terminé par 
une soie fort longue. — Bec biarticulé, assez 
long , atteignant la base des hanches intermé- 
diaires. — Téte transversale, un peu moins lon- 
gue que le corselet, aussi large que lui ; son bord 
antérieur arrondi, épais ; elle est échancrée cir- 
culairement dans toute l'étendue de sa partie pos- 
térieure : côtés de sa partie inférieure un peu 
creusés.— Yeux peu saillans , placés sur les côtés 
de la tête, contre le corselet. — Deux ocelles ap- 
parens, placés sur le vertex, près de son bord 
postérieur, assez écartés l’un de l’autre, — Corps 
linéaire. — Corselet point dilaté latéralement, 
transversal, arrondi en devant et sur les côtés, 
coupé presque droit postérieurement. — Ecusson 
triangulaire, un peu plus large que long, conpé 
droit à sa base. — ÆE/ytres recouvrant des ailes 
et l'abdomen, embrassant les côtés de ce der- 
uier, plus dilatées vers le tiers de leur longueur, 
allant en diminuant insensiblement vers leurs 
extrémités ; celles-ci arrondies, se tenant droites 
et ne se croisant point. — Aédomen composé de 
cinq segmens outre l'anus ; plaque anale refendue 
dans toute sa longueur, recevant dans les fe- 


melles, la tarière et ses fourreaux ; les bords de. 


celte plaque un peu écartés vers l’insertion de la 
tarière et laissant apercevoir la base de celle-ci ; 
les mâles ayant ces bords bien clos et absolument 
rapprochés dans toute leur étendue. — Pattes 
antérieures et intermédiaires assez longues, mu- 
nies d'épines fiues et nombreuses ; cuisses posté- 
rieures grêles, iort longues; leurs jambes lon- 
gues, droites, garnies d'épines très-fortes, très- 
nombreuses et ierminées en dessous par une deimi- 
couronne d'Épines qui débordent Pextrémi'é de 
: la jambe et atteignent le plan de position : tarses 
de trois articles, le premier au moins aussi long 
que les deux autres réunis, prolongé ainsi que le 
second , chacun sous la base de celui qui le suit, 
en un rang d'épines ; ces épines et celles de l’ex- 
trémité des jambes sont courtes, serrées , pres- 
qu'égales entr'elles : dernier article des tarses 
muni de deux crochets gros, courts, épais. 

Les Tettigones dont le nom vient d’un mot grec 
qui sigmilie : Cigale, sont sénéralement petites, 
mais presque toujours ornfes de couleurs agréa- 
bles et variées. On est encore loin d’avoir décrit 
toutes les espèces connues. Maloré les travaux de 

Hist. Nat. Ins. Tome X. 
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M. Germar dont nous avons beaucoup profité, et 


le peu que nous y avons ajouté en proposant quel- 


ques nouveaux genres {voyez Trerriconipes }, 
nous pensons qu'il faudra nécessairement en créer 
un plus grand nombre dans cette tribu. Les mœurs 


des Tettigones sont celles des autres Cicadelles. 
(loyez Terriconipes. ) Nous allons citer les es- 


pèces qui appartiennent à ce genre , tel que nous 


venons d'en présenter les caractères. 


1. TETTIGONE vernissée , T! vernicosa. 


Tettigonia nitida, subtüs lutea, ano nigro; 
capitis lutei vertice lineolisque nigris; thorace 
suprà nigro vittà medrià luteä : elytris nigris , fus- 
chis duabus longitudinalibus luteis , post medium 
desinentibus , vittâque transversä lat& ante api- 
cem luters. 


Longueur 5 lig. Corps brillant et comme ver- 
nissé , jaune en dessous ; extrémité de Pabdomer, 
noire : têle Jaune avec le vertex et trois petites 
lignes, de couleur noire ; une de chaque côté sous 
la base des antennes, l’autre au milieu de là partie 
la plus avancée de la tête. Corselet noir en dessus 
avec une large bande transverse dans son milieu, 
de couleur jaune. Elytres noires, ayant chacune 
deux bandes longitudinales jaunes qui partent de 
la base et s'étendent presque jusqu'aux deux tiers 
de l'élytre, extérieure plus large à son extrémité 
et lintérieure à sa base : sur le reste de chaque 
élytre est une large bande transverse jaune. Pat- 
tes et base des antennes jaunes. La soie de celles- 
ci très-longue. Femelle. 


Du Brésil. 


2. Terricone quadrirayée, T. quadrivittata. 


Tettigonia rubro-sanguinea , capilis vertice , 
thoracis anticä parte elytrorumque, füsciis trans- 
versis tribus nigris ; pedibus dilutioribus. 


Longueur 4 lg. D’un rouge sanguin ; vertex 
et partie antérieure du corselet , de couleur noire ; 
trois bandes noires, transverses, communes aux 
deux élytres; l’une près de la base, la seconde 
au-delà du milieu; la dernière vers le bout de 
l’'élytre, dont l’extrémité est päle. Pattes et des- 
sous du corps plus päles que le dessus. Femelle. 

D’Amérique. 

Nota. La disposition des bandes noires dans 
cette Tettigone est absolument la même que äans 
la Cicada quadrifasciata n°. 51. Far. Syst. Rhyng. 
mais la couleur du fond est tout-à-fait différente. 

Parnui les espèces décrites nous mentionrerons 
les suivantes: 1°. Tettigone farineuse, 7° fari- 
nosa.— Cicada furinosa n°. 41. Fans. Syst. Rhyng, 
Femeile. De Java. 2°. Tettigone à douze pois, 
T. duodecimpunctata. Gxrru. Magazs. entorn, 
Halle. 1818. pag. 66. n°. 14. Femelle. Du Brésil. 
3°, l'eitigone sanglante, 2! cruenta. — Cicada 
G œ Er 0 
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cruenta n°. 28. F8. :d. Femelle. Amérique méri- 
dionale. 4°. Tettisone frontale, T. frontalis. 
Gen. :d. pag. 64. n°. 11. Femelle. Du Brésil. 
5°. Tettigone splendide, T. splendida. — Cicada 
splendida n°. 29. Fas. :d. Amérique méridionale. 
6°. Tettigone verte, T. viridis. GERM. id. pag. 72. 
n°. 25. — Cicada »viridis n°. 65. Mas. :d. Mâle et 
Femelle. Elle n'est pas rare aux environs de Paris. 


(SET et ASxn ve) 


TETTIGONTDES , Tettigonides. Troisième di- 
vision de la tribu des Cicadelles, famille des Ci- 
cadaires, section des Homoptères, ordre des Hé- 
miptères. 

Les travaux de M. Germar ayant multiplié les 
genres dans la tribu des Cicadelles, et desirant 
nous-mêmes en proposer 161 quelques-uns de nou- 
veaux, nous avons pensé qu’il étoit utile d’y in- 
troduire des divisions caractérisées. Voici celles 
que nous y formons. 


Cicapezres, Cicadellæ. Quatrième tribu de 
la famille des Cicadaires ; ses caractères sont : 

Ocelles au nombre de deux ou nuls.— Antennes 
insérées en dessous de la tête, entre les yeux, 
composées de trois articles. — Corselet tout au 
plus dilaté latéralement. 


I. Jambes postérieures simples. (Ulopides , 
Ulopides. ) 
Ulope , Æthalion. 


I. Jambes postérieures munies d’une seule 
épine ou de plusieurs toujours rangées 
sur une même ligne. ( Cercopides, Cer- 
copides. ) 

A. Point d'ocelles apparens. 
Eurymèle. 
B. Ocelles apparens. 
Cercopis , 
Lédre. 
TT. Jambes postérieures triangulaires ; leurs 
angles garnis dans toute leur longueur 
d'épines fines , ordinairement fort nom- 
breuses. ('Tettigonides, Tettrgonides.) 


Aphrophore, Ptyèle, 


A. Ocelles placés sur le milieu de la parte 
supérieure de la tête. 


a. Bord antérieur de la tête arrondi, 


épais. 
Scaris, Penthimie, Tettigone, 
Proconie. 


b. Bord antérieur de la tête mince, pres- 
que tranchant. 


Eupélix. 


B. Ocelles placés sur la ligne qui sépare la 


Sc 


partie supérieure de la tête, de l’infé- 
rieure. 
Evacanthe. 


C. Ocelles placés sur le milieu de la partie 
antérieure de la tête. 
Jassus. 


Nota. Nous re connoissons pas suffisamment 
les genres Cœlidia et Gypona de M. Germar , ce 
qui nous empêche de les comprendre dans le pré- 
sent tableau. 

Les Cicadelles vivent toutes, pendant leur vie 
entière , de la sève des végétaux ; elles savent la 
pomper au moyen de leur bec qu’elles tiennent 
enfoncé à travers l'écorce tendre des jeunes bran- 
ches. La larve est presque semblable à l'insecte 
parfait , et a les mêmes organes de locomotion, à 
l'exception de ceux du vol dont elle est entière- 
ment dépourvue. La nympbe est également douée 
de ces facultés et ne se distingue de la larve que 
par La présence de quatre étuis séparés les uns 
des autres renfermant les élytres et les ailes ; 
plusieurs de ces larves et de ces nymphes se tien- 
nent cachées dans une goutte de liqueur mous- 
seuse qui ressemble exactement à de la salive ; 
cette eau est le produit des excrétions de l'in- 
secte : elle est quelquefois tellement abondante, 


s’est multipliée en grand nombre, on éprouve 
une espèce d'onde en passant sous les Saules 
blancs (Salix alba} qui en sont chargés. Toutes 
les Cicadelles ont plus ou moins la faculté de 
sauter pour éviter leurs ennemis ; afin d'exécuter 
ce mouvement , la nature leur a donné des orga- 
nes particuliers ; nous disons particuliers, parce 
que tout en reconnoissant à beaucoup d’autres 
insectes celte même facullé de s'élever en l’air 
par un mouvement brusque, nous avons ici P’oc- 
casion d’admirer.la variété des moyens que l’au- 
teur de la nature emploie pour remplir le même 
but. 

La plupart des insectes sauteurs ont les cuisses 
postérieures fort grosses ; parmi ceux-ci les Co- 
léoptères qui sautent ont ordinairement les jam- 
bes postérieures arquées et de plus, ceux qui 
jouissent éminemment de la faculté de sauter, tels 
que les Altises, les Orchestes, etc., ont tout le 
long de la partie inférieure de la cuisse une rai- 
nure où se loge la jambe avec effort au moment 
où le saut va être exécuté ; à cet instant elle en 
sort vivement , ce qui produit l'effet d’une détente 
et élève l’insecte au-dessus du sol : les bords de 
cette rainure sont le plus souvent garnis d’une ou 
de plusieurs épines; ceux des Coléoptères dans 
lesquels la rainure n’est pas complète, mais ne 
s'étend que sur la partie la plus voisine du genou, 
possèdent aussi, quoique dans un moindre degré, 
la faculté de sauter, et nous ne croyons pas 
qu'aucun de ceux qui en sont tolalement privés 

. et dont les jambes postérieures ne sont point ar- 


que dans les années où l’Aphrophore spumaire. 


quées de manière à s’appliquer sur la convexité 


inférieure de la cuisse , puissent exécuter ce mou- 
vement. 


Les Orthoptères sauteurs ont comme les Co- 
léoptères dont nous venons de parler, les cuisses 
psee renflées et la rainure placée de même, 

eurs jambes ne sont pas arquées et leur mouve- 
ment pour s’élever est encore favorisé par la 
longueur des cuisses et des jambes, l’extrémité 
de celles-ci peut s’appuyer fortement sur le sol 
et s'y faire un point d'appui par le moyen de 
deux ou quatre épines qui dépassent le bout de la 
jambe. 

Parmi les Hyménoptères il se trouve aussi des 
insectes sauteurs tels que quelques Misocampes 
et les Chalcis; leurs cuisses postérieures sont 
grosses et leurs jambes arquées ; ceux qui sautent 
le mieux ont en outre les hanches d’une gran- 
deur remarquable. 


Les Puces qui constituent l’ordre des Siphonap- 
tères ; les Acanthies et les Psylles parmi les Hé- 
miptères ; les Psoques qui font partie des Né- 
vroptères, jouissent tous de la faculté de sauter, 
et n’ont pas les cuisses postérieures renflées : La 
petitesse des espèces de ces deux derniers genres 
ne nous a pas permis d'observer chez eux les or- 
ganes du saut. Dans les Puces l'extrémité des 
jambes postérieures et tous les articles des tarses 
à l’exceptuon du dernier, sont garuis d’épines dis- 
persées, inégales, hérissées, très-pointues, au 
moyen desquelles elles peuvent se fixer pour 
prendre leur élan ; en outre les pattes postérieures 
qui exécutent le saut sont plus longues que les 
autres. 


Dans les Hémiptères- Homoptères des quatre 
tribus qui composent la famille des Cicadaires, 
l'organe qui favorise le saut diffèie de tous ceux 
que nous venons de désigner; il consiste en une 
couronne d'épines courtes, serrées , presqu’égales 
entr’elles , que porte l'extrémité des jambes pos- 
térieures et qui forme l’emboîtement du premier 
article des tarses. Dans tous les genres de ces 
tribus , ces couronnes d'épines existent, mais plu- 
sieurs d’entr'eux ont en outre de semblables épines 
rangées en couronne à l'extrémité inférieure des 
deux premiers articles des tarses , et cenx-là sau- 
tent plus haut et plus vivement que les autres. 
Les cuisses postérieures des Cicadaires ne sont 
pas renflées. La totalité de cette organisalion nous 
paroiît propre à elles seules. 

Quoique nous ayons attribué à la plupart des 
insectes sauteurs des cuisses postérieures renflées, 
et à beaucoup d’entr'eux des cuisses canaliculées 
en dessous , nous ne prétendons pas que ces altri- 
buts , surtout lorsqu'ils sont séparés l’un de l’au- 
tre, indiqent dans les espèces ou dans les sexes 
qui en sont pourvus Ja faculté de sauter. Nous ne 
pensons pas non plus avoir mentionné tous les 


genres d'insectes sauteurs , et décrit leurs 0rga- 
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nes; ce travail seroit beaucoup trop long pour 
le cadre auquel nous sommes restreints. 

Les Cicadelles femelles sont pourvues d’une 
tarière avec laquelie elles font des entailles dans 
l'écorce des végétaux, pour y déposer leurs œufs. 


EURYMÈLE , Eurymela. Worrmans. (1). 

Genre d’insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Homoptères , famille des Cicadaires, 
tribu des Cicadelles { division des Cercopides ). 

Excepté les Eurymèles, tous les genres de Cer- 
copides offrent des ocelles apparens. Foyez pag. 
602. de ce volume. 

Antennes très-courtes, insérées dans une ca- 
vité près des yeux et entreux , sous le bord avancé 
de la tête, composées de trois articles égaux, 
globuleux ; le dernier terminé par une soie courte. 
— Bec très-court , biarticulé , dépassant à peine 
la base des hanches antérieures. — Téte extrème- 
ment courte vue en dessus, transversale, de la 
largeur du corselet , formant un triangle curvili- 
gne tronqué inférieurement , quand elle est vue 
en face. — Feux proéminens, placés sur les 
côtés de la tête, contre le corselet, — Point 
d'ocelles apparens. — Corps court, triangulaire. 
— Corselet point dilaté latéralement, transversal, 
court ; ses bords latéraux très-étroits ; bord an- 
térieur arrondi , le postérieur s’avançant un peu 
entre la base des élytres , tronqué presque droit 
vis-à-vis de l'écusson. — Ecusson triangulaire. — 
Elytres recouvrant des ailes et l'abdomen , enve- 
loppant les côtés de celui-ci, leur extrémité et 
leur bord extérieur , arrondis. — Abdomen com- 
posé de cinq seginens outre l’anus daus les fe- 
mélles ; plaque anale refendue dans toute sa lon- 
gueur , recevant dans ce sexe, la tarière et ses 
fourreaux , les bords de cette plaque un peu 
écartés vers l'insertion de la tarière , et laissant 
apercevoir la base de ceile-c1. — Pattes de lon- 
pueur moyenne; cuisses postérieures courtes, Ié- 
#érement canaliculées en dessous, à banches cour- 
tes ; leurs jambes assez longues, anguleuses , 
ayant sur leur angle antérieur ure forte épine, 
terminées en dessous par une demi- couronne 
d’épines qui débordent l'extrémité de la jambe 
et atteignent le plan de position ; tarses de trois 
articles ; le premier plus long que le second ; ces 
deux articles prolongés chacun sous la base de 
celui qui les suit, en une rangée d'épines ; ces 
épines , ainsi que celles de l'extrémité des jambes, 
courtes, serrées, presqu'égales entr’elles ; dernier 
arucle des tarses long , muni de deux crochets. 

La tête des Eurymèles vue en dessus ne parait 
qu’un simple rebord, ce qui les rapproche des 


a ne ne 


. re: 4 

(1) L'espèce qui constitue ce genre nous a été envoyée 

par M. de Brébisson, sous le nom d'Eurymela finesirata 
Horru, que nous lui conservous, 


Gyega 
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Æihalions, dernier genre du groupe des Ulo- 
pides. Ce groupe a les jambes postérieures entiè- 
rement dépourvues d’épines , et nos quatre pre- 
miers genres de Cercopides, Eurymèle, Cer- 
copis , Aphrophore et Ptyèle n’en ont qu'une ou 
deux. Les dernières jambes des Lèdres offrent 
quatre épines, Ce qui nous mène naturellement 
aux Tettuigonides qui ont les jambes postérieures 
ciblées de nombreuses épines dans toute leur lon- 
gueur. Du reste la forme de la tête et la struc- 
ture des antennes jointes au peu de lougueur du 
corselet, nous paroitroient toujours devoir né- 
cessiter l'établissement de ce genre, quand bien 
même on découvriroit par la suite que les Eury- 
mèles ont des ocelles, ce que nous n'avons pu 
apercevoir malgré toutes nos recherches. 


1. EuryuELe fenestrée , Æ. fénestrata. 


Eurymela tota punctato-coriacea ; atro-v10- 
lacea ; capitis lateribus thoraceque subtüs et fe- 
morum basi pallidis ; abdomine rubido , elytri 
cujusque mmaculis duabus parvis pellucidis, unä 
marginal ; alis azurers. 


Longueur 3 lig. +. Entièrement chagrinée et 
. H \ 
une ou deux fortes épines posées sur une même 


ponctuée ; d’un noir-violacé un peu métallique ; 
AIN A 
côtés de la tête , dessous du corselet, hanches et 
base des cuisses, d’un jaune- pâle. Dessous de 
l'abdomen rougeûtre ainsi que la base extérieure 
. des élytres ; celles-ci ayant chacune deux taches 
blanchâtres , transparentes ; l’une très-petite pla- 
cée vers le milieu de l'élytre, l’autre posée près 
de l’extrémité et sur le bord extérieur : ailes azu- 
rées ainsi que le dessous des élytres. Femelle.’ 
Du Brésil. 


CERCOPIS , Cercopis. Fas. Scarancx. PANz. 
Lar. Geru. Cicada ( Ranatræ ). Linx, Cicada. 
Gzsorr. DE Géer. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Homoptères , famille des Cicadaires, 
tribu des Cicadelles ( division des Cercopides ). 

Quatre genres, Cercopis, Aphrophore, Ptyèle 
et Lèdre , réunis par leurs ocelles apparens , for- 
ment un groupe dans cette division. ( Voyez Cr- 
CADELLES , pag. 602. de ce volume.) Les trois der- 
niers ont la tête aussi large que le corselet , ce 
qui les éloigne des Cercopis. à 

Antennes insérées entre les yeux, sous le bord 
avancé de la tête, composées de trois articles ; 
le premier court, cylindrique ; le second de même 
forme mas deux fois plus long que le premier; 
le troisième très-pelit, globuleux , terminé par 
une soie plus longue que ies trois articles qui la 
précèdent pris ensemble. — Bec extérieurement 
biarticulé, articles presqu'égaux; ce bec attei- 
gnant tout au plus la base des hanches intermé- 
diaires. — Tête peu penchée, presqu'horizontalie, 
obtuse, beaucoup plus étroite que le corselet, 


unicarénée en dessus dans le milieu du vertex; 


| 
| 
| 
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son bord antérieur avancé, presque tranchant: 
la partie inférieure sous ce bord , souvent carénte 
et marquée de stries transversales. — Yeux peu 
proémirens, placés sur les côtés de la tête, contre 
le corselet. — Deux ocelles apparens , placés sur 
le vertex , rapprochés , posés sur les deux pentes 
de la carène de la tête. — Corps ovale, convexe 
en dessus. — Corselet court, point dilaté latéra- 
lement, héxagonal ; son bord antérieur coupé 
droit. — Ecusson triangulaire , son angle posté- 
rieur aigu. — Elytres opaques , colorées , réticu- 
lées vers le bout , couvrant les ailes et l'abdomen, 
plus longues que celui-ci ainsi que les ailes, leurs 
bords latéraux et leur extrémité, arrondis. — 
Abdomen court ; plaque anale inférieure refendue 
dans toute sa longueur, recevant dans Les femelles 
la tarière et ses fourreaux; ses bords, dans ce 
sexe, un peu écartés vers l’insertion de la tarière 
et laissant apercevoir la base de celle-ci; les 
mâles ayant ces bords bien clos et absolument 
rapprochés dans toute leur étendue. — Pattes 
de longueur moyenne ; cuisses postérieures lége- 
rement canaliculées eu dessous , courtes, à han- 
ches fortes, assez longues; leurs jambes assez 
longues , anguleuses , ayant sur l’angle extérieur 


hgne longitudinale , terminées en dessous par une 
demi-couronne d'épines qui débordent l'extrémité 
de la jambe et atteignent le plan de position : 
tarses de trois articles ; le premier plus long que 
le second; ces deux articles prolongés chacun 
sous la base de celui qui les suit en un rang d’é- 
pines ; ces épines , aiusi que celles de l'extrémité 
des jambes , courtes, serrées, presqu'égales en- 
tr'elles : dernier article des tarses assez long, por- 
tant deux crochets. 

Les mœurs des Cercopis ne diffèrent pas de 
celles des autres Cicadelles. ( 7’oyez ce mot pag. 
602. de ce volume. ) Les nombreuses espèces de 
cette tribu sont généralement petites , mais c’est 
parmi les Cercopis que l’on trouve les plus grandes 
et les plus larges; ces Hémiptères sont en outre 
remarquables par le brillant et la vivacité de leurs 
couleurs. La plupart des espèces habitent dans 
les climats chauds. 


ire, Division. Portion antérieure de la partie 
inférieure de la tête convexe , arrondie. 


1. CErcoris tricolore , C. éricolor. 


Cercopis capite, thorace suprà , tibrrs tarsisque 
et abdominis suprà subtüsque lineis transversa- 
libus , rubro-sanguiners ; thorace subtus elytrisque 
nigris , horum maculis quatuor oblongis , albidis 
ad basim. 


Longueur 1 pouce. Antennes , tête, dessus du 
corselet et ses bords en dessous , d’un rouge san- 
guin. Corselet chagriné, son dessous, ainsi que 
les élytres , de couleur noire ; la base de ces der- 
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nières un peu sanguine ; vers la base de chaque 
élytre on voit quatre taches ovales -alongées, 
d’un blanc-jaunûtre, rangées sur une même li- 
gne; la seconde en partant du bord extérieur, 
presque cordiforme , échancrée du côté posté- 
rieur. Pattes rougeâtres ; les cuisses, surtout les 
quatre dernières, sont en grande partie noires, 
principalement vers la base. Abdomen portant 
alternativement des raies transverses rouges et 
noires , tant en dessus qu’en dessous. Femelle. 


De l'ile de Java. 


2. Cercoris à collier, C. collarrs. 


Cercopis nigra , capitis sublàs et anticè thora- 
cisque Suprà rubrorum maculä communi nigrà ; 
elytris basi et ad apicem rubris, nigro maculalis , 
in medio testaceis : pedibus nigris. 


Longueur 11 lix. Corps noir en dessous ; tête 
d'un rouge sanguin avec le vertex noir. Corselet 
d'un rouge sanguin en dessus ainsi que les bords 
latéraux en dessous ; le milieu de sa partie anté- 
rieure portant une tache noire, en carré-lons 
transversal qui se réunit à la tache de la tête. 
Base des élytres d’uu rouge sanguin , leur milieu 
testacé ; leur bord postérieur d’un rouge sanguin 
bordé de noir ; cette couleur s’élargissant de cha- 
que côté, en remontant vers le milieu de chaque 
élytre ; vers la base de chacune d'elles on voit 
deux lignes noires se réunissant un peu par leur 
bout supérieur : écusson et pattes , noirs , les qua- 
tre cuisses antérieures plus ou moins rouges en 


dessous. Femelle. 
Du Brésil. 


3. CErcoris de d'Urville, C. Urviller. 


Cercopis nigra ÿ nitida j Jacte, tibrrs tarsisque 
et elytri singuli maculis tribus ad basim rufo-au- 
rantiacis : elytrorum maculà intermedià trian- 
guluri nigro unipunctatä. 


Longueur 10 lip. Noire , brillante. Partie anté- 
rieure de la tête d'un roux pâle; élytres ayant 
chacune vers leur base trois taches d’un roux- 
orangé ; la plus voisine de l'écusson longue, 
ovale ; l'intermédiaire triangulaire , portant un 
point noir ; celle du bord extérieur petite, ovale. 
Pattes rousses avec les quatre cuisses postérieures 
noires ainsi que l’écusson. Femelle. 

Cette espèce nouvelle a été rapportée par M. 
d'Urville, capitaine de la corvette /4 Coquille. 


4. Cercopis à deux raies, C. bipittata. 


Cercopis nigra, nitida ; elytris fuscis, œneo ni- 
tentibus , albido bivittatis. 

Longueur 9 lig. Noire, brillante. Corselet fine- 
ment puintillé ; élytres d’un brun foncé à reflet 
cuivreux - verdätre, aÿaut chacune deux bandes 
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blanchâtres communes qui les partage presque 
régulièrement par tiers. Femelle. 


De l’ile de Java. 


5. CErcopis apicale, C. apicalis. 


: ee : 

Cercopis sublis nigra , suprè sanguinea , ely- 
trorum puncto ad medium apicibusque latis, ni- 
gris. 


Longueur 7 lig. Tête d'un rouge sanguin avec 
le bec et la partie qui l’avoisine, noirs. Abdo- 
men, pattes et dessous du corselet, noirs. Le 
dessus de celui-ci et ses bords latéraux en dessous, 
d'un rouge sanguin. Ecusson de cette couleur, 
ainsi que les deux tiers antérieurs des élytres ; 
sur le milieu de cette partie rouge est un point 
noir, assez gros; le tiers postérieur des élytres 
est également noir, et la ligne qui sépare les 
deux couleurs rouge et noire, est un peu ondu- 
lée. Femelle. 

De Cayenne. 


6. Cercoris fuscipenne , C. fuscipennis. 


_Cercopis Jusca 3 capite, thorace pedibusque 
dilutè rubro-sanguiners. 


Longueur 6 à 7 lig. Tête, corselet et pattes 
d’un rouge sanguin un peu pâle. Ecusson, élytres 
et dessous du corps d’un brun rougeâtre : le bord 
des élytres est d’une nuance un peu plus claire. 
Corselet fortement rebordé postérieurement et sur 
les côtés. Mâle et femelle. 

De Pile de Java. 


7. Cercoprs mouchetée, C. guttata. 


Cercopis rubra ; capite fusco , thorace elytro- 
rumque apice et PUNCÜS NISrIS. 


Longueur 5 lig. D’un rouge sanguin; tête un 
peu brune ; dessous du corselet noir, ainsi que la 
partie postérieure des élytres et leur bord exté- 
rieur ; les deux tiers antérieurs de celles-ci, d’un 
rouge sanguin avec des points noirs formant pres- 
que deux lignes obliques : abdomen testacé, por- 
tant en dessous , de chaque côté , une ligne noire. 
Pattes entièrement d'un rouge sanguin. Femelle. 

Le mâle (ou du moins la Cercopis que nous 
regardons comme telle et dont nous avons plu- 
sieurs individus ) diffère en ce que le bout des 
élytres n'est point noir et que leurs points sont 
bien moins distincts. 

De Pile de Java. 


8. CErcopis quadrifasciée, C. quadrifuscrata. 


Cercopis subtüs testacea ; suprà nigra fasciis 
quatuor pallidè luleis, duobus posticis vuldè in- 
terrupuis. 


1 


Longueur 4 lig. ?. Abdomen , dessous du cor- 
selet et de la tête, partie antérieure de celle-ci 
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d'un jaune rougeätre, peut - être sanguin dans 
l'insecte vivant ; vertex et sternum noirs. Corselet 
aoir en dessus, ayant à sa base une bande trans- 
verse jaune. Ecusson et élytres de couleur noire, 
leur base commune avec une bande jaune qui 
n’atteint pas les angles huméraux ; deux autres 
bandes de même nee sur HET élytres , fort 
interrompues dans la partie dorsale, l’une vers le 
milieu de l'élytre, l’autre un peu avant son extré- 
mité. Pattes testacées, genoux et tarses noirs. Mâle. 


Du Brésil. 


2e. Division. Portion antérieure de la partie 
inférieure de la tête convexe, tricarénée. 


Cette division comprend : 1°. Cercopis blessée, 
C. vulneruta. Geru. Magaz. entom. Halle. 1818. 
pag. 45. n°. 15. — Cercopis sanguinolenta. LaT. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 157. n°.1. (en 
retranchant les synonymes de Linné et de Fabri- 
cius.)— PANz. Faun. Germ. fus. 33. fig. 12. (en 
retranchant les synonymes de Linné, de Fabricius 
et de Scopoli ; nous n’avons pu vérifier ceux de 
l'ouvrage intitulé : Naturforsch,nicelui de Fuesly.) 
— La Cig ale à taches rouges. Grorr. {ns. Paris. 
ÉOm. 1. pag. 418. n°. 6. pl. 8. fig. 5. — Srozz, 
Cigal. pl Dee 27 Per commune aux en- 
virons de Paris, dans la forêt de Saint-Germain- 
en- Laye principal lement. 20. Cercopis “snpaino= 
lente, C. sanguinolenta. GER». id. pag. 44. n° 
13, — Fan. Syst. Rhyng. pag. 92. n°. 20. Cèa 
retranchant les synonymes de Geolfroy, de Panzer 
et de Scopoli ; les autres sont dauteux , à l’excep- 
ton de celui de Linné.)— Cicuda sanguinolenta. 
Linn. Syst. nat. 2. 708. 22. (en retlABéh ant les 
synonymes de séool: et de Geoffroy.) Du midi 
de la France. On ne la trouve pas aux envirous 


de Paris. 


3°. Division. Portion antérieure de la parte 
inférieure de la tête peu comprimée e latéralement, 
unicarénée au milieu. 


g. Cercoprs liturée , C. Ziturata. 


Cercopis atra ; elytrorum lineolis longitudina- 
libus irregularbus, thoracis sublus nraculis coxa- 
rumque et femorum apice sanguineéis : Capilis 
parte infèriort cuneiformi. 


Longueur 5 lig. ?. D’un noir mat. Dessous du 
corselet ayant des Fiches d’un rouce SANgUIN ; 
extrémité des hanches et des jambes de cette 
même couleur, ainsi que plusieurs liynes longi- 
tudinales irrégulières placées sur les élytres ; 3 par- 
te inférieure de la tête amincie en coin. (L ab- 
domen manque.) 


Du Brésil. 


10. Cencoris ceinturée, C. cingulata. 


Cercopis flava; fasciä angustatà elytris et 
scutelli apice communti nigré. 


ne 
oo 
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Longueur 4 lig. + D'un assez beau jauné. 
Elytres portant une Dande ‘étréile noire auîtiers 
de leur longueur, dans laquelle se trouve prise 
l'extrémité de l’écusson qui est aussi noire. Pattes 
jaunes ; jambes antérieures et leurs tarses , noirs ; 
les quatre postérieures ayant leur dx thé té noire 
ainsi que celle des tarses. Cuisses intermédiaires 
de cette même couleur à l’extrémité. Mâle. 


De l'Amérique méridionale. 


11. Cercopis humérale, C. humeralis. 


Cercopis atra ; thorace subtüs pedibusque san- 
guineis, fusco mixtis : elytrorum lineol& hume- 
rali fusciâque submaculuri ante apicem san- 
guirers. 


Longueur 3 lig. +. D'un noir mat. Dessous du 
Fu eler et pattes dun rouge sanguin mêlé de 
noir. Elytres ayant une petite ligne humérale et 
une bande au-dessous des deux er de leur lon- 
sueur, d’un rouve sanguin; cette bande compo- 
sée qe taches , dont plusieurs se réunissent. Fe- 
melle. 


Du Brésil. 


12. Cercopis boucher, C. /anio. 


Cercopis nigra ; elÿtrorum bast et fusciä irre- 
gulari ad marginem et ad suturam dilatatä san- 
guineis : rostro et capilis parte infér& luteo-ls- 
vidrs. 

Longueur 3 lig. Noire. Bec et partie inférieure 
de la tête d’un jaune livide ; côtés du corselet en 
dessous el anus d'un jaune rougeâtre ; ; base des 
élytres d’un rouge sanguin ainsi qu'une bande 
transversale irrégulière placée à peu près aux 
deux üers desélytres, s’élargissant au bord ex- 
térieur et vers la suture. Pattes toutes noires. 
Mäle. 

Du Brésil. 


Nota. Ces deux dernières Cercopis sont voi- 
sines des espèces européennes par les couleurs. 


À cette division appartient encore la Cercopis 
cruentata n°. 14. Fas. Syst. Rhyng. Commune à 
Cayenne et à Surinam. La Cercopis rubra , GER. 
Magaz. entorn. Halle. 1816. pag. 41. n°, 5, de 
Bahia , est peut-être la même espèce. 


4e. Division. Portion antérieure de la partie 
inférieure de la tête, extrêmement. comprimée 
latéralement , formant comme une lame tran- 
chante. = 


13. Cercopis face comprimée, C. compressa. 


Cercopis rubro-sanguinea; rostro , elytrorum 
margine postico pedibusque quatuor anticis et 


posticorum apice Tugris + : Capiis parle inferiori 
cultrato-compressé. 
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La Cigale pourprée. Srozz, Cigal. pl. XXI. 
fig. 112. 


Longueur 6 lig. D'un rouge sanguin; bord 
postérieur des élyires et bec de couleur noire 
ainsi que les quatre pattes antérieures, l’extré- 
mité des jambes postérieures et leurs tarses. Le 
corselet est un peu plus foncé que le reste du 
corps et peut quelquefois paroïitre noir. Mäle. 


De Cayenne. 


Les espèces suivantes sont encore de ce genre : 
10. Cercopis sanguine, C. sanguinea n°. 4. Fas. 
SysË. Rhynz. Amérique méridionale, 2°. Cercopis 
de Panzer. — Cercopis Panzer. Nos. — Cercopis 
atra. Paxz. Faun. Germ. fus. 33. fig. 13. ( Cette 
figure porte le nom de Membracis atra. Otez le 
synonyme de Fabricius qui, selon nous, se rap- 
porte à la Penthimie âtre. Foyez PENTRIMIE 
parmi les genres rattachés au mot TerriGonipes.) 
D'Europe. 5°. Cercopis linéolée, C. Zineola n°. 
33. Fas. 7d. Amérique méridionale. 4°. Cercopis 
hématite, C. hœæmatina. Grnu. Magaz. entom. 
Halle. 1818. pag. 39. n°. 1. Brésil. 5°. Cercopis 
fourchue, C. furcata. GErm. 1d. n°. 2. Brésil. 
6°. Cercopis parce, C. fésta. GERM. 14. pag. 40. 
n°. 3. Brésil, 70, Cercopis sœur, C. sororra. 
GErwm. zd. pag. 41. n°. 4. Brésil. Capitainerie de 
Saint-Paul. 80. Cercopis ponctuée, C. punciigera. 
GERM. :d. pag. 42. n°. 8. Brésil. g. Cercopis 
colon, C. colon. GErm. 24. n°. Q. Brésil. 10°. Cer- 
copis mélanoptère, C. melanoptera. GEnm. 14. 
pag. 45. n°. 10. Brésil. 11°. Cercopis dorsale , 
C. dorsata. GErm. id. n°. 11. De Montpellier. 
12°. Cercopis cinq taches, C. quinquemaculatu. 
GErm. 2d. n°. 12. De Portugal. 13°. Cercopis san- 
glante, C. mnactata. GERM. 1d. pag. 44. n°. 14. 
Cest peut-être la Cicada sanguinolenta. Scor. 
Entom. Carniol. n°. 330. De Carmiole, d'Isirie et 
de Styrie. 14°. Cercopis pétrifiée, C. petrificata. 
GEru. 74. pag. 45. n°. 16. Brésil. 15°. Cercopis 
terreuse, C. éerrea. GER. 14. pug. 40. n°. 17. 
Brésil. 


APHROPHORE, ÆAphrophora. GEeru. Lar. 
(Fan. nat.) Cercopis. Was. Paxz. Crcada. Lanx. 
Georr. DE GéEr. PANz. 

Genre d'insectes de l’ordre des H‘miptères, 
section des Homoptères, famille des Cicadaires, 
tribu des Cicadelles (division des Cercopides ). 

Le second groupe des Cercopides contient qua- 
tre genres (voyez pag. 602. de ce volume). Celui 
de Cercopis est distinct par sa tête beaucoup 
plus étroite que le corselet ; dans les Pryèles la 
tête et le corselet ne sont point carénés en dessus 
et leurs ocelles sont notablement espacés lPun de 
l'autre. Les Lèdres ont le corselet muni dap- 
pendices élevés et le dessous des tarses dépourvu 
d’épines. 

Antennes instrées entre les yeux, dans une 
caviié, sous le bord avancé de à tête, compo- 
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sées de trois articles : le premier court, cylin- 
drique ; le second de même forme, mais deux 
fois plus long que le premier ; le troisième très- 
petit, globuleux , terminé par une soie plus lon- 
gue que les trois articles qui la précèdent, réunis. 
— Bec extérieurement biarticulé , à articles pres- 
qu'égaux ; ce bec atteignant au moins la base des 
hanches postérieures. — Téle transversale , pres- 
qu'horizontale, un peu anguleuse en devant , de 
la même largeur que le corselet , un peu carénée 
en dessus dans le milieu du vertex : bord anté- 
rieur de la tête avancé, presque tranchant ; la 
partie inférieure sous ce bord, point carénée, 
marquée de stries transversales. — Feux assez 
proéminens, placés sur les côtés de la tête, con- 
tre le corselet. — Deux ocelles apparens, placés 
sur le vertex, assez rapprochés, posés sur les 
deux pentes de la carère de la tête. — Coris 
ovale-alongé. — Corselet point dilaté latérale- 
ment, ayant une carène longitudinale dans son 
milieu ; son bord antérieur s’avançant en un an- 
gle très-prononcé sur la tête ; bord postérieur se 
prolongeant entre la base des élytres, tronqué 
vis-à-vis de l'écusson et formant un angle ren- 
trant dans cette partie. — £Ecusson triangulaire, 
son angle postérieur aign. — Ælytres colorées, 
demi-opaques, couvrant les ailes et l'abdomen, 
plus longues que lui ainsi que les ailes ; leurs 
bords latéraux très-arrondis, allant en se dilatant 
jusque vers le milieu, et en se rétrécissant assez 
fortement vers l'extrémité qui finit presqu’en 
pointe. — Abdomen court ; plaque anale refendue 
dans toute sa longueur, recevant dans les femelles 
la tarière et ses fourreaux ; ses bords dans ce sexe 
un peu écartés vers l'insertion de la taricre et 
laissant apercevoir la base de celle-ci: Îes mâles 
ayant ces bords bien clos et absolument rappro- 
chés dans toute leur étendue. — Pattes de lon- 
gueur moyenne , cuisses postérieures légèrement 
canaliculées en dessous près de la base des jam- 
bes, courtes ; leurs hanches fortes, leurs jambes 
assez longues, anguleuses, ayant sur leur angle 
extérieur deux épines posées sur une même ligne 
longitudinale , terminées en dessous par une demi- 
couronne d’épines qui débordent l'extrémité de 
la jambe et atteignent le plan de position ; tarses 
de trois articles ; le premier plus long que le se- 
cond ; ces deux article. prolongés chacun sous la 
base de celui qui les suit en un rang d'épines ; 
ces épines ainsi que celles de Pextrémité des 
jambes, courtes, serrées, presqu’évales entr'el- 
les ; dernier article des tarses assez lono, portant 
deux crochets. 

Aphrophore, composé de deux mots grecs, si 
gnifie : porte-écume. Pour les mœurs de ces in- 
sectes, 20yez CicADELLES, pay. 602. de ce vo- 
lume. Les espèces sont d’asez petite taille et de 
couleurs obscures. 1°. Apbrophore écumeuse No A 
spumarta. GEnm. Magaz. entom. Halle. 1616. 
pag. 50. n°. 1. Très-commune aux euvirons de 
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Paris. 20. Aphrophore rustique, À. rustica. —} bes, tachées de noir ; leurs tarses de cette der- 


Cercopis rustica n°. 51. Fas. Syst. Rhyng. M. 
Germar rapporte avec doute cette espèce de Fa- 
bricius à son Aphrophora œnotheræ pag. 53. n°.5. 
Nous avons sous les yeux une Aphrophore des en- 
virons de Paris assez conforme à la description 
que Fabricius donne de sa Cercopis rusticu , et 
peut-être la même. Longueur 4 lig. 1. D’un gris 
roussâtre, chargée de points bruns enfoncés ; 
partie postérieure de la tête ayant, ainsi que la 
partie antérieure du corselet, quelques petites pla- 
ces irrégulières exemptes de ces points; élytres 
avec une ligne commune, un peu brune, peu 
distincte, faite en chevron brisé dont la pointe 
est dirigée en avant, et plus bas vers le milieu de 
l'élytre une très-petite tache blanche sur une des 
nervures. Dessous du corps et surtout l’abdomen 
un peu rougeâtres. Ailes entièrement transparen- 
tes à nervures noires. Mäle. 


PTYELE, Péyelus. Aphrophora. Grau. Cer- 
copis. Fas. Cicada. Paz. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Homoptères, famille des Cicadaires 
tribu des Cicadelles (division des Cercopides ). 

Quatre genres cons!'ituent un wroupe parmi les 
Cercopides (voyez pag. 602. de ce volume). La 
tête des Cercopis est notablement plus étroite que 
le corselet ; les Aphrophores se distinguent par la 
tête et le corselet unicarénés en dessus et les 
ocelles rapprochés l’un de l’autre ; dans le genre 
Lèdre le corselet présente deux appendices éle- 
vés et les tarses n'ont point d’épines en des- 
sous. 

Téte arrondie en devant, point carénée en des- 
sus. — Veux proéminens. — Deux ocelles appa- 
rens, notablement écartés l’un de l’äutre. —Cor- 
selet ayant son bord antérieur arrondi, point 
caréné dans son milieu. Les autres caractères 
sont les mêmes que ceux des Aphrophores, avec 
lesquelles M. Germar a confondu la plupart des 
espèces que nous plaçons dans ce nouveau genre ; 
nous le nommons Ptyèle, du mot grec qui signi- 
fie : salive. Les mœurs sont celles des autres Ci- 
cadelles. 


? 


1. Pryèce fer à cheval, P. férrum-equinum. 


_Piyelus rubro-testaceus ; capitis margine an- 
dico triangulo nigro notato , thoracis disci ma- 
culà arcuat@ nigrâ férrum-equinum imitante , 
scutello elytrisque et pedibus nigro maculatis. 


Longueur 9 lig. D’un testacé rouseälre avec 

des taches noires, savoir : une sur le bord anté- 
. A 

rieur de la tête, une de chaque côté du vertex 
près des ocelles ; plusieurs sur le corselet, tantôt 
réunies , tantôt séparées, formant une ligne ar- 
quée en fer à cheval : un assez grand nombre sur 
lPécusson et sur les élytres, dont plusieurs se réu- 
nissent. Cuisses antérieures ainsi que leurs jam- 


nière couleur. Ailes transparentes. Mâle et te- 
melle. 


De la côte d'Angole. 


2. Prvyèce de l'Œillet, P. Dianthi. 


Ptyelus luridus, capitis'anticè punctis duobus , 
thoracis macul& dorsali magnä fuscis ; elytrorum 
maculis marginalibus duabus albido subpelluci- 
dis; abdomine fusco , luteo marginato. 


La Cigale brune des Œillets. Srozz, Cigal. 
pag. 77. pl ÆIX. fig. 105. et B. 


Longueur 2 lig. D'un jaune sale mêlé de brun. 
Tête et corselet jaunâtres ; on voit deux points bruns 
sur la partie la plus avancée de la tête à son bord 
antérieur et une grande tache dorsale de même 
couleur sur le corselet ; celle-ci peu sensible dans 
le mâle : élytres ayant à leur bord extérieur deux 
taches triangulaires d’un blanc presque transparent. 
Dessous de l'abdomen brun , bordé de jaune ; pat- 
tes päles ; crochets des tarses bruns. Mâle et fe- 
melle. 

Cette espèce , commune aux environs de Paris, 
vit dans ses différens états sur les Œillets (Dran- 
thus), suivant Stoll. ’ 

Nous mentionnerons en outre , 1°. Ptyèle bordé, 
P. marginellus. — Aphrophora marginella. Grau. 
Magaz. entom. Halle. 1818. pag. 54. n°. 8. — 
Cicada lateralis. PANz. Faun. Germ. fus. 1..fig. 
24. — Cercopis marginella n°. 37. Far. Syst. 
Rhyng. 2°. Piyèle anguleux, P. angulatus. — 
Cercopis angulata n°. 49. Fas. 14. 3°. Piyèle 
rayé, P. lineatus. -- Cercopis lineata n°. 42. 
Fas. zd. Ces trois espèces sont communes aux en- 
virons de Paris. 


LÈÊDRE, Ledra.Fas. Lar. Gens. Cicada. Lans. 
Grorr. Membracis. Scurancx. Ociv. ( Encycl.) 
Geure d'insectes de l'ordre des Hémiptères, 
section des Homoptères, famille des Cicadaires, 
tribu des Cicadelles (division des Cercopides ). 
Les genres Cercopis, Aphrophore et Ptyèle 
composent avec celui de Ledre le second groupe 
des Cercopides (voyez pag. 602. de ce volume). 
Les trois premiers genres ont le premier et le se- 
cond articles des tarses garnis en dessous d’une 
rangée d'épines courtes et serrées , et leur corselet 
ne présente point d’appendices dorsaux. 
Antennes \nsérées entre les yeux, près d’une 
cavité, sous le bord antérieur de la tête, compo- 
sées de trois articles; les deux premiers-épais, 


presqu'égaux ; le second arrondi à son extrémilé 3 4 


le troisième en cône alongé, mince, prenant in- 
sensiblement la forwe d’une soie longue. Bec 
assez court, de deux articles, ne dépassant pas ja 
base des hanches intermédiaires. — Téle trans- 
versale, grande , plane en dessous , très-peu con- 
vexe en dessus, portant dans son milieu une cg= 


rène 
| 
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rène longitudinale plus prononcée dans les fe- 
melles que dans les mâles ; bord antérieur de la 
tête demi-circulaire , tranchant ; son bord posté- 
rieur échancré circulairement dans toute sa lar- 
geur qui est égale à celle du corselet. — Feux 
petits, assez saillans. — Deux ocelles apparcns, 
placés au bas dés pentes de la carène. — Corps 
long , presque linéaire, peu épais, un peu con- 
vexe en dessus, tout-àa-fait plat en dessous. — 
Corselet point dilaté latéralement, portant de 
chaque côté de son disque, un appendice aplatt, 
élevé en espèce de crête, et un peu denticulé : 
bord antérieur du corselet un peu arrondi ; bord 
postérieur se prolongeant entre la base des élytres, 
tronqué vis-à-vis de l’écusson et formant un angle 
rentrant dans cette partie. — Æcusson large, 
triangulaire, sa base arrondie ; il est terminé 
postérieurement en pointe aiguë. — E/yires gran- 
des, rélicalées dans une. grande portion de leur 
partie postérieure , couvrant des ailes et dépassant 
de beaucoup labdomen, de forme presque li- 
néaire, s'arrondissant vers leur extrémité. — 4b- 
dornen court, de six segmens outre l'anus dans 
les femelles, en ayant un de plus dans les mâles ; 
plaque anale refendne dans toute sa longueur , 
recevant dans les femelles la tarière et ses four- 
reaux; ses bords, dans ce sexe, un peu écartés 
vers l'insertion de la tarière et laissant apercevoir 
la base de celle-ci : Les mäles ayant ces bords bien 
clos et absolument rapprochés dans toute leur 
étendue, — Pattes de longueur moyenne ; les 
postérieures ayant leurs hanches courtes et leurs 
jambes longues avec l’angle extérieur dilaté de la 
base à l'extrémité, portant trois ou quatre dents 
à leur partie inférieure ; ces jambes terminées en 
dessous par une double couronne d’épines qui 
débordent l'extrémité de la jambe et atteignent le 
plan de position; tarses de trois articles ; Le pre- 
mier guère plus long que le second ; le dernier 
muni de deux crochets ; ces lrois articles velus 
en dessous, n’ayant aucune épine. 

Les Lèdres privées des appeudices couronnés 
d'épines que l’on trouve sous les tarses de quantité 
de Cicadelles , sautent moins facilement que cel- 
les-ci, mais leurs grandes ailes doivent leur don- 
ner le moyen d'éviter, en s'envolant, le danger 
qui les menace. Leurs larves ne sont pas connues 
particulièrement. 


1. L£pre oreillarde, L. aurita. 


Ledra aurita. Lar. Gener. Crust. et Ins. om. 
3. pag. 198. n°. 1.— Fa. Sysé. Rhyng. pag. 24. 
n°. 1.—GErm. Magaz. entom. Halle. 1818. pag. 
54. n°, 1. Des environs de Paris. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Membracis oreillarde n°. 26. de ce Dic- 
tionnaire. À la citation de Stoll, lisez (au lieu de 
p.22. 20.) pl. IV. fig. 22. 

Fabricius place encore parmi ses Ledra trois 

Hist. Nat. Ins. Tome Æ, 
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autres espèces des [Indes orientales; mais il est 
douteux qu'elles appartiennent à ce genre , surtout 
les deux dernières. 


SCARIS , Scaris. Tassus. Fa8. ? 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Homopitères , famille des Cicadaires, 
tribu des Cicadelles (division des Tettigonides }. 

Quatre genres composent un groupe dans les 
Tettigonides (voyez ce mot), savoir: Scaris, 
Penthimie, Tettigone et Proconie. Le corps est 
linéaire dans ces deux derniers, et leur écusson 
ainsi que celui des Penthimies, n’offre pas de 
pointe parliculière ; en outre la tête des Proco- 
nies est prolongée en angle antérieurement : 
quant au genre Penthimie, son corps elliptique 
et l'extrémité de chacune de ses élytres rabat- 
tues et se croisant sur l’autre, léloignent des 
Scaris. 

Antennes insérées dans une cavité près des 
yeux «t'entr'eux , sous le bord avancé de la tête, 
composées de trois articles, les deux premiers 
cylindriques ; le premier plus court que le second, 
le troisième conique, se terminant en une soie 
assez longue, — Bec très-court, atteignant seu- 
lement la base des hanches antérieures, biarti- 
culé ; son premier article paroissant à peine à 
l'extérieur de la cavité buccale. — Téte courte 
vue en dessus, transversale, beaucoup plus étroite 
que le corselet, mais cependant de la même lar- 
geur que sa partie antérieure , arrondie à son bord 
antérieur qui est épais : elle est creusée circulai- 
rement à sa partie postérieure. — Veux point 
proéminens, placés sur les côtés de la tête, con- 
tre Le corselet. — Deux ocelles apparens, écartés 
l’un de l’autre, posés sur le dessus de la tête. — 
Corps presque triangulaire. — Corselel point di- 
laté latéralement, transversal, assez long, se 
rétrécissant antérieurement et aussi un peu à sa 
partie postérieure pour pénétrer entre la base des 
élyires, tronqué droit vis-à-vis de Pécusson. — 
Ecusson triangulaire , prolongé postérieurement 
en une pointe lonoue et aigue. — E/ytres recou- 
vrant des ailes et l'abdomen, enveloppant les cà- 
tés de celui-ci; leur bord extérieur arrondi, ainsi 
que leurs extrémités ; celles-e1 droites et ne se 
croisant pas. — Abdomen composé de cinq ses- 
mens outre l’anus dans les femelles ; plaque anale 
refendue dans toute sa longueur, recevant dans 
ce sexe la tarière et ses fourreaux ; les bords de 
cette plaque un peu écartés vers l'insertion de la 
tarière et laissant apercevoir la base de celle-cr. 
— Pattes antérieures et intermédiaires de lon- 
gueur moyenne ; leurs jambes munies d'épiucs 
lines et nombreuses ; jambes postérieures ayant 
leurs cuisses fort longues, un peu canaliculées en 
dessous dans toute leur longueur ; jambes égale 
ment fort longues, garnies d’épines très-fines, 
très-nombreuses et terminées en dessous par une 
demi-couronne d’épines qui débordent Pextrémité 
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de la jambe et atteignent le plan de position ; 
tarses de trois articles, à peu près égaux ; les 
deux premiers prolongés chacun sous la base de 
celui qui le suit en une rangée d'épines : ces épi- 
nes ainsi que celles de l'extrémité des jambes, 
courtes, serrées , presqu'égales entr’elles ; dernier 
article des tarses muni de deux crochets. 

Le nom de ces Cicadelles vient d'un mot grec 
qui signifie : sauteur. La conformation de leurs 
pattes prouve qu’elles ont une grande facilité d’é- 
viter le danger par des sauts très-élevés et trèes- 
étendus, commeles autres Tettigonides, dont elles 
doivent avoir les mœurs. 


1. Scaris ferrugineuse , S. ferruginea. 
Scaris ferruginea , elytris fuscioribus. 
Lassus férrugineus n°. 2. FaB. Syst. Rhyng. ? 


Longueur 6 lig. Entièrement ferrugineuse ; tête 
et corselet striés transversalement. Dessous du 
corps un peu pâle; élytres fortement réticulées, 
plus foncées que le reste du corps, mélées de 
nuances brunes, leurs nervures très-saillantes. 
Pattes brunes : base des cuisses postérieures plus 
pile. Femelle. 

Cette espèce est probablement de l'Amérique 
méridionale. 


PENTHIMIE, Penthimia. GErm. Cercopis. 
Fas. Cicada. Pawz. 

Genre d'insectes de l'ordre des Hémiptères, 
section des Homoptères , famille des Cicadaires, 
tribu des Cicadelles (division des Tettigonides ). 

Un groupe de Tettigonides a pour caractères : 
ocelles placés sur le milieu de la partie supérieure 
de la tête , celle-ci ayant son bord antérieur ar- 
rondi, épais. ( Foyez Terriconines.) Les genres 
Scaris, Proconie et Tettigone qui entrent dans 
ce groupe avec les Penthimies, en diffèrent par 
leurs élytres non croisées, dont l'extrémité est 
droite et point rabattue ; de plus les Tettigones 
et les Proconies ont le corps linéaire. Dans les 
Scaris les élytres vont en se rétrécissant du milieu 
à l'extrémité , et le corps est iriangulaire. 

Antennes insérées dans une cavité, près des 
yeux et entr'eux , sous Le bord un peu proéminent 
de la tête, composées de trois articles, les deux 
premiers fort petits; le troisième extrêmement 
court, muni d’une soie irès-courte. — Bec très- 
court , biarticulé , atteignant au plus la base des 
hanches antérieures. —Téte courte, transversale, 
presqu’aussi large que le corselet, obtuse et ar- 
rondie à son bord antérieur qui est épais, échan- 
crée circulairement dans toute l'étendue de sa 
partie postérieure : côtés de sa partie inférieure 
un peu creusés. — Veux grands, peu saillans, 
placés sur les côtés de la tête, contre le corselet. 
— Deux ocelles apparens, écartés l'un de l’autre, 
posés sur le milieu de la partie supérieure de la 
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tête. — Corps elliptique , un peu bombé. — Cor- 
selet point dilaté latéralement, transversal, de 
forme trapézoidale. — Ecusson triangulaire, sa 
base curviligne. — Æ/ytres recouvrant des ailes 
et l'abdomen, allant en s’élargissant presque jus- 
qu'à leur extrémité, rabattues et croisées l’une 
sur Pautre dans cette partie. — Abdomen con - 
posé de cinq segmens outre l'anus ; plaque anale 
refendue dans toute sa longueur, recevant dans 
les femelles la tarière et ses fourreaux ; les bords 
de cette plaque un peu écartés vers l'insertion de 
la tarière et laissant apercevoir la base de celle- 
ci; les mâles ayant ces bords bien clos et abso- 
lument rapprochés dans toute leur étendue. — 
Pattes antérieures et intermédiaires de longueur 
moyenne ; leurs jambes munies de quelques fines 
épines: pattes postérieures ayant leurs cuisses 
fort longues , un peu canaliculées en dessous dans 
presque toute leur longueur ; jambes également 
fort longues , très-arqnées , garnies d’épines très- 
nombreuses, fortes, surtout celles du rang exté- 
rieur, et (terminées en dessous par une demi-cou- 
ronne d’épines qui débordent l'extrémité de la 
jambe et atteignent le plan de position : tarses de 
trois articles ; le premier plus long que les deux 
suivans réunis, prolongé ainsi que le second, 
chacun sous la base de celui qui le suit, en ure 
rangée d'épines; ces épines ainsi que celles de 
l'extrémité de la jambe, courtes, serrées, pres- 
qu'égales entr'elles : dernier article des tarses 
muni de deux crochets. 

Les couleurs sombres de ces Hémiptères leur 
ont fait donner un nom tiré du grec qui expriue 
l'idée de deuil. M. Latreille avoit formé avec la 
Cercopis hœæmorrhoa Vas. et la Cicada œthiops 
Pawz. la seconde subdivision de la première di- 
vision deses Tettigones ( Gener. Crust. et Ins. tom. 
3. pag. 161.) C’est cette subdivision dont M. Ger- 
mar à fait le genre Penthimie. Quant aux mœuis 
elles ne diffèrent point de celles des autres Cica- 
delles. Les Penthimies, éminemment sau euses, 
sont de petite taille. ; 

10, Penthimie âtre, P. atra. GErm. Maguas. 
entom. Halle. 1618. pag. 48. n°. 1. — Cercopis 
atra n°. 27. Fas. Syst. Rhyng. (en retranchant 
le synonyme de Panzer, qui appartient à la Cer- 
copis de Panzer, voyez CErcopis à la suite de l’ar- 
ucle Terriconives.) — Cicada œthiops. Vaxz. 
Faun. Gerim. fas. 11.fig. 17. De France et d’Al- 
lemagne. 2°. Penthimie thoracique , P. fhoracica. 
— Cicada thoracica. Panz. Faun. Germ. fus. 61. 


fig. 18. Mâle. — Cercopis sanguiricollis n°. 20. 


Fas. rd. Mâle. — Cicada hærmorrhoa. Panz. 16, 


Jig. 16. Femelle. — C'ercopis hæmorrhoa n°. 28. 


‘AB. zd. Femelle. Environs de Paris. 


PROCONIE, Proconra. Cicada. Fan. Tettr- 
gonia. GERM. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
secuion des Homoptères , famille des Cicadaires, 
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tribu des Cicadelles ( division des ‘Tettigo- | 
nides ). | 

Les Proconies composent avec les genres Sca- ! 
ns, Penthimie et Tettigone un groupe dans cette | 
division. (7’oyez 'lrrriconipss.) Les Scuris ont | 
le corps triangulaire et lPécusson fivissant en une 
très-longue pointe ; on reconnoit les Penthimies 
à leur corps elliptique, leurs élytres rabattues à 
lPextrémité et croisées l'une sur l’autre dans cette 
parue. Dans le genre Tettigone les deux premiers 
articles des antennes sont petits, égaux entr'eux , 
et la tête est transversale ainsi que le corselet. 

Antennes ayant leur premier article plus gros 
que le second , un peu dilaté extérieurement , le | 
second cylindrique, le troisième peu épais à sa 
base, terminé par une soie fort longue. — Téte 
plus longue que large, triangulaire, aussi longue 
que le corselet. — Feux grands, saillans, dé- 
bordant de beaucoup le derrière de la tête. — 
Corselet point dilaté latéralersent, rhomboidal ; 
son bord postérieur échancré vis-à-vis de l’écus- ! 
son, les latéraux formant chacun un angle. — 
Ecusson triangulaire, sa base sinueuse. — Æ/ÿtres 
presque linéaires. — Jumbes postérieures légère- 
ment arquées : premier article des tarses pres- 
qu'aussi long que les deux autres réunis. Les aun- 
tres caractères sont ceux des Tettigones. Foyez 
ce mot. 

Le nom de ces Cicadelles vient de deux mois : 
grecs qui signifient : conique en devant ; 1l ex- 
prime la forme de leur tête. Ces insectes, tous 
étrangers à l’Europe e' habitant les climats chauds, 
sont éminemment sauteurs. Leurs mœurs ne doi- 
vent pas différer de celles des Tettigones. 


te, Division. Corselet portant dans son milieu 
un appendice relevé en forme de crête. 

La Proconie crêtée, P. cristata. — Cicadu 
cristata n°. 4. Far. Syst. Rhyng. Femelle. De 
Cayenne, est le type de cette division. 


ae, Division. Corselet sans appendice. 


1. Proconte excavée , P. excavata. 


Proconia nitida , subtès pallidè lutea , maculä 
ad terebræ insertionem nigrä; capite suprà vuldè 
canulrculalo nigro , lateribus apicisque macula 
luteis , subtüs luteo, lineis arcuatis duabus nigris ; 
thoracis suprà nigri lineolis duabus luteralibus | 
luteis; elytris nigris, fusciis duubus punctoque 
baseos luters : pedibus posterioribus apice fuscis. 


Longueur 8 lig. Corps luisant, son dessous 
d’un jaune pâle avec une lache triangulaire noire 
au-dessus de l'insertion de la tarière j tête pro- 
fondément canaliculée en dessus dans le sens 
lonsitudinal ; elle est noire avec les côtés jaunes; 
ou voit en outre une tache de cette couleur près 
de l'angle antérieur ; son dessous est jaune avec 
deux lignes transverses , arquées, noires. Co:selet | 
noir en dessus, ayant une ligne latérale jaune : 
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élytres noires avec deux bandes transverses, on- 
dées , Jaunes ; Ja supérieure n’atleignant pas le 
bord extérieur et l’inférieure ne s’avançant point 


| jusqu’à la suture : base des élytres portant un 


point jaune. Pattes jaunes, les postérieures bru- 
nes à l'extrémité, Femelle. 

Du Brésil, 

Nous plaçons de plus dans cette division, 1°. 
Proconie tachetée, P. adspersa. -— Cicada ad- 
spersa n°. 2. as. Syst. Rhyng. Femelle. Du Bré- 
sil. 20, Proconie albipenne , 2. albipennis. — Ci- 
cada albipennis n°. 5. Fas. 74. Femelle. Du Bré- 
sil. 3°. Proconie quadriponctute, P. guadripunc- 
lata.— Telligonia quadripunctata. GER. Magaz. 
entorn. Halle. 1818. pag. 58. n°. 3. bis. Femelle. 
Brésil. 40. Proconie obiuse, P. obtusa. = Tetti- 
Sonia obtusa. GER. 14. pag. 62. n°. 7. — Cicuda 
oblusa n°. 7. Fas. id. Femelle. Brésil et Cayenne. 


EUPELIX , £upelix. Geru. Tettigonia. LaT. 
Cicada. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Homoptères , famille des Cicadaires , 
tribu des Cicadelles ( division des Tettigonides }. 

Parmi les Tettisonides dont les ocelles sont 
placés sur le milieu de la partie supérieure de la 
tête, les Scaris, les Penthimies , les Tettigones 
et les Proconies se distinguent des Eupélix par le 
bord antérieur de leur tête arrondi et épais. 

Antennes insérées chacune sur le bord d’une 
fossette profonde, entre les yeux, vers le milieu 
de la partie inférieure de la tête , composées de 
trois articles, les deux premiers moniliformes, 
égaux ; le troisième un peu renflé à sa base, por- 
tant une soie courte.— Bec de longueur moyenne, 
dépassant un peu la base des hanches antérieures. 
— Tête horizontale, triangulaire, prolongée en 
devant, beaucoup plus longue et plus large que 
le corselet, carénée à ses faces supérieure et in- 
férieure ; tout son bord antérieur mince, presque 
tranchant ; sa partie postérieure échancrée cir- 
culairement dans toute son étendue. — Veux pe- 
uts, presque divisés en deux par le bord de la 
tête qui s'avance fortement de chaque côté. — 
Deux ocelles apparens, placés sur les bords la- 
téraux de la tête, vers leur milieu.— Corps un peu 
ovale. — Corselet point dilaté latéralement, pres- 
qu'en carré transversal; son bord antérieur un 
peu arrondi, ie bord postérieur sinué. — £cusson 
triangulaire , un peu arrondi à sa base. — Elytres 
recouvrant les ailes et l'abdomen , un peu élargies 
vers leur base , embrassant les côtés de lPabdomen. 
Les autres caractères sont ceux des Tettigones. 
Voyez ce mot. 

ÆLe nom d’'Eupélix est tiré de deux mots grecs 
qui expriment l'étendue et la forme singulière de 
Ja tête de ces insectes, dont les mœurs doivent 
être les mêmes que celles des autres genres de 
leur division. Les Eupélix forment la cinquième 
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division du genre Tettigone. Lar. Gener. Crust. 
et Ins. tom. 5. pag. 102. 


1. Euréux fuligineuse, E. fuliginosa. 


Eupelix nigro. fuliginosa , subsquamosa ; squa. 
NAS TLISTIS albidsque ; ely {ris apice el margirie 
externo subhyalinis : tibis albidrs. 


Li 


Longueur 2 lig. +. D’un noir mat et fuligineux ; 
corps presque couvertde pelites papilles, la plupart 
noires ; quelques-unes de celles de la tête et des 
élytres, de couleur blanche ; partie postérieure 
des élytres , et surtout leur bord extérieur, pres- 
que transparens, peu chargés de papilles ; pattes 
noires ; jambes et larses en grande parue pâles 
et presque transparens. 

De France. 

À ce genre appartient encore l’Eupélix cuspi- 
dée , E. cuspiduta. GEerm. Magaz. entom. Halle. 
1618. pag. 94. n°. 1. — Cicada cuspidata n°. 86. 
Fas. Syst. Rhyng. De France et d'Angleterre. 


ÉVACANTHE , Evacanthus. Tettigonia. Lar. 
GzErm. Cicada. Lis. Georr. DE Grer. Fas. 
Panz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Homoptères, famille des Cicadaires , 
tribu des Cicadelles ( division des lettigonides ). 

Dans cette division cinq genres , savoir : Sca- 
ris, Penthimie, lettigone, Proconie et Eupélix 
ont les ocelles placés sur le milieu de la partie 
supérieure de la tête, et les Jassus sur le milieu 
de sa partie autérieure : caractères qui éloignent 
tous ces genres de celui d’Evacanthe. 

Soie des antennes assez courte. — Bec attei- 
gnant la base des hanches intermédiaires. — Tête 
aussi longue que le corselet, presque triangulaire, 
un peu arrondie à sa partie antérieure. — Yeux un 
peu proéminens. — Deux ocelles apparens, pla- 
cés sur la ligne qui sépare la partie supérieure 
de la tête, de l’inférieure. — Corps linéaire. — 
Bord postérieur du corselet axrondi ainsi que les 
latéraux. — £ljtres linéaires, droites ; leurs ex- 
trémités ne se rapprochant pas Pune de l’autre. 
— Abdomen des femelles dépassant de beaucoup 
les élytres ; celui des mäles notablement plus 
court qu'elles : anus de ceux-ci portant à sa base 
deux grands appendices en faucille qui l'égalent 
en longueur. Les autres caractères, ainsi que la 
manitre de vivre, sont comme dans les Tettigo- 
nes. 7’oyezs ce mot. 

M. Latreille (Genera) avoit établi une division 
particulière dans ses Tettigones (la troisième du 
genre) pour y placer la Cicada interrupta des 
auteurs. Ayant trouvé à réunir quelques autres 
caractères génériques assez saillans pour les join- 
dre à ceux que ce savant auteur avoit développés, 
nous avons cru devoir faire de cette coupe un 
genre propre sous le nom d’Evacanthe, uré de 
deux mots grecs qui expiimCnt que les paltes 
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sont munies de nombreuses épines d’une longueur 
remarquable. Le type est l’Évacanthe interrom- 
pue, £. interruptus. — Tettigonia interrupta. 
Lar. ut suprà. — GEru. Mugaz. entom. Halle. 
1618. pag. 72. n°. 26. —- Cicada interrupla n°. 
67. Fas. Syst. Rhyng. Mâle et femelle. Très- 
commun en été aux environs de Paris sur l’Orte 
dioiïque ( Urtica dioica ). 


TASSUS , Zassus. Fas. Germ. Tettigonia. Lar. 
Cicada. Lin. PAwz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Homopières, famille des Cicadaires , 
tribu des Cicadelles (division des Tettigonides ). 

Des sept genres qui composent cette division , 
ceux de Scaris, Penthimie, Tettigone, Eupéhix 
et Proconie ont les ocelles placés sur le milieu de 
la partie supérieure de la tête : dans les Evacan- 
thes ils sont posés sur la ligne qui sépare la partie 
supérieure de la tête, de la face inférieure ; ce 
qui disiugue ces genres de celui d'Iassus. 

Soie des antennes courte. — Bec atleignant 
seulement la base des hanches antérieures.— Tête 
transversale , ve formant qu'un rebord au-devant 
du corselet.— Deux ocelles apparens, placés sur 
le milieu de la partie antérieure de la tête. — 
Corps court , rétréci postérieurement, en triangle 
alongé. — Corselet transversal, beaucoup plus 
long que la tête. — ÆEcusson un peu prolongé en 
pointé. — Extrémités des élytres conmiventes. Le 
reste des caractères , ainsi que les mœurs, sont 
les mêmes que daus les Tettigones. Zoyez ce 
mot. 

M. Latreiile en plaçant l’Zassus lanio F8. dans 
la première division de ses Fettigones ( Gener. 
Crust. et Ins.3, Va cependant isolé , en le donnant 
comme type d'une subdivision. Nous avons pensé 
que diflérens caractères qu'offre, non-seulement 
cetle espèce, mais beaucoup d’autres, nous per- 
meltoient ; à l'exemple de Fabricius et de M. Ger- 
mar, d'en faire un genre. On a décrit un certain 
nombre d'Iassus, mais malheureusement les au- 
teurs n'ont pas pris assez de soins dans leurs des- 
criptions, pour les rendre reconnoissables ; en 
sorte que nous nous trouvons également empêchés, 
ou de citer les espèces qu'ils mentionnent sans 
pouvoir Les vérifier par nous-mêmes, ou de Îles 
décrire comme nouvelles. Nous allons donner ici 
les trois suivantes, mais sans garantir qu'elles ne 
soient pas déjà publiées dans des ouvrages que 
nous n'avons pas sous les yeux. 


1. Jassus nacré, I. margarita. 


Tassus pallidus, scutello fusco , bimasulato ; 
elytris margaritaceis , fusci& medi& transversä 
Juüuscà aureo micante. 


Longueur 2 lig. D’un jaunâtre pâle ; écusson 
ayant à sa base deux petites taches d’un brun 
roussätre ; élytres couleur de racre de perle; 
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leur milieu traversé par une bande d’un brun 
roussâire à reflet doré. Femelle. 
Euvirons de Paris. 


2. Tassus linéolé, I. Zineolatus. 


Tassus griseo-rufus , capite thoraceque 7IgrO 
maculatis ; scutello maculis quinque triangulart- 
bus nigris : elytris subpellucidis, nervuris Jusco 
sublineatis ; abdomine nigro , incisuris citrers. 


Longueur 2 lig. D’un gris roussâtre ; tête ayant 
en dessus quelques points noirs ; corselet offrant 
dans son milieu une ligne longitudinale pâle; sur 
chaque côté, près de la tête, on aperçoit cinq 
ou six points noirs, irréguliers. Ecusson portant 
cinq taches triangulaires, noires, dont trois su- 
périeures et deux inférieures : élytres presque 
transparentes, leurs nervures brunes dans cer- 
taines portions de leur étendue, ce qui fait pa- 
roitre les élytres comme ayant de pelites lignes 
irrégulières, brunes. Abdoinen noir avec le bord 
des segmens d'un jaune citron : pattes pâles, 
rayées de noirâtre. Femelle. 

Environs de Paris. 


3. Fassus dorsigère, Z. dorsiger. 


Tassus pallidus , rufo irroratus ; elytrorum basi 
latè rmf@, macul& communt dorsali pallidä ; 
apice subhyalino , nervuris rufis, basi albis: 
abdonmne fuscè-rufo, incisuris albidis ; pedibus 


rufis. 


. Longueur 2 lie. +, Tête et corselet d’un jaune 
pâle, tres-tachetés de roux. Base des élytres jus- 
que passé le milieu , d'un roux assez foncé avec 
quelques pelts points blanchätres et une tache 
de même couleur commune aux deux élytres ; 
extrémité de celles-c1 plus pâle, presque trans- 
parente avec ies nervures brunes, mais blanches 
dans la partie qui avoisine le brun des élytres. 
Pattes roussàtres : abdomen d’un roux-bruu en 
dessus avec le bord des segmens blanchâtre, 
Jaune en dessous. Femelle. 

Environs de Paris. 

Rapportez encore à ce genre l’fassus boucher, 
I. lanio n°. 4. Fas. Syst. Rhyng. — Grrm. Ma- 
gaz. entom. Halle. 1818. pag. 81. n°. 1. Mâle et 
l'emelle. Des environs de Paris. 


(S. F. et A. Senv.) 


TETYRE , Tetyra. Nom générique donné par 
Fabnicius aux Hémiptères norumés Scutellères par 
MM. Lamarck et Éatreille. Foyez SeurTerrire, 

(CS. F.et À. Senv.) 


THAÏS , Thaïs. Genre d'insectes Lépidoptères. 
Voyez Parizzon , tom. IX. pau. 81. 804 et 812. 
(S..F..et À. SEnv.) 


THALASSINE, Thulussina. Larn. Léacn. 
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Lanur. Desm. Astacus. Fr. ? Cancer. Hrrgsr. 
Ce genre de Crustacés, établi par M. Latreille , 
a été placé par cet entomologiste dans l’ordre 
des Décapodes , famille des Macroures , tribu des 
Astacines ; 1] le caractérise ainsi : pédoncnle des 
antennes latérales dépourvu de saillie en forme 
d'écalle on d'épine ; laine extérieure des appen- 
dices natatoires du bout de la queue d’une senle 
pièce; les quatre pieds antérieurs terminés par 
une serre dont le doigt inférieur, ou celui qui est 
immobile, n’est qu'ébauché ou en forme de dent. 
Latreille avoit réunt à ce genre (Règn. anim.) les 
genres Gébie, Calianasse et Axie de Léach; maisil 
les en a séparés depuis. Les Gébies diffèrent des'F'ha- 
lassines par la forme presque triangulaire et non 
hnéaire des feuillets du bout de la queue. Dans 
les Calianasses, les deux premières paires de 
pieds ont une serre à deux doigts très-distincte, 
et ceux de la troisième paire soft terminés par 
un onglet qui manque aux quatre derniers. Enfin 
les Axies diffèrent de notre genre parce que, 
ayant, conne les Calianasses , les deux premières 
paires de pieds en pince didactyle , tous les sui- 
vans finissent par un onglet. 

Les quatre antennes des Thalassines sont insé- 
rées sur une même ligne horizontale; les extérieures 
sont médiocrement longues ( un cinquième de la 
grandeur du corps), sétacées, minces, ayant 
leur pédoncule simple et mulique ; les intermé- 
diaires sont plus courtes , elles ont leur pédoncule 
médiocrement long, et elles sont divisées en deux 
filets dont l’intérieur est le plus court. La ug 
externe des pieds-mächoires extérieurs est formée 
de six articles velus, dont le premier est le plus 
long et épineux , et les autres inermes. Les picds 
de la première paire sont plus grands, plus épais 
que les suivans, et en forme de serres à deux 
doigts, dont limmobile est le plus cowt. Les 
pieds de la seconde paire sont plus petits et de 
même forme, mais avec le doigt inférieur ou im- 
mobile encore plus court. Les pieds des trois dei- 
nières paires sout monodactyles et vont en dé- 
croissant de longueur. La carapace est alongée , 
un peu renilée et plus large postérieurement : elle 
est terminée par un roslre et marquée d’un sillon 
transversal arqué. L’abdomen est très-long, Élroit, 
linéaire, formé de six segmens dont le dernier 
est pourvu d'une large écaille natatoire intermé- 
diaire , et de quatre lames latérales très-Ctroites 
et linéaires ; les yeux sont petits. On ne connoît 
qu’une seule espèce de ce genre. Elle est propre 
aux mers de l’Inde , et est très-rare dans les col- 
lections. 
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THALASSINE SCORPIONOIDE , Thalassina scor- 
pionoides. Lavr. Gener. Crust. et Ins. tom. 1. 
pag. 52.— LEacn. DEsm. Cons. génér., etc. pag. 
205. pl. 35, fig. 1. — Cancer anornalus. HeussT, 
Cancer. tub.062.—Astacus scaber? Ka. Suppl. 
entomn. Syst. pag. 407. — Léacn, Zoo. Miscell. 
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tom. 3. pag. 28. tab. 130. Long de 6 à 7 pouces; 
rostre rebordé , avec son bord antérieur granulé ; 
cuisses pourvues sur leur tranche inférieure de 
deux séries de peutes épines ; dessus de la main 
et du doigt mobile des serres présentant deux 
carènes lonvitudinales dentées en scie. 


(EG) 


THANASIME, Thanasimus., Lat. Clerus. 
Gsorr. De Géer. FaB. Orrv. Pavx. Panz. SCHœN. 
Altelabus. Lin. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Serricornes 
(division des Malacodermes), tribu des Clai- 
rones. 

Un groupe de cette tribu renferme Îles genres 
Eurype, Axine , Priocère, Tille et Thanasime. 
(Voyez CLatRoNEs, pag. 427. de ce volume.) 
Les quatre prenuers diffèrent des Thanasimes en 
ce que la plupart des articles de leurs antennes 
sont dentés en scie ; en outre le corselet est cylin- 
drique ou presque cylindrique dans les Axines, 
les Priocères et les Tilles : celui des Eurypes a une 
forme presque carrée. Les wenres Axine et Eurype 
se distineuent encore des ‘Fhanasimes en ce qu'ils 
ont l’arucle terminal des palpes maxillaires, sécu- 
riforme. 

Antennes grossissant insensiblement vers le 
bout, leur extrémité point en scie, composéed 
de onze articles, le premier le plus long de tous, 
en massue ; le second petit, presque globuleux ; 
les quatre suivans cylindro-coniques; les sep- 
tüème, huitième , neuvièine et dixième turbinés ; 
le onzième plus grand qu'aucun des précédens, 
ovale. — Mandibules bilides à leur extrémité. — 
Mächoïres bifides. — Palpes maxilluires filifor- 
mes , de quatre arlicles ; les labiaux de trois, le 

eruier sécuriforme. — Lèvre alongée, son ex- 
trémilé échancrée. — Feux échancrés intérieu- 
rement. — Corps un peu convexe, velu. — Cor- 
se/et vu en dessus, paroissant cordiforme, rétréci 
postérieurement. — Ecusson petit, ponctiforme. 
— Elytres plus larges que le corselet, recouvrant 
des ailes et l'abdomen. — Pattes assez fortes, 
velues ; tarses ayant leurs cinq arlicies distincts, 
bilobés (le pénultième surtout) ; le dermier ter- 
miné par deux crochets fort écartés l’un de 
l’autre. 

Les ‘Thanasimes dent le nom tiré du grec si- 
gnifie : qui porte lu mort, se trouvent à l’état 
parfait le plus souvent sur le bois et les arbres 
mors, au moins en partie ; maîs leurs larves ne 
se nourrissent pas de cette substance ligneuse, 
quoique vivant dans son intérieur ; elles y dévo- 
rent les larves des insectes xylophages. M. La- 
treille présume ( Règne anñnal) que la larve du 
Thanasime mutillaire attaque parliculièrement 
celles des Vrillettes. Il est probable que ces lar- 
ves jouissent de la faculté de percer le bois pour 
y chercher les larves et les nymphes dont elles 
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font leur nourriture , de même que les Clai- 
rons qui habitent les nids de l’Osmia murariw 
percent les cloisons de terre qui séparent les 
larves de cet Hyménoptère. Il nous paroît égalc- 
ment certain que les plus petites espèces peuvent 
vivre en assez grand nombre dans le corps d’une 
seule larve, quand elle est d'une certaine gros- 
seur ; ce que semble prouver un fait qui n'est pas 
rare, c’est de voir sortir du bois huit ou dix 
Thanasimes à la file les uns des autres ; ce que 
nous avons vu du Thanasime formivaire. Les es- 
pêces connues appartieanent à l'Europe ou à l'A- 
mérique. 


1. TaanastwEe mutllaire, T. mutillurrus. 


Thanasimus mutillarius. Lart. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 1. pag. 271. — Clerus mutillarius n°. 1. 
Fas. Syst. Eleut.— Oriv. Entom. tom. 4. Clair. 
pag, 11.7. 12. pl. 1. fig. 12.—Panz. Faun. Germ. 
Jus. 31. fig. 12. — Scaæx. Synon. Ins. tom. 2. 
pag. 42: n°. 1, 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes (celui de Schranck est duuteux suivant 
M. Schœnherr), Clairon mutillaire n°. 1. du pré- 
sent ouvrage. 


2. THanasime ichneumonaire, 1. 1chneumo- 
neus. 


Thanasimus ichneumoneus. Lar. Gen. Crust. 
et Ins. torn. 1. pag. 271. — Clerus ichneumoneus 
n°. 5. Fas. Syst. Lleut. — Oriv. Entom. tom. 4. 
Clair. pag, 13. n°. 15. pl. 1. fig. 15:— Scuæx. 
Synon. Îns. tom. 2. pag. 45. n°. 3. 

Voyez pour la description et les autrés syno- 
nywes , Clairon ichneumonaire n°. 3. de ce Dic- 
tionnaire. 


3. Taavasiur formicaire, 1. formicarius. 


Thanasimus formicarius. Lar. Gener. Crust: et 
Ins. tom. 1. pag. 270. n°. 1.— Clerus formicarius 
n°. 5. Map. Syst. Eleut. — Osiv. Entom. tom. 4. 
Clair. pag. 12. n°. 15. pl. 1. fig. 13. — Pawz. 
Faun. Gern. fus. 4. Ag. 8.—Scuæx. Synon. Bns. 
ton. 2. pugt 49. n°. 9. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
pymes, (lairon formicaire n°. 6. de ce Diction- 
uaire. 


4. TuaNasIME quadrimaculé , T. quadrimaeu- 
luus. 

Thanasimus quadrmaculatus. Var. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 1. pag. 271. — Clerus guadri- 
maculalus n°. 8. Fas. Syst. Eleut.— Panz. Faun. 
Germ. fus. 43. fig. 15.— Scan. Syr. Ins. tom. 2. 
pag. 44. n°. 11. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
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nymes, Clairon quadrimaculé n°. 10. de ce Dic- 
tionnaire. 


EURYPE, Eurypus. Kirs. Lar. ( Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Serricornes 
(division des Malacodermes), tribu des Clai- 
rones. 

Cinq genres composent le groupe de Clairones 
duquel font partie les Eurypes (royez Cratro- 
NES, pag. 427. de ce volume), savoir : Thana- 
sime, ayant le corselet presque cordiforme et le 
dernier article des palpes maxillaires presque fili- 
forme ; Axine, qui se distingue, ainsi que les 
Priocères, par le labre échancré et le corselet 
cylindrique ; dans ces derniers l'article terminal 
des palpes maxillaires est oblong, et Tille, qui 
avec le corselet cylindrique a la lèvre entière et 
le corps convexe ; le dernier article de ses palpes 
maxiliaires n'est point sécuriforme. 

M. Kirby a fondé ce genre dans les Transac- 
tions Linnéennes (Century of insect. pag. 369 ). 
Son nom est tiré de deux mots grecs qui signi- 
fient : pieds larges. Voici les caractères qu’on lui 
assione. 

Labre transversal, entier. — Lèvre bifide. — 
Palpes terminés par un article sécuriforme ; les 
maxillures de quatre articles ; les labiaux de deux. 
— Antennes dentées en scie. — Corselet presque 
carré. — Corps déprimé. 

Nous ne connoissons pas l'espèce qui a servi de 
type à ce genre, mais nous doutons fort que les 
paipes labiaux ne soient composés que de deux 
arücles dans les Eurypes , les Tilles et les Axines, 
comme le dit M. Kirby. Nous sommes plutôt dis- 
posés à penser que l'article basilaire de ces palpes 
est fort petit, mais non pas nul ; de plus tous les 
auteurs accordent trois articles aux palpes labisux 
des Tilles, et M. Kirby lui-même donne ce now- 
bre d’arlicles à ceux des Priocères ; les ‘Thana- 

- simes, dont il ne parle point, sont également 
ainsi conformés, ce qui nous porte à croire que Îe 
fait avancé par l’auteur anglais doit être soumis à 
un nouvel examen. [espèce décrite est : 


1. Eurvre rougeñtre, Æ. rubens. 


Eurypus rubens, punctulatissimus ; antennis 
aprce , elytrorum basis lalere exteriori et lineolà 
apiCis propè Sulurartt ; TIZrIS. 


Eurypus rubens. Kins. ut suprà. pl ÆÆXT. 
Sig. d. 


Longueur 6 lg. Corps linéaire, oblong, un 
u bnllant, très - ponctué, velu, rougeilre. 
Tête orbiculaire ; bouche avancée ; mandibules 
cachées. Palpes maxillaires assez longs ; leur pre- 
mnier article très-court, presque cyhndrique , les 
deux suivans courts, obconiques ; le dernier 
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courts; le premier article filiforme, le second 
un peu plus grand , mais point triangulaire. Men- 
ton presque transversal, carré. Antennes dentées 
en scie , au moins dans une partie de leur longueur 
(les quatre derniers articles manquoient dans Pin- 
dividu observé), rousses, noires vers l’extrémité. 
Yeux proénuinens, presque hémisphériques. Cor- 
selet un peu aplati en dessus avec deux impres- 
sions sur le dos ; élytres presque planes, leur base 
extérieure et une ligne presque suturale vers l’ex- 
trémité , de couleur noire ; pattes courtes, épines 
terminales des jambes irès-petites. Avant-dernier 
artucle des tarses très-large, bilobé. 


Du Brésil. 


AXINE, Axina. Kirs. Lar. (Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
sechion des Pentamères, famille des Serricornes 
(division des Malacadermes), triba des Clai- 
rones. 

Les genres Eurype, Axine, Priocère, Thana- 
sime et ‘lille composent un groupe dans cette 
tribu. (Foy. CLATRONES, pag. 427. de ce voluine.) 
Dans les trois derniers l’arucle terminal des pal- 
pes maxillaires n’est pas sécuriforme ; en outre 
les Tilles et les Priocères ont le corps convexe ; 
le corselet des Thanasimes est cordiforme. Le 
genre Eurype est distingué de celui d'Axine par 
son corselet presque carré et par son labre en- 
uer. 

Le nom d'Axine, liré de la forme du dernier 
article des quatre palpes de ces insectes, vient 
d’un mot grec qui signifie: huche. M. Kirby et 
le fondateur de ce genre ( Transact. Linnéer. 
Century of insect. pag. 389.) I lui atiribue pour 
caracteres : 

Labre échancré. — Eèvre bifide ? — Palpes 
terminés par un article grand, sécuriforme ; les 
maaillaires de trais articles, les labiaux de deu. 
— Antennes dentées en scie. — Corselet cylhii- 
drique. — Corps un peu dépruné. 

Nous sommes loin de garantir que le nombre 
d'articles assigné aux palpes par M. Kirby seit 
exact ; on peut voir noire observation sur ce sujet 
à l’aruicle EurrPe qui précède ; eile doit s'appli- 
quer aux quatre palpes du genre Axine. M. Kir y 
ne mentionne qu’uue seule espèce de ce geure. 


1. AxINE anale, 4. analis. 


Axina sublüs fusca ; suprà pallidè ruféscens ; 
elytrorum laternibus fuscusque duabus et pedbus 
JUsCiS. 

Axina analis. Kins. ut suprà. pag. 591. pl. 
XXI. fig. 6. 

Longueur 6 big. Corps linéaire, velu, brun en 
dessous, päle en dessus ; tête penchée, orbicu- 
laire , ponctuée , rousse ; labre transversal ; man- 


grand , presque triangulaire : palpes labiaux très- | dibules sans deuts ; palpes roux ; premier article 
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oé en massue, le second ob- 


des maxillaires along 
éonique ; premier article des labiaux conformé 
comme celui des maxillaires ; yeux grands, réni- 
formes , velus, distinctement réticulés ; antennes 
plus courtes que le corselet, rousses ; corselet 
ælonsé, ponctué, roux , avec des impressions d r 
sales, ses côtés un peu bruns; élytres un peu 
aplaties supérieurement, ponctuées, avec les cô- 
tés et deux bandes transverses de couleur brune ; 
la première de ces bandes placée avant le milieu, 
étroite, anguleuse, raccourcie intérieurement ; 
la seconde plus large , moins foncée, placée vers 
Pextrémité ; il y a en outre quelques points bruns 
épars sur les élytres, mais leur extrémité est sans 
taches ; pattes brunes 3 épines terminales des 
jambes trés-petites ; tarses sarnis en dessous d’un 
long duvet ; abdomen ayant en dessous ses deux 
derniers segmens d’un jaune pâle. 


Du Brésil. (S.F.et A. Srnv.) 


THELXIOPE, Thelxiopa. Rarinesque. 

L'auteur donue ce nom à un genre de Crusta- 
cés que M. Latreille avoit déja nommé Homole. 
Voyez ce mot à la table alphabétique. 


(E. G.) 


THELYPHONE, Thelyphonus. LaT. P halan- 
grurn. Lixx. Parzas. Hengsr. Scorpro. Gronov. 
Turentula. Fas. Ce genie d’Arachnides de l’or- 
dre des Pulmonaires, famille des Pédipalpes, 
tribu des Tarentules, a été établi par M. Latreille 
aux dépens du grand genre /halangrum de Linné. 
Ses caractères sont : palpes gros, courts et ter- 
minés par une piuce de deux doists ; corps oblong 
avec Le corselet ovale et le bord de l’äbdomen 
muni d'uve soie articulée formant une queue ; les 
deux tarses antérieurs courts, d’une même venue 
€t à articulations peu nombreuses. Ce genre se 
disungue des Phrynes par ses palpes, ses tarses 
antérieurs et son corps alongé, tandis qu’il est 
court et arrondi dans la plupart, et surtout par 
l'abdomen muni d’une queue articulée et en forme 
de soie. On trouve ces Arachnides dans les pays 
chauds de l'Amérique et des Judes orientales : on 
en connoit trois espèces, 


Le TBÉLYPHONE À QUEUE, Thelyphonus cauda- 
tus. Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. Loin. 7. 
pag. 152. pl. 60. fig. 4.— Thelyphonus proscorpio. 
Ibid. Gener. Crust. cl Ins. tom. 1. pag: 130. — 
Phalangium caudaturn. Linx. — Parzas, Spicil. 
200/. fus. 9. pag. 50. tab. 5. fig. 12. — Turentulu 
cauduta. as. Ent. Syst. tom. 2. pag. 433. — 
H£nnsr, Nalurg. phal. tab. 5. fig. 2. — Sésa, 
lus. torn. 1. tab. 70. fig. 7. 8. — Rœx. Gen. Ins. 
tub. 29 fig. 11. Cette espèce est longue d’un peu 
plus d'un pouce, d'un brun foncé. On la trouve 
aux Îndes orientales. L’espèce que l’on trouve à 
la Martinique y a recu le nom de vinaigrier, 


EE 


parce qu'elle exhale une odeur acide quand on 
l'inquièle. (E. G.) 


THENE, Thenus. Léacn. 

M. Léach a établi ce genre de Crustacés aux 
dépens du genre Scyllare de M. Latreille ; mais 
ce dernier auteur n'ayant pas trouvé ses carac- 
tères suflisamment tranchés, l’a réuni à son geure 


Scyllure. Voyez ce mot. (ES G:3M 


THERAPHOSES, Theraphosæ. C’est ainsi que, 
dans son tableau des Arancides, M. Walckenaer 
désigne la première section des animaux de cette 
famille, et qu'il caractérise ainsi : mächoires ho- 
rizontales ; papes insérés à l'extérieur ou sur les 
cotés extérieurs des mächoires ; mandibules arti- 
culées horizontalement , proéminentes , munies 
d'un onglet mobile qui se replie en dessous. 

Les ‘Théraphoses comprennent les Araignées 
mineuses d'Olivier et quelques-unes de ses Arai- 
gnées lapissières, comme l'Aviculurre et aulres 
analogues. Elles composent, dans l’ouvrage sur le 
Règne animal de M. Cuvier, notre tribu des Ara- 
néides territèles. Leurs mandibuies, ou plutôt 
leurs chélicères, sont avancées, arquées en dessus, 
et leur crochet se replie presque perpendiculai- 
rement sur leur côté inférieur. La lèvre ou la lan- 
guette n’est presque point saillanie entre les mä- 
choires dans la plupart, et dans les autres, ou 
ceux où elle s’avance entre les mâchoires , elle 
a une forme presque linéaire. Un autre caractère 
généralement propre à ces Aranéides , c’est que 
leur abdormen r’offre bien disinctement que qua- 
tre filières, dont deux souvent beaucoup plus 
longues , et divisées en trois articles au moins. 
Les organes copulateurs des mâles, ou ceux que 
l’on avoit considérés comme tels, et qui sont 
situés au dernier article des palpes, sont très-sim- 
ples, ne consistent qu'en une pièce écailleuse, 
en forme de bouton , et terminée en une pointe 
arquée et très-aiouëé , ou bien en marière de 
cure-oreille. 

Cette section ou tribu se compose des genres 
Mycare, Crenize (Araipnées mineuses ou ma- 
çounes ), Arypes ( O/étère WValck.), Erropow. 

Ces animaux , d'apres les observalions de M. 
Léon Dufour, nous présentent un caractère d'une 
valeur bien supérieure à celle des précédens. Il 
est tiré du nombre des cavités pneamo-bran- 
chiales, qui est de quatre au lieu de deux (voyez 
TErRAPNEUMONES ). Mais comme il s'applique en- 
core aux Filistales et aux Dysdères, qui, d’après 
les principes de M. Walckenaer, apparuennent à 
sa seconde section générale, celle des Araïontes 
proprement dites , les caractères précédens ne se- 
ront plus absolus. oyez TérRAPNEuMONES. 


( Larr.) 


THÉRATE, Therates. Lar. Der. (Speciès. ) Ci- 
cendela. Far. Wés. Scnœx. Eurychiles. Bosezz. 
Genre 
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Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
( division des Terrestres) , tribu des Cicindélètes. 

Les travaux de MM. Latreille et Dejean dans 
ouvrage intitulé : Histoire nat. et iconogr. des 
insect. Colécot. d’Europ. et ceux du dernier dans 
son Spéciès génér. des Coléopt. nous mettent à 
même de douner ici un tableau de la tribu des 
Cicindélètes. 


CreirnDéLeres , Cincideletæ. Première tribu de 
la famille des Carnassiers ( division des Terres- 
tres), section des Pentamères, ordre des Co- 
léoptères. Ses caractères sont : 

Mandibules fortes , très-dentées intérienrement. 
—Languette très-petite , cachée par le menton.— 
Palpes labiaux composés de quatre articles dis- 
tincts ; le premier étant hbre et dégagé du sup- 
port. — Mächorres onguiculées, c’est-à-dire ter- 
minées par une pointe articulée avec leur extré- 
mité supérieure. — Feux très-saillans. — Turses 
longs et grèles. 


I. Une dent au milieu de léchancrure du 


menton. 
A, Tarses non dilatés dans aucun sexe. 
Marticore. 
B. Les trois premiers articles des tarses an- 
térieurs dilatés dans les mâles. 
a. Troisième article des tarses antérieurs 
des males non prolongé. 
 Pénuliième article des palpes labiaux 
non renflé. 
Mégacéphale, Oxycheile, Cicin- 
déle. 
ft Pénultième article des palpes la- 
< ‘4 
biaux renflé, plus gros que le 
dernier. 
Dromique , Euprosope. 
b. Troisième article des tarses antérieurs 
des mäles prolongé obliquement en 
dedans. 


Cténosiome. 
II. Point de dent au milieu de l’échancrure du 
menton. \ 
À. Troisième et quatrième articles des tar- 


ses beaucoup plus courts que les pre- 
miers. 


Thérate, 
B. Tous les articles des tarses presqu'égaux. 
Trivcondyle, Colliure. 
Le genre Thérate forme à lui seul une coupe 
particulière dans cette tribu. Ses caractères essen- 


tels sont : 
Hist. Nat. Ins. Tome Æ. 
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Labre très-grand , en forme de demi-ovale , lé- 
gérement convexe , très-avancé , recouvrant pres- 
qu'enlièrement les mandibules. — Poipes maxilt- 
latres rnternes tvès-petts, peu distincts et d’un seul 
article. — Point de dent au milieu de l'échancrure 
du menton. — Feux encore plus saillans que ceux 
des Cicindèles. — Corselet arrondi et presque 
globuleux dans son milieu, avec deux sillons 
transversaux très-profonds, placés, l’un antérieu- 
rement , l’autre à sa partie postérieure. — X/ytres 
ayant à leur base une petiie élévation assez mar- 
quée ; leur extrémité échancrée où terminée en 
une pointe assez aiguë. — Avant-dernier segment 
de l’abdomen assez fortement échancré dans les 
males, (Ce caractère existe aussi dans les Cicin- 
dèles quoiqu'il ne soit pas mentionné.) — Tursées 
presque semblables dans les deux sexes (les Ci- 
cindeles mäles ont les trois premiers articles des 
tarses antérieurs dilatés, alongés, ciliés forie- 
ment, surtout en dedans), le troisième article 
plus court que chacun des deux premiers et lége- 
rement échancré à son extrémité pour recevoir 
le quatrième : celui-ci très-court et cordiforme. 
Le reste des caractères comme dans les Cicin- 
dèles. Foyez ce mot. 

Le nom de ces Coléoptères vient d’un mot 
grec qui signifie : chasseur, et exprime qu'ils 
doivent vivre de proie comme toutes les au- 
tres Cicindélètes. Le petit nombre d’espèces 
connues habitent exclusivement les iles au 
nord de la nouvelle Hollande et celles de la 
Sonde. 

Rapportez à ce genre, 1°. Thérate labiée, 7. 
labiata. Law, Hist. nat. et iconogr. des ins. Co- 
déopt. — Des. Spec. tom. 1. pag. 158. n°. 1. — 
Cicindela labiata n°. 3. Fas. £ysté. Eleut. — 
Scuæx. Synon. {ns. tom. 1. pag. 258. n°. 3. Sui- 
vant les observations de M. de la Billardière, qui 
l’a trouvée dans les îles au nord de la nouvelle 
Hollande, c'est au temps des orages qu’elle paroît 
le plus communément ; elle se lient ordinairement 
sur les feuilles des arbres et vole avec rapidité. 
29, Thérate flavilabre, T!. Jlavilabris. Lar. Nouv. 
Dict. d’hust. nat. 2°. édit. — Cicindela flavila- 
bris n°. 62. FaB. :d,—Scnœn. 74. pag. 240. n°, 65. 
9°. Thérate fasciée, T. fasciata. LT. 14. — Ci- 
cindela fusciata n°. 63. FaB. 12. — Scnœn. id. 
n°. 66. 4°. Thérate bleue, T. cyanea. Lar. Hist. 
nat. et iconogr. des ins. Coléopt. pag. 64. n°. 1. 
pl 1..fig. 2. 5°. Thérate spinipenne, 7. spini- 
pennis. Lar.:d. n°. 2. pl. 1. fig. 3. 60. Thérate 
mipartie, T. dimidiata. Des. Spec. tom. 1. pag. 
159. n°. 2. et tom. 2. Suppl. pag. 457. n°. 2. Lon- 
gueur 5 lig. D’un bleu céleste brillant; base des 
élytres, labre, pattes etabdomen jaunes. De Java. 
7°. Thérate basilaire , T. basalis. Des. id. tom. 2. 
Suppl. pag. 437. n°. 5. Longueur 5 lig. ?. D'un 
bleu céleste brillant ; élytres violettes , un peu tran- 
quées à leur extrémité ; leur base, le labre, les 
pattes et l’abdomen , testacés, Ile de Waigion, à 
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l’ouest de la nouvelle Guinée, sur ies feuilles des 
arbres ; son vol est rapide. 


MÉGACÉPHALE, Megacephala. Lar. Des. 


(Speciès.) Cicindela. Tanx. De Géer. Fas. Ozrv. 


Sun. 
: ADrge 
Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 


section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(division des Terrestres), tribu des Cicindé- 
lètes. | 

Les trois genres Méyacéphale, Oxycheile et 
Cicindèle constituent un groupe parmi les Cicin- 
délètes (voyez ce mot, pas. 617. de ce volume ); 
le dernier a les palpes labiaux peu alongés, ne 
dépassant pas les maxillaires externes , leur arti- 
cle terminal point sécuriforme. Dans les Oxy- 
cheiles, le labre est triangulaire et recouvre Îles 
mandibules , ce qui distingue ces deux genres de 
celui de Mégacéphale. 

Labre transversal, peu avancé, laissant les 
mandibules à découvert. — Mandibules larges, 
fortement dentées, peu saillantes.— Pa/pes maxil- 
luires ayant leur dernier article légèrement sécu- 
riforme : palpes labiaux alongés, plus grands 
que les maxillaires externes ; leur premier article 
alongé , très-saillant au-delà de l'extrémité supé- 
vieure de l’'échancrure du mento» , le second très- 
court , le troisième très-long , cylindrique, le 
dernier sécuriforme. — Téte plus grosse que dans 
les autres Cicindélètes (à l’exception des Manti- 
cores). Front large, plane ou très-légèrement 
couvexe.— Veux grands, assez peu satllans. — 
Dos des élytres un peu convexe. ( Celui des Cicin- 
dèles est presque plan.) — Tarses antérieurs des 
mâles ayant leurs trois premiers articles dilatés, 
couris, presqu'en iriangle renversé, cihés for- 
tement, surtout en dedans ; le troisième non pro- 
longé (les Cicindèles mâles offrent ce même ca- 
ractère ). Le reste des caractères comme ceux des 
Cicindèles. Voyez ce mot. 

Le nom donné à ces insectes vient de deux 
mots grecs et signifie : grande téte. Il avoit été 
appliqué comme nom spécifique à l’une des espè- 
ces primitivement connue. Les mœurs des Méga- 
céphales doivent être les mêmes que celles des 
Cicindèles. Toutes les espèces sont exotiques. 


ire, Division. Corps aptère. Insectes de l’an- 
cien continent. ( Apéema Nos.) 


1. Mécacrrnaze du Sénégal, M. senegalensis. 


Megacephala senegalensis. Lar. Gener. Crust. 
et Ins. tom. 1. pag. 179. n°. 1.—Cicindela me- 
galocephala n°. 6. Far. Syst. Eleut. — Scuæx. 
Synon. Las. ton. 1. pag. 256. n°. 0. 

Voyez poux la description et les autres syno- 
nymes, Cicindèle mégacéphale n°. 2. de ce Dic- 
homnaire. Jai 

On doit placer en-ontre dans celte division la 


TE né 


THE 


Mégacéphale de l’'Euphrate , M. Euphratica. Lar. 
Hist. nat. et iconogr. des insect. Coléopt. pag. 37. 
tab. 1. fig. 4. Mâle. -— Des. Spec. tom. 1. pag. 7. 
n°. 19. Lonoueur 8 big. + D’un vert cuivreux 
brillant ; bouche, antennes, pattes et extrémité 
de l’abdomen, jaunes. Elytres un peu ragueuses 
avec une grande tache commune cordiforme jaune 
à leur extrémité. Trouvée sur les bords de l’Eu- 
phrate par feu Olivier. Cette espèce, qui se rap- 
proche par les couleurs de la Mégacéphale earo- 
lHinoise, a le premier article des palpes labiaux 
proportionnellement plus long. 


2e. Division. Corps ailé. Insectes du nouveau 
coutinent. ( Megacephala propriè dicta Nos.) 
2. MÉcacÉpuaLe carolinoise, M. carolina. 


Megacephala carolinensis. Lar. Gener. Crus. 
et Îns. tom. 1. pag. 175. n°. 2. tab. 6.fig. 9. — 


: Megacephala carolina. Drs. Spec. tom. 1. pag. 


8. n°. 2. — Cicindela carolina n°. 8. Far. Sysé. 
Eleut. — Oriv. Entom. tom. 2. Cicind. pag. 59. 
n°. 31. pl. 2. fig. 21. — Scuæ. Synon. Ins. tom. 
1. pag. 258. n°. 8. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Cicindèle carolinoïse n°. 34. du présent 
ouvrage. 


3. MéGACéPHALE virginienne , M. virginica. 


Megacephala virginica. Ds. Spec. tom. 1. 
pag. 10. n°. 3. — Cicindela virginica n°. 7. Fas. 
Syst. Eleut. — Scuæn. Synon. Ins. tom. 1. pag. 
258. n°. 7. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Cicindèle virginienne n°. 35. de cet ou- 
vrave. 


4. MécacépHaLe équinoxiale, M. œquinoc- 
tialrs. 

Megacephala œquinoctialis. Des. Spec. tom. 
1. pag. 14. n°. 6. — Cicindelu œquinoctialis n°. 
60. Far. Syst. Eleut.—Scuaæx. Synon. Ins. tom. 
1. pag. 246. n°. 63. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Cicindèle équinoxiale n°. 38. du présent 
Dictionnaire. 

Cetie division comprend encore, 1°, Mépacé- 
pbale voisine, M. affinis. Drs. Spec. tom. 1. 


| pag. 12. n°. 5. Longueur 6 big. ?,7 lig. D’un vert 


obscur ; bouche, antennes, paltes et anus testa- 
cés ; extrémité des élytres portant une tache com- 
mune cordiforme , tres-échancrée, de cetie même 
couleur : genoux bruns. De Cayenne. 2°. Méga 
céphale brésilienne, M. brasiiensis. Der. Spec. 
1d, pag. 11. n°. 4. Du Brésil. 3°. Mégacéphale 
acutipenne, M. acutipennis. ÜEs. id. pag. 13. 
n°. 6. (en ôtant le synonyme d'Olivier qui nous 
paroît appartenir à la »irginica. ) Longueur 5 lg. 


THE 

+, 64ig. + D'un cuivreux obscur; boucle, an- 
tenues , anus et pattes testacés ; élytres ponctuées, 
terminées chacune par une épine, et ayant sur 
sou extrémité une tache oblique testacée. De Saint- 
Domingue. 40. Mégacéphale variolée, M. vario- 
losa. Des. 1d. pag. 14. n°. 7. Longueur 5 ha, +, 
6 lig. D'un noir onscur en dessus ; élytres char- 
gées de points excavés. De Cayenne. 1] est pos- 
sible que cette espèce, suivant Pobservation de 
M. le comte Dejean, doive se rapporter à la 
Cicindela sepulcralis n°. q. Far. Syst. Eleut.; 
mais cet auteur ne parle pas de l'inégalité des 
élytres. 


OXYCHEILE, Orycheila. Des. ( Speciés. ) 
Cicindela. Vas. Ouiv. Scnœn. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamières , famille des Carnassiers 
( division des Terrestres), tribu des Cicindé- 
letes. 

Les genres Méyacéphale et Cicindèle font par- 
tie du même groupe de Cicindélètes que les Oxy- 
cheiles. (7oyez Cicinsëisvrs, pag. 617. de ce 
volume.) Le premier se distingue de ces dernières 
par son labre transversal, peu avancé, laissant 
les mandibules à découvert, et par ses palpes 
labiaux plus longs que les maxillaires externes ; 
les Cicindèles ont le dernier article des palpes 
labiaux presque cyhudrique , à peine un peu plus 
gros a son extrémité. 

Antennes minces, déliées.— Laëbre très-grand, 
avancé en pointe, triangulaire, recouvrant les 
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ne doivent guère, d’après l’analogie, différer de 
celles des Cicindèles. 


1. OxycHeILe triste, O. éristis. 


Oxycheïla trisiis. Des. Spec. tom. 1. pag. 16. 
n°. 1.— Cicindelu tristis n°. 10. Vas. Syst. Eleut. 
— Scuax. Synon. ns. tom. 1. pag. 24i. n°. 10. 

Voyez pour la description et les autres sync 

7: ‘ : æ À æ 
nymes, Cicindèle triste n°. 15. p/. 174. fig. 12. de 
ce L’icliorinaire. | 

Nota. Olivier donne pour patrie à celte espèce 
PAmérique septentrionaie et enir’autres la Ciro- 
line ; nos individus et ceux de M. le core Dejean 

sont du Brésil. Ce dermier auteur ( Specrès) dit 
que là Cicindela bipustulata LAT. n°. 13. tab. 16. 
fig. 1 et 2. du Voyage de M. de Humboldt, parcit 
apparienir aux Oxycheiles. 


DROMIQUE , Dromica. Des. ( Specrès. ) C1- 
! cindela. La. ( Hist. natur. et iconogTr. des ins. 
Coléopt.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléontères, 
tribu des Pentamères , famille des Carnassiers (di- 
vision des ‘J'errestres ) , tribu des Cicindélètes. 

Ce genre forme avec celui d'Euprosope un 
groupe dans cette tribu. { J’oyez CicINDÉLÈTES, 
pag. 617. de ce volume.) Ce dernier fière des 
Dromiques en ce que la dent ui se trouve au 
milieu de l’échancrure du menton est très-pro- 
noncée ; que le troisième article des palpes la- 
| biaux esi moins reniié , et que tous les pales sont 


| 


c 


en formes 


mandibules et dépassant l'endroit où elles se crüi- | proportiannellement un peu plus longs ; en outre 


sent dans le repos. — Palpes labiaux alongés, 
aussi longs que les maxillaires externes ; leur pre- 


mier article assez long, saillant au-delà de l’ex- | 


trémité supérieure de l’échancrure du menton ; 
le second très-court 3 le troisième très-long, cy- 
Hndrique , légèrement courbé, le dernier sécuri- 
forme. — Téte point très-grosse , un peu alongée, 
presque plane. — Feux assez sullans latérale- 
ent, mais point en dessus. — Corselet à peu près 
de la fargeur de la tête, son bord postérieur si- 
nué , presque lrilobé ; le lobe intermédiaire re- 
couvrant en très-grande partie l'écusson , dont la 
pointe paroit à peine entre la base des élytres. — 
ÆElytres du doubie pius larges que le corselet, assez 


alongces , peu convexes ; s'élargissant un peu pos= 


térieurement. — Abdomen ayant son avant-der- 
nier seoment assez fortement échancré en-dessous 
dans les mâles. — Pattes graudes , alonvées ; lai- 
ses antérieurs des mäles ayant leurs trois preiniers 


articles dilatés , cités également des deux côtés :: 


les deux premiers grossissant vers extrémité, le 
troisième non prolongé, presque cordiforme. 
Voyez pour les autres caracières, ceux des Ci- 
cindèles. ; 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
qui signifient : lèvre pointue. Ses habitudes et ses 
mœurs n’ont ‘pas encore été observées, mais elles 


les Euprosopes sont uilés. 

Labre un peu avancé, et recouvrant presqu’en- 
|tièrement Les mandibules. — Paipes proportion- 
{ nellement assez courts; les labiaux ne dépassant 

pas les inaxillaires externes, ayant leurs deux pre- 
miers articles tres-courts; le premier ne dépas- 
sant pas l'extrémité de l'échancrure da menton; 
le troisième assez grand, renflé , presqu'ovalaire : 
le dernier beaucoup plus mince, court, grossis- 
sant très-légrement vers l'extrémité. —- enton 
ayant une dent peu prononcée au milieu de son 
échancrure. ( Gette dent existe aussi dans les Ci- 
cendèles. ) — Corselet un peu alongé et rétréci 
| postérieurement, — Æ/ytres en ovale très-alongé, 
Lrès-rétrécies antérieurement , terminées ex: pointe 
vers l’extrémué, soudées, recouvrant l'abdomen, 
— Point d'urles. — Abdomen ayant en dessous 
son avant-dernier segment assez fortement échan- 
cré dansiles mäles. — Turses antérieurs des mâles 
ayant leurs trois premiers articies presque cylin- 
driques , légèrement dilatés (ils le sont plus forte- 
ment dans je Cicindèles mâles), alongés , ciliés 
plus fortement en dédans:qu’en dehors; leur troi- 
sième article non prolongé, Pour ie reste des ea 
ractères , »ovez CICINDELE. .i ici ef 97 
Un mot grec qui signibe: coureur a Été ap- 
pliqué par M. le comte Dejean , conime nom gé- 
Ï111 2 
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nérique à ces Cicindélètes, dont les habitudes, à 
Pexception de la faculié de voler, doivent être à 
peu près les mêmes que celles des Cicindèles. Le 
type du genre est: la Dromique resserrée, D. 
courctata. Des. Spec. tom. 2. Suppl. pag. 455. 
n°, 1. — Cicindela coarctata. Lar. Hist. nat. et 
iconogr. des ins. Coléopt. pag. 37. pl. 1. fig. 5. 
Femelle. Longueur 5 à 6 hg. D'un cuivreux obs- 
cur ; élytres très-poncinées, ayant sur les côtés 
une bande raccourcie et sur lextrémité une petite 
lhyne, blanchäâtres. Du Cap de Bonne-Espé- 
rance. 
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EUPROSOPE, Euprosopus. Lar. (enéd.) Des. 
(Speciès.) Cicindela. Lar.( Hist. nat. et iconogr. 
des ins. Coléopt. ) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(division des Terrestres), tribu des Cicindé- 
lètes. 

Un groupe de Cicindélètes contient les Dromi- 
ques et les Euprosopes. ( 7’oyez CiciNDÉLÈTES , 
pag. 617. de ce volume.) Les premières ont la 
dent du milieu de l’échancrure du menton peu 
saillante ; leurs palpes labiaux sont proportion- 
nellement un peu plus courts que ceux des Eupro- 
sopes , avec leur troisième article assez grand et 
renflé ; les Dromiques diffèrent encore du genre 
Euprosope en ce qu’elles sont aptères. 

Antennes fort minces et déliées ( plus que dans 
les Cicindèles) jusque vers l'extrémité où elles 
pen un peu plus grosses. — Labre avancé, 

ombé , crénelé à sa partie antérieure. — Palpes 
labiaux ne dépassant pas les maxillaires externes; 
leurs deux premiers articles très-courts ; le pre- 
micr ne dépassant pas l'extrémité de l’échancrure 
du menton ; le troisième presque cylindrique, un 
peu renflé, plus gros que le dernier; celui-ci 
très-mince, court, grossissant très-légèrement 
vers l’extrémité. — Feux très-gros, très-saillans 
( plus que ceux des Cicindèles ).— ÆEcusson placé 
haut, sa pointe à peine engagée entre la base des 
élytres. — E/ytres plus alongées et plus parallèles 
entr'elles que celles des Cicindèles , recouvrant 
des ailes et l'abdomen. — Abdomen ayant en des- 
sous son avant-dernier segment assez fortement 
échancré dans les mâles. — Pattes très-longues , 
assez déliées ; tarses antérieurs des mâles ayant 
leurs trois premiers articles dilatés , aplatis, peu 
alongés, carénés longitudinalement en dessus, 
ciliés également des deux côtés ; les deux premiers 
s'élargissant un peu vers l'extrémité et légèrement 
échancrés ; le troisième non prolongé, presqu’en 
cœur. Les autres caractères sont ceux des Cicin- 
dèles. 7’oyez ce mot, 

Les espèces de ce genre doivent à peu près 
vivre comme les Cicindèles. Le type est l'Eupro- 
sope quadrinoté, E. quadrinotatus. DEs. Spéc. 
tom. 1.pag. 1)1. n°. 1. — Cicindela quadrinotata. 
Lar. Hist. nat, et iconogr. des ins. Coléopt. pag. 
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38. pl. 1. fig. 6. Longneur 7 à 8 lig. D’un vert 
brillant ; élytres variées de cuivreux, avec deux 
taches blanches sur chacune. Du Brésil. 


Nota. M. Latreille pense que l’on doit peut-être 
réunir à ce genre la Cicindela viridula. Scuæx. 
Sy. Ins. tom. 1. n°. 31. De l’fle-de-France , où 
elle vit, d’après l’assertion de M. Catoire , sur les 
troncs d'arbre ; et deux autres espèces inédites, 
l'une du même pays, et l’autre envoyée de Java 
par MM. Diard et Duvaucel. ". 


CTÉNOSTOME, Ctenostoma. Kiuc. Lar. 
(Fam. nat.) Des. (Speciès.) Caris. Fiscm. Col- 
lyris. FA. Scuænx. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(division des Terrestres), tribu des Cicindé- 
lètes. 

Ce genre forme à Jui seul une coupe dans sa 
tribu. ( Foyez CicaxpéLÈres, pag. 617. de ce 
volume. ) 

Antennes sétacées , longues , menues , compo- 
sées de onze articles; le second très-petit, le 
quatrième plus court que le précédent et que le 
suivant. — Labre avancé, assez grand, bombé, 
crénelé à sa partie antérieure. — Mandibules 
n'ayant pas de dentelures dans leur moitié infé- 
rieure. — Mâchoires munies d’un onglet terminal 
très-petit, se confondant avec les cils internes. 
— Les six palpes très-saillans ; les quatre exté- 
rieurs fort alongés ; les maxillaires externes de 
quatre articles; le premier beaucoup plus court 
que le second , celui-ci fort long , un peu courbé, 
presque cylindrique ; le troisième assez cour!, 
cylindro-conique ; le dernier pas beaucoup plus 
long que le précédent, gros, sécuriforme : les 
maxillaires inteines filiformes, de deux articles 
fort longs ; palpes labiaux un peu plus longs que 
les maxillaires externes, de quatre articles ; ies 
deux premiers très-courts ; le troisième très-long, 
cylindrique : le dernier court, sécuriforme. — 
Menton échancré , muni d’une dent au milieu de 
son échancrure. — Tête grande, plane, presqu’en 
losange. — Feux petits, assez saillans sur les 
côtés, mais nullement en dessus. — Corps élroit, 
alongé. — Corselet en forme de nœud globuleux ; 
ses bords antérieur et postérieur relevés en forme 
de bourrelet. — Ecusson presqu’entièrement ca- 
ché par le corselet, sa pointe n’atteignant pas la 
base des élytres. — Ælytres alongées, rétrécies 
antérieurement , s’élargissant ensuite vers lex- 
trémité postérieure , recouvrant l'abdomen , pa- 
roissant soudées. — Point d’ailes propres au vol. 
— Abdomen ovoïde, alongé, rétréci en devant, 
ayant son avant- dernier segment légèrement 
échancré dans les mâles. — Pattes longues, dé- 
liées ; tarses antérieurs des mâles ayant leurs trois 
premiers articles dilatés, le troisième prolongé 
obliquement en dedans. 


Ciénostome a pour étymologie deux mots grecs, 
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qui signifient : bouche en peigne. Les trois espè- 
ces connues de ce genre appartienneul aux Con- 
trées les plus chaudes de l'Amérique méridio- 
nale. 

1°. Cténostome formicaire, C. fornicartum. 
Des. Spec. tom. 1. pag. 154. n°. 1. — Collyris 
Jormicaria n°. 3. Far. Syst. Eleut. — Scnænx. 
Syr. Ins. tom. 1. pag. 230. n°. 3. De Cayenne et 
du Brésil. 20, Cténostome triuoté, C. trinotatumn. 
Des. Spec. id. pag. 155. n°. 2. — Ctenostoma 
Jormicaria. Var. Hist. nat. et iconogr. des ins. 
Coléopt. pag. 36. pl. 2. fig. 1 et 2. Mâle. Du 
Brésil. 3°, Ciénostome rugueux , C. rugosum. 
Kziuc. Entom. Brasil. Spec. pag. 7. n°. 3. tab. 
3. fig. 3. — Dos. id. pag. 156. n°. 3. Du Brésil. 
4. Cténostome Ichneumon, C. ichneumoneurn. 
Des. 14. tom. 2. Suppl. pag. 456. n°. 4. Longueur 
5 lig. +. D'un noir bronzé; élytres ponctuées, 
avec une bande transverse sur le milieu et la 
partie postérieure, jaunes. De Rio-Janeiro. Elle 
se tieut sur les branches d'arbre, et court avec 


beaücoup de célérité. (S. F. et A. Serv.) 
THÉRÈVE, Thereva. Fans. (Syst. Antiiat.) 


Cet auteur place dans ce genre quatorze espèces 
de Diptères qui appartiennent aux genres Phasie. 
Lar. Mic. ; Xyste Mzrc. ; Trichopode Lar. et 
Xylote Merc. Lar. Ainsi les Th. subcoleoptrata 
n°. 1, hemiptera n°. 2, crassipennis n°. 5, obesa 
ne. 6, analis n°. "7, cinerea n°. 15, sont des Pha- 
sies du même nom spécifique. Dans les Dipé. 
d’'Europ. de M. Meigen , la Th. affinis n°. 4. est 
la femelle de la Phasia hemiptera Mric. ; la TA. 
holosericea n°. 5. est la Æysta holosericea Meic. ; 
les Th. penmipes n°. 8, hirlives n°. Q, lanipes 
n°. 10 , plumipes n°. 11 et prlipes n°. 12, sont des 
Trichopodes Lar. Fam. nat. ; enfin la Th. dubra 
n°. 14, est la Xylota dateralis Merc. 
(S. F. et A. SEnv.) 


THÉRÈVE, Thereva. Lar. Mec. Bibio. Fas. 
FarrÈn. Panz. Ross. Scaranck. Leptis. Fa. Ne- 
moletus. De GÉEr. Oziv. ( Encycl. caract. des 
genr. d’ins.) Tabanus. Grorr. Musca. Lixn. 

Genre d'insectes de l'ordre des Dipières ( pre- 
mière section }, famille des Tanystomes, tribu 
des Mydasiens. 

Cette tribu renferme deux familles dans la mé- 
thode de M. Meigen, savoir : les Xylotomes et les 
Mydasiens. Elle ne contient que deux genres fort 
différens l’un de l'autre, Mydas et Thérève. (7'oy. 
Mypasiens, pag. 37. de ce volume.) Le premier 
se distingue du second par la trompe saillante dans 
le repos, par le troisième article des antennes in- 
finiment plus long que les deux premiers pris en- 
semble , conformé en massue échancrée à son ex- 
trémité , enfin par les nervures des ailes dont 
aucune n’atteint le bord postérieur de l'aile. 

Antennes avancées, rapprochées, composées 
de trois articles ; le premier cylindrique, assez 
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long , le second cyathiforme ; les deux premiers 
velus ; le troisième conique , alongé, nu, à peu 
près de la longueur du premier, portant au bout 
uue pelite pointe conique qui sert de base à un 
style court , droit. — Trompe entièrement cachée 
dans la cavité buccale lors du repos. — Paipes 
un peu plus longs que la soie supérieure, cylin- 
driques , formant un bouton à Pextrémité, velus 
extérieurement. — Téte des femelles sphérique ; 
celle des mâles presque hémisphérique. — Feux 
espacés dans les femelles, rapprochés et séparés 
par une simple suture dans les mâles. — Trois 
ocelles placés sur le vertex. — Corps assez long, 
très-velu. — Corselet ovale , sans ligne enfoncée 
transversale. — Æcusson hémisphérique. — Ailes 
lancéolées, velues vues au microscope , à moitié 
ouvertes dans le repos; plusieurs de leurs nervures 
aboutissant au bord postérieur de l'aile. — Curlle- 
rons simples, très-petits. — Balanciers décor- 
verts. — Abdomen conique de sepl sepmens. — 
Pattes assez grandes, grêles ; jambes ayant deux 
fortes épines à leur extrémité : tarses longs, grè- 
les ; leur dernier article terminé par deux cro- 
chets munis d’une pelotte bifide dans leur entre- 
deux. 

Les Thérèves se rencontrent habituellement 
isolées sur les fleurs et quelquefois réunies sur 
des buissons où elles semblent se jouer en volti- 
geant, ce.qui est probablement le prélude de 
Paccouplement. M. Meigen a trouvé plusieurs 
larves de la Thérève ennoblie ( T. nobilitata) 
dans un vieux tronc d’arbre pourri. Lorsqu’elles 
ont atteint toute leur grandeur, celle-ci est de 
quatorze lignes ; ces larves sont susceptibles de 
mouvemens tortueux ; le corps est d'un blanc 
sale avec des taches jaunätres et transparentes : 
sur le premier segment est une ligne dorsale noire 
et sur l’avant-dernier , ou le dix-neuvième, il y 
a quelques soies ; l’anus ou dernier segment à 
deux tuyaux respiratoires ; la tête est petite, 
noire, cornée: ces larves se transformèrent em 
nymphes oblongues au mois de mai , et les insee- 
tes parfaits parurent en juin. ; 

Le genre Brio Fas. (Syst. Antliat. ) contient 
treize espèces. Les nos. 1,3,4,6,7,8,10, 11, 
12, 13, sont des Thérèves, mais le n°. 11 est Ja 
femelle du n°. 13 , et le n°. 8 le mâle du n°. 3. Le 
n°, 2 est la Callicera œnea Mric., le n°. 9 la 
Phora florea Maïc. , et le n°. 5 l'Aéherix margi- 
nata Merc. 

Dans ses Dipt. d'Europ. M. Meigen décrit 
vivgt-une espèces de ce genre, parmi lesquelles 
on trouve le plus communément : 

10. Thérève ennoblie; T. nobititata. Mrc. 
Dipt. d’Eur. tom. 2. pag. V16. n°. 1. 2°. Thé- 
rève plébéienne, T. plebeia. Mric. id. pag. 117. 
n°. 3. (Le synonyme de Geoffroy rapporté avec 
doute à cette espèce par M. Meigen , appartient à 
la Thérève voisine, T. confinis Muic.) Frisch 
trouva dans la terre humide (probablement détri- 
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tus végétal ) les larves de cette espèce. 3°. Thé- 
rève vieille, 7! anilis. ME1G. 14. pag. 125. n°. 10. 
4. T'hérève annelée , T. annulata. Mric. 14. pag. 
126. n°. 17. Des environs de Paris. 5o. ‘l'hérève 
voisine, T. confinis. Mric. id. pag. 127 n°. 19. 
Commune aux environs de Paris. Le Taon n°. 6. 
de Geoffroy (ns. Paris. tom. 2. pag. 462.) est 
la femelle de cette espèce : la variété mentionnée 
même page nous paroit être le mâle. 


(S. F. et A. Seny.) 


THERIDION, Theridion. WVazcg. Larr. 
Arunea. Lin. FaB. GEorr. Oziv. Scylodes. 
Lara. Latrodectus. Warcxk. Genre d'Arugnces 
de la famille des Aranéides, section des Dip- 
neumones, tribu des Inéquieles, établi par 
M. Walckeraer et adopté par M. Latreille, avec 
ces caractères : yeux au uombre de huit et dis- 
posés ainsi : quatre au nulieu en carré, et dont 
les deux antérieurs placés sur une pelite éminence, 
et deux de chaque côté, situts aussi sur une élé- 
vation commune. Corselet en forme de cœur ren- 
versé ou presque triangulaire : la première paire 
de pattes et ensuite la quatrième les plus lougues 
de toutes. Mâchoires inclinces sur la lèvre: 

Les Théridions sont très-voisins des Scytodes, 
mais 1ls s'eu distinguent facilement par le nombre 
des yeux qui n’est que de six dans ces derniers. 
Dans les Episines, les yeux sont au nombre de 
buit, mais 1ls sont rapprochés sur une élévation 
commune ; le corselet des-Episines est étroit et 
presque cylindrique, et nôn en formé de cœur 
renversé. Entin ies Pholcus qui ont encore huit 
yeux, se distinsuent des Théridions parce que 
les premières et secondes paires de pieds sont les 
plus lonyues. 

Le genre Théridion est un des plus curieax par 
la variété de ses mœurs ci de son industrie ; aussi 
voit-on varier en même raison les organes prin- 
cipaux, et particulièrement la forme de la lèvre. 
Celle des imâchoires et le placement des yeux 
n’éprouvent que de légères modifications; et 
comme de toutes les Aranéides celles-ci sont les 
plus pêtites, elles sont d’autant plus difficiles à ob- 
server. Ce genre est nombreux en espèces : en gé- 
néra! elles se rapprochent un peu des Episines 
par la mollesse de leur abdomen et la variété des 
couleurs dont 1l est orné. Leurs pattes sont lon- 
gues et déliées. Leurs habitudes ont été obser- 
vées par plusieurs naturalistes, et surtout par 
MM. Walekenaér et Rossi, qui ont donné des 
détails fort curieux sur l'accou lement et la ma- 
mière de chasser de deux espèces très-remarqua- 
bles de ce genre. On trouve les Théridions sous 
les pierres où les amas de décombres ; quelques 
espèces habitent les endroits peu fréquentés de 
nos maisons, et c’est orinairewententre les meu- 
bles, au coin des armoires où aux angles des murs 
qu'elles font leur toile. Eafin le plus grand nou. 


T À Ë 
bre des espèces se trouve sur les aibres ou sur les 
fleurs. 

M. Walckenaer avoit établi un genre sous le 
non de Latrodecte , mais M. Latreille l'a réum à 
ses Théridions, après s’être convaincu par lob- 
servation, que les caractères que M. Walckenaer 
lui avoit assignés n’étoient pas suflisans pour cons- 
tituer une coupe générique. Les Théridions de 
M. Walckenaer, ou le même geure de M. La- 
treille , moins les espèces qui forment le genre 
Latrodeete du premier de ces naturalistes, avoient 
été partagés ( Tubleau des Aranéïdes, etc.) en 
huit petites familles basées sur la disposition des 
yeux, et sur d’autres caractères pris dans les mâ- 
choirés, la lèvre et l'abdomen. M. Latreille a pro- 
posé un autre arrangement dans le Nouveau Dic- 
tionnaire d'histoire naturelle, édition de 1819. 
Nous allons suivre ses divisions. 


I. Les deux yeux latéraux postérieurs séparés , 
ainsi que les deux intermédiaires, des yeux anté- 
rieurs ccrrespondans , par un écart très-sensible ; 
les huit yeux disposés sur deux ligues transver- 


ses, presqu'égales et presque parallèles. Lèvre | 


triangulaire. 


A. Lèvre plus courte de moitié au moins que 
les mächoires, dilatée extérieurement à sa base, 
avec le sommet obtus où arrondi. 


TuéRiIDION MALMIGNATTE, Th. 13-guttatus.Larr. 
— Latrodecie malmignatte. Warce. Tabl. des 
Aran. pag. 81. pl. 0. fig. 83. 84. — Araneæ 15- 
guttata. Ross. Faunr. Etrusc. tom. 2. pag: 160. 
tab. O. fig. 13. — Far. Entom. Syst. ton. 2. pag. 
409. Cofps noir, long dé près d'un centimètre ; 
abdomen globuleux, avec treize petites taches, 
d'un rouge de sang. C’est cette espèce qui est 
connue à l'ile de Corse sous le nom de Marmr- 
gnatto où Marmagnatto, et dont, suivant Rossi, 
la morsure est mortelle pour l’homrue même. Les 
sudorifiques et Les scanfcations suffisent à peine 
pour faire disparoître les gravés Symptômes pro- 
duits par sa morsure. Pour saisir sa proie, qui se 
compose surtout de Criquets, elle tend sur les 
sillons des champs différens fils, afin d'arrêter ou 
de gêner leur marche : le corps renversé, et sns- 
pendue par les pattes de devant, elle tire, à aide 
des postéieures , de nouveaux fils qu'elle lance 
très-vite, et par un mouvement onduldtoire, sur 
les pattes du Criquét qui s’est engagé dans son 
piége, jûsqu'à ce qu’elle Vait garotté pour s’en 
approcher sans crainte. Elle le pique près du cou, 
ce qui le fait périr dans des convulsions violentes, 
et le suce ensuite à son aise. Si on renferme dans 
un vase un Criquet et une de ces Arwonces, elle 
ve cherche pas à le mordre ; mais elle :s’épuise 
en cherchant à l’envelopper avec les fils qu’elle 
Ini lancé, jusqu’à ce qu’elle périsse de farigue. 
Elle Waltaque point les Scorpions et les Araignées 
qui partagent sa chplivité; mais si l'on met avec 
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elle un individu de son espèce, elle l'attaque et le 
combat jusqu’à la mort de l’un des deux. Le cocon 
de cette Aranéide est dela grandeur d’une noisette. 
Quand ce Théridion est commun, un Hyménop- 
tère du même pays en détruit un grand nombre ; 
cet Hyménoptère est connu dans le pays sous le 
nom trivial de Mouche de Saint-Jean. M. La- 
treille pense que c’est une espèce de Sphex ou de 
_Pomrpile. 


B. Lèvre un peu plus courte seulement que les 
mâchoires, en forme de triangle presqu'isocèle, 
et pointu au sommet. 


THÉRIDION PORTE-TRIANGLE, Th. ériangulifer. 
Wazcck. Hist. des Aran. fas. 3. pl, 5. Corps de 
la femelle long de sept millimètres ; anus d’un 
brun jaunâtre ; abâomen globuleux ; son dessus, 
avant la ponte, blanc ou jaune, avec deux bandes 
rougeâtres, longitudinales, très - anguleuses ou 
dentées sur leurs bords ; dessous et pattes jaunä- 
tres. On trouve cette espèce à Paris, dans les 
armoires abandonnées ou rarement visitées. Sa 
ponte a lieu vers le commencement de septembre, 
et les œufs sont renferinés dans un cocon composé 
d'une soie blanche et molle, de la grosseur d’un 
pois et attaché au haut de la toile par des fils d’un 
tissu très-clair et flasque. 


IT. Yeux latéraux rapprochés, mais non conli- 
gus. Les yeux des espèces de cette division for- 
menutun quadrilatère très-alongé;ils sont portés sur 
une élévation commune.Leurs mâchoires sont cy- 
lindriques et courtes; la lèvre est large , surtout 
à sa base, et très-arrondie au somuet. D’après 
M. Walckenaer, elles se cachent sous les ierres, 
les champignons, etc. , et forment, pour envelop- 
per leurs œufs, un cocon sphérique, composé d'une 
bourre dense, compacte, unie, mais ne formant 
point de issu. 


THÉRIDION MARQUÉ, 2% sienalum. WaALcCK. 
. ? 7 
Faun. Paris. tom. 2. pag. 209. n°. 45. Abdomen 
brun, avec quatre traits jaunes placés dans son 
contour. On le trouve aux environs de Paris. A 
cette division appartient encore le Theridion obs- 
CUT du même auteur, 


IT. Yeux latéraux se touchant, ou géminés. 

Toutes les espèces de cette division recouvrent 
leurs œufs d'une bourre lâche et peu serrée. 

À. Lèvre presque carrée ou en forme de trian- 
#le élargi à sa base et largement tronqué au 
bout. 


* Abdomen globuleux, ou plus sphérique qu’o- 
valuire. Les espèces de cette subdivision habitent 
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THÉRIDION CRYPTICOLE, Th. crypticolens. 
Wazcx. Faun. Paris. tom. 2. pag. 207. n°. 35.— 
Tabl. des Aran. pl. 8. fig. 75.76. Abdomen d’un 
rouge pêle, avec des lignes noirâtres. On le trouve 
aux environs de Paris. 


ft Lèvre en forme de triangle élargi à sa base 
et largement tronqué à son sommet. 


THÉRIDION À QUATRE POINTS, Th. quadripunc- 
tatum. Waick. Tabl. des Aran. pag. 73. pl. 7. 
Sig. 69. 70. ( Foyez la suite de la synonymie et la 
description de cette espèce , au mot ARaAICN#E de 
ce Dictionnaire , pag. 209, n°. 37.) Le T'aÉRIDION 
TACBETÉ , Arunea maculata de ce Dictionnaire, 
pag. 209, n°. 58, appartient aussi à celle di- 
vision. 


* * Abdomen ovalaire. 


Ces espèces habitent les plantes, et en rappro- 
chent les feuilles pour s’y 1enfermer au temps 
de la ponte. 


THÉRIDION COURONNE, 1h. recimittum.WV ALCK. 
Tabl. des Aran. pag. 73. pl. 7. fig. 67. 68. — 
Aranea redirmitta. \,AT. Hist. nat. des Crust. et 
des Ins. tom. 7. pag 258. (Foyez la suite de la 
synonymie et la description, article ARAIGNÉE, 
p. 207, n°. 33 de ce Dictionnaire.) Les ARAIGNÉES 
OvVALE el RAYÉE du même Dictionnaire, pag. 210 
et 211, n°%. 46 et 47, appartiennent à cette divi- 
sion. La première est l4raignée à bande rouge 
de Geoffroy. D'après M. Latreille, PAraignée se- 
noculée de Fabricius servit voisine de la dermière 
espèce ; elle est décrite pag. 209, n°. 39 de ce 
Dictionnaire. 


Tuéripion BIENFAISANT, 7h. benignumm.W aLcx. 
Tabl. des Aran. pag. 77.— Hist. des Aran..fas. b. 
tab. 8.—Faun. Puris. tom. 2. pag. 209. n°. 43.— 
Lasrer, pag. 55. tit. 15. Très-petat. Curselet bran 
avec des poils gris à sa partie antérieure : abdo- 
men ovale, mais élevé ; fauve avec une série de 
taches noires le long du milieu du dos, dont Ja 
première grande , carrée, bordée antérieurement 
de poils gris, et les autres ou les postérieures 
transverses. (Femelle. ) 

Mäle assez semblable à la femelle dans son pre- 
mier âge, mais tiès-différent lorsqu'il est adulte. 
Corps noir, avec les pattes fauves ; abdomen ovale- 
alongé, à poils ferrugineux et à taches peu mar- 
quées. Cette petite espèce est très-commune aux 
environs de Paris. C’est sur elle que M. Waälcke- 
nacr à fait les observations les plus intéressantes 
relativement à son accouplement, Nous allons en 
donner ici l'extrait tel que M. Latreiile l’a consi- 
gné dans le Nouveau Dictionnaire d'histoire na- 


les lieux sombres, tels que l’intérieur des mai- | /reZle, 1819. 


sons, des caves, ou le dessous des pierres. 
F4 


 Lèvre en forme de carré large. 


« Nos jardins, nos potagers , offrent très-com- 
munément, surloul en automne, celte espèce. Sa 
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toile irrégulière , malgré son extrême ténuité , | lui, fait quelques pas et se retourne. Celui-ci la 


garantit souvent les raisins de la morsure des in- 
sectes. 11 est même rare que l’on serve ce fruit 
sans que l'animal ne s’y trouve. [l se plaît aussi à 
tendre des fils sur la surface des feuilles, entre 
les fleurs à corymbes et à l'extrémité de différens 
végétaux. La femelle fait trois pontes différentes 
en été. Son cocon est lenticulaire, aplati, d’un 
Ussu serré et d'un blanc lrès-éclatant. 

» Les jouissances de l'amour absorbent telle- 
ment les deux sexes, que l’on peut, lorsque l’ac- 
couplement a commencé, détacher la feuille qui 
en est le théâtre, observer, avec une forte loupe, 
celte union, sans que le couple en paroisse un 
instant troublé. 

» L'accouplement s'effectue le plus ordinaire- 
ment sur des arbustes de nos jardins , tels que des 
lilas, des rosiers, etc. , vers la mi-mai, et plus 
particulièrement dans la matince des jours où le 
temps est disposé à l’orage. Les deux sexes se 
recouvrent d’un tissu rare et délié qu'ils consirui- 
sent en commun. Le mâle, après avoir tendu 
quelques fils sur cette partie de la tente, où sa 
femelle est placée, s'avance vers elle, lui cha- 
touille , une minute ou deux , tanlôt avec l'organe 
générateur, tantôt avec ses deux premières pat- 
tes, le dos, et la détermine enfin à soruir de l'état 
immobile et contracté où elle se tient. Elle sou- 
lève un peu son ventre; les pattes du mûâle se 
portent aussitôt sur sa partie sexuelle et provo- 
quent au plaisir par leurs tiullations vives et pré- 
cipitées. Cédant à ces instances , la femelle se 
tourne sulftement vers Le mâle, pose ses paites 
sur son corselet, se voit soutenue par les siennes, 
et lui donne la facilité d'appliquer l'extrémité 
antérieure d'un de ses palyes contre l'organe 
sexuel propre à la femelle. Celle-ci ayant sa tête 
opposée à celle du mâle, soutenue par quelques 
hls et s’aidant d’une de ses pattes postérieures, 
fait passer toutes les auires par-dessus sa tête, 
et les rejette du côté opposé au palpe fécondateur 
qui est mis en action, Le mâle , appuyé fortement 
contre la feuille, par le bout de l'abdomen, à son 
corselet et ses palpes relevés en Pair; les trois 

premières pattes, du côté opposé à celui du paipe 
agissant, soutiennent la femelle, tandis que la 
dernière , du même rang , est ployée sous l'abdo- 
men qui s'inchne de ce côté ; l’autre patte posté- 
rieure et le palpe mis en jeu, sont alongés et 
tendus ; les trois autres pattes, de'ce côté, s’aui- 
tent ou caressent doucement l’abdomen de la fe- 
melle. pendant, lorsque le mâle a perdu son 
ardeur par là jouissance, il arrive assez souvent 
que les deux sexes ne sont plus face à face, mais 
que leurs corps sont placés parallèlement Pun à 
l'autre. 

» [ls restent accouplés pendant deux on trois 
minutes , et quelquefois plus long -temps. La 
femelle se sépare la première, et alongeant ses 


poursuit, s'arrête à quelque distance d’elle, sa 
face opposée à la sienne , et cherche encore à la 
retenir en tendant quelques nouveaux fils autour 
d'elle, qui, quelquefois, lui tourne le dos. Souvent 
elle se fait un rempart avec les trois premières 
paires de pattes qu’elle ramasse par-dessus la tête. 
Le mâle en fait autant, mais de temps à autre il 
étend une patte pour chatouiller l'abdomen de sa 
compagne, qui se prête enfin à de nouveaux 
plaisirs. Ces scènes, lorsque le temps est favora- 
ble, se renouvellent jusqu’à sept ou huit fois dans 
l’espace de deux heures. Les amours terminés, 
les deux sexes vivent tranquillement ensemble, 
et cette bonne union paroît être générale parmi 
les Théridions, et faire une exception particu- 
lière. 

» Les organes générateurs du mâle, ainsi que 
dans les autres Aranéides, ne se développent et 
ne se montrent sous le dernier article des palpes, 
formant au-dessus d'eux une espèce de calotte, 
terminée en pointe , que dans l’état adulte et vers 
le temps c'e Paccouplement. Îls présentent un ap- 
pareil de pièces compliquées , de différentes for- 
mes , roupeâtres , et qui contribuent plus où moins 
directement à la ;énéralion. Celles dont l'action 
est plus immédiate, sont: 1°. le pénis, qui a la 
forme d’un petit corps cylindrique , alongé, d'une 
substance rougeâtre, et terminé par une pelite 
pièce d’un noir très-luisant ; 2°. nn autre corps, 
sanguinolent , transparent , globulaire, et qui, au 
moment de l’intromission du pénis, devient très- 
rouge, se gonfle à un tel point, que son volume 
est cinq ou six fois plus considérable qu'il n'étoit 
primitivement. Les deux pénis étant insérés nn 
peu sur le côté intérieur des palpes et un peu ter- 
minés en dedans, représentent deux petites cornes 
rentrantes et inclinces l’une vers Pautre ; on re- 
marque , en outre, la convexité et le gonflement 
du dernier article des palpes, dont la base forme 
uue espèce de calette ou de capsule aux corps 
globuleux qui accompagnent le pénis; l’action 
des pattes antérieures du mâle qui le serrent con- 
tre sa femelle , augmentent la pression de ces pié- 
ces , et fait que le pénis s’enfonce de plus en plus 
dans la partie féminine destinée à le recevoir. 
Un relâchement général et respectif dans les or- 
ganes annonce que l'acte de la copulation est ter- 
miné; mais il se renouvelle bientôt et jusqu’à 
douze fois, dans le court espace de trois minutes. 
A l'œil nu, les deux individus paroissent ête, 
pendant tout ce temps, dans une parfaite immo- 
bilité, et ce n’est qu'avec une forte loupe que 
l’on découvre ces exercices amoureux. L'accou- 
plement fini, les pièces dont nous avons vu le 
jeu , rentrent dans la cavité qui leur ést propre. » 


B. Lèvre demi-circulaire. 
Les espèces de cette division renferment leurs 


pattes sur le corselet du mâle, saute par-dessus ! œufs dans une enveloppe de soie d’un tissu serré, 


formant 


T AI 


formant un cocon globuteux. Elles habitent les 


plantes et l’intérieur des _bâtimeus. Leur ab- 
domen est globuleux et renflé à sa partie supé- 
rieure. 

À cetle division appartiennent les ARaAïGNÉES 
A NERVURES , LUNULÉE el FORMOSE , page 210, n°%. 
41, 42 et 45 de ce Dictionnaire. On rapportera 
encore à cette division le THÉRIDION APHANE de 
Walckenaer, et l’ARAIGNÉE pes monts de Rossi, 
qui fait son séjour dans les collections d'insectes. 


(EG) 


THIE, Thia, Léacu, Lara. Cancer. Herssr. 
Genre de l’ordre des Décapodes , famille des Bra- 
chyures , tribu des Arqués ; établi par Léach, et 


adopté par M. Latreille dans le Règne animal 


et dans les Familles naturelles du Règne animal. 
Ce genre peut être ainsi caractérisé : carapace 
tronquée postérieurement , globuleuse : antenne; 
latérales longues et velues : tous les pieds , à l’ex- 
ception des serres, terminés en nageoires. Les 
GCoristes sont les crustacés les plus voisins des 
Thies ; ils s’en distinguent cependant par la forme 
alongée de leur test, et surlout par le troisième 
article de leurs pieds-mächoires, qui est plus 
long que le second, tandis que dans les Thies il 
est plus court. Les Atélécycles ont les antennes 
externes plus courtes que le corps, enfin les 
Portumnes ont les antennes simples courtes et 
le corps aplati. La carapace des Thies est pres- 
qu’orbiculaire, avec le front avancé. Les yeux 
sont très-petits, à peine saillans, et contenus 
dans des orbites dont Le bord postérieur est sans 
aucune fiffure. Les antennes extérieures sont plus 
longues que le corps, ciliées des deux côtés, 
avec le troisième arucle de leur pédoncule alongé 
et cylindrique ; le troisième article des pieds- 
mâchoires extérieurs est beaucoup plus court que 
le second, tronqué et presqu'échancré du côté 
intérne et près de son extréuuté. Les pieds de la 
première paire sont un peu plus longs que le 
corps dans les mâles , avec les mains comprimées ; 
ceux des autres paires ayant les tarses deux fois 
plus courts que les jambes , et terminés par un 
article aigu , sillonné et flexueux. L’abdomen 
du mäle a son premier article transversal , arqué 
et linéaire ; le second un peu plus long , avec la 
partie antérieure un peu plus avancée en arc; le 
troisième beaucoup plus #rand , le quatrième pres- 
que carré et échancré au bout, et le cinquième 
triangulaire. 

Ce genre ne comprend encore que les deux 
cspeces suivautes : 


Tate polie, Thia polita. Léacu, Misc. Zool. 
tom. 2. pl. 103. — Cancer residuus. HErssr, 
tom. 3. pag. 53. tab. 48. fig. 1 ? Carapace con- 
vexe , lisse, pointillée dans quelque; places, ayant 
sa partie antérieure , ou le front, entière et ar- 

Hist. Nat. Ins. Tome Æ,. 
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quée, et quatre plis peu marqués de chaque côté. 
On ne connoît pas sa patrie. 


Taie DE Brainvicze, Thia Blaënvillii. Risso, 
Journ. de Phyf. oct. 1622. pag. 251. Carapace 
globuleuse , très-glabre, luisante, d'un vert feuille- 
morte, finement ponctuée; front avancé, foi- 
blement sinueux au milieu; yeux petits, d’un 
rouge hyacinthe ; antennes latérales longues ; 
pinces courtes , renflées , terminées par des dents 
blanchâtres , les autres pattes minces, aplaties, 
crochues. On la trouve dans les mers de Nice. 

(E. G.) 


THLIPSOMYZE, Thlipsomyza.WViépem. Lar. 
( Fam. nat.) Genre de Diptères créé par M. 
Wiédemann dans ses Diptera exotica, et placé 
par M. Latreille dans la tribu des Bombyhers, 
famille des Tanystomes, première section de 
l’ordre des Diptéres. L’auteur suédois lui donne 
pour caractères : antennes de trois articles ; le 
premier alongé , cylindrique ; le second presque 
cyathiforme ; le troisième pas plus long que le 
premier, subulé, un peu courbe, terminé par un 
petit style pointu. Trompe avancée, alongée ; 
cinquième nervure longitudinale des ailes n’attei- 
gnant pas le bord de laile ; la fourche apicale 
réunie par une nervure de jonction avec la troi- 
sième nervure longitudinale. 

Le type du genre, dont le nom vient de deux 
mots grecs qui signifient : Mouche comprimée , 
est la Thlipsomyze comprimée , 1! compressa. 
VWVIÉDEN. Dipt. exotic. pars 1. pag. 178. tab. 1. 
Jig. 4 (Bombylius compressus n°. 30. Fas. Syst. 
Antliat.) D'Alger. Cette espèce diffère beaucoup 
des Bombyles ; la tête est plus large que le cor- 
selet ; les pattes plus grandes que celles des Bom- 
byles ; le corselet est glabre , nullement laineux et 
n’a que quelques poils. L’abdomen n’est pas glo- 
buleux , mais étroit et comprimé. 


(S. F. et À Senv.) 


THOMISE , Thomisus. W aAzcr. LarT. Aranea. 
Linx. DE GéÉer. Oziv. Fas. Heteropoda misu- 
mena. LAT. Genre d’Arachnides de l’ordre des 
Pulmonaires, famille des Aranérdes , section des 
Dipneumones , tribu des Latérigrades, établi par 
M. Walckenaer et adopté par M. Latreille, 
qui lui assigne pour caractères essentiels : yeux 
au nombre de huit , formant le plus souvent, 
par leur réunion, un segment de cercle, ou un 
croissant ; les deux latéraux postérieurs plus re- 
culés en arrière, où plus rapprochés des bords 
latéraux du corselet que les autres. Mâchoires in- 
clinées sur la lèvre ; corps du plus grand nombre 
aplau, à forme de crabe, avec l’abdomen grand, 
arrondi où triangulaire. Animaux pouvant mar- 
cher en tous sens , étendant leurs pattes dans toute 
leur longueur, lorsqu'ils sont en repos, et dont 
les quatre antérieures, ordinairement plus lon- 


Kkkk 


626 THO 


THO 


gues, tantôt presqu’égales et tantôt de différentes j mouvement en le dirigeant à volonté. Quelques 


longueurs, la seconde paire surpassant la pre- 
mière. 

Ce genre se distingue facilement des deux au- 
tres genres de la même tribu, les Microinmates 
et les Sénélopes, parce que, dans ceux-ci, les 
mâchoires sont droites et parallèles ; d’autres ca- 
ractères tirés de la position des yeux et de la lon- 
gueur respective des pattes, servent aussi à les en 
séparer. En général, et comme l’a observé M. 
Walckenaer, 1l n’est point de genre qui soit plus 
facile à reconnoître au premier coup d’æil, et 
qui soit plus difficile à caractériser d’une manière 
précise. 

Le corps des Thomises est court, aplati, et 
souvent brun ou roussâtre ; l’abdomen , dans plu- 
sieurs , s’élargit postérieurement et a une forme 
triangulaire. Les yeux sont placés sur le devant 
du tronc ; les deux latéraux postérieurs sont sou- 
vent plus reculés en arrière que les deux inter- 
médiaires de la même ligne, et ils forment plus 
ou moins un croissaut ou un segment de cercle 
dont la courbure est tonrnée en avant ; les yeux 
latéraux sont souvent portés sur des tubercules et 
plus gros ; mais en général ils sont proportion- 
nellement plus petits que dans les autres Aranér- 
des. Les mandibules ne sont pas très-fortes ; leur 
première pièce, dans plusieurs, n’a presque pas 
de dentelures et se rapproche de la forme d’un 
coin ; le crochet est fort petit. Les mâchoires 
sont longitudinales , presque de la même largeur, 
mais inclinées sur la lèvre et ne laissant au-dessus 
d’elles qu’un vide très-petit, ou le fermant entiè- 
rement. Ea lèvre est tantôt presque carrée , tan- 
tôt en ovale plus ou moins alongé , soit arrondie, 
soit pointue au sommet. Les palpes sont filiformes 
dans les femelles, terminés en massue ovoide dans 
les mâles. Le corselet est ordinairement en forme 
de cœur, large, aplati ; cependant dans quelques 
espèces, 1l est élevé et tombe brusquement à sa 
partie antérieure. L'abdomen varie quant à ses 
proportions relatives ; 1l est en général arrondi 
ou pyramidal; sa base s’avance sur le dos du 
tronc et recouvre ainsi son extrémité postérieure. 
Les pattes varient pour la longueur relative; dans 
ua grand nombre, la seconde paire , et ensuite la 
première, sont les plus longues ; dans d’autres, 
la première surpasse un peu la seconde; mais 
alors elle est naturellement plus grosse que les 
autres, et que les postérieures surtout. Les Tho- 
mises étalent toujours leurs pattes quand elles 
sont en repos, et marchent en avant, de côté ou 
à reculons, comme le font les Crabes. 

Ces Arachnides ont en général le corps glabre 
ou très-peu velu ; elles courent à terre, sur les 
buissons, et on les voit souvent grimper sur les 
arbres les plus élevés , d’où elles se laissent tom- 
ber en filant une corde qui leur sert à remonter 
au besoin. Quand elles sont suspendues à leur fil, 
elles peuvent se balancer et imprimer à ce fil un 


petites espèces se tiennent dans les corolles des 
fleurs , où elles semblent être à l'affût, attendant 
que quelque petite mouche vienne s'y poser, pour 
en faire leur proie. En général les Thomises ne 
construisent pas de toiles pour prendre leur proie; 
ils s’élancent dessus ou les poursuivent à la course. 
M. Walckenaer a observé que quelques espèces 
s'emparent de la toile abandonnée par d’autres 
Aranéides, et qu’elles profitent du fruit de leurs 
travaux. 

De Géer a observé que les Thomises d'Europe 
s’entre-dévoroient quand elles étoient réduites en 
captivité. Ayant mis dans un même poudrier plu- 
sieurs individus du Thomise citron , 1l vit bientôt 
leur nombre diminuer ; les plus forts avoient dé- 
voré les plus foibles, et il fut obligé de séparer 
ceux qui restoient : parmi ces derniers , il se trou- 
voit un mâle tout différent des femelles, et Dé 
Géer fut témoin de l’accouplement de ces Arach- 
nides , qui a lieu sans danger pour le mâle. 


Les œufs des Thomises sont plus ou moins jau- 
nes , quelquefvis d'une couleur de chair pâle ; ils 
sont ronds et ne sont point réunis entr’eux par 
uve matière visqueuse. La mère les place dans une 
coque composée d'une soie blanche, très-serrée, 
et formant un tissu papyracé ou soyeux : ce cocon 
est ordinairement orbiculaire et fort aplati. La fe- 
melle ne se sépare jamais de son cocon quand elle 
craint pour lui ; elle le tient sous sa poitrine , et 
si on parvient à s’en emparer, elle ne quitte prite 
qu'après avoir été grièvement blessée. C’est dans 
les fentes de murs ou du bois, sur des arbrisseaux 
ou entre des feuilles, que les Thomises placent 
leur cocon ; elles le fixent au moyen de quelques 
fils. Les œufs éclosent vers la fin de juin ou au 
commencement de juillet ; les petits passent l’hi- 
ver cachés sous des tas de feuilles sèches ou sous 
d’autres corps capables de les préserver du froid, 


Le genre Thomise se compose d’un assez grand 
nombre d'espèces. M. Walckeneer, dans son Ta- 
bleau des Aranéides , en mentionne trente-trois , 
qu'il place dans dix familles, dans lesquelles ;l 
forme des coupes et des races. M. Latreille a éta- 
bli dans le Nouveau Dictionnaire d'histoire na- 
turelle , des coupes plus simples et en moins grand 
nombre : ce sont ces divisions que nous allons 
suivre ici. N° 

I. Yeux disposés sur deux lignes parallèles, 
droites , très - rapprochées (la postérieure plus 
longue }, l’antérieure placée toujours près du 
bord antérieur du tronc, ou lui étant presque 
contiguë. 

Les espèces de cette division sont toutes exoti- 
ques, grandes ; leurs mandibules sont très-fortes, 
hérissées de poils et même dentées au côté in- 
terne ; la lèvre se rapproche de la forme carrée, 
elle est courte dans plusieurs ; les yeux sont iné- 
gaux ; les intermédiaires antérieurs sont rappro- 
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chés sur une petite saillie où éminence ; le corps 
est presque toujours aplati, recouvert d’un duvet ; 
lextrémité antérieure du tronc n’est point élevée 
et ne tombe pas brusquement ; l’abdomen est 
ovale ; les pattes sont longues, grêles ; la seconde 
pare, et ensuite la première, sont ordinairement 
les plus longues. 


Tuomise cancÉRIDE , Thomisus cancerides, 
r) { 


T. oculis quatuor anterioribus , propioribus ; 
Corpore cinereo-nigro , {horace cinereo-pallido 


circumdato ; pedibus , ingentibus annulis ejusdern 
. ‘A1 
colorrs. - 


© 
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Warck. Tubl. des Arin.‘pag. 29. pl. 4. fig. 29 
e! 30 (les yeux et la bouche).—Lar. Nouv. Dict. 
d'hust. nat. 


Cette espèce, dont nous avons un individu sous 


les yeux, est longue de près d’un pouce ; son cor- 
selet est en forme de cœur renversé et tronqué 
aux deux extrémités ; il est très-plat et tout cou- 
vert d’un duvet brun; il n’y a que le duvet des 
bords qui soit blanc. Les mandibules sont saillan- 
tes, assez fortes ; les palpes sont de la longueur 
du corselet, velus et terminés par un bouton 
ovoide. Les pattes sont brunes, annelées de gris- 
cendré ; elles sont couvertes de duvet et de longs 
poils ; leur article basilaire est couvert d’un duvet 
plus long et plus soyeux, d’un gris plus blanchâtre, 
comme celui qui borde le corselet. L'abdomen de 
notre individu est à peu près dela grandeur du cor= 
selet, arrondi et aplati ; on voit qu'il étoit couvert 
d’un duvet brun et qu'il avoit des taches cendrées 
Et transverses comme Îes pattes. Les parties de 
cette Araignée où les poils ne sont pas enlevés, 
paroissent d’une couleur fauve-marron, qui doit 
être la couleur de tout Le corps. 


Cette espèce a été rapportée de la nouvelle’ 


Hollande par Péron. 


Taomise DE Lamarcx, Thormnisus Lamarcki. 


T. oculis lineæ anticæ majoribus , subæquali- 
bus; ejusdem mediis duobus subapproximatis , 
proeminentiæ parvæ impositis ; corpore cinereo- 
griseo ; mandibulis nigricantibus ; pectore , abdo- 
minis subtüs medio maculäque transversä dorsali 
ad basin , fascis pedum inferis , atris. 


Lar. Gen.Crust. etIns.tom.1.pag. 113.— Ara- 
nea nobils ? Fas. Suppl. Entom. Syst. pag. 201. 


Cette espèce est un peu moins grande que la 
précédente ; son tronc est un peu plus convexe, 
recouvert, ainsi que les pattes, d’un duvet gris- 
cendré ; celui qui garnit l'abdomen est brun. On 
remarque à sa base supérienre une petite bande 
noire en forme d’arc ; le milieu du ventre est de 
la même couleur, et il a autour une teinte rous- 
sâtre. Les pattes sont alongées , avec des piquans 
noirs et assez nombreux ; la seconde paire , et en- 
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suite la première , sont les plus longues. Le des- 
sous des cuisses est noir à sa base , et cette cou- 
leur se divise, du côté de la jambe, en deux 
rangées de points ; les jambes ont une bande noire 
près de leur origine inférieure ; le duvet des tar- 
ses est obscur ; la poitrine est roussâtre. On trouve 
cette Araignée à l'Ile-de-France. 

À cette division appartient le Thomise Plaguse 
de M. Walckenaer , et les Thomises Marron , Leu- 
cosie et Chasseur, de M. Latreille. 


IT. Yeux placés sur une ou deux lignes courbes, 
formant un segment de cercle ou un croissant. 


À. La troisième paire de pattes plus longue que 
la quatrième. 


Taonise TIGRÉ , 7. éigrinus. WaLck. Tabl. des 
Aran. pag. 54. — Y,AT. Gener. Crust. et Ins. tom. 
1. pag. 114. — ÂAraignée tigrée , Lar. Hist. nat. 
des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 281. pl. 62. fig. 
2.—Araignée tigrée. Wazck. Faun. Paris. tom. 
2. pag. 290. — Friscn, /ns. tom. 10. tab. 14. — 
Rœm. Gener. Ins. tab. 30. fig. 5.— Paxz. Faun. 
Germ. fus. 83. n°. 21 ? Voyez pour les autres sy- 
nonymes et la description, l’article ARAIGNÉE de 
ce Dictionnaire , n°. 101. 

Le Thomise flamboyant de M. Walckenaer, ou 
l’Araignée flamboyante de ce Dictionnaire, n°. 
108 , appartient à cette division. 


B. La troisième paire de pattes plus courte 
que la quatrième (et généralement que toutes les 
autres }, 


* Seconde paire de pattes plus longue seule- 
ment que la première. 


+ Toutes les pattes presque de la même gros- 
seur ( alongées ); yeux formant un croissant pro- 
fondément échancré postérieurement, le dernier 
des latéraux étant très-reculé en arrière, et l’an- 
térieur très-rapproché de l’intermédiaire corres- 
pondant de la première ligne ; lroncature anté- 
rieure du corselet égalant au plus la moitié de 
son diamètre ; mandibules cyli:,driques. 


Tnomise OBLONG , Thormisus oblongus. 


T. pallido-flavescens , suprà albido-villosus , 
abdomine subcylindrico , lineis tribus longitud- 
nalibus, obscuris. 


Thomise oblong.W azcr. Hrst. des Aran. fus. 4. 
tab. 5. Tabl. des Ararn. pag. 38. — Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 1. pag. 112.—Araignée oblon- 
gne. Faun. Paris. tom. 2. pag. 228.— Lar. Hist. 
nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 280. — 
Muzzer , Zoo. Danic. prodr. n°. 2306. 


Cette espèce est longue de quatre lignes environ; 
son corps est étroit, alongé, d’un Jaunâtre très- 
pâle; ses yeux sont noirs. Le corselet est rayé lon- 
gitudinalement de brun; les deux lignes du milieu 
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sont larges et convergentes postérieurement. L’ab- 
domen est fort alongé , cylindracé, avec {rois rates 
brunes longitudinales, dont celle du milieu plus 
forte , et des points de la même couleur, dont deux 
# « S VAR À 

plus marques , à Sa pointe postérieure. Les pattes 
sont sans taches. Le mâle ressemble à la femelle. 
Cette Araignée est commune aux environs de 
Paris. À À ’ 

A cette division appartiennent Îles Thomises 
disparate, argenté, rhombifère, cespiticole , de 
M. Walckenaer, et le Thomise arlequin de M. 
Latreille. 4 


++ Les deux paires de pattes postérieures sen- 
siblement ou brusquement plus grêles que les 
antérieures ; yeux formant un simple segment de 
cercle point ou peu concave postérieurement; les 
quatre derniers disposés sur une ligne transverse, 
presque droile, ou peu arquée en arrière àses ex 
trémités ; les latéraux peu éloignés l’un de l’au- 
tre ; troncature antérieure du corselet large, plus 
grande que la moitié de son plus grand diamètre 
transversal ; mandibules en forme de coin ou ré- 
trécies au bout , et formant , réunies , un triangle. 


Taomise ARRONDI, Thomisus rofundatus. 


; 28 : ; : 
T. ater, lateribus line@ flav& introrsum si- 
nuatà , abdomine subtüs obliquè striato , pedibus 


annulatis. 


Thomisus rotundatus. W axcrk. Hist. des Aran. 
J'as. 2. tab. 7. Faun. Panis. pag. 231. n°. 89. — 
Aranea globosa.VaB.—Aranea trregularris. Panz. 
Faun. Ins. Germ. fus. 74. tab. 10.— Arunea 
plantigera. Rossr. 


Cette espèce est longue d’environ trois lignes ; 
elle est noire et luisante. Le corselet est plus élevé 
au milieu du dos, un peu incliné, et même dé- 
primé triangulairement, à sa partie antérieure. 
Les yeux forment un segment de cercle court et 
large , les quatre de la ligne antérieure étant pres- 
qu'en ligne droite ; les latéraux sont un peu plus 
gros, et posés sur une légère éminence ; le ban- 
deau (1) et une partie des mandibuies sont d’un 
jaunâtre brun. Dans d’autres individus, ces par- 
ties sont toules noires, ainsi que le corps. L’ab- 
domen est globulaire , son dos est rouge ou jaunä- 
tre tout autour, et son milieu offre une grande 
tache noire, très-découpée et divisée angulaire- 
ment sur ses côtés ; le ventre est noir, avec des 
lignes transversales inclinées et rougeâtres. Les 
pattes sont un peu velues ; les quatre antérieures 
noires , avec les jambes et les tarses entrecoupés 
de brun et de blanc jaunâtre ; les quatre dernières 
d'un blanc jaunâtre, avec des taches d’un brun 


Re 


(1) M. Walckenaer donne ce nom à l’espace sous-ocu- 
laire, ou à l’incervalle du céphalothorax qui est entre la 
première ligne d’yeux et la base des mandibules, 
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noirâtre. On trouve cette Araignée en France, en 
Allemagne et en Italie. 


Le Thomise Diane de M. Walckenaer et l’A- 
raignée rurale n°. 100 de ce Dictionnaire, appar- 
tiennent à cette division. 

** Seconde paire de pattes de la longueur de 
la première , ou même un peu plus courte. 

t Yeux dispersés ou point groupés sur une émi- 
nence particulière du tronc, et formant un larve 
segment de cercle. 


TuHomise CRÊTÉ, Thornisus cristatus. WVaLcrK. 
Tabl. des Aran. pag. 32.—Araignée crêtée. Ibr@. 
Faun. Paris. tom.:2. pag. 232.— Lam: Hist. nat. 
des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 286.—Araignée 


jardinière. Ibid. pag. 288. 


Cette espèce a été décrite dans ce Dictionvaire 
sous les noms d’ÆAraignée jardinière n°. 105 ct 
d’Araignée huppée n°. 110. Nous renvoyons à ces 
descriptions , où l’on trouvera la suite de la syno- 
nymie. 

Les Thomises floricole, lynx, chargé, coupé 
et rugueux de M. Walckenaer , et les Araignées 
hideuse (n°. 103), citron ( n°. 99), calcyne (n°. 
102), arlequine (n°. 106) de ce Dictionnaire, 
appartiennent aussi à cette division. 


ff Yeux groupés sur une éminence particu- 
lière du tronc, et formant un croissant trianyu- 
laire. Cette division ne renferme qu’une espèce 
peu connue, le Thornisus malacostraceus de M. 
Walckenaer, Tabl. des Aran. pag. 33. pl. 4. fig. 
31 et 32. Celte espèce est petite et brune ; ses 
yeux sont placés sur une éminence en forme de 
tubercule , et représentent un segment de cercle 
presque triangulaire et dont la pointe est tron- 

uée. Péron et Lesueur l'ont rapportée de la nou- 
velle Hollande. (E. G.) 


THORACIQUES ou STERNOXES. C’est sous 
ce nom que M. Duméril (Zoo!. analytig.) dé- 
signe la huitième famille de ses Coléoptères Pen- 
tamérés. Il lui donne pour caractères : élytres 
dures, couvrant tout le ventre; corps alongé , 
aplati. Antennes filiformes, souvent dentées. 
Corselet en pointe , ou sternum saïllant. Elle se 
compose des genres Cébrion, Atope , Trosque , 
Taupin, Bupreste et Trachys.. 

(S. F. et A. Senv.) 


THORACIQUES, Thoracici. Troisième divi- 
sion de la tribu des Carabiques; cette division 
offre pour caractères : 

Palpes extérieurs point terminés en alène. — 
Côté interne des jambes antérieures fortement 
échancré. — ÆExtrémité postérieure des élytres 
entière ou simplement sinuée. — Premiers arti- 
cles des deux ou des quatre tarses antérieurs des 
mâles , sensibiement plus larges que les suivans, 
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garnis en dessous de papilles ou de poils, for- 
-imant tantôt des lignes, tantôt une brosse serrée 


et continue. 

Nous partagerons cette grande division , ainsi 
que l’a fait M. le comte Dejean (Spéciès, tom. 1.), 
de la manière suivante. 


I. Tarses des mâles dilatés aux pattes anté- 
rieures seulement. 

A. Articles dilatés des tarses antérieurs des 
mâles , de forme carrée ou arrondie. — 
Crochets des tarses point dentelés in- 
térieurement. (PArELLIMANES, Patel- 
limanus. Y 


a. Une dent au milieu de l’échancrure du 
menton. 


+ Les deux premiers articles des tarses 
antérieurs dilatés dans les mâles. 


Panagte. 
tt Les trois premiers articles des tar- 
ses antérieurs dilatés dans les 
mâles. 


* Dent du milieu de l’échancrure du 
menton, simple. 

Loricère , Calliste , Oode. 

** Dent du milieu de l’échancrure 
du menton, bifide. 
Chlænie , Epomis, Dinode. 

b. Point de dent au milieu de l'échancrure 
du menton. 


f Mandibules pointues. 
Rembe, Dicæle. 


+ t Mandibules obtuses. 
Licine , Badister. 
B. Articles dilatés des tarses antérieurs des 
mâles , en cœur ou triangulaires. (F£- 
RONIENS, Feronëi. Voyez ce mot à la 


table alphabétique. ) 


IT. Tarses des mâles dilatés aux pattes anté- 
rieures el intermédiaires. ( IARPALIENS , 


Harpalii. Voyez ce mot à la table alpha- 
bétique. ) 


LORICÈRE, Loricera. Lar. Bonezz. Des. 
( Spéciès. ) Carabus. Linn. Fa. Oviv. Payx. 
Panz. Scaœn. Buprestis. Grorr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 


(Terrestres ), tribu des Carabiques (division des. 


Thoraciques , subdivision des Patellimanes ). 

Un groupe de cette subdivision contient les 
Loricères, les Callistes et les Oodes. ( Foyez 
PareLzimanEs, dans cette colonne.) Les deux 


à 


Ce CS ne ne one 
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derniers genres se distinguent du premier par 
leurs antennes simples, c’est-à-dire point gar- 
nies de poils disposés presqu’en verticilles. 

Antennes filiformes, plus courtés que la moitié 
du corps , composées de onze articles ; le premier 
aussi grand que les trois suivans, légèrement 
arqué , un peu renflé, presqu'en fuseau; le second 
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court, presqu'arrondi ; le troisième un peu plus 
ong, presque cylindrique; le quatrième à peu près 
le même forme que le second; les cinquième et 
sixième un peu plus longs, grossissant un peu vers 
l'extrémité ; les suivans presque cylindriques ; le 
dernier légèrement ovalaire; les six preimers gar. 
nis de poils longs, roides, comme verticiilés. — 
Labre court , arrondi.-Mandibules très-courtes, 
arquées, aiguës, un peu dilatées à leur base. — 
Maächorres échancrées sur le dos, qui est unidenté, 
— Palpes peu saillans ; leur dernier article assez 
alongé, presqu'ovalaire, tronqué à l'extrémité. 
— Menton assez court, légèrement concave, for- 
tement échancré, ayant une dent simple au mi- 
lieu de son échancrure. — Téte arrondie, presque 
triangulaire, très-rétrécie derrière les yeux, te- 
nant au corselet par une espèce de cou très-court, 
cylindrique, dont elle est séparée par une im- 
pression très-marquée. — Feux saillans.—Corse- 
let arrondi. — Elytres assez alongées, presque 
parallèles, arrondies à l’extrémilé , recouvrant 
des ailes et l'abdomen. — Pattes assez longues ; 
jambes antérieures ayant une échancrure assez 
forte à leur côté interne : tarses composés d’arti- 
cles alongés, presque cylindriques ; les antérieurs 
ayant leurs trois premiers articles très-fortement 
dilatés dans les mâles ; le premier presqu’ea trian- 
gle ; les deux suivans en carré moins long que 
large, dont les angles sont un peu arrondis; le 
quatrième bifide, beaucoup pius petit que les 
Lois premiers. Dans les femelles, les quatre pre- 
miers articles des tarses antérieurs sont presque 
triangulaires, un peu échancrés à leur extré- 
mité. 

La seule espèce connue de ce genre habite en 
Europe dans les lieux humides et principalement 
sur les bords des rivières , sous les pierres et sous 
les herbes aquatiques rejetées par les flots ; elle 
court très-vite et vole très-bien dans les temps 
couverts et sombres. 


1. LonicÈre pilicorne, L. präcornis. 


Loncera pilicornis. Das. Spéc. tom. 2. pag. 
2093. n°. 1.-— Loricera ænrea. LaT. Gener. Crust. 
et Ins. tom. 1. pag. 224. n°. 1. tab. 7. fig. 5. — 
Carubus prhicornis n°. 128. Fas. Syst. Eleut, — 
Oxiv. Entom. tom. 3. Carab. pag. 67. n°. 85. pl. 
11.29. 119.—-ScRœNx. Syn. [ns. tom. 1. pag. 108. 
n°. 178. — Faun. franc. Coléopt. pl. 6. fig. 7. 

Voyez pour la description et les autres’ syno- 
nymes, Carabe pilicorne n°. go. de ce Diction- 
Dalre. 
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CALLISTE, Callistus. Boxerz. Der. (Svéciès.) 


Lar. (Fam. nat.) Carabus. Was. Oxrv. Paxz. 
Ross. Scurancx. Buprestis. Fourc. 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(lerrestres ), tribu des Carabiques (division des 
T'horaciques , subdivision des Patellimanes ). 

Dans le groupe où est placé le genre Calliste, 
se trouvent encore ceux de Loricère et d'Oode. 
(Poyez PATELLIMANES , pag. 629. de ce volume.) 
Les Loricères se distinguent par leurs antennes 
bérissées de poils comme verticillés ; les Oodes 
par le dernier article des palpes alongé , tronqné 
à l'extrémité, ainsi que par la forme de leur 
corselet rétréci antérieurement et aussi large que 
les élytres à sa base. 

Antennes filiformes, presque de la longueur 
de la moitié du corps, composées de onze arti- 
cles, presque de même longueur, à l’exception 
du second qui est moitié plus court que les au- 
tres ; le premier un peu plus gros, piesqu’ova- 
lure ; les second et troisième presque cylndri- 
ques : tous les autres légèrement comprimés. — 
Labre court, presque transversal, très-légère- 
ment échantré. — Mundibules peu avancées, foi- 
blement arquées , un peu étroites, très-aigues. — 
Palpes peu saillans ; leur dernier article assez 
alongé , ovalaire, presque terminé en pointe. — 
Menion assez grand, un peu concave, presque 
divisé en trois lobes, ayant une dent simple au 
milieu de son échancrure. — Tête presque trian- 
gulaire, un peu rétrécie postérieuremeni.— Feux 
peu saillans. — Corselet arrondi , un peu en cœur. 
— Elytres en ovale assez alongé , recouvrant des 
les et labdomen, leur extréinité entière. — 
Pattes de longueur moyenne ; jambes antérieures 
assez fortement échancrées au côté interne ; tarses 
composés d'articles alongés, presque cylindri- 
ques : tarses antérieurs des mâles ayant leurs trois 
premiers arlicles très-fortement dilatés, en forme 
de carré dont les angles sont un peu arrondis, 
garnis en dessous de poils longs et serrés , formant 
uve espèce de brosse ; le quatrième triangulaire, 
fortement échancré, beaucoup plus petit que les 
trois premiers. 

L'agréable distribution des couleurs de la seule 
espece connue a valu à ce genre la dénomination 
de Calliste , tirée d’un mot grec qui signifie : rès- 
beuu. On la rencontre ordinairement dans les 
bois ; elle.se trouve dans toute l’Europe, mais 
n'est pas très-commune aux environs de Paris. 


1. Cavuisre lunulé, C. lunatus. 


Callistus lunatus. Des. Spéc. tom. 2. pag. 206. 
nm. 1.— Carabus lunatus n°. 104. Fas. Syst. 
Eleut. — Scuæx. Syn. Ins. tom. 1. pag. 214. n°. 
ss — Faun. franc. Colécpt. pl. 4. fig. 2. 
Mâle. 
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V’oyez pour la description et les antres syno- 
nymes, Carabe lunulé n°. 145. du présent Dic- 
tionnaire. 


OODE,, Oodes. Boxezz. Dvs. ( Spéciès. ) LaT. 
(Fam. nat.) Harpalus. Gyrxen. Carabus. Vas. 
Payx. Panz. Scnœæn. 

Genre d’insectes de l'ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères , famille des Carnassiers 
(‘lerrestres ), tribu des Carabiques (division des 
Thoraciques, subdivision des Patellimanes). 

Un groupe de Patellimanes se compose des 
genres Loricère, Calliste et Oode. (7oyez Pa- 
TELLIMANES, pag. 629. de ce volume.) Le premier 
a les antennes hérissées de poils disposés presqu’en 
verlicilles ; dans les Calhistes le dernier article 
des palpes est ovalaire , presque pointu , et le cor- 
selet rétréci postérieurement , plus étroit que les 
élytres à sa base. 

Antennes filiformes , un peu plus courtes que 
la moitié du corps, composées de onze articles. 
— Labre court, presque transversal , coupé Ccer- 
rément où un peu échancré à sa partie antérieure. 
— Mandibules peu avancées, légèrement arquées, 
assez aiguës. — Palpes peu avancés, leurs arti- 
cles assez alongés, presqu'égaux; le dernier ovale- 
alongé , tronqué à son extrémité. — Menton assez 
grand , un peu concave, presque trilobé , forte- 
ment échancré, ayant une assez forte dent sim- 
ple , plus ou moins arrondie et obtuse, au milieu 
de son échancrure. — Tête presque triangulaire, 
un peu rétrécie postérieurement. — Corps ellip- 
tique. — Corselet presqu’en trapèze , légèrement 
convexe , rétréci antérieurement , et aussi larpe 
que les élytres à sa base. — Elytres assez alon- 
gées, presque parallèles, arrondies postérieure- 
ment , recouvrant des ailes et l'abdomen. — Pat- 
tes de longueur moyenne ; jambes antérieures 
assez fortement échancrées au côté interne : tar- 
ses composés d'articles presque cylindriques et 
bifides à l'extrémité : tarses antérieurs des mâles 
ayant leurs trois premiers articles assez fortement 
dilatés ; le premier trapézoïdalz; les deux autres 
en carré dont les angles sont un peu arrondis, 
garpis tous trois en dessous de poils très-sérrés 
qui forment une espèce de brosse. 

Le nom de ces Carabiques est tiré d'un mot 
grec qui a rapport à la forme de leur corps. On 
en connoit six espèces. 


1°. Oode beau , O. pulcher. Des. Spéc. tom. 2. 
pag. 375. n°. 1. Indes orientales. 20. Oode grand, 
O. grandis. Des. id. pag. 376. n°. 2. Lonoueur 
7 bg. +. Noir; élytres profondément striées , pres- 
que sillonnées ; les stries très-légèrement poin- 
ullées. Indes orientales. 3°. Oode américain, ©, 
umericanus. Des. id. pag. 377. n°. 3. Longueur 
6 lig. Ovale’, noir brillant; élytres à stries très- 
finement pointillées ; leurs intervalles très-plans. 
Amérique septentrionale. 4°. Oode ‘héloproïde, 
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O. helopioïdes. Des. id. pag. 358. n°. 4. — Cara- 
bus heloproides n°. 144. Vas. Syst. Eleut. — 
Scnæx. Syn. Ins. tom. 1. pag. 203. n°. 196. On 
le trouve en France, en Suède, en Allemagne 
sous les pierres et sous les débris des végétaux, 
dans les endroits humides. 5°. Oode espagnol, 
O. hispanicus. Des. id. pag. 379. n°. 5. Longueur 
3 lig. +. Ovale, noir; élytres finement striées : 
tarses roux. D’Espagne et peut-être des Indes 
orientales. 6. Ovde métallique, O. metallicus. 
Das. id. n°. 6. Longueur 3 lig. 4,3. lig. + Corps 
bronzé en dessus ; élytres finement striées : pattes 
d’un brun noirâtre. Cayenne et Brésil. 


CHLÆNIE , Chlænius. Bones. Des. (Spéciès.) 
Lar. (Fam. nat.) Harpalus. Gxiz. Carabus. 
Linn. Fan. Orrv. Paz. Payr. Ross. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(Terrestres ) , tribu des Carabiques (division des 
Thoraciques , subdivision des Patellimanes ). 

Les Chlænies font partie d’un groupe de cette 
subdivision qui contient aussi les genres Epomis et 
Dinode. ( Voyez PATELLIMANES , pag. 629. de ce 
volume.) Les Épomis se distinguent par le der- 
nier article des palpes fortement sécuriforme , et 
les Dinodes par ce même article des palpes court, 
légèrement sécuriforme. 

Antennes filiformes , ordinairement à peu près 
de la longueur de la woitié du corps, compo- 
sées de onze articles. — Labre assez court , pres- 
que transversal. — Palpes assez alonpés ; leurs 
articles presqu'égaux ; le dernier alongé , légère- 
mentovalaire, tronqué à son extrémité. — Menton 
assez grand, légèrement concave, fortement 
échancré , ayant une dent bifide plus où moins 
saillante placée au milieu de son échancrure. — 
Tête assez avancée , presque triangulaire, plus ou 
moins rétrécie postérieurement, — Veux plus 
où moins satllans. — Corselet ordinairement plus 
où moins cordiforme, plus étroit que les élytres 
( s'élargissant postérieurement dans quelques es- 
pèces , telles que le sulcicollis et le tomentosus). 
— Elytres en ovale plus ou moins alongé, recou- 
vrant les ailes et l'abdomen, leur extrémité en- 
tière. — Pattes plus ou moins alongées\; jambes 
antérieures assez fortement échancrées au côté in- 
terne ; articles des tarses plus ou moins alonpés, 
très-légèrement triangulaires et bifides à Pextré- 
mité : tarses antérieurs des mâles ayant leurs trois 
premiers articles très-fortement dilatés , en forme 
de carré dont les angles sont un peu arrondis et 
garnis en dessous de poils très-serrés qui forment 
une espèce de brosse. 

Les Chlænies sont ordinairement d’une couleur 
verte où métallique assez brillante ; ils sont fiue- 
ment ponctués et revêtus d’un léger duvet court 
et serré, ce qui leur a fait donner leur nom, ve- 
nant d’un mot grec qui a cette signification ; 
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quelques espèces , en petit nombre , ont le corps 
hsse et glabre. Ils paroissent répandus sur presque 
toute la surface de la terre , cependant on n’en a 
pas encore trouvé à la nouvelle Hollande. Ces Ca- 
rabiques exhalent une odeur alcaline très-forte 
et très-désagréable. M. le comte Dejean, de qui 
nous empruntons ces détails, en décrit soixante- 
six espèces. 

Nous diviserons ce genre en partie d’après les 
considérations employées par ce savant enlomo- 
logiste. 


ire. Division. Labre coupé carrément , ou lé- 
gèrement échancré à sa partie antérieure. — 
Mandibules peu avancées , assez arquées. ( CAlæ- 
nius propriè dictus. Nos. ) 


ire, Subdivision. Elytres ornées de taches 
Jaunätres. , 


M. le comte Dejean place dans cette subdivi- 
sion les cinq espèces suivantes : 10. Chlænie qua- 
drinoté , C. quadrinotatus. Des. Spéc. tom. 2. 
pag. 299. n°. 1. Longueur 10 lig. Tête et corselet 
d’un vert cuivreux brillant ; corselet ponctué 3 
élytres d’un vert brun , pubescentes , striées ; in- 
tervalles ]des stries couverts de très-petits grains. 
Antennes , pattes , deux taches sur chaque élytre 
et leurs bords, d’un jaune päle. Sénégal. 2°. Chlæ- 
nie maculé , C. maculatus. Vers. id. pag. 300. 
n°. 2, Longueur 6 lig. ?. Tête et corselet d’un 
vert cuivreux , ce dernier profondément ponctué ; 
élytres d’un cuivreux obscur , striées : intervalles 
des stries très-ponctués ; leurs bords de couleur 
jaune ainsi que deux taches placées sur chacune 
d'elles : pattes de cette dernière couleur. Indes 
orientales. 5°. Chlænie bimaculé, C. bimaculatus. 
Des. 1d. pag. 301. n°. 3. Longueur 5 lig. +, 6 lig. 
Tête et corselet d’un vert cuivreux; celui-ci 
alongé , peu ponctué ; élytres d’un brun noirâtre, 
ayant chacune une tache jaune à sa partie posté 
nieures cuisses de celte dernière couleur. De 
Java. 4°. Chlænie binoté , C. binotatus. Des. id, 
pag. 302. n°. 4. Longueur 5 lig. + D’an brun 
noir ; tête verdâtre; corselet un peu arrondi, 
très-ponctué ; élytres ayant chacune une tache 
fauve à sa partie postérieure ; cuisses de cette 
même couleur, De Java. 5°. Chlænie bilunulé , C. 
bisignatus. Des. id. pag. 303. n°. 5. Longueur 5 
lig. Tête et corselet d’un vert cuivreux, celui-ci 
presqu’arrondi, ponctué; élytres d’un brun noir un 
peu cuivreux , chacune ayant une lunule jaune à 
sa partie postérieure; pattes de cette dernière 
couleur. Ile-de-France. 


2e, Subdivision. Elytres sans taches, ayant 
seulement une bordure jaune ou une tache de 
cette couleur à leur extrémité. 


Cette subdivision dans le Spéciès de M. le comte 
Dejean contient vingt-deux espèces; nous cite 
rons les suivautes : 
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1. Cazæwre velouté, C. velutinus. 


Chlœnius velutinus. Des. Spéc. tom. 2. pag. 
308. n°. 11. — Carabus marginatus. Ross. Faun. 
Etrusc. tom. 1. pag. 212. n°. 524. ( Ce synonyme 
est appliqué à tort par M. Schœnherr , selon M. le 
comte Dejean , au Carabus festious n°. 74. Fas. 
Syst. Eleut. qui est aussi un CAlænius. ) 


Voyez pour la description, Carabe ceintn0. 118. 
de ce Dictionnaire. ( En ôtant les synonymes de 
Fabricius, de Linné et peut-être aussi celui de 
Fuesly. ) Cette espèce ne se trouve pas aux Indes 
orientales ; commune dans le midi de la France, 
elle est très-rare aux environs de Paris. 


Rapportez à cette subdivision : 1°. Chlænie 
marginé , C. marginatus. Des. Spéc. tom. 2. 
pag. 305. n°. 7. Longueur 6 lig. +. Tête et cor- 
selet d'un vert cuivreux brillant ; celui-ci ayant 
des points enfoucés, épars : élytres d'un brun 
verdâtre tirant sur le cuivreux , striées ; les stries 
finement ponctuces ; leurs intervalles lisses ; bords 
des élytres , antennes et pattes lestacés. Des Indes 
orientales. 2°. Chlænie bordé , C. Lzmbatus. Des. 
id. pag. 306. n°. 8. Longueur 5 lig. 1,6 lig. Tête 
et corselet d’un bronzé cuivreux brillant; celui-ci 
ayant des points enfoncés, épars : élytres d’un 
cuivreux noirätre, à stries profondes : leurs in- 
tervalles hsses. Antennes , pattes et bords des ély- 
tres, jaunes. Des Indes orientales. 3°. Chlæmie 
sulcipenne , C. sulcipennis. Des. id. pag. 307. 
n°. 9. Longueur 5 lig. ?, 6 lig. 1. Tête et cor- 
selet d’un vert bronzé brillant ; celui-ci ayant des 
points enfoncés , épars : élytres noirâtres , sillon- 
nées ; Les intervalles des sillons, lisses. Antennes, 
pattes et bords des élytres , d’un jaune pâle. De 
Nubie. 4°. Chlænie de Borgia, C. Borgiæ. Des. 
zd. pag. 311. n°. 13. Lonoueur 7 lig., 7 lig. :. 
Tête et corselet d’un vert bronzé brillant ; celui 
ci ayant des points enfoncés, épars : élytres d’un 
vert bronzé , pubescentes , à stries ; les intervalles 
‘de celles-ci très-finement granulés ; élytres avec 
une bordure d’un jaune ferrugineux obscur : cuisses 
d’un brun noirâtre. Antennes , jambes et tarses, 
testacés. De Sicile. 5°. Chlænie mitidicolle, C. 
nitidicolhis. Des. id. pag. 314. n°. 16. Lonoueur 
5 Lg. Tête et corselet d’un bronzé cuivreux bril- 
lant, celui-ci ayant des points enfoncés , peu 
marqués , épars : élytres d’un vert brun, cuivreux, 
à stries garntes de points peu marqués; leurs inter- 
valles hisses ; elles ont une bordure sinuée , testa- 
cée. Antennes et pattes de cette dernière couleur. 
Indes orientales. 6°. Chlænie poncticolle, C. 
puncticollis. Des. id. pag. 315. n°. 17. Longueur 
4 hg. + Dessus du corps pubescent , d’un vert brun 
cuivreux; corselet cordiforme, chargé de points 
très-enfoncés : élytres ayant de fines stries ponc- 
tuées ; leurs intervalles très-finement granulés : 
leurs bords jaunes, Antennes et pattes de cette 
dernière couleur. Des Indes orientales. 7°, Chlæ- 
nie voisin , C. sobrinus, Des. id, pag. 51 n°. 15. 
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Longueur 3 lig. ?. Tête d’un vert bronzé; corselet 
et élytres bronzés, obscurs , pubescens ; celui-la 
chargé de points enfoncés , profonds : élytres à 
stries fines et ponciuées; leurs intervalles fine- 
ment granulés ; leur bordure qui s’élargit posté- 
rieurement , de couleur jaune , ainsi quelles an- 
tennes et les pattes. Des Indes orientales. 8°, Chlæ- 
mie terminal, C. terminatus. Des. id. pag. 318. 
n°. 20. Longueur 4 lig. ?, 5 hig. Dessus du corps 
d’un vert obscur bronzé, pubescent. Corselet 
presque carré , très-ponctué ; élytres à stries un 
peu poncluées ; leurs intervalles finement gra- 
nulés ; elles ont une bordure très-nnce en gé- 
néral, mais plus large postérieurement, de 
couleur testacée. Base des antennes et paltes tes- 
tacées. Da Caucase. 9°. Cblænie sinué, C. së- 
nuatus. Des. id. pag. 321. n°. 23. Longueur 4 hg. 


+. Corps un peu pubescent, tête et corselet d’un 


vert bronzé , celui-ci presque carré , chargé de 
points : élytres d’un vert brun bronzé à stries un 
peu ponctuées ; leurs intervalles très- finement 
ponctués , à bordure jaunâtre; celle-ci plus large 
postérieurement. Antennes et pattes jaunes. Des 
Indes orientales. 10°. Chiænie lanulé , C. luna- 
tus. Des. id. pag. 325. n°. 27. Longueur 5 lg. 
Tête et corselet d’un vert obscur bronzé, celui- 
ci ayant des points enfoncés , épars ; élytres obs- 
cures , un peu pubescentes , à stries nn peu pone- 
tuées : leurs intervalles chargés de points, avec 
unc ligne arquée, placée vers l'extrémité et d’un 
jaune ferrugineux. Antennes et pattes de cetie 
même couleur. Ile de Bourbon. Par 

Nota. Les Carabes rural n°. 11 he margin 
n°. 117. de ce Dictionnaire sont probablement 
de ce genre et de cette subdivision , à laqueile 
apparuennent encore les Carabus spoliatus n°. 72. 
( Chlœnius spoliatus n°. 14. Des. Spéc. ) festivus 
n°. 74. ( Chlœnius festivus n°. 12. DEs. 1d. ) te- 
nuicollis n°. 79. ( Chlænius tenuicollis n°. 38. 
Des. 24.) vestitus n°. 103. ( Chlœruus vestitus 
n°. 22. Des. 1d. ) Far. Syst. Eleut. 


- 
L 


3°. Subdivision Elytres n’ayant ni taches , nt 
bordure. : 


Cette subdivision renferme dans le Species 
Des. trente-cinq espèces. 4; 


2. Cezænie quadricolor , C. quadnicolor. 


Chlænius quadricolor. Des, Spéc: tom. 2. pag. 
337. n°. 59. — Carabus quadricodor n°. 52. Kas. | 
Syst. Eleut. — Oxiv. Éntom. tom. 3. Carab! | 
pag. 77. n°. 102. pl. 10. fig. 111. a: b. — Scaœn. 
Syn. ins. iom. 1. pag. 181. n°. 68. 

Voyez pour la description, Carabe quadricolor 
n°. 104. de ce Dictionnaire. 


{ 
3, Cazænig soyeux , C. sericeus. 


Chlænius sericeus. Dxs. Spéc.tom.2. pag. 347» | 
n°. #7. . LS # | 
. Voyez 


% 
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Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe soyeux n°. 89. du présent ou- 
vrage. 

Les espèces suivantes sont décrites comme nou- 
velles par M. le comte Dejean. 1°. Chlænie nè- 
gre, C. nigrita. Der. Spéc. tom. 2, pag. 527. n°. 
28. Longueur 14 lig. . Noir, élytres sillonnées. 
Du Sénégal. 20. Chlænie fémoral, C. femoratus. 
Des. id. pag. 328. n°. 29. Longueur 10 lig. ;. 
Tête et corselet d’un vert cuivreux ; élytres noi- 
râtres, sillonnées ; chaque sillon contenant une 
ligne de points. Pattes noires; cuisses ayant une 
large tache rousse. De Java. 3°. Chlænie rufipède, 
C. rufipes. Des. id. pag. 331. n°. 32. Longueur 
6 lig. +, 7 lig. +. Corps pubescent , d’un bleu vio- 
let en dessus. Tête étroite, ponctuée; corselet 
rétréci antérieurement , chargé de points ; élytres 
à stries fines, ponctuées : leurs intervalles fine- 
ment granulés. Antennes et pattes d’un roux fer- 
rugineux. Amérique septentrionale. 4°. Chlænie 
cobaltün , C. cobaltinus. Des. id. pag. 531. n°. 55. 
Longueur 7 big. +, 7lig. + Corps pubescent."Tète 
poncluée, d’un vert bronzé. Corselet de même 
couleur, un peu rétréci, chargé de points enfon- 
cés. Elytres d’un bleu noirâtre à stries fines, 
ponctuces : leurs intervalles très-finement granu- 
lés. Antennes et pattes d’un roux ferrugineux. 
Amérique septentrionale. 5°. Chlænie tricolore, 
C. tricolor. Des. id. pag. 354. n°. 55. Longueur 
5 lig. +, 6 lig. Corps pubescent. Tête lisse, d’un 
vert bronzé un peu cuivreux. Corselet de cette 
même couleur, ovale , tronqué en devant et en 
arrière , très-ponctué ; élytres d’un bleu violet, à 
stries ponctuées : leurs intervalles très-finement 
granulés. Antennes et pattes d’un roux ferrupi- 
neux. Amérique septentrionale, Géorgie. 6°. 
Chlænie de Cayenne, C. cayennensis. Des. 1d. 
pag. 334. n°. 56. Longueur 7 lig. + Corps bleu 
céleste en dessus. Tête presque hsse. Corselet un 
peu rétréci, carré , ponctué. Elytresun peu pubes- 
centes , à siries ponctuées : leurs intervalles ponc- 
tués. Antennes et pattes testacées. De Cayenne. 
7°. Chlænie brillant, C. nitidulus. Des. Spec. tom. 
2. pag. 841. n°. 42. Longueur 5 lig. +. Dessus du 
corps d'un brun bronzé. Bords du corselet et des 
élytres verts : celles-ci à stries finement ponc- 
tuées : leurs intervalles ayant quelques points très- 
petits, enfoncés, épars. Antennes et pattes d'un 
roux ferrugineux. Des Indes orientales. 8°. Chlæ- 
nie tête brillante, C. nitidiceps. Des. id. pag. 
342. n°. 43. Longueur 5 lig. +. Tête d’un vert 
cuivreux brillant. Corselet d’un vert bronzé obs- 
cur, très-ponctué. Elytres d’un noir violâtre, à 
stries profondes : leurs intervalles très-finement 
granulés. Antennes et pattes d’un roux ferrugi- 
neux. Cap de Bonne - Espérance. g°. Chlænie 
oblong , C. oblongus. Des. id. pag. 544. n°. 45. 
Longueur 4 lig. +. Corps alongé, oblong, d’un 
vert cuivreux en dessus, pubescent ; tête presque 
lisse ; corselet alongé, peu distinctement ponc- 
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tué ; élytres à stries : leurs intervalles peu visible- 
ment ponctués. Antennes et pattes d’un jaune fer- 
rugineux. De Buénos-Ayres. 10°. Chlænie vert- 
pré, C. prasinus. Ds. 2d. pag. 345. n°. 46. Lon- 
gueur 8 lig. Corps pubescent ; tête d’un vert un 
peu bronzé; corselet de cette même couleur, 
cordiforme , un peu rétréci, ponclué ; élytres un 
peu alongées, vertes, à stries ponctuées : leurs 
intervalles finement granulés. Anus ferrugineux. 
Antennes et patles jaunes. Amérique septentrio- 
nale. 119. Chlænie tibial, C. biais. Des. 1d. 
pag. 352. n°. 52. Longueur 4 his. =, 5 lig. Corps 
pubescent ; tête li se, d’un vert bronzé ; corselet 
très-ponctué , d’un vert bronzé un peu cuivreux 5 
élytres vertes, à stries un peu ponctuées : leurs 
intervalles très-finement granulés. Antennes ayant 
leurs trois premiers articles d’un roux ferrugi- 
neux ; cuisses noires, jambes d’un testacé pâle. 
D'Espagne et du midi de la France. 12°. Chlænie 
nigripède , C. nigripes. Des. id. pag. 355. n°. 55. 
Longueur 4 lig. ?, 5 lig. + Corps pubescent; 
Tête et corselet très-ponctués, d’un bronzé cui- 
vreux ; élytres vertes à stries fines et ponciuées : 
leurs intervalles très-finement ponctués. Antennes 
avec leurs deux premiers articles d’un roux fer 
rugineux, Pattes noires. Pyrénées orientales et 
Navarre. Cette espèce varie. 15°. Chlænie riche, 
C. dives. Des. id. pag. 354. n°. 54. Longueur 5 lig. 
Corps pubescent ; tête très-ponctuée , d'un rouge 
cuivreux ; corselet de même couleur, rugueux , 
très-ponctué ; élytres vertes à stries fines et ponc- 
tuées : leurs intervalles très-finement ponctués. 
Antennes et pattes noires. Espagne , Salamanque. 
140. Chlænie tête bronzée, C. æœneocephalus. Des. 
id. pag. 362 n°. 61. Longueur 4 lig. + Corps 
pubescent ; tête d’un cuivreux doré ; corselet 
bleu-de-ciel, étroit, un peu cordiforme , très- 
ponctué ; élytres de même couleur, striées : in- 
tervalles des stries chargés de très-petits points. 
Antennes et pattes d’un roux ferrugineux. Russie 
méridionale. 

Nota. On doit placer dans cette subdivision 
les Carabus holosericeus n°. 125. ( Chiænius ho- 
losericeus n°. 55. Des. Spéc.) et nigricornis n°. 
156. ( Chlœnius nigricornis n°. 51. Des. id.) Fas. 
Syst. Eleut. 


2e, Division. Labre fortement échancré. — 
Mandibules avancées ; étroites, assez droites. 
( Agreuter. Nos.) 


Cette division renferme trois espèces dans le 
Spéciès de M. le comte Dejean. Les deux sui- 
vantes sont nouvelles. 

1°. Chlænie verdâtre, C. chlorodius. Des. Spéc. 


tom. 2. pag. 365. n°. 64. Longueur 5 li. +, 6 lig. 
Tête et corselet d’un bronzé cuivreux, ponciués ; 
élytresun peu pubescentes, d’unnoir bronzé, àstries 
profondes et un peu ponctuées , ayant une bordure 


verdâtre. Antennes et pattes d’un roux ferruai- 
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neux. Indes orientales. 20, Chlænie élégant, C. 
elegantulus. Des. id. pag. 567. n°. 66. Longueur 
3 hig. +. Corps pubescent ; tête d’un vert bronzé, 
ponctuée ; corselet de même couleur, cordiforme, 
ponctué ; élytres d’un noir violet, striées : inter- 
valles des stries chargés de points. Antennes et 
pattes d’un jaune ferrugineux. Amérique septen- 
trionale. 


ÉPOMIS , ÆEpomis. Bonecr. Des. ( Spéciès. ) 
Chlœnius. Lart. (Fam. natur.) Carabus. Fas. 
SCHŒN. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(Terrestres ), tribu des Carabiques ( division des 
Thoraciques , subdivision des Patellimanes ). 

Dans cette subdivision trois genres composent 
un groupe particulier, ce sont ceux de Chlænie, 
d’Epomis et de Dinode. ( J’oyez Parecrimanes, 
pag. 629. de ce volume. ) Les Chlænies sont sé- 
parés des Epomis par le dernier article de leurs 
palpes un peu ovalaire, tronqué à son extrémité ; 
et les Dinodes par ce même article des palpes 
court, légèrement sécuriforme. 

Le genre Chlænie étant très-surchargé d’espè- 
ces, nous avons pensé que l’on pouvoit adopter 
celui d’'Epomis , quoiqu'il n'offre qu'un seul ca- 
ractère qui le différencie des Chlænies, celui de 
la forme du dernier article des palpes qui est 
alongé et fortement sécuriforme , plus dilaté dans 
les mâles. Les autres caractères sont absolument 
les mêmes que ceux des Chlænies ( première di- 
vision). J’oyez ce mot, pag. 651. de ce vo- 
lume. 

Les trois espèces placées dans ce genre par M. 
le comte Dejean sont de l’ancien continent. 

1°, Epomis Crœsus, Æ£. Crœsus. — Carabus 
Crœsus n°. 71. Fas. Syst. Eleut. — Scuæx. Synon. 
Ins. tom. 1. pag. 187. n°. 96. De Guinée. 20. 
Epomis circonserit, Æ. cércumscriptus. Des. Spéc. 
tom. 2. pag. 309. n°. 1. D’Italie et de France. Il 
y est rare. On le trouve aussi en Nubie. 3°. Epo- 
mis uoirâtre, Æ. nigricans. Des. id. pag. 371. 
n°. 2. Des Indes orientales. 


DINODE, Dinodes. Boxecr. Der. ( Spéciès.) 
Chlœænius. Lart. (Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(Terrestres}, tribu des Carabiques (division des 
Thoraciques , subdivision des Patellimanes ). 

Les genres Chlænie, Epomis et Dinode sont 
réunis en un groupe dans la subdivision des Pa- 
tellimanes. ( Voyez ce mot, pag. 629. de ce vo- 
lume.) Les Chlænies ont le dernier article des 
palpes alongé; ce même article est alongé et 
fortement sécuriforme dans les Epomis. 

Ce genre se rapproche infiniment des deux 
précédens , etn'en diffère que par les caractères 
sulvans, 
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Palpes moins longs ; leurs articles plus courts, 


plus gros ; le dernier légèrement sécuriforme dans 


les deux sexes. — Antennes un peu plus courtes; 
leurs huit derniers articles un peu plus gros et 
légèrement comprimés. — Corselet plus arrondi. 

M. le comte Dejean ne mentionne que deux 
espèces de ce genre, 1°. Dinode rufipède, D. 
rufipes. Des. Spéc. tom. 2. pag. 372. n°. 1. Midi 
de la France, Italie, Dalmatie, Hongrie, Russie 
méridionale, Cap de Bonne-Espérance. 2°. Di- 
node rotondicolle, D. rotundicollis. Dys. id. pag. 
373. n°. 2. Longueur 5 lig. Dessus du corps d'un 
vert bronzé ; tête ponctuée ainsi que le corselet ; 
celui-ci presque rond ; élytres à stries un peu 
ponctuées : leurs intervalles ponctués. Base des 
moi et pattes rousses. Amérique septentrio- 
pale. 


REMBE, Rembus. Lar. Des. ( Spéciès. ) Ca- 
rabus. Far. Hergsr. Scxœ. 

Genre d'insectes de Pordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(Terrestres ), tribu des Carabiques ( division des 
Thoraciques , subdivision des Patellimanes). 

Les Rembes et les Dicœles forment un petit 
groupe parmi les Patellimanes. (Foyez ce mot, 
pag. 629. de ce volume.) Ces derniers diffèrent 
des Rembes en ce qu'ils ont le dernier article des 
palpes assez fortement sécuriforme ; en outre 
leur corselet est presqu’aussi large à sa base , que 
les élytres. Ê 

Antennes filiformes , plus courtes que la moitié 
du corps, composées de onze articles. — Labre 
court, assez étroit, très-fortement échancré en 
demi-cercle. — Mandibules courtes, peu saillan- 
tes , très-légèrement arquées, assez larges à leur 
base , un peu pointues à leur extrémité. — Palpes 
mazxillaires assez alongés ; les labiaux plas courts 
et ayant leurs articles un peu plus gros ; le der- 
nier des uns et des autres, presqu'ovalaire, tron- 
qué à l'extrémité. — Menton un peu concave, 
fortement échancré , sans dent apparente au mi- 
lieu de son échancrure. — Téte presque triangu- 
lire , un peu rétrécie postérieurement. — Corselet 
presque carré , très-légèrement en cœur, un peu 
plus étroit que les élytres. — Ælytres assez alon- 
gées , presque parallèles , arrondies à extrémité, 
recouvrant des ailes et l'abdomen. — Pattes de 
longueur moyenne ; jambes antérieures assez for- 
tement échancrées au côté interne ; tarses com- 
posés d'articles alongés, presqu’en triangie, bifi- 
des à leur extrémité ; tarses antérieurs des mâles 
ayant leurs trois premiers articles assez fortement 
dilatés : le premier presqu’en trapèze, les deux 
autres en carré dont les angles sont un peu arron- 
dis ; tous ces articles garnis en dessous de poils 
assez longs, formant une espèce de brosse peu 
serrée. 

Les Rembes connus sont des Indes orientales. 
Nous citerons, 1°. Rembe poli, R. politus. Des. 
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Spéc. tom. 2. pag. 381. n°. 1. — Carabus politus 
n°, 106. Far. Sysé. Eleut.— Scmœn. Synon. Ins. 
tom. 1. pag. 193. n°. 147. Indes orientales. Java. 
20, Rembe imprimé, R. #mpressus. Des. zd. pag. 
383. n°. 2. — Caurabus impressus n°. 100. FAs. 
Syst. Eleut. — ScHœN. 1d. n°. 140. 

Nota. Cet article a déjà été traité à sa lettre 
dans ce Dictionnaire , mais sans tous les détails 
nécessaires ; c’est pourquoi nous le reproduisons 
1C1. 


DICŒLE , Drcœlus. Bonezz. Des. ( Spéciès.) 
Lar. (Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Carn:ssiers 
(Terrestres ), tribu des Carabiques { division des 
Thoraciques, subdivision des Patellimanes ). 

Un groupe de Patellimanes contient les genres 
Rembe et Dicœle. (Foyez PATELLIMANES, pag. 
629. de ce volume. }) Les Rembes sont séparés des 
Dicæœles par la forme du dernier article des palpes 
qui est presqu’ovalaire et tronqué à l'extrémité, 
ainsi que par la hase deleur corselet , sensiblement 
plus étroite que les élytres. 

Antennes filiformes, tout au plus de la longueur 
de la moitié du corps , composées de onze arucles. 
— Labre très-étroit, peu avancé, presque carré, 
échancré antérieurement, ayant dans son milieu 
une impression longitudinale qui le fait paroître 
composé de deux parties. — Mandibules peu 
avancées, assez fortes, légèrement arquées, non 
dentées intérieurement , pointues à l’extrémité. 
— Palpes assez alonués, leur dernier arlele 
assez fortement sécuriforme dans les deux sexes. 
— Menton un peu concave, fortement échancré, 
sans dent apparente au milieu de son échancrure. 
— Téte ovale où arrondie, un peu déprimée, 
légèrement échancrée en arc de cercle, ayant en 
outre à sa partie antérieure deux impressions as- 
sez fortement marquées. — Yeux ordinairement 
très-peu saillans. — Corselet assez grand , carré 
ou trapézoïdal, très-fortement échancré anté- 
rieurement pour recevoir la tête, presqu’aussi 
large que les élytres à sa base ; celle-ci plus ou 
moins échancrée. — Elytres ordinairement peu 
alongées , se rétrécissant vers l'extrémité qui est 
plus ou moins arrondie, recouvrant les ailes et 
l'abdomen. — Pattes assez fortes ; jambes anté- 
rieures distinctement échancrées au côté interne ; 
tarses composés d’articles plus ou moins alongés, 
presque triangulaires et bifides à lextrémité : 
tarses antérieurs des mäles ayant leurs trois pre- 
miers articles assez fortement dilatés ; le premier 
presqu’en trapèze ; les deux autres en carré dont 
les angles sont un peu arrondis ; ces trois articles 
garnis en dessous de poils assez longs, formant 
une espèce de brosse peu serrée. 

Le nom de ce genre est tiré de deux mots 
grecs ; il désigne les deux impressions que l’on 
remarque sur la partie antérieure de la tête. Les 
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espèces connues apparliennent à l'Amérique sep- 
tentrionale et affectent des couleurs foncées , tel- 
les que le noir et le violet. M. le comte Dejean 
en décrit six espèces. 

1°. Dicœle chalybé, D. chalybeus. Des. Spéc. 
tom. 2. pag. 385. n°. 1. Amérique septentrionale, 
Louisiane. 20. Dicæle alternant, D. alternans. 
Des. id. pag. 387. n°. 2. Longueur 9 lis. Ovale, 
large, d'un noir opaque. Corselet presque carré, 
rétréci en devant ; élytres sillonnées , avec une 
ligne latérale élevée ; les côtes alternativement 
très-finement granulées, alternativement lisses, 
avec quelques points enfoncés, épars. Amérique 
septentrionale. 3°. Dicæle opaque, D. füurvus. 
Des. 14. pag. 388. n°.3. A mérique septentrionale. 
4°. Dicœle simple, D. simplex. Des. 14. pag. 
589. n°. 4. Longueur 7 lig. + Ovale-oblong , d’un 
noir presqu'opaque ; corselet en carré un peu 
alongé, un peu rétréci à sa partie antérieure 5 
élytres striées, avec une ligne latérale élevée. 
Auwérique septentrionale. 5°. Dicæœle alongé, D. 
elongatus. Des. id. pag. 590. n°. 5. Amérique 
septentrionale. 6°. Dicœle poli, D. politus. Des. 
14. pag. 591. n°. 6. Longueur 6 lig. Alongé, 
obloug, noir-brillant ; corselet en carré alongé ; 
UE à stries profondes. Amérique septeutrio- 
nale. 


LICINE, Zicinus. Lart. Des. (Spéciés.) Ca- 
rabus. FaB. OLiv. Ross. Panz. Scnœx. Calosoma. 
SCHŒN. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
{ Terrestres ), tribu des Carabiques ( division des 
Thoraciques , subdivision des Patelhimanes ). 

Ce genre avec celui de Badister forme le der- 
nier groupe de cette subdivision. ( Foyez Parez- 
LIMANES , pag. 029. de ce volume.) Celui-ci diffère 
des Licines par le dernier article de ses quatre 
palpes extérieurs, ovaluire, terminé presqu'en 
pointe, et parce que les Badisters mâles ont trois 
articles dilatés aux tarses antérieurs. 

Antennes flifornes, à peu près de la longueur 
de la moitié du corps, composées de onze arti- 
cles. — Labre très-court, étroit, échancré. — 
Mandibules courtes, très-peu sallantes, arron- 
dies , très-obiuses, armées d’une dent assez forte 
placée près de leur extrémité. — Palpes peu 
alongés ; les labiaux plus courts que les maxil- 
laires externes : dernier article des quatre palpes 
extérieurs assez fortement sécuriforme, plus di- 
laté dans les mâles. — Menton assez étroit, légè- 
rement concave, très-fortement échancré, sans 
dent au mieu de son échancrure. — Téte arron- 
die, presque plane, déprimée , échancrée anté- 
rieurement en arc de cercle. — Feux peu sail- 
lans. — Corselet ordinairement plus ou moins ar- 
rondi, quelquefois presque carré où cordiforme, 
toujours fortement échaucré à sa partie antérieure 
pour recevoir La tête. — Elytres assez grandes, 
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assez planes, ordinairement en ovale plus ou moins 
alongé, recouvrant labdomen; leur extrémité 
entière ou légèrement sinuée. — Paites assez 
grandes ; jambes antérieures assez fortement 
échancrées au côté interne : tarses composés d’ar- 
ticles presque cylindriques ou en triangle très- 
alongés, bifides à leur extrémité ; tarses anté- 
rieurs des mâles ayant leurs deux premiers arti- 
cles très-fortement dilatés ; le premier presqu'en 
forme de trapèze ; le second presquen ovale, 
moins Jong que large ; ces deux arlicles garnis en 
dessous de poils longs et serrés, qui forment une 
espèce de brosse, et plus fortement ciliés en de- 
dans qu’en dehors. 

Les espèces connues sont d'Europe et du nord 
de l'Afrique. On les trouve sous les pierres et 
dans les bois; elles préfèrent les terrains secs 
et arides. Tous les Licines connus sont de couleur 
noire. 


1. Lacine agricole , L. agricola. 

Licinus agricola. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 200. n°. 2. — Drs. Spéc. tom. 2, 
pag. 394. n°. 1.—Carabus agricola. Oniv. Entom. 
tom. 3. Carab. pag. 55. n°. 64. pl. 5. fig. 53. 

Voyez pour la descripüon, Carabe agricole 
n°. 65. de ce Dictionnaire. 

A ce genre appartiennent encore : 1°. Licine 
silphoiïde , L. silphoides. Lart. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 200. n°. 3.— Des, Spéc. tom. 2. 
pag. 394. n°. 2.— Carabus silphoïdes n°. 109. Fas. 
Syst Eleut. — Paz. Faun. Germ. fas. 92. fig. 2. 
— Scaœn. Syn. Ins. tom. 1. pag. 194. n°. 154. 
( Ce dernier auteur rapporte à tort à cette espèce 
le Carabe agricole d'Olivier. ) En Espagne et dans 
toute la France. 20. Licine granulé, Z. granula- 
tus. Des. 1d. pag. 396. n°. 3. Longueur 6 lg. +, 

lig. Noir ; corselet arrondi, ponctué, presque 
ae dans son milieu ; élytres ovales, ayant trois 
lignes élevées et des stries ponctuées : leurs 1n- 
tervalles un peu élevés, un peu rugueux , pro- 
fondément ponctués. D'Espagne et de Portugal. 
3°. Lacine sicilien , L. siculus. Des. id. pag. 506. 
n°. 4. Longueur 6 lig. +, 7 lig. + Noir; corselet 
large, court, arrondi, presque transversal, ponc- 
tué , presque lisse dans sa partie moyenne ; élytres 
ovales, à stries ponctuées : leurs intervalles un 
peu élevés, profondément ponctués. De Sicile. 
4°. Licine brévicolle, L. brevicollis. Des. 1d. pag. 
397. n°. 5. Longueur 5 lig. +. Noir; corselet 
court, arrondi, presque transversal, ponctué, 
sa partie moyenne presque lisse ; élytres ovales , 
avec trois lignes un peu élevées, chargées de stries 
ponctuées : leurs intervalles un peu élevés, pro- 
fondément ponctués. De Barbarie. 5°. Licine 
égyptien, L. ægyptiacus. Des. id. pag. 398. n°.6. 
D'Egypte. 60. Licine peltoide, Z. pelloides. Der. 
id. n°. 7. De Portugal. 7°. Licine égal, L. æqua- 
tus. Des. id. pag. 399. n°. 8. Longueur 5 lig. : 
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6lig. +. Noir; corselet presqu’arrondi , très-pone- 
tué ; élytres ovales-oblongues , à stries ponctuées: 
leurs intervalles plans, très-ponctués. Des Pyré- 
nées. Montagnes du département des Basses-Al- 
pes. 8°. Licine Casside, Z. cassideus. Des. 1. 
pag. 400. n°. 9.— Licinus emarginatus. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 199. n°. 1. tab. 
7. fig. 8. — Carabus cassideus n°. 108. Fas. Sysé. 
Eleut. — Scuœn. Syn. Ins. tom, 1. pag. 194. n°. 
192. —Carabus emarginatus. Oxiv. Entom. tom. 
3. Carab. pag. 55. n°. 65. pl. 13. fig. 150. — 
Scuæn. 1d. pag. 225. n°. 316. — Faun. franc. 
Coléopt. pl, 4. fig. 5. Femelle. France , Allema- 
gne, Russie méridionale. ge. Licine déprimé, 
L. depressus. Drs. id. pag. 401. n°. 10. — 
Carabus depressus. SCRŒN. id. pag. 194. n°. 153. 
France, Allemagne , Suède , dans les bois et les 
montagnes. 10°. licine de Hoffmansepg, I. 
Hoffinanseggii. Des. id, pag. 402. n°. 11. — 
Carabus Hoffmanseggir. PaAnz. Faun. Germ. fas. 
69. fig. 5. — Calosoma Hoffmanseggui. Scuæ. 
id. pag. 220. n°. 11. Il varie beaucoup. Dans 
presque toute l’Erope méridionale. 11°. Licine 
oblong, L. oblongus. Des. id. pag. 404. n°. 12. 


Longueur 5 hig. +. Noir; corselet presque cordi- 
forme , peu distinctement ponctué ; élytres oblon- 
gues , à stries finement ponctuées : leurs interval- 


les plans, à peine ponciués. Des Basses-Alpes. 


BADISTER , Badister. Crarrv. Lar. (Consia. 
et Fam. nat.) Des. ( Spéciès.) Amblychus. Gxxz. 
Carabus.Fas.Oriv. Panz, Pay. Ross. ScHRANCK. 


SCHŒN. 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Carnassiers 
(Terrestres ), tribu des Carabiques ( division des 
Thoraciques, subdivision des Patellimanes.) 

Le dernier groupe de cette subdivision ne con- 
tient que deux genres, Licine et Badister. (7oyez 
PATELLIMANES, pag. 629. de ce volume.) Les 
palpes extérieurs des Licines sont terminés par un 
article distinctement sécuriforme, et dans ce 
genre les mâles ont le troisième article des tarses 
antérieurs simple et sans dilatation. 

Antennes fihformes, à peu près de la longueur 
de la moilié du corps , composées de onze arucles. 
— Labre très-court, étroit, échancré, — Mandi- 
bules courtes, très-peu saillantes, arrondies, très- 
obtuses | presqu’échancrées à l'extrémité, sans 
dent à la partie intérieure de cette extrémité. — 
Palpes maxillaires externes assez alongés : leur 
dernier article alongé, ovalaire, terminé pres- 
qu’en pointe ; les labiaux presque moitié plus 
courts : leur article terminal ovalaire, plus court 
et plus renflé que celui des maxillaires externes, 
finissant presqu'en pointe.— Menton assez étroit, 
lépèrement concave, fortement échancré , sans 
dent au milieu de son échancrure. — Téte presque 
comme dans les Licines , arrondie , presque plane, 
déprimée, échancrée antérieurement en arc de 
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cercle. — Feuæ peu saillans. — Corselet plus ou 
moins cordiforme , très-échancré antérieurement 
pour recevoir la tête. — Elytres en ovale plus ou 
moins alongé , recouvrant des ailes et l'abdomen, 
leur extrémité arrondie. — Pattes de longueur 
moyenne ; jambes antérieures échancrées au côté 
interne ; larses composés d'articles alongés, pres- 
que cylindriques, bifides à l'extrémité ; tarses an- 
térieurs des mâles ayant leurs trois premiers arti- 
cles fortement dilatés ; le premier presqu’'en forme 
de trapèze ; les deux autres en carré moins long 
que large , leurs angles (surtout les antérieurs), 
très-arrondis : ces trois articles garnis en Gessous 
de poils assez serrés, formant une espèce de brosse 
et plus fortement ciliés en dedans qu'en dehors. 

Le petit nombre de Badisters connus habite en 
Europe. Le nom générique vient d'un mot grec et 
signilie : coureur. Leur corps est ordinairement 
varié de couleurs tranchées. 


1. Bapisrer bipustulé, B. brpustulatus. 


Badister bipustulatus. DEs. Spéc. tom. 2. pag. 
406. n°. 2. — Licinus bipustulatus. Lar. Gener. 
Crust. et [ns. tom. 1. pag. 200. n°. 4. — Curabus 
bipustulatus n°. 184. Kas. Syst. Eleut.. — Panz. 
Fuun. Germ. fus. 16. fig. 3. — Scuœx. Syn. Ins. 
tom. 1. pag. 211. 2°. 248.— Carabus crux minor. 
Ozrv. Entom. tom. 3. Carab. pag. 99. n°. 137. 
pl. 8..fig. 96. a. b. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Carabe petite croix, n°. 137. du présent 
Dictionnaire. ( En retranchant ceux de l'Entomo- 
logie d'Olivier, de Linné, de Schæfler et de De- 
villers qui appartiennent à la Lebra crux minor 
Lar. et celui de Schranck qui se rapporte au 
- Dromius quadrimaculatus Bowezr.) 


Rapportez en outre à ce genre, 1°. Badister 
céphalote, B. cephalotes. Des. Spéc. tom. 2. 
pag. 406. n°. 1. Longueur 3 lg. +, 3 bg. +. Noir; 
corselet de la largeur de la tête ; écusson et pattes 
de couleur rousse ; élytres de cette même couleur 
à leur parie antérieure : la postérieure noire avec 
la suture et une tache transversale , semilunaire, 
commune aux deux élytres, de couleur rousse. 
De France. 20. Badister de Knoch, B. lacertosus. 
Des. id. pag. 408. n°. 5. Nord de l’Allemagne. 
3°, Badisier bouclier, B. peltatus. Des. 14. n°. 4. 
— Carabus peltatus. PAnz. Faun. Germ. fus. 57. 

g. 20. — Scnœn. Syr. Ins. tom. 1. pag. 214. n°. 
259. Dans presque toute l'Europe. 4°. Badister 
huméral , B. humerulis. Des. id. pag. 410. n°. 5. 
Allemagne, France , Suisse, [lahe. 


(S. F. et À. Srnv.) 


THORAX , Thorax. Le thorax, dans les ani- 
maux articulés, est cette partie de lenveloppe 
extérieure ou du squelette située entre la tête et 
l'abdomen. Lorsqu'on l’examine avec quelqu’atten- 
tion, on voit qu'ilest formé par la réunion de 
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plusieurs anneaux qui supportent chacun une 
paire de pattes. Le nombre des segmens qu'on 
observe au thorax varie toujours suivant les dif- 
férentes classes, et quelquefois entre chacun des 
ordres qu’elles renferment. On en compte généra- 
lement cinq dans les Crustacés, quatre dans les 
Arachnides et trois dans les Insectes. Nous ne con- 
noiflons aucun animal articulé qui ait un ou deux 
anneaux au thorax. Ne pouvant ici nous étendre 
sur l’anatomie de cette partie du corps, nous ren- 
verrons au travail ex professo sur ce sujet (1), 
etnous nous bornerons à l’étude générale du thorax 
des Insectes. 

On nomme Prornorax (2) le premier ses- 
ment , celui qui se voit en arrière de la tête ; nous 
lui conservons en francais les noms de corselct 

6 
et de cof/fier, dont M. Latreille s’est toujours servi 
pour le désiyner. 

Le deuxième segment s'appelle MEsornorax(5). 

Le troisième segment a recu le nom de M£ra- 
THORAX (4), mot employé à peu près dans le même 
sens par MM. Kirby et Latreille. 

Le prothorax , le mésothorax et le métathorax 
réunis constituent le thorax ; la connoissance de 
ce dernier ne sera donc complète que lorsque 
nous aurons étudié séparément les parties de son 
ensemble. 11 est toujours formé dans la série des 
insectes hexapodes par ces trois segmens, bien 
que ceux-ci aient des proportions relatives ordi- 
nairement opposées : ici c’est le mésothorax qui 
s’est le plus accru, là c’est le métathorax, ailleurs 
c'est le prothorax. Chacun d'eux , cependant, est 
composé des mêmes élémens de parties, et en 
connoître un, c’est connoiître les deux autres : 
aussi pouvons-nous énumérer tous ces élémens, 
et indiquer leurs connexions, sans craindre de 
rencontrer des cas particuliers qui détruiroient 
ce que nous allons poser en principe général. En 
nous énonçant de cette manière , nous ne voulons 
cependant pas dire que les mêmes pièces se re- 
trouvent toutes et constamment dans chaque seg- 
ment ; car dans ceux qui sont rudimentaires , plu- 
sieurs d’entr'elles ont une existence douteuse ou 
ont même disparu entièrement; dans d’autres cas, 
elles sont intimement soudées et ne constituent en 
apparence qu'une seule pièce; mais nous préten- 
dons, qu’abstraction faite des modifications qu’en- 
traine l’état rudimentaire ou de soudure intime, 


oo 


(1) Audouin, Recherches anatomiques sur le thorax des 
animaux articulés : ouvrage présenté à l’Académie royale 
des sciences, dans la séance du 15 mai 1820, et imprimé 
par décision de l’Institut dans le Recueil des mémoires des 
savans étrangers, et dans le Journal ayant pour titre : An- 
nales des sciences naturelles, par MM. Audouin, Bron- 
gniart & Dumas. 


(2) Hpo ( devant) er dopaë ( thorax. ) 
(5) Mécos ( milieu ) et Éwpaë ( thorax. ) 
(4) Mira (après) et 0opaé (thorax. ) 
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l’anneau thoracique est composé des mêmes par- 
ties, c’est-à-dire, que s’il étoit plus développé et 
les pièces divisées, celles-ci seroient en même 
nombre et dans les rapports qu’on leur observe, 
lorsqu'elles se rencontrent toutes et qu’elles sont 
distinctes. Nous admettons dans chaque segment 
une partie inférieure , deux parties latérales et une 
partie supérieure. 

$. Ier. Une pièce unique constitue la partie 
inférieure , c’est le sternum (1). Il n’est pas pour 
nous une simple éminence accidentelle, ne se 
rencontrant que dans quelques espèces ; 1l se 
retrouve dans tous les insectes et forme une pièce 
à part plus ou moins développée, souvent dis- 
tincte , souvent aussi intimement soudée aux piè- 
ces voisines , avec lesquelles il se confond. 

Notre pièce sternale comprend donc le sternum 
de tous les auteurs ; mais ses limites nous sont 
connues , et son existence démontrée dans toutes 
les espèces et dans chaque segment. 


S- IT. Les parties ordinairement latérales sont 
formées de chaque côté par deux pièces princi- 
pales : l’une antérieure, appuie sur le sternum et 
va gagner la partie supérieure, nous la nommons 
Erisrernum (2); la deuxième, que nous avons 
appelée Erruère (3), se soude avec la précédente 
et lui est postérieure ; elle remonte aussi jusqu’à 
sa partie supérieure et repose dans certains cas 
sur le sternum ; mais elle a en outre des rapports 
constans avec les hanches du segment auquel elle 
appartient, concourt quelquefois à former la cir- 
conférence de leur trou , et s'articule avecelles, au 
moyen d'une petite pièce ( Trochantin) que nous 
croyons également inconnue, et sur laquelle nous 
reviendrons tout à l’heure. 

Enfin il existe une troisième pièce, en général 
très-peu développée, et qu’on aperçoit rarement ; 
elle a des rapports avec l’épisternum et avec 
l'aile ; toujours elle s’appuie sur l’épisternum , se 
prolonge quelquefois intérieurement le long de son 
bord antérieur, ou bien, devenant libre, passe 
au-devant de l'aile, et se place même acciden- 
tellement au-dessus. Nous l'avions d’abord dési- 
gnée sous le nom d’Hypoptère , mais son change- 
ment de position relativement à laile, nous a 
fait préférer celui de PARAPTÈRE (4). 


(1) ZTeprer. Lorsqu'on voit un nom assigné à une 
partie, on pense que ceile-ci est bien connue au moins dans 
ses limites; il n’en est pas ainsi du sternum, mot si sou- 
vent employé par tous les entomologistes. Fabricius, dans 
sa Philosophia entomologica, nomme Srennum la ligne 
moyenne de la poitrine, très-saillante dans la Dyuque, l'Hy- 
drophile, le Taupin. C’est toujours d’une manière tres- 
vague que les auteurs en ont parlé; aucun, à ma connois- 
sance, n’en a rigoureusement fixé les contours et les rap- 
ports. 

! 
(2) Eri ( sur) et oiprer (sternum.) 
! x . 
(3) F7 (sur) er penpos ( cuisses. ) 
4 à ES # n 
{4) De æape (près de), ec de 7 Trper (aile. ) 
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La réunion de l’épisternum , du paraptère et de 
l'épimère, constitue les FLancs (pleuræ) (1). 

L’ensemble de la partie inférieure et des parties 
latérales, c’est-à-dire la réunion du sternum et 
des flancs, constitue la Porrrine (pectus) (2). 

A celles-ci peuvent se rattacher trois autres 
pièces assez importantes. 

La première se voit au-dessus du sternum, et à 
sa face interne, c'est-à-dire à l’intérieur du corps de 
l'insecte; elle est remarquable par l'importance de 
ses usages, et quelquefois par son volume. Elle est 
située sur la ligne médiane , et naîl ordinairement 
de lextrémité postérieure du sternum ; elle at- 
fecte des formes secondaires assez variées et pa- 
roit généralement divisée en deux branches. M. 
Cuvier l'appelle la pièce en forme d'y grec , parce 
qu’il l'a observée dans un cas où elle figuroit cette 
lettre. Nous lui appliquons le nom p'Enrorao- 
RAX (3), parce qu’elle est toujours située au-de- 
dans du thorax. 

L’entothorax se rencontre constamment dans 
chaque segment du thorax, et semble être, en 
quelque sorte , une dépendance du sternum. 

Si c’étoit ici le lieu d’entretenir de ses usages , 
nous ferions connoitre comment il se comporte 
pans protéger le système nerveux, et pour l'iso- 
er dans plusieurs cas de l’appareil digestif et du 
vaisseau dorsal; mais nous réservons pour un 
autre travail ce sujet important , qui sera traité 
d’ailleurs incessamment sous un point de vue très- 


(1) Kirby a employé la même dénomination, mais, selon 
nous, d'une manière moins précise. [1 définit les flancs : Les 
côtés perpendiculaires du tronc. Or, ilest à remarquer queces 
côtés peuvent être formés, tantôt par l’épisternum ec l’épi- 
mère réunis, tantôt en grande partie par le sternum, qui 
se prolonge latéralement; d’autres fois par la partie supé-, 
rieure qui descend jusqu’auprès de la ligne moyenne infé- 
rieure. On conçoit que dans telle ou telle de ces circonf- 
rances, les flancs comprendroient des pièces fort diffé- 
rentes. 

La dénomination de flancs a pour nous une acception 
précise : chacun d’eux résulte toujours de la réunion de 
l’épisternum, du paraptère et de l’épimère, quelque position 
d’ailleurs que ces trois pièces affectent. 

(2) On a appliqué le nom de poitrine à la partie infe- 
rieure des deux segmens postérieurs du thorax réunis, et 
on s’est privé ainsi de l'avantage de pouvoir désigner par 
un nom l’ensemble du sternum et des flancs des trois an- 
neaux du thorax, c’est-à dire l’espace compris inférieure- 
menc encre la tête et l'abdomen. J’ai pensé qu’en définissant 
la poitrine : l’ensemble des parties inférieures et latérales du 
thorax , je décerminois rigoureusement la valeur de mon ex- 
pression, et que l’on pourroit encore nommer porrrine la par- 
tic inférieure et latérale de chaque segment en particulier, en 
ayant soin de dire la poitrine du prochorax, ia poitrine du 
mésothorax, la poitrine du métatñurax, suivant qu'on 
voudroit désigner l’un ou l'autre de ces anneaux. Je pro- 
pose enfuice de donner le nom d'ARn1ÈRE-POITRINE à l'en- 
semble des parties inférieures ec latérales du mésothorax ec 
du métathorax réunis, lorsqu'on voudra les désigner col- 
lectivement, 


(3) E7765 ( dedans) et buprë ( thorax, ) 
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élevé par un anatomiste distingué, M. Serres, 
médecin de l'hospice de la Pitié (1). 

L'entothorax n’existe pas seulement dans le 
thorax ; on le retrouve dans la tête, et :l devient 
un moyen assez certain pour démontrer que celle- 
ci est composée de plusieurs segmens , comme 
nous l’établirons plus tard. Il portera dans ce cas 
le nom EnrocéPuaLe ; on l’observe enfin dans le 
premier anneau de l'abdomen (segment médiaire, 
Larr.) de la cigale, et la pièce nommée par 
Réaumur Triangle écailleux , est sans aucun 
doute son analowue. Nous l’appellerons alors Ex- 
TOGASTRE. 


La seconde pièce s’observe le long du bord an- 
térieur de l’épisternum , quelquefois du sternum, 
et même à la partie supérieure du corps ; elle con- 
siste en une ouverture sligmatique , entourée d’une 
petite pièce souvent cornée ; nous avons nommé 
cette pièce enveloppante PÉRITRÈME (2). 

On ne rencontre pas toujours le péritrème, 
parce que l’ouverture sigmatique est elle-même 
oblitérée, ou bien parce qu'il est soudé intime- 
ment aux pièces voisines ; mais lorsqu'il est visi- 
ble , il est bien nécessaire de le distinguer. Sa 
position est importante , et devient un guide assez 
sûr dans la comparaison des pièces et dans la re- 
cherche des analogues. 


Quant à la troisième pièce , nous en avons déjà 
parlé en faisant connoître lPépimère; en effet, 
nous avons dit qu'il s’articuloit avec la rotule, 
au moyen d’une petite pièce inconnue jusqu'ici; 
cette pièce, qui n’est pas une partie essentielle du 
thorax , mérite cependant que nous lui appliquions 
un nom, parce qu’elle accompagne l'épimère, et 
parce qu'elle se trouve associée aux parties de la 
patte, qui toutes ont reçu des dénominations ; 
nous l’appellerons TrRocHaxrix (5), par opposition 
avec Trochanter, qui désigne , comme on sait, 


1) Les observations dont il s’agit ont été faites pen- 
dant le courant de l’année 1819. Le résultat le plus im- 
portant auquel M. Serres et moi arrivâmes alors, fut 
la comparaison immédiate de l'entothorax avec la ver- 
tèbre des animaux pourvus d’un squelette intérieur. 


(2) Iépi (autour) et Tpñwæ (trou). Voyez le péri- 
trème dans les planches des Libellules et des Orthoptères. 
( Mémoire des savans étrangers de l’Institur. ) 


(3) Diminutif de Tpoxar]ne , du verbe Tpoyaæuw (je 
tourne ). Nous avons été en quelque sorte contraints dans 
cetre circonstance de nous conformer à l'usage, en appli- 
quant à une pièce de l'enveloppe extérieure des insectes, un 
nom employé dans le squelette de l'homme. Le mot zro- 
chanter, si généralement adopté en entomologie, réclamoir 
celui de trochantin, pour désigner une pièce ordinairement 
plus petite, er qui est à la rotule ce que le crochanter est 
dans bien des cas à la cuisse. Nous ajouterons d’ailleurs que 
nous accordons au mot trochantin le sens vulgaire , c’est-a- 
dire celui qu’il avoit avant qu’on ne l’appliquâc à une partie 
apophysaire du squelette de l’homme, avec laquelle nous 
ne prérendons pas le comparer. 
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une petite pièce jointe à la rotule d’une part et 
la cuisse de l’autre. 

Le trochantin est tantôt caché à l’intérieur du 
thorax , tantôt il se montre à l’extérieur, suivant 
que la rotule est ou n’est point prolongée à la 
partie interne. Dans certains cas, 1l peut devenir 
immobile et se souder avec elle. 

Ici se termine l’'énumération des pièces qui 
concourent à former la poitrine de chaque seg- 
ment. On a pu remarquer que jusqu'ici elles n’a- 
voient été ainsi mentionnées par aucun entomolo- 
giste. 

Si donc on veut étudier anatomiquement un 
insecte , on doit, après avoir divisé son thorax 
en trois segmens, rechercher à la partie infé- 
rieure de chacun d'eux un Sternum, et de cha- 
que côté les flancs, composés d’un Episternum, 
d’un Paraptère et d'un Epimère. On recherchera 
aussi un Entothorax, un Péritrème , un Frochan- 
ho. Je dis qu’on aura à rechercher, et non pas 
qu'on devra trouver toutes ces pièces dans chaque 
insecte. Très-souvent , en eflet, leur réunion est 
si intime, qu'on ne peut démontrer leur existence 
en isolant chacune d'elles; mais quand on a vu 
ailleurs la poitrine formée par un certain nombre 
d'élémens, il est plus rationnel de croire que dans 
tous les cas les mêmes matériaux sont employés à 
sa formation, que de supposer sans cesse des 
créations nouvelles. 

On ne sauroit nier d’ailleurs que pour l’étude, 
il devient indispensable de grouper ainsi les phé- 
nomènes, à moins de faire consister la science 
dans l'accumulation de faits épars et n'ayant en- 
tr’eux aucune liaison. 

S. IT. La partie supérieure est aussi peu con- 
nue que l’inférieure. La seule pièce qu’on lui ait 
distinguée , c’est l’écusson (1). Il est très-déve- 
loppé dans le mésothorax des Scutellères , rudi- 
mentaire dans celui de la plupart des Hyménop- 
tères, des Dipières, des Lépidoptères, etc. Sa 
position entre les deux ailes l’a fait regarder trop 
exclusivement comme un point d'appui dans le 
vol. 

On à retrouvé l’écusson dans plusieurs Coléop- 
tères et quelques autres insectes, mais on l’a mé- 
connu ailleurs, ou bien on a indiqué comme tel 
des parties bien différentes ; de plus, on a cru 
cet écusson propre à un seul segment du tronc, le 
mésothorax , tandis que nous l’avons rencontré 


(1) L'emploi que l’on à fait du mor écusson est très- 
varié ; comme on s’est attaché spécialement à la forme, on a 
nommé indistincrement du même nom plusieurs pièces bien 
différentes. Nous ne nous occuperons pas d’énumérer ici 
les discordances nombreuses qu’on rencontre dans la plu- 
part des auteurs. Fabricius, dans sa Philosophie entomo- 
logique, définit l’écusson d’une manière bien vague. [l dir : 
Scutellum Thoraci posticè adhærens , inter alas porrectum 
etc. etc. Les définitions des auteurs plus récens ne sonc 
guère plus exactes ni plus précises. 
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quelquefois plus développé dans le métathorax, 
et qu’on le retrouve jusqu’à certain point dans 
le prothorax. 

Les recherches nombreuses que nous avons fai- 
tes nous ont prouvé que l’écusson ne forme pas à 
lui seul la partie supérieure , mais que celle-ci est 
composée de quatre pièces principales souvent 
isolées , d’autres fois intimement soudées , ordi- 
nairement distinctes. Nous leur avons donné des 
noms de rapports, c’est-à-dire basés sur leur po- 
sition respective qui ne sauroit changer. 

Nous conservons le nom de Scutellum ( Ecus- 
son) à la pièce qui l'a déjà recu dans les Hémip- 
tères , et nous rappelons l'idée d’écusson dans les 
nouvelles dénominations. 

Ainsi nous avons nommé Præscurum ( Ecu an- 
térieur ) la pièce la plus antérieure ; elle est quel- 
quefois tres-grande et cachée ordinairement en 
tout ou en partie dans l'intérieur du thorax. 

La seconde pièce est notre Scurum ( Ecu); elle 
est fort importante , souvent très-développée, et 
s'articule toujours avec les ailes (1), lorsque cel- 
les-ci existent. 

La pièce qui suit est le Scurzzrum ( Ecusson }; 
elle comprend la saillie accidentelle nommée 
Ecusson par les entomologistes. 

La quatrième pièce a été appelée Posrscurez- 
Lum ( Ecusson postérieur }; elle est presque tou- 
jours cachée entièrement dans l’intérieur du tho- 
rax ; tantôt elle se soude à la face interne du 
scutellum et se confond avec lui ; tantôt elle est 
libre , et n’adhère aux autres pièces que par ses 
extrémités latérales. 

Telles sont les pièces que nous avons distin- 
guées à la partie supérieure. 

Nous avons déjà reconnu qu’il étoit nécessaire 
d'embrasser par un seul nom des pièces qui, 
ayant des rapports intimes de développement, 
semblent constituer par leur réunion un même 
système, et se grouper pour des fonctions com- 
munes. Nous serons constans dans cette manière 
de voir, utile dans la méthode et indispensable, 
je Crois , en anatomie. 

Ainsi, nous nommerons fergum , dans chaque 
segment, la partie supérieure , c’est-à-dire la 
réunion des quatre pièces qui la composent, et 
nous dirons le £ergum du prothorax, le éergum 
du mésothorax , le éergum du métathorax , sui- 
vant que nous voudrons désigner cette partie dans 
tel ou tel segment du thorax; mais toutes les 
fois que nous emploierons seul le nom de fergum , 
nous prétendrons désigner tous les tergum réunis, 


en 


(x) Les petites pièces articulaires de l’aile paroissent en 
effet se joindre spécialement avec le scutum. Le scutellum 
et le postscutellum se prolongent bien aussi jusques à l'aile; 
mais ils m’aboutissent pas tant aux nervures principales 


qu'à l'expansion membrancuse qui est postérieure à ces 
NEFYU ECS TR Li 
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c’est-à-dire l’espace compris entre la tête et le 
premier anneau de l'abdomen. 

On se rappelle que nous avons appliqué le nom 
de Thorax à l’ensemble des trois anneaux qui 
suivent la tête ; mais les deux derniers, c’est-à- 
dire le mésothorax et le métathorax, paroissent 
plus dépendans l’un de l’autre, et tandis que Îe 
prothorax, comme on l’observe dans les Coléop- 
tères, est très-souvent libre , il n’en est pas de 
même du segment moyen et du segment posté- 
rieur, qui sont toujours joints d'une manière plus 
ou moins intime. Cette association constante a 
fait appliquer, comme nous l’avous dit, le nom 
de poitrine à leur partie inférieure. De Géer et 
Olivier ont proposé le mot dorsum (dos) pour 
leur ensemble supérieur. Nous ne croyons pas 
devoir adopter cette dénomination , qui nous ser- 
vira dans une autre occasion (1); et de même 
que nous avons employé le nom d’arrière-poitrine, 
lorsqu'il s’est agi de désigner la partie inférieure, 
nous nommerons ARRIÈRE-TERGUM le tergum du 
mésothorax et celui du métathorax considéré col- 
lecivement. 

C'est une chose si importante et en même temps 
si diflicile de s'entendre sur de semblables ma- 
tières , et on s’est occupé si peu, jusquà présent, 
d’une nomenclature anatomique, que j'ai pensé 
qu'il m’étoit permis d’insister tant soit peu sur ce 
sujet. : 

Ce que j'ai déjà dit a pu faire naître le desir de 
voir refondre la nomenclature actuelle, pour en 
édifier une sur un nouveau plan. On a sans doute 
senti qu'aux dénominations impropres de. séer- 
num , de hanche , de cuisse, de lèvres, de mä- 
choïres , il seroit important de substituer des noms 
ou tout-à-fait insignifians , ou qui fussent fondés 
sur la position respective des pièces. Personne ne 
conçoit mieux que moi combien de tels change- 
mens seroient profitables à la science et en active- 
roient les progrès ; mais, quoique peu disposé à 
faire la moindre concession à une routine aveugle, 
je crois qu’il faut accorder quelque chose à lPu- 
sage, el que pour opérer une réforme dans la 
nomenclature d’une science , il faut attendre qu’on 
y soit en quelque sorte forcé par une masse d'idées 
acquises bien coordonnées. Or, dans l’état actuel 
de l'Entomologie , je ne saurois me dissimuler la 
témérité d’une semblable entreprise. 4 

Pour compléter ce que nous avons à dire sur 
les divisions générales du thorax , nous ajouterons 
quelques autres dénominations nouvelles. 
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(1) Nous réservons le nom de dorsum, en français dos, 
pour désigner toute la partie supérieure de l'animal arti- 
culé , et nous appelons ventre, venter, sa partie inférieure. 
Ces dénominations seront surtout utiles dans la descrip- 
tion zoologique des espèces : on dit vulgairement d’un in- 
secte qu’il est posé sur le ventre , pour indiquer la situation 
nacurelle de cout son eorps, ou qu’il est placé sur le dos, 
lorsque sa partie supérieure tour entière est ss di 

ous 
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: Nous avons parlé de l’entothorax, et nous l’a- 
vous considéré comme une pièce distincte en 
rapport intime avec le sternum, qui lui donne 
constamment naissance. Il existe en effet d’autres 
pièces qui lui ressemblent à certains égards , mais 
qui en diffèrent parce qu’elles sont accidentelles ; 
ce sont des prolongemens, sorte de lames cornées 
que l'on remarque aussi à l'intérieur du thorax, 
mais qui résultent toujours de la soudure de deux 
pièces entr’elles , ou des deux portions paires de 
la même pièce réunies sur la ligne moyenne. Leur 
présence n'est pas constante, mais lorsqu'elles 
existent , elles deviennent un moyen excellent 
pour distinguer la limite de certaines parties, qui 
à l'extérieur offrent à peine une légère trace de 
soudure. Nous leur appliquons le nom général 
d'AronÈmes, et nous appelons apcdèmes d’inser- 


tion (1) , celles qui donnent ordinairement attache 
à des muscles. 


Les autres apodèmes , qui résultent aussi de la 
soudure de deux pièces, mais qui s’observent à 
leur sommet, ne servent plus à l'insertion des 
muscles, mais ordinairement à l’articulation des 


ailes : nous les nommons apodèmes articulaires 
ou d’articulation. 


Un caractère important des apodèmes est de 
naître de quelques pièces cornées, et de leur ad- 


hérer si intimement, qu’elles ne joui sent d'au- 
cune mobilité propre et ne peuvent pas en être 


séparées. 


Nous avons démontré dans nos Recherches 


que ces apodèmes d'insertion se retrouvent dans 


: : 
les mêmes circonstances chez les Crustacés, et 


qu'ils constituent les lames saillantes, sorte de 


cloisons que l’on remarque à l'intérieur de leur 


thorax et qui naissent toutes des lignes de sou- 
dure des différentes pièces qui le composent. 


Nous distinguons dans l'intérieur du thorax de 
linsecte d’autres pièces très-importantes et qui 
ont quelqu'analogie avec les apodèmes d’inser- 
tion, mais qui en diffèrent parce qu’elles ne nais- 
sent pas du point de réunion de deux pièces, 
qu'elles sont d’ailleurs plus ou moins mobiles, et 
consütuent autant de petites parties distinctes et 
indépendantes. Tantôt elles sont évasées à une de 
leurs extrémités , pédiculées à l’autre , et ressem- 
blent assez bien au chapeau de certains champi- 
gnons. De celte nature, par exemple , sont les 
deux pièces que Réaumur a reconnues dans le pre- 
mier segment de l’abdomen de la Cigale, et qu'il 
nomme ou plutôt qu'il définit les plaques cartila- 
gineuses. Plusieurs observateurs les ont reconnues 
a l’intérieur du thorax : nous leur apphquons la 


J ù : NO Are 

(1) Amo (de) er déga (lien), c’est-à-dire qui doit sa 
naissance à la soudure, ou au lien qui unit deux ou plu- 
sieurs pièces. 


Hist: Nat. Ins. Tome ÆX. 
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dénomination générale d’épidème (1). Tantôt elles 
ont la forme de petites lamelles donnant aussi at- 
tache à des muscles et jouissant d’une très-grande 
mobilité. Plusieurs auteurs en ont également fait 
mention. 


Quelque forme que ces pièces affectent ,nous leur 


apoliquons alors le nom d’éprdème d'insertion. 
pp1q p 


Nous nommons au contraire éprdèmes d’articu- 


lation, toutes ces petites pièces mobiles, sorte 
d’osselets articulaires que l’on rencontre à la base 
des ailes, nous réservant d’appliquer à chacune 
d'elles un nom particulier. Elles ne servent plus à 
l'attache des muscles, mais à celle des appendices 
supérieurs , et le nom d'épidèmes peut leur con- 


venir encore à quelques égards. 

Lorsque nous traiterons ailleurs de ia formation 
de chaque pièce du squelette, nous appuierons 
davantage sur ces parties très-curieuses. 

Il est une autre distinction que nous croyons 
utile d'établir. 

Lorsqu'on a séparé le thorax de la tête et de 
l'abdomen , et divisé le premier en trois segmens, 
il en résulte des trous limités par la circontérence 
de chaque arceau. 

La tête offre antérieurement un onfice, on 
pourroit le nommer orifice buccal; celui qu'on 
remarque postérieurement s’appelleroit onfice oc- 
cipital. 

Le prothorax présente un trou, on le nomme- 
roit érou pharyngien, on appelleroit celui du 
mésothorax #rou æsophagien, et celui du méta- 
thorax trou stomacal. Suivant ensuite que lon 
voudra désigner le diamètre antérieur ou posté- 
rieur de chacun de ces trous, on emploiera le 
mot orifice , et l'on dira l’onyfice pharyngien anté- 
rieur ou postérieur, Vorifice œæsophagien antérieur 
ou postérieur ; etc. 

Ces dénominations sont-elles futiles et de peu 
d'importance ? je ne le pense pas. Elles nous 
seront d'un grand secours, lorsqu'étudiant dans 
un Mémoire ad hoc les trous et les cavités, nous 
démontrerons que certaines lois qui président à 
la formation du squelette des animaux verté- 
brés (2), s’observent aussi dans les insectes ; que, 
par exemple, les trous, les cavités, résultent cons- 
tamment de la réunion de plusieurs parties ; que 
chaque pièce est divisée sur la ligne moyenne du 
corps en deux portions égales ; qu'il n'existe au- 
cuné pièce impaire, en un mot que la loi de symé- 
trie, de conjugaison, celle relative aux cavités, 
se retrouvent tout aussi constamment dans les 
animaux articulés que dans les vertébrés ; tant il 
est vrai que, dans des circonstances que l'on 
considère comme éloignées ( le squelette des 


QG) Ezt(sur)et pu (lien), c’est-à-dire qui s’appuie 
sur le point de soudure d’une ou de plusieurs pièces, ou qui 
est adhérent à un muscle, à une pièce cornée, et établit 
ainsi un lien entr'eux. 


(2) Foyez l'ouvrage de M. Serres sur l’ostéologie. 
Mmmm 
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vertébrés et celui des invertébrés), la nature, : 
pour arriver à un but analogue, sait employer 
les mêmes moyens. 

Ce que j'ai dit jusqu'ici a dû être saisi facile- 
ment de tout le monde, et sans observer très-minu- 
tieusement la nature, on à pu prendre une idée 
satisfaisante de la composition du squelette , et du 
thorax en parüculier. Quiconque ne s’en tient 
qu'aux résultats principaux d'un travail et se con- 
tente de notions générales, peut se borner à l'é- 
noncé que je viens de présenter ; il lui suffit de se 
rappeler que, dans tous les insectes, le thorax 
est divisé en trois segmens ; que chacun d’eux est 
composé inférieurement d'un sternum etd’un ento- 
thorax , latéralement d'un péritrème , d’un parap- 
tère , d’un épisternum et d'un épimère ; supérieu- 
rement d’un præscutum , d'un scutum , d’un scu- 
tellum et d’un postscutellum ; il lui suffit, dis-je, 
de se rappeler toutes ces choses pour se fisurer 
exactement le coffre pectoral chez les insectes. 
Le thorax des Arachnides et ceiui des Crustacés 
sont beaucoup plus simples. Les recherches de 
M. Audouin étant encore inédites, nous n’anti- 
ciperons pas sur leurs résultats ; elles seront pré- 
sentées incessamment à l’Académie des sciences. 

(Aupouin.) 


THRIPS, Térips. Linx. Georr. De GÉEr. Fas. 
Lar. 

Genre d’infectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Homoptères, famille des Hyménély- 
tres , tribu des Thripsides. 

Ce genre forme seul la tribu des Thripsides. 
Voyez ce mot. 

Antennes insérées au-devant des yeux, rap- 
prochées, presque sétacées , à peu près de la 
longueur de la tête et du corselet pris ensem- 
ble , composées de huit articles ; le premier 
court , le second ei les suivans jusques et compris 
le septième, obconiques ; les derniers de ceux-ci 
plus petits que les précédens; ie huitième le plus 
petit de tous, aigu. — Bec partant de la base in- 
férieure de la tête , très-peut, déprimé , conique, 
horizontal, composé d’une gaine à deux valves 
triarticulées , entre lesquelles est placé le suçoir. 
— Labre alongé , linéaire, un peu conique, re- 
couvrant presqu'entièrement la gaine du bec. — 
Palpes très-courts, filiformes, de trois articles; 
les deux premiers très-courts; le troisième alongé, 
cylindrique. — Téte déprimée, en carré long. — 
Corps linéaire, étroit, déprimé, terminé posté- 
rieurement en pointe : formant une sorte cle queue. 
— Corselet ayant son segment antérieur appa- 
rent , très-grand , composant presqu’à lui seul tout 
le corselet, déprimé, presque trapézoïdal : second 
segment apparent, très-court, transversal, li- 
néaire. — EcufJon triangulaire. — Elytres et ai- 
les presque membraneuses , à peu près semblables 
entr’elles, hnéaires, ciliées sur leurs bords, éten- 
dues horizontalement sur l'abdomen. — 4édo- 
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men en triangle alongé, conique postérieurement. 
— Patles courtes ; cuisses antérieures beaucoup 
plus grandes que les autres; tarses très-courts, 
composés de deux articles; le dernier vésiculeux, 
sans crochets. 

Le nom de Thrips étoit appliqué par les Grecs 
à une larve vermiforme qui habitoit dans le bois. 
Les Thrips , dans l’acception des modernes, vi- 
vent fur les fleurs, les plantes, & sons l’écorce 
des arbres, dans leurs premiers états ainsi que 
sous leur forme parfaite. Les espèces les plus gran- 
des n’ont guère plus d’une ligne de longueur; elies 
sont d'une agilité extrême et semblent plutôt 
sauter que voler ; lorsqu'on les inquiète, elles 
relèvent et courbent en arc l'extrémité de leur 
corps à la manière des Brachélytres. ( Séaphyli- 
nus. Lin.) 

10. Thrips noir, 7. physapus Lar. Gener. 
CruJl. et Inf. tom. 3. pag. 172. n°. 1. 20. Thrips 
du Génévrier, T. jumiperina. n°. 4. Far. Sy/E. 
Rhyng. W vit dans les galles & les boutons en 
fleurs da Génévrier. 3°. Thrips fascié, 7! fuscia- 
ta, n°.7. Far. id. sur les fleurs composées. Ces 
trois espèces sont fort communes aux environs de 
Paris. 

_Fabricius cite encore dans son Sy. Rhyng. 
cinq autres espèces, qui peuveut être efleétive- 
ment de ce genre. (S.F.et A. Serv.) 


THRIPSIDES , PAysapr. Seconde tribu de la 
famille des Hyÿménélytres, section des Homoptè- 
res, ordre des Hémiptères. Elle a pour caractères : 

Antennes composées de huit articles. — Æ/y- 
tres et ailes linéaires, frangées, couchées parallè- 
lement sur le corps. — Second article des turses 
remplacé pur une vésicule, sans crochets. — Mé- 
tamorphoses incomplètes. — Bec accompagné de 
petits palpes. — Prothorax grand. 

Cette tribu ne renferme que le genre Thrips. 

(S. F. et A. Senv.) 


THROSQUE, Throscus. Lart. Elater. Linx. 
Grorr. Ov. (Entom.) Dermefles Fas. Payk. 
Paz. Trixagus. Kuc. GyLLex. Scuæx. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Serricornes 
(division des Sternoxes ), tribu des Elatérides. 

Ce genre forme a lui seul une coupe particu- 
lière dans sa tribu ; tous les autres Elatérides ayant 
leurs antennes filiformes ou sétacées, point termi- 
nées en une massue perfoliée. 

Antennes composées de onze articles; les deux 
premiers un peu plus longs que les suivans, le 
premier plus long que le second, presque cylin- 


drique ; le second globuleux ; le troisième et les 


suivans, jusqu’au huitième inclusivement , très- 
petits, égaux, gramformes; les trois derniers 
grands, dilatés à leur côté interne et formant une 
inassue ovale, dentée en scie, qui se loge, lors du 
repos , dans une cavité du dessous des augles pos- 


THY 


térieurs du corselet ; le dernier article aigu à son 
extrémité, le dixième plus court que les autres 
de la massue. — Mandibules cornées , fortes, 
HRERe trigones , anguleules, leur dos arqué, 
eur pointe en crocket aigu, entier. — Mächoi- 
res composées de deux lobes membraneux, l’ex- 
terne plus grand , obtus; l’interne petit, en dent 
aiguë. — Palpes lrès-courts , terminés en massue ; 
leur dernier article sécuriforme; les maxillaires 
un peu plus longs que les labiaux. — Lèvre mem- 
braneufe , presqu’échancrée ; menton coriace, 
assez grand, transverfal; fon bord supérieur se 
prolongeant dans son milieu en une dent aixuë. 
— Tête enfoncée jusqu'aux yeux dans le corselet. 
— Corps elliptique , déprimé , étroit, — Corselet 
presque trapézoidal, s’élargissant insensiblement 
depuis la tête jusqu’à la base des élytres, sans 
rebords , lobé postérieurement et terminé dans 
cette parie par des angles aigus. — Séernum ter- 
miné antérieurement par une carène presque 
demi-cylindrique, obtuse à sa partie postérieure 
qui entre dans la cavité pectorale. — Ecusson 
petit, transversal. — Elytres alongées , étroites, 
rebordées, recouvrant des ailes et l'abdomen. — 
Abdomem alongé, linéaire. — Pattes courtes, 
comprimées, contrattiies ; jambes presque cylin- 
driques, un peu comprimées , plus étroites a leur 
base ; leurs épines terminales très-petites ; tarses 
grèles. 

La seule espèce connue de ce genre est petite 
et se trouve sur diverses plantes. Suivant M. La- 
treille, elle saute à la manière des T'aupins. C’est 
le T'hrofque dermestoide, 7, dermestoides Lar. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 2. pag. 37. n°. 1. — 
Elater dermestoides Linx. Syst. nat. 2. 656. 38. 
— Trxugus adstrictor Scuæn. Syn. Ins. tom. 2. 
pag. 96. n°. 1. IL habite les lieùx ombragés, plan- 
tés de chênes. Suivant l’observation de M. Hell- 
wig, il subit ses métamorphoses dans le bois de 
cet arbre, M. le Comte Dejean l’a trouvé en Es- 
payue. Il n’est pas très-commun aux environs 


de Paris. (S.F. et A. SEnv.) 


THYMALE, Thymalus. Lar. Des. (Catal.) 
Peltis. Kuc. Payk. FaB. Des. (Catal.) Scuæn. 
Caffida. Oviv. (Encycl.) Panz. Ross. Sr/pha 
Linn. Fas. Or. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléopières , 
secüon des Pentamères, fauulle des Clavicornes, 
tribu des Peltoides. 

M. Latreille ayant travaillé récemment cette 
tribu dans ses Farmlles naturelles pour y intro- 
duire de nouvelles coupes génériques, nous al- 
lons en présenter ici le tableau. (L'article Pel- 
tordes a déjà été traité à sa lettre dans ce Diction- 
naire , d’aprèsles anciens ouvrages de cet auteur. } 


PELTOIDES , Peltoides. Seconde tribu de la 
fa nille des Clavicornes , section des Pentameres, 
ordre des Coléoptères : ses caractères sont : 
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Paltes point contraëliles, séparées à leur in- 
sertion par des intervalles à peu près égaux ; 
jambes antérieures sans dents, n’offrant au plus 
que des cils ou de petites épines. — Mandibules 
comprimées , alongées, terminées en pointe forte , 
entière ou bifide. — Corps soit oblong, soit ovale 
et déprimé, quelquefois hémisphérique, généra- 
lement peu garni de poils, quelquefois recouvert 
d’un duvet plus abondant : dessous des premiers 
articles des tarses garni de brosses dans ce der- 
nier cas. — Jéle rarement dégagée du corselet & 
alors plus large que lui, le plus souvent enfoncée 
dans une échancrure de cette partie du corps , ou 
inclinée sous elle. — Palpes maxillaires plus 
courts que la tête, ne faisant point de saillie re- 
marquable. — Abdomen n'étant pas de forme 
ovélaire, ni embrassé inférieurement par Les ély- 
tres. 


I. Palpes maxillaires fiiformes ou plus gros à 
leur extrémité , point terminés en manière 
d’alène. 


A. Extrémité des mandibules entière, c’est- 
àa-dire sans fissure. 


a. Antennes en massue solide. 
Sphérite. 


b. Antennes en massue composée d’arti- 
cles distincts les uns des autres. 


t Elytres toujours tronquées. — "Tête 
mesurée postérieurement où dans sa 
plus grande largeur, guère plus 
étroite que l'extrémité antérieure 
du corselet & séparée de lui par un 
étranglement bien prononcé, for- 
mant une espèce de cou. 

Nécrophore, Nécrode. 


 t Elytres point tronquées dans la plu- 
part.—Tète beaucoup plus étroi- 
te que le corselet, point ou foi- 
blement resserrée postérieure- 
ment. 
Bouclier, Agvrte. 


B. Extrémité des mandibules fendue ou bi- 
dentée, 


a. Corps n'ayant point simultanément une 
forme naviculaire ou elliptique avec 
les deux extrémités réirécies en poin- 
te. (Antennes point terminées par 
cinq articles plus gros & globuleux.— 
Élytres point tronquées. — Pattes ni 
longues n1 grêles. ) 

 Massue des antennes formée au moins 


de deux articles et point logée dans 
des cavités de corselet. 


* Massue des antennes toujours for« 
M 10 mm 2 
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mée brusquement , ovale ou ar- 
rondie, peu alongée, de deux 
ou trois articles. — Elytres re- 
couvrant entièrement ou pres- 
qu’entièrement l’abdomen. — 
Corpssoit presqu'hémisphérique, 
soiten ovale court, clypéiforme. 
— Corselet presque demi-circu- 
laire, fortement échancré en de- 
vant pour recevoir la tête. 


Thymale, Colobique, Strongyle, 


Nitidule. 


** Massue des antennes alongée dans 


plusieurs qui out lesélytres cour- 
tes et tronquées. — Corps oblong 
ou ovale. — Corselet presque 
carré ou en trapèze; droit ou un 
peu concave en devant, guère 
plus large que la tête. 


€ Elytres de plusieurs courtes et 


tronquées. — Tarses ne pa- 
roissant avoir que quatre ar- 
ticles, le pénultième étant 
court et enchässé dans les 
lobes du troisième : celui-ci et 
les deux premiers très-garnis 
de brosses en dessous, courts 
et larges. — Massue des an- 
tennes généralement brusque 
et grande. 


A. Elytres tronquées. Extrémité 
postérieure de l’abdomen , 
nue. 

Ips, Cerque. 

À A. Elytres arrondies postérieu- 
rement, recouvrant entiè- 
rement l’abdomen. 

Dacné, Byture. 


€ € Elytres toujours arrondies pos- 


térieurement , recouvrant en- 
tièrement l’abdomen.— Tar- 
ses grêles , fiiformes, à cinq 
articles distincts, également 
découverts , sans brosses en 
dessous. — Antennes généra- 
lement presque grenues; leurs 
trois derniers articles plus 
grands, formant une massue 


alongée. 


Anthérophage, Cryptophage. 


+ Massue des antennes d’un seul arti- 


cle, logée dans des cavités parti- 
culières du corselet. 


Micropèple. 


b. Corpsnaviculaire, rétréci et pointu aux 
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deux bouts. — Antennes terminées 
par cinq articles globuleux, formant 
la massue. —- Elytres tronquées. 


Scaphidie. 


IT. Palpes maxillaires alongés, terminés 
brusquement en alène. ( Corps ovale- 
arqué. — Tête basse. — Massue des 
antennes alongée, de cinq articles. } 


Cholève , Mylœque. 


Nota. Ce tableau est extrait des Farnilles natu- 
relles. LarT. 


Un groupe de cette tribu renferme avec le 
genre Thymale, ceux de Colobique, Strongyle et 
Nitidale. (’oyez le tableau ci-dessus.) Les deux 
derniers ont les trois premiers articles des tarses 
antérieurs courts, larges, dilatés; les mandibules 
des Colobiques sont recouvertes et cachées par un 
avancement de l’extrémité antérieure de la tête. 


Antennes composées de onze articles, le troi- 
sième aussi long que le suivant; les trois derniers 
distincts , formant une massue comprimée , pres- 
qu'ovale , évidemment perfoliée ; ies deux premiers 
articles de cette massue transversaux, arrondis ; 
le dernier plus grand , ovale-orbiculaire. — Bou- 
che découverte. —Mandibules avancées , proémi- 
nentes, bifides à l’extrémité.—Mächoires compo- 
sées de deux lobes; l’extérieur court , presque 
trigone , courbé en dedans , cilié à son extrémité; 
l'intérieur formant un onglet corné et arqué. 
— Palpes ayant leur dernier article plus épais 
que les précédens, presqu'ovale. — Zèvre co- 
riace , presque carrée, plus étroite quele menton, 
entière ; son bord supérieur cilié : menton en 
carré transversal. — Téte beaucoup plus étroite 
que le corselet, enfoncée dans cette partie du 
corps. — Corps elliptique, ses extrémités arron- 
dies. — Corselet presque demi-circulaire , forte- 
ment échancré en devant pour recevoir le tête. 
— Ecusson transversal , presque triangulaire. — 
Elytres point tronquées, recouvrant entièrement 
l’abdomen et les ailes. — Pattes de longueur 
moyenne, assez fortes; tarses ayant leurs trois 
premiers articles sans dilatation, point bifides , le 
quatrième quelquefois très-petit, peu visible ; le 
dernier plus grand que les quatre autres pris en- 
semble , terminé par deux crochets. 

Les Thymales vivent dans le bois, sous la forme 
de larves. On les trouve à l'état parfait sur les ar- 
bres morts ou sous les écorces. 


ire, Division. Corps déprimé. — Bord posté- 
rieur du corselet un peu sinueux , point demi-cir- 
culaire. ( Pelidion Nos. Peltis Des. Catal.) 


1. TaymaLe gros, T°, grossus. 


Thymalus lunatus. Lar. Nouv. Dict. d'Hist. 
nat. 2e, édit, — Pellis grossa. n°. 1, Fas. Syst. 
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Eleut. — Scnœn. Sy. Ins. tom. 2. pag. 182. 
70:01. 

Voyez pour la description et les autres synony- 
mes, Bouclier échancré, n°. 14. pl. 165.9. 7. 
de ce Dictionnaire. 


2. Taymaze ferrugineux , T! férrugineus. 


Thymalus férrugineus. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 2. pag. 9. n°. 1. — Pellis férruginea , 
n°, 2. FAB. 14. — Scnœn. fom. 2. pag. 132. n°. 2. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Bouclier ferrugineux, n°. 22. pl. 165. 
fg. 13. et pl. 359. fig. 22. de ce Dictionnaire. 


3. Taymare denté, T. dentatus. 


Thymalus dentatus. Lar. Nouv. Dict. d’hist. 
nat, 2e. édit. — Silpha dentata n°. 22. Fas. Sysé. 
Eleut. — Peltis dentata. Souæn. Syn. Ins. tom. 2. 
pag. 131. n°. 5. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Bouclier denté n°. 24. de ce Diction- 
näaire. 


4. Tuvmace oblong , 7! oblongus. 


Peltis oblonga n°. 3. Fas. 1d. — Scuœn. 74. 
pag..133, n°4, 3. 

T’oyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Bouclier oblong n°. 23. p. 165. fig. 14. 
et pl. 359..fig. 23. de.ce Dictionnaire. 


2e, Division. Corps convexe. Bord postérieur 
da corselet régulièrement demi-circulaire. ( Thy- 
malus propriè dictus. Nos.) 


5. Tavmaze bordé, T. Zimbatus. 


Thymalus limbaius. Var. Nouv. Dict. d’hrst. 
nat. 2e. édit. — Peltis limbata n°. 4. Far. Syst. 
Eleut.— Scaæx. Syn. Ins. tom. 2. pag. 134. n°. 6. 
— Cassida. Oriv. Entom. tom. 6. pl. 1. fig. 15. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, deux espèces qu'il faut réunir en une 
seule, savoir : Casside brune n°. 11. et Casside 
bordée n°. 12. du présent Dictionnaire. 

Nota. M. Schœnbherr décrit ainsi une nouvelle 
espéce de ce genre , qu'il nomme Pellis rugosa , 
Syn. Ins. tom. 2. pag. 133. n°. 4. Longueur 3 lig. 
Corps oblong, rugueux, convexe en dessus ; en- 
tièrement brun. Bords de la tête et du corselet 
roussâtres ; élytres striées , réticulées. De Sierra- 
Léon. Cette espèce nous paroïit appartenir à cette 


division. (S. F. et A. Srnv.) 


THYNNE, Thynnus. Fas. Lar. Jur: 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Fouis- 
seurs , tribu des Sapygites. 

Les genres Scotæne et Polochre forment un 
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groupe dans cette tribu avec les Thynnes. Le 
premier differe de ceux-ci par le corps linéaire 
et par l'abdomen ovale, plus étroit à sa base que 
dans son milieu ; et les Polochres par leurs yeux 
échancrés et réniforines. 

Antennes presque sétactes , grêles, composées 
de douze articles dans les femelles, de treize dans 
les mâles ; elles sont droites et de la longueur de 
la tête et du corselet réunis, dans ce dernier sexe ; 
premier article un peu plus long que les autres, 
obconique , le second très-court, le troisième 
presque cylindrique, un peu rétréci à sa base, de 
la longueur des suivans ; ceux-ci cylindriques, 
les derniers un peu plus menus que les précédens ; 
le treizième aigu à son extrémité. — Labre petit, 
coriace , un peu avancé, arrondi, cilié. — Man- 
dibules longues , croisées l’une sur l’autre dans le 
repos , terminées par une dent forte, aiguë ; leur 
côté interne refendu au-dessous de l'extrémité 
et formant une dent obtuse. — Mächorres entiè- 
rement coriaces , courtes , terminées par un lobe 
obtrigone, très-voûté. — Palpes fihlormes ; les 
maxillaires plus longs que les labiaux et dépas- 
sant un peu les mächoires , composés de six arti- 
cles , les cinq premiers obconiques ; le premier 
un peu plus court que les suivans : le second et le 
troisième un peu plus épais ; les quatrième, cin- 
quième et sixième assez menus, celui ci presque 
cylindrique : palnes labiaux de quatre articles, 
les trois premiers obconiques , le quatrième un 
peu plus long que les intermédiaires , assez menu, 
presque cylindrique. — Lèvre en cœur tronqué, 
trilobée; les lobes latéraux se prolongeant en an- 
gle, intermédiaire supporté à sa base par une 
écaille coriace, triangulaire; menton coriace, 
alongé. —Téte un peu plus étroite que le corselet, 
transversale. — Veux entiers. — Trois ocelles sail- 
lans, rapprochés, placés en triangle sur le vertex. 
— Corps oblong , pubescent. — Corselet convexe , 
élevé dans son milieu ; prothorax transversal, 
bordé à sa partie antérieure ; métathorax forte- 
ment en pente. — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale étroite , très-alongée et quatre cellules 
cubitales presqu’égales et carrées ; la seconde et 
la troisième recevant chacune une nervure récur- 
rente ; la quatrième atteignant le bout de Paile. 
— Pattes courtes ; jambes antérieures terminées 
par une épine munie intérieurement d’une mem- 
brane ; jambes intermédiaires et postérieures ter- 
minées par deux épines aiguës , presqu’égales. 

Nota. Ces caractères ont été pris d'après des 
individus mâles. 

Les mœurs des Thynnes ne sont pas connues. 
Le type du genre est le Thynne denté, 7. dentu- 
tus n°. 1. ag. Sysé. Piez. De la nouvelle Hol- 
lande. Mâle. — Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 111. dom. 1. tab. XTIT. fig. 2. 3. et 4. Mâle. 
— Encycl. pl. 382. fig. 8. Mâle. 


Des quatre espèces que Fabricius place dans ce 
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genre , celle que nous venons de citer est la seule 
qui lui apparuenne. Le T. emarginatus n°. 2. est 
une Stélide ; l'abdominalis n°. 3. et l’integer n°. 4. 
sont probablement des Cælioxydes. 

CS. F. et ASEer.) 


THYRÉOCORISE, Thyreocoris. Nom donné 
par Schranck aux Scutellères. Foyez ce mot. 


(S. F. et A. SERv.) 


THYREOPHORE , Thyreophora. Merc. Izzrc. 
Lar. Musca. Far. Paxz. Coques. Scatophaga. 
Matc. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Athéricères, tribu des 
Muscides. 

Ce genre est placé par M. Latreille (Farm. nat.) 
däns un groupe de Muscides de la division des 
Scathophiles ( voyez ce mot), où il met en outre 
les genres Anthomyie, Mosille, Scathophage, 
Sphérocère , et avec doute, ceux de Ropalomere 
et de Timie. Les Anthomyies et les Scatophages 
se distinguent des Thyréophores par le dernier 
article des antennes en carré long ; la tête des 
Mosilles est comprinmée transversalement , et par 
conséquent plus large qu’elle n’est longue dans le 
sens de la longueur du corps ; les Sphérocères ont 
les antennes presqu'eutièrement découvertes avec 
le dernier article semiorbiculaire, plus large que 
long. Dans les Ropalomères l’hypostome est tu- 
berculé, suivant M. Wiédemanu, et le dernier 
article des antennes est ovale ; les Timies ont le 
troisième article des antennes ovale-comprimé, 
et leur hypostome offre un enfoncenent dans son 
inilieu. 

Antennes très-petites , enfoncées chacune dans 
une fossette de l'hypostome , vraisemblablement 
de trois articles ; le premier petit, point distinct, 
le dernier lenticalaire , plane, muni à sa base 
d’une soie dorsale nue. — Ouverture de la cavité 
buccale petite ; hypostome fortement incliné, avec 
deux impressions oblongues , séparées dans le mi- 
lieu par une carène longitudinale. — Téte ovale, 
bombée en dessus ; front large, bombé. — Feux 
petits, arrondis.— Trois ocelles disposés en trian- 
gle sur un tubercule antérieur du front. — Coyse- 
let n'ayant pas de liyne enfoncée transverse , sé- 
parant le prothorax. — Ecusson peut » presque 
triangulaire dans les femelles ; celui des mâles 
presqu’aussi long que la moitié de l'abdomen, 
aplati, coupé droit postérieurement , terminé par 
deux suies roides. — 4iles velues vues au micros- 
cope, couchées parallèlement sur le corps dans le 
repos et dépassant beaucoup son extrémité ; pre- 
mière nervure longitudinale simple. — Curllerons 
petits, frangés. — Bulanciers petits, découverts. 
— Abdomen elliptique dans les femelles ; linéaire 
et plane dans les males ; de six segmens, le der- 
nier où anus terminé dans les femeiles par une 
tarière courte. — Cuisses postérieures épaisses ; 
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leurs jambes un peu courbées, avec deux petits 
tubercules vers leur milieu. 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
qui signifient : porte-bouclier; ce qui a rapport 
à la forme ainsi qu'à la grandeur de l’écusson des 
mâles. On ne connoît pas encore les larves. Les 
individus de la Thyréophore cynopbile trouvés en 
France ont été pris sur des Chiens morts ; ce n’est 
donc pas, comme le soupconne M. Meigen , par 
un simple hasard que l’individu figuré par Panzer 
avoit élé trouvé en Allemagne sur le cadavre d’un 
Chien : cette espèce ne paroît guère avant le mois 
de novembre ; elle est rare aux environs de Paris. 
Une personne digne de foi, mais qui n’est pas en- 
tomologiste , a remarqué que pendant la nuit la 
tête de la Thyréophore cynophile femelle , répan- 
doit une lumière phosphorique assez vive ; cette 
lueur attira son altention et lui fit porter la main 
sur cet insecte qui étoit entré dans sa chamhie, 
et s’y tenoit en repos. Nous citerons les deux es- 
pèces suivantes. : 

10, Thyréophore cynophile, T. cynophila. 
Mric. Dipt. d’Europ. tom. 5. pag. 4O1. n°. 1. 
tab. 54. fig. 14. Mâle. fig. 15. Femelle. Il est 
étonnant que cette espèce, figurée par Panzer, et 
mentionnée depuis long-temps dans le premier 
ouvrage de M. Meigen , ainsi que dans ceux de 
M. Latreille, ne se trouve point dans Fabricius. 
20. Thyréophore fourchue:, 7. furcata. Lar. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 359. — Musca furcata. 
Coques. Iust Icon. tub:124, fig. 9. Mäle.— Sca- 
tophaga Jurcata. Mric. 1d. pag. 252. n°. 12. 
Commune aux environs de Paris sur les charo- 


(S. F. et A. SEnv.) 
THYREUS. Nom donné par Panzer dans la 


Révision de sa Faune germanique au genre Cro- 
cise, Crocisa Lar. C'est la première division du 
genre Mélecte du présent Dictionnaire , pag. 107. 
de ce volume. (S. F. et A. SERv.) 


TEYRIDE, Thyris. Horrm. Lar. Gop. Sphinx. 
Fas. Esp. Hugx. Encram. Ross. PRUuNN. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculaires, tribu des Zygénides. 

Cinq genres composent un groupe dans cette 
tribu ; 1l a pour caracières : antennes simples 
dans les deux sexes. (7’oyez Zvckwipes.) Les 
Sésies ont une petite houppe d’écailles à lextré- 
mité des antennes ; les palpes des Syntomides 
sont très-courts, obius, et ne s'élèvent pas au-delà 
du chaperon, en outre les épines des jambes pos- 
térieures de ces dernières sont très-petites. Dans 
les Ægocères le second article des palpes est garnt 
de poils formant un faisceau avancé en bec et ies 
ailes sont disposées en toit dans le repos. Le genre 
Zygène se distingue de celui de Thyride par ses 
antennes er massue forte et brusque, et par les 


épines terminales des jambes postérieures, qui 


sont très-petites, 
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Antennes légèrement en fuseau, presque séta- 
cées, simples et sans houppe d’écailles à leur ex- 
trémité. — Palpes cylindro-coniques, s’élevant 
notablement au-delà du chaperon, leur dernier 
article presque nu, terminé en pointe. — Langue 
en spirale. — Ailes horizontales , dentelées, an- 
guleuses , écartées ; les inférieures ayant leur cel- 
lule sous-marginale fermée, ou paroissant fermée 
en arrière par une nervure arquée. — Abdomen 
conique. — Jambes postérieures munies à leur 
extrémité de deux épines très-fortes. 

Le nom de ces Lépidoptères est pris de la par- 
tie vitrée des ailes de la seule espèce connue jus- 
qu'aujourd'hui : ses premiers états n’ont pas encore 
été observés. L’insecte parfait se tient dans les 
haies herbeuses ; il est rare aux environs de Paris: 
nous l'avons pris à Meudon , sur la lisière des 
bois. C'est la Thyride fénestrine , T. fenestrina. 
Jar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 212. — 
Gep. Lépidopt. de France , pag. 123. n°. 36. pl. 
22. fig. 1. — Sphinx fenestrina n°. 8. Fas. En- 
tom. Syst. (S.F.et À. Serv.) 


THYRSIE, Thyrsia. Daru. Lar. (Fam. nat.) 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Longicornes, 
tribu des Prioniens. 

Cette tribu ,quine contenoit que les genres Spon- 
dyle et Piione lorsque nous avons rédigé l’article 
Puaiontews, s'est augmentée de deux autres dans 
les Familles naturelles de M. Latreille, savoir : 
Thyrsie et Anacole. Les deux premiers se distin- 
guent par leurs antennes dépourvues de fascicules 
de poils et leurs élytres fermes et coriaces ; quant 
aux Anacoles , outre que leurs antennes sont gla- 
bres , leurs élytres ont une forme presque triangn- 
laire et se rétrécissent en pointe à l’extrémité qui 
est béante. 

Nous ne counoissons ce genre que par les 47na- 
lecta entomologica du célèbre professeur M. Dal- 
man, qui le place avec doute parmi les Céram- 
bycins, près des Cténodes, et auquel nous emprun- 
tons ses caractères. 

Antennes fusiformes, grossissant vers le milieu, 
très-velues , leurs poils disposés presqu’en fais- 
ceaux. — Palpes filiformes, un peu obtus à leur 
eatrémité. — Mandibules cornées, arquées, bi- 
dentées au côté interne, nues. — Corps oblong, 
assez mou. — Corselet court, mutique. — Elytres 
recouvrant entièrement les ailes et l'abdomen. — 
Pattes courtes, comprimées. 


Le type de ce genre , dont le nom vient d’un 
mot grec qui exprime la forme des antennes , est 
la Thyrsie latérale, T° lateralis. Darm. Analect. 
entormn. pag. 17. n°. 1. tab. 3. Longueur 7 à 8 lig. 
Noire, soyeuse ; corselet d'un rouge sanguin pâle, 
taché de jaune : front et une bandé latérale sur 
chaque élytre, d'un beau jaune. Du Brésil. 
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ANACOLE, Anacolus. Lar. (Fam. natur.) 


Prionus ire. division ( Encycl.) 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Longicornes , 
tribu des Prioniens. 

Les genres Spondyle, Prione et Thyrsie com- 
posent avec celui d’Anacole la tribu des Prioniens, 
dans les Farnilles naturelles de M. Latreille ; les 
trois premiers se distinguent du quatrième par 
leurs élytres recouvrant entièrement les ailes et 
l'abdomen , et point béantes à l’extrémité. 

Antennes longues , composées de onze articles, 
fortement dentées en scie à partir du troisième 
dans les mâles, l’étant moins fortement et seule- 
ment à partir du sixième dans les femelles. — 
Mandibules assez étroites , crochues au bout, 
dentelées intérieurement. — Palpes de longueur 
moyenne, leurs articles cylindracés.—Téte un peu 
excavée entre les yeux. — Corps court, presque 
carré. — Corselet presque carré, sans crénelures, 
muni d’épines latérales. — Ecussonlarge, presqu'en 
triangle curviligne, obtus à sonextrémité.—Elytres 
plus courtes que Pabdomen, surtout dans les mâles, 
laissant une partie des ailes à découvert, très- 
béantes à leur suture, allant en se rétrécissant 
vers leur extrémité, terminées en pointe arron- 
die et mutique ; leurs angles huméraux peu pro- 
noncés , arrondis. — Abdomen court, son dernier 
segment sans échancrure dans les deux sexes. — 
Pattes assez courtes; jambes mutiques ; tarses 
ayant leurs quatre premiers articles fort élargis, 
surtout dans les mâles. Les autres caractères comme 
dans les Priones. Voyez ce mot. 


Les Anacoles, dont le nom vient de deux mots 
grecs qui indiquent la brièveté des élytres , équi- 
valent à notre première division du genre Prione. 
Les caractères génériques de ces insectes n'ayant 
pas encore été pubhiés, nous venons d’exposer 
ceux qu’un examen attentif nous a fait aperce- 
voir. Pour les espèces, »oyez PrioxE, première 
division. (S. F. et A. Senv.) 


THYSANOURES, Thysanoura. Larr. 


L'ordre auquel M. Latreille donne ce nom, est 
le premier de la classe des insectes; dans ses 
ouvrages antérieurs aux Familles naturelles du 
Règne animal, cet ordre étoit le second, parce 
que la classe des Myriapodes faisoit encore partie 
des insectes, ce qui n'a plus lieu dans l'ouvrage 
que nous venons citer. Quoi qu'il en soit, l’or- 
dre des Thysanoures n'a pas changé, et il a tou- 
jours pour caractères : des mandibules et des mà- 
choires; des yeux à facettes, ou composés de 
plusieurs ocelles. Antennes notablément plus lon- 
gues que la tête. Abdomen terminé par des filets 
ou par une queue fourchue servant à sauter. Ani- 
maux le plus souvent couverts de petites écailles 
ou hérissés de poils. 

Get ordre comprend deux familles, ce sont 
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les Lépismenes et les Ponurezces. Voyez ces 
mots. (E.G.) 


TILLE, Tilus. Orrv. (Entom.) Lar. Panz. 


Kire. Chrysomela. Lin. Clerus. Fas. Ourv. La- 
gria. Paz, 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Serricornes 
(division des Malacodermes ), tribu des Clai- 
rones. 


Un groupe de Clairones a pour caractères : an- 
tennes grossissant insensiblement ; cinq articles 
distincts à tous les tarses ; il renferme , outre les 
Milles, les genres Eurype et Axine dont les palpes 
maxillaires sont terminés par un article sécuri- 
forme ; Priocère, qui a le labre échancré et la 
lèvre bifide ; Thanasime , dont les antennes n’ont 
pas leurs derniers articles dentés en scie et dont 
le corselet est presque cordiforme. 

Antennes grossissant insensiblement vers le 
bout, composées de onze articles, formant des 
dents de scie à partir du quatrième jusqu'au 
dixième inclusivement. — Labre transversal , en- 
tier, — Palpes maxillaires filiformes, de quatre 
articles (de trois seulement, suivant M. Kirby, 
ce qui indique que le premier est très-court et ne 
lui a pas paru mobile) : palpes labiaux de trois ar- 
ticles (de deux, selon M. Kirby}, le dernier 
très-grand , sécuriforme. — Lèvre petite, entière. 
— Corselet cylindrique. — Corps convexe. Le 
reste des caractères comme dans les Thanasimes. 
T’oyez ce mot. 

Les Tilles dans leur premier état vivent dans le 
bois et probablement aux dépens des larves xylo- 
phages. Dans l’état parfait ils se tiennent le plus 
souvent sur le bois ; lorsqu'on les saisit, ils mor- 
dent les doigts avec une si grande opiniâtreté que 
si on cherche à les en détacher, la tête se sépare 
du corps plutôt que de lâcher prise ; c’est de cette 
particularité qu’est tiré le nom de Tille, venant 
d’un verbe grec qui signifie : r10rdre. Cette habi- 
tude leur est commune avec les Thanasimes. Ces 
Coléoptères ne sont pas communs aux environs de 
Paris. 

Fabricius ( Syst. Eleut.) décrit cinq espèces de 
Tilles. Ses n°s, 2,3, et 5. sont des Enoplies : plu- 
sieurs auteurs regardent le Tr{/us ambulans n°. 4. 
comme une simple variété de l’elongatus n°. 1. 
Le Tille umifascié est placé par cet auteur dans 
son genre Clerus. 


1. Tire umifascié , T. unifuscriatus. 


Tillus unifusciatus. LAT. Gener. Crust. et Ins. 
lom. 1. pag. 209. n°, 2. — Scan. Syn. Ins. 
tom. 2. pag. 40. n°. 2.—Clerus unifasciatus n°. 9. 
Far. Sysé Eleut. — Oriv. Entom. tom. 4. Clai- 
ron. pag. 17. n°. 21. pl. 2..fig. 21. 

Voyez pour la description et les autres syno- 


TN 


nymes , Clairon unifascié n°. 11. pl. 360. fig. 11. 
de ce Dictionnaire. 

Ce genre comprend en outre le Tille alongé, 
T. elongatus. Lart. Gener. Crust. et Ins. tom. 1. 
pag. 209. n°. 1.— Fa. n°. 1. Syst. Eleut. — 
Scuæn.Syn. Ins. tom. 2. pag. 48. n°. 1. Le Tillus 
ambulans n°, 4. Fas. id. n’est probalement qu’une 
variété de cette espèce ; il n’en diffère que par 
son corselet entièrement noir. 


(S. F. et A. Senv.) 


TIMIE , Timia. Wiépem. Lar. (Fam. nat.) 
Msic. Ce genre d'insectes Diptères, de la tribu 
des Muscides, a été fondé par M. Wiédemann 
(Anal. entom.) et adopté par MM. Latreille et 
Meigen. Ses caractères sont : antennes petites, 
écartées l’une de l’autre , insérées dans une petite 
fossette sous le rebord du front qui est relevé en 
croissant , composées de trois articles, les deux 
premiers très-courts , le troisième en palette oblon- 
gae, muni à sa base d’une soie dorsale nue. Lè- 
vres de la trompe et palpes saillans, ceux-c1 com- 
primés, assez larges, obtus à leur extrémité. 
Hypostome prolongé au-dessous des yeux , échan- 
cré inférieurement , rebordé. Front large. Yeux 
oblongs , écartés. Trois ocelles placés en triangle 
sur le vertex. Corps glabre. Ailes couchées paral- 
lèlement sur le corps dans le repos ; leur première 
nervure longitudinale simple, atteignant le milieu 
du bord antérieur ; la quatrième nervurelongitudi- 
nale se courbant à partir de la nervure transversale 
et se prolongeant vers l’extrémitéde aile pour re- 
joindre le bout de la troisième nervure longitu- 
dinale. Cuillerons et balanciers pelits. Abdomen 
ovale, aplati, de cinq segmens outre lanus, 
muni d'une tarière biarticulée dans les femelles. 
Pattes de longueur moyenne. 

Timia vient d’un mot grec qui signifie : pré- 
cieux. M. Wiédemann soupçonne que l'espèce 
qu'il décrit habite dans les galles ou dans les ra- 
cines des Salicornes , c’est la Timie érythrocé- 
phale, T. erythrocephala. Wiépem. Anal. entom. 
pag. 15. fig. 6. Longueur 3 lig. Noire ; tête, écus- 
son et pattes d’un jaune rougeätre ; jambes noires 
à leur extrémité. Elle se trouve sur les bords du 
Jaik et du Wolga, sur les fleurs de la Nitraire et 
des Tamarisques. 

M. Meigen décrit une seconde espèce sous le 
nom de Timie apicale, T. apicalis, Dipt. d’Eur. 
tom. 5. pag. 568. n°. 1. tab, 53. fig. 16. Femelle. 
Longueur 5 lis. Noire. Tarses roux. Ailes ayant 
une tache apicale brune. De Portugal. 


(S. F.’et  AISERv.) 


TINÉITES , Tineites. Troisième tribu de la fa- 
mille des Nocturnes, ordre des Lépidoptères, 
ayant pour caracleres : 

Chenilles à seize pattes (quelques minenses 
paroissent en avoir dix-huit, toutes membraneu- 
ses, selon De Géer.), vivant ordinairement 0 

es 
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des tuyaux fixes ou portatifs, fabriqués des suhs- 
tances qu'elles rongent ou de pure soie lorsqu'elles 
habitent le parenchyme des feuilles, les fruits ou 
les semences ; un petit nombre vivant à découvert. 
— Ailes supérieures longues et étroites ; les infé- 
rieures larges, plissées dans le repos, ayant un 
frein ; toutes quatre entières et sans fissures, tan- 
tôt couchées sur le corps, tantôt moulées autour 
de lui ou pendantes et serrées sur les côtés, avec 
leur extrémité postérieure relevée en crête de coq. 
— Antennes sétacées. — Palpes maxillaires vi- 
sibles , en forme de filets nus et membraneux, ou 
à peine perceptibles , tuberculiformes , de deux 
articles au plus ; les labiaux très-apparens, courts 
el presque cylindriques, ou rejetés en arrière de la 
tête en forme de cornes allant en pointe. — Corps 
linéaire ou triangulaire, long et étroit. 

Cette tribu se divise de la manière suivante : 

I. Antennes et yeux écartés. 


A. Une langue en spirale très-distincte et 
alongée. 


a. Ailes couchées horizontalement sur le 
corps ou en toit arrondi. — Palpes 
labiaux de la longueur au plus de la 
tête. 


Lithosie , Yponomeute. 


b. Aïles pendantes.—Palpes labiaux beau- 
coup plus longs que la tête et rejetés 
en arrière jJusquau-dessus du cor- 
selet. 

Oecophore. 


B. Langue très-courte ou presque nulle. (Un 
toupet de poils ou d’écailles sur la tête.) 


a. Palpes labiaux grands , avancés. 
Euplocampe, Phycide. 


b. Palpes labiaux très-pelits, point saii- 
lans. 


Teigne. 


IT. Antennes (très-longues) et yeux presque 
contigus. 


Adèle. 


Nota. Ces caractères sont extraits des Farnilles 
naturelles de M. Latraille. 


Les Tinértes sont ordinairement pelites, mais 
souvent ornées de couleurs très-brillantes. Plu- 
sieurs de leurs chenilles vivent dans des tuyaux 
nou portatifs qu’elles ont filés , et les prolongent à 
mesure qu'elles changent de place pour avancer ; 
quelques autres chenilles ne se forment pas de 
tuyaux , mais se pratiquent des galeries dans l'in- 
térieur des feuilles. Elles subissent leurs méta- 
morphoses dans ces différentes habitations. 


LITHOSIE , Zithosia. Fa8. Lar. Go. Ocr- 
Hist, Nat. Ins. Tome ÆX, 
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sEIN. Phalæna ( Bombyx et Noctua}). Lixx. 
Phalæna.Grorr. Cram. ENcRam. Bomb;x. Fas. 
Oriv. ( Encyc£.) Ross. Husx. Noctua. Scor. Esr. 
Pawz. Tinea. Gxrorr. Ross. Setina. Scnrancx. 
Euprepia. OcusEis. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes, tribu des Tinéites. 

Ua groupe de Tinéites ( »oyez ce mot)contient 
avec le genre Lithosie celui d'Y ponomeute qui en 
diffère par ses palpes labiaux de la longueur de la 
tête , le dernier article de la longueur du précé- 
dent ou plus long, chbconique. 

Antennes sétacées, simples dans la plupart, 
quelquefois pectinées dans les mâles. — Langue 
distincte , alonuée, roulée en spirale dans le re- 
pos.— P alpes maxilluires cachés; palpes labiaux 
plus courts que la têie, cylindriques, recourhés, 
composés de trois arucles, le dernier sensible- 
ment plus court que le second, cylindrique. — 
Ailes supérieures longues et étroites, couchées 
horizontalement sur le corps, ainsi que les infé- 
rieures , ou se moulant autour de lui ; cellule dis- 
coïdale des ailes inférieures formée par une ner- 
vure eu chevron plus où moins prononcée et tour- 
nant sa convexité du côté du corps. — Chenilles 
à seize pattes, vivant à nu. 

On ne connoit qu’un peut nombre de ces der- 
nières ; leur manière de vivre varie beaucoup sui- 
vant les espèces. Celle de la Z. quadra habiie sur 
le Chêne ; elle se multiplie quelquefois dans cer- 
taines parties de forêts, de manière à les dépouiller 
de leur verdure, ce que nous avons vu plusieurs 
fois dans la forèt de Saint-Germain, du côté du 
pavillon de la Muette. Cette chenille est brune 
avec des lignes jaunes ou rougeâtres, garnie de 
toufles de poils qui ne sont pas assez serrés pour 
empêcher de distinguer la couleur du fond. Dans 
sa jeunesse elle réunit légèrement quelques feuilles 
ensemble pour s'abriter ; elle vit ensuite, dès 
qu’elle a pris à peu près la moitié de sa croissance, 
entièrement à nu : elle marche beaucoup, et lors- 
que l'arbre sur lequel elle habitoit est dépouillé 
de ses feuilles, elle court vite s'établir sur un au- 
tre. La chenille de la L. pulchella vit sur l'Hélio- 
trope d'Europe ( He/iotropium europœurn ). D'au- 
tres se nourrissent des lichens qui se trouvent sur 
les pierres ; ce sont.ces dernières dont les mœurs 
ont servi à dénommer ce genre, Lithosie, tiré de 
deux mots grecs dont le sens est: quz vit sur les 
pierres. Pour passer à létat de chrysalides, les 
chenilles se filent des coques de soie qu’elles re- 
couvrent en partie des végétaux dont elles se 
nourrissent ; quelques-unes restent tout l'hiver en 
chrysalides. Les insectes parfaits volent peu pen- 
dant le jour et se tiennent souvent durant des 
heures entières posés à la même place ; cependant 
les mâles recherchent leurs femelles pour l’accou- 
plement , vers l'heure de midi. 

Plusieurs espèces de Lithosies flat'ent l’œil très- 
agréablement par des couleurs tendres et fraiches, 
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telles que le rose et le blanc de neige ; aussi ont- 
elles reçu des noms analogues. 


ire. Division. Antennes pectinées dans les mä- 


les. (Ctenia Nos.) 


1. Lirmosre Chouette, L. grammica. 


Lithosia grammica. Lart. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 221. — Gon. Lépidopt. de France, 
tom. 4.— Bombyx grammica. n°. 162. Fas. En- 
tom. Syst. 


Voyez pour la descriptiou et les autres syno- 
nymes, Bombyx Chouette n°. 215. pl. 82.,fig. 1. 
Femelle. de ce Dictionnaire. 


2e. Division. Antennes simples dans les deux 
sexes, ou tout au plus ciliées dans les mâles. 
(Lithosia propriè dicta Nos.) 


2. Lirnoste belle, L. pulchra. 


Lithosia alis anticis nigris, suprà rivulis ad 
basim et macul& repandä mediä albis, suprà 
subtèsque maculrs rubris albo marginatis ; infe- 
rioribus albis, margine lato nigro , subtüs albo 
bimaculato ; thorace capiteque albo, nigro ru- 
broque varus ; abdomine albo, utrinquè fusciä 
maculari nigrâ. 


Envergure 16 lig. Ailes supérieures noires, 
leur base ayant des lignes ondées blanches ; leur 
milieu offrant une tache de cette même couleur, 
sinuée et irréguhère : elles sont chargées en outre 
de taches rouges entourées de blanc ; ces derniè- 
res taches, ainsi que celle de couleur blanche du 
milieu de l'aile, visibles en dessous ; ailes infé- 
rieures blanches avec une large bordure noire 
ondée, plus large vers la partie qui rejoint les 
supérieures , et portant dans cel endroit deux ta- 
ches blanches. Tête et corselet variés de blanc, 
de noir et de rouge. Abdomen blanc avec une li- 

ne de points noirs de chaque côté. 

De l'Ile-de-France. Elle nous a été donnée par 
M. Catoire, qui en avoit élevé la chenille. 


3. Liruosie gentille, L. pulchellu. 


Lithosia pulchella. Var. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 221. — Gon. Lépidopt. de France, 
tom. 4. — Bombyx pulchella n°. 224. Far. En- 
tom. Syst. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Bombix gentil n°. 257. pl. 83. fig. 8. de 


ce Dictionnaire. 


4. Lirnoste jolie, L. bella. 


Lithosia bella. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 
4. pag. 221, — Bombyx bella n°. 223. Fas. En- 
tom. Sysé. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
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nymes , Bombix joli n°. 256. pl. 72. fig. 10. de ce 
Dictionnaire. 


5. Lirnosix ornée, L. ornatnix. 


Bombyx ornatrix n°. 125. Fas. Entom. Syst. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Bombix orné n°. 258. de ce Diction- 
naire. 


6. Lirnosre collier rouge, L. rubricollis. 


Lithosia rubricollis. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 221. — Gop. Lépidopt. de France, 
tom. 4. — Bombyæx rubricollis. n°. 245. Fas. En- 
tom. Syst. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Bombix collier rouge n°, 269. p1. 85. 

Jig. 10. de ce Dictionnaire. 


7. Liruosie crible, L. cribrum. 


Lithosia cribrum. Lart. Gener. Crust. et Ins. 

tom. 4. pag. 221. — Gop. Lépidopt. de France, 

| om. 4. — Bombyx cribrum. n°. 248. Far. En- 
tom. Syst. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Bombix crible n°. 271. fig. 2. de ce Dic- 
uonnaires 

On doit mettre encore dans cette division, 
1°. Lithosie quadrille, L. quadra n°. 1. Fas. En- 
tom. Syst. Sup. — Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. 
| pag. 221. — Gon. Lépidopt. de France, tom. 4. 
| — Encycl. pl. 85. fig. 8. Femelle. Commune aux 

environs de Paris. 2°. Lithosie aplatie, L. com- 
plana n°.3. FaB. id. — Lar. id. — Go. id. 'Très- 
commune aux environs de Paris. 3°. Lithosie rou- 
lée, L. convoluta. n°. 4. Fas. 14. — Lar. 1d. De 
France. 

Ce genre renferme en outre, 1°. Lithosie pri- 
verne, L. priverna. — Bombyx priverna n°. 250. 
Encycl. — Bombyx priverna n°. 227. Fas. En- 
tom. Syst. 20. Lithosie mésomelle , L. mesomella. 


Go». Lépidopt. de France. tom. 4. 3°. Lithosie 


candide, L. candida. Go. id, 4°. Lithosie tamis, 
L. cribella. Go». 14. 5°. Lithosie muscerde, Z. 
muscerda. — Bombyx muscerda. Husx. 


OECOPHORE, Oecophora. Lar. Phalæna 
( Tinea). Lans. DE Géer. Tnea. Grorrr. l'as. 
Scurrr. Scor. Ross. Scaranck. Hun. Nema- 

! pogen. Scarancx. Alucita. Our. (Encycl. ) 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes, tribu des Tinéites. 

Les Oecophores contituent à elles seales une 
coupe daus cette tribu. Poyez TirtiTEs. 

\ Antennes simples, écartées à leur base. — 
Langue distincte, alongée , roulée en spirale dans 
le repos. — Palpes maxillaires cachés ; palpes 

| Jabiaux beaucoup plus longs que la tête & rejetés 
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en arrière jusqu’au-dessus du corselet, composés 
de trois articles , le second plus long que la tête, 
ordinairement écailleux , le troisième l’étant peu 
ou même nu, obconique , se recourbant en ma- 
nière de corne au-dessus de la tête.— Ailes lon- 
gues, étroites, très-inclinées de chaque côté du 
corps, bordées d’une large frange. — Chenilles 
ayant ordinairement seize pattes, rarement qua- 
torze ; tantôt pénétrant dans le parenchyme des 
vésétaux & y pratiquant des galeries, tantôt vi- 
vant dans l’intérieur des semences. 

Ces Lépidoptères sont très-petits ; leurs ailes 
ont habituellemeut des couleurs métalliques & 
brillantes. 


1. Orcorxore flavelle, O. flavella. 


Ocecophora, flaveila. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 223. — Tineu flavella. n°. 15. FA8. 
Entom. Syst. Suppl. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Alucite flavelle n°. 8. de ce Diction- 
naire. 

Rapportez à ce genre, 1°. Oecophore soufrée, 
O. sulphurella, \iar. Nouv. Dict. d'Hist, nat. 
2e, édit. — Tinea sulphurella. n°. 27. Vas. Ent. 
S st. Suppl. 2°. Oecvphore de Linné, O. Lin- 
neellu. VAT. Gener. Crust. et [ns. lom. 4. pag. 
223. — Tinea Linneella. n°. 77. Fas. 14. 3. 
Oecophore de Ræsel, O. Roesella, Lar. 14. — 
Tinea Roessellu. n°. 75. Fam. id. 40. Oecophore 
de Leuwenhcek, O. Leusenhoeketla. Lar. id. 
— Tinea Leuwenhoekellu. n°.76.Wan. 1d. 59. Ve- 
cophore à bractées, O. bracteellu. La. id. — Ti- 
nea bracteella. n°.28. l'aB. id. 6°. Oecophore d’O- 
hvier, O. Oliviellu. Law. 1d. — Tinea Oliviella. 
nv. 59. l'as. id. 7°. Oecophore de Brongniard, ©. 
Brongniardellu. Larr.id.— Tinea Brongniardella. 
n°. 85. Fas. 1d. 8°. Oecophore de Geoffroy, O. 
Geoffroyellu. Law. sd. — Tinea Geoffroyella. n°. 
62. l'aB. id. 


EUPLOCAMPE, Euplocampus. Lat. (Far. 
nat.) Euplocamus. Lax. (Gener.) Tinea. Kas. 
Pyralis. Scor. Husx. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères , 
famille des Nocturnes, tribu des Tinéites. 

2 
Un groupe de Tinéites a pour caractères : an- 
g'out F 
tenues et yeux écartés; langue très-courte ou 
presque nulle; tête munie d'un toupet de poils ou 
d'écailles; palpes labiaux yrands et avancés. Il 
contient les genres Éuplocampe & Phycide. Ces 
dernières se distingnent des Eaplocampes par 
leurs antennes simplement cihées où barbues dans 
P 
les mâles. 
M. Latreille (Genera ÿ donne à ce genre les 
“ le) 
caractères luivans : 

Antennes très-pectinées. — Palpes labiaux 
ayant leur second arücle très-chargé a’écailles 
longues et formant un faisceau nrolonvé; le {roi- 

Le] n°2 
sième nu, redressé. 
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Le type est l'Euplocampe tacheté, E. guttel- 
lus. — Euplocamus guttellus. Lar. Hist. Nat. 
des Crust. et des Ins. — Tinea guttella. Fas. 


Entom. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 293. n°. 26. 
D’Europe. 


ADELE, Adelu. ar. Phalæna. (Tinea ) 
Lin. Dr Géen. Æ/ucitu. Fas. Oxiv. (Encycl.) 
Ross. Tinea. Scor. Grorr. Husn. Nemapogon. 
SCHRANCK. 

Geure d'insectes de l'ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes, tribu des Tinéites. 

Tous les genres de cette tribu (voyez Tinkires), 
hors celui d'Adèle , ont les antennes et les yeux 
écartés. 

intennes très-longues, rapprochées à leur base. 
— Langue alongée, distincte. — Palpes lubiaux 
cylindriques, grêles , guère plus longs que la tête, 
très-velus , redressés.— Téte petite, presque pyra- 
midale , très-velne.— Feux se touchant presque à 
leur partie postérieure. — Arles pendantes, alon- 
gées, plus larges à leur bord postérieur. = CAe- 
nilles habitant un petit tayau composé de portions 
détachées des vévctaux dont elles se nourrissent, 
et l'emportant partout avec elles. 

Ces petits Lépidoptères sont remarquables par 
les belles couleurs métalliques dont leurs ailes 
sont ornées et par lextrème longueur de leurs 
antennes. 


1. ADëze de Swammerdam, L. Swamimerda- 
mella. 


Alucita Swammerdamella. Vas. Entom. Syst. 
Suppl. pag 308. n°. 9. (La Tuun. suecic. y est 
mal citée, lisez : 1591. au lieu de 1381.) 

F’oyez pour la description et les autres syno- 


nymes, Alucite Swammerdamelle n°, 26. de ce 
Dictionnaire. 


2. ADÈLE à poils, 4. prlella. 
Alucita prilella. Vas. id. n°. 6. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Adèle pilelle n°. 27. de ce Dictionnaire. 


3. Anëze de Robert, 4. Robertella. 
Alucita Robertella. FAB. id. n°. 7. 
Voyez pour la description et les autres syno- 


nymes, Alucite Robertelle n°. 28. de ce Diction- 
naire. 


4. Aoëce de Frisch, 4. Frischella. 
Alucita Frischella. YAB. 14. pag. 504. n°, 10. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Âluciie Frischelle n°. 29. de ce Dicüion- 
nuire. 


5. Apëzr de Réaumur, 4. Reaumurella. 


-lidela Reaurnurelle. Lar. Gener. Crust. ct Ins. 
Nnnn 2 
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tom. 4. pag. 224. — Alucita Reaumurellu. Faz. 
1d. pag. 502. n°. 1. (à la citation de Geoffroy, 
lisez : 193. au lieu de 192.) 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Alucite Réaumurelle n°. 30. de ce Dic- 
thionnaire. 


6. Apëze de De Géer, 4. De Geerella. 


Adela De Geerella. Lar. 1d. — Alucita De 
Geerellu. Fas. id. pag. 504. n°. 8. (à la citation 
de WWienn. Verz. au lieu de n°. 21. lisez : 
n°, 254) 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes (en ajoutant à celui de Geoffroy, pl. 12. 
Sig. 5.), Alucite De Géerelle n°. 34. de ce Dic- 
tionnaire. 


7. Anëce de Sulzer, 4. Sulzella. 

Adela Sulzella. Uar. 14. — Alucita Sulsella. 
Fa. zd. n°. 9. (à la citation de Wienn. Verz. 
lisez : 143. au lieu de 123.) 

Foyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Alucite Sulzelle n°. 35. de ce Diction- 
naire. 


8. ADËLE verte, A. viridella. 

Alucita vindella. as. id. pag. 503, n°. 4. (à 
la citation de Wienn. Verz. lisez : viridella au 
de vindella.) 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Alucite virnidelle n°. 36. de ce Diction- 
naire. 


9. ÂDÈLE cuivreuse, 4. cuprellu. 


Alucita cuprella. as. id. pag. 505. n°. 14. 

P’oyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Alucite cuprelle n°. 37. de ce Dicuon- 
paire. 


10. ÂDÈLE fasciée, A. fusciellu. 


Alucita, fusciella. Fam. id. n°. 15. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Alucite fascielle n°. 88. de ce Dicuion- 
naire. 

Nota. Les Alucita Latrerllella n°. 2. et Pan- 
zerella n°. 5. Fag. rd. sont certainement aussi du 


genre Adèle. (S. F. et A. Serv.) 


TINGIS, Trngis. Fa. Panz. Lar. Cimex. Linx. 
Grorr. DE Gxrer. Fourc. DEvizz. ÆAcanthia. 
ScHRANCK. SCHELL. Wozr. PANZ. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères , famille des Géocornises, 
tribu des Membraneuses. 

Dans ses Familles naturelles M, Latreille carac- 


térise ainsi celte tribu : 


| 
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Meweraneuses , Membranaceæ. Seconde tribu 
de la famille des Géocorises. 

Gaine du sucorr woffrant à découvert que deux 
ou trois articles. — Labre court, sans stries. — 
Toutes les pattes insérées près de la ligne médiane 
du dessous du corselet, terminées par deux cro- 
chets distincts, naissant du milieu de l’extrémité 
du dernier article , et ne servant point à courir ni 
à ramer sur l’eau. — Bec droit , engaîné à sa base 
ou dans toute sa longueur. — 7éte point rétrécie 
postérieurement en manière de cou. — Feux de 
grandeur ordinaire. 

Cette tribu se divise ainsi qu'il suit : 


I. Pattes antérieures ravisseuses ou terminées 
en pince. — Antennes en massue. 


Macrocéphale , Phymate. 


IT. Toutes les pattes semblables et simplement 
ambulatoires. 


A. Antennes filiformes ou plus grosses à leur 
extrémiié. 
Tingis, Arade. 
B. Antennes sétacées. 
Punaise. 


Les Tingis et les Arades composent l’avant- 
dernier groupe de leur tribu. Le dernier de ces 
genres diffère du premier par ses antennes fili- 
formes , dont tous les articles et principalement le 
dernier sont cylindriques, et par son corps opa- 
que dans toutes ses parties. 

Antennes insérées très-près l'une de l’autre, 
dans la plupart à la base supérieure du bec, com- 
posées de quatre articles ; le troisième beaucoup 
plus long qu'aucun des autres ; le quatrième ovale, 
souvent épais. — Bec logé lors du repos dans un 
canal dont les bords sont élevés et membraneux, 
atieignant la base des hanches postérieures. — 
Tête transversale, point avancée. — Corps dé- 
primé , membraneux ; ses membranes réticulées 
et en grande partie transparentes.— Corselet sou- 
vent prolongé postérieurement en place d’écusson. 
— Elytres beaucoup plus larges que l’abdomen,voü- 
tées en dessous, leurs côtés extérieurs dilatés , for- 
mant en dessousuneexpansion quiembrasse les cô- 
tés de l’abdomen : elles recouvrent des ailes et l’ab- 
domen. — Abdomen composé de sept segmens 
outre lanus ; anus des femelles sillonné longitu- 
dinalement dans son milieu ; celui des mâles en- 
tier, sans sillon longitudinal. — Toutes les pattes 
semblables, simplement ambulatoires ; tarses de 
trois articles , le dernier terminé par deux crocheis 
distincts. 

Les Tingis, toutes de petite taille, vivent dans 
leurs diflérens états sur les végétaux ; celle du 
Poirier (7. pyr. ) se muluplie tellement dans de 
certaines années sur cet arbre, qu’elle enlève 
tout le parenchyme des feuilles, lesquelles de- 
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viennent transparentes dès le mois d'août et tom- 
bent de suite, ce qui empêche les fruits de par- 
venir à maturité et les arbres d'en produire les 
années suivantes. Les jardiniers désignent ordi- 
nairement cet insecte sous le nom de Z’gre. D’au- 
tres espèces excitent quelquefois par leurs piqû- 
res des monstruosités qui prennent souvent la 
forme de galles ; ainsi la Tingis clavicorne, qui 
habite en état de larve dans la fleur de la Ger- 
mandrée petit chêne (Teucrium chamædrys), fait 
gonfler cette fleur dont le pétale devient alors 
fort épais et dont le limbe ne peut se développer. 
Les métamorphoses de ces insectes sont les mêmes 
que celles des Pentatomes. F’oyez ce mot. 


ite, Division. Corselet se prolongeant posté- 
rieurement en manière d'écusson. 


re, Subdivision. Côtés du corselet forte- 
ment dilatés et membraneux. ( Tingis propriè 
dicta. Nos.) 


. 10. Tingis crêtée, T! cristala. LT. Gen. Crust. 
et ns. tom. 5. pag. 140. — Panz. Faun. Germ. 
Jas. 99./3. 19. D’Europe. 20. Tingis à appen- 
dices, 1, appendicea. — Cimex appendiceus. 
Fourc. Entom. Paris. tom. 1. pag. 212. n°. 57. 
— Dzsvizz. Entom. Linn.iom.1. pag. 488. n°. 28. 
pl. 3. fig. 19. (lisez tab. 3. au lieu de {ab. 2. et 
retranchez le synonyme de Fabricius. )—"Tingis 
punaise à fraise antique. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 140. — La Punaise à fraise antique. 
GEorr. Ins. Paris. tom. 1. pag. 461. n°. 57. 
30. Tingis? carénée, T. carinata. Lar. id. — 
Pawz. Faun. Germ. fas. 09. fig. 20. Cette espèce 
a les antennes insérées sur Les côtés de la tête et 
distantes ; aussi nous paroît-elle ne devoir être 
rapportée à ce genre qu'avec doute. 40. Tivgis du 
Poirier, T, pyre n°. 9. Fas. Syst. Rhyng. (retran- 
chez le synonyme de Geoffroy qui appartient à la 
Tingis à appendices.) — Lar. 24. 5°. Tingis du 
Cotonnier, T. gossypii n°. 10. FaB. 14.— Lar. 7d. 
Des Antilles. 6°. Tingis du Chardon, 7. cardui 
no. 3. Fas. Syst. Rhyng.— Lar. 74. — Paxz. 
Faun. Germ. fus. 5. fig. 24. 7°. Tingis bordée, 
T. marginata. Lar. id. — Acanthia rarginata. 
Wozr. Icon. cimic..fas. 4. pag. 152. tab. 13. 


fig. 126. 


2e, Subdivision. Côtés du corselet simple- 
ment rebordés, à peine dilatés. ( Monanthia. 


Nos.) 


10, Tingis clavicorne, T! clavicornis n°. 1. 
Fas. Sysé. Rhyng. — Lar. Hist. nat. des Crust. 
et des Ins.— La Punaise tigre. Grorr. 7ns. Parts. 
tom. 1. pag. 461. n°. 56. 20. Tingis de la Vipé- 
rine, 2! echii n°. 8. Far. 14. — Lar. Gen. Crust. 

et Ins. tom. 3. pag. 140. — Acanthia echur. 
Wozr. Icon. cimic. fus. 4. pag. 130. tab. 13. 
Jig- 124. 5°. Tingis mélanocéphale, T. melano- 
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cephala. LaT.1d. — Paxz. Faun. Germ. fus. 100. 
JIg+ 21. 
2e, Division. Ecusson distinct du corselet. 
(Piesma Nos.) 


10, Tingis grosse tête, T. capitata. Lar. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 3. pag. 140.— Acanthia ca- 
pitata. Wozr. Icon. cimic. fas. 3. pag. 151. 
tab. 13. fig. 125. 20. Tingis quadricorne , 7. qua- 
dricornis. Lkox Durour. Cette espèce, qui a pour 
caractère singulier quatre épines à la tête, pla- 
cées sur deux rangs et dirigées en avant, a été 
trouvée en Espagne par M. Léon Dufour. 


ARADE, Aradus. Vas. Paz. Lar. Cimex. 
Tainn. Georr. Dr GéEr. Acanthia. Scnrancx. 
-_Wozr. Coreus. ScnELL. 

Genre d'iisectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères , famille des Géocorises, 
tribu des Membraneuses. 

L’avant-dernier groupe de cette tribu contient 
les genres Tingis et Arade. ( Foyez MEmBrANEU- 
ses, pag. 652. de ce volume.) Le premier est 
distingué des ÂArades par ses antennes, dont le 
dernier article toujours ovale est souvent épais, 
et par son corps membraneux, en grande partie 
diaphane. 

Antennes cyhndriques, insérées à la base du 
bec , sur les côtés de la partie antérieure et avan- 
cée de la tête , composées de quatre articles cylin- 
driques ; le second aussi long où même plus long 
que Le troisième.— Bec de trois articles apparens, 
renfermé à sa base dans un canal rebordé, ses 
bords élevés.—Téte avancée , en triangle alonoé, 
son angle antérieur assez arrondi. — Corps très- 
mince , très-déprimé, opaque. — Corselet ayant 
ses bords latéraux dentelés ou finement sinueux. 
— Ecusson distinct. — Elytres moins larges que 
l'abdomen , recouvrant des ailes. — Abdomen 
très-plat ; ses bords latéraux relevés, en forme 
de nacelle ; anus des femelles sillonné longitudi- 
nalement dans son milieu ; celui des mâles sans 
sillon longitudinal. — Toutes les pattes semblables, 
simplement ambulatoires, insérées sur la ligne 
médiane du corselet ; tarses de trois articles, les 
deux premiers lrès-courts , le dernier terminé par 
deux crochets distincts. 

Les Arades dans tous leurs états vivent sous les 
écorces des arbres , aux dépens des larves qui se 
nourrissent de bois et se tiennent à sa superficie, 
en quoi ils sont très-favorisés par la forme extrè- 
mement aplalie de leur corps. Ces Hémiptères 
sortent quelquefois de leur retraite, mais en gé- 
néral ils paroissent craindre le grand jour ; leur 
démarche est assez vive et saccadée. Toutes les 
espèces connues sont de taille moyenne , umifor- 
mément fuligineuses. Leurs métamorphoses sont 
les mêmes que celles des Pentatomes. 7’oyez ce 


mot. 
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ire, Division. Angles antérieurs du corselet 
prolongés chacun en un appendice aplati qui s’a- 
vance de chaque côté de la tête sans la toucher. 
— Côtés postérieurs de la tête derrière les yeux, 
plus ou moins dilatés en un appendice dentelé. — 
Insectes du nouveau continent. ( Dysodius. Nos. ) 


Le type de cette division est l’Arade lunulé , 
A. lunulatus n°. 2. Fa. Syst. Rhyng. — LarT. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 141. Amérique 
méridionale. 


2e, Division. Angles antérieurs du corselet ar- 
rondis. — "l'ête simple, sans dilatation derrière 
les yeux. — Insectes de l’ancien continent. ( 4ra- 
dus propriè dictus. Nos.) 

Nous mentionnerons , 1°. Arade du Bouleau, 
A. betulæ n°. 11. Far. Syst. Rhyng. — Lar. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 3. pag. 141. 2°. Arade dé- 
primé, A. depressus n°. 10. FaB. id. Ces deux 
espèces sont d'Europe. (S.'F. et À. SErv.) 


TIPATE, Tiphia. Fas. Ross. Lar. Panz. Jun. 
Serxoz. Sphex, Scor. Scarancx. Bethylus. Pawz. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-xiguillon , fanulle des Fouis- 
seurs, tribu des Scoliètes. 

Les deux genres Tengyre et Tiphie forment le 
premier groupe de cette tribu (voyez Scozrères), 
lequel offre pour caractères : palpes maxillaires 
lonvs , leurs articles sensiblement inégaux. Pre- 
mier articie des antennes obconique. Les 'len- 
gyres se disunguent par leurs mandibules biden- 
tées ; en outre la cellule radiale de leurs ailes 
supérieures est fermée et pointue à l'extrémité, 
celle-ci rapprochée du bout de l'aile, la troisième 
cellule cubitale est complète ; nous ajouterons que 
dans les Tengyres mâles, les antennes sont plus 
Jongues que la tête et Le corselet réunis. 

Antennes filhformes, plus courtes, dans les 
deux sexes, que la tête et le corselet pris ensem- 
b'e, composées de douze articles dans les femel'es, 
de treize dans les mäles ; le premier le plus long 
de tous, le second guère plus court que le troi- 
sième, les suivaus un peu renflés et arqués dans 
les mâles. — Labre caché, petit, coriace , en carré 
transversal, cilié.— Handibules F rtes, avancées, 
étroites , arqnées , croisées l’une sur Pautre 
dans le repos, striées longitud'nalement, point 
deutées.—— Mächorres coriaces, très-comprimées, 
en carré alongé , leur lobe terminal presque mem- 
braneux. — Palpes maxillaires rabalins, moitié 
plus longs que les mâchoires, deux fois plus grands 
que les labiaux , composés de six articles presque 
cylindriques, le premier et le dernier plus longs 
que les autres, le premier un peu aminct à sa 
base , le sixième cylindrique ; palpes labiaux de 
quatre articles à peu près égaux , les trois premiers 
obconiques, le terzinal ovalaire.— £Zèvre courte, 
réfléchie , voûlée, arrondie à l’extréwité, n’ayant 
pas de lobes latéraux distincts : menton coriace, 
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obconique , tronqué droit transversalement à son 
extrémité. — Téte de la largeur du corselet, dé- 
primée sous les antennes, arrondie et convexe 
postérieurement. — Feux ovales, rejetés sur les 
côtés de la tête , écartés et entiers dans les deux 
sexes. — Trois ocelles rapprochés, placés en trian- 
gle sur le vertex. — Corps oblong, velu, point 
linéaire. — Corselet assez alongé ; prothorax en 
carré transversal, prolongé latéralement jusqu’à 
la naissance des ailes supérieures : mésothorax 
étroit ; métathorax coupé brusquement à sa par- 
üe postérieure, ayant une cavité profonde de 
chaque côté. — Ecusson petit, transversal. — 
Ailes supérieures ayant une cellule radiale incom- 
plète dans les femelles , fermée et coupée carré- 
ment à sa partie postérieure par une nervure 
transversale , l'extrémité de cette cellule éloignée 
du bout de l’aile dans les mâles ; trois cellules cu- 
bitales, la première recevant la première nervure 
récurrente , plus longue que la seconde , celle-ci 
recevant la seconde nervure récurrente ; la troi- 
sième à peine commencée , mais tracée dans toute 
sa longueur jusqu'au bout de l'aile. — Abdomen 
ovale, composé de cinq segmens dans les femelles, 
en ayant un de plus dans les mâles ; plaque anale 
inférieure de ceux-ci se rétrécissant pour former 
une espèce de crochet creusé intérieurement en 
gouttière , ce crochet ne dépassant pas l’extrémité 
de la plaque anale supérieure. — Pattes courtes, 
épaisses ; cuisses élargies, comprimées, surtout 
dans les femelles : jambes antérieures échancrées 
avant leur extrémité et portant une épine mem- 
braneuse latéralement ; les intermédiaires et les 
postérieures terminées par deux épines aiguës ; 
ces jambes épaisses , dentelées , très-garnies d’é- 
pines ; larses alongés, munis d’épines disposées 
en verlicilles, leur dernier article ayant deux 
crochets Lifides avec une pelote dans leur entre- 
deux. 

Les mœurs de ces Hyménoptères sont celles de 
tous les Fouisseurs qui approvisionnent eux-niê- 
mes leur nid. On les trouve dans les endroits sa- 
Lblonneux où ils creusent des trous perpendicu- 
laires , principalement dans les sentiers où la su- 
perficie du sable a été consolidée par la marche. 
On les rencontre aussi sur les fleurs, du miel 
desquelles 1ls se nourrissent. Leur vol est assez 
lourd, et ils ne prennent leur essor qu'avec une 
certaine difficulté, excepté dans le temps de la 
plus grande chaleur du jour. Les femelles piquent 
très-forlement et très-promplement ; la douleur 
que cause cette piqüre est lres-cuisante. La proie 
dont les ltrves se nourrissent est inconnue. 

Fabricius ( Sye£. Prez.) mentionne vingt-|rois 
espèces de ce genie, mais là plupart ne lui ap- 
parlienpent pas ; ainsiles Tipbies, #aculata n°.5, 
obseura n°. 8, n7amcea n°. 9, et serera n°. 10. 
sont des Myzines, et la Tiphia pedestris n°. 28% 
est le type du genre Myrmécode. y 

Nouscitervus, 1°, Tiphie fémorale, T. femo® 
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rata n°. 1. Far. Syst. Piez. — Jun. Hyménopt. 
pl. 9. Femelle. — Encycl. pl. 377. fig. 11. Fe- 
melle. — Panz. Faun. Germ. fas. ». fig. 3. Fe- 
meélle. Très-commune aux environs de Paris. Les 
cuisses intermédiaires et postérieures ainsi que 
leurs jambes sont rousses; ces parties sont d'une 
nuance plus claire dans le mâle. 20. "Tiphie mo- 
rio, 2. morio n°. 21. FaB. 14. 3°. Tiplhie velue, 
T. villosa n°. 22. Mas. zd. Les mâles dans ces 
deux espèces sont absolument semblables à leurs 
femelles par les couleurs. On les trouve aux envi- 
rons de Paris. 


TENGYRE, Tengyra. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon , famille des Fouis- 
seurs , tribu des Scoliètes. 

Ce genre forme avec celui de Tiphie une coupe 
parmi les Scoliètes. ( 7oyez ce mot.) Les Tiphies 
diffèrent des Tengyres par leurs mandibules sim- 
ples, sans débilères 3 par leur cellule radiale 
terminée dans les mâles par une nervure trans- 
versale qui rend son extrémité carrée ; cette ex- 
trémité éloignée du bout de lPaile. Les antennes 
des Tiphies, tant mäles que femelles, sont plus 

“courtes que la tête et le corselet pris ensemble. 

On ne connoit pas encore les femelles de ce 

genre, ainsi les caractères génériques que nous 
allons développer sont pris d’après des individus 
mäles. 

Antennes filiformes, beaucoup plus longues 
que la tête et le corselet pris ensemble. — AMan- 
dibules bidentées. = Lèvre tronquée à son cxtré- 
mité, un peu échancrée; menton ayant à son 
extrémité une petle pointe placée dans le milieu. 
— Corps très-long.— Ailes supérieures ayant une 
cellule radiale fort longue, pointue à son extré- 
mité qui est rapprochée du bout de l'aile ; trois 
cellules cubitales complètes ; les deux premières 
recevant chacune une nervure récurrente.— Pa 
que anale inférieure se rétrécissant beaucoup pour 
former un crochet creusé intérieurement en gout- 
tière, qui dépasse un peu la plaque anale supé- 
rieure. — Pattes assez longues ; leurs cuisses et 
leurs jambes grêles ; celles-ci presque dépourvues 
d'épines ainsi que leurs tarses. Le reste des ca- 
ractères sont ceux des Tiphies. J’oyez ce mot.” 

Le type de ce genre dont on ignore les mœurs, 
est La Tengyre de Sanvitale, T. Sanvitali. La. 
Gen. Crust.et Ins. tom. 4. pag. 116. Mâle. D'Tta- 
he et de Piémont. Nous l’avons prise dans la forêt 
de Montmorency, près l'étang de la chasse. 

CS. F. et A. Serv.) 


TIPULAIRES , Tipulariæ. Lar. Seconde tribu 
de la famille des Némocères, première section 
de l’ordre des Diptères. 

Plusieurs auteurs confondent ensemble les tri- 
bus des Culicides et des Tipulaires de M. Latreille 
sous celte dernière dénomination, ce qui nous 
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| engage à donner ici les caractères de la famille 


des Némocères et des deux tribus qu'elle ren- 
ferme, extraits des Fasnilles naturelles. 

NémocÈres, Nemocera. Première famille de 
l’ordre des Diptères, première section ; ses carac- 
tères sont : 

Antennes composées au moins de six articles 
et le plus souvent de quatorze à seize. — Larves 
ayant toujours la tête écailleuse et changeant de 
peau pour passer à l’état de nymphe. 


ire. Tribu. Culicides, Culicides. 


Trompe cylindrique , longue, avancée, renflée 
au bout. — Sucorr de six pièces. — Palpes diri- 
gés en avant et très-velus, du moins dans les 
mâles. — Antennes filiformes , de la longueur de 
la tête et du corselet réunis, composées de qua- 
torze articles, plumeuses dans les mâles, poilues 
dans les femelles. — Yeux lunulés. — Point d’o- 
celles. — Ailes couchées sur le corps, ayant des 
nervures longitudinales garnies de cils ou d’é- 
cailles. — Pattes longues. — Larves aquatiques, 
conservant la faculté de se mouvoir et de nager 
sous la forme de nymphe. 


I. Point d’appendice détaché aux côtés du 
prothorax. 


A.-Palpes des mâles ou même des deux sexes, 
au moins de longueur de la trompe. 


Cousin, Anophèle. 


B. Palpes plus courts que la trompe dans les 
deux sexes. 


a. Trompe droite. 
Ædès, Sabéthès. 

b. ‘Trompe courbée vers son extrémité. 
Mégarhine (1). 


IT. Prothorax portant de chaque côté un ap- 
pendice détaché. 


Psorophore. 
2e. Tribu. Tipulaires, Tipularær. 


Trornpe tantôt très-courte et terminée par deux 


grandes lèvres, tantôt en forme de siphon ou bec 


soit très-court , soit fort long, mais dirigé le long 
du dessous du corps. — Suçcorr de deux pièces, — 
Palpes peu velus , ordinairement courbés, quel- 
quelois élevés et alors très-courts. 
nee mt nn 

(1) Nous avons donné ce nom à notre première divi- 
sion du genre Limrobie (pag. 585. de ce volume) qui 
nous paruît devoir former un sous-genre. L'ouvrage de 
M. Robineau où ce même nom de Mégarhine est appliqué 
à un nouveau genre de Culicides, comme on le voir das 
le rableau ci-dessus, ayant été livré au public avant le nôtre, 
nous changerons nourè nom de Afegarhina ch celui d'Ac- 
Bas. 
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I. Antennes grêles, filiformes ou sétacées, 
sensiblement plus longues que la tête, du 
moins dans les mâles, ayant plus de douze 


articles dans le plus grand nombre. — 
Pattes longues et grêles. 


A. Point d’ocelles. 


a. Palpes toujours courts.— Extrémité an- 
térieure de la tête, point prolongée 
en museau. — Ailes toujours ou cou- 
chées ou en toit à nervures générale- 


& 
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souvent écartées, à nerMires nom- 
breuses, réunies transversalement, 
du moins en partie, au-delà du 
miheu de leur longueur; deux ou 
trois cellules discoidales fermées. — 
Yeux ronds ou ovales, sans échan- 
crure remarquable.— Jambes termi= 
nées par deux épines. ( Espèces gé- 
néralement grandes, vivant pour la 
plupart sous la forme de larve et de 
nymphe dans le terreau ou le bois 


ment peu nombreuses, les parcourant pourri. ) 
en divergeant dans un sens longitu- 
dinal , point réunies transversalement 
au limbe postérieur. — Yeux lunu- 2 NT 
lés. — Jambes sans épines. (Espèces B. Deux ou trois oce RES (Yeux ordinaire- 
petites, vivant en état de larve et de ment ronds.—Ocelle impair plus petit. 
nymphe dans l’eau ou dans des galles — Antennes simples. — Dernier article 
végétales. ) des palpes jamais très-long , ni noueux. 
— Ailes couchées sur le corps.— Deux 
épines terminales aux jambes.) 


Terricoles , Terricolæ. (Voyez 
ce mot.) 
A, 


Antennes des mäles plumeuses ou 
ayant au moins un faisceau de 
poils ; celles des femelles poilues. 


Fongivores , Fungivoræ. 
Culiciformes , Culiciformes. a. Antennes point manifestement grenues 
ù ni perfoiées. 

* Antennes des mäles plumeuses des f 
deux côtés et jusqu’au bout. f Antennes plus longues que la tête et 


0 le corselet réunis. ( Capillaires. ) 
€ Antenñes entièrement composées 


dans les deux sexes d’articles 
ovales-cylindriques. 
Corèthre. 


Macrocère, Bolitophile. 


? tt Antennes de la longueur au plus de 
la tête et du corselet réunis. 


* Deux ocelles. 
- Synaphe, Mycétophile. 


€€ Antennes des deux sexes mo- 
nilhiformes inférieurement, 
terminées après leur partie 


Je . * * > e, 1 
moniliforme soit par un ar- Trop oceiles, L 
ticle fort long et linéaire, Léa. 
soit par deux articles dont le b. Antennes soit grenues , noueuses, soit 
dernier est renflé et ovalaire. perfoliées Ne 


Chironome , Tanype. 
è JP Ÿ Antennes de la même grosseur ou plus 


** Antennes des deux sexes pres- menues vers le bout. 


qu'entièrement moniliformes, 
avec les cinq derniers articles 
plus alongés ; celles des mâles 
n'ayant qu'un faisceau de poils 
situé à leur base. 


* Museau prolongé en manière de % 
bec. 


Rhyphe, Gnoriste, Asindule. 


à -** Museau point rostriforme. 
CAE ne ? ü 

Cératopogon, Macropèze: € Yeux entiers. 
Jt Antennes des deux sexes monili- 


formes, garnies de soies verticil- 
lées QE simplement PRbesCentess cc Neige | 
Gallicolles, Gallicole. VER. Ge IP Me 
ce L Mycétobie, Molobre. (Sciuraæ 
Psychode, Cécidomyie, Les- Mere. ) * # 
trémie , Lasioptère. j : 


Platyure , Sciophile , Cam- 
”  pylomyzes 


me me oo 


tt Antennes en massue perfoliée, pres- 


b. Palpes de plusieurs, longs et à dernier qu’en forme de râpes 


article alongé. — Tête ayant son 
extrémité antérieure rétrécie, pro- LE SENS 
longée en museau (souvent même II. Antennes de douze articles au plus, piu 
avancée en saillie pointue). — Ailes | : courtes que la tête et le corselet pris 
, d ‘ 4 n €, 
* 2 
, * 
L +: # 
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ensemble , épaisses, cylindracées, moni- 
liformes ou perfoliées. — Pattes ordinai- 
rement courtes. — Ailes larges. — Trois 
ocelles égaux dans la plupart. 


Florales, Florales. 
A. Point d'ocelles. - 
Cordyle , Simulie. 
B. Des ocelles. 
a. Antennes de onze articles. 


Scathopse, Penthétrie, Di- 
F lophe. 


b. Antennes de huit à neuf articles. 
_Bibion, Aspiste. 

ANOPHÈLE , Anopheles. Mere. Lar. (Fam. 
nat.) Ros. Desv. Mac. Culex. Linx. FaB. OLrv. 
(Encycl.) Scranck. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Caolicides. 

Le premier groupe de cette tribu contient les 
Cousins et les Anophèles. (Foyez Cucrcines, 
pag. 655. de ce volume.) On distingue les pre- 
xniers par leurs palpesinégaux dans les deuxsexes, 
plus longs que la trompe dans les mâles, plus 
courts qu’elle dans les femelles. 


Antennes avancées, filiformes, composées de 
quatorze articles , plumeuses dans les mâles, 
poilues dans les femelles. — Palpes avancés, de 
la longueur de la trompe dans les deux sexes, 
composés de cinq articles ; le premier très-court, 
les deux suivans longs, cylindriques ; les deux 
derniers dans les mâles, fortement comprimés, se 
rejetant sur le côté , velus extérieurement, de la 
longueur du troisieme pris ensemble : palpes des 
femelles droits, fiiformes , presque nus; leurs ar- 
ucles d’inégale longueur. — Trompe en massue à 
son extrémité, plus longue que la tête et le cor- 
selet réuuis. — Ailes couchées horizontalement 
sur le corps dans le repos : leurs nervures char- 
gées d’écailles. 

Il est probable que les mœurs de ces Diptères, 
dont le nom vient du grec et sisnifie : zmportun, 
sont les mêmes que celles des Cousins. Linné dit 


que leurs larves habitent dans l’eau ; 1l ajoute 


que l’insecte parfait ne pique pas. Les Anophèles 
se tiennent dans les endroits marécageux. 
1. ANOPnÈLE bifurqué, 4. bifurcatus. 
Anopheles bifurcatus. Merc. Dipt. &'Europ. 
tom. 1. pag. 11. n°. 1. — MacQ. Tipul. du nord 
de la France, pag. 163. n°. 1.— Ros.. Desv. 
Mém. de la Soc. d’hist. nat. de Paris, tom 3. 
1827. pag. 410. n°. 1. — Culex tnfurcatus n°. 5. 
Fas. Syst. Antliat. (en retranchant le synonyme 
Hist, Nat. Ins. Tome Æ. , 
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de Meigen qui appartient à l'A. maculipenne.} 
et Culex claviger n°. 6. Fas. 24. 

Voyez pour la description et les autres sÿnc= 
nymes, Cousin bifurqué n°. 5. de ce Diction- 
naire,. 

Ce genre renferme en outre, 1°. Anophèle 
maculipenne, A. maculipennis. Meic. Dipt. 
d'Eur. tom. 1. pag. 11. n°. 2. tab. 1..f9. 17: 
Femelle. — Ror. DeEsv. 74 pag. 41I. n°. 2. 
D’Allemagne et des environs de Paris. M. Mac- 
quart ut suprà décrit une espèce sous le même 
nom et qui est peut-être la même ; mais il n’a pu 
y reconnoitre les deux lignes obscures du dessus 
du corselet dont parle M. Meigen. 2°. Anophèle 
albimane, 4. albimanus. WWi£nen. Dipt. exotic. 
pag. 10. n°. 1. — Ros. Desv. 24. pag. 411. n°. 5. 
Longueur 2 lig. 4. Brun. Abdomen ayant de 
grandes taches triangulaires grises. Ailes tachées 
de brun. Extrémité des tarses d’un blanc de neige. 
Femelle. De Saint-Domingue. 3°. Anophèle velu, 
A. villosus. Ros. Desv. id. pag. 411. n°. 2. 
Longueur 3 lig. Il ressemble exactement à LA. 

|bifurqué , mais celui-ci a l’abdomen presque 
glabre, tandis que dans cette nouvelle espèce :l 
est velu. Des environs de Paris. 4°. Anophèle 
argenté, À. argyritarsis. RoB. DEsv. 14. n°. 4. 
Longueur 2 lig. 2. Trompe noire; corps noirätre ; 
abdomen saus taches ; pattes grèêles, d’un brun 
pâle ; extrémité des tarses postérieurs , blanche , 
avec un reflet argenté. Femelle. Du Brésil. 


JÆDÈS, Ædes. Horr. Meic. Lar. (Fam. nat.) 
Ros. Desv. 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Culicides. 1 

Un groupe de cette tribu renferme les genres 
Ædès et Sabéthès. (’oyez pag. 653. de ce vo- 
lume.) Ce dernier se distingue par ses jambes 
intermédiaires qui sont dilatées et fortement ci- 
liées, ainsi que leurs tarses. 

Antennes avancées, filiformes, composées de 
quatorze articles, plumeuses dans les mâles, 
poilues dans les femelles. — Trompe droite, 
avancée , au moins de la longueur du corselet. — 
Palpes très-courts dans les deux sexes. — Ailes 
couchées sur le corps dans le repos, leurs nervures 
chargées d’écailles, — Jumbes intermédiaires , 
ainsi que leurs tarses, simples, ni dilatés, ni 
ciliés. 

Ædès vient d’un mot grec qui signifie : déplar- 
sant, incommode. Le type du genre est l’Ædès 
cendré, Æ. cinereus. Mric. Dipt. d’Eur. tom. 1. 
pag. 13. n°, 1. — Ros. Desv. Mém. de la Soc: 
d’hist. nat. de Paris, tom. 3. 1827. pag. 411. 70.1, 
Longueur 2 lig., 2 lig. +. Plutôt brun que gris; 
prothorax garni de poils rougeätres. Ailes sans ta- 
ches; cuisses plus pâles que le reste des paties. 
D'Europe. Il est rare aux environs de Paris, 
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SABEÈTRHES , Subethes. Ros. DEsv. 

Geare d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Culicides. 

Ce genre avec celui d’Ædès forme un groupe 
dans cette tribu, caractérisé par le manque d’ap- 
pendice aux côtés du prothorax , les palpes des 
deux sexes plus courts que la trompe qui est 

-droite. (Foyez pag. 655. de ce volume.) Les 
Ædès sont distingués par leurs jambes et leurs 
tarses simples, c’est-à-dire ni dilatés, ni ciliés. 

Ne connoissant pas ce nouveau genre , nous en 
donnerons les caractères d’après l’auteur, tels que 
nous les trouvons dans son Essai sur la tribu des 
Culicides , inséré daris les Mém. de la Suc. d’hist. 
nat. de Paris, tom. 3. 1827. pag. 380. 

Trompe droite. — Palpes labiaux fort courts. 
— Jambes et tarses intermédiaires dilatés, forte- 
ment cihés. 

Le type du genre est le Sabéthès riche, S. 
locuples. Ros. Desv. id. pag. 412. n°. 1. Longueur 
une ligne. D'un bleu violet métallique ; abdomen 
avec des taches latérales triangulaires argentées. 
Du Brésil. 

M. Robineau Desvoidy pense que cette espèce 
ne pique pas. 


MÉGARHINE, Megarhinus. Ros. Desv. Culex. 
Pas. Ourv. ( Encycl. ) Wiépen. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , pre- 
mière section, famille des Némocères , tribu des 
Culicides. 

Ce nouveau genre forme seul dans sa tribu 
une coupe particuliére dont le caractère est : point 
d’appendice détaché aux côtés du prothorax ; 
palpes plus courts que la trompe; celle-ci re- 
conrbée vers son extrémité. 

M. Robineau Desvoisy ( Essai sur la tribu des 
Culicides, Mém. de la Soc. d’hist. nat. de Paris , 
tom. 3. 1827. pag. 380.) donne ainsi les caractères 
de ce genre qui nous est inconnu et dont le nom 
vient de deux mots grecs qui signifient : grand 
nez. 

Trompe alongée, ayant son extrémité recourbée. 
— Palpes labiaux plus courts que la trompe, 
composés de cinq articles ; le premier plus épais 
que les autres, le second plus court que les sui- 
vans, les trois derniers cylindriques. — Ailes 
couchées parallèlement sur le corps dans le repos. 


1. Mécanuine hémorrhoïdal , M. hæmorrhoi- 
dalis. 


Megarhinus hæœmorrhoidalis. Ros. Desv. Mém. 
de la Soc. d’hist. nat. de Paris. tom. 3. 1827. 
. pag. 412. n°. 1. — Culex hæmorrhoidalis no. 8. 
Fas. Syst. Antliat. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Cousin hémorrhoïdal n°. 8. du présent 
Dictionnaire. 
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PSOROPHORE , Psorophora. Ros. Drsv. Cu- 


lex. FaB. Wie. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Culicides. 

Tous les autres genres de cette tribu se distin- 
guent de celui-ci par l’absence d’un appendice 
détaché aux côtés du prothorax. Joyez pag. 655. 
de ce volume. 

Les caractères assignés à ce nouveau genre par 
M. Robineau Desvoidy dans son Essai sur la tribu 
des Culicides, Mém. de la Soc. d’hist. nat. de 
Paris, tom. 3. 1827. pag. 380. sont les suivans : 

Ocelles très-distincts. — Prothorax muni de 
chaque côté d’un appendice détaché. — Méso- 
thorax renflé , ses côtés ayant chacun une fossette 
triangulaire distincte. — Antennes courtes dans 
les deux sexes ; leur quatrième article alongé, le 
cinquième petit, styliforme.— Pattes des femelles 
ciliées. 

Nous ne connoissons pas ce genre ; nous men- 
tionnerons les deux espèces suivantes : 1°. Psoro- 
phore cihiée, P. ciliata. Ros. Desv. Mém. de lu 
Soc. d’hist. nat. de Paris ,tom. 3. 1827. pag. 413. 
n°. 1. Mâle et femelle. — Culex ciliatus n°. 10. 
Fas. Syst. Antliat. De Caroline. 2°. Psorophore 
de Bosc, P. Bosci. Ros. Desv. 24. n°. 2. Lon- 
gueur 2 lig. +. D’un jaune pâle ; pattes d’un jaune 
brun : nervures des ailes velues. De Caroline. 

Ces deux espèces sont de celles qui tourmen- 
tent les nabitans du pays, et qu'ils nomment 
Mosquites. 


CORÈTHRE, Corethra. Mec. Lar. Maco. 
Tipula. De GÉer. Chironomus. K'as. 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires ( division des Culiciformes ). 

Ce genre constitue seul une coupe particulière 
dans cette division, caractérisé ainsi : antennes 
des mâles plumeuses des deux côtés et jusqu’au 
bout, entièrement composées, dans les deux 
sexes , d’articles ovales-cylindriques. (7oyez Ti- 
PULAIRES , pag. 656.) 

Antennes avancées, filiformes, composées de 
quatorze articles oblongs, un peu renflés à leur 
base , les deux derniers un peu plus longs, surtout 
dans les mâles ; tous garnis dans ce sexe de lonps- 


poils verticillés qui diminuent de longueur pro- 


gressivement, ces mêmes poils courts dans les 
femelles. — Trompe charnue. — Palpes avancés, 
recourbés, cylindriques, velus, composés de 
quatre articles, le premier très-court , les autres 
d’égale lonsueur. — Téte petite. — Feux lunulés. 
— Point d’ocelles. — Corps mince, alongé. — 
Corselet ovale. — Ecusson ovale.— Arles étroites, 
couchées parallèlement sur le corps dans le repos, 
leurs nervures longitudinales nombreuses, velues, 
leur bord postérieur garni d'écailles lancéolées, 
pointues ; point de nervures transversales — Ba- 
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lanciers découverts. — Abdomen cylindrique, 
un peu aplati à sa partie postérieure dans les 
mäles , composé de huit segmens, le dernier ou 
l'anus armé de deux crochets dans les mâles. — 
Pattes grèles, de longueur moyenne, insérées 
très-près les unes des autres. à 

Le nom de ce genre vient d’un mot grec qui 
signifie : plumet. Réaumur trouva en juillet et 
août la larve de la Corèthre plumicorne dans 
l'eau ; son corps est transparent , presque cylin- 
drique , plus gros à sa partie antérieure ; la tête 
porte en devant un double crochet; on aperçoit 
antérieurement deux corpuscules réniformes et 
deux autres semblables, mais plus petits vers 
l'anus ; le dernier segment du corps porte en 
dessous une nageoire ovale en forme di feuille 
et l'anus est muni de deux cornes charnues. La 
nymphe est oblongue, avec deux petites cornes 
sur la tête et deux nageoires elliptiques à l’anus. 
L'insecte ne reste en état de nymphe que pendant 
dix à douze jours. De Géer trouva la larve de la 
Corèthre one au mois de mai dans des 
marais ; elle est d'un brun clair, oblongue, son 
corselet est très-épais ; on voit à l’intérieur deux 
corpuscules oblongs d’un brun foncé ; au bout du 
huitième segment ou anus, qui porte en dessous 
une touffe de poils rayonnés , est un tuyau conique, 
relevé. La nymphe est brune, ordinairement ar- 
quée ; sa partie antérieure porte deux cornes et 
l'anus deux nageoires en forme de feuilles. L'in- 
secte ne reste dans cet état que huit jours en- 
viron. 

Les Corèthres sont de petite taille. On les 
trouve dans les endroits humides et au bord des 
eaux, Les espèces connues sont en petit nombre. 
1°. Corèthre plumicorne, C. plumicornis. Mric. 
Dipt. d’Eur. tom. 1. pag. 15. n°. 1. tab. 1. fig. 22. 
Mile. — Maco. Tipul. du nord de la France, 
pag. 192. n°. 1. —Corethra lateralis. Encycl. 
pl. 385. n°. 1. Femelle. 20. Corèthre pâle, C. 


pallida. Mric. id. pag. 16. n°. 2. — Maco. 4. 


pag. 153. n°. 3. Suivant cet auteur, elle voltige 
en troupes nombreuses au bord des eaux. 3°. Co- 
rèthre culiciforme, C. cuhiciformis. Meic. 14. 
n°. 3. — Maco. id. pag. 152. n°, 2. — Lar. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 247. Ces trois 
espèces se trouvent en France et en Allemagne. 


CHIRONOME , Chrronomus. Mic. Lar. Fas. 
Wiéo. Tipula Lan. Gror.Scazxrr.Scop. ScHRANCK. 
Dr Gxer. Ross. 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires ( division des Culiciformes ). 

Un groupe de cette division a pour caractères : 
antennes des mâles plumeuses des deux côtés et 
jusqu'au bout, moniliformes inférieurement dans 
les deux sexes , terminées après la partie monili- 
forme soit par un article fort long et linéaire, soit 
par deux articles dent le dernier est renflé et ova- 
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laire. ( Voyez pag. 656.) Il renferme les Chiro- 
nomes et les Tanypes ; ceux-ci sont reconnoissa- 
bles par leurs antenres composées de quatorze 
articles dans les deux sexes, dont la partie su- 
périeure non moniliforme est composée de deux 
articles, le dernier court et ovalaire. 

Antennes filiformes, avancées , insérées pres- 
qu'au milieu de la tête, placée sur une élévation 
disciforme ; celles des mâles garnies de longs poils 
coniques, épais, composées de treize articles ; le 
premier court, cylindrique, les onze suivans len- 
ticulaires où sphériques , le dernier très-long , 
cylindrique, Antennes des femelles de six articles; 
le premier court, cylindrique , les quatre suivans 
turbinés ou ovales, garnis de poils verticillés, le der- 
nier très-long, cylindrique ,un peu velu.— Trompe 
courte , charnue.— Palpes saillans, recourbés, cy- 
lindriques, un peu velus, de quatre articles; le pre- 
mier petit, les deux suivans d’égale longueur, le 
dernier le plus long de tous. — Tête petite, pres- 
que plane antérieurement, portant une carère 
longitudinale dans son milieu. — Yeux lunulés, 
plus larges à leur partie inférieure. — Point d’o- 
celles — Corgs grêle, alongé. — Corselet ovale, 
son dos bombé, ayant trois bandes oblongues, 
légèrement élevées , l’intermédiaire partant d'au 
près de la tête et s’avançant jusque vers le milieu 
du corselet; les deux autres situées près de l'in- 
sertion de chaque aile : sternum présentant un 
espace légèrement convexe qui sépare l'iüsertion 
des pattes antérieures de celle des intermédiaires ; 
métathorax en forme de croissant, ayant une li- 
gue longitudinale enfoncée. — Fcusson étroit. — 
Ailes lancéolées, couchées parallèlement sur le 
corps dans le repos , finement frangées au bord 
postérieur , leurs nervures en nombre moyen, 
toutes longitudinales. — Balanciers découverts. 
— Abdomen long, mince, finement velu, com- 
posé de huit segmens ; celui des mäies linéaire , 
ayant l’anus fortement tronqué, muni de deux 
petits crochets. Abilomen des femelles cylindri- 
que , obtus postérieurement, — Pattes longues , 
grêles ; tarses antérieurs très-alongés dans la plu- 
part des espèces. 

Quelques larves de Chironomes ont été obser- 
vées. Linné, dans la Fauna suecica , décrit ainsi 
la larve de sa Trpula plumosa. (Chironomus plu- 
mosus. Meic.) Corps rougeûitre, filiforme, com- 
posé de douze segmens ; queue fendue. Avant- 
dernier segment du corps portant quatre filets ; 
elle a deux paties antérieures et deux postérieures, 
et vit dans l’eau. Une autre larve de Chironome à 
été connue de Réaumur ( Mém. Ins. tom. . pag. 
29 — 39. pl. 5. fig. 1—10.) Le corps est fort long, 
vermiforme , ordinairement d’un rouge-sanguin ; 
composé de onze seymens, le premier un peu plus 
grand que les autres; la tête est fort petite. M. Mac 
quart,qui a aussi observé cettelarve, aremarquéque 
sa tête porte deux points noirs qu'il regarde comme 
des yeux : il a également distingné deux antennes 
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( probablement des palpes) courtes, cylindriques, 
composées de deux articles, le second fort menu. 
La bouche est peu distincte ; sous le premier seg- 
ment sont deux tentacules pédiformes, bordés de 
très-petiles pointes en crochets ; deux lonss filets 
charnus très-flexibles sont insérés au milieu des 
côtés de l’avant-dernier segment ; la base du der- 
nier en présente deux semblables ; 1l est terminé 
par deux tubes ovales-alongés dont l'ouverture 
est ciliée, et par quatre mamelons plus peuts. 
Cette larve habite en société dans des denieures 
qu'elle se construit au fond des eaux ou sur les 
rives ; les matériaux que ces larves emploient sont 
des débris de terreau et de feuilles, que Réaumar 
a cru leur voir réunir au moyen de fils de soie, 
les mouvemens qu’elles faisoient dans ce moment 
étant les mêmes que ceux des insectes auxquels la 
nature a accordé la faculté de filer. Chaque larve 
se fait un fourreau plus ou moins tortueux ( la 
réunion de ceux-ci forme des masses irrégulières ), 
dont la surface offre l’ouverture de chaque tuyau. 
Leur corps sort souvent en partie de ces habita- 
tions, alors sa partie postérieure paroït cramponnée 
dans l’intérieur du tuyau à laide des quatre filets 
charnus dont nous avons parlé ; les deux tubes 
ovales qu’on voit à cette même partie sont pro- 
bablement l'organe extérieur respiratoire. La larve 
abandonne quelquefois son tuyau et va en cons- 
truire un autre ; elle se meut dans l’eau en se con- 
tournant vivement ; aucun de ses organes ne rem- 
plit les fonctions de nageoires. C’est dans sa cel- 
file qu'elle subit sa métamorphose en nymphe ; 
celle-ci ne diffère des autres nymphes de Tipu- 
laires que par les élégans panaches qui ornent le 
corselet et la partie postérieure du corps, et qui 
sont probablement placés à l'extrémité des tra- 
chées aériennes qui servent à la respiration; le 
panache du corselet est surtout remarquable en 
ce qu'il est composé de cinq tiges plumeuses qui 
s’écartent en rayonnant ; les jambes antérieures, 
trop longues pour être appliquées contre le corps 
comine les autres , sont contournées d’une manière 
paruculière. Les éluis qui renferment les ailes 
sont yrands. Pour opérer satransformation, la nym- 
phe quitte son fourreau et vient à la surface de 
Peau. Nous avons observé qu'en sortant de sa peau 
de nympbhe, l’insecte parfait tient ses pattes posées 
sur l’eau sans s’y enfoncer, jusqu’à ce que le dé- 
veloppement et le dessèchement de ses ailes lui 
permettent de prendre sa volée. 

Plusieurs auteurs ont attribué cette larve au 
Chironome plumeux. I paroît qu'ils se sont trom- 
pés , telle est au moins l'opinion de M. Meigen, 
qui remarque que l’insecte parfait, figuré par 
Réaumur, porte sur chaque aile trois taches noi- 
res qu'on ne retrouve point dans le Chironome 
plumeux. 

De Géer a vu la larve du Chironome sterco- 
raire ( Mém. Ins. tom. VI. pag. 388. n°. 22. 
pl. 2. fig. 14—20. et pl. 23, fig. 1.) qui vit dans 
les fumiers. Elle est vermiforme ; sa tête est mu- 
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nie de deux antennes (probablement des palpes}, 


courtes et coniques, et de deux crochets placés’ 


de manière à faire l'office de pioches poursefrayer 
un chemin dans le fumier en le fouillant. 

Les Chironomes, surtout les mâles, volent en 
troupes nombreuses dans les temps orageux et 
humides, au-dessus des marais et au bord des 
eaux, dans lesquelles ont vécu les larves. Lorsqu'ils 
sont posés , leurs quatre pattes postérieures seules 
les soutiennent d'ordinaire sur le plan de position ; 
les antérieures sont alors relevées et dirigées en 
avant ; elles ont un mouvement continuel et alter- 
patif de haut en bas et de bas en haut, habitude 


qui leur a valu l'application d'un mot grec qui 


signifie : gesticuler en cadence. Les espèces de ce 
genre sont nombreuses et presque toutes fort pe- 
tites. Le corps de plusieurs est vert ou presque 
transparent ; quelques autres sont d’un noir foncé. 
Les individus de chaque espèce sont ordinaire- 
ment fort nombreux et se tiennent cantonnés. 


MM. Meigen et Macquart divisent ainsi ce 
genre : 


1re, Division. Ailes nues vues au microscope. 
1re. Subdivision. Balanciers blanchätres. 


Cette subdivision renferme dans les Diptères 
d’Europ. de M. Meigen cinquante-six espèces, 
parmi lesquelles nous citerons : 1°. Chironome 
plumeux , C. plumosus. Mec. Dipt. d'Europ. 
tom. 1. pag. 20. n°. 1. — Macao. Tipul. du nord 
de la France, pag. 137. n°. 1.— Encycl. pl.385. 
fig. 6. Femelle. (M. Meigen regarde comme dou- 
teux le synonyme de Geoffroy en raison de la 
taille moitié plus petite que cet auteur donne à 
l'espèce qu'il décrit.) Très-commun aux environs 
de Paris. 20. Chironome gesticulateur, C. motita- 
tor. Merc. id. pag. 45. n°. 55. — Maco. :d. pag. 
147. n°. 52. De France et d'Allemagne. 3°. Chi- 
ronome menu, C. tenuis. Mac. 1d. pag. 130. 
n°.6. Longueur une lig. ?. Corselet verdâtre, à trois 
bandes longitudinales noires. Abdomen et pattes 
noirâtres. Ailes transparentes. Assez commun. 
4°. Chironome noir, C. niger. MAcQ. id. pag. 142. 
n°. 13. Longueur une ligne . Noir. Pattes d’un 
brun-noirâtre. Assez commun. b°. Chironome 
grêle, ©. gracilis. Macao. zd. n°. 14. Longueur 
une ligne. Corselet jaune à bandes lonpitudinales 
noires. Abdomen d’un brun-noir; pattes jaunâtres. 
Mile. 6°. Chironome pallipède, C. pallipes. Mac. 
id. n°. 15. Longueur 2 lig. Brun. Antennes et pat- 
tes pâles. 70. Chironome testacé , C. testaceus. 
Maco. 14. n°. 16. Longueur une lg. Testacé; cor- 
selet à bandes longitudinales brunes ; pattes päles. 
Commun. 8°. Chironome tacheté, C. maculutus. 
Maco. 14. pag. 144. n°. 22. Longueur une ligne. 
Noirâtre ; pattes roussâtres ; ailes tachetées. Fe- 
melle. 9°. Chironome annelé, C. annulatus Maca. 
id. pag. 146. n°. 27. Longueur une ligne +. Noir. 
Jambes et tarses à bande blanche. Commun. 10°. 
Chironome trois anneaux, C. ériannulatus. Macao. 
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id. n°. 30. Longueur une ligne +. Corselet jaune à 
bandes longitudinales noires. Premier, quatrième 
et cinquième sepmens de l'abdomen jaunes ; jam- 
bes antérieures ayant une bande blanche. Assez 
rare. 11°. Chironome bordé, C. rarginatus. 
Maco. zd. pag. 148. n°. 83. Longueur une lo. =. 
Corselét jaune à bandes longitudinales noires ; 
abdomen noir, ses segmens bordés de jaune ; pat- 
tes noires , jambes à anneaux blancs, 12°. Chiro- 
nome unifascié, C. unifascratus. Mac. 14. n°. 
34. Longueur une ligne. Corselet jaune à bandes 
lonvitudinales noires ; abdomen noir avec le pre- 
mier segment jaune ; jambes antérieures ayant 
une baude blanche. 


2e, Subdivision. Balanciers noirs ou bruns. 


M. Meisen place dans cette subdivision six es- 
pèces. Nous citerons : 1°. Chironome stercoraire, 
C. stercorarius. Meic. Dipt. d’'Europ. tom. 1. 
pag: 46. n°. 57. — Maco. Tipul. du nord de la 
France, pag. 148. n°. 55. De France et d’Alle- 
magne. Fort commun. 2°, Chironome huméral , 
C. humeralis. Macao. 14. pag. 149. n°. 38. Lon- 
gueur une ligne +. Noir. Corselet marqué d'une ta- 
che jaune de chaque côté; pattes obscures ; ailes 
blanches avec une ligne noire à leur base. Mâle. 
Assez rare. 


2e, Division. Ailes velues vues au microscope. 
ire, Subdivision. Balanciers blanchätres. 


Dans les Diptères d'Europe , celte subdivision 
comprend onze espèces. Nous mentionnerons : 
1°. Chironome fuscipède, C.fuscipes. Me1c. Dipé. 
d’'Europ. tom. 1. pag. 49. n°. 65.—Mace. Tipul. 
du nord de la France, pag. 150. n°. 40. De France 
et d'Allemagne. 2°. Chironome flavipède , C. ffa- 
vipes. Mric. id. pag. 50. n°. 67. — Mac. 10. 
n°. 39. De France et d'Allemagne. 


2e, Subdivision. Balanciers noirs ou bruns. 


Cette subdivision ne contient que les deux es- 

pèces suivantes : 1°. Chironome picipède, C. pr- 
cipes. Mec. Dipt. d’Europ. tom. 1. pag. 52. n°. 
74. D'Allemagne. 2°. Chironome brun, C. fuscus. 
Mric. :d. n°. 75. Même patrie. 
. Nous citerons encore comme étant de ce genre, 
le Chironome agréable, C. festivus. WV1ÉDEM. 
Analect. Entomn. pag. 10. Longueur 3 lign. <. 
Vert. Corselet à bandes longitudinales ferrugi- 
neuses. Bords des segmens de l'abdomen, noirs. 
Mäle. Amérique septentrionale. 


On doit retirer du genre Chironomus Fas. Syst. 
Antliat. les espèces européennes n°7, 14, 16, 
27, 29, 30, 44. qui appartiennent au genre Ta- 
nype, ainsi que le n°. 23, Ce dernier de l'Améri- 
que méridionale. Les n° 1g. et 22. sont des Co- 
rêthres. ie genre Cératopogon revendique les 
espèces suivantes : n°5 20, 31, 35. Les n°5 57 et 
42 sont des Molobres. ( Sciara Mwrc. ) Le n°. 39 
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est du genre Polymera Wine. et le n°. 40. du 
genre Dorthesia du même auteur. Le n°. 45 est 
une Cécidomyie, ce qui est également probable 
des nes, 41 et 49. Le n°. 47 appartient au geure 
Simulie. Les n°5. 24, 39, 43 et 48 sont douteux. 


CERATOPOGON, Ceratapogon. Mete. Maco. 
Lar. Panz. Wiépem. Tipula. Lan. Scurancx. 
SCRELL. Chironomus. FaB. Culex. Ouiv.(Encycl.) 
Faz. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires ( division des Culiciformes ). 

Un groupe de Tipulaires-Culiciformes conte- 
nant les genres Cératopogon et Macropèze oflre 
pour caractères : antennes des deux sexes pres- 
qu’eutièrement monihiformes , avec les cinq der- 
niers articles plus alongés ; celles des mâles n'ayant 
qu'un faisceau de poils situés à leur base. ( Foyez 
pag. 656.) Les Macropèzes sont distinctes des Cé- 
ratopogons par leurs antennes ayant quatorze ar- 
ticles cylindriques, et encore par la longueur dis- 
proportionnée des pattes postérieures. 

Antennes avancées, filiformes, plus Jougues 
que la tête , insérées sur un disque épais, com- 
posées de treize arucles dans les deux sexes ; les 
huit inférieurs globuleux ou ovales, garnis de 
longs poils dans les mâles, lesquels forment un 
bouquet ou pinceau dirigé obhiquement en dehors ; 
les cinq derniers articles cylindriques - ovales : 
daos les femelles tous les arucles sont semblables 
pour la forme à ceux des mâles, mais seulement 
garnis de poils courts. —Trompe un peu saillante. 
— Palpes insérés des deux côtés de la base de la 
lèvre inférieure , sullans, courbés, cylindriques, 
velus, composés de quatre articles ; le premier 
court, le second trois fois aussi long que le pre- 


mier, les deux derniers assez courts. — Tête 
déprimée en avant. — Feux lunulés. — Point 
d’ocelles. — Corps mince, alongé. — Corselet 


ovale ou presque globuleux , sans bandes élevées, 
mais ayant une impression sur sa partie postérieure 
dorsale : métathorax très-court , caché sous l’écus- 
son. — Æcusson élroit. — Arles lancéolées ou 
fortement arrondies à extrémité, velues vues au 
microscope , couchées parallèlement sur le corps 
dans le repos ; leurs nervures , en nombre moyen, 
toutes longitudinales. — Balanciers découverts. 
— Abdomen cylindrique, de huit segmens, quel- 
quefois un peu déprimé dans les mâles. — Paites 
presque d’'égale longueur, rapprochées à leur in- 
sertion, sans intervalles élevés. 

On trouve les Cératopogons , dont le nom vient 
de deux mots grecs qui signifient : cornes barbues , 
sur les broussailles , les haies, les fleurs, surtout 
dans les pays boisés, bas et humides. Ce séjour, 
ainsi que l’analogie , ne permettent guère de douter 
qu'ils ne se développent dans les eaux ; cependant 
on ne connoît encore n1 leurs larves, ni leurs 
métamorphoses. Ce genre est nombreux en es- 
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pieens elles sont fort petites et se multiplient 
eaucoup. Celles de la première division , suivant 


M. Meigeo, piquent plus vivement que l’exiguité 


de leur taille ne pourroit le faire croire. 
ire, Division. Cuisses grêles, simples, sans 
épine. ( Cudicoides.) 
Nota. Le genre Culicoïde Lar. a été établi, à 
ce que nous croyons, sur l'inspection d'individus 


femelles de l'espèce que MM. Meigen et Macquart 


regardent comme étant le Culex pulicaris Linx. 


La femelle a les mêmes antennes que les Cérato- 
pogons de ce sexe, et le mâle a les siennes 
exactement conformées comme dans les mâles 
Cératopogons. On pourroit faire un genre sous ee 
nom de Culicoïde, de la présente division ; nous 
pensons qu’outre le caractère tiré des cuisses, 
mentionné ci-dessus, on doit admettre que la 
trompe est plus longue que la tête et conique 
(au moins dans les femelles); par conséquent sa 
forme et ses dimensions proportionnelles sont 


différentes de celles des véritables Cératopogons. 


Ces derniers sont des insectes tout-à-fait innocens, 


qui ne piquent point et ne vivent pas de proie, 


tandis que MM. Meigen et Macquart s'accordent 
à dire que les Cératopogons de leur première di- 
vision piquent la peau humaine nue. Ce dernier 


auteur à été à même d'observer qu'ils vivent aussi 
de proie. 

Cette division renferme vingt-neuf espèces dans 
les Dipt. d’Europ. de M. Meigen , parmi lesquelles 


nous citerons : 1°. Cératopogon fascié, C. fascia- 


tus. Meic. Dipt. d’Eur. tom. 1. pag. 79. n°. 27. 
— Mace. Tipul. du nord de la France , pag. 121. 
n°. 1. De France et d'Allemagne. 20. Cératopogon 
ailes de neige, C. niverpennis. Mric. id. pag. 73. 
n°. 12. — Macao. :d. pag. 124. n°. 10. Longueur 
uve ligne. Noir ; ailes d’un blanc de neige ; ba- 
lanciers et tarses blancs. On le trouve au printemps. 
M. Macquart l’a surpris suçant une espèce de Cni- 
ronome plus grand que lui, dont il s’étoit emparé. 


2e. Division. Quelques-unes des cuisses épi- 
neuses en dessous. ( Ceratopogon propriè dictus. ) 


ire, Subdivision. Cuisses antérieures épineu- 
ses en dessous. 

M. Meigen range sept espèces dans cette subdi- 
vision ; nous citerons le Cératopogon spinipède, 
C. spinipes. Mic. Dipt. d’Eur. tom. 1. pag. 81. 
n°. 33. Mâle. — Panz. Faun. Germ.fas. 103. fig. 
14. Mâle. D’Allemagne. 


2e. Subdivision. Cuisses postérieures ren- 
fées, épineuses en dessous. 


Cette subdivision contient cinq espèces dans 
les Dipt. d’Eur. de M. Meigen. I 
1. CÉRATOPOGON morio, C. morto. 


Ceratopogon morio. Msic. Dipt. d’Eur. tom. 1. 


FL 


pag. 84. n°. 40. — Macao. Tipul. du nord de la 
France, pag. 126. n°. 18.—Culex morio n°. 14. 
Fas. Syst. Antliat. à 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Cousin morio n°. 12. de ce Dictionnaire. 

Nous mentionnerons encore le Cératopogen 
fémoral, C. femoratus. Mric. Dipt. d’Eur. tom. 1. 
pag. 83. n°. 37. — Macao. Tipul. du nord de la 
France, pag. 124. n°. 12.— Encycl. pl. 385. 


fig 16. Mäle. De France et d'Allemagne. 


M. Meigen cite en outre quatre espèces de la 
collection de M. le comte Hoffmansegg, savoir : 
deux de Portugal et deux de Berlin, décrites par 
M. Wiédemann. Ces espèces sont peut-être de la 
première Division. 

M. Macquaii sisnale comme nouvelles les es- 
pèces suivantes ; 1°, Cératopogon cendré, C. 
cinereus. Maco. id. n°. 2. Longueur 2 lignes, 
Corselet cendré ; abdomen noir; paltes fauves ; 
genoux noirs ; cuisses grêles, mutiques. 2°. Céra- 
topogon brillant, C. rrtidus. Maco. 14. pag. 122. 
n°. 3. Longueur 2 lig. Noir ; pattes fauves ; ailes 
sans taches. Commun. Il ressemble beaucoup au 
C. tibialis Mric., mais ses cuisses antérieures 
n’ont pas d'épines. 3°. Cératopogon unimaculé, 
C. unimaculatus. Maco. id. n°. 4. Longueur 
1 lig. ?, Noir; pattes fauves; ailes marquées 
d'une tache obscure sur la première cellule mar- 
ginale ; cuisses grêles, mutiques. Assez rare. 
4°. Cératopogon ruficorne , C. ruficornis. Maco. 
id. n°. 5. Longueur une ligne. Antennes et pattes 
roussätres ; corps d’un noir luisant ; cuisses gréles, 
muiiques. Rare. 5°. Cératopogon brévipenne , C. 
brevipennis. Maco. id. pag. 123. n°. 7. Longueur 
une ligne :. Noir; pattes velues ; les deux premiers 
articles des tarses roussâtres ; ailes courtes ; cuis- 
ses grêles , mutiques. Rare. 6°. Cératopogon fauve, 
C. Julpus. MacQ. 14. pag. 125. n°. 13. Fauve ; 
abdomen ayant une tache noirâtre ; pattes avec 
leurs articulations noires ; cuisses antérieures épi- 
neuses. Femelle. 


MACROPEZE, Macropeza. Mic. Lar. (Fam. 
nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires (division des Culiciformes ). 

Un petit groupe de cette division se compose 
des genres Cératopogon et Macropèze. ( Foyez 
Trruzaires, pag. 656.) On séparera aisément les 
Cératopogons des Macropèzes par leurs antennes 
n'ayant que treize articles, et par leurs pattes 
presqu’égales en longueur. 

Antennes insérées sur un petit tubercule rond, 
avancées , aussi longues que ia tête et le corseiet 
pris ensemble , filiformes, velues, composées de 
quatorze articies ; le premier cyathiforme , nu ; le 
second da double aussi long que le premier ; les 
sept suivans devenant peu à peu plus courts, tous 
un peu amincis à leur base ; les quatre suiyaus 
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plus longs , absolument cylindriques :le dernier un 
peu plus court que les précédens. — Pornt d’o- 
celles. — Ailes lancéolées, alongées. — Abdomen 
cylindrique , terminé en pointe , composé de huit 
segmens: — Pattes antérieures de longueur ordi- 
naire ; les intermédiaires plus longues d’un tiers 
que les antérieures ; les postérieures extrêmement 
longues. 

Tels sont les caractères donnés par M. Meisen 
à ce genre dont on ne connoît que le sexe féminin. 
La longueur des pattes postérieures lui a tait don- 
ner son nom tiré de deux mots grecs. Le type est 
la Macropèze albitarse, M. albitursis. Mc. Dipt. 
d’'Eur. tom. 1. pag. 87. n°. 1. tab. 3. fig. 1. 
Femelle. Longueur 1 lig. +. Tête noire ; corselet 
gris-cendré , avec trois raies noires, étroites ; 
abdomen noir ; balanciers blancs ; ailes hyalines, 
leurs nervures d’un brun pâle ; pattes noires ; 
turses blancs. D’Europe. 


CECIDOMYIE, Cecidomytia.Lar. Mr16. Maco. 
Tipula. Laxn. DE GÉEr. Chironornus. Vas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires (division des Gallicoles ). 

Les quatre genres Psychode , Cécidomyie, 
Lestrémie et Lasioptère composent cette division. 
(Foyez Tirucaires, pag. 656. ) Les Psychodes 
se distinguent par leurs ailes en toit, à nervures 
nombreuses, et par leurs antennes courtes : ce der- 
nier caractère appartient aussi aux Lasioptères, qui 
eu outre n’ont que deux nervures à leurs ailes et 
dont les articles des antennes sont rapprochés les 
uns des autres. Dans les Lestrémies , les antennes 
sont de quiuze articles dans les deux sexes, et 
l’une des nervures de leurs ailes se bifurque vers 
son milieu. 

M. Meigen ( Dipt. d'Eur.) n’a point connu le 
genre Lestrémie fondé par M. Macquart sur une 
Tipulaire du noïd de la Franee. L'auteur allemand 
fait une division particulière du genre Psychode 
sous le nom de Tipulaires - Noctuéformes. Il 
compose sa division des Tipulaires-Gallicoles des 
geures Lasioptère , Cécidomyie et Campylomyze : 
ce dernier se distingue des Cécidomyies , ainsi 
que des Lasioptères, par la présence des ocelles. 
M. Latreille place les Campylomyzes parmi ses 
Tipulaires-Fongivores. 

Antennes moniliformes, insérées chacune sur 
un petit tubercule, rapprochées à leur insertion, 
aussi longues que le corps dans les mâles, un peu 
plus courtes dans les femelles ; composées d’arti- 
cles pédicellés, distans , velus, ordinairement au 
nombre de vingt-quatre dans les mâles (n’en 
ayant que douze dans la Cécid. du Groseiller), 
toujours de douze dans les femelles. — Bouche 
peu avancée. — Palpes recourbés. — Téte petite. 
— Feux lunulés.— Point d’ocelles.— Corps assez 
long. — Corselet ovale. — Ailes obtuses, leur 
Surebe velue, frangées de longs poils, surtout 
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au bord postérieur, couchées parallèlement sur 
le corps dans le repos, ayant trois nervures lon- 
gitudinales , toutes simples et point fourchues. — 
Balanciers découverts, leur pédicule assez long. 
— Abdomen de huit segmens, cylindrique dans 
les mâles, pointu dans les femelles, portant à 
son extrémité, dans ce sexe, une tarière plus ou 
moins longue , composée de plusieurs tuyaux sus- 
ceptibles de rentrer les uns dans les autres. — 
Pattes longues proportionnellement au corps, 
grêles, velues ; jambes sans épines terminales ; 
premier article des tarses très-court. 

Le nom de ces insectes vient de deux mots 
grecs dort la signification a rapport à la nourri- 
ture des larves, lesquelles vivent dans les galles 
des végétaux. Ce sont de fort petits Diptères, 
très- délicats, qui perdent ordinairement leurs 
couleurs après la mort. De Géer a donné l’histoire 
de la Cécidomyie du Saule. (C. salicina.) I1 
trouva sur une espèce de Saule , dont il n’indique 
pas le nom spécifique, le vingt-sept avril, des 
galles d’une nature singulière , ressemblant à des 
roses doubles, de couleur verte, occupant lex- 
trémité des jeunes branches. Au milieu de ces 
feuilles , au centre de la rose, est une petite cel- 
lule conique , en forme de bouton, composée de 
feuilles plus petites. Là , habite seule une larve 
d’un jaune rougeñitre, sans pattes ; son corps de 
douze segmens est un peu aminci à la partie an- 
térieure ; la tête est arrondie. Le onze mai suivant, 
dans ces mêmes galles , De Géer trouva une coque 
blanche très - mince, qui enveloppoit, sans la 
cacher entièrement , une nymphe rouge à pattes 
blanches , dont l'abdomen d’un rouge un peu plus 
clair portoit une ligne dorsale d’un rouge obscur. 
Ayant renfermé dans une boîte quelques-unes de 
ces galles, 1l en sortit de petites Tipulaires, que 
plusieurs auteurs , etnotamment M. Macquart, pa- 
roissent avoir observées depuis De Géer, et qu'ils 
rapportent à la Cécidomyie du Saule. 

De Géer décrit en outre les mœurs de trois 
espèces de Tipulaires, voisines de la première, 
savoir: la 7rpula juniperi Lixn., que M.Meigen 
place avec doute dans le genre Lasioptère, et les 
Tipula pini et loti, qui ont paru à MM. Latreiile 
et Meigen être des Cécidomyies. 

M. Macquart dit avoir obtenu la Cécidomyie 
du Saule de galles à peu près semblables à celles dé- 
crites par De Géer et trouvées sur le Saule vulgaire 
(Salix alba). Il a auss! observé sur l’Armoise 
aurone (Arternisiæ abrotanum ) une larve de 
Cécidomyie qui vit sur les jeunes feuilles de cette 
plante sans y produire d’altération et sans se ren- 
fermer dans une cellule ; elle se forme une coque 
très-alongée pour s’y changer en nympbhe. 

M. Meigen décrit dix-sept espèces de ce genre 
et en mentionne ciuq autres d’après les auteurs ; 
nous indiquerons, 1°. Cécidomyie noire, C. nigra. 
Meic. Dipt. d’Eur. tons. 1. pag. 95. n°. 4. tab. 3. 

fig. 11: Femelle — Macao. Tipul. du nord de la 
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France , pag. 116. n°. 4. De France et d'Alle- 
magne. 20. Cécidomyie des marais, C. palustris. 
Mic. 7d. pag. 96. n°. 7. — Maco. id. pag. 115. 
n°. 2. Commune en France. M. Macquart a ob- 
servé au mois de mai beaucoup de femelles posées 
sur les épis en fleur du Vulpin des prés ( Æope- 
curus pratensis ); elles introduisoient leur tarière 
entre les valves des ylumes, sans doute pour 
y déposer leurs œufs. 3°, Cécidomyie jaune, C. 
lutea. Mric. id. pag. 99. n°. 16. -— Encycl. 
pl. 385. fig. 22. Mâle. fig. 23. Femelle. M. Mac- 
quart donne comme nouvelles les espèces suivan- 
tes: 1°. Cécidomyie variée , C. »ariegata. Maco. 
id. pag. 115. n°. 3. Longueur une ligne !. Ailes 
légèrement tachetées ; pattes variées de noir et de 
blanc. Rare. 20. Cécidomyie orangte , C. auran- 
tiaca. Maco. id. pag. 110. n°. 5, Longueur une 
ligne. Corps et ailes d’un jaune orangé. Rare. 
9°. Cécidomyie pygmée , C. pygmæa. Maca. 14. 
pag. 117. n°. 7. Lonvueur +. de ligne. Tête et 
corselet obscurs ; abdomen rougeâtre. Mâle. 


LESTREMIE , Lestremia. Mac. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires (division des Gallicoles)._ 

Des trois genres qui composent cette division 
avecles Lestrémies (voyez Trruzaines, pag. 656.), 
celui de Psychode se distingue par ses ailes ayant 
des nervures nombreuses ; les Cécidomyies se re- 
connoissent à leurs antennes composées de vingt- 
quatre ou de douze articles, aux nervures des ailes 
seulement au nombre de trois , et à la brièveté du 
premier article des tarses. Dans les Lasiopières, 
les antennes sont composées de plus de quinze 
articles et leurs aïles n’offrent que deux nervures 
longitudinales. En outre, dans ces trois genres, 
ancune nervure des ailes n’est bifurquée , ce qui 
les sépare des Lestrémies. 

M. Macquart a créé ce genre, et lui attribue ces 
caracteres. 

Antennes velues, courbées en avant, un peu 
moins longues que le corps, composées de quinze 
articles globuleux, pédicellés dans les mâles. — 
Ailes larges, ayant cinq nervures, dont la troi- 
sième , à partir de la côte , est bifurquée dans son 
milieu. — Balanciers à long pédicule. — Pattes 
grèles, assez longues; premier article des tarses 
long. 

L'auteur ne décrit qu’une seule espèce , Lestré- 
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Les Gallicoles se composent des genres Psy- 
chode, Cécidomyie, Lestrémie et Lasioptère. On 
reconnoît les Psychodes à leurs ailes en toit dans 
le repos et chargées de beaucoup de nervures. 
Le genre Lestrémie n’a que quinze articles aux 
antennes, et ses ailes offrent ciuq nervures longi- 
tudinales , dont l’une est bifurquée au milieu. 
Les Cécidomyies ont les arucles des antennes 
pédicellés et distans les uns des autres ; les ner- 
vures des ailes sont au nombre de trois. 

Antennes avancées, filiformes , velues, com- 
posées de plus de quinze articles, ces articles 
globuleux. — Trompe petite. — Palpes saillans, 
recourbés, composés de quatre articles ; les deux 
inférieurs épais , en mas:ue ; les deux autres gré- 
les, cylindriques. — Tête petite, sphérique. — 
Yeux lunulés. — Point d’ocelles. — Corps assez 
gros dans les feinelles. — Corselet globuieux. — 
Ailes velues , leurs bords franpés, couchées lune 
sur l’autre dans le repos, n’ayant que deux ner- 


| vures dont aucune n'est bifurquée. — Abdomen 


de huit seymens, cylindrique dans les mâles, 
terminé en pointe dans les femelles. — Pattes 
longues, grêles. 

Le nom de ces Tipulaires vient de deux mots 
grecs qui expriment que leurs ailes sont frangées. 
Elles vivent probablement dass les galles des vé- 
gétaux. 


17e. Division. Premier article des tarses très- 
court. 


M. Meigen place quatre espèces dans cette 
division ; nous citerons , 1°. Lasioptère peinte, 
L. picta. Mric. Dipt. d’Eur. iom. 1. pag. 89. 
n°. 1. tab. 3. fig. 3. Femelle. 20. Lasioptere ali 
penne, L. albipennis. Mric. id. n°.3. — Maco. 
Tipul. du nord de la France, pag. 165. n°. 1. 
De France et d'Allemagne. 


2e. Division. Premier article des tarses plus 
grand qu'aucun des autres. 


Trois espèces sont placées dans cette division 


par M. Meigen , mais l’une d'elles n’y est qu'avec 
doute ; nous mentionnerons la Lasioptère brune, 
L. obfuscata. Mic. ut suprà. pag. 00. n°. 5. 


MACROCÈRE, Macrocera. Mere. Panz. Lar. 
(Fam. nat.) Macao. 
Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 


mière section, famille des Némocères, tribu des 


mie cendrée , L. cinerea. Maco. Tipul. du nord | Tipulaires ( division des Fongivores ). 


de la France, pag. 517. n°. 1. Longueur une li- 
gne. D'un gris roussâtre, Au mois de mai, dans 
les prairies. 


LASIOPTERE , Lasroptera. Mr16e. Macao. Lar. 
(Fam. nat.) Tipula. Lixx. Scunaxck. DE Gérer. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires (division des Gallicoles }, 


Le premier groupe de cette division, caractérisé 
ar les antennes point manifestement grenues ni 


perfoliées , plus longues que la tête et le corselet 


réunis, contient deux genres, Macrocère et Boli- 
tophile (xoyez pag. 656. ) : ce dernier diffère du 
premier par ses ocelles disposés transyversalement 
sur une ligne droite , et parce que l’une des cel-: 
lules qui avoisinent la côte des ailes est fermée 
postérieurement par une nervure transversale. - 


M. 
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M. Meigen joint à ce groupe le genre Dixa, 
qui se distingue des deux précédemment nommés , 
par le manque absolu d’ocelles, et qui fait partie 
des Tipularres-Terricoles Lar. Foyez Dixa, 
pag. 567. de ce volume. 

Antennes avancées, courbées,arquées,sétacées, 
aussi longues ou plus longues que le corps ; les 
deux articles de la base » épais , sphériques, lisses 3 
les suivans cylindriques, finement velus, point 
disiinctement séparés , et par conséquent difliciles 
à compter. — Palpes ne , de quatre arti- 
cles. — Tête un peu plus étroite que le corselet, 
aplatie par devant; front large. — Feux ne 
— Trois ocelles disposés en riangle , les deux 
postérieurs plus grands, l'antérieur fort petit. — 
Corps alongé, menu.— Corselet ovalaire, sans 
hygne enfoncée transversale sur le dos.— Æcusson 
peut. — Ailes grandes, obtuses à l’extrémité, 
couchées parallèlement sur le corps dans le repos; 
cellules qui avoisinent leur côte point fermées 
postérieurement par une nervure transversale. — 
Balanciers découverts. — Abdomen cyhndrique, 
un peu élargi au milieu dans les femelles, de sept 
segmens. — Pattes grêles, de longueur inégale, 
les postérieures plus grandes que les autres ; 
hanches alongées ; jambes munies de deux épines 
terminales. 

On trouve ces Tipulaires, dont le nom vient 
de deux mots grecs qui ont rapport à la longueur 
de leurs hicnnes, dans les bois humides et sur le 
Lord des eaux. Oai ignore leurs premiers états. 

Ce genre est composé de six espèces dans Les 
Dipt. d’Eur. de M. Meigen. Nous citerons, 1°. Ma- 
erocère jaune, M. lutea. Meic. Dipt. d'Europ. 
tom. 1. pag. 229. n°. 1. — Maceo. Tipul. du nord 
de la France, pag. 54. n°. 5. — Encycl. pl. 385. 
Jig: 38. 2°. Macrocère ailes tachetées , M. rnaculi- 
pennis. Mac. ëd. n°. 4. Longueur 2 lig. <. l'er- 
rugineuse. Ailes marquées d’une tache stigma- 
tique, en ayant une autre et l’extrémité, noires ; 
se»mens de l'abdomen bordés de noirâtre. Fort 
commune au mois de juillet dans les bois. 3°. Ma- 
&rocère naine, M. nana. Maco. 1d. n°. 6. Lon- 
gueur une ligne : 5. Jaunätre. Corselet ayant trois 
bandes linéair es, Abdomen fascié de noir. Rare, 


BOLITOPHILE , Bodtophila. Mrie. Macao. 
Lar. (Fan, natur.) 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères , pre- 
mière section , fauulle des Némocères, tribu des 
Tipulaires (di vision des ongivores ). 

Ceux des Tipuiaires-Fongivores dont les anten- 
nei point manifestement HUCADES pi perfohiées ñ 
surpassent en longueur la tête et le corselet réu- 
nis, sont les genres Macrocère et Bolitophile. 
Le premier est “distingué du second par ses ocel- 
les disposés en triangle et par les cellules des ailes, 
dont aucune de celles qui avotsinent la côte n + 


fermée postérieurement par une nervure t'ausver- 
sale. 


Hist. Nat. Ins. Tome ÆX, 
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Antennes sétacées , avancées, plus longues que 
la tête et le corselet pris cnsénbles ; leurs deux 
articles basilaires épais ; les autres indistincts. — 
Trompe peu saillante. — Palpes recourbés, cy- 


lindriques, saillans , de quatre articles , le premier 


très-court. — Tête. pEUle ; lépèrement aplatie en 
dessus. — Yeux ronds. — Trois ocelles placés sur 
le front, disposés en ligne transversale presque 
droite , lines édiite plus pelit que les autres. 
— Corps mince, alongé. — Corselet arrondi-ovale. 
— Arles D btuces , couchées parallèlement sur le 


corps dans le repos ; leurs nervures assez nom- 
breuses ; l’une des cellules voisines de la côte 


lermée par une nervure transversale. — Bulan- 


ciers découverts, — Abdomen très-long, grêle, 
presque cylindrique dans les mâles, un peu fusi- 


forme dans les femeiles. — Pattes alongées ; han- 


ches assez longues ; cuisses un peu épaisses ainst 


que les jambes; celles-ci terminées par deux 


courtes épines. 


Le nom donné à ce genre par M. de Hoffman- 


segg, sem'le indiquer que les larves vivent dans 


les bolets, mais aucun entomologiste, à notre 
connoissance, ne les a encore décrites. Les espè- 
ces connues sont les suivantes : 


10. Bohtophile cendrée, B. cinera. Mrrc. Dipt. 


d’'Eur. tom. 1. pag. 221. n°. 1. tab. 8. fig. 1. — 


Maco. Tipul. du nord de la France, pag. 55. 
n°. 1. Dans les bois. 20. Bolitophile brune, B. 


Jusca. Mere. id. n°. 2. D'Allemagne. 


LETA , Lera. Mric. Lar. ( Fum. nat.) Myce- 
tophila. Maco. Oriv. ( Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères > pre- 
mière section , famille des Némocères, trivu des 
Tipulaires (division des Fongivores }. 


Ce genre constitue seul une coupe particulière 
parmi les Tipulaires-Fongivores. (Foyez Foxcr- 
voREs , pag. 056. de ce volume. ) 


Antennes fliformes, courbées , avancées , aussi 
lougues que la tête et le ééréelet réunis , COMpo- 
sées sde seize aviicles ; les deux premiers distinc- 
tement séparés l’un de l'autre, soyeux ; les suivans 
finement velus. — Trompe : peine FAN — 
Palpes saillans , recourbés , assez longs , de qua- 
tre articles , le premier très-petit. — Téte ronde, 
ayant une légère impression à la partie antérieure, 
un peu enfoncée postérieurement dans le corselet. 
— Veux arrondis-ovales. — Trois ocelles distincts. 
— Corps de longueur moyeune. — Corselet forte- 
ment bombé, sans ligne transversale enfoncée. 
— Écusson petit. — Ailes obtuses, couchées pa- 
rallelement sur le corps dans le repos , n'ayant 
qu un nombre médiocre de nervures. — Balun- 
ciers découverts. — 4bdomen ordinair:ment Cÿ- 
|hadrique, composé de sept segmens. — Pattes 
assez courtes; cuisses fortes, comprimées ; jambes 
terminées par deux épines ; jambes intermédiaires 
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et postérieures finement épineuses à leur partie 
extérieure. 

Les mœurs et les premiers états des Léïas ne 
sont pas connus. Leur nom vient d’un mot grec 
qui exprime que le corps est lisse et poli. 


ire, Division. Ocelles rapprochés en triangle 
sur le vertex. 


1, Léïa mi-partie, L. dimidiata. 


Leia dimidiata Mric. Dipt. d'Europ. tom. 1. 
pag. 254. n°. 1. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Mycétophile mi-partie, n°.3. de ce Dic- 
tionnaire. 

M. Meigen décrit en outre deux autres espèces 
de cette division. 


2e. Division. Ocelles disposés en ligne courbe 
sur le front. 


2. Leïa bimaculée, L. bimaculata. 


Leia bimaculata Mric. Dipt. d’'Eur. tom. 1. 
pag. 250. n°. 7. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Mycétophile bimaculée n°. 7. de ce Dic- 
tionnaire. 


3. L£tA anale, L. analis. 

Lera analis Mrrc. id. pag. 257. n°. 0. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Mycétophile douteuse de ce Dictionnaire. 

On trouve encore cinq autres espèces de cette 
division dans les Dipt. d’Europ. de M. Meigen. 


GNORISTE , Gnoriste. Mrrc. 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Tipalaires ( division des Fongivores ). 

Un groupe de Fongivores contenant les genres 
Rhyphe, Gnoriste et Asindule, a pour caractères : 
antennes grenues, noueuses ou perfuhées, demême 
grosseur, ou plus menues vers le bout; museau 
prolongé en manière de bec. (Foy. Foxcivoness, 
pag. 656. de ce volume). On distingue les Rhyphes 


des Gnoristes par ce que la trompe des premiers 
est plus courte que la tête ; en outre leurs antennes 


vont en diminuant de grosseur vers le bout, ainsi 
que celles des Asindules, qui ont leurs palpes insé- 


rés vers la base de la trompe , celle-c1 refendue à 


son extrémité, et les yeux échancrés. Leurs ailes 
ont toutes les cellules du bord postérieur , sessiles. 

Antennes avancées , cylindriques , filiformes, 
arquées , aussi longues que la tête et le corselet 
pris ensemble, composées de seize articles, les 
deux de la base plus épais, courts, presque cya- 
thiformes ; les suivans grenus, finement velus. — 
Trornpe saillante, un peu ravattue, deux fois aussi 
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longue que la tête, ne paroissant point refendue 
à son extrémité. — Palpes petits , insérés vers et 
avant l'extrémité de la trompe , leurs articles peu 
distincts, paroissant au moins au nombre de trois ; 
celui de la base le plus épais de tous. — Téte plus 
étroite que le corselet, légèrement comprimée en 
devant. — Feux entiers, arrondis, oblongs. — 
Trois ocelles placés en triangle sur le front, les deux 
supérieurs plus distincts. — Corps alongé, mince. 
— Corselet ovale , bombé en dessus. — Arles cou- 
chées horizontalement sur le corps dans le repos, 
n'ayant point de cellule discoïdale inférieure fer- 
mée ; deux de celles du bord postérieur , pétio- 
lées. — Balanciers découverts. — Abdomen com- 
posé de sept segmens, fortement comprimé dans 
les femelles, en massue postérieurement et ter- 
miné par deux crochets velus dans les mäles. — 
Pattes assez grandes ; cuisses minces ; jambes ter- 
minées par deux épines, finement épineuses sur 
les côtés ; tarses assez grands. 

Le type de ce genre est le Gnoriste apical, G. 
apicalis. Meic. Dipt. d’Eur. tom. 1. pag. 243. 
n°. 1. tab. 0. fig. 1. Mâle. 


ASINDULE, ÆAsindulum. La. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires (division des Fongivores }. 

Trois genres , Rhyphe , Gnoriste et Asindule , 
forment par leur réunion un petit groupe parmi 
les Tipulaires-Fongivores. (Voyez pag. 656. de 
ce volume). Les Rhyphes sont bien séparés des 
deux derniers genres par leur trompe plus courte 
que la tête, et par leurs ailes offrant distincte- 
went une cellule discoidale. On distinguera les 
Gnoristes des Asindules, à leurs palpes insérés vers 
l'extrémité de la trompe, celle-ci paroïssant en- 
tière à son extrémité : ils ont en outre les yeux 
sans échancrure , les antennes filiformes , et deux 
cellules du bord postérieur de Paile, pétiolées. 

Antennes simples, sétacées, composées de seize 
articles , la plupart cylindriques et peu distincts 
les uns des autres. — Trompe beaucoup plus lon- 
gue que la tête, dirigée en arrière le iong de la 
poitrine, terminée par deux lèvres alongées qm 
la font paroître bifide. — Palpes insérés assez près 
de la base de la trompe , composés de trois arti- 
cles ; le premier assez long , plus gros que les an- 
tres, le second à peu près de la même longueur 
que le précédent, mince vers sa base , allant en 
grossissant insensiblement vers son extrémité ; le 
troisième grêle, fihforme , plus long que le pré- 
cédent. — Téte petite, prolongée à sa partie an- 
térieure en un museau d'où sortla trompe. — Feux 
alongés , échancrés à la partie supérieure de Jeux 


côté interne. — Trois ocelles disuncts , espacés, 


disposés en lriangle sur le vertex. — Corps de 
longueur moyenne. — Corselet gros, hombé, un 
peu ovale: — Arles couchées parallèlement sur le 
corps dans le repos , dépourvues de cellule discoi- 
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dale inférieure ; toutes les cellules da bord posté- 
rieur, sessiles, — Balanciers grands, découverts. 
— Abdomen des mâles, déprimé, mince à sa base, 
allant en s’élargissant jusqu'à Pavant-dernier sey- 
ment, composé de huit sezmens outre l'anus, 
celui-ci muni de deux pinces courtes et grosses. 
( Nous ne connoissons pas les femelles. ) — Pattes 
alonwées, hanches furtes, particulièrement les 
antérieures ; jambes terminées par deux épines. 
Le nom de ces Tipulares vient d’un verbe grec 
qui signifie : réunir , et de la particule privauve; 
il exprime la séparation des deux parties qui termi- 
ent la trompe. Ce genre est voisin des Gnoristes 
par la longueur de la trompe, et des Platyures par 
les nervures des ailes. On n’en connoit qu'une 
seule espèce, ses mœurs sontignorées ; c’est l'Asin- 
dule noir, 4. nigrum. Lar. Hist. nat. des Crust. et 
des Ins. tom. 14. pug. 290. — Gen. Crust. el Ins. 
ont. 1, tab. 14..fig. 1. Un le trouve en france 
dans les lieux aquatiques, mais assez rarement. 


PLATYURE, Plutyura. Mec. Mace. Lar. 
(Fam. nat.) Ceroplatus , Sciara. V'AB. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section, famille des Némoceres , tribu des 
Tipulaires ( division des F'ongivores ). 

Un groupe de Fongivores a pour caractère : 
yeux entiers ; museau point rostriforine ; antennes 
de la même grosseur ou plus menues vers le bout, 
grenues , noueuses ou perfoliées. (Voyez pag. 
656.) Il comprend, outre les Platyures , les Cam- 
pylomyzes, quis’en distinguent par leurs anteunes 
composées seulement de quatorze articles , et les 
Sciophiles dont Les jambes sont épineuses latérale- 
ment , et qui ont une petite celluie cairée sur le 
disque des ailes. 

Antennes de même grosseur partout, ou plus 
menues vers le bout , de la longueur du corselet , | 
avancées , comprimées, composées de seize arti- 
eles ; les deux de la base disuncts l’un de l’autre, 
le piemnier cylindrique, le second sphérique ; les 
suivans plus où moins comprimés, finement velus, 
moins distinctement séparés les uns des autres 
que les deux premiers. — Trompe un peu satllante. 
— Palpes saillans, cylindriques, courbés, cow- 
posés de quatre articles ; les trois preuiers d'épale 

longueur , le quatrième un peu plus long. — Tête 


5 
un peu plus étroite que le corselet, assez aplatie 


par devant. — Feux un peu oblongs , entiers. — 
Trois ocelles rapprochés en triangle sur le front, 


inégaux ; le plus peut placé en devant. — Corps 
assez alongé. —Corselet presque sphérique, bombé. 
— Ecusson petit, rond. — Ailes arrondies à leur 
extrémité , couchées parallélemeut sur le corps 
dans le repos, leur disque n'oflrant aucune cel- 
lule fermée. — Balanciers découverts. — Æbdo- 
men menu , composé de sept segmens, un peu 
cylindrique à sa base , allant ordinairement en se 
dilatant vers la partie postérieure, lépèrement dé- 
primé.— Pattes longues, grèles ; hanches très-alon- | 
1 
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gées ; cuisses assez fortes ; jambes point épineuses 
sur lus côtés , terminées par deux fortes épines. 

Le nom de ces Diptères exprime la dépression 
de leur abdomen. On les trouve à l'état parfait 
dans les bois et sur les haies. Ce genre est assez 
noinbreux en espèces. 


1te, Division. Première cellule marginale fer- 
mce par une nervure transversale oblique avant 
d’alteindre le bord extérieur de l'aile. 


Nous mentionnerons : 1°. Platyure noire, P. 
atrata. Mreic. Dipt. d’'Europ. ton. 1. pag. 254. 
n°. 2.—— Plaiyura nigra. Mace. Tipul. du nord: 
de lu France, pag. 47. n°. 1. De France. 2°, Pla- 
lyure marginée, P. marginala. Meic.rd. pag. 252. 
n°, 1. tab. 8. fig, 14. D'Allemagne. Rare. 


2e. Division. Preunère cellule marginale attei- 
goant le bord extérieur de l’aile. 


1°, Platyure fasciée, P. fusciata. Mric. 1d. pag. 
240. n°. 19. — Maco. 1d. pag. 48. n°. 2. Rare 
dans le nord de la France. 20. Platyure pallipède, P. 
pallipes. Macao. id. n°. 3. Longueur 5 bg. +. D'un 
roussâtre plc ; abdomen à bandes obscures ; pat- 
tes d’un jaune - Llanchâtre. Rare. 3°. Platyure 
naine, P. nana. Macao. id. pag. 49. n°. 5. Lon- 
gueur une lg. +. Noire ; pattes fauves ; ailes ter- 
minées par une bande noirätre. Rare. 4°. Platyure 
jaune, P. flava. Maco. id. n°. 0. Longueur une 
hiyne #. Jaune ; ailes jaunätres. Rare. 5°. Platyure 
bicolore, P. oicolor. Maco. id. n°. 7. Longueur 


une ligne +. Dessus du corps noir, dessous fauve. 
Rare. 


CAMPYLOMVYZE , Campylomyza. Wien, 
Mic. Maco. Lar. ( Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière seclion , famille des Némoceres , tribu des 
Tipulaires ( division des Fongivores ).. 

Un groupe de cette division a pour caractères : 
yeux entiers; museau point rostriforme; antennes 
de la même grosseur ou plus menues versle bout, 
grenues , noueuses ou perfohées. (Voyez pag. 
656.) JLse compose des genres Platyure, Scio- 
phile et Campylomyze; mais les deux premiers 
vnt les antennes composées de seize articles , ce 
qui les sépare des Campylomyzes. Les jambes'des 
Sciophiles ouLideux fortes épines terminales , ainsi 
que celles des Platyures ; en outre les quatre der- 
nières jambes Sont extérieurement garmies d’épines 
dans les Platyures. 

Antennes hlitormes, avancées, aussi longnes 
que la tête et le corselet réunis, composées ‘de 
quatorze articles , les deux premiers un peu plus 
épais, les suivaus courts, cylindriques , finement 
velus. — Trompe courbée. — Palpes avancés, 
recourbés , anguleux ; leurs articles coniques. — 
Trois ocelles distincts, placés en triangle sur le 
vertex. — Corps assez gros. -— Corselet elliptique. 
— Ailes velues, couchées parallèlement sur le corps 
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dans le repos , planes, obtuses, n'ayant que trois 
nervures longitudinales et une transversale près 
du milieu, vers la côte. — Abdomen paroissant 
composé de huit segmens, cylindrique dans les 
mâles, plus épais au milieu dans les femelles ; anus 
muni de deux pelites pointes. — Pattes de lon- 
gueur moyenne ; jambes sans épines terminales 
distinctes , mutiques extérieurement; premier ar- 
ticle des tarses plus long que le second. 

Ces caractères, empruntés de M. Meigen, ont 
été établis d’après des individus femelles , le seul 
male que cet auteur ait eu en sa possession étant 
en partie mutilé. Il place ce genre parmi les Ti- 
pulaires-Gullicoles; cette division renferme en 
outre chez lui les genres Lasioptère et Cécido- 
myie, qui diffèrent des Campylomyzes par lab- 
sence des ocelles. Au reste , il ne paroit pas con- 
vaincu que la place qu'il lui assigne soit la véri- 
table. 

Le nom générique tiré de deux mots grecs, 
siguifie : mouche courbée , et indique la courbure 
de la trompe. 

M. Meigen décrit quatre espèces de Campylo- 
myzes ; l’une d'elles est la Campylomyze bicolore, 
C. bicolor. Meic. Dipt. d’Eur. tom. 1. pag. 102. 
n°. 2. — Macao. Tipul. du nord de la France, 
pag. 166. n°. 1. De France et d'Allemagne. Rare. 

\ 


MYCETOBIE, Mycetobia. Mric. Mace. Lar. 
(Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section , famille des Némocères , tribu des 
T'ipulaires ( division des Fongivores ). 

Un groupe des Tipulaires-Fongivores a pour 
caractères : antennes grenues , noueuses ou per- 
foliées, de même grosseur ou plus menues vers le 
bout ; museau point rostriforme ; yeux échancrés. 
Les Mycétobies et les Molobres composent ce 
groupe. ( J’oyez Fowcrvores , pag. 656. de ce vo- 
lume. ) Ce dernier genre se distingue du premier 
par ses palpes composés seulement de trois arti- 
cles , selon M. Meigen; par ses yeux profondé- 
ment échancrés , très-rapprochés l’un de l’autre à 
leur partie supérieure; enfin, par ses ocelies 
placés au dessus des yeux, sur la partie infé- 
rieure du vertex. 

Antennes hliformes, avancées , rabattues, com- 
posées de seize articles, les deux inférieurs visi- 
blement séparés l’un de l'autre. —‘Trompe peu 
saillante. — Palpes de quatre articles ; suivant 
M. Meigen. — Téte ronde, aplatie en dessus. — 
Yeux réniformes , assez écartés l’un de l’autre à 
leur partie supérieure. — Trois ocelles distincts, 
placés en trianyle sur le front, entre la partie su- 
périeure des yeux ; l’inférieur plus petit. — Corps 
mince. — Corselet presque sphérique, bombé, 
sans ligne transversale enfoncée sur le dos. — 
Ecusson petit. — Ailes larges, couchées parallè- 
lement sur le corps dans le repos. — Æbdomen 
presque cylindrique , un peu élargi au milieu dans 
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les femelles, composé de sept segmens. — Jambes 
terminées par deux épines, n'en ayant point de 
latérales. : 

Le nom de Mycétobie est formé de deux mots 
grecs qui expriment que ces insectes vivent dans 
les champignons. M. Meigen a effectivement 
trouvé le mâle de la Mycétobie fasciée (M. fars- 
ciata. Mric. Dipt. d’'Europ. tom. 1. pag. 230. 
n°, 2.) dans une espèce de bolet assez commune, 
Boletus versicolor. 


On trouve en France l’espèce suivante : Mycé- 
tobie pallipède, M. pailipes. Merc. ut suprà n°. 1. 
tab. 8. fig. 10. — Maco. Tipul. du nord de lu 
France, pag. 51. n°. 1. 


MOLOBRE , Molobrus. Var. Sciara. Fas. 
Meic. Maceo. Panz. Win. Trpula. Lans. Georr. 
Pawz. Hirtea, Chironomus. Fam. Bibio. Ozxv. 
(Encycl.) 

Genre d'insectes de Pordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires ( division des Fongivores ). 

Un groupe de cette division contient deux gen- 
res , Mycétobie et Molobre. (7oyez Foncivores, 
pag. 656. de ce volume ). Le premier diffère dir 
second par ses palpes quadriarticulés, ses yeux 
sunplement réniformes , assez écartés et laissant 
entreux un espace sur lequel sont placés les 
ocelles. 

Antennes filformes , avancées , arquées, cour- 
bées, finement velues , un peu plus longues que 
la tête, composées de seize articles, les deux de 
la base plus épais, distinctement séparés l’un de 
l’autre. — Trompe un peu saillante, mais point 
alonpée. — Palpes saillans, courbés, velus, com- 
posés de trois articles, suivant M. Meigen , égaux 
entr’eux , en massue. — Téte petite, sphérique. 
— Veux profondément échancrés, se touchant 
presque sur le front. — Trois ocelles placés au- 
dessus des yeux, disposés en triangle, l'inférieur 
plus petit. — Corps assez gros. — Corselet ovale, 
bombé, sans ligne transversale enfoncée , mais 
en ayant trois longitudinales. — Æcusson étroit, 
— Ailes grandes, obtuses, velues vues au mi- 
croscope , couchées parallèlement sur le corps 
dans le repos. — Balanciers découverts. — 4b- 
domen mince, velu, de sept seymens, cylindri- 
que dans les mâles avec deux crochets à l'anus ; 
celui-ci épais et en massue , terminé en pointe 
dans les femelles. — Pattes longues , grêles , fine- 
ment velues; hanches alongées ; cuisses sillon- 
nées au côté interne ; jambes terminées par deux 
épines. 

M. Meigen isole ce genre (qu’il nomme Scrara) 
dans une section particulière appelée par lui les 
Lugubres. ( Lugubres.) Voyez Tivurarres Mere. 
ci-après. Cet auteur est le seul qui ait observé 
des circonstances ayant rapport à la manière de 
vivre de ces insectes. Il vit sortir au mois de 
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mars, de la terre contenue dans un pot de fleurs, 
un grand nombre d’individus du Molobre hyali- 
penne , M. hyaüpennis. ( Sciara hyalipennis. 
Mec. Dipt. d’Europ. tom. 1. pag. 285. n°. 21.) 
La peau des nymphes, restée à demi dans la terre, 
étnit dépourvue de pointes, de couleur blanchätre, 
avec le corselet jaune , du moins en partie; peu 
d'heures après leur apparition, ces Tipulaires 
s’accouplèrent , et il en parut une nouvelle géné- 
ration au mois de juin , ce qui seinbleroit prou- 
ver que leur entier dévéloppement s’effectue en 
deux mois, au moins dans la belle saison. On 
trouve les Molobres depuis le printemps jusqu’en 
automne, sur les buissons, les fleurs et les gazons; 
leur taille ne dépasse pas quatre lignes, et est 
souvent beaucoup au-dessous : ils affectent en 
général des couleurs sombres, 


ire, Division. Balanciers bruns. 


Elle contient seize espèces dans les Dipt. d’Eur. 


Mic. 


1. Mozcosre floral, M. Thomæ. 


Molobrus Thomæ. Lart. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 263. — Sciara Thomæ. Mric. Dipt. 
d'Eur. tom. 1. pag. 278. n°. 1. tab. 4. fig. 5. — 
Maco. Tipul. du nord de la France , pag. 167. — 
Encycl. pl. 386. fig. 15. Mäle. #3. 16. Femelle, 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Bibion floral n°. 6. de ce Dictionnaire. 
JL est commun aux environs de Paris. 


Nous citerons encorele Molobre pieds verdâtres, 
M. viridipes. — Sciara viridipes. Mace. Tipul. du 
nord de la France, pag. 30. n°. 2. Lonpueur une 
lig. :. Noir; pattes d'un gris verdâtre ; ailes obs- 
cures. Rare. 


2e, Division. Balanciers jaunes ou pales. 


Cette division renferme douze espèces dans 
Pouvrage précité de M. Meigen ; l’une d’elles est 
le Molobre flavipède, M. flavipes. — Sciara fla- 
vipes. Meic. Dipt. d’Europ. tom. 1. pag. 283. 
n°. 17. — Macao. Tipul. du nord de la France, 
pag. 31. n°. 6. Il se trouve au mois d’août dans les 
bois , en France et en Allemagne. 


M. Wiédemann ( Dipt. exotic.) cite trois es- 

« » pre s 
pèces nouvelles, d'Amérique : 1°. Molobre amé- 
ricain, M. americanus. — Sciaraæ americana. 
Wiépeu. Dipt. exotic. pag. 33. Longueur 3 lig. 
Noir ; ailes brunes ; base de l’abdomen ayant une 
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bande transversale rousse. Du Brésil. 20. Molobre 
fulviventre , M. fulviventris. — Sciara fulviven- 
tris. Wiépew. id. pag. 44. n°. 6. Longueur 4 lig. +. 
Noir; base de l'abdomen portant des poils fauves. 
3°. Molobre noir, M. niger. — Sciara nigra. 
Wiépex. id. n°.7. Longueur 2 lig. ?. Entièrement 


CÉROPLATE, Ceroplatus. Bosc. LarT. Fas. 
Dar. Platyura. Mic. Macao. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Némocères, tribu des 
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Tipulaires (division des Fongivores ). 

Parmi les genres de cette division, celui de 
Céroplate forme à lui seul une coupe particulière 
caractérisée par les antennes en massue perfoliée, 
presqu'en forme de râpe. Voyez Foncivones, 
pag. 656. de ce volume. 

Antennes lrès-comprimées, plus larges dans 
leur milieu , presqu'en forme de râpe, atteignant 
au moins la longueur de Ja moitié du corselet, 
composées de seize articles; les deux premiers 
disunets l’un de Pautre , très-courts. — Trompe 
très-courte, terminée par deux lèvres assez dis- 
unctes. — Palpes très-courts, ovoido-coniques, 
n'offrant distinctement qu'un seul article. — Téte 
pelite, penchée, presqu’orbiculaire. — Feux 
grands, occupant presque la partie antérieure 
de la tête, un peu échancrés intérieurement. — 
Trois ocelles disposés presqu’en ligne droite sur 
le vertex. — Corps de longueur moyenne. — Ccr- 
selet bombé. — Arles couchées parallèlement sur 
le corps dans le repos. — Æbdomen linéaire, plus 
large que le corselet. — Pattes très - grêles ; 
hanches postérieures grandes. 

Le nom de ces Tipulaires est tiré de deux mots 
grecs, et sisnifie : cornes aplaties. La première 
espèce fut décrite par le savant M. Bosc ( Act. de 
la Soc. d’hist. nat. de Paris , tom. 1. pl.7. fig. 3.) 
sous le nom de Céroplate tipuloïde ; 1l en avoit 
trouvé la larve sur les bolets du Chêne, où Réau- 
mur l’avoit également observée. Suivant ce der- 
nier auteur, elle est molle, très-longue pour sa 
grosseur , presque cylindrique, vermiforme : elle 
vit de la partie poreuse inférieure de ces cham- 
pignons, et enduit à mesure qu’elle s’avance, 
celte partie d’une bumeur visqueuse qu’elle sé- 
crête , el qui l'empêche de s’en détacher. Pour se 
métamorphoser , elle se forme une pelite coque 
alongée, presque cylindrique, comme dentée à 
sa partie postérieure, et composée de la liqueur 
visqueuse dont nous venons de parler. Réaumur 
remarque que les antennes dans la nymphe sont 
appliquées au-dessus du corselet , tandis que dans 
la plupart des nymphes , et particulièrement dans 
toutes les autres Tipulaires qu’il a observées, elles 
sont placées sous le corselet. La partie thoracique 
de cette nymphe est relevée en bosse. 

Nous citerons trois espèces de Céroplates. 


1. CénoprarTe tipuloïde, C. tipuloides. 


Ceroplatus flavescens , thoracis lineis longitu- 
dinalibus abdominisque segmentorum margine 
transversal nigris. 


Ceroplatus tipuloides. Bosc. Act. de la Soc. 


noir ; antennes paroissant blanches vues à certain | d’hist. nat. de Paris, tom. 1. pag. 42. pl. v. 
5 D pas Pt. 7 


jour. De Savannah. 


Jig. 3. — Lar, Nouv. Dict. &'hist. nat. tom. IF, 
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pag: 942. — Fas. Syst. Antliat. n°. 1. — Platyura 
tipuloides. Meic. Dipt, d’Eur. tom. 1. pag. 253. 
0:10. 


Longueur 4 à 5 lig. Jaunätre. Corselet ayant 
des lignes longitudinales noires ; on voit des 
bandes transverses de cette même couleur sur 
lPabdomen. É 

Des environs de Paris. Rare. 


2. Céropcare testacé, C. testaceus. 


Ceroplatus testaceus , thoracis lineis longitu- 
dinalibus tribus abdominisque maculis lateralibus 
füuscis. 


Ceroplatus testaceus. Daim. Analect. entom. 
pag. 08. n°. 15. — Platyura tipuloides. MacQ. Ti- 
pul. du nord de la France , pag. 49. n°. 8. (en re- 
tranchant tous les synonymes , qui appartiennent à 
l'espèce précédente ). 


Longueur 5 lig. Testacé , avec trois lignes lon- 
gitudinales brunes sur le corselet , et des taches de 
cette même couleur sur les côtés de l'abdomen. 

De Suède et du nord de la France. 


5. Cérorzate charbonné, C. carbonarius. 


Ceroplatus ater, abdominis segmentis imargine 
lateral albidis. 


Ceroplatus carbonarius n°. 2. Fas. Syst. An- 
tliat. — Lar. Nouv. Dict. d'hist. nat. tom. IF. 
pap. b45. 


Longueur ». Noir. Bords latéraux des segmens 
de l'abdomen, blanchätres. 

De la Caroline , d'où il a été rapporté par 
M Bosc: 

Nota. Le Ceroplatus atratus n°. 3. Far. Syse. 
Antliat. n'est pas de ce genre ; il appartient à 
celui de Platyuie Lar. 


CORDYLE, Cordyla. Mie. La. 

Geure d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires (division des Florales ). 

Le premier groupe de cette division caractérisé 

ar l'absence des ocelles, contient les Cordyles et 
les Simulies. (Voyez pag. 657.) Ces dernières 
n'ont que onze articles aux antenues, et leurs 
yeux, échancrés au côté interne, se réunissent 
sur le vertex dans les mâles. 

M. Meigen place ce genre parmi ses Tipulaires- 
Fongicoles, daus le second groupe qui à pour 
caractères : antennes de seize articles, compri- 
mées. Cependant il n’accorde que douze articles 
aux antennes des Cordyles, et de plus, parmi les 
genres qui figurent dans ce yroupe , celui-ci est le 
seul qui,mauque d'ocelles, é 

Antennes, avancées, plus épaisses vers leur 
extréquté, composées de douze articles ; les deux 


d'à 
premiers distans l’un de l’autre , le terminal semi- 
globuleux. — Yeux arrondis, entiers, espacés 
dans les deux sexes. — Point d’ocelles.— Jambes 
munies de deux épines à leur extrémité, mais n’en 
ayant pas de latérales. 

É Le nom de ce genre, dont on ignore les mœurs, 
vient d’un mot grec qui signifie : massue. Il est 
tiré de la forme des antennes , qui grossissent vers 
l'extrémité. RU 

M. Meigen ( Dipt. d’Eur.) cite deux espèces 
de Cordyles : 1°, Cordyle brune, C. fusca. Mxic. 
Dipt. d'Eur. tom. 1. pag. 274. n°. 1. Femelle. — 
Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. IF. pag. 208. 
— Encycl. pl. 586. fig. 6. Femelle. Frouvée en 
octobre près d’Aix-la-Chapelle, dans un bois. 
2°. Cordyle crassicorne, C. crassicornis. Mr1c. id. 
pag. 275. n°. 2. tab.10. fig. 1. D’Autriche. 


ASPISTE , Aspistes. Horeu. Mate. Lar. (Fam. 
nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section , famille des Némocères , tribu des 
Tipulaires (division des Florales ). 

Le dernier groupe des Tipulaires-Florales ayant 
pour caractères : des ocelles; antennes de huit à 
neuf articles, se comnose des genres Bibion et 
Aspiste (voyez pag. 657. de ce volume. ) Dans le 
premier les antennes ont neuf arucles, ce qui le 
distingue du second. 

Antennes avancées , un peu plus longues que 
le corselet , composées de huit articles ; les deux 
premiers un peu épais vers leur extrémité, les 
cinq suivans courts , s'élargissant peu à peu; le 


dernier plus large, ovale, et paroïssant avoir un 


enfoncement dans sou milieu. — Trois ocelles. — 
Corselet court: — Abdomen composé de huit seg- 
mens. — Jambes antérieures ayant une épine 
terminale. 

On ne connoît pas les habitudes des Aspistes. 
Les caractères de ce genre ont été rédigés par 
M. Meigen d'après un dessin communiqué par 
M. Schuppel, représentant une femelle. Le type 
est lPAspiste de Berlin, 4. berohinensis. Mrie. 
Dipt. d’Eur. tom. 1. pag. 319. n°. 1, tab. 11. 
fig. 16. Femelle. Longueur une ligne. Entière- 
ment d’un brun-noiratre. Ailes hyalines. Des en- 
virons de Berlin. (S.F.et À. Serv.) 


TIPULAIRES , Tipulariæ. Maco. Section de 
l’ordre des Diptères. 

Dans son ouvrageintitulé : Insectes Diptères du 
nord de la France , M. Macquart caractérise ainsi 
cette grande section : 

Corps ordinarement étroit. "Fête petite, ineli- 
née. Trompe le plus souvent courte et épaisse. 
Lèvre supérieure pete et conique. Suies ( mam- 
dibules, mâchoires et langue ) ordinairement nul- 
les. Palpes alongés , subsétacés , de quatre à cinq 
articles. Antennes filiformes ou sétacées, plus lon- 
gues que la tête, composées de six arlicles au 


Tir 

moins. Yeux grands, ovales ou réniformes. Yeux 
lisses, tantôt au nombre de trois, tantôt nuls. 
Thorax grand, élevé. Abdomen ordinairement 
menu. Pieds grêles et alongés. Ailes couchées ou 
écartées , longues et assez étroites , leurs nervures 
formant ordinairement une cellule médiastine, 
rarement une stigmatique ; une ou deux margi- 
nales, une ou deux sous-marginales; une, deux 
où trois discoïdales ; trois, quatre ou cinq posté- 
rieures ; une anale, une axillaire et une fausse. 

L'auteur range ainsi les genres qu’il admet dans 
celte section : 


T. Antennes non piumeuses. 


À. Antennes à peine aussi longues que la tête. 
a. Des yeux lisses. ( Tipulaires - Musci- 
formes. ) 

Scathopse , Bibion, Dilophe. Cam- 
pylomyze ? 

b. Point d’yeux lisses. (Tipulaires-Ram- 
pantes. ) 
Simulie. 
“B. Antennes plus longues que la tête. 
a. Des yeux lisses. 
+ Hanches peu alongées. (Tipulaires- 
Xylophagiformes. ) 
Rhypbe. 
ft Hanches alongées. (Tipulaires-Fon- 
| gicoles. ) 

Sciare , Mycétophile , Sciophile , 
Platyure, Mycétobie, Macrocère, 
Bohtophile, Dixa. 

b. Point d'yeux lisses. 
+ Yeuxentiers. (Tipulaires-Terricoles.) 

Trichocère, Ptychoptère, Tipule , 
Néphrotome , Cténophore, Rhi- 
pidie, Limnobie, Erioptère , Né- 
matocère. 

ft Yeux échancrés. 
* Antennes courtes. { Tipulaires-Pha- 
lénoïdes. ) 
Psychode. 
** Antennes alongées. (Tipulaires- 
Gallicoles. ) 


Cécidomyie, Lestrémie , Lasiop- 
tère. 


H. Antennes plumeuses. ( Tipulaires- Aquati- 
ques.) 
Cératopogon , Tanype, Chironome, Co- 

rèthre, Cousin, Anophèle. 
(S. F.et A. Senv.) 
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TIPULAIRES, Tipulariæ. Merc. Premitre fa- 
mille de la première division de l’ordre des Dip- 
tères. 

Cette famille dans M. Meigen répond, pour les 
genres européens, à celle des Némocères de 
M. Latreille. L’auteur allemand lu: donne pour 
caractères : 


Antennes composées d’un grand nombre d’ar- 
ticles ( au moins six), dirigées en avant. Palpes 
alongés, articulés. Balanciers découverts. Abdo- 
men composé de sept à huit segmens. 


I. Les Culiciformes, Culiciformes. Yeux lunu- 
lés. Point d’ocelles. Antennes des mâles en 
panache, simples ou un peu velues dans 
les femelles. Bouche point proéminente. 
Palpes de cinq articles. Corselet sans ligne 
transversale enfoncée. Abdomen de huit 
segmens. 


A. Trompe avancée, plus longue que les 
antennes. Palpes droits. Nervures des 
ailes chargées de petites écailies. 


Cousin, Anophèle, Aedès. 


Nota. Cette division répond à la tribu des Cu- 
hcides. Lar. 


B. ‘Trompe plus courte que les antennes. 
Palpes recourbés. 
Corèthre, Chironome , Tanype, 
Cératopogon , Macropèze. 
Nota. Cette division correspond aux Tipulaires- 
Culiciformes. Lar. 


il. Les Gallicoles, Gallicolæ. Yeux lunulés. 
Antennes velues, verticillées. Palpes 
recourbés. Ailes obtuses, velues, ayant 
deux ou trois nervures longitudinales. 
Jambes sans épines terminales. 


Lasioptère, Cécidomyie, Campylomyze. 

Nota. M. Latreille place les deux premiers gen- 

res , ainsi que celui de Psychode, parmi ses Ti- 

pulaires-Gallicoles ; les Campylomyzes sont ren- 
voyées par lui à ses Tipulaires-Fongivores. 


I. Les Noctuéformes, Noctuæformes. Yeux 
lunulés. Point d’ocelles. Antennes en 
fuseau , velues, moniliformes. Ailes lar- 
ges, velues, sans nervures transversales. 
Jambes sans épines terminales. 


Psychode. 
Nota. Voyez la remarque sur la division pré- 
cédente. 


IV. Les Porte-hecs, Rostratæ. Yeux ronds, 
espacés. Point d’ocelles. Tête prolongée 
en museau. Palpes recourbés. Corselet 
ayant une ligne transversale enfoncée 
et arquée. Abdomen de huit segmens. 
Dpines terminales des jambes, petites. 


T'IE 


Erioptère, Limnobie, Rhipidie, Cté- 
nophore, Tipule, Néphrotome, 
Ptychoptère, Nématocère, Tri- 
chocère. 
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Nota. Tous ces genres appartiennent aux Ti- 
pulaires-Terricoles. Lar. 


V. Les Fongicoles , Fungicolæ. Yeux arrondis 
ou alongés, espacés. Ocelles peu distincts 
ou nuls. Palpes recourbés, de quatre 
articles. Corselet sans ligne transversale 
enfoncée. Abdomen de sept segmens. 
Hanches alongées. Jambes munies de 


deux épines terminales. 


À. Antennes velues ; la plupart de leurs ar- 
ticles peu distincts ; ies deux premiers 
renflés. 

Dixa, Bolitophile, Macrocère, 
B. Antennes de seize articles, comprimées. 
Synaphe, Mycétobie , Platyure : 
Gnoriste , Sciophile, Léra , My- 
cétophile , Cordyle. 

'ota. Tous ces genres appartiennent aux Ti- 
pulaires-Fongivores Lar., sanf celui de Dixa qui 
fait parte des Terricoles, et de Cordyle qui se 
range parmi les Florales. 


VI. Les Lugubres, ZLugubres. Yeux profondé- 
ment échancrés et réumis vers le vertex. 
Ocelles de grandeur inégale. Antennes 
cylindriques. Palpes de trois articles. 
Corselet sans ligne transversale enfon- 
cée. Abdomeu de sept segmens. 


Sciare. 
Nota. Ce genre est placé par M. Latreille dans 
ses Tipulaires-Fongivores. 


V1. Les Latipennes, Latipennes. Yeux rouges, 
rapprochés dans les mâles, espacés et 
réniformes dans les femelles. Point 
d’ocelles. Antennes cylindriques. Pal- 

es de quatre articles. Trompe perpen- 
diculaire. Abdomen de huit segmens. 
Ailes très-larges. 


Simulie. 
Nota. Ce genre appartient aux Fipuiaires-Flo- 
rales. La. 


VIE. Les Musciformes, Musciformes. Yeux 
noirs, rapprochés dans les mâles, ar- 
rondis et espacés dans les femelles. 
Trois ocelles égaux en grandeur. An- 
tennes cylindriques. Corselet sans 
ligne transversale enfoncée. 

Scathopse, Penthétrie, Dilophe, 

Bibion , Aspiste, Rhyphe. 
Nota. Les Musciformes Mris. répondent aux 
Tipulaires-Florales Lar.; mais ce deynier auteur 
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renvoie parmi ses Tipulaires-Fongivores le genre 
Rhyphe, et il admet dans ses Klorales ceux de 
Cordyle et de Simulie. (S.F.et A. SEenv.) 


TIPULE, Zipula. Linr. Grorr. Scor. 
Scurancx. Fas. DE GÉEr. Devizr. Mic. 
Wiepem. Lar. Nephrotoma. Oriv. ( Encycl.) 
Ptychoptera. Faz. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière section , fanulle des Némocères, tribu des 
Tipulaires (division des Terricoles). 

Linné réunit dans ce genre la plupart des Ti- 
pulaires qu’il a connues , au nombre de soixante- 
une espèces. Geoffroy en retrancha plusieurs dont 
il compofa ses genres Bibion & Scathopse. M. 
Bosc découvrit dans les environs de Paris une es- 
pèce inédite dont il forma le genre Céroplate. 
M. Latreille fonda ceux de P/ychoda , Cecido- 
myia, Pedicia, Afindulum, Rhyphus, Molobrus 
(Scrara. Far.) et Srmulium. M. Meisen, dans 
ses deux ouvrages sur les Diptères et notamment 
dans le dernier, admet tiente-buit genres (0, 
Tiruzaines. MrIG. ) , dont toutes les espèces eus- 
sent été probablement mises par Linné dans son 
genre Tipula. Les espèces que le célèbre auteur 
suédois décrit dans le Sy//ema Naturæ doivent être 
rapportées , Savoir : Les Tipules n°5. 1, 14, 15, 
au genre Cténophore; n°. 2. à celui de Pédicie ; 
les n°5. 3,4,5,6,9, 10, 13. sont des Tipules, 
ce qui qui eft probable aufli du n°. 12. L'espèce 
‘imbrée 8. est une Piychoptère ; les n°5. 17, 18, 
22, appartiennent aux Limnobies ; le n°. 19. au 
genre LÉrioptère ; 21. est une Trichocère ; 35. et 
92. sont des Tanypes et peut-être aussi le n°. 24. 
Les Clironomes revendiquent les n°*. 26, 29,31, 
32,35, 37. Le n°. 38. est la femelle du Bzbio Marci, 
dont le n°. 42. est le mâle. À ce genre appartien- 
nent encore les n°. 40, 41, 46. Le n°, 39. est 
un Molobre; le n°. 44. un Dilophe; le n°. 47. 
une Psychode; le n°. 48. fe rapporte probable- 
ment aussi à ce genre ; 50. est un Scathopse; 51. 
une Lasioptère ; 54, 55, Gr. trois Cécidomyies ; 
enfin le n°. 57. est un Cératopogon. M. Meigen 
pense que le n°. 58. est le mâle du Srmulium rep- 
tans. Les dix-huit autres espèces de Tipules dé- 
crites par Linné ne sont point rappelées dans les 
auteurs récens. On trouve encore trois véritables 
Tipulaires dans le genre Culex Link. Ainsi le 
Culex pulicaris paroit être un Cératopogon. Les 
Culex reptans et equinus sont du genre Simuhie. 

Parmi Îles Diptères que l’on doit ranger dans 
les Tipulaires , Fabricius (Sysf. antliat. ) admet, 
outre le genre Tipula, ceux de Ceroplatus , Cte- 
nophora, Ptychoplera , Chironomus, Psychodu ; 
Hirteu , Scathopse et Sciara. Ces genres sont bien. | 
loin pour la plupart d’être purs ; ainsi, dans celue, 
de Trpula, dont nous nous occuperons seul ici, ét 
qui contient quarante-six espèces , 1l ne faut re= 
garder comme véritables Tipules que les n°°. 1,2, 
5; 4) D 6:73 95 10, 19, 19, 16, 17, 19, 21e 
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. 23 et 25. Le n°. 8. est une Mækistocère Win. 
Lesuos. 11,:2,18,.24,27,20., 29, 30 ,31,-32, 
33, 54, 55, 36, 38, 59, 41, 42, 43. sont des 
Limnobies. Le n°. 14. appartient au genre Pédicie 
Lar., et le n°. 20. aux Néphrotomes : 37. et 45. 
sont des Erioptères ; le n°. 40. une Trichocère , le 
n°. 46. une $ciophile; enfin les nos. 22, 26, 44. 
ne sont pas rappelés par les auteurs modernes. 
Nous devons ajouter que la Péychoptera n°, 2. est 
une Tipule. 

M. Macquart, dans ses Diptères du nord de lu 
France (Tipulaires ), propose un genre nouveau 
sous le nom de Lestrémie pour une espèce qu'il à 
découverte dans les environs de Lille. M. Wic- 
demann ( Dipt. exotic. pars 14.) créa ceux de 
Mækistocère et de Polymère, qui comprennent 
quelques espèces exotiques, et M. Dalman a donné 
les caractères génériques du nouveau genre Chio- 
née, établi dans ses Analecta entormologica , sur 
une espèce aptère qui se trouve en Suède. 

. Cinq genres composent un groupe dans la di- 
Vision des Tipulaires-Terricoles ( Foy. pag. 582. 
de ce volume ). ‘Trois d’entr'eux , Pédicie, Né- 
phrotome et Piychoptère , ont quinze arhcles ou 
plus aux antennes, et les Cténophores qui, comme 
les Tipules n’en ont que treize , diffèrent de celles- 
ei parce que le second est globuleux, et que le 
cinquième et les suivans, à l'exception du dernier, 
ont des rameaux latéraux dans les mâles : ils sont 
ovales-coniques dans les femelles. 

Antennes presque sétacées, cylindriques, rap- 
prochées à leur insertion , composées de treize arti- 
cles; le premier cylindrique, velu, ridé transver- 
salement ; le second petit, cyathiforme , finement 
velu ; les dix derniers cylindriques, garnis desoies ; 
le terminal petit : ces articles ordinairement un 
peu arqués. — Trompe courte , charnue , à lèvres 
terminales assez grandes, arrondies, séparées , 
chacune d'elles élargie et velue antérieurement , 
marquée d’une bande transversale. — Palpes sail- 
lans, courbés, insérés latéralement, à l’origine de 
la trompe, composés de quatre articles, les trois 
pos égaux en longueur , velus, en massue, 
e dernier alongé, cylindrique , finement velu , 
flexible , comme noueux. — Téte presque sphéri- 
que, un peu alongée par derrière en forme de 
cou , prolongée en devant en üne sorte de museau 
cylindrique qui se termine en pointe. — Feux 
saillans , un peu oblongs, sans échancrure.— Point 
d’ocelles. — Corps alongé. — Corselet ovale , re- 
levé en bosse à sa partie antérieure, marqué dans 
son milieu d’une ligne transversale enfoncée ; mé- 
tathorax voûté. — Ecusson petit. — Ailes lancéo- 
lées, à moitié ouvertes dansle repos. — Balanciers 
découverts. — Abdomen alongé, cylindrique, 
composé de huit segmens, teriiné en pointe dans 
lés femelles ; cette pointe formée de deux écailles 
conniventes , dures : anus obtus, souvent en mas- 
sue dans les mâles. — Pattes très-longues, grêles ; 
épines terminales des jambes, peutes ; dernier 
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* article des tarses terminé par deux crochets mu- 


nis dans leur entre-deux d’une pelote charnue, 
en massue. 

Réaumur a décritla larve dela Trpula oleracea; 
espèce très-commune aux environs de Paris. Elle 
a le corps en forme de cylindre alongé , un peu 
aminci aux deux bonts, grisâtre et sans pattes. Sa 
tête est écailleuse et porte deux petites antennes ; 
les organes de la manducation consistent en deux 
petits crochets cornés qui ne semblent pas faits 
pour agir mutuellement l’un contre l’autre , quoi- 
que se touchant par leur pointe, mais bien contre 
deux pièces placées en dessous qui sont fixes, 
écailleuses, convexes extérieurement et concaves 
à la partie intérieure, le bord supérieur de ces 
dernières pièces est denté, et chaque croébet 
semble fait pour presser contre ces dents les 
matières qui doivent être broyées; 1l y a en outre 
une partie triangulaire, charnue qui sépare les 
précédentes et semble tenir lieu de langue ou de 
lèvre supérieure. Réaumur ne put découvrir de 
stigmates sur les segmens du corps de ces larves, 
si ce n’est au postérieur, où l’on aperçoit six 
rayons ou angles charnus, dont deux plus courts 
que les autres : entre ceux-e1 on voit d’aberd deux 
grands stigmates rétractiles sous lesquels quatre 
autres beaucoup plus petits sont rangés, Réaumur 
croit que les premiers servent seuls à l'aspiration 
de Pair, qui, après avoir circulé dans Jes trachées 
intérieures, ressort par les quatre petits. Ces 
larves se tienneni sous terre, mais près de sa sur- 
face, à la hauteur des racines des plantes; elles 
paroissent se nourrir de terreau , et comme elles 
sont extrêmement mulupliées dans certains can- 
tons et dans cerlaines années, le mouvement 
continuel qu’elles font autour des racines, expo- 
sent celles-ci à être desséchées par la chaleur du 
soleil en soulesant la terre qui les protégeoit. 

La nympbe est alongée , cylindrique , avec deux 
petites cornes à la tête propres à la respiration, et 
de petits lubercules épineux sur les segmens de 
l'abdomen, qui l’aident à faire sortir de terre 
une partie du corps, lursqu’elle doit paroître en 
insecte parfait. La femelle de cette espèce lors- 
qu'elle veut pondre, se tient presque perpendicu- 
lairement en s'accrochant par les pattes antérieures 
à quelque brin de plante; elle fait pénétrer dans 
la terre les lames anales écailleuses qui terminent 
l’abdomen , et c’est en passant dans les intervalles 
que les œufs, de forme oblongue, sont déposés : 
ils ne sont point tous placés dans un même endroit, 
mais dispersés. La fécondité de ces femelles est 
considérable. Pour voir les parties génitales du 
mâle, Réaumur pressa entre ses doigts le der- 
nier segment de l'abdomen, ce qui procura l'écar- 
tement des parties suivantes. On en remarque 
quatre de chaque côté de l'extrémité de ce seg- 
ment ; l’une qui est extérieure semble membra- 
neuse , elle est concave et fait la moitié d’une 
espèce de boîte qui renferme le reste; des trois 
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autres lune est un crochet long , écailleux ; délié 
et terminé par une pointe : les troisiènie et qua- 
trième pièces sont écailleuses ; la première de ces 
deux s’élargit à mesure qu'elle s'éloigne de son 
origine, et se lermine par une têle plate, très- 
saillante; la quatrième et dernière est une lame 
faite en croissant, T'out cet appareil met le mâle 
eu état, lors de laccouplement, de maintenir 
l’extrémité anale de sa femelle. Da milieu de 
l’espace que laissent entr’elles les pièces que nous 
venons de décrire, s'élève un petit corps à peu 
près cylindrique que l'on doit regarder comme 
étant la partie caractéristique du sexe masculin. 
l'accouplement dure long-temps et les deux sexes 
volentensemble pendantsa durée, sansse désunir. 


Cegenre, quoiquerestreint, estencorenombreux 
en espèces. M. Meigen(Dipt. d Eur.)en mentionne 
Guarante-quatre. Les Tipules sont généralement 
grandes; leur taille, qui atteint quelquefois quinze 
ou seize lignes, descend rarement jusqu’à quatre 
lignes. 


ire, Division. Une des cellules du bord posté- 
rieur de l’aile, pétiolée. 


M. Meigen place dans cette division trente- 
quatre espèces. Une des plus communes en 
France est la Tipule des cultures, 7! oleracea. 
Marc. Dipt. d’Eur. tom. 1. pag. 189. n°. 50. — 
Macao. Trpul. du nord de la France, pag. 68. 
n°. 2. Ce dernier auteur, dans l’ouvrage cité, 
décrit les trois espèces suivantes comme nou- 
velles. 1°. Tipule nigricorne, T. nigricornis. 
Maco. id. pag. 73. n°. 11. Longueur 6 lig. +. 
Cendrée ; antennes entièrement noires ; corsciet à 
quatre bandes obscures; ailes tachetées. Nord de 
Ja France. 2°.'l'ipule arrosée, T. zrrorata. Macao. 
id. pag. 74. n° 14. Lonpueur 6 lis. Corselet 
cendré, à quatre bandes obscures; abdomen d’un 
gris-roussätre ; ailes cendrées, marbrées de blanc, 
à stigmale noirâtre. Nord de la France. 3°. Tipule 
tarière courte, 7° brepiterebrata. Macao. 14. PAZ. 
5. n°. 16. Longueur 7 lig. Corselet cendré ; base 
de Pabdomen roussâtre ; tarière (de la femelle) 
courte ; ailes légèrement obscures, à stigmate 
pâle. Trouvée à Hazebrouck. 


2e. Division. Toutes les cellules du bord posté- 
rieur de Paile, sessiles. 

Le nombre des espèces de cette seconde divi- 
sion est de dix dans les Dipt. d’Eur. de M. Mei- 
“en. Nous citerons : 


1. Tipuze safranée , T! crocata. 


Tipula crocata. Mreic. Dipt. d’Eur. tom. 1. 
pag. 192. n°, 95. — Maco. Tipul. du nord de La 
France, pag. 77. n°. 20. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nyunes , Néjrotome safranée n°. 1, de ce Dic- 
tionnaire. 


oo 
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2. Tiruse des prés, 7! pratensis. 

Tipula pratensis. Mric. id. pag. 194. n°. 37. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes (en retranchant comme douieux ceux de 
De Géer et de Scopoli), Néphrotome des prés n°.2. 
de ce Dictionnaire. 


annee ee cena 


3. Tipue cornicine, T. cornicina. 


Tipula cornicina. Mx1c. id. pag. 200. n°, 44. — 
Mace. id. pag. 76. n°. 17. 

Voyez pour la description et les autres sÿyno- 
nymes (en retranchant celui de De Géer qui 
appartient à la Tipule histrion), Néphrotome 
cornicine de ce Dictionnaire. 


4. Trruse histrion, 7. hrstrio. 


Tipula histrio. Mric. id. pag. 108. n°. 42. — 
Maco. id. pag. 176. n°. 18. — Tipula flavoma- 
culata. De Géer. Mém. Ins. tom. 6. pag. 547. 
n°. O. tab. 1G. fig. 2—9. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes (en retranchant ceux de Meigen et de 
M. Latreille, qui appartiennent à la Néphrotome 
dorsale pag. 584. de ce volume), Néphrotome 
dorsale, £om. VIII. pag. 196. de ce Diction- 
nalre. 


On doit en outre rapporter à ce genre lesespèces 
exotiques suivantes données par M. Wiédèmann 
(Dipt. exotic. pars 14. Kiliæ. 1821.) comme 
nouvelles : 1°. Tipule tarses blancs, T. pedata. 
Wiépew. ut suprà pag. 23. n°. 2. Longueur 10 hu. 
Couleur d’ocre ; extrémité des ailes, brune ; 
jambes antérieures ayant une bande transverse 
blanche ; les postérieures en ayant deux : extré- 
mité des tarses, blanche. Femeile. De Java. 2°. 
Tipule sœur, 7. soror. Wrép. id. pag. 24. n°. 3. 
Longueur 8 lg. 2. D'un brun pâle; corselet et ab- 
domen à bandes brunes; ne d'un brun très- 
pâle , leur bord extérieur Lrun. Femelle. Cap de 
Bonne-Espérance. 3°.'lipule de Java , T. Javana. 
Waiépem. 7d. pag. 27. n°.7. Longueur 6. lig. D’un 
beau jaune; corselet et abdomen à trois bandes 
noires ; côtés du premier à peine tachés de brun; 
pattes couleur d’ocre. Mâle. De Java. 4°. Tipule 
antennaire , 7! antennata. NV1ÉDEM. 74. pag. 26. 
n°. 8. Longueur 5. liy. D’un beau jaune; corselet 
à trois bandes noires, ses côtés tachés de noir; 
pattes noires. Mâle. Cap de Bonne-Espérance. 
5o. Tipule courte, T. breviventris. WV1ÉDEM. 14. 
pag. 43. n°. 4. Longueur 7 lg. De couleur 
d’ocre; corselel jaune à trois bandes de couleur 
d'ocre; pattes brunes, très-alongées; base des 
jambes, blanche. Femelle. Amérique. 

Dans le même ouvrage le savant professeur de 
Kiel décrit une espèce à antennes pectinées qui 
nous paroît, d’après ce caractère, 5e pouvoir être 
admise dans le genre Tipule Merc. Lar. : c’est sa 
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Tipule pectinée , T. pectinata. W1ËpEm. id. pag. 
24. n°, 4. Longueur environ 8 lig. De couleur 
d’ocre; corselet à trois bandes jaune; antennes 
pectinécs; ailes jaunâtres. Mâle. Amérique mé- 
ridionale, 

Le inême auteur dans l’ouvrage intitulé : Ana- 
lecta entomologica Kiliæ , 1824, décrit l'espèce 
nouvelle suivante : L'ipule triple raie, 7! trina. 
Wine. ut. suprà pag. 11. Longueur 1 pouce. 
De couleur d’ocre ; abdomen à trois bandes bru- 
nûtres ; ailes de{cette même couleur avec une 
tiche brune à la base et une autre au milieu, de 
même couleur. Femelle. Du Brésil. 


(S. F4 et À. SEnv.) 


TIQUES , Ricrnieæe. La. 

M. Latreille (Fan. nat. du Règne anim.) dé- 
signe ainsi une famille d'Arachnides de l’ordre 
des Trachéennes, démembrée du grand genre 
Acanus de Linné, et qu'il caractérise de la ma- 
nière suivante : pieds au nombre de huit, n'étant 
pas propres à la natation ; animaux vivant hors de 
l’eau, vagabonds où parasites; bouche en forine 
de siphon ; chélicères, qui en font partie, inarti- 
culées et converties en lames de suçoir , et point 
terminées par un crochet ou doigt mobile. 

Cette famille se distingue de celles des Phalan- 
giens et des Acarides parce que ces Arachnides 
ont une bouche composée de chélicères avec un 
doigt mobile, tandis que les ‘liques n’ont qu'un 
siphon. La famille des Hydrachnelles, ayant la 
bouche comme jestiques, s’en distingue parce 
que ses espèces vivent dans les eaux; enfin la 
familles des Microphthires s’en éloigne parce que 
les Arachnides qui la composent n’ont que six 
pieds. M. Latrei le partage ainsi les genres de sa 
famille des "l'iques : 


I. Des yeux. Corps toujours plus où moins 
épais, ovale ou oblong. Animaux vagabonds. 

Les genres Boerre, Smanis. (’o,ez ces mois 
à la table alphabétique.) 


IT. Point d’yeux. Corps très-piat, lorsque l’a- 
nimal ne s’est point repu. Animaux habituelle- 
ment fixés sur d’autres de la division des verté- 
brés. 

Les genres ]xone, ArGas. (F’oyez ces mots à la 


table alphabétique.) (E. G.) 


TIRCIS. Nom vulgaire appliqué par Geoffroy 
(Ins. Par.) au Satyre Egérie n°. 89. 1om. IX. 
pag. 504. pl 58. fig. 1. et 2. du présent Diction- 
naue. (S. F. et A. SEnv.) 


TOMIQUE, Tomicus. Lar. Dermestes. Tinx. 
Ips. DE Géxr. Bostrichus. Panz. Far. Henssr. 
Pavx. Oriv. Scoljtus Oriv. (Entom.) Apate , 
Hylesinus. Vas: 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
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section des Tétramères , famille des Kylophages, 


tribu des Scolylaires. 

Un groupe de la tribu des Scolytaires (x0yez 
ce mot) a pour caractères : tous les arucles ües 
tarses entiers ; 1l renferme les genres Tomique et 
Platÿpe : celui-ci se distingue de lPautre par ses 
antennes n'offrant disinelement que six articles 
dont le dernier forme une massue solide, c’eft-à- 
dire qui ne paroît point articulée. 

Antennes en massue, insérées aux côtés de la 
tête ,ayant sept articles avant leur massue , celle-ci 
comprimce, vvale-orbiculaire, composée de trois 
ou quatre arlicles transversaux dont le premier 
est plus grand que les autres, et coriace. — Han- 
dibules coniques, presque trianguluires, se tou- 
chant à leur partie intérieure, sans dentelures 
dis'inctes. — Mächoires coriaces, comprimées, 
censistaut en un lobe triangulaire plus large infé- 
rieurement, rétréci à sa parlie supérieure et 
cilié intérieurement. — Palpes presqu'ésaux , 
trés-courts, mais distincts, un peu épais à leur 
base : les maxillaires de quatre articles, les 
labiaux de trois, le dernier très-petit. — Zèvre 
petite, ne paroissant que comme un {ubercule 
entre Jes palpes; menton presqu'obconique. — 
Tête de la largeur du corselet à sa partie posté- 
rieure, obluse en devant. — Yeux alongés, 
échancrés à leur partie intérieure. — Corps cylin- 
drique. — Corselet cylindrique, faisant à lui seul 
le tiers de la longueur du corps, tronqué droit 
postérieurement. — Ælytres recouvrant l'abdomen 
et les ailes, quelquefois enfoncées à leur partie 
postérieure; cette cavité bordée d’épines ou de poils 
roides. — Paltes courtes; jambes triangulaires, 
dentées; tarses courts, tous leurs articles entiers. 

Les larves des Tomiques vivent dans le bois et 
le percent en divers sens; c’est d’après cette habi- 
tude que leur nom a été tiré d’un verbe grec qui 
signifie : couper, percer. Les insectes parfaits se 
trouvent sur le bois. 


1. TomiQue bordé, 7. Umbatus. 


Apate limbata n°. 20. Fas. Syst. Eleut. — 
Bostrichus limbatus. O1iv. Entom. tom. 4. Bos- 
trich. pag. .17..n°..22. pl: 3. fig. 22. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Bostriche bordé n°. 18. de ce Diction- 
naire. 

Nous citerons en outre les espèces suivantes : 
10, Tomique typographe, T. éypographus. LarT. 
Gener. Crust. et Ins. torn. 2. pag. 276. n°. 1. — 
Scolytus typographus. Our. Entomn. tom. 4. Scolyt. 
pag. 7. n°. 7. pl 4. fig. 7. à b. — Encycl. 
pl. 367. fig. 7. Des environs de Paris. 20, Tomique 
du Mélese , 7°. luricis. — Bostrichus laricis n°. 10. 
Fas. Syst. Eleut. 5°. Tomique bidenté. T. bidens. 
— Bostrichus bidens n°.22. FaB. 24. — Scolytus 
bidens. Orav. 1d. pag. 10. n°. 15. pl. 2. fig. 15. — 
Encyct. pl. 307. fig. 13. 4°. Tomique chalco- 
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graphe, T. chalcographus. — Bostrichus chalco- 
graphus n°. 11. FaB. 24 — Oxrrv. id. pag. 7. 
no, 8. pl. 1. fig: 8. — Encycl. pl. 367. fig. 8. 
5°. Tomique monographe, T7! monographus. — 
Bostrichus monographus n°. 13, as. id. Envi- 
rons de Paris. 60. Tomique micrographe, 7° m1- 
crographus. — Bostrichus micrographus n°. 15. 
Fans. 1d. — Oxriv. id. pag. 0. n°. 12. pl. 2. fig. 12. 
— Encycl. pl. 367. fig. 12. Environs de Paris. 7°. 
Tomique velu, 7. vrllosus. — Hylesinus villosus 
n°. 7. FaB. 14, 80. Tomique du Dattier, T. dacty- 
liperda. — Bostrichus dactyliperda n°. 14. Fas. 
id. 9°. Tomique disparate, T. dispar. — Apate 
dispar n°. 21. Fas. id. De France. 10°. Tomique 
marqué, T. signatus. — Apale signata n°. 22. 
Fas. 24. 110, Tomique polygraphe , T. polygra- 
phus. — Bostrichus polygraphus n°. 12. FaB. 1d. 
De Suède. 


Nota. M. le comte Dejean mentionne encore 
douze autres espèces de ce genre dans son Cata- 


logue. (S. F.'et A. Sen.) 


TOMOMYZE, Tomomyza Wiépeu. Lar. 
(Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section , famille des Tanystomes, tribu des 
Anthraciens. 

Un groupe d’Anthraciens a pour caractère : 
trompe guère plus longue que la tête. Il comprend 
les genres Hirmoneure, Anthrax, Lomatie et To- 
momyze (F’oyez pag. 558. de ce volume). Les 
trois premiers ont des ocelles distincts, et leurs 
antennes sont munies d’un style terminal ; en outre 
les Hirmoneures et les Anthrax les ont distantes à 
leur base. 

M. Wiédemann a établi ce genre sur une es- 
pèce qui habite en Afrique ; 1l lui donne les ca- 
ractères sULVANS : 

Antennes peu écartées à leur base , composées 
de trois articles , le premier court, presque cy- 
lindrique ; le second très-court , presque globu- 
leux ; le troisième plus long que les deux autres 
pris ensemble , subulé, s'écartant sur le côté (nous 
paroissant, d'après la figure gravée, n'avoir pas 
de style terminal). — Hypostome court, dirigé 
en avant, en toit. — Yrompe courte, à peine 
proéminente. — Ocelles nuls, où du moins point 
distincts. — Ailes écartées. — Patles courtes. — 
Abdomen composé de six segmens. 

Le type du genre est la Tomomyze anthracoïde, 
T. anthracoides. NVrépem. Dipt, exotic. pars 14. 
pag. 152. Longueur 4 hig. Noire, brillante. Ab- 
domen taché de blanc ; ailes enfumées, Femelle. 
Du cap de Bonne-Espérance. 


HIRMONEURE,, Hirmoneura. Mric. Wi£pem. 
Lar. (Fam. nat.) 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères, pre 
mière section, famille des Tanystomes, tribu des 
Authraciens. 
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Le second groupe de cette tribu a pour carac- 
tère : trompe guère plus longue que la tête (707.. 
pag. 558. de ce volume }). Des quatre-genres qu'il 
renferme, ceux de Lomatie et de Tomomyze ont 
les antennes rapprochées à leur base ; ce dernier 
n’a pas d'ocelles distincts. Les Anthrax qui, comme 
les Hirmoneures, ont leurs antennes distantes, en 
différent par le second article cyathiforme et par 
leurs ocelles visiblement disposés en triangle équi- 
latéral. Ce dernier caractère se retrouve dans les 
Lomaties. 

Nous donnons les caractères génériques suivans 
d’après M. Meigen. 

Antennes petites, avancées , écartées l’une de 
Pautre à leur base , dirigées de côté, composées 
de trois articles sphériques, presqu’égaux ; les 
deux premiers un peu velus, le troisième nu, 
muni d’un assez long style terminal. — Trompe 
cachée, retirée dans la cavité buccale Lors du re-. 
pos. — Téte hémisphérique ; front étroit. — Trors 
ocelles distincts ; les deux postérieurs posés sur le 
vertex , l’antérieur écarté des autres, placé sur ke 
haut du front. — Turses munis de trois pelotes. 

On ignore les mœurs de ces Diptères. Nous cite- 
rons deux espèces, les seules connues jusqu’à pré- 
sent. 1°. Hirmoneure obscure, H. obscura. Mric. 
Dipt. d'Eur. tom. 2. pag. 132. tab. 16. fig. 7. 
Longueur 7 lig. 2. Tête grise ; hypostome jaune ; 
corselet noirâtre avec des poils jaunes sur les co- 
tés et d’autres un peu gris sur la poitrine ; abdo- 
men jaunâtre avec des poils gris ; ailes d’un gris- 
brunâtre , surtout au bord extérieur ; balanciers 
noirâtres ; cuisses jaunes ; jambes et tarses un peu 
plus foncés. De Dalmatie. 2°. Hirmoneure exoti- 
que, H. exotica. Wiép. Analect. Entom. pag. 
20. n°. 5. Longueur 9 lig. Cendrée; antennes et 
pattes rouseûtres ; abdomen à bandes transverses 
noirâtres ; bord extérieur des ailes brun. Femelle. 
De Montévideo. 


LOMATIE, Zomatia. Mec. ( Dipt. d’Europ. 
tom. 3. pag. V.) Stygia. Mec. ( Dipt. d’Europ. 
tom. 2. pag. 137.) Macao. Stygide. Lar. ( Fam. 
nat.) Anthrax. Far. PANZz. 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Tanystomes, tribu des 
Anthraciens. 

Les genres Hirmoneure , Anthrax, Lomatie et 
Tomomyze composent le second groupe de cette 
tribu , lequel a pour caractère : trompe guère plus 
longue que la tête. ( Foyez pag. 538. de ce vo- 
lame.) Les deux prexiers ont les antennes dis- 
tantes , le second article de celles-ci est posé droit 
sur l’extrémité du premier. Dans les Tomomyzes 
le troisième article des antennes est dépourvu de 
style terminal , et leurs ocelles sont nuls ou point 
dishincts. 

Antennes avancées, rapprochées à leur base, 
s'écartant ensuite l’une de l’autre, courtes , com- 
posées de trois articies ; le premier court , épais, 
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sryeux, un peu plus gros et arrondi au sommet 
qui est échancré latéralement ; le second inséré 
sur cette échancrare , encore plus court que le 
premier, cyathiforme; le troisième long, coni- 
que, nu, muni d’un style minceet petit.— Trompe 
retirée dans la cavité buccale que son extrémité 
dépasse à peine et terminée par deux lèvres char- 
pues, réunies en forme de gouttière. — Palpes 
courts, presque cylindriques. — Téle sphérique, 
creusée postérieurement. — Yeux réniformes, 
réunis sur le front dans les mâles, espacés dans 
les femelles. — Trois ocelles disuncts, disposés 
cu triangle équilatéral sur le vertex. — Corps as- 
sez déprimé. — Corselet ovale , sans ligne trans- 
versale enfoncée. — Ailes lancéolées , velues vues 
au microscope, à moitié ouvertes dans le repos. 
— Cuillerons lrès-petts , leurs bords frangés. — 
Balanciers découverts. — Abdomen long, ellip- 
tique, très-peu convexe. — Pattes grêles , les pos- 
térieures alongées ; tarses munis de deux pelotes. 

Le nom de Lomatie vient d’un mot grec qui 
signifie : frange , ce qui nous paroît avoir rapport 
à la conformation des cuillerons. Ces Diptères, 
qui ont de l’analogie avec les Anthrax, se trou- 
vent le plus souvent sur les fleurs et non pas sur 
les sables où celles-ci se plaisent. M. Meigen men- 
tionne trois espèces : une d’elles est commune 
aux environs de Paris, c’est la Lomatie latérale, 
L. lateralis. — Stygia lateralis. Meic. Dipt. d’Eur. 
tom. 2. pag. 140. n°. 3. — Maco. Insect. Dipt. 
du nord de la France, Asiliques, etc. pag. 62. 
n°, 1. 


ANTHRAX, Anthrax. Scoror. Fas. Panz. 
Mere. Scuecs. Lar. Maco. WVréÉDEnM. FALLÈN. 
Musca. Lan. Georr. Scnrancrk. Devicz. HERBsT. 
Nemotelus. DE Géer. Ouiv. (Encycl. Tableau 
des genres, tom. IV. pag. 39.) Bibio. Ross. 
Scunancx. Asilus. Lainn. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Tanystomes, tribu des 
Anthraciens. 

La trompe guère plus longue que la tête est le 
caractère du second groupe des Anthraciens. 
(Poyez ce mot pag. 538. de ce volume. ) Il con- 
tient les genres Hirmoneure, Anthrax, Lomatie 
et Tomomyze. Ces deux derniers ont les antennes 
rapprochées à leur base; dans les Hirmoneures le 
second article des antennes est sphérique et leur 
ocelle antérieur est placé beaucoup plus bas sur le 
front que les deux autres. 

Antennes avancées , distantes à leur base, se 
rejetant sur les côtés, courtes , composées de trois 
articles ; le premier cylindrique , assez long ; le 
second court, cyathiforme ; le troisième de con- 
formation variable, tantôt bulbiforme avec un 
style alongé , lequel est ou terminé par quelques 
soies, ou muni d’une petite pointe particulière ; 
tantôt conique avec un style biarticulé.— Zrompe 
entièrement cachée dans la cavité buccale, ou à 
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peu près de la longueur de la tête, terminée par 
deux lèvres longues, aplaties en forme de gout- 
tière. — Palpes courts, cylindriques, velus. — 
Téle sphérique, un peu excavée à sa partie pos- 
térieure. — Yeux ‘réniformes, toujours séparés 
même sur le front, celui-ci étroit dans les mäles. 
— Trois ocelles disposés en triangle équilatéral 
sur le vertex. — Corps ordinairement déprimé,— 
Corselet ovale, velu. — Arles lancéolées, velues 
vues au microscope , grandes, fort écartées, même 
dans le repos ; leurs nervures de forme variable. 
— Cuillerons petits, simples. — Balanciers dé- 
couverts, mais souvent cachés sous les poils du 
corselet. — Abdomen oblong , velu , très-lépère- 
ment bombé, le plus souvent plat, composé de 
sept segmens. — Pattes grêles, menues, les pos- 
térieures ordinairement plus longues proportion- 
nellement ; dernier article des tarses muni quel- 
quefois de deux pelotes sous leurs crochets, en 
manquant dans quelques espèces. 

Les Anthrax ne sont point encore connues dans 
leurs deux premiers états; leur nom vient d’un 
mot grec qui signifie : charbon, dont la couleur 
d'un noir mat se trouve sur le corps et sur les ailes 
de la plupart des espèces. Leur vol est d’une 
grande léyèreté et la longueur de leurs ailes leur 
permet de l’accélérer ou de le modérer à volonté ; 
elles aiment particulièrement les localités très- 
chaudes et s'y posent souvent à terre pour rece- 
voir avec plus de force influence des rayons du 
soleil. Dans les ‘temps sombres et froids, elles 
restent presqu'engourdies et se laissent saisir à la 
main sans songer même à s'échapper. C’est sur les 
fleurs qu’elles vont chercher leur nourriture, qui 
ne consiste qu’en une pelite quantité de miel. 

Fabricius (Syst. Antliat. ) décrit quarante-cinq 
espèces d'Anthrax, mais il faut observer que la 
dix-septième est du genre Mulio ; la vingt-hui- 
tième et la trente-sixième sont des Lomaties, et la 
trente-septième , la femelle de l'Athérix Ibis Fas. 
Mic. Les nos. 6, 15, 42. sont douteux et n’ont 
pas été rappelés par les auteurs subséquens. 

M. Meigen mentionne cinquante-huit espèces 
européennes. Nous aurions désiré pouvoir adopter 
les divisions établies dans ce genre par cet auteur 
et fondées sur la conformité des nervures des ailes 
aux figures données par lui dans ses planches ; 
mais comme nous n'avons pas ici la même faculté 
d'offrir des figures , et qu’il seroit impossible d’ex- 
primer par des phrases ces différences peu sail- 
lantes , quoique visibles , nous établirons des grou- 
pes basés sur les couleurs des ailes:et sur la manière 
dont ces couleurs sont distribuées. 
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1e. Division. Ailes entièrement hyalines, 
c’est-à-dire sans mélange de couleur charbonnée. 


Le type de cette division est l'Anthrax hotten- 
tote, 4. hottentota n°. 3. Fan. Syst. Antliat. — 
Anthrazx circumdata. Mec. Dipt. d’Eur. tom. 2. 
pag. 143. n°, 2. — Mac. Insect. Dipt. du nord de 
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la France, Asiliques, etc. pag. 58. n°, 2. Com- 
mune en l'rance. 


2e. Division. Ailes en partie hyalines, en par- 
tie de couleur charbonnée. 


ire, Subdivision. Ailes hyalines à base noire ; 
ces couleurs point mélanpées. 


Nous indiquerons : 1°. Anthrax demi-deuil, 4. 
semiatra.Meic. Dipt. d’Eur. tom.2. pag. 157. n°. 
25. — Maco. Znsect. Dipt. du nord de lu France , 
Asiliques , etc. pag. 58. n°. 5. 'Très-commune en 
France. 2°. Anthrax à poils fauves, 4. fulvo- 
hirta. Wikpem. Dipl. exotic. pars 14. pag. 149. 
n°. 46. Lonoueur 5 hig. 1, Noire, chargée de poils 
fauves, hérissés ; côtés de l'abdomen ferrugineux ; 
ailes hyalines, noires à leur base sans mélange, 
cette couleur allant jusqu’à la moitié. Femelle. 
Amérique septentrionale, Géorgie. 


2°. Subdivision. Ailes hyalines et charbon- 
‘nées ; ces couleurs mélangées. 


1°. Anthrax Pandore, 4. Pandora.Mric. Dipt. 
d’Eur. tom. 2. pag. 170. n°. 44. tab. 17. fig. 12. 
— Macao. Insect. Dipt. du nord de la France, 
Asiliques , etc. pag. 61. n°. 8. — WViévem. Dipt. 
exotic. pars 14, pag. 135. n°. 23. Des parties mé- 
ridionales de l’Europe, particulièrement dans le 
midi de la France et en Russie; elle se trouve 
aussi en Barburie, suivant Fabricius et M. Wié- 
demann. 2°. Antbrax ventre blanc, 4. leucogas- 
ter. Mec. id. pag. 1065. n°. 34. tab. 17. fig. 21. 
L’aile. D’Autriche. 


3e. Division. Ailes entièrement noires ou char- 
bonnées. À 


Nous indiquerons comme type l’Anthrax Tan- 
tale, 4. Tantalus n°. 29. Fa. Syst. Antliat. Sa 
description est peu exacte. — WViépem. Dupt. 
exotic. pars 1. pag. 120. n°. 2. De Tranquebar. 

Ce dernier décrit comme nouvelles et appar- 
tenant à ce genre les espèces suivantes: 1°, An- 
thrax héroïne, 4. heros. WWiépem. Dipt. exotic. 
pars 12. pag. 126. n°. 10. Longueur 9 lg. Corps 
hérissé de poils roux ; abdomen ayant quatre 
bandes blanches transverses ; la première à la 
base du premier segment, la seconde à celle du 
troisième, les deux dernières sur les sixième et 
septième segmens ; les côtés des quatrième et 
cinquième de cette même couleur ; ailes hyalines, 
brunes à la base, qui porte un point transparent. 
Mäle. Du cap de Bonne-Espérance. 20. Anthrax 
apicale , 4. apicalis. Wiën. 1d. n°. 11. Longueur 
g lg. Noire ; abdomen bronzé ; ailes noires, leur 
extrémité et ure tache en lunule sur le disque, 
hyalines ; jambes laineuses. Du cap de Bonne- 
Espérance. 3°. Anthrax pennipède, 4. pennipes. 
Wiénem. 14. pag. 129. n°. 14. Longueur 6 lig. £. 
Noire ; abdomen un peu métallique ; ailes noires, 


leur extrémité hyaline ; jambes postérieures em- : 


| : 
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pennées. De Java. 4°. Anthrax æélanopière , "4. 
melanoptera. Wipeu. id. pag. 130. n°. 15. Len- 
sueur 6 lig. Corselet avec un duvet jaune ; abdc- 
men à bandes jaunes transverses 5. ailes brunes, 
De la Tartarie déserte. 5°. Anthrax demi-blanche, 


lig. +, 6 hig. Coïrselet couvert de poils jaunes; 
abdomen revêtu d’un duvet d’un blanc éclatant ; 
bord extérieur des ailes brun. Dans les contrées 
méridionales désertes, près de la mer Caspienne. 
6°. Anthrax caffre, 4. caffra. NVi*pem. id. pag. 
191. n°, 17. Longueur 6 lig. Brune; abdomen 
fascié de blanc; ailes brunes à leur base, avec 
deux bandes obliques de même couleur. Femelle. 
Du cap de Bonne-Espérance. 7°, Anthrax bril- 
Jante, A. rutilu. WVispem. 14, pag. 152. n°. 16. 
Longueur 5 lig. + Noire ; corselet à poils fauves ; 
abdomen taché de blanc ; bord extérieur des ailes 
fauve. Déserts de la Tartarie méridionale. 8°. An- 
tbrax de Pallas, 4. Pallasii. Wiépzw. id. n°. 19. 
Lougueur 5 liy. +. Noire , avec des poils de même 
couleur ; ailes ayant leur base noire ainsi que 
deux bandes qui se réunissent au bord extérieur. 
Bords de la ner Caspienne. 9°. Anthrax du Cap, 
A, capensis. WWiépem. 24. pag. 133. n°. 20. Lon- 
gueur 5 lig. Corps couvert de poils et de duvet 
jauties ; abdomen fascié de blanc ; ailes brunes, 
leur extrémité hyaline avec des points bruns. Cap 
de Bonne-Espérance. 10°. Anthrax veinée, 4. 
venosa. WV1£DEm. 14. pag. 134. n°. 21. Longueur 
° by. Noire, couverte de duvet jaune ; abdomen 
fascié de blanc ; toutes les nervures des ailes bor- 
dées de brun. Cap de Bonne-Espérance. 11°. An- 
hrax longirostre, Æ4. longirostris. NVrépem. id. 
n°, 22. Longueur 4 lhig. Corps muni d’un duvet 
jaune ; abdomen taché de blanc ; bord extérieur 
des ailes brun jusqu’à moitié, avec des taches 
carrées, hyalines. Cap de Bonne-Espérance. 12°. 
Authrax tachetée, 4. maculosa. WV1£pr.. 14. 
pag. 150. n°. 24. Longueur 3 lig. 1. Noire, re- 
vêtue d’un duvet jaune ; abdomen fascié de blanc ; 
base des ailes brune : on voit des taches de même 
couleur sur le bord. Du cap de Bonne-Espérance. 
13°, Anthrax chalcoïde , 4. chalcoides. Wiépeu. 
id. n°. 25. Longueur 5 lig. 1, Corps muni d’un 
duvet un peu métallique ; abdomen ayant une 
bande transverse blanche, interrompue; anus 
blanc ; ailes hyalines. Déserts méridionaux, vers 
la mer Caspienue. 14°. Anthrax Polyphême, 4. 
Polyphemus. WViépen. id. pag. 158. n°.27. Lon- 
gueur 9 hig. D’un brun jaunätre ; abdomen ayant 
trois bandes blanches transverses ; ailes brunes, 
avec des taches hÿalines, dont une triangulaire 
placée vers le bout de l'aile. Du Brésil. 15°. An- 
thrax de Hessius, 4. Hessii. WiEDen. 1d. pag. 
159. n°. 29. Longueur 6 lg. Noire ; abdomen fas- 


cié de blanc ; ailes hyalines, avec la base et quatre 


points bruns. Du cap de Bonne-Espérance. 16°. 
Anthrax rousse, 4. rufa, Wiépem. 1d. pag. 140. 
n°. 51. Longueur 6 big. Noire, à poils roux $ 
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ailes brunes, leur extrémité plus claire. Du cap A. diffusa. Wiën. id. n°. 14. Longueur 4 lg. 2. 
de Bonne-Espérance. 17°. Anthrax ponctipenne, | Couleur de suie ; abdomen fascié de blanc bri- 
A. punctipennis. Wifpeu. id. n°. 32. Longueur | lant ; ailes à base noire, le reste transparent, avec 
5 lig. £. Brune; corselet rayé de blanc ; abdomen | trois points noirs. Cap de Bonne-Espérance. 5°. 
fascié de blanc ; ailes à points bruns. Mäle. Cap | Anthrax Absalon, 4. Absalon. Wiép.1d. pag. 24. 
de Bonné-Espérance. 18°. Antbrax transparente, | 72°. 15. Longueur 2 lig. +. Noire , à duvet jaune ; 
À. hyalina. Wine. id. pag. 141. n°. 34. Lon- | bords latéraux du corselet blancs; abdomen ayant 
gueur 5 lig. Noire; abdomen fascié de jaune ; 
ailes très-byalines, avec un peu de brun à la 
base. Femelle. De Java. 19°. Anthrax six bandes, | 

A. sexfasciata. NV1£pEm. id. pag. 142. n°. 55. | 

Longueur 5 lig. Noire, à poils jaunes ; abdomen TORDEUSES , Tortrices. Cinquième tribu de 
avec six bandes transverses grises ; ailes entière- la famille des Nocturnes, ordre des Lépidoptères. 


deux bandes transverses de même couleur ; ailes 
avec leur bord extérieur étroit, noir, dentelé. 
Des Indes orientales. (S.F.et A.SErv.) 


ment hyalmes. Femelle. Du cap de Bonne-Espé- 
rance. 20°. Anthrax brune, 4. fusca. WV1£pEu. 
id. pag. 145. n°. 39. Longueur 4 lig. Brune, à 
poils ferrugineux ; base des ailes brune , le reste 
{ransparent avec trois points, dont deux bruns et 
l’autre noir. De l'Amérique méridionale. 21°, An- 
thrax simple, 4. simplex. Wine. id. pag. 146. 
n°. 40. Longueur 4 lig. Corps couleur de charbon, 
tout hérissé de poils jaunes à l'exception du front ; 


M. Latreille lui assigne ces caractères : 


Chenilles ayant ordinairement seize pattes, 
quelquefois quatorze seulement , les anales ne 
manquant jamais, roulant des feuilles ou liant 
des fleurs qui leur servent d'habitation ; quelques 
autres vivant dans l’intérieur des fruits. — Ailes 
entières , c'est-à-dire point divisées en lanières, 
étant, dans le repos , disposées en toit très-écrasé 
ailes transparentes, leur base d’un brun clair. Cap | ?® Presqu horizontal, formant le plus souvent avec 
de Bonne-Espérance. 22°. Anthrax face blanche, le corps un triangle courte large , arqué en de- 
A. leucostoma. NVi£pem. 1d. n°. 41. Longueur hors vers la partie nniceunes cel élargissement 
4 lig. = Noire; hypostome d’un blanc brillant ; produit par la dilatation extérieure de la côte des 
abdomen ayant des bandes transverses de cette | P'ÉmMIETES ailes les inférieures ayant un frein. — 
couleur, qui est aussi celle de l’anus ; bord exté- Palpes maxillaires à peine perceptibles , tuber- 
rieur des ailes noir. Femelle. Cap de Bonne- culiformes, de deux arucles au plus; les labiaux 
Espérance. 23°. Anthrax mi-partie, 4. dimidiata. trés-Apparens, fantôl COURS à cylindracés , tantôt 
Wiépem. id. pag. 148. n°. 44. Longueur 3 lig. :. recourbés au-dessus de la tête en forme de cornes. 
Noire ; abdomen couvert d’un duvet blanc bril- 
Jant ; ailes brunes depuis la base jusqu’à moitié, 
cette partie portant quatre points plus noirs. Du 
Brésil. 24°. Anthrax fauvette, 4. jfuloula. 
Wiépem. 24. n°. 46. Longueur 4 bg. Noire, à 
pcils fauves; ailes d'un jaune transparent , leur 
bord extérienr brun. Mäle. De Java. 25°. An- 
thrax naine, A. pusilla. WIÉDEn. 14. pag. 150. 
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n°, 48. Longueur 2 lig. + Noire; abdomen à 
bandes transverses d’un blanc brillant ; ailes noires 
de la base jusqu’à la moitié , le reste transparent, 
portant deux points noirs. Mäle. Du cap de Bonre- 
Espérance. 

Le même auteur, dans ses Analect. entomol., 
donne cinq autres espèces comme nouvelles : 1°. 
Anthrax Mérope, 4. Merope.WWiépem. Analect. 
entom. pag. 22. n°. 11. Longueur 7 lig. Noirätre, 
à poils jaunes ; écusson rougeûtre ; abdomen ayant 
de chaque côté de grandes taches de cette même 
-couleur ; ailes hyalires, leur bord extérieur brun. 
Mâle. De Guinée. 2°. Anthrax Déesse, 4. Dia. 
Wiéo. id. pag. 25. n°. 12. Longueur 5 hg. +. Noi- 
râtre, à poils gris ; abdomen ferrugineux fascié de 
blanchâtre ; ailes byalines, leur bord extérieur 
brun. Mâle. De Tranquebar. 3°. Anthrax hénissée, 
A, asia. Wigvem. 14. n°. 13. Lonoueur 5 lig. 
Noire, à poils jaunätres ; ailes hyalines, la cellule 
qui borde la côte, brune : pattes rouveätres. Mâie. 
Cap de Bonne - Espérance. 4°. Anthrax diffuse, 


I. Ailes supérieures élargies à leur base et ar- 
rondies dans cette partie. 


À. Palpes labiaux plus courts que la tête, 
leurs articles peu distincts, presque 
glabres. — Hanches antérieures très- 
comprimées , aussi longues au moins 
que les cuisses. 

Matronule Nos. 


B. Palpes labiaux plus longs que la tête, 
leurs articles fort distincts. — Hanches 
antérieures point aplaties, plus cour- 
tes que les cuisses. 


a. Dernier article des palpes labiaux droit 
ou presque droit > point conique ni 
en forme de corne. 


Pyrale, Xylopode , Frocérate. 


b. Dernie article des palpes labiaux re- 
courbé sur la tête, en cônc alonsé, 
inulant une corne. 


Volucre. 


IT, Ailes formant avec le corps ur triangle 
alongé , presqu'horizontal, le bord exté- 
rieur des supérieures élant droit et point 
arqué à sa base. 


oo 


lferminic. 
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Nota. À l'article Pyrale de ce Dictionnaire, 
nous avons annoncé que ce genre nous paroissoit 
susceptible d’être divisé en plusieurs autres, sous 
le rapport des palpes labiaux et de la conforma- 
tion des chenilles; c’est ce que M. Latreille a 
exécuté depuis dans ses Fam. nat. Nous ajoutons 
nous-mêmes ici un genre nouveau à ceux qu'il a 
indiqués dans cet ouvrage : ainsi, actuellement 
on doit restreindre le genre Pyrale aux espèces qui, 
comme les n°. 1,2,3,4,0,7,9Q, 10 et 19. ont 
le second article des palpes labiaux mamifeste- 
ment plus long que le troisième et plus chargé 
d'éculles, ce troisième court, tronqué où obtus, 
ne se recourbant pas sur la tête. Il est probable 
que les espèces n°5. 8, 11,12, 13, 14, 15, 16, 
17 et 10. que nous n’avons point vues en nature, 
sont aussi des Pyrales. Le n°. 5. est le type de 
notre genre Matronule ; les n°5. 20. et 21. appar- 
tiennent aux Volucres. 


MATRONULE, Matronula. Nos. Pyralis(Enc.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes , tribu des Tordeuses. 

Dans cette tribu les Herminies se distinguent 
par leurs ailes formant avec le corps un triangle 
alongé, presqu'horizontal, le bord extérieur des 
supérieures étant droit et point arqué à sa base. 
Les autres genres ont, comme les Matronules, les 
ailes supérieures élargies et arrondies à leur base; 
mais ceux de Pyrale, Xylopode, Procérate et Vo- 
lucre sont bien séparés des Matronules par leurs 
palpeslabiaux plus longs que la tête, à articles fort 
distincts, ainsi que par les hanches antérieures 
plus courtes que les cuisses , et point comprimées. 

Palpes lubiaux cylindriques, beaucoup plus 
courts que la tête, composés d'articles peu dis- 
üncts, aucun d’eux n’étant plus velu, ni plus mince 
que les autres. — Hanches antérieures très-com- 
primées , au moins aussi longues que les cuisses. 
— Ailes supérieures très-élargies à la base de leur 
bord extérieur. Les autres caractères comme dans 
es Pyrales. (Foyez ce mot.) 

Le type de ce genre est la Matronule de Godart, 
BI. Godarti Nos. Voyez pour la description Py- 
rale de Godart n°. 5. de ce Diétionnaire. 


PROCÉRATE , Procerata. Lar. (Fam. nat.) 
Pyralis. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes , tribu des Tordeuses. 

Trois genres composent un groupe dans cette 
tribu , savoir : Pyrale, qui a le second article des 
paipes notablement plus long que le troisième, 
et X ylopode, dont les palpes sont courts et le corps 
peu alongé ; en outre les pattes membraneuses des 
chenilles de ce genre ont la forme de jambes de 
bois. Ces caracteres séparent ces genres de celui 
de Procérate, le troisième du groupe. ( Foyez 
pag. 670.) 

Palpes labiaux avancés, peu recourbés, point 
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prolongés au-dessus de la tête et ne prenant pas 
la forme de cornes, composés de trois articles ; 
le second et le troisième presqu'également longs 
et écailleux. — Corps alongé , d'une forme inter- 
médiaire entre la triangulaire et la demi-cylin- 
drique. Les autres caractères sont ceux des Py- 
rales. ( F’oyez ce mot.) 

M. Latreilie indique pour type la Procérate de 
Saldoner, P. Suldonana. Lar. (Fam. nat.) — 
Pyralis Saldonana n°. 39. Fas. Entom. Syst. 
tom. 3. part. 2. Des environs de Paris. 


HERMINIE, Herminia. Liar. Phalæna. ( Py- 
ralis.) Lixx. Phalæna. Grorr. De Géér , Devirr. 
Ross. Cram. Crambus, Hyblæa. FAB. Pyralis. 
Scxirr. Scop. Husn. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Nocturnes , tribu des Tordeuses. 

. Les Herminies forment à elles seules la seconde 
division de la tribu des Tordeuses. ( 7oyez pag. 
079. de ce volume. ) 

. Antennes souvent ciliées ou presque pectinées, 
dilatées au milieu dans les mâles ou renflées vers 
la partie inférieure. — Palpes labiaux recourbés, 
comprimés, très-wrands. — Ailes trigones , pres- 
qu'horizontales, formant avec le corps, dans le 
repos , un triangle alongé ; leur bord extérieur 
étant droit. — Chenilles à quatorze pattes; la pre- 
mière paire de membraneuses, manquant. 

Les Herminies sont peu brillantes, de couleur 
généralement grise, et ne variant entr’elles que 
par des nuances plus ou moins foncées. On croit 
que leurs chenilles vivent dans des feuille qu’elles 
roulent. Quelques mâles se font remarquer par les 
touffes de poils dout leurs cuisses antérieures sont 
intérieurement garnies ; ils peuvent les dévelop- 
per ou les replier à volonté. Nous citerons les es- 
pèces suivantes : 

1°. Herminie barbue, H. barbalis. Lar. Nouv, 
Dictionn. d’hist. natur., 2e. édit. — Crambus 
barbatus n°. 2. Ka. Entom. Syst. Suppl. Mâle. 
— Crambus tentacularis n°. 6. Fas. :d. Femelle. 
Des environs de Paris; dans les prés. Sa chenille 
vitsur le trèfle (Trifolium pratense), suivant M. La- 
treille , et aussi sur le pissenlit ( Taraxacum vul- 
gare ) , d’après Fabricius. 2°. Herminie éventail , 
H. ventilabris. Lar. id. — Crambus ventilabris 
n°. 4. FaB. 24. — Encycl. pl. 90. fig. 11. Mâle. 
Commune en France dans les bruyères. Les mâles 
de ces deux espèces ont leurs cuisses antérieures 
garnies de toufles de poils. 3°. Herminie àtrompe, 
H. proboscidalis. La. id. — Crambus probosci- 
deus. n°. 7., et Crambus ensatus n°. 8. Fas. id. 
4°. Herminie à bec, H. rostralis. Lar. id. — 
Crambus rostratus n°. 11. Fas. id. — Le Toupet 
à pointes. GEorr. ns. Paris. tom. 2. pag. 168. 
n°. 116. On la trouve en France dans les bois, 
au milieu de l’été. La chenille est verte et vit sur 
le Charme, suivant M. Latreille. 5°. Herminie 


goupillon , H. aspergillus. Lart. Gener. Crust. et 
Ts. 
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Tns. tom. 4. pag. 220. — Crambus aspergillus. 
Coquss. Iconogr. tab. XVII. fig. 10. — Encycl. 
pl. 597. Lépidopt. n°. 7. De Caroline. 6°. Her- 
minie flèche, A. sagitta, Lar. id. — Hyblæa 


sagitta n°. 5. Far. Entorn. Syst. tom. 3. pars 22. 
Des Indes. (S.F. et A. SEnv.) 


TORTUE. Geoffroy ( Zns. Paris. ) a donné ce 
nom à deux Lépidoptères diurnes de son genre 
Papillon. L'un est la grande Tortue (voyez VA- 
NÉSSE POLYCHLORE , /0/7. IX. pag. 304. n°. 21 de 
ce Dictionnaire) ; Pautre qu’il nomme petite Tor- 
lue. Voyez VAN=ssE DE L'ORTIE , fom. IX. pag. 
306. n°. 25 du présent ouvrage. 

( S. F. et À. Senv. ) 


TOUPET A POINTES. Nom vulgaire donné 
par Geoffroy { ns. Paris. tom. 2. pag. 168. n°. 
116) à un Lépidoptère nocturne de son penre 
Phalène ; c’est l’'Herminie à bec, H. rostralis Lar. 

(S. F. et A. Serv. ) 


TOUPET TANNÉ. Nom trivial appliqué par 


Geoffroy ( Ins. Paris. tom. 2. pag. 151. n°. 45. ) 
à un Lépidoptère nocturne. Il appartient proba- 
blement au genre Crambus Lar., où à celui 
d’Herminia du même auteur. 


( S. F. et A. Senv. ) 
TOURLOUROUX. Nom donné par des voya- 


geurs et nos colons américains à des Crustacés 
décapodes, de notre tribu des Quadrilatères, fa- 
nulle des Brachyures, très-remarquables par leurs 
habitudes , appelés aussi collectivement Crabes 
de terre , et dont diverses espèces ou variétés ont 
reçu aussi les dénominations de Crabes »iolets , 
Crabes peints, Crabes blancs, ete. À l’article 
Crage de ce Dictionnaire, il a déjà été fait men- 
tion de ces animaux; mais outre que leurs carac- 
tères distinctifs n’y ont pas été assez développés, 
que ces Crustacés forment dans la méthode ac- 
tuelle des groupes génériques bien circonscrits, 
leur histoire présente aussi des lacunes qu'il est 
important de remplir, et c’est ce qui nous a 
déterminés à leur consacrer un article spécial et 
supplémentaire. 

Les Tourlouroux composent dans notre tribu 
des Quadrilatèresrune petite section particulière, 
et que nous signalerons ainsi : quatrième article 
des pieds -mäâchoires extérieurs inséré près du 
milieu du sommet du précédent ou plus en dehors. 
Antennes intermédiaires très-distinctes, très-sen- 
siblement bifides à leur extrémité : leur premier 
article plus transversal que longitudinal. Corps, 
le post-abdomen non compris, élevé, épais, en 
forme de cœur tronqué postérieurement ; chaperon 
toujours plus étroit que le test, mesuré dans son 
plus grand diamètre transversal. Yeux insérés de 
chaque côté du chaperon, dans de grandes cavités, 
qui se terminent avant la dilatation latérale du 
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test et beaucoup plus courtes que son diamètre 
transversal, abstraction faite de l’espace occupé 
par le chaperon. Serres robustes. 

La dénomination de Tourlouroux a été em- 
pruntée de la langue des Caraïbes , qui par le mot 
d’Iéourourou désignent un petit Crabe de jardin 
(Dict. de la langue caraïbe du père Raymond 
Breton). Dans la narration de ses voyages aux 


iles de PAmérique, le père Labat a réuni diverses 


observations sur ces animaux. Il en distingue qua- 
tre espèces ; les Tourlouroux , les Crabes piolets , 
les Crabes blancs et les Cériques ou Ciriques (1). 
Les deux premières sont du genre Gécarcin; la 
troisième rentre dans celui que nous établissons 
ici sous le nom de Cardisome , et il paroît même, 
d'après l’Essai sur l’histoire naturelle de la France 
équinoxiale de Barrère, que l’on confond aussi 
sous le nom de Crabe blanc, un Crustacé d’un 
autre genre, l'Uca-una de Marcgrave (roy. Uca). 
Quant aux Cériques, il y en a, selon Chanvelon 
(Foyag. à la Martinique, pag. 108), de deux 
sortes ; l’une qui se trouve dans les rivières et se 
nomme simplement Cérique , me paroît appartenir 
au genre Grapse, ou peut-être à celui de Telphuse 
(voyéæce mot) ; l’autre, appelée Ciri-apoa par 
les Brésiliens, et Xvrka par les naturels de la 
Guiane, n’habite point l’eau douce. Le Crri-apoa 
et le Ciri-ob1 de Marcgrave doivent être rapportés 
au genre Lupa du docteur Léach. Les dénomina- 
tions de Cin, de Xzrika, de Cérique ou Cirique , 
ont, à Ce que je crois, une origine commune. 
Mais les Grapses ou les Crustacés d’eau douce, 
qu’on appelle Cériques à la Martinique , sont dé- 
signés au Brésil sous les noms d’Aratu, Cararu- 
una , et à Cayenne par celui de Ragabemba ou 
de Soldat en notre langue. Si Barrère ne sest 
point trompé dans sa synonymie, son Crabe de 
vase ou des palétuviers, que l’on pourroit d'a- 
bord , à raison de l'identité d'habitation, regarder 
comme voisin des Crabes blancs, est la Guaia 
apara de Maregrave : or ce dernier Crustacé est 
évidemment du genre Calappa , très-éloigné de 
ceux de la tribu des Quadrilatères. La dénomi- 
nation de Guaïa paroît avoir été donnée collecti- 
vement, par les habitans du Brésil, à divers Crus- 
tacés décapodes brachyures, tels que des Crabes 
proprement dits, des Leucosies, et, comme nous 
venons de le voir, à une espèce de Calappe. 

Cette distinction de Crabes de terre avoit été 
faite , avant le père Labat, par Rochefort, auteur 
d’une Hüstoire naturelle das Antilles. Celui - ci 
seulement ne fait point mention des Cériques, et 
nomme Crabes peints, ceux que le père Labat 
appelle volets. Tout ce que dit Fermin des diffé- 
rentes espèces de Crabes de Surinam est extrait 
de ces historiens, et de celui-ci surtout. 

Les Tourlouroux sont Les plus petits de tous les 


(1) C'est le genre gecarcinus de M. Léach. 
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Crabes de terre ; le plus grand diamètre des in- 
dividus de la plus forte taille ne s'élève guère au- 


delà de trois pouces , tandis qu’on en trouve parmi 


les Crabes blancs qui ont plus de sept pouces de 
large, et que l’on peut passer le poing dans lin- 
tervalle compris entre leurs doigts ou les branches 
de leurs tenailles. Selon ces auteurs, les Tour- 


louroux ont l’écaille (le test) dur, quoique fort | 
mince , naturellement rouge, avec le milieu du, 


dos plus foncé ou comme marqué d’une tache 


noire. La couleur s’éclaircit peu à peu sur les! 


côtés, et le dessous du corps est d’un rouge 


clair. La serre gauche est toujours plus petite: 
que la droite. Ces Crustacés pincent vigoureuse- | 
ment et ne lâchent point prise. Ils frappent leurs! 


mordans l’un contre l’autre , comme s'ils vouloient 
épouvanter à leur tour les objets qui les ont ef- 
frayés. Leur chair est agréable au goût; mais 
attendu , selon Rochefort, qu'il y a beaucoup à 
éplucher, et qu'on estime qu’elle provoque à la dys- 
senterie, on ne la recherche que dans la nécessité. 
Le père Labat dit néanmoins que des trois espèces 
de Crabes de terre , elle est la plus délicate, et, 
avec celui qu’on désigne sous le nom dewro/et , 
une vraie manne pour le pays. Les Carbes et 


les Nègres en mangent habituellement, et les. 


blancs inême en servent sur leurs tables, accom- 
modés de diverses manières. Ce voyageur est tou- 


tefois d'avis qu'il faut s'être accoutumé dès l’en- 


fance à ce genre d’alimens , qu'autrement on a de 
la peine à Te digérer, qu’il produit des humeurs 
froides et hypocondriaques, et qu'en un mot , cette 
nourriture n’est pas bonne aux Européens , dont 
la constitution n’est pas aussi robuste que celle 
des naturels du pays et des personnes chez les- 
quelles l’habitude du travail augmente ou facilite 
les facultés digestives. Au témoignage des mêmes 
auteurs, les Crabes de terre vivent de feuilles, de 
racines et de fruits tombés à terre qu’ils saisissent 
avec leurs mordans , et qu'ils coupent et déchirent 
ensuite avec leurs dents ou mandibules. Mais 
comme parmi ces fruits, il y en a qui , tels que le 
ranceniller (hwmpomane mancinella , Lax.), sont 
des poisons, ou du moins d’un usage dangereux, 
on ne mange guère que les Crabes violets et les 
Tourlouroux, parce qu'ils habitent ordinairement 
les montagnes ou les plantations de cannes, où 
l’on ne trouve pôint de ces fruits vénéneux. Le 
Crabe blanc établissant sa demeure sur les bords 
de la mer, où le manceniller est commun, et pou- 
vant en manger le fruit, est dès-lors moins re- 
cherché. On seroït d’autant plus exposé à s’em- 
poisonner, que l'animal , selon le père Labat, 
n’en paroit pas éprouver d’accident fâcheux. Aussi 
s’abstient-on de manger les Crabes que l’on ren- 


contre sous cet arbre, sans en excepter même les 


. violets et les Tourlouroux, à l’époque de l’année où, 

our un motif que nous ferons bientôt connoître, 
1, ont gagné les rivages maritimes. Ils sont alors 
dans la situation des Crabes blancs, et par con- 
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séquent d’un usage suspect ou dangereux. On 
prétend que les feuilles des sensitivés où 77771054 
communiquent aussi à la chair de Ces animaux, 
lorsqu'ils s’en nourrissent , une qualité vénéneuse, 
et l’on ne mange point, pour la même raison, 
ceux qui se liennent dans les localités propres à 
ces végétaux. On peut, dit-on, reconnoitre s'ils 
sont sains ou non, par la couleur du faumnalin on 
taumalis, que Rochefort dit être une substance 
huileuse de l’intérieur de leur corps, et qui, selon 
le père Labat , est une matière verdätre, propre 
aux mâles. Si cette substance est noiîre , l’animal 
est empoisonné. Mais Jacquin et d’autres auteurs 
nient qu’il attaque les fruits du manceniller. L'on 
dit même que l’on ne s’est jamais aperçu, dans 
dans l'ile de la Grenade , que quelqu'un ait été 
incommodé pour avoir mangé de ces Cruslacés, 
quoiqu'on les y prenne souvent sous cet arbre. 
Des personnes dignes de confiance, et parmi les- 
quelles je citerai M. Moreau de Jonnès, corres- 
pondant de l'Académie des sciences , qui a fait un 
long séjour à la Martinique, où il a étudié avec 
un zèle au-dessus de nos éloges lés productions 
naturelles , ainsi que la géographie physique, 
M. Royer, l'un des secrétaires du Muséum d’his- 
toire naturelle , et feu Maugé, qui avoit encore 
voyagé aux Antilles, m’ont assuré que les Tour- 
louroux se nourrissoient habituellement de ma- 
tières animales, et qu’on en trouvoit même beau- 
coup dans les cimetières. M. Moreau de Jonnès 
les à vus, dans un temps où la fièvre jaune exer- 
çoit de cruels ravages à la Martinique, emporter 
des lambeaux de cadavres humains. L’analouie, 
au surplus , confirme ces faits. E 
Mais si les Tourlouroux ne sont point frugivores, 
d’où provient cette qualité délétère qu’ils ont dans 
certains cas ? On a imaginé qu’elle leur étoit com- 
muniquée par des filons de cuivre sous-marins, 
Mais cette opinion et quelques autres relatives à 
l'explication du même phénomène sont dénuées de 
preuves, pour ne pas dire invraisemblables. Il 
seroit plus naturel de soupçonner avec M, Moreau 
de Jonnès, que ces animaux, ainsi que plusieurs 
poissons, sont sujets à certaines maladies ou à 
quelques affections qui rendent alors l'usage inté- 
rieur de leur chair dangereux pour nous. Peut-être 
encore faut-il l’attribuer à ce qu’ils se sont nourris 
de cadavres trop corrompus. Ne seroit-il pas en- 
core possible que, privés de leurs matières an 
males ou de leurs alimens habituels, les Tourlou- 
roux et autres Crustacés analogues fussent con- 
traints de se nourrir de fruits, et même de ceux 
du manceniller ? N'avons-nous point des exemples 
que plusieurs animaux , naturellement carnassiers, 
deviennent herbivores par circonstance ? N’en 
connoissons-nous point qui sont ommivores ? 
Est-il bien constaté que les Crabes ne sont point 
dans l’un où l’autre de ces cas? et les dégâts qu’ils 
font dans les jardins, lorsqu'ils y pénètrent, ne 
seroient-ils que leffet d’un simple instinct dea- 
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tructeur,:et dont ils ne tireroient aucun avantage 


pour leur subsistance ? Habitant des lieux déserts 
où l’on trouve peu d'animaux , comment pour- 
roient-ils y vivre? Voilà, ce me semble, des 
questions qu’il seroit utile de résoudre, non par 
des raisonnemens , mais par des expériences posi- 
tives ou l'observation. Rien ne seroit plus facile à 
vérifier, puisqu'il suffiroit de renfermer un certain 
nombre de ces Crustacés dans un terrain clos, et 
de leur donner successivement pour nourriture 
diverses sortes de substances, au nombre des- 
quelles il faudroit comprendre les fruits du man- 
ceniller et les feuilles de mimosa. 

Les Crabes peints ou violets sont d’une taille 
moyenne entre les Tourlouroux et les Crabes 
blancs, et remarquables par la beauté, ainsi que 
par l'agréable mélange de leurs couleurs. Les uns 
sont d’un violet panaché de blanc ; les autres sont 
d’un beau jaune , chamarré de lignes grisâtres ou 
purpurines. On en trouve dont le fond est tanné, 
el rayé de rouge, de jaune et de vert. J'indique à Par- 
ticle GécARoN-Tourrourouxles principales varié- 
tés de nuances que j'ai observées dans les individus 

«de la collection du Muséum d'histoire naturelle et 
dans ceux que je possède. Les Tourlouroux des 
auteurs ne me paroissent pas former, comme ils 
l'avancent , une espèce propre, mais une variété 
du premier âge des Crabes peints ou violets. Les 
plus jeunes ont le dessus du test d’un rouge foncé 
ou violet, tandis que dans les plus âgés ou les plus 
grands , il est entièrement jaune. Les individus 
intermédiaires ou de moyen âge, participent plus 
ou moins de ces deux teintes. 

Les Caraïbes (1), ainsi qu'il le paroit, d'après 
leur langue, ont bien remarqué, à l'égard de ces 
animaux, tant cette variété de couleurs que cer- 
taines particularités d’habitudes, de localités et 
de formes. 

Les Crabes peints rôdent, en plein jour, sous 
les arbres, y cherchant leur nourriture. C'est 
surtout le matin et le soir, après les pluies, qu'on 
les y trouve plus spécialement , et ils y sont sou- 
vent en troupes nombreuses. Si on feint de vouloir 
les arrêter avec une baguette ou quelqu’autre 


corps, car il y auroit du danger à se servir de la 


main , ils fuient aussitôt, en marchant de côté, et 
en employant les suses et les moyens de défense 
dont nous avons parlé plus haut, Ils gagnent le 
plus vite possible leurs clapiers, ou l'asile que 
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(1) Grabe violer qui devient rouge, Tiboukou ; fem., 
Oualciba. 

Crabe blanc, Oyema ; fem, , Heulle. 

Crabe jaune, Oüaibouilele. 

Crabe qui a du poil, Cociha. 

«Crabe bourfier, Oxabila. 

Crabe machinotte, Acaca Heutou. 

Crabe de marie galande , Ouala bouga. 

Crabe de mer, Mata’youman® 

Ecrevisse, Zchorilou. 
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leur présente le tronc de quelqu’arbre pourri, les 


cavités qui sont sous ses racines, on les fentes de 
quelque rocher. S'ils jugent que le danger est 
passé , ils sortent, mais avec précaution, du fond 
de leur retraite , et ils y rentrent au moindre bruit. 
Maugé m'a raconté qu'ils grimpoient quelquefois 
sur les arbres, afin d'y surprendre de jeunes oi- 
seaux dans leurs nids. 

Le besoin de se reproduire les oblige d’abgn- 
donner pour quelque temps, chaque année, vers 
le mois de mai ou de juin, dans la saison des 
pluies , les montagnes où ils font leur séjour ha- 
bituel, et de venir au bord de la mer. Ils descen- 
dent en si grand nombre, que les chemins et les 
bois en sont tout couverts. Guidés par leur ins- 
tinct, ils se dirigent vers les points dont la pente 
naturelle facilite leur voyage et leur permet d’a- 
border plus commodément à la plage maritime, 
terme de leur course. C’est une sorte d'armée qui 
marche en ordre de bataille, suivant toujours et 


sans rompre ses rangs, uue ligne droite. Ïls esca- 
ladent les habitations, franchissent les rochers et 


autres obstacles qu'ils rencontrent, mais non sans 
danger ; plusieurs y perdent la vie par suite de 
leurs chutes et d’autres accidens. Malheur aux 
possesseurs des jardins et des plantations qui se 
trouvent sous leur passage ! Ils coupent avec leurs 
mordans les jeunes plantes que l’on cultive. Ils 
pénètrent même dans les maisons qui leur présen- 
tent des issues favorables, et y font un tel vacarme, 
qu’il est impossible de dormir ; car c’est ordinai- 
rement la nuit qu’ils voyagent, ou que du moins 
ils cheminent davantage. Lorsqu'ils marchent pen- 
dant la présence du soleil sur l’horizon , ils font, 
dit-on, deux haltes le jour, soit pour se repaître, 
soit pour se reposer. Lorsqu'ils sont dans l’irté- 
rieur des habitations et qu’on les poursuit, ils se 
défendent avec courage et une sorte d’opiniätreté; 
se redressant sur leurs pattes , ils présentent leurs 
pinces et s’en servent comme d’une sorte de bou- 
clier. La pointe d’une épée nue ne les épouvante 
même pas, ainsi que l’a éprouvé M. Moreau de 
Jonnès, qui m'a d'alleurs confirmé, comme 16- 
moin oculaire , une partie de ces faits. 

Les mâles étant alors bien nourris et les femelles 
étant chargées d’œufs, leur chair dédommage un 
peu les colons des visites importunes de ces ani- 
maux et des dégâts qu’ils font. Rochefort se borne 
à faire émigrer les Crabes peints; mais le père 
Labat avoue que cette habitude est commune à 
tous les Crabes , à ceux qu'il appelle so/dats ou les 
haguas, aux écrevisses, et même aux lézards et 
aux serpens. 

Parvenus au rivage de la mer, les Crabes peints 
ou violets s’y baignent, dit-on encore , à trois ou 
quatre reprises ; puis se retirant dans la plaine ou 
les bois voisins, ils s’y reposent quelque temps. 
Les femelles reviennent ensuite à l’eau , et, s’étant 
un peu lavées, elles ouvrent leur queue, font 
tomber les œufs qui y sont attachés et prennent 
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un nouveau bain. Cette opération achevée, elles 
cherchent à gagner, dans le même ordre et par la 
même route, leurs domiciles ; mais les individus 
les plus vigoureux peuvent seuls y arriver. La 
plupart sont, à leur retour, dans un tel état de 
maigreur et de foiblesse, qu'ils sont contraints de 
s'arrêter dans les premières campagnes qu'ils ren- 
contrent , afin de recouvrer les forces nécessaires 
Le "ne leur voyage, plus pénible que le 
prêmier. 

Rejetés par les flots sur le sablon de la grève, 
et après y avoir été échauffés pendant quelque 
temps par l’ardeur du soleil, les œufs éclosent. 
Les petits ne tardent pas à s’établir dans les lieux 
voisins propres à leur fournir les alimens conve- 
nables , et lorsqu'ils ont acquis assez de vigueur , 
ils se rendent dans les montagnes pour y former 
de nouvelles familles. Ceux qui leur ont donné le 
jour, et qui ont eu le bonheur de rejoindre leur 
habitation primitive, ont une nouvelle épreuve à 
Re c’est le temps de la mue. Le père Lebat 
le place avant leur voyage ; mais 1l est posté- 
rieur, suivant Rochefort, ce qui me semble plus 
vraisemblable. 

Une crise aussi violente pour eux exige qu'ils 
soient à l'abri de tout danger extérieur. Ils s’em- 
prisonnent volontairement dans leurs terriers et 
en ferment l'issue ; on prétend même qu'ils s’y 
enveloppent de feuilles d'arbres. Quelques auteurs 
ont avancé, mais sans fondement, et probable- 
ment sans avoir au préalable constaté l’exactitude 
et la généralité du fait, que c’étoit dans le but 
de pourvoir , pendant cette vie inactive, à leur 
subsistance. Ii est aisé de voir qu’on a voulu don- 
ner à ces animaux la prévoyance de la fourmi. 
On lit dans Rochefort une observation de Du- 
montel relative à leur mue, et qui confirme les 
présomptions fondées sur l’analogie ou l’unifor- 
mité générale de cette sorte de mutation. La chair 
de ceux qui viennent de se dépouiller de leur an- 
cienne robe est très-estimée , à raison de la mol- 
lesse et du rajeunissement des parties. Ces Crus- 
tacés ont reçu, dans cet état, le nom de Crabes 
boursiers. Leurs tégumens ne forment qu’une 
pellicule rouge , tendue, et semblable à du vélin 
mouillé. On conçoit qu'ils sont plus délicais ou 
qu'il y a moins de déchet. 

Les œufs passent aussi pour un mets friand ou 
de très-bon goût. Ils sont petits et réunis, sous la 
queue de la femelle, en deux pelotons séparés l’un 
de Pautre par une membrane accompagnée d’une 
matière épaisse de la couleur de ces œufs, mais 
qui devient blanche par l’action du feu; au lieu 
que ces œufs, soumis à la même épreuve, devien- 
nent rouges. J'ai parlé plus haut d’une substance 
qu’on retire de l'intérieur du corps de ces ani- 
maux, et qu'on appelle le faumalin(1}. Elle entre 


(1) C’est peut-être le foie, désigné par les Anciens sous 
les noms de mecon, de papaver et de mutis, 
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dans la composition de la sauce avec laquelle on 
les mance. 


Les Crabes blancs se tiennent au pied des ar- 


bres , des palétuviers surtout , qui sont situés dans 
les lieux bas et marécageux , ou près des rivages 
marilimes. Ils font des trous en terre et s’y reti- 
rent comme les lapins dans leurs clapiers. Rare- 
ment se montrent-ils le jour , et lorsqu’on fouille 
dans le sable afin de les découvrir , onles y trouve 


presque toujours ayant la moitié du corps dans 


l’eau. La nuit est le temps de leurs courses ; c’est 


aussi alors qu'à l'aide de flambeaux de bayac, ou 
de bois de chandelle , on leur fait la chasse. On 
les prend par dessus le dos, et on les met dans un 
sac ou dans un panier dont le couvercle s’em- 
boîte ; mais il faut une certaine adresse ou de 
l'habitude pour les surprendre et les saisir, car 
ils s’éloignent peu de leurs demeures , marchent 
très-vite , et s'emparent au besoin du premier 
gîte qu'ils rencontrent , sans distinction de pro- 
priétés. Souvent ils se renversent sur le dos et 
présentent leurs mordans; on les saisit alors par les 
pattes de derrière et on les rétablit dans leur pre- 
mière position. 

Cette chasse se fait encore le jour , en fouillant 
avec une serpe dans les terriers où ils sont cachés, 
et particulièrement à l’époque de la mue, puis- 
qu'ils n’en sortent pas alors l’espace de cinq à six 
semaines. Les nègres ont l'habitude de faire un 
trou au côté intérieur de chacune de leurs pinces 
afin d’y introduire et d'y fixer, par, une opposi- 
uion réciproque , l’extrémité d’un des doigts de 
chacune d’eiles et de former ainsi un cercle ; ils 
les enfilent ensuite dans un bâton et les portent, 
en cet état, au marché. J’ai appris ce fait de M. 
Royer, et le trou que j’ai observé aux ferres de 
plusieurs gros Crustacés venus des Antilles ou de 
Cayenne, en est une confirmation. 


Chauvalon dit que les Crabes violets ont été 
détruits en grande ‘partie à la Martinique , et que 
les Caraïbes les y importent des îles voisines ; mais 
cela n’est point général pour tous les.cantons, 
puisque M. Moreau de Jonnès m'a dit avoir vu 
dans cette colonie une grande quantité de ces 
animaux. Chauvalon, au surplus, en nous ren- 
voyant, pour la figure du Crabe violet, à l’his- 
toire naturelle de la Jamaïque de Sloane , nous a 
mis à portée de bien distinguer Pespèce de Crus- 
tacés nommée ainsi par les voyageurs français. 

Le Crabe bourreau, cancer carnifèx, d'Herbst, 
espèce de mon genre Cardifome, est le seul 
Crustacé de cette subdivision que l’on ait encore 
observé dans l’ancien continent. Il habite les lieux 
marécageux des environs de Pondichéri, et porte, 
dans la langue malabare , le nom de ve/é- nan- 
dou. Le dernier mot rnandou, qui signifie en gé- 
néral un Crabe ou un Cancre, est remarquable en 
ce qu'il est presque littéralement identique avee 
celui de nhamdu ou nhamdiu , désignant, chez 
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‘les Brésiliens , les grosses araignées ( mygales), 
que nos colons appellent araignées crabes. 

Dans un travail original et plein d'intérêt sur 
les Crustacés fossiles, M. Desmarest , professeur 
à Ecole vétérinaire d'Alfort , a décrit un Gécar- 
cin ( érispinosus ) et plusieurs espèces de Goné- 
places, genre voisin du précédent et de la même 
famille. Ces Crustacés fossiles, et presque tous des 
Indes orientales, ont cela de propre que leur en- 
croûtement est de nature argilleuse et non cal- 
caire , comme celle de la plupart des autres Crus- 
tacés fossiles. Ce que nous venons de dire au 
sujet de lPhabitation des Crabes de terre , sem- 
blables en cela à presque tous les autres Crustacés 
de la même famille, celle des Quadrilatères , nous 
donne la raison d’une telle disparité dans les ma- 
tières qui enveloppent ces animaux. 8 

Les Tourlouroux composent trois genres, Gé- 
carcin , Cardisome et Uca. Nous allons en présen- 
ter Les caractères essentiels et indiquer les espèces 
qui s’y rapportent et qui ont été décrites, pour la 
plupart, à l’article Crase de ce Dictionnaire. 


Genre I. Gécancin , Gecarcinus. LÉAC&K. 


Second et troisième articles des preds-mächoi- 
res extérieurs, grands, très-aplatis, comme fo- 
liacés, arqués au bord extérieur, courbes ; le troi- 
sième un peu plus grand que le précédent, en 
forme de trangle curviligne , dont le sommet ob- 
tus, atteignant le chaperon ; le quatrième article 
inséré derrière le précédent et recouvert par lui, 
ainsi que les deux derniers ou suivans ; un angle 
rentrant et interne très-prononcé vers la jonction 
des second et troisième articles ; flagres entière- 
ment cachés. Les quatre antennes recouvertes par 
le chaperon ; les latérales très-petites ; les inter- 
médiaires séparées l’une de l’autre par une simple 
arête. — Pattes de la troisième et quatrième paires 
les plus longues de toutes après les serres.— Feux 
proportionnellement plus courts que dans les gen- 
res suivans , reçus dans une cavité presqu’en forme 
de triangle renversé, et n’offrant sous le canthus 
interne qu’une petite échancrure. — Turses à six 
arêtes , dont les deux supérieures et les deux infé- 
rieures au moins dentelées oa épineuses. 


Gécaran tourlourou, G. ruricola. 


Cancer ruricola. Lin. — Herssr. X7abben. 
tab. 3. fig. 26. Jeune âge ; ibid. tab. 4. ; tab. 49. 
Sig. 1. — Tourlouroux , Crabes violets , Crabes 
peints. Rocneronr. LABAT. 


Genre II. CarpisomE , Cardisoma. Lar. 
. Les six articles des pieds-mâchoires extérieurs 
découverts, droits ; le troisième plus court que le 
précédent, presqu’en forme de cœur , avec le mi- 
lieu du bord supérieur échancré ; flagres en partie 
découverts. Les quatre antennes insérées en de- 
hors du chaperon ; le premier article des latérales 
grand , large , presqu’en forme de cœur.— Pattes 
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de la troisième et quatrième paire les plus longues 
de toutes après les serres ; tarses à quatre arêtes 
dentées ou épineuses. — Chaperon sensiblement 
transversal ( celui des Gécarcins presqu’aussi long 
que large ). 

Ces Crustacés sont désignés sous le nom de 
Crabes blancs. 

Rapportez à ce genre, 1°. l’Ocypode cordata. 
Lar. Gener. Crust. et Insect. ; ejusd. Gecarcinus 
carrifex. Nouv. Dict. d’hist. nat. 2°. édit. 2°, 
Comme variété à serres d’inégales grandeurs, le 
Cancer guanhumi de Marcgrave. 3°. l'Ocypode 
carnifex de M. Bosc, figuré par Herbst. Krabben. 
tab. 41. fig. 1. Ici le premier segment du post- 
abdomen de la femelle est plus large que le sui- 
vant , tandis que dans le même individu de les- 
pèce précédente, il est plus étroit. Le post-abdo- - 
men des mâles des deux espèces offre aussi quel- 
ques autres différences. 


Genre III. Uca, Uca. Lar. 


Les six articles des pieds-mâchotres extérieurs 
découverts, droits; le troisième un peu plus étroit 
que le précédent et point échancré à son sommet ; 
le pédoncule du flagre à découvert. Les quatre 
antennes pareillement à nu. Les secondes pattes 
les plus longues de toutes ; longueur des suivantes 
diminuant ensuite progressivement ; toutes les 
pattes très-velues, à tarses sillonnés, sans épines 
n1 fortes dentelures aux arêtes. 

Le test plus dilaté et pius bombé latéralement 
que celui des précédens ; cavités oculaires plus 
oblongues, sans tubercule ou élévation au can- 
thus interne. Chaperon demi-circulaire ; sommet 
de la cavité buccale plus étroit et plus cintré que 
dans les genres précédens , et d'visé en deux par 
une pelite cloison. Premier article des antennes 
latérales guère plus large que le second, très- 
court, semi-annulaire. 


Uca una, U. una. 


Uca una. LarT. Nouv. Dict. d'lust. nat. 2°. 
édit. ; ejusd. Ocypode fossor. Hist. nat. des Crust. 
et des Ins. — Cancer uca. Laxn. ejusd. C. cor- 
datus. — Herssr. Krabben. tab. 6. fig. 58. 

(LaT.) 


TOURNIQUET. Geoffroy (Zns. Paris.) donne 


ce nom au Gyrin nageur n°. 1. du présent Die- 
tionnaire. (S.F. et A. SEenv.) 


TOURTEAU , nom du CRABE PAGURE , Cancer 
pagurus de Linné. M. Latreille (Fam. natur. du 
Règ. anim.) a établi un genre sous ce nom ; il 
est voisin des Crabes proprement dits, mais ses 
caractères ne sont pas encore publiés. 


(E.G.) 


TOXIQUE, Toxicum. Lar. 
Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
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section des Hétéromères ( première division), 
famille des Mélasomes , tribu des Ténébrionites. 


Des huit genres qui nous sont connus dans cette | 


tribu , ceux de Cryptique , Epitrage et Opâtre, se 
distinguent des Toxiques par leur corps large et 
ovale ; les six derniers articles des antennes plus 
larges que les précédens, en séparent les Sarro- 
tries (Orthocère, Encycl.}, les Ténébrions et 
les Upis ; enfin les Chiroscèles sont les seuls 
Ténébrionites qui aient les jambes antérieures 
très-dilatées et digitées. 

Antennes composées de onze articles ; celui 
de la base le plus long de tous, obconique ; le 
second très-pelit ; les troisième , quatrième, cin- 
quième, sixième et septième cylindriques, un 
peu obconiques, courts ; le troisième cependant 
un peu plus long que les suivans ; les huitième, 
neuvième , dixième , transversaux, un peu dilatés 
au côté interne, formant une massue ovale-com- 
>rimée avec le onzième, celui-ci presqu'orbicu- 
La — Labre coriace, avancé, presque carré. 
— Palpes maxillaires ayant leur dernier article 
un peu plus gros que les autres, cylindro-conique, 
comprimé. — Corps alongé , presque linéaire, un 
peu déprimé. — Corselet presque carré, un peu 
plus long que large, un peu rétréci antérieure- 
mênt. — Ecusson distinct. — Ælytres alongées, 
linéaires, n’embrassant poiut l'abdomen sur les 
côtés et recouvrant des ailes. — Pattes courtes, 
surtout les antérieures ; cuisses en ovale-alongé, 
étroites ; jambes presque cylindriques, légèrement 
comprimées, les antérieures foiblement élargies 
au bout ; leurs épines terminales presque nulles. 

On ne connoît pas les mœurs de la seule espèce 
de ce genre. C’est le Toxique de Riche, T. Ri- 
chesianum. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 2. 
pag. 168. n°. 1. tom. 1. pl. IX. fig. 9. Longueur 
5 à 6 hig. D'un noir mat velouté, obscur. Elytres 
ayant chacune huit stries formées par des points 
alignés. Des Indes orientales. 


(S. F..et A. Serv.) 


: TOXOPHORE, Toxophora. Mric. Wien. 
Lar. ( Fam. natur. ) Bombylius. Fas. Ouv. 
(ÆEncycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Tanystomes , tribu des 
Bombyliers. 

Un groupe de cette tribu a pour caractères : 
abdomen cylindracé ou ovale ; premier article 
des antennes le plus long de tous. Il renferme les 
geures Toxophore et Xestomyze. ( Foy. pag. 530. 
de ce volume.) Le dernier se distingue par ses 
antennes peu rapprochées, dont le second ar- 
ucle est cyathiforme et le troisième presqu’en 
fuseau. 


Antennes avancées, plus longues que la tête, 


rapprochées à leur base, composées de trois ar- 
ticles , les deux inférieurs cylindriques, le premier 
le plus long de tous, le troisième conique. — 
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Trompe avancée, arquée , deux fois pluslongueque 
la tête. — Palpes minces, cylindriques, aigus, 
arqués. — Téte hémisphérique. — Feux réunis 
dans les mâles (les femelles ne sont pas connues). 
— Trois ocelles disposés en triangle sur le vertex. 
— Corps assez alongé, velu. — Corselet très- 
bombé. — Ailes velues vues au microscope. — 
Balanciers découverts. — Abdomen conique, 
obtus, courbé en dessous, de sept segmens. — 
Dernier article des tarses muni de deux pe- 
lotes. 

On ne connoît pas les mœurs de ces Bombyliers, 
dont le nom vient de deux mots grecs qi expri- 
ment la forme arquée de leur abdomen. Les es- 
pèces que l’on y place paroissent assez anomales, 
ainsi qu'on le verra par leurs caractères. 


1. Toxorxong cuivreuse , 7! cuprea. 


Toxophora cuprea. WViépem. Dipt. eæotic. 
pars 14. pag. 178. n°. 1. — Meic. Dpt. d'Eur. 
tom. 2. tab. 19. fig. 16. L’aile. — Bombylius cu- 
preus n°. 21. FaB. Syst. Antliat. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Bombille cuivreux n°. 10. de ce Diction- 
aire. 

Les auteurs mettent encore dans ce genre : 
10. Toxophore maculée, T. maculuta. Mxic. 
Dipt. d'Eur. tom. 2. pag. 237. m°.1. tab. 10. 
Fig. 13—15. Mâle. Longueur 4 lig. Pattes et hy- 
postome blancs; corselet et abdomen couverts de 
poils serrés couleur de soufre ; ce dernier offrant 
diverses lignes détachées noires, qui sont peut- 
être produtes par l’enlèvement fortuit des poils. 
Ailes jaunâtres au bord antérieur et à la base, 
ayant quatre cellules au bord postérieur ; la pre- 
mière pédiculée , presqu’en forme d’Y ; la seconde 
divisée en deux par une nervure transversale, au- 
dessous de la bifurcation de la précédente’: troi- 
sième article des antennes coudé, comme brisé, 
aussi long que le second. Du midi de la France. 
Rare. 20. Toxophore de Java, T. Javana.NWVrépem. 
id. pag. 170. n°. 2. — Mc. Dipt. d’Eur. id. tab. 
19../ig. 12. L’antenne. Longueur 3 uig, +. Noire; 
abdomen cuivreux , ayant sur son milieu une ligne 
longitudinale blanchätre et une autre de chaque 
côté, plus large et dentée en scie extérieurement ; 
dernier article des antennes plus court que le se- 
cond , muni d’une petite pointe particulière. De 
Java. (S.F.et À. Sen.) 


TGXOTE , Tozxotus. Mxc. Des. Catal, 
Lar. (Fam. nat.) Pachyta. Mrc. Des. Catal. 
Rhagium , Leptura. Fas. Scaœæn. Leptura. Ovxv. 
(Encycl.) Leptura , Stenocurus. Oxxv. (Entom.)° 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères , famille des Longicornes, 
tribu des Lepturètes. 

Un groupe de cette tribu contient deux genres, . 


. pag: 484. n°. 28. 


Tox 


Toxote et Lepture. (7oyez pag. 487. de ce vo- 


lume. Dans le tableau que nous citons, le genre 
Lepture a été omis par erreur typographique.) 
Les Leptures se distinguent des Toxotes par leur 
labre court, transversal , coupé carrément où un 
peu arrondi antérieurement, et encore par leurs 
palpes maxillaires dont le premier article est plus 
court que le second ; le terminal presque cylin- 
drique , très-peu comprimé. En outre les Leptures 
ont le corselet mutique. 

Labre aussi long que large, presque carré, un 
peu échancré au milieu de sa partie antérieure. 
— Palpes maxillaires assez longs, composés de 
quatre articles ; les deux premiers presqu'égaux 
entr’eux, chacun d’eux plus long que le troisième ; 
le terminal grand, élargi, surtout vers son extré- 
mité, un peu creusé longitudinalement dans son 
milieu , comme tronqué à son extrémité. — Cor- 
selet muni latéralement d’un tubercule. Les autres 
Caractères sont ceux des Leptures. Joyez ce mot. 


Nota. Lorsque le genre Lepture a été fait dans 
ce Dictionnaire, on renfermoit alors dans cette 
coupe générique des espèces qui ont servi depuis 
à la formation de différens genres. Nous n’admet- 
tons aujourd’hui comme Leptures, que les espèces 
qui ont le labre court , transversal , coupé carré- 
ment ou un peu arrondi antérieurement ; les palpes 
assez courts, avec le premier article plus court 
que Le second, celui-ci plus long que le précédent 
et que le suivant, pris isolément ; le quatrième 
ovale-alongé, assez arrondi à son extrémité, pres- 

ue cylindrique, très-peu comprimé. Le corselet 
EUR cés espèces n’a point de tubercule latéral. 

Les mœurs de ces insectes sont les mêmes que 

celles des autres Longicornes. J’oyez SrENcorE. 


ire. Division. Tubercules du corselet, épineux. 
( Toxotus propriè dictus.) 


1. Toxote méridional, 7. meridianus. 


Toxotus meridiantus. Durs. Catal. — Leptura 
meridiana n°. 13. Fas. Syst Eleut. — Scuœn. 
Synon. Ins: tom. 3. pag. 478. n°. 1. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Lepture méridienne n°. 31. de ce Dic- 
tionnaire. ( À la citation de De Géer , au lieu de 
pag. 505. lisez : pag. 130. n°. 5.) 


2. Toxote huméral, T, huméralis. 


Toxotus humeralis. Des. Catal. — Zeptura 
Bumeralis n°. 25, Fas. Syst. Eleut. = Stunœn. id. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
pymes, Lepture bumérale n°. 45. de ce Diction- 
naire. 

A cette division appartiennent aussi, 1°. Toxote 
coureur, 2°. cursor. Des. Catal.—Rhagium cursor 
n°, 4. Fas. Sysé. Eleus, — Scnœn, Syn. Ins. tom. 
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| 3. pag. 415. n°. 8. Femelle, — Rhagium noctis 


n°. 7. Fas. 24. Mâle. D’Autriche. 20. Toxote dis- 
parate, T. dispar. Des. Catal. — Rhagium dis- 
par. ScHœn. id. pag. 416. n°. 9. D’Allemagne. 
3°. Toxote à ceinture, 2! cinctus. Des. Catal. — 
Rhagium cinctum n°. 5. Far. id. — ScHœn. id. 
n°. 10. Mème patrie. 


2e. Division. 'Fubercules du corselet, obtus. 
(Pachyta. Mec. Des. Catal.) 


3. ToxoTE quadrimaculé, T. quadrimacu- 
latus. 


Pachyta quadrimaculata. Des. Catal. — Lep- 
tura quadrimaculata n°. 41. Fas. Syst. Eleut. — 
Scnæn®Synon. Ins. tom. 3. pag. 488. n°. 45. — 
Encycl. pl. 220. fig. 17. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Lepture quadrimaculée n°. 23. de ce 
Dictionnaire (en retranchant celui de Zeptura 
octomaculata Fas. Nov. Syst. qui appartient à 
la Leptura decempunctata n°.34. Ouiv. Entom.) 


4. ToxoTE interrogation, T. interrogationis. 


Pachyta interrogationis. Des. Catal.— Leptura 
interrogationis n°. 45. Fan. id. — Scuœn. 30. 
pag. 490. n°. 52. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Lepture interrogation n°. 26. du présent 
Dictionnaire. La Lepture marginelle n°. 27. n'en 
est qu’une variété. 

Nous plaçons encore dans cette division le 
Toxote grillé, T. clathratus.—Rhagium clathra- 
tum n°. 0. Fas. Syst. Eleut. — Scuæn. Syn. Ins. 
tom. 3. pag. 417. n°. 13. La Leptura reticulata 
n°. 63. Fas. :d. en est une simple variété. D’Au- 
triche. 


EURYPTERE , Euryptera. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères , famille des Longicornes, 
tribu des Lepturètes. 

Tous les genres de cette tribu n'ont que onze 
articles aux antennes, à l'exception de celui que 
nous proposons icis J’oyez pag. 481. de ce vo- 
lume. 

Antennes presque filiformes , an peu velues, 
composées de douze articles ; le premier long, 
conique ; le second très-court , cupulaire ; le troi- 
sième assez long ; le quatrième plus court que le 
précédent ; les articles de quatre à dix, un peu 
dilatés intérieurement, presqu’en dent de scie ; 
le onzième cylindrique ; le douzième court, co- 
nique. —Labre court, coupé droit antérieuremnnt, 
un peu échancré dans son milieu. — Mandibules 
minces , fortement bidentées à leur partie inté- 
rieure. — Palpes maxillaires composés de quatre 
articles ; le premier très-court ; les deux suivans 
égaux , coniques ; le quatrième cylindrique , pas 
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beaucoup plus gros que les précédens, égalant 
presqu’en longueur le second et le troisième pris 
ensemble, arrondi à son extrémité. — Téte pro- 
longée et amincie à sa partie antérieure ; cette 
partie faisant à peu près la moitié de la longueur 
totale de la tête. — Yeux échancrés antérieure- 
ment. — Corps assez court. — Corselet élargi 
postérieurement , presque triangulaire, allant en 
se rétrécissant fortement de sa base jusque vers la 
tête, ses angles postérieurs prolongés en une forte 
épine, ayant un lobe tronqué dans le milieu de 
cette base, lequel s’avance vers l’écusson. — 
Ecusson petit, triangulaire. — Ælytres allant en 
s’élargissant de la base à l’extrémité, celle-ci 
un peu large, un peu déprimée , tronquée et si- 
nuée : ces élytres recouvrant les ailes et l'abdo- 
men, un peu béantes à leur extrémité. Pattes 
de longueur moyenne, plus courtes que dans les 
genres voisins ; cuisses simples, point en massue ; 
articles des tarses courts et larges. 

Euryptère vient de deux mots grecs qui expri- 
ment la forme des élytres. Ce genre nouveau nous 
paroît suffisamment justifié par les caractères que 
nous venons de développer. Nous ne connoissons 
que l'espèce suivante : 


1. EunvyPtÈre latipenne, E. latipennis. 


Euryptera pubescens , rufo-ferruginea , anten- 
nis longitudine dimidir corporis, nigris ; thoracis 
liners duabus in dorso nigris ; elytrorum apice et 
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macul& superiori superné et infernè ‘bifidä , ni- 
BTTS. 


Leptura latipennis. Des. Collect. 


Longueur 7 lig. Corps pubescent, son duvet 
presque généralement roussâtre ; antennes noires, 
pubescentes, de la longueur de la moitié du corps. 
Tête noire en dessus, ayant un peu de roux &u- 
dessous des antennes ; d’un roux pâle en dessous. 
Corselet d’un roux ferrugineux , avec deux bandes 
dorsales, longitudinales , noires , qui n’atteignent 
pas le bord postérieur ; le dessous du corselet 
offre deux semblables lignes. Elytres rebordées, 
avec une carène élevée le long de la suture dans 
sa moitié inférieure seulement ; angles postérieurs 
de leur,échancrure prolongés en une épine dis- 
ncte : base des élytres, jusqu'aux deux tiers, 
d'un ferrugineux-testacé ; cette base portant dans 
son milieu une tache noire assez grande, bifide 
par en haut et par en bas; tiers inférieur de 
l’élytre de cette même couleur. Abdomen, écus- 
son et pattes de couleur noire, Hanches et base 
des quatre cuisses antérieures testacées, surtout 
en dessous. 


Du Brésil. (S.F.et A. SEnv.) 


TRACHÉENNES, Tracheariæ. 
On donne ce nom au second ordre de la classe 
des Arachnides, parce que leurs organes de la 
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respiration consistent en trachées raÿonnées ou 
ramifiées. Le cœur qui existe dans les Arachnides 
pulmonaires , est remplacé ici par un simple vais- 
seau dorsal ; la respiration s’opère par des trachées 
ui reçoivent ordinairement l’air par deux spira- 
cules abdominaux ou thoraciques. Les organes 
sexuels sont uniques. Le nombre des yeux ne va 
pas au-delà de quatre ; le plus souvent il »’ÿy en a 
que deux ; quelques-uns même en manquent. La 
bouche d’un grand nombre est en forme de si- 
hon. 

M. Latreille (Fam. natur. du Règn. anim.) 
divise cet ordre en sept familles, savoir : les 
Pycnoconipes, Faux-Scorpions, PHALANGIENS ;, 
Acanines , Hiypracanezzes , ‘Tiques et Mi- 
CROPUTHIRES. /’oyez ces mots, tant à leur letire 


qu’à la table alphabétique. (E. G.) 
TRACHÉES. Dans quelques Arachnides et 


dans les Insectes, l’acte de la respiration ne s’exé- 
cute pas, comme dans les animaux à sang rouge, 
par une digestion de l’air dans un organe circons- 
crit et isolé ; et quoique le but de cet acte soit , 
chez tous les animaux, d'apporter une modifica- 
on dans les divers organes du corps en faisant 
servir à leur nutrition l’un des élémens de l'air, 
loxygène , il peut arriver des circonstances favo- 
rables où l'air se rend directement aux organes 
pour agir immédiatement sur eux: c’est le cas des 
Arachnides trachéennes et des Insectes. Dans les 
animaux à poumons, c’est le fluide dela nutrition 
qui vient chercher Pair dans les poumons, tandis 
que dans les Insectes c’est l'air qui se rend direc- 
tement aux fluides nutritifs pour compléter leur 
élaboration. Les organes destinés à transporter 
ainsi l'air dans toutes les parties du corps ont reçu 
le nom de trachées. 

Les trachées sont des canaux ordinairement 
élastiques, qui partent des ouvertures nommées 
stigmates où spiracules , se ramifient à linfini, et 
vont se répandre dans toutes les parties du corps 
en figutant des arbuscules très-élégans et en en- 
tourant d’une infinité de ramifications tous les 
organes intérieurs. M. Cuvier et M. Marcel de 
Serres ont reconnu deux sortes de trachées très- 
différentes entr’elles par leur composition; ce sont 
les trachées tubulaïres et les trachées vésiculaires. 

Les trachées tubulaires sont composées de trois 
membranes, une externe, une interne et une au- 
tre intermédiaire. Les deux premières sont for- 
mées par une membrane cellulaire assez épaisse 
et très-extensible, tandis que l’intefmédiaire l'est, 
au contraire, par un filet cartilagineux roulé en 
spirale , et qu’on déroule avec facilité. Sprengel 
n'admet que deux membranes à ces trachées; mais 
d'après sa description , il est évident qu'il en si- 
gnale trois. Réaumur soupçonnoit l'existence de 
la membrane interne qui a été admise par Swam- 
merdam. Cette membrane est adhérente à l'inter- 
médiaire , et il est très-dificile, sinon Due k 
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qui forme la membrane intermédiaire sont bril- 
lantes et comme argentées : c’est à ce fil cartilagi- 
neux que les trachées doivent la propriété qu’elles 
possèdent d’être toujours ouvertes, élastiques , et 
de pouvoir , après avoir été comprimées par quel- 
qu'organe, reprendre de suite leur forme tubulaire. 
Ces trachées sont les seules qui présentent de nom- 
breuses ramifications allant se distribuer dans les 
plus petites parties du corps des insectes, dans les 
antennes , les pattes et jusqu’au bout des tarses. 

Les trachées tubulaires peuvent être distinguées 
elles - mêmes en trachées artérielles et trachées 
pulmonaires : ces deux ordres de trachées tubu- 
lures, quoiqu’ayant la même organisation, n’ont 
pas les mêmes usages et méritoient d’être distin- 
guées. Plusieurs anatomistes avoient reconnu de- 
puis long -temps qu’il existoit chez les insectes 
deux sortes de trachées; les unes destinées à faire 
arriver l'air dans le corps, et les autres à le ré- 
pandre dans toutes ses parties. Réaumur pensoit 
que les insectes inspiroient l’air par les stigmates, 
mais quils l’expiroient par tout le corps. Les 
trachées que M. Marcel de Serres a nommées ar- 
térielles , se rendent directement aux stigmates , 
y prennent l’air immédiatement, et le distribuent 
ensuite aux différentes parties du corps. Les tra- 
chées pulmonaires ne reçoivent pas Pair d’une 
manière immédiate ; elles ne communiquent même 
avec l'air extérieur qu'au moyen des premières, 
et servent pour ainsi dire de réservoir à l’air que 
les premières y ont versé: elles sont beaucoup 
moins ramifiées , plus grosses , et leur marche est 
ordinairement plus régulière. 

La seconde espèce de trachées. les trachées 
vésiculaires ou utriculaires, offrent une organisa- 
tion essentiellement diflérente de celle des tra- 
chées tubulaires ; elles présentent des poches plus 
ou moins étendues, qui communiquent les unes 
avec les autres au moyen de ramifications toujours 
uniques et jamais arbusculées comme celles qui 
partent des trachées spirales. Ces trachées sont 
composées seulement de deux membranes cellu- 
leuses très-blanches , fort souples et très-extensi- 
bles : elles ne communiquent jamais immédiate- 
mentavec l'air; elles envoient toujours un rameau 
aux trachées tubulaires qui leur fournissent ce 
fluide. Ces trachées étant dépourvues du filet élas- 
tique qui tient toujours ouvertes les trachées tu- 
bulaires , sont aflaissées sur elles-mêmes toutes les 
fois qu’elles ne sont pas pleines d’air : aussi, dans 
les insectes qui ont les trachées vésiculaires très- 
étendues, et qui ont besoin d’une graude quantité 
d'air, on observe un appareil destiné par la na- 
ture à soulever leurs parois lors de linspiration ; 
ce sont des espèces de côtes qui, suivant M. Mar- 
cel de Serres, ont leur attache aux parois de ces 
vésicules. Ces côtes sont cartilagineuses, demi- 
sphériques et mues par des muscles particuhers. 
Un examen comparatif a démontré à M. Audouin 
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que ces espèces de côtes ne sont autre chose que 
de petites apophyses du bord de chaque anneau 
du ventre; ces côtes ne sont donc pas des appen- 
dices distincts et articulést, ne pouvant trouver 
leur analogue ailleurs, mais simplement un pro- 
longement insolite du bord antérieur des segmens 
abdominaux. Du reste , ces côtes n’existent que 
dans les espèces qui ont des trachées vésiculaires 
d'une cerlaine étendue. On n’observe point de 
ces côtes dans les Lépidoptères, les Coléoptères 
amellicornes et les Dipières, où les trachées vé- 
siculaires ont à peine un demi-millimètre. Dans 
certains Orthopières, au contraire , comme les 
Gryllons , les Truxales et les Criquets, ces tra- 
chées offrent un prand développement, et les 
côtes ou cerceaux carlilagineux existent toujours. 
* M. Léon Dufour a consigné dans les Annales 
des sciences naturelles { tom. 8. pag. 23. pl. 21 
bis. fig. 1. ) la découverte qu’il vient de faire d'un 
nouvel organe inspiratoire trachéen, ou du moins 
une disposition toute spéciale de ces vaisseaux 
aériens. Il l’a observé dans la poitrine des Priones, 
et 1l pense que cette disposition doit se trouver 
dans les autres Longicornes, L'intérieur de cette 
cavité (la poitrine }, dit cet habile anatomiste, 
est tapissé par une couche assez épaisse d’un tissu 
blanc, d’un aspect moelleux , mais d’une texture 
cohérente. On peut, en le saisissant avec une 
pince et en le tirant à soi avec précaution, l’en- 
lever tout d’une pièce, car il ne paroît avoir 
de conneclion essentielle qu'avec les deux stig- 
mates qui forment son origine et sa terminaison. 
Examiné de plus près, cet organe pulmonaire se 
trouve composé, 1°. de deux troncs trachéens 
considérables , connivens entr'eux , d’une part, au 
stigmate thoracique, de l’autre, au premier stig- 
male abdominal ou pectoro-abdominal ; 2°, d’un 
lacis inextricable de ramuscules aérifères nés des 
deux troncs précités, et de lobules adipeux qui 
leur sont adhérens ; en un mot, d'une sorte de 
parenchyme. M. Léon Dufour a aussi observé ce 
rudiment d’organe pulmonaire pectoral dans les 
Punaises d’eau. Sprengel avoit bien observé quel- 
que chose de semblable dans les Sphinx ; mais le 
siége de ces agelomérations, qu'il désigne sous la 
dénomination de organa vesiculoso - cellularia , 
n’est pas restreint dans la poitrine, comme cela à 
lieu dans les Punaises d’eau et dans les Priones, 
Les insectes peuvent être partagés, d’après 
M. Marcel de Serres, en trois classes bien dis- 
tinctes, d’après le mode de respiration. La première 
division se compose de ceux qui vivent dans l'air 
et qui le respirent immédiatement ; de ceux qui , 
vivant dans l'eau , sont obligés de monter à sa 
surface pour venir recevoir l’impression de l'air; et 
enfin de ceux qui décomposent l'eau pour s’emparer 
de son oxygène. Nous présenterons 1c1 le tableau 
de M. Marcel de Serres pour faire apprécier d’un 
seul coup d'œil Les différens modes de respiration 
des insectes. 
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ÎJ. RESPIRATION DANS L'AIR. 


10. Avec des trachées 


tubulaires. 2e. 


Toujours deux or- 


2°. Avec des trachées 
dres de trachées..., 


vésiculaires. 
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4 


17e, Division. . ... Des trachées artérielles. 
Divisior. . ... Des trachées pulmonaires et artérielles. 


avec des cerceaux cartilagineux, 


sans cerceaux Cartilagineux. 


II. RESPIRATION DANS L'EAU. : 


1re. Division... 
Seulement des tra- 
chées tubulaires. 


Les trachées artérielles existent dans tous les 
insectes ; elles forment autour des stigmates des 
paquets extrêmement multiphiés. Mais pour que 
la communication s’établisse entre toutes ces tra- 
chées, il existe un tronc commun qui s'étend d’un 
stigmate à l’autre, et qui s’ouvre dans cette par- 
ue ; c’est de ce tronc commun que parlent ces 
nombreux paquets qui vont distribuer air dans 
toutes les parties du corps. La direction des tra- 
chées est alors presque toujours transversale. Dans 
la plupart des Coléoptères des genres Cérambyx, 
Blaps, et dans presque tous les Ténébrionites, on 
n'observe que les trachées artérielles ; elles -sont 
extrèmement multipliées dans la poitrine, et 
même à un tel point qu’elles recouvrent presque 
en entier les muscles de cette partie. On les voit 
toutes présenter une direction transversale , et 
comme elles sont fort rapprochces,, elles forment 
sur les muscles des stries parallèles tellement pres- 
sées, qu’à peine distingue-t-on entr’elles quelques 
légers intervalles. Les trachées artérielles existent 
seules dans les Phalangiums, chez lesquels M. La- 
treille les a le premier observées, et dans quel- 
ques autres genres analogues d'Arachnides. Leur 
système respiratoire est formé de troncs communs 
qui , situés dans le corselet, sont le centre d’où 
partent toutes les autres ramifications ; ces troncs 
communs se trouvect près des stigmates, où ils 
envoient une branche. Les chenilles, ou les larves 
des Lépidoptères , n'offrent aussi que des trachées 
artérielles. 

Les trachées artérielles et les trachées pulmo- 
naires réunies se rencontrent dans la plupart des 
Coléoptères. Un certain nombre d’Orthoptères 
offrent à la fois des trachées artérielles et pulmo- 
naires ; de cé nombre sont les Forficules , les Blat- 
tes, Phasmes , Mantes, Achètes, Locustes et Tau- 
pes-gryllons. Les organes respiratoires des Forfi- 
cules et des Blattes présentent peu de différence. 


Comme on l’a vu dans le tablean précédent , les 
insectes qui respirent dans l'air avec les deux or- 


Respirant par de véritables stigmales, et venant 


à la surface de l’eau pour respirer lair en 
nature. : 


{ Respirant par une ouverture placée à l'anus; dé- 


composant l’eau. 


dres de trachées tubulaires et avec les trachées 
vésiculaires , sont partagés en deux sections ; ceux 
qui ont des côtes ou cerceaux dans les trachées 
vésiculaires , et ceux où ces organes en sont dé- 
pourvus : le premier de ces modes de respiration 
est le plus compliqué , et on ne le voit jamais que 
dans les espèces qui ont besoin d’une grande 
quantité d’air ; dans ceux qui, destinés à parcou- 
rir de grands espaces dans Pair , ont eu besoin 
d'une plus grande puissance de vol, et par cela 
même d’une plus grande lésèreté dans tout leur 
corps. Les trachées pulmonaires ont, dans l'ordre 
qui présente ce mode de respiralion, un très- 
grand développement; car l’on peut considérer 
toutes les trachées vésiculaires comme apparte- 
nant au système des trathées pulmonaires. 
L'ordre des Orthoptères présente les espèces où 
les trachées vésiculaires sont les plus étendues ; 
c’est dans les genres Gryllon et Truxale qu'on 
observe les côtes les plus alongées et les plus mo- 
biles ; dans ces trachées ces côtes sont, disposées 
de rwanière à être parfaitement libres par leur 
artie supérieure : ayant une forme demi-cireu- 
free elles représentent des cerceaux dont l'é- 
tendue diminue toujours à mesure qu’elles s’ap- 
prochent de l’abdomen. Ces côtes sont au nombre 
de sept dans les genres que nous avons cités plus 
haut ; elles sont mues par des muscles partucu- 
liers, et ces muscles, au nombre de deux pour 
chaque côte , sont composés de faisceaux muscu- 
leux, charnus, épais et fort courts. Ces trachées 
vésiculaires sont distribuées dans tout le corps 
avec une profusion étonnante ; elles communt- 
quent entr'elles par les trachées pulmonaires. 
Les trachées vésiculaires sont à peu près géné- 
rales chez les Hyménoptères ; lorsqu'on leur voit 
prendre un grand développement , il existe en 
même temps un appareil de cerceaux cartilapr- 
neux qui est propre à les mouvoir dans les mou- 
vemens d'expiration. 
Les insectes dont les trachées vésiculaires n’ont 
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jamais de côtes sont en assez grand nombre; la 
plupart des Lamellicornes, les Buprestides. M. Léon 
Dufour a observé des trachées vésiculaires dans la 
poitrine des Dytiques. En général ces trachées ne 
sont pas arrangées dans un ordre réguler; leur 
-diamètre n’est jamais considérable , et leur nom- 
bre est infini, surtout dans l’abdomen qu’elles oc- 
cupent en grande partie. Ces trachées pénètrent 
dans les plus petites parties, et sont surtout très- 
multipliées dans la bouche et dans ses diverses 
pièces ; elles forment autour des yeux composés 
comme une série circulaire de petites poches dont 
la communication a lieu au moyen des trachées 
tubulaires. Les muscles du corselet et de la poi- 
trine sont également couverts d’une grande quan- 
tité de ces poches, surtout ceux des ailes, où 
elles sont rangées les unes à côté des autres dans 
un ordre assez régulier. Daus l'abdomen, les tra- 
chées vésiculaires se multiplient encore davan- 
tage, et entourent le tube intestinal et les organes 
générateurs d’un tissu inextricable. Chez les 
Sphinx et les Bombyx, le système respiratoire est 
aussi compliqué , mais il est composé comme ce- 
lui des insectes que nous avons cités plut haut. 
Dans les Scutigères , les trachées vésiculaires re- 
çoivent directement l'action de l'air ; cette dispo- 
siion est remarquable, et nous pensons qu’on ne 
l'a encore observée que dansle Myriapode. M. Mar- 
cel de Serres dit que ces trachées se distribuent ou 
s'unissent aux troncs pulmonaires qui sont ici placés 
sur Les côtes inférieures du corps, tandis qu’ordi- 
nairement on les rencontre sur le dos et qu’elles 
entourent le plus souvent le vaisseau dorsal. C’est 
à la base des sept pièces écailleuses du dos des 
Scutigères que l’on voit les stigmates, qui sont 
au nombre de sept, et auxquels viennent aboubr 
les poches pneumatiques au nombre de deux par 
anneau. Ces poches sont ovalaires , accolées base 
à base, et communiquent avec le trone commun 
des trachces pulmonaires. La plupart des Diptères 
offrent des trachées vésiculaires sans côtes ; ces 
trachées sont très-nombreuses et communiquent 
eutr'elles par des trachées tubuluires. 

Les insectes qui vivent dans l'eau ont deux 
modes de respiration : les uns viennent à la sur- 
face chercher l’air nécessaire à leur consomma- 
tion ; les autres décomposent l’eau pour s’emparer 


de son oxygène. 


Les prenuers respirent par de véritables stig- 
males, et n'ont que des trachées tubulaires ; 1l 
n'y a que les Dytiques dans lesquels Léon Dufour 
ait observé une ou deux trachées vésiculaires, ce 
qui avoit échappé à M. Marcel de Serres. Ce sa- 
vant a tenté beaucoup d'expériences pour savoir 
si les Hydrophiles, Dytiques, etc., qui vivent 
daus l’eau, décomposent l’air ; mais 1l n’est pas 
arrivé à des résullats satisfaisans. Si on observe 
des Dytiques et d’autres insectes aquatiques, on 
verra qu'ils ne peuvent rester long-temps sous 
l'eau, et qu'ils vienuent souvent à la surface pour 
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introduire , par des procédés qui varient suivant 
les espèces, une certaine quantité d’air dans leurs 
stigmates. Tous ces insectes respirent par des tra- 
chées artérielles et pulmonaires ; cette disposition 
se voit aussi dans les Népes, les Notonectes, les 
Gerris, les Naucores, etc. 

Le second mode de respiration dans l’eau , ce- 
lui où les insectes décomposent ce fluide pour en 
extraire l’oxygène, est extrêmemest remarquable. 
Ce mode de respiration a lieu dans les larves des 
Libellules, et l’on observe dans ces larves na 
appareil respiratoire particulier conformé de ma- 
nière à pouvoir atteindre le but auquel il est des- 
üné. Réaumur, et après lui M. Cuvier, ont fait 
connoître dans celte larve une valvule tricuspide 
qui aboutit à une vaste ouverture daus laquelle 
on distingue un organe particulier garni de fines 
trachées disposées sur dix rangs et pourvu en outre 
de corps vésiculaires qui aboutissent à des vais- 
seaux aériens situés plus profondément , et que 
l’on reconnoît être des trachées. Il est démontré 
que cette larve ne vient pas respirer l’air en nature 
à la surface du liquide ; 1l faut donc qu’elle exhale 
celui contenu dans l’eau, ou qu’elle décompose 
celle - ci. L'observation n’a pas encore répondu 
d’une manière bien satisfaisante à l’une ou l’autre 
de ces deux questions ; mais les expériences ten- 
tées par M. Marcel de Serres tendroient à faire 
pencher pour la dernière opinion, si la singularité 
de ce mode de respiration', si différent de ce 
qu’on remarque dans tous les animaux aquati-. 
ques , ne commandoit à cet égard la plus grande 
réserve. Les larves et nymphes des Libellules em- 
ploient ce mode de respiration pour faciliter leur 
mouvement dans l’eau ; pour cela elles emplissent 
d’eau leur cavité abdominale, et la faisant sorur 
avec violence, le jet qui en résulte, s'appuyant sur 
la masse du liquide environnant, force le corps 
de linsecte à avancer. Nous avons vu souvent ces 
larves se lancer dans une ligne droite comme des 
flèches , et atteindre les petits insectes dont elles 
font leur nourriture. D’après M. Duméril, les 
larves des Ephémères , des Phryganes, des Cou- 
sins et des Tourniquets, sembleroient avoir de 
véritables branchies toujours er mouvement quand 
l'insecte respire. C'est, dit-1l, une sorte d'anoma- 
lie dans les insectes , qui mérite une attention 
toute particulière , surtout dans les Ephémeres , 
si, Comme Swammerdam l’a pensé, ces insectes 
ont en outre la faculté de féconder les œufs après 
qu'ils sont séparés du corps de leur mère ; ce qui 
est une analogie marquée avec les poissons et avec 
quelques repules batraciens. j 

En terminant cet article, nous ne pouvons 
omeltre de parler d’une découverte récente que 
M. Léon Dufour vient de faire, d'un mode de 
respiration bien singulier, quoique rentrant dans 
ceux que nous avons fait connoître. Cet ana- 
tomisite a découvert dans les viscères des cus- 
sida viridis et pentatoma grisea , des larves qui 
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lui ont donné deux espèces d'Ocyptères (voyez 
ce mot ). Il a observé que ces larves, berméu- 
quement enfermées dans le corps de ces insectes, 
sont obligées d’usurper un de leurs stigmates pour 
y appliquer l'extrémité d’une longue queue où sont 
situées les trachées et où elles viennent aboutur 
dans une ouverture conique. On n’avoit pas jus- 
qu’à présent d'exemple d’un mode de respiration 
aussi merveilleux. Nous renvoyons pour plus de 
détails au Mémoire même publié dans les Ænnales 
des sciences naturelles , tom. 10, pl. 11. 


(E. G.) 


TRACHÈLE , Trachelus. Jur. Genre d'Hymé- 
noptères qui répond à celui de Céphus. 7oyez ce 
moi, pag. 576. de ce volume. 


( S. F. et A. SErv. ) 


TRACHÉLIDES, Trachelides. Quatrième 


famille de la section des Hétéromères, dont elle 
compose seule la seconde division, ordre des 
Coléoptères. 

Les caractères de cette famille, et par consé- 
quent de cette division, sont les suivans : 


Téte presqu’en forme de cœur, aussi large ou 
plus large derrière les yeux que l’extrémité anté- 
rieure du corselet, resserrée ensuite brusquement 
en arrière, de manière à former une sorte de 
cou, qui entre seul dans cette dernière partie. — 
Corps souvent mou et flexible. — Mächotres 
inermes , sans onglet corné. — Articles des tarses 
du plus grand nombre entiers; crochets bifides 
dans la plupart. ( Insectes vivant sur les végétaux, 
contractant letr corps lorsqu'on les saisit. Quel- 
ques larves sont parasites. ) 


Nota. Quelques-uns de ces insectes sont em- 
ployés en médecine comme vésicans. 


I. Antennes tantôt simples, tantôt flabellées, 
pectinées ou en scie. — Crochets des tarses 
entiers dans la plupart (le seul genre Rhi- 
piphore excepté); pénultième article des 
tarses bilobé dans le plus grand nombre. 


re. Tribu. Lagriaires, Lagriaricæ. 


Pénultième article des tarses bilobé. — Corps 
alongé, plus étroit en devant. — Corselet cylin- 
dracé ou carré. — Palpes mazxillaires terminés 
par un article plus grand, triangulaire. — An- 
tennes simples, filiformes ou grossissant insensi- 
blement vers le bout, le plus souvent grenues au 
moins en partie, et terminées (au moins dans les 
mâles) par un article plus long qu'aucun des 
précédens 


Lagrie, Statire. 


2e. Tribu. Pyrochroïdes, Pyrochroides. Voyez 
ce mot. 
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3. Tribu. Mordellones, Mordellonæ. 


Tarses variant sous le rapport de la forme de 
leurs articles et des crochets du dernier. — Corps 
élevé, arqué. — Téte basse. — Corselet trapézoi- 
dal, ou demi-circulaire. — Ælytres soit très-cour- 
tes , soit de longueur ordinaire, mais alors rétré- 
cies et finissant en pointe ainsi que l'abdomen. 
— Antennes le plus souvent en scie; celles de 
plusieurs mâles en panache ou pectinées. — Palpes 
de forme variable. 


A. Antennes des mâles en évertail ou très- 
pectinées. — Palpes presque filiformes. 


a. Crochets des tarses, bifides. 
Rhipiphore. 


b. Crochets des tarses ; entiers, fimples. 
Pélécotome , Myodite. 


B. Antennes (même celles des males) tout 
au plus dentées en scie. — Palpes 
maxillaires terminés par un article plus 
grand , triangulaire ou sécuriforme. 


Mordelle, Anaspe, Scraptie. 
4. Tribu. Anthicides, Anthicides. 


Pénultième article des tarses bilobé. — Corps 
oblong. — Corselet en forme de cœur ou divisé 
en deux nœuds. — Dernier article des palpes 
maxillaires plus grand que les précédens, en 
forme de hache. — Antennes simples ou un peu 
en scie, filiformes ou grossissant insensiblement 
vers le bout. 


Stéropès, Notoxe, Xylophile. 
5e. Tribu. Horiales, Hortales. 


Tous les articles des tarses entiers; le dernier 
terminé par deux crochets dentelés et accompa- 
gnés chacun d’un appendice en forme de soie. — 
Corps oblong. — Corselet carré, aussi long que la 
dimension transversale de la base de l'abdomen. 
— Tête souvent très-forte. — Mandibules sail- 
lantes. — Palpes presque filiformes. 


Horie, Cissite. 


Nota. Les larves de plusieurs espèces de ces 
trois dernières tribus sont parasites. 


IT. Antennes simples ou foiblement en scie. — 
Crochets des tarses , bifides. — Pénul- 
tième article des tarses, très-rarement 
bilobé. — Tête toujours forte et inclinée. 
— Palpes filiformes ou simplement un 
peu plus gros au bout, mais point en 
massue sécuriforme. 


6e. Tribu. Cantharidies, Canthanidiæ. 
Voyez ce mot pag. 430. de ce volume. 
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Cet article est extrait des Fan, nat. de M. La- 
treille. (S. F. et A. Srrv.) 


TRACHONITE, Trachonites. Ce nom, cité 
par M. Desmarets dans ses Observations générales 
sur les Crustacés , extraites du Dicuonnaure des 
sciences naturelles, a été donné par M. Latreille 
à un genre de Crustacés auquel M. Léach donne 
le nom de Mrrurax , adopté par M. Latreille lui- 
même et par tousles entomologistes. 77. Mrrarax 


à la table alphabétique. (E. G. ) 
TRACHUSE, Trachusa. Jur. Ce genre d'Hy- 


ménoptères , dans Jurine , renferme ceux qui sont 
aujourd’hui connus sous les noms de Dasypode 
(voyez ce mot page 404. de ce volume ), Cœ- 
hoxyde (14. pag. 108.), Dioxyde (14. pag. 100.), 
Stéide (voyez ce mot à sa lettre), Anthidie 
(za. pag. 313.), Osmie (»oyez ce mot à sa lettre), 
Anthocope (74. pag. 314.), Mégachile (voyez ce 
mot à la table alphabétique), Hériade (voyez 
pag. 314. de ce volume }, Eucère (74. pag. 312. ), 
et Panurge ( voyez ce mot à sa lettre ). 


(S. F. et A. SEnv.) 


TRACHYDÈRE, Trachyderes. Dar. Scnæx. 
Gycz. Cerambyx. Lin. Fas. Ouiv. De Gérer. 
Lar. ( Gener.) 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères , famille des Longicornes, 
tribu des Cérambycins. 

Nous allons donner les caractères propres à 
cette tribu. 


CÉrAMBYCINs, Cerambycini. Seconde tribu de 
la famille des Longicornes. Lar. ( Fam. nat. ) 


Antennes insérées dans une échancrure des 
yeux. — Tête avancée ou penchée, mais point 
perpendiculaire , s’enfonçant dans le corselet jus- 
qu'aux yeux ; sa partie postérieure sans rétrécis- 
sement brusque. — Dernier article des palpes 
presqu’en forme de cône ou de triangle renversé, 
ou bien cylindrique et tronqué à son extrémité. 
— Ailes rephiées sous les élytres : celles - ci ni 
très-courtes , ni subulées. — Labre très-distinct. 


Nota. M. Latreille (Fam. nat.) n'ayant pas 
établi de divisions dans cette grande tribu , nous 
pensons rendre l’étude des genres plus facile en 
y introduisant les suivantes : 


I. Tête ayant sa partie antérieure notablement 
avancée, rétrécie en devant depuis les 
yeux, et formant une sorte de petit museau. 


Rhinotrage. 


JL. Tête ayant sa partie antérieure assez courte 
et à peu près de même largeur que la 
postérieure. 


A. Corselet cylindrique ; ni déprimé en des- 
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sus, ni élargi sur les côtés, ni globu-. 
leux ; aussi large que long. 
Callichrome, Puarpuricène, Capri- 
corne , Phénicocère. 


B. Corselet élargi sur les côtés, souvent dé- 
primé en dessus ; ni globuleux, ni cy- 
lndrique. 

a. Corselet bituberculé de chaque côté. — 
Pattes antérieures n’élant pas éloi- 
gnées l’une de l’autre à leur inser- 
üon, non plus que les intermédiaires. 

Dorcacère, Lophonocère, Cté- 
node, ‘rrachydère. 


b. Corselet mutique latéralement. — Pat- 
tes antérieures éloignées lune de 
autre à leur insertion ainsi que les 
intermédiaires. 

Mégadère , Lissonote, Distichocère. 


C. Corselet arrondi latéralement, mais point 
dilaté , toujours déprimé en dessus. 


Callidie. 

D. Corselet parfaitement globuleux , point 
déprimé en dessus. 
Clytus. 


E. Corselet étroit, alongé, cylindracé, beau- 
coup plus long que large; sa parte 
antérieure plus étroite que la tête. 

Obrion , Cartalle , Leptocère. 


Dans le tableau ci-dessus, un groupe contient 
les genres Dorcacère , Lophonocère , Cténode et 
Trachydère. Les trois premiers sont distingués 
du dernier par leur écusson petit , arrondi posté- 
rieurement. 

Antennes glabres, plus longues que le corps, 
peu ou point dentlées en scie, composées de onze 
articles , le dernier , dans les mâles, ou échancré 
ou allant en diminuant un peu avant son extré- 
mité : dans ce même sexe les derniers articles seu- 
lement, plus ou moins comprimés. —Mandibules 
coudées , presque tuberculées extérieurement. — 
Palpes maxillaires guère plus longs que les la- 
biaux , leur dernier article un peu obconique, 
presque cylindrique, ainsi que celui des labiaux. 
— Yeux échancrés pour recevoir l’insertion des 
antennes. — Corps se rétrécissant à partir des 
angles huméraux des élytres. — Corselet élargi 
latéralement , bituberculé de chaque côté, très- 
inégal et tuberculé en dessus, ses angles posté- 
rieurs fortement échancrés ; présternum ayant 
deux tubercules , dont l’antérieur presque pointu ; 
sa pointe se recourbant en arrière , le postérieur 
simplement élevé , mais toujours assez avancé, 
séparé du premier tubercule par un sillon trans- 
versal : on voit en outre deux autres tubercules 
près de chaque bord latéral de ce présternum. — 
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Ecusson fort long, triangulaire. — Elytres sou- 
vent tronquées postérieurement ; angles extérieurs 
de cette troncature étant alors tuberculés ou épi- 
neux : angles huméraux des élytres prolongés, 
munis d’un enfoncement assez profond ; elles re- 
couvrent des ailes et l'abdomen. — Pattes courtes, 
fortes ; les antérieures n’étant pas très - éloignées 
lune de l’autre à leur insertion, non plus que les 
intermédiaires. 

Le nom donné à ces Longicornes vient de deux 
mots grecs qui foat allusion aux rugosités remar- 
quables que présente leur corselet. Les espèces 
connues , dont les mœurs doivent être les mêmes 
que celles des autres Cérambycins , habitent les 
parties chaudes de l'Amérique méridionale. 

/ 
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1. T'RACuYDÈRE thoracique , T! {horacicus. 


Voyez pour la descriptiou, Capricorne thora- 
cique n°, 44. pl. 210. fig. 4. de ce Dictionnaire. 


2. TracuxDëre rufipède, T. rufipes. 


Trachyderes rufipes. Scuœn. Syn. Ins. tom. 3. 
pag. 865. n°. 2. — Cerarnbyx rufipes n°. 44. Vas. 
Syst. Eleut. 

Foyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Capricorne rufipède 20.46. pl. 210. Jig. 5. 
de ce Dictionnaire. 


3. TracHyDÈRE coordonné, T. succinctus. 


Trachyderes succinctus. Scaæn. id. pag. 364. 
n°. 1. — Cerambyx succinctus n°. 20. FaB. Sysé. 
Eleut. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Capricorne cordonné n°. 47. pl. 210. 
/1g. 6. du présent ouvrage. 


4. TRacuypËRe mi-parti, 1. dimidiatus. 


Trachyderes dimidiatus. Scanœn. id. pag. 366. 
n°. 8. — Cerambyx dimidiatus n°. 45. Fas, Sysé. 
Eleut. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Capricorne mi-parti n°, 48. pl. 210. 3.7. 
de ce Dicuonnaire. 


5. Tragmyrère bicolore , T. kicoler. 
Tracl.yderes’ bicolor. Scaæx. id. n°. 9. — Ce- 


rambyzx Licolor n°. 40. pl. 210. fig. 8. de ce Dic- 
tionnaire. 


6. TRACHYDERE strié, T. sériatus. 


Trachyderes striatus. Scaæx. id. pag. 365 n°, 4. 
— Cerambyx striatus n°. 42. Fas. 1d, 

Foyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Capricorne strié n°. 5o. p£. 210. 4. 9. 
de ce Dictionnaire. 
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7. TRACuYDÈRE noté, T. signatus. 


Trachyderes signatus. Scuæn. Syn. Ins. tom. 5. 
Append. pag. 177. N°. 2474. 

Nota. Plusieurs Trachydères de M. Schœnherr 
ne nous semblent pas appartenir à ce genre, tel 
qu'il vient d’être caractérisé. 


(S. F. et À. Serv.) 


TRACHYS, Trachys. Fa. Cet auteur place 
dans ce genre les espèces de Buprestes à corps 
très-court et triangulaire , dont M. Latreille fait 
la troisième division de ce dernier genre. 


(S. F. et A. SEnv.) 


TRACHYSCÈLE, Trachyscelis. Lar. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères ( première division ), 
famille des Taxicornes , tribu des Crassicornes. 

La première division de cette tribu a pour ca- 
ractère : jambes latéralemeut épineuses. (7oyez 
Crassrconxes , pag. 554. de ce volume. ) Le genre 
Lérode qui la compose avec celui de Trachyscèle, 
se distingue de ce dernier par la massue des an-, 
tennes formée de cinq articles seulement, le se- 
cond beaucoup plus pelit que ceux qui l’avoisi- 
nent. 

Antennes en massue , à peine plus longues que 
la tête , composées de onze articles ; le premier 
alongé ; les troisième , quatrième et cinquième 

elits, transversaux ; les six dérniers formant , se- 
lon M. Latreille, une massue brusque , en forme 
d’ovale court ; le huitième (le second de la mas- 
sue ) pas plus petit que les septième et neuvième 

ris isolément. — Zabre transversal, avancé. — 
Mandibules assez avancées , leur extrémité entière. 
— Mäâchoires composées de deux lobes, l’exté- 
rieur un peu plus grand que l'intérieur, velu à 
son extrémité. — Palpes allant en grossissant vers 
leur extrémité ; le dernier article plus grand que 
les autres, presqu’en forme de triangle renversé. 
— Tête plus étroite que le corselet ; chaperon li- 
néaire , transversal ; formant une sorte de bour- 
relet, séparé de la tête par un sillon transversal, 
profond. — Corps bombé, élevé. — Corselet un 
peu plus étroit que les élytres, bombé, rebordé. 
— Ecufjon petit. — Élytres très-convexes , recou- 
vrant des ailes et l’abdomen. — Pattes très-fortes, 
propres à fouir; jambes dilatées, épineuses : les 
antérieures allant en s’élargissant vers leur extré- 
mité , très-dilatées dans celte partie qui est pro- 
longée au-delà de l'insertion du tarse, garmies 
extérieurement de cils nombreux et roides ; pre- 
mier article de tous les tarses plus grand qu'au- 
cun des suivans. 

Le nom générique de ces petits Coléoptères 
vient de deux mots grecs qui signifient : Jambes 
hérissées. Les Trachyscèles habitent les rivages 
de la Méditerranée. M. le comte Déjean en men- 
tionne trois espèces dans son Catalogue ; la plus 
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commune est le Trachyscèle aphodioide, T. 
aphodioides. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. IF. 
pag. 379. (S. F.et À. SEnv.) 


TRAGOSITE, Tragosita. Payx. Ce genre 
contient dans la Faun. Suec. ( tom. 1. pag. 91.) 
de cet auteur , trois espèces : la première est le 
Trogosite caraboïde, T. Caraboides auctor. Les 
deux suivantes sont du genre Boros HErgsr. Foy. 
Dejean Catal. et Herbst. Coléop. tom. VII. pag. 
319. (S.F.et À. SERv. ) 


TRAPÈZIE, Trapezia. Genre de Crustacés 
décapodes, de la famille des Brachyures , tribu 
des Quadrilatères, distingué des autres genres 
de cette tribu par les caractères suivans : qua- 
trième article des pieds - mmâchotres extérieurs 
inséré à l’extrémité supérieure interne de Particle 
précédent ; est presque carré, déprimé , un peu 
rétréci postérieurement ; pédicules oculaires in- 
sérés à ses angles antérieurs ; antennes latérales 
insérées hors des cavités oculaires , entre leurs 
extrémités intérieures et leurs antennes intermé- 
diaires ; {arses point dentelés. 

Ce genre, que j'ai établi ( Familles naturelles 
du Règne anrnal) sur quelques Crustacés des 
mers orientales, et dont les habitudes me sont 
inconnues , se rapproche de ceux de Grapse, de 
Rhombille et de Crabe. Les serres sont grandes, 
avec le bord interne des bras tranchant, armé 
de six dentelures, et la portion des pinces ou des 
mains qui précède les doigts fort grande, com- 
primée, en forme de carré long ; les doigts sont 
couris et pointus , ou crochus au bout. Les autres 
pattes sont pelites, de forme presqu'identique, 
avec les tarses très-courts, coniques , un peu velus, 
saus stries n1 dents ; il m’a paru que celles de la 
seconde paire surpassoient un peu les autres en 
longueur. La fausse queue ou le post-abdomen 
est composée de sept segmeus; celle des mâles 
forme un triangle étroit et alongé ; celle des fe- 
melles est grande , presqu’ovale, avec le dernier 
segment demi-circulaire, et de la largeur du 
précédent à sa jonction avec lui. 


I. Bords latérau® du test ayant chacun deux 
dents , celle forrée par l’angle extérieur comprise. 


1. Trapézie front denté , 7. dentifrons. 


- Testa utringue bidentata, flavescenti - rufa , 
clypeo quadridentato. 


Très-petite ; d’un roussâtre jaunâtre et luisant, 
unie ; milieu de chaque bord latéral du test offrant 
une dent très-aiguë, en forme d’épine ; angles 
antérieurs prolongés aussi en une pointe acércée ; 
une échancrure de chaque côté, près du canthus 
interne des cavités oculaires ; chaperon terminé 
par quatre dents, dont deux au milieu , courtes, 
assez pointues , séparées par un angle, et les deux 
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autres sur les côtés, comme coupées carrément, 
avec un sinus et quelques dentelures. Serres très- 
grandes , larges, comprimées, unies; doigts 
courts, ponctués et striés extérieurement , appli- 
qués exactement l’un contre l’autre, pointus , cro- 
chus et noirâtres au bout ; serre gauche un peu 
plus forte, avec des dentelures très-courtes au 
bord interne des doigis ; ceux de la pince opposée 
n'en ont presque pas. 


Australasie, Péron et le Sueur. 


Cette espèce, dont je ne connois que l'individu 
mâle, n'est peut-être qu’une variété du Cancer 
cyrmodoce d'Herbst , Krabben , tab. 51. fig. 5. 


2. TRAPÉzIE ferrugineuse , T. férruginea. 


Testa utrinque bidentata , fulva, nigra , varia , 
clypeo suberoso. 


Un peu plus grande que la précédente, fauve, 
avec le dessus du test mélangé de noir, et très- 
lisse ; ses bords latéraux bidentés; une échan- 
crure de chaque côté, près du canthus interne 
oculaire ; bord antérieur du chaperon droit, un 
peu et inégalement dentelé , comme rongé. Serres 
très-grandes , unies ; la droile un peu plus forte. 
Dents supérieures du bord interne des bras un peu 
dentelées ; les deux plus hautes paroïssant formées 
d'une seule, largement échancrée et bidentée ; 
tranche supérieure des mains aiguë ; doigts forts ; 
an peu courbes, connivers, striés extérieurement ; 
bord interne de ceux de Ja main droite dentelé 
dans toute sa longueur vers la face externe ; 
quelques dents, par intervailes, un peuplus for- 
tes 3; doipts de l’autre main beaucoup moins den- 
telés; le milieu de leur bord interne droit et tran- 
chant : de pe‘its poils jaunâtres sur les autres 
pattes. 

Cette espèce a été recucillie dans la mer Rouge, 
et y avoit été trouvée dans les interstices des Ma- 
drépores. M. Roux, conservateur du Musée de 
Marseille, m'en a donné un individu femelle. 


3. TRAPEzIE points-fauves, T. r4f0-punctata. 


Testa utrinque bidentata , flavida , ryfo-pune- 
tata, clypeo sexdentato. 


Cancer rufo-punctatus, Henssr, Krabben, 
tab. 47. fig. 6. — Ocypode rufo-punctata. Bosc. 


Des plus grandes du genre; jaunâtre, toute 
ponctuée de fauve. Six dents au chaperon , dont 
les deux latérales formées par les angles internes 
des cavités oculaires. Doigts des serres, à l’ex- 
cepüon du hout, dentelés. 

Patrie inconnue. Je n’ai point vu cette es- 
pèce. 


IT. Bords latéraux du test n’ayant qu'une dent, 
celle qui est formée par l'angle antérieur. 
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4. Trarézie digitaire, T. digitalis. 


Testa utrinque unidentata , fusca ; clypei me- 
dio bidentato ; chelis œqualibus. 


Très-peute ; d’un brun noirâtre luisant, avec 
queiques espaces du test plus foncés ; les pattes 
d'un brun clair tirant sur le jaunâtre, et le côté 
isterne des pinces, ainsi que les doigts, d'une 
couleur livide ; un léser sinus de chaque côté, 
près de l'extrémité interne des cavités oculaires ; 
deux petites dents pointues au milieu du bord 
antérieur du chaperon ; côtés de ce bord finement 
et légèrement dentelés. Dent intérieure de la 
tranche interne des bras moins prononcée que 
dans les espèces précédentes ; angle interne du 
carpe légèrement avancé en pointe et obtus ; 
portion des pinces précédant les doigts en carré 
long , comprimée vers les tranches, surtout vers 
l'inférieure , qui est très-aiguë ; doigts courts, un 
peu dirigés intérieurement, pointus, sans stries 
distinctes, avec des points enfoncés ; ceux de la 
main gauche contigus au bord interne, et, le 
bout excepté, finement dentelés ; ceux de l’autre 
man plus étroits, dentelés seulement à leur base, 
écartés l’un de l’autre au sommet; une saillie 
forte et dentelée à la base de l'index ; quatre à 
cinq petites dents à la partie opposée du bord 


interne du pouce. 
Mäle; de la mer Rouge. Envoyé par M. le 
Fébure de Cérisy, officier de la marine. 


5. TrAPEéziE entière , T. 2ntegra. 


Testa utrinque unidentata; clypeo subtiliter 
serrato ; digitis hiantibus. . 


Cancer glaberrimus, Henssr, Krabben, tab. 
20. fi. 119. 


Peute ; d’un brun roussâtre ; chaperon finement 
déhtelé en scie, sans échancrures ni dents plus 
avancées les unes que les autres. Doigts des serres 
écartés entr'eux ; la gauche un peu plus forte. 

Patrie ignorée. (Larr.) 


TREMEX, Tremex. Jun. Lar. (Considér.) 
Strex. Lixn. DE Géen. Fas. Kiuc. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famiile des Térébellifères, 
tribu des Urocérates. 

. Cette tribu (voyez pag. 580. de ce volume et 
le mot UroceraTes ) contient les genres Urocère 
et Trémex. Le premier difière de l'autre par ses 
antennes longues , composées de dix-neuf articles 
où plus ; par la présence de quatre cellules cub1- 
tales aux ailes supérieures , dont la seconde et la 
troisième reçoivent chacune une nervure récur- 
rente. 


Antennes courtes, filiformes, légèrement com- 
; , leg 
primées , composées de quatorze articles dans les 
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femelles , de treize dans les mâles (1). — Mandi- 
bules dentelées au côté interne. = Palpes maxti/- 
laires très-petits, de deux articles ; les labiaux de 
trois ; le dernier de ceux-ci très-gros, garni de 
poils hérissés. — Téte convexe en- devant, tron- 
quée et même creusée postérieurement. — Yeux 
euts, ovales-alongés. — Trois ocelles placés en 
Lare courbe sur le front entre les yeux. — Corps 
long, linéaire. — Corselet cylindrique , coupé 
droit à sa parlie antérieure, un peu échancré 
dans cette partie. — Æcusson triangulaire, le 
côté entre les deux angles supérieurs fortement 
échancré. — Ailes supérieures ayant deux cellules 
radiales ; la première petite, étraite ; la seconde 
incomplète : trois cellules cubitales ; la première 
linéaire, serrée contre le bord extérieur; la 
deuxième fort lonsue, recevant les deux nervures 
récurrentes ; la troisième incomplète; trois cellules 
discoïdales complètes, longitudinales. — 4bdomen 
sessile, linéaire , grossissant un peu et insensible- 
ment vers son extrémité , qui se rétrécit subitement 
et se termine en pointe, composé de huit segmens 
outre l'avus ; le premier foiblement échancré à son 
bord postérieur, le dernier fort grand , surtout 
dans les femelles ; dans ce sexe, ce segment offre 
une forte dépression circulaire dorsale vers son 
extrémité, et la plaque anale süpérieure est poin- 
tue : tarière (des femelles ) prenant son insertion 
après le sixième segment , placée ensuite, lors du 
repos, dans une coulisse bivalve surpassant de 
beaucoup Pabdomen et composée de deux lames 
concaves , canaliculées ; dernier segment de l’ab- 
domen des males en dessous , divisé en deux pla- 
ques, laissant entr’elles une échancrure ; Ré 
anus ayant la plaque supérieure presque nulle et 
l’inférieure entière, en forme de cuiller ; cet anus 
est pointu à l’extrémité. — Pattes antérieures et 
intermédiaires courtes; leurs tarses aussi longs 
que les cuisses et les jambes prises ensemble ; 
pattes postérieures fort longues , leurs tärses dans 
la même proportion que pour les autres ; jambes 
et tarses de cetie paire fortement comprimés ; 
premier article de tous les tarses ordinairement 
aussi long que les autres pris ensemble et même un 
peu plus long dans les postérieurs. (Ce dernier ca- 
ractère n’a été pris que sur les femelles. ) Dernier 
article des tarses terminé par deux crochets munis 
d’une petite pelote dans leur intervalle. 
Les espèces de ce genre sont grandes; elles 


habitent les forêts de haute futaie. Les auteurs 


disent, qu'ainsi que celles des Urocères , leurs 
larves vivent aux dépens des végétaux ; nous avors 
des raisons de croire cette opinion mal fondée ; 1l 
est bien vrai que les larves de ces deux genres 


(1) Une faute, probablement typographique , fait dire 

à M. Jurine, treize articies dans les femeiles et quatorze 
dans les mâles. Cet auteur paroît s'être trompé sur le 
nombre des cellules cubitales des ailes, 7. 
habitent 
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“habitent dans le bois, mais ëlles s’y nourrissent 
de larves de gros Coléoptères , et particulièrement | 
de ceux de la famille des Longicornes ; cest ce : 


, 4 ® . 1e 
que nous ont paru démontrer les débris trouvés 
auprès d’une coque d'Urocère, dans la forêt de 
Villers-Coterets. Le nom appliqué à ces Hymé- 


noptères par feu Jurine , se rapporte à la nécessité 


où est la femelle de percer le bois avec sa tarière 
pour Ja faire pénétrer jusqu'à l'endroit habité par 
la larve qui doit servir de proie à sa postérité. 
Les espèces connues sont en pelit nombre. 

10. Trémex mage, 1. magus. Jun. Hyménopt. 


pag. 81. Mâle et femelle. — Sirex magus n°. 4.: 


Fas. Syst. Piez. Femelle. — Encycl. pl. 502. fig. 
3. Femelle. — Sirex nigrita n°. 13. Fan. id. Mäle 
(selon M. Klüg}). D'Europe. 20. Trémex fusci- 
corne , T. fuscicornis. Jur. id. Mäle et femelle. — 


Sirex fuscicornis n°.7. Fas. id. — Encycl. pl. 562. : 


fig. 2. Femelle. D'Europe. 3°. Trémex Colombe , 
T. Columba. — Sirex Columba n°.3. KaB. 14. — 
Encycl. pl. 382. fig. 1. Femeile. Amérique sep- 
tentrionale. (S. F. et A. SEnv.) 


TRIANGULAIRES, Trigona. Nom que j'ai 
donné à une tribu de Crustacés , de la famille des 
Brachyures, ordre des Décapodes , et dont les 
caractères sont : tous les pzeds insérés sur le même 
plan , toujours à découvert, aucun d'eux terminé 
en nageoire. Æpistome ou surbouche carré, aussi 
long ou presqu'aussi long que large. Thoracrde 
généralement triangulaire ou subovoide, rabo- 
teuse où inégale, rétrécie et avancée en manière 
de pointe , de bec , ou plus ou moins cornue à son 
extrémité antérieure. Serres des mâles souvent 
plus grandes que celles ds l’autre sexe. 

Les Crustacés qui composent cette tribu, for- 
ment, dans la méthode de Linné, les deux divi- 
sions * c*, * d *, de ses Crabes brachyures ou à 
courte queue , et qu'il signale ainsi : thorace su- 
prà lurto aut spinoso, thorace suprä spinoso ; 
ce sont ce qu'on appelle vulgairement sur nos 
côtes, les Araignées de mer (famille des Mayi- 
des, Léacn}), et auxquelles il faut associer les 
espèces analogues. Ces animaux comprennent les 

enres Parthenope et Inachus de Fabricius. 
NM. de Lamarck et Bosc les avoient d’abord 
réunis en un, sous le nom de Maju, donné par 
jes Grecs à une espèce très-commune dans nos 
mers, la Méditerranée particulièrement , et la plus 
grande des indigènes (royez plus bas, maia 
squinado ). Ea adoptant, dans mes premiers ou- 
vrages cetle réunion, je crus cependant devoir 
en détacher génériquement les espèces à longues 
pates ou les petites Arargnées de rer, ainsi qu'une 
autre, bien distinguée de touies les Maias ou Mayus, 
selon l'orthographe de ces deux naturalistes, par 
l'extrême peutesse et la forme des deux pieds 
postérieurs. Celle-ci constitue le genre Zithode, 
et les précédenies celui de Macrope, dénomina- 
tion que le docteur Léach a remplacée par celle 

Hist. Nat. Ins. Tome Æ. 
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de Macropodie , la première ayant déjà été em- 
ployée par Thunberg pour désigner un genre de 
Coléoptères. Les différences que présentent les 
Maras dauslenombre apparent des tablettes on seg- 
mens de leur post-abdomen ou queue , dans leurs 
pieds , leurs anteunes, etc., ont donné au même 
naturaliste anglais le moyen détabhr plusieurs 
autres coupes génériques que nous avons fail con- 
noitre , d'après des communicalions manuscriles, 
dans la seconde édition du Nouveau Dictionnaire 
dlustoire naturelle , article Mara. Ce travail, fait 
sur la collection de Crustacés du Jardin du Roi, 
est postérieur à la publication du second volume 
de ses Mélanges de zoologie , ouvrage où il avoit 
déjà étabh quelques autres genies, dérivant tou- 
jours de celui de Maïa, et que nous avons exposés 
dans le troisième tome de l'ouvrage sur le Règne 
animal de M. le baron Cuvier. Le genre Inachus 
de Fabricius étant très-étendu, le docteur Léach 
a beaucoup contribué à l'éclaireir par la décou- 
verte de plusieurs caractères négligés ou inaperçus 
jusqu'alors , et dont il a profité pour létablisse- 
ment d’un grand nombre de nouveaux groupes 
génériques. M. Anselme Gaëtan Desmarest, fits 
du célèbre minéralogiste de ce nom, professeur 
de zoologie à l'Ecole royale vétérinaire d'Al- 
fort, eic., a, dans un excellent livre intitulé : 
Considérations générales sur la classe des Crus- 
tacés , lait tous ses efforts pour faciliter l'étude de 
cette parie de la science, en présentant, avec 
autant de méthode que de clarté possibles, cette 
multitude de coupes génériques proposées par le 
naturaliste anglais, et en indiquant leur corres- 
poudance , soit avec les miennes, soit avec celles 
que M. de Lamarck à exposées, en dernier heu, 
dans son {rsloire naturelle des animaux sans »rer- 
tèbres. Avant que d'essayer nous-mêmes de ré- 
pandre quelques lumières sur ce sujet, nous devons 
prévenir nos lecteurs à l'égard d’une dissidence 
que l'on pourroit remarquer dans notre supputa- 
uon des articles du pédoncule des antennes laté- 
rales et celle de M. Léach. Le premier de ces 
articles se confond souvent par sa fixité et ses 
soudures avec le test, de manière qu’il semble 
plutôt en faire partie qu'être une dépendance de 
l'antenne. Ce näturaliste considère alors l’aruicle 
suivant comme le premier, tandis que selon ma 
manière de voir, il est réellement ie second. 


I. Les deux pieds postérieurs propres, ainsi. 
que des autres , à la marche , terminés par un 
tarse allant en pointe et jumais beaucoup plus 


! petits que les précédens. Tablettes du post-«bdo- 


men s'étendant dans toute sa largeur, de consis- 
Lance uniforme. 


1. Les deux pieds antérieurs terminés comme 
à l'ordinaire par une main didactyle ; les autres 
simples. 


A. Troisième article des pieds-mâchoires exté- 
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rieurs presque carré , peu ou point rétréci infé- 
rieurement au côté interne ; ce côté tronqué obli- 
quement ou échancré à son sommet ; l’article 
sutvant inséré dans cette troncalure ou dans celle 
échancrure. ( Post-abdomen de la plupart des fe- 
melles composé de sept tablettes ; celur des autres 
individus du méme sexe de cinq ; trois à celur 
de leurs mâles.) 

Nota. Le caractère tiré de la forme du troisième 
article des pieds-mâchoires extérieurs et du mode 
d'insertion de l’article suivant, etc., relativement 
à quelques genres, tels que ceux de Carnposcie 
et d'Hyménosome, un peu ambivu. Voyez la di- 
vision B. 

a. Serres des deux sexes ou des mâles au moins 
très-grandes , s'étendant latéralement et perpen- 
diculuirement à l'axe du corps, depuis leur ori- 
gine jusqu'au carpe , repliées ensuite sur elles- 
mémes ; doigts brusquement inclinés ; les autres 
pieds proportionnellement fort courts. ( Feux 
toujours renfermés duns leurs cavités. ) 


Genre 1. Lamgrus, Lambrus ( Léacu ). An- 
tennes latérales très-courtes , de la longueur au 
plus des yeux ; le premier article totalement si- 
tué au-dessous des cavités oculaires. Post -abdo- 
men du mâle composé de cinq tablettes. 


Voyez l'articles Panrmæéxore de ce Dictionnaire. 


Genre 2. PAnTHÉNOrE, Parthenope. Antennes 
latérales très-courtes, de la longueur au plus des 
yeux ; le premier article totalement situé au-des- 
sous des cavités oculaires. Post-abdomen des deux 
sexes de sept tablettes. 


V’oÿez le même article. 


Genre 3. Euryxome, Eurynome (LkAcn ). An- 
tennes latérales notablement plus longues que les 
veux ; je premier article prolongé jusqu’à l'extré- 
mité supérieure interne des cavités oculaires 
( paroissant se confondre avec le test }. 

Post-ahbdomen de sept tablettes dans les deux 
sexes ; serres des femelles beaucoup plus courtes 
que celles des mâles. 

On n’en connoît qu'une espèce, l'EuryNomE 
raboteuse, Eurynome aspera ( LéaCx, Melacost. 
Podopht. Brit. , tab. 17.) , et que Pennent avoit 
décrite et figurée dans sa Zoologie britannique 
(tom. 4. pl. 9. À, 20) sous le nom de Cancer 
asper. Voyez planche 3o1. fig. 1—5. de l'Atas 
d'histoire natur. de ce Dictionnaire. 


b. Serres des mâles, dans ceux même où elles 
sont les plus grandes , tout au plus une, fois plus 
longues que le corps, toujours avancées ; leurs 
doigts point inclinés brusquement. ( Premier ar- 
ticle des antennes latérales toujours prolongé jus- 
qu’à l’exliémité supérieure interne des cavités 
oculaires , fort grand , et paroissant se confondre 
avec le test.) 
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* Post-abdomen des femelles toujours composé 
de sept tablettes ; le méme nombre à celui de la 
plupart des mâles, six dans les autres. Dessous 
des tarses sort dentelé ou épineux , soit garni d’une 

Jfrange de petits appendices ou cils en massue. 
Longueur des pieds les plus longs (les seconds ) 
rm'excédant pas celle du test, mesurée depuis len- 
tre-deux des yeux jusqu’à l’origine du post-ab- 
domen. 


t Pédoncules oculaires très-courts ou de lon- 
gueur moyenne, pouvant se retirer totalemient ou 
en majeure partie dans les cavités qui leur sont 
propres. 


— Serres des mâles au moins notablement plus 
épaisses que les pieds suivans. 


à. Antennes latérales insérées à égale distance 
des fossettes recevant les antennes intermédiaires 
\ { 
et de celles où sont les yeux , ou plus rapprochées 
des dernières. 


B. Post-abdomen des mâles de six tablettes. 


Genre 4. AcanTaonvx, Acanthonyæ. Larr. 
Maja lunulata. Risso. 

Nota. Corps déprimé, plan et presqu’uni en 
dessus. Serres fortes. Jambes ayant au côté infé- 
rieur un avancemennt en forme de dent ou d’é- 
pine. Tarses arqués, liès-dentelés et velus en 
dessous, 

La suture postérieure du troisième segment du 
post-abdomen n'étant pas toujours bien pronon- 
cée, je n’avois d’abord ( Nouv. Dictionn. d'hist. 
natur., 2°. édit. tom. 18. pag. 3k7) compté à 
cetle partie du corps que cinq (mâle ) et six 


(femelle j tablettes. 


£B. Post-abdomen des mâles , ainsi que celui 
des femelles , de sept tablettes. 


Genre 5. Mirarax, Mithrax ( Léacr ). Serres 
des deux sexes très-robustes, comme presque cel- 
les de nos Crabes ; doigts creusés à leur extrémité 
en manière de cuiller. Tige des antennes latérales 
petite, sensiblement plus courte que leur pé- 
doncule. ( Yeux très-courts, point ou peu sail- 
laus. ) 


Cancer aculeatus. HErssr. — ejusd. Cancer 
hispidus. — ejusd. Cancer dama. 


Genre 6: Pise, Pisa. Serres des femelles pe- 
tites ou moyennes ; celles des mâles plus grandes, 
mais point très-robustes; doiots terminés en. 
pointe , point croisés au bout en cuiller. Tige des 
antennes latérales plus longue que leur pédoncule. 

Je rapporte à ce genre les suivans du docteur 
Léach. 

I. Dessous des tarses égaux , deux rangées de dentelures 
( jambes et tarses de la même longueur ). 


Le G, Naxia. 
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II. Dessous des tarses n'ayant qu'une rangée de dentelures 
ou sans dents. 


A. Les troisièmes pieds beaucoup plus courts dans les 
mâles que les seconds. 


Le G. Caorinus. 


B. Zongueur des pieds , à commencer aux seconds , dimi- 
nuant progressivement OU ne changeant point brusquement. 


a. Tarses dentelés, 
Le G. Pisa. 


b. Tarses inermes , mais garnis injérieurement d'une frange 
F Li 
de gros cils | en massue. 


Le G. Lissa. 
Voyez l’article Pise de ce Dictionnaire. 


aa. Antennes latérales tnsérées sous le museau, 
plus près des fossettes recevant les antennes 1n- 
termédiatres que des cavités oculaires. 


Genre 7. PÉaicÈre , Pericera. (LAT. ) 
Cancer fuscatus. OLivier. 


—— Serres, même des mâles, à peine plus 
épaisses que les pieds suivans (mu&iIns presque 
cylindriques ). 


Genre 8. Maïa, Maja (Léacu). Second article 
des antennes latérales paroissant nattre du canthus 
: É È : ? 
interne des cavités oculaires. Carpe presqu'aussi 
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long que le poing (la main jusqu à l’origine des 
doigts ). Thoracide ovoide. 


Maja squinado. Bosc. Lar. Léacx. 


‘Genre 9. Micirre, Micippe (Léacn ). Premier 
article dès antennes latérales un peu courbe ou 
replié angulairement; son extrémité supérieure 
fortement dilatée, formant les cavités oculaires 
en manière de lame transverse et oblique ; l'article 
suivant inséré au-dessous de son bord supérieur. 
Carpe plus long que le poing. Thoracide presque 
carrée. 


Cancercristatus. Lis.—Cancerphilyra.Wrnpsr. 


ù tt Pédoncules oculaires fort longs, gréles'; 


toujours saillans. 


Genre 10. Srénocronors, Séenocionops (LEACR). 
Cancer cervicornis. HErBsr. 


** Post-abdomen de quelques femelles ayant 

ynoins de sept articles. Dessous des tarses sans 
dentelures , ni épines , ni cils en mussue. Longueur 
des pieds les plus longs surpassant d'une demi-fors 
au moins , et le plus souvent beaucoup plus , celle 
du test, mesurée depuis l’entre- deux des yeux 
jusqu'à lorigine du post-abdomen. ( Corps pro- 
portionnellement plus court que dans les genres 
précédens , en forme d’ovoide court ou subglobu- 
lux.) 
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 Post-abdomen des deux sexes de sept tu- 
blettes. 
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— Antennes latérales à tige très-courte , en 
Jorme de stylet alongé ; second ar!icle du pédon- 
cule plus grand que le suivant. Feux pouvant se 
retirer dans leurs fossettes lorsque l'animal les re- 
Jette en arrière. Bords latéraux du test formant 
derrière ces cavilés une saillie en forme de dent 
ou d'angle , garnissant ces organes. 


Genre 11. Hyas, Hyas ( Lracn). Pédicu'es 
oculaires presqu’entièrement découverts lors< 
qu'ils sont redressés; leurs cavités ovales et 
assez grandes. Côté extérieur du second article 
des antennes latérales comprimé, en manière 
de carène. 

Corps subovoïde ; bords latéraux du test dilatés 
par derrière les cavités oculaires, en forme d’o- 
reillette forte, dépriumée et pointue. 


Cancer araneus. Lin. — C. pipa. HErBsr. 


Genre 12. Prazancire, Phalangipus. Lar. 
Pédicules oculaires très-courts, fort peu exsertiles ; 
leurs fossettes très-petites, presqu'orbiculaires. 
Second article des antennes latérales cylindri- 
que, peu où point comprimé. Corps presque 
globuleux ou triangulaire. 

Sous la dénomination générique de phalangipe 
(pieds de faucheur, ou phalangium), je cow- 
prends les Libinia , les Doclaea et les Ægeria du 
docteur Léach. Les caractères de ces genres n’é- 
tant généralement fondés que sur les proportions 
relatives des pieds, me paroissent très-incerlains. 
J'observerai seulement , 1°, que dans les Liginres 
les serres des mâles, toujours plus épaisses que les 
deux pieds suivaus, sont aussi longues ou presque 
aussi longues qu'eux (voyez Libinia canaliculata, 
SAY, Journ. acud. scienc. natur. de Phuilad. 
tom. 1. pag. 27. tab. 4. fig. 1.), et que la lon- 
gueur de ces derniers est un peu moindre que le 
double de celle du corps ; 2°. que dans les Do- 
crées , les serres des mâles sont notablement plus 
courtes que les mêmes pieds, et que la longueur 
de ceux-c1 ne surpasse guère que d’une fois ou 
d’une fois et demie celle du corps, dont la forme 
est globuiense , et qui est toujours recouvert d’un 
duvet noirâtre ; 9°. que dans les Ecéntes , les se- 
conds pieds sout cinq.ou six fois plus longs que 
le corps, dont la forme est celle d’un triangle 
court. Les serres sont filiformes , avec les poings 


: fort alonsés , presque linéaires. Aux Doclées se 


rapportent les {nachus ovis et Hybridus de Fabri- 
cius. Les espèces qu’il nomme Longipes et Lar 
sont probablement des Egéries. 


—— Tige des antennes latérales longue , séta- 
cée ; trorsièrne article de leur pédoncule , aussi 
long ou méme plus grand que le précédent. Pédi- 
cules oculaires toujours sarllans. 

Ttttz 
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Genre 13. Harrwe, Halimus. LaTRr. 


Ce genre à été établi sur deux espèces de la 
collection du Jardin du Roi, et dont l’une paroît 
êlre très-voisine du Cancer superciocisus de Linné. 
(Henssr. Krabben. tab. 14. fig. 87.) 


ft Post-abdomen des mâles de trois tablettes ; 
celui des femelles de cing. 


Genre 14. SrÉNore , Stenopus ( Léacu ). 

J’avois d'abord désiyné l’espèce servant de type 
à cette coupe sous le nom de Maya longipes ; 
MM. Léach et de Lamarck en ont ensuite formé 
un genre propre que le premier a nommé S£eno- 
pus , etle second Leptopus. Il se rapproche beau- 
coup de celui d'Egérie de celui-là. 


B. Troisième article des pieds-mächotres exté- 
rieurs , soit en forme de triangle renversé ou 
presque ovale , rétréci inférieurement , sort pres- 
qu’en forme de cœur, avec lextrémité supérieure 
tronquée ou échancrée ; l’article suivant inséré à 
cette extrémité , vers son angle externe. ( Post- 
abdormen du plus grand nombre des individus fè- 
mnelles de six tablettes. 


Nota. Pédicules oculaires le plus souvent en- 
tièrement découverts, du moins lorsqu'ils sont 
relevés. Corps plus ou moins triangulaire, terminé 
antérieurement davs la plupart par un prolonge- 
ment long et pointu. Pieds longs et grêles ; serres 
ordinairement plus courtes que les deux pieds sui- 
vans. Crustacés généralement petits, et faisant 
leur séjour habituel parmi les Algues. 


_ a. Post-abdomen des deux sexes de sept ta- 
dlettes. Seconds pieds cé suivans presqu'égaux. 


Genre 15. Camposcie , Camposcia ( LÉacn ). 

Corps ovoïde, très-obtus ou émoussé en devant. 
Pédicules oculaires alongés, très-courbes, insérés 
à ses angles antérieurs , se logeant en arrière dans 
des fossettes situées sous les bords latéraux du 
test. Longueur des pieds paroïssant augmenter un 


peu progressivement de devant en arrière, à com- | 


mencer aux seconds. 


D. Post-abdomen des femelles de six tablettes 
au plus. Pieds de grandeurs inégales ; les quatre 
derniers sensiblement plus petits. 


* Epistome presque isométrique ou transversal. 
Base des antennes intermédiaires peu élorgnée 
du bord supérieur de la cavité buccale. 


+ Corps très-aplati. Premier article des anten- 
nes latérales se terminant plus bas que l’extré- 
auilé supérieure des yeux. 


Genre 16. Hym£knosome, Hymenosoma(Tkac). 


Corps triangulaire ou suborbiculaire. M. Des- 
marest a représenté ( Consid. génér. sur la classe 
des Crust. pl. 26. fig. 1.) une espèce de cette 
dernière division, rapportée par feu de Lalande 
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du cap de Bonne- Espérance’; c’est l'H. orbicu- 
laire. Le post-abdomen des deux sexes est com- 
posé de six tablettes. On en compte moins dans 
d'autres espèces; mais, eu égard encore à la forme 
du corps , à celle du premier article des antennes 
latérales, qui est tantôt libre , tantôt engagé, ainsi 
qu’à la saillie et la position des yeux, 1l sera con- 
venable de séparer génériquement quelques-unes 
de ces espèces. Dans l’orbiculurre, les anteunesla- 
térales sont insérées dansles cavités oculaires, près 
de l'angle extérieur, et libres ou dégagées jusqu'à la 
base. Les Latmbrus, les Parthénopes etles Hyméno- 
somes sont distingués de tous les autres Triangu- 
laires , en ce que le premier article de ces organes 
ne s'élève jamais à la hauteur du bord supérieur 
de ces fosseiles, et qu'il est inséré au-dessous 
d'elles où vers leur canthus extérieur , comme 
dans lPespèce d’Hyménosome précitée : aussi 
avois-je d'abord pensé à placer ce genre près des 
précédens. 


tt Corps plus ou moins convexe. Prenuer 
article des antennes latérales ( toujours fixe ). for- 
mantune apparence de carène ow d’aréle entre 
les fossettes des antennes intermédiaires et celles 
des yeux , et se terminant au-delà de lPextrémité 
supérieure de celles-ci. 

Nota. Post-abdomen de six tablettes dans les 
deux sexes. 


Genre 17. Inacaus, Znachus (Fa5.). Pédicules 
oculaires unis, se logeant dans des fossettes ; une 
dent où une épine, dans les mâles, à l’exirémité 
postérieure de ces cavités. Tous les tarses presque 
droits ou foiblement arquées. 

Rapportez à ce genre les Inachus suivans de 
Fabricius, Phalangium , Scorpio. 


Genre 19, Acnée, Achœus ( Léacu). Pédicules 
oculaires toujours saillans , avec un tubercule 
antérieur. Les quatre tarses postérieurs très-at- 
qués , en fauaille. 


Achœus cranchii. Lxacu. 
On pourroit réunir ce genre au précédent, qui 


ne comprend d’ailleurs qu’un petit nombre d’es- » 
| pèces (1). 


* * Epistome plus long que large , en forme de 
triangle alongé et tronqué au sommet. Un grand 


espace entre l’origine des antennes intermédiaires 
et le bord supérieur de la cavité buccale. 


Pédicules oculaires toujours saillans. Test irian- 
gulaire, terminé triangulairement en une pointe 
styliforme , entière ou bifide. Pieds généralement 
très-longs et filiformes. 


EE 


(1) Ici vient se placer le genre Eunxrone ( Eurypodius), 
que nous avons établi avec une espèce des îles Malouines, 
donc les pattes ambularoires ont le mérararse dilaté en ma- 


gcoire. (E. G.) 
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Genre 19. STENORYNQUE, Séenorynchus. (Lam. ; 
Macropodia , Léach.) Post-abdomen des deux 
sexes de six tablettes. 


Inachus phalangium, Vas. — Ejusd. 7. longi- 
rostris. Voyez l'article SrÉNORYNQuE de cet ou- 
vrape. 


Genre 20. Lerroponie, Leptopodia ( Léacn). 


Post-abdomen des mäles de six articles, celui 
des femelles de cinq. 


Inachus sagittarius , Vas. 

Nota. Troisième article des pieds-mächoires 
extérieurs en forme de triangle renversé, échan- 
cré au bord supérieur. Mains fort longues, pres- 
que cylindriques et très-étroites. Museau formé 
d'une pointe fort longue, armée de petites 
épines. 


2. Les quatre ou six premiers pieds antérieurs 
simples ; extrémité interne de l’avant-dernier ar- 
ticle des quatre postérieurs prolongée en une dent 
formant avec le dernier une pince ou main didac- 
tyle. ( Post-abdomen comme dans le genre pré- 
cédent. ) 


Genre 21. Pacrore, Pactolus (Léacu.) Pae- 
tolus boscir. Lkacx. 


Il. Les deux pieds postérieurs excessivement 
petits, comparativement aux autres, repliés, 
peu apparens , et comime inutiles. Post-abdomen 
mernbraneux , avec des espaces crustacés sur les 
côtés et au bout, représentant les segmens. 


Genre 22, Lirnone , Lithodes ( LATR. ). 


Lithodes arctica, LaTtr.; Cancermaÿya, Linx.; 
Parthenope maya, Fas. ; ejusd. Inachus maja. 
(Larr.) 


TRIBOLIE, Tribolium. M. Macleay, dans ses 
Annulosa javainca (Number 1. London , 1825.), 
a établi sous ce nom un genre de Coléoptères, 
démembré de celui de Cofydium Herssr. 1] lui 
assigne pour caractères : antennes insérées sous le 
chaperon, auprès de la base des mandibules, 
composées de onze articles ; les huit premiers 
globuleux, presqu'égaux, allant très-peu en gros- 
sissant ; les trois derniers peu serrés, formant 
une massue ; les neuvième et dixième presque 
cyathiformes ; le dernier ovale-transversal. Bou- 
che cachée sous le chaperon, celui-ci plan, trans- 
versal, ayant ses bords latéraux arrondis, Yeux 
presqu’entourés par le chaperon. Corselet en carré 
transversal , un peu rebordé. Corps assez déprimé, 
presque linéaire. Tarses de cinq articles. 

L'auteur indique pour type le Col;dium cas- 
taneum. Henssr. Coleopf. tom. VII. pag. 262. 
n°. 3. tab. 112. fig. 3. E. qui paroît être la Tro- 
gosita ferruginea n°. 25. Far. Syst Eleut. 

(S. F. et À. SEnv.) 
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TRICHIE, Trichius. Fam. Lar. Scnœn. Payx. 


Paz. Gyzz. Par.-Bauv. Scurancx. Scarabœus. 
Lixx. Georr. De Géer. Rzxs. Melolontha. Ori. 
Cetonia. Oxiv. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, sec- 
tion des Pentamères , famille des Lamellicornes, 
tribu des Scarabéides ( division des Mélitophiles ). 

Ce genre forme avec ceux d’Inca et de Lépitrix, 
le second groupe des Mélitophiles, qui a pour 
caractères : pièce triangulaire ne saillant point 
en dessus, et ne s’avançant pas dans l'intervalle 
compris entre les angles postérieurs du corselet et 
ceux de la base des élytres. (7oyez Méuro- 
PHILES, pag. 990. de ce volume.) Les Lépitrix 
ne présentent qu'un seul crochet aux tarses pos- 
térieurs , et leurs antennes n’ont que neuf articles, 
Dans le genre Inca le menton est large , grand , 
très-échancré en devant ; le chaperon profondé- 
ment bifide dans les mâles et notablement relevé 
à son bord antérieur dans les femelles : les jambes 
antérieures de ces insectes sont très-échancrées à 
leur base interne dans les deux sexes. Les Trichies 
n'offrent aucun des caractères que nous venons de 
signaler. 

Antennes à peu près de la longueur de la tête, 
composées de dix articles ; le premier le plus long 
de tous, hérissé de poils roides , surtout à sa partie 
postérieure ; Les trois derniers formant une massue 
lamellée, ovale-alongée , un peu velue, un peu 
plus longue dans les mâles que dans les femelles. 
— Labre presque membraneux , caché sous le 
chaperon. —- Mandibules le plus souvent aplaties 
en forme de lames , ordinairement membraneuses 
dans presque toute leur étendue, fortement échan- 
crées à leur extrémité, l’échancrure extérieure 
plus solide, presque cornée, un peu ciliée. — 
Mächoires alongées, étroites , terminées par un 
lobe garni de poils en forme de pineeau.—P alpes 
maæillaires composés de quatre articles ; les la- 
biaux de trois. — Menton petit, à peine échancré. 
— Tête petite ; chaperon ni relevé, n1 fourchu. 
— Feux peu saïllans. — Corps épais, un peu dé- 
primé en dessus. — Corselet souvent presqu’orbi- 
culaire , un peu transversal. — Pièce triangulaire 
nullement saillante. — Æcusson ordinairement en 
triangle curviligne. — Elytres déprimées , recou- 
vrant des ailes et laissant à nu une partie assez 
notable de l’extrémité de l’abdomen.— Abdomen 
assez épais. — Paites fortes ; jambes antérieures 
sans échancrure à leur base ; les quatre autres 
raboteuses, ayant une ou deux épines à leur angle 
externe : dernier article des tarses muni de deux 
grands crochets égaux, entiers. 

Ce genre renferme jusqu’à présent des espèces 
qui diffèrent notablement les unes des autres par 
diverses parties de leur organisation, et dont les 
mœurs ne sont pas tout-à-fait identiques; quelques- 
unes vivent dans le terreau végétal en état de lar- 
ves, telles que le T. nobrls, le fusciatus, etc. , 
mais les larves de plusieurs autres attaquent le 
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bois ; de ce nombre sont celles de l’erernita et de 
l’Aemipterus. Les insectes parfaits, en conséquence 
de cette différence d’habitudes , n’ont pas exac- 
tement les mêmes allures ; les deux sexes, danses 
espèces dont les larves habitent le terreau, se 
tiennent habituellement sur les fleurs , tandis que 
Perernita et l'hemipterus femelle s’éloignent peu 
de l’arbre où ils sont nés. Les espèces qui fréquen- 
tent les fleurs , se contentent d’en sucer le miel 
au moyen de la houppe de poils dont chaque 
mâchoire est munie ; elles n’attaquent point les 
pétales. Le T. ermite se tient quelquelois sur les 
ulcères des arbres pour sucer la liqueur qui en 
découle. Les Trichies femelles de la seconde di- 
vision ont l'abdomen terminé par une longue 
pointe cornée, non rélractile, dentelée sur les 
bords, qui leur sert de taricie pour introduire 
leurs œufs dans le bois. 
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ire, Division. Antennes au moins de la lon- 
gueur de la tête, la plupart des articles intermé- 
diaires, coniques. — Écusson triangulaire ou 
transversal, — Jambes antérieures bidentées ou 
tridentées extérieurement. —Tous les tarses ayant 
leur premier article à peu près de même longueur 
que le second , ou guère plus long que lui.—Anus 
simple dans les deux sexes. 


Subdivision. Mandibules entièrement 
cornées. — Écusson en triangle recüiligne, plus- 
long que large, sillonné lonoitudinalement dans 
son milieu. — "Tous les tarses plus courts que 
les jambes. — Jambes antérieures tridentées au 
côté externe. — Menton nu. — Dernier article 
des palpes un peu dilaté extérieurement. ( Os- 
moderma-Nos.) 


1re. 


1. Traicmie ermite, T. eremitu. 


Trichius eremita n°. 1. Fan. Syst. Eleut. — 
Lar. Gen. Crust. et Ins. lo. 2. pag. 123. n°. 1. 
— Scuan. Synon. Ins. tom. 3. pag. 99. n°. 2. 


Voyez pour la description et les autres synony- 
mes, Cétoine hermite n°. 89. du présent ouvrage. 

Nota. Le corselet de la femelle a ses bords ex- 
térieurs arrondis ; le sillon longitudinal du milieu 
peu profond ; les deux dépressions latérales plus 
étendues que dans le mâle ; près de l'écusson on 
remarque deux dépressions paralleles, transver- 
sales , beaucoup plus prononcées dans ce sexe que 
dans le mâle; celui-ci a les bords latéraux du 
corselet presque droits. M, Gylienhall (Zns. 
Suec. tom. 1. pag. 56. n°. b,) fait de ce mâle, 
à l’exemple de M. Knoch , une espèce particulière 
sous le nom de Trichius eremiticus. Les caractères 
différenciels qu'il lui assigne , sont : le sillon lon- 
gitudinal du corselet et les côtes qui l’avoisinent 
moins prononcés, ainsi que les tubercules qui 
terminent celles-ci vers la tête; les points enfoncés 
du corselet plus nombreux que dans Perermita , et 
coufluens à la partie antérieure: caractères que 
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nous retrouvons dans notre mäle, outre ceux que 
nous venons d'indiquer nous-mêmes. M. Schæœn- 
herr nous paroît avoir pris le mâle pour la femelle, 
et vice versä, puisqu'l cite l’erermiticus Gxzz. 
comme synonyme de celle-ci ; et dans son qua- 
trième volume, pag. 256. n°. 5. ce dernier auteur 
cite l'opinion de M. Schœnherr en parôissant 
l’adopter. Cet insecte pris vivant exhale une odeur 
musquée assez semblable à celle du cuir de 
Russie, i 

Nous plaçons encore dans cette subdivision le 
Trichie scabre, 7! scaber. Par.-Bauv. 1ns. d A- 


De Pensylvanie. 


Jrig. et d’Amér. pag. 58. Coléopt. pl. 4. fig. 2. 


2e. Subdivision. Mandibules membraneuses, 


À. Ecusson en triangle eurviligne , à peine 
plus long que large. —Tarses postérieurs 
aussi longs que les jambes ou guère plus 
longs qu’elles. — Jambes antérieures tri- 
dentées au côté externe. — Menton nu. 
— Dernier article des palpes un peu di- 
laté extérieurement. ( Agerius Nos.) 


2. Taicate bordé, T. Uimbatus. 


Trichius limbatus. Scuœn. Syn. Ins. tom. 3. 


pag. 200. n°. 19. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Hanneton bordé n°. 106. de ce Diction- 
naire. Sa patrie est l'Afrique. 


B. Ecusson transversal, court, arrondi posté- 
rieurement. — Menton velu. — Jambes 
autérieures bidentées au côté externe. 


a. Dernier article des palpes un peu dilaté 
extérieurement. — 'Jarses postérieurs 
aussi longs que les jambes ou guère plus 
lougs qu'elles; ceux des mâles plus 
alongés que ceux des femelles. — Py- 
gidion portant vers son extrémité un 
enfoncement beaucoup plus notable dans 
les femelles que dans les inâles. (Gno- 
rimus Nos.) 


3. Taicare noble, 7. nobilis. 


Trichius nobilis n°. 2. Fas. Syst. Eleut. — 
Lat. Gener. Crust. et Ins. tom. 2. pag. 123. n°. 
2.— Scuœn. Syn. Ins. tom. 3. pag. 100. n°. 7. 
(en retranchant le synonyme de Schranck Enum. 
austr. qui appartient à la Cetonia aurata Vas. , et 
y substituant le synonyme suivant : Scarab. no- 
bilis ScuranCk Enum. pag. 10. n°. 15. appliqué 
mal à propos par M. Schœnherr à la Cetonia au- 
rata.) 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes (en lisant fig. 10. au lieu de fg. 1. à la 
citation de l’entomologie), Cétoine noble ne, 90. 
du présent Dictionnaire. 
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Nota. Le mäle a les jamhes intermédiaires très- 
fortement arquées, ce qui doit lui servir dans 
l’accouplement. Ce caractère sexuel n’est men- 
tionné par aucun auteur, du moins à notre con- 
noissance. 


4. Tricate variable, 7. variabrlis. 


Trichius octopunctatus n°. 5. Fas. Syst. Eleut. 
— Scaæn. Syn. Ins. tom. 3. pag. 102. n°. 8. — 
- Encycl. pl. 161. fig. 16. Femelle. 


: Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Cétoine variable n°. 91. de ce Diction- 
naire. 

Nota. À l'exemple d'Olivier, nous restituons 
à cette espèce le nom que lui avoit donné Linné. 
Le mâle a les jambes intermédiaires très-arques. 


b. Dernier article des palpes cylindrique. 
— Tarses postérieurs notablement plus 
longs que les jambes. — Pygidion sans 
enfoncement. ( Trichius propriè dictus. 
Nos.) 


5. Tricuie rayé, T. vittatus. 


Trichius vittatus. Scuæx. Synon. Ins. tom. 3. 
pag. 104. n°. 11. — Cetoniu vittata n°. 76. Fas. 
Syst. Eleut. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Hanneton zèbre n°. 94. de ce Diction- 
päire. 

Nota. Le mäle a les jambes fort velues, les 
intermédiaires très-arquées , garnies extérieure- 
ment d’un grand nombre d’épines courtes et roi- 
des, surtout vers l’extrémité , qui se prolonge 
notablement au-delà de l'insertion du tarse ; dans 
ce sexe le corselet est beaucoup plus velu que 
celui de la femelle. Ce mâle est le Scarab. tomen- 
tosus. De Géer. Mém. Ins. tom. "7. pag. 644. n°. 
46. pl. 48. fig. 8. Nous en avons une variété dans 
laquelle les lignes longitudinales des élytres man- 
quent tout-à-fait. Du cap de Bonne-lispérance. 
Nous doutons que celte espèce se trouve dans 
l'Amérique méridionale, comme le dit Olivier et 
quelques autres auteurs. 


6. Taicure fascié , T. fuscratus. 


Tyichius fusciatus n°. 4. Fas. 1d. — Scuæx. ra. 
pag. 103. n°. 10. — SCHŒN. Append. pag. 30. 
m°. 60. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Cétoine fasciée n°, 92. de ce Diction- 
naire. 

Nota. Le mâle a l'avant - dernier segment de 
l'abdomen en dessous, indépendamment des poils 
qui se trouvent dans les deux sexes, chargé à sa 
base de deux sections de cercle garnies d’écailles 
serrées, jaunâtres ; le reste du même segment est 
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entièrement muni de stries transversales, serrées. 
La femelle n’a pas les plaques d’écailles jaunes ; 
les stries sont rares, écartées et inégales. Cette 
espèce varie beaucoup par le plus où moins de 
noir sur les élytres ; l’une des variétés assez com- 
mune en France est le Trichus succinctus n°. 5. 
Fas. Syst. Eleut. (Cétoine cordonnée n°. 95. du 
présent Dictionnaire ). Il paroit que le nord de 
l'Europe en renferme plusieurs autres. Foyez 
Scaænuerr. Syn, Ins. Append. pag. 39. et 40. 
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7. Tricare lanulé, T. lunulatus. 


Trichius lunulatus n°. 11. Fas. 2d.—Scnœx. 14. 
pag. 105. (Cet auteur ne le considère que comme 
une variété du 7° piger.) 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Cétoine lunulée n°. 06. de ce Dicuion- 
naire. 

Nota. Dans l'individu que nous possédons, 
lavant-dernier segment de l'abdomen a de chaque 
côté , en dessous , une ligne d’écailles jaunes : tout 
le dessous de l'abdomen porte des stries transver- 
sales , irrégulières , écartées. 


8. TricurE paresseux, 7. piger. 


Trichius piger n°. 13. FaB. id. — ScHœn. 14. 
n°. 14. 

Voyez pour la descriplion et les autres syno- 
nymes, Cétoine paresseuse n°. 97. de cet ouvrage. 
(A la citation du Mantissa. FAB. ajoutez 1. après 
le mot tome. ) 

Nota. L'avant- dernier segment de l’abdomen 
dans l'individu que nous avons sous les yeux, à 
en dessous, comme l'individu précédent, une 
ligne d’écailles jaunes de chaque côté; ces lignes 
sont un peu plus longues ici, et le dessous &e 
l'abdomen est ponctué. 


9. Tricute buveur, T. bibens. 


Trichius bibens n°. 8. FaB. 14. — Scaœæn. id. 
pag. 105. n°. 13. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Cétoine bident n°. 44. de ce Dictionnaire. 
( Au synonyme de Fabricius lisez bibens au lieu 
de bidens. ) 

Nota. L’avant-dernier segment de labdomen 
dans notre individu porte en dessous une hgne 
latérale d’écailies jaunes, comme dans les indivi- 
dus précédens, et le dessous de l'abdomen à un 
assez grand nombre de stries fines, ondulées, 
écartées les unes des autres. 


10. Trrienre delta, T°. delta. 


Tnichius delta n°. 14. Fas. 14. — Scnæx. r@. 
pag. 106. n°. 15. | 


Voyez pour la description et les autres syno- 
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nymes , Cétoine delta n°. 98. de ce Dictionnaire. 
(A la citation de Drury lisez 1. et 2. au lieu de 
12.) 


Nota. Il paroît que la description à laquelle 
nous renvoyons a été faite d’après un individu 
défectueux. Dans ceux que nous examinons, toute 
la partie antérieure de la tête est testacée et 
porte deux taches rondes, réunies, formées d’é- 
cailles d’un jaune vif. Dans l’un des sexes, que 
nous présumons être le màle, presque tout le des- 
sous du corps est garni d'écalles de cette même 
couleur , à l'exception d’une plaque presque rhom- 


boïdale entre la base des cuisses postérieures, et: 


d'une autre beaucoup plus petite placée sur l’an- 
tépénultième segment de l'abdomen. L’anus est 
nu , lestacé, avec deux petites taches ovales, 
écailleuses, jaunes, sur son disque. Dans Pautre 
sexe , la femelle suivant nous , la base de l’abdo- 
men est latéralement garnie d'écailles jaunes ; la 
base du pénultième segment en porte une large 
bande continue , et les trois précédens en ont une 
étroite de chaque côté qui finit en pointe avant 
d'atteindre le milieu de ces segmens. Toute la 
partie supérieure de l’abdomen laissée à décou- 
vert par les élytres , est chargée d’écailles jaunes, 
à l’exception de l'extrémité qui est nue et reutre 
eu échancrure dans la partie écailieuse. Le corse- 
let est presqn'entièrement bordé de sembiables 
écailles ; d’autres forment sur son disque le con- 
tour d'un delta grec. 


2°. Division. Antennes beaucoup plus courtes 
que la tête ; la plupart des articles intermédiaires, 
transversaux. — Ecusson étroit, linéaire. — Jam- 
bes antérieures munies extérieurement de cinq 
dents. — ‘Tarses postérieurs ayant leur premier 
article beaucoup plus long que le second. — Anus 
des femelles muni d’une tarière saillante , non 
rétractile. — Dernier article des palpes cyindri- 
que. — Menton nu. (Falgus Scrisa. ) 


11. Taicuie hémiptère, T. hemipterus. 


Trichius hemipterus n°. 0. Fas. Syst. Eleut. — 
Scan. Syn. Ins. tom. 3. pag. 107. n°. 23. ( A 


la citation de Fourcroy, au heu de p. 81. 2. lisez 


pag. 8. 12. À celle de Scopoli, lisez vuriegatus 
au lieu d’hemmipterus. ) 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Cétoine hémiptère n°. 99. de ce Dicuon- 
maire. 


32. Frichre canaliculé, 7. canaliculutus. 

Trichius canaliculatus n°. 10. Fas. id. Male et 
femelle. — Scaœw. 14. pag. 108. n°. 27. Femelle. 

Voyez pour la description et la synonÿymie, 
Cétoine cannelée n°. 105. de ce Dictionnaire. 
Male. 

Dans son Syst, Eleut. Fabricius compose cegenre 
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de vingt-une espèces, mais douze seulement lui 
appartiennent avec certitude ; ce sont les n°1, 
2,3,4,5,8, 094 105 L1:012 0) 18eMieine.. 
est une Cétoine ; 7. une Popillie; 15, et 17. deux 
Lépitrix Encycl., 16. nous paroît être une Macras- 
pis, 18. une Pachycnème Encycl. Les n°. 19, 
20, 21. sont douteux. M. Schœænherr place les 
deux premiers parini les Anisonyx, et le dernier 
dans ses Trichies. La Cetonia vittata n°. 76. Fas. 
Syst. Eleut. est le Trichie rayé n°. 5. du présent 
article. 

Différens auteurs , dans l’appendice de l'ouvrage 
cité de M. Schænherr , ont décrit plusieurs espè- 
ces sous le nom générique de Trchuus, qui ne nous 
paroissent pas , pour la plupart , appartenir à ce 
geure. Ainsi le Trichius Bonplandi. pag. 196. ne. 
276. est ia femelle de noire Inca serricole. Foy. 


pig. 381. de ce volume. (S.F.et À. Sen.) 
TRICHIOSOME , Trichiosoma. Lacs. Genre 


d'Hyménoptères proposé par cet auteur dans le 
Zoo. Miscell. vol. 3. 1817, dépendant de la tribu 
des Teuthrédinètes. Lar.(Tenthredinidea. Léace.) 
IL lui donne pour caractères : cinq articles aux 
antennes avant la massue ; celle-ci presque solide, 
composée de trois articles. Corps velu. Premier 
segment de l’abdomen , surtout dans les mâles, 
peu échancré ; les quatre cuisses postérieures 
dentées ; celles des mâles épaisses. 

Les principaux caractères de ce genre sont tirés 
du nombre et de la conformation des articles an- 
tennaires ; 1l est très - diflicile de distinguer le 
nombre de ceux qui composent la massue, ce 
qui est cause que ce genre supporte peu lexamen. 
Son nom vient de deux mots grecs qui signifient : 
corps velu. Il n’a pas été adopté par M. Latreille, 
el rentre aussi pour nous dans celui de Cimbex. 


(S. F. et À. Serv. ) 


TRICHOCERE, Trichocera, Merc. Macao. Lar. 
(Fam. natur.) Tipula. Linn. DE Géer. Fas. 
SCHRANCR. GEOFF. 

Genre d'insectes de l'ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Némocères, tribu des 
Tipulaires ( division des Terricoles }, 

Un groupe de cette division a pour caractères : 
antennes de dix articles au plus , grêles ou capil- 
laires , simplement velues ou pubescentes; leurs 
poils ne formant pas sensiblement de verticilles. 
Dernier article des palpes guère plus long que les 
autres, point noueux ; corps ailé; ailes le plus 
souvent couchées sur le corps. Ce groupe contient 
cinq genres : Mækistocère , Dixa , Nématocère , 
Anisomère et Trichocère. Les trois premiers sont 
distincts de ce dernier par leurs palpes n’ayant 
que quatre articles; de plus, dans les Mækisto- 
cères, les articles des palpes sont presqu'égaux ; 
les antennes ont tous leurs articles distincts, leurs 
ailes sont écartées , même dans le repos. Le pro- 
thorax des Dixas n'est pas visiblement séparé du 

reste 
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reste du corselet. Enfin les Nématocères ainsi que 
les Anisomères n’ont que six articles aux an- 
tennes. 

Antennes avancées , sétacées , aussi longues que 
la tête et le corselet pris ensemble, composées de 
plus de huit articles , les derniers indistincts 5 les 
deux premiers plus épais que les autres ; le basi- 
laire cylindrique, lesecond cyathiforme,lessuivans 
oblongs ; les derniers pubescens , devenant de plus 
en plus grêles et ne pouvant plus se distinguer. — 
Trompe un peu saillante. — Palpes saillans, cour- 
bés, cylindriques, velus , composés de cinq arti- 
cles ; les premier, quatrième et cinquième un peu 
plus courts que les autres. — Téte petite, conique , 
alongée antérieurement en un bec court, obtus 
en dessus; front tuberculé, — Corps grêle. — Cor- 
selet ovale , ayant une ligne transversale enfoncée 
qui sépare le prothorax du reste du corselet. — 

_Æules proportionnellement grandes, arrondies à 
l'extrémité, couchées parallèlement sur le corps 
dans le repos. — Bu/anciers découverts. — 46- 
domen déhié, composé de huit segimens, un peu 
déprimé ; anus obtus dans les mâles , pointu dans 
les femelles. — Pattes longues , pgrêles. 

Le nom de ces Diptères vient de deux mots 
grecs qui expriment la villosité des antennes. 
Leur séjour et leurs habitudes pendant les pre- 
miers états de leur vie ne sont pas connus. Les 
espèces sont peu nombreuses, mais les individus 
de chacune d’elles, de petite taille en général , se 
rencontrent ordinairement en grande quantité à 
la fois ; ils volent par nuées en automne et au 
Printemps, et même dans l'hiver, lorsque la tem- 
pérature est douce. C’est dans les endroits humi- 
des qu’on les rencontre , et il est assez probable 
que leurs larves vivent dans le terreau végétal 
un peu détrempé. Nous citerons les espèces sui- 
vantes : 

19. Trichocère brune, T. fuscata. Merc. Dipt. 
d'Eur. tom. 1. pag. 212. n°. 1. 20. 'Trichocère 
d'hiver, T. hiemalis. Mric. id. pag. 233. n°. 2. 
— Maco. Tipul. du nord de la France, pag. 62. 
n°, 1. 5°. Trichocère petite, 7! parva. Mric. 1. 
n°, 3. —Maco. 7d. n°. 2. 4°, Trichocère précoce, 
T. regelationis. Mere. id. pag. 214. n°. 4. tab. 7. 

Sig. 9: Femelle. — Maco. 14. n°. 5. 5°. Tricho- 
cère tachetée, T. maculipennis. Mec. n°. 5. 
D'Autriche. 6. Trichocère annelée, T. annulata. 
Mric. id. pag. 215. n°. 6. Même patrie que la 
précédente. (.S.F. et A. SEnv. ) 


_TRICHODACTYLE, Trichodactylus. Genre de 
Crustacés décapodes, de la tribu des Quadrila- 
tères, famille des Brachyures, et qui se distingue 
des autres genres de la même‘tribu par les carac- 
tères suivaus : quatrième article des pieds - mà- 
choires extérieurs inséré au sommet interne du 
précédent ; celui-ci en forme de triangle alongé , 
arqué extérieurement et comme terminé en ma- 
nière de crochet à son extrémité supérieure in- 
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terne, Test carré. Feux silués à ses angles an- 


térieuts. Antennes latérales insérées au canthus 
interne de leurs cavités. Turses , le bord excepté, 
couverts d’un duvet serré. 


J'ai formé ce genre sur une seule espèce ( fuvia- 
{ils ) apportée du Brésil , où elle fréquente les eaux 
douces , par feu de Lalande, et que j’avois d'abord 
rangée ( Galeries du Musém d'histoire naturelle), 
mais avec doute, parmi les T'elphuses. Test long 
long de vingt-trois millimètres sur vingt-cinq 
de large , presque carré, presque plane , rebordé, 
pointillé , égal , lavé d’un rouge purpurin , parti- 
culièrement en devant, avec quelques petites ta- 
ches blanchatres ; chaperon un peu incliné, avec 
le bord antérieur arrondi, foiblement échancré au 
milieu ; deux pelites pinces de chaque côté, à 
quelque distance des yeux , avec deux dents très- 
petites et peu saillantes. Yeux petits, très-écartés. 
Serres unies, avec une dent pointue au côté in- 
terne du corps ; pinces ovalaires , avec les doigts 
ou mordans pointus , armés intérieurement d’en- 
viron six dents obtuses et blanchâtres ; serre droite 
un peu plus forte, avec les dents plus grandes ; 
son pouce rougeâlre ; doigts de l’autre main noi- 
râtres en dehors ; les autres pattes unies, un peu 
comprimées , sans dentelures ni épines ; tarses co- 
niques , assez longs, entièrement garnis , à l’'ex- 
ception de la pointe , d’un feutre ou duvet serré 
noïrâtre ; pattes de la quatrième paire et de la. 
troisième un peu plus longues. Post-abdomen de 
sept segmens ; celui du mâle triangulaire ; celui 
de la femelle en forme d’un grand ovale, tronqué 
à sa naissance, avec les deux premiers segmens 
plus étroits. 

Près de ce genre vient se placer celui de Méurr,, 
Melia , indiqué dans mon ouvrage sur les Familles. 
naturelles du Règne animal, et que j'ai établi, 
sur une espèce représentée planche 305, fig. 2, 
de l'Atlas d'histoire naturelle de l'Encyclopédie. 
méthodique , sous le nom de Grapsus tesselatus. 

LesMélies ont pareillement untest fresque carré, 
et dont les angles antérieurs sont occupés par les 
yeux. Le quatrième article des pieds-mâchoires 
extérieurs est aussi inséré au sommel interne du 
précédent ; mais celui-ci est presque carré. Les 
larses sont garnis de franges de poils, et sans épi- 
nes ni dentelures. Les antennes latérales sont 
d’ailleurs insérées , ainsi que danses Trichodac-, 
tyles, au canthus interne des cavités oculaires. 


1. Mézre damier, M. tesselata. 


_ Grapsus tesselatus. Lar. Encycl. méthod, hist. 
natur. pl. 305. fig. 2. — Telphusa ? Tesselata. 
ejud. Galeries du Muséum d’hist. natur. 

Corps presque carré, long d’un centimètre ,: 
généralement uni , déprimé , d’un jaunâtre pâle, 
avec des lignes d’un rouge vif sur le dessus du 
test et sur celui dés pattes ; celles du test formant 
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des polygones ou.une sorte de damier ; quelques- 
unes des aréoles lavées de rougeûtre ; les lignes 
des pattes transverses ; une autre de cette couleur 
à la base des pédicules oculaires. Cavités de ces 
pédicules ovales , assez grandes ; leur bord supé- 
rieur entier ou sans feutre. Yeux un peu réni- 
formes. Chaperon avancé, un peu transversal, 
distingué de chaque côté de l'angle interne des 
fossettes oculaires par une échancrure formant un 
angle divisé en deux lobes égaux ; coupés carré- 
ment. Test un peu plus élevé et présentant l'ap- 
parence d’une carène transverse derrière le chape- 
ron ; deux petites dents aiguës à ses bords latéraux, 
l’une formée par l'angle antérieur, et Pautre pos- 


térieure ; un petit pli transverse se rendant à celle-. 


ci ; un autre pli, pareillement transverse , un peu 
arqué, à côté de celui-ci; quelques-uns seulement 
à la partie postérieure du test ; milieu du dos sans 
impressions distinctes. Les trois premiers articles 
des antennes latérales cylindriques ; le second et 
le troisième petits , égaux. Le troisième des pieds- 
mâchoires extérieurs presque carré, un peu an- 
guleux à sa base , avec l'angle supérieur du côté 
externe obtus ou arrondi ; le dernier article long 
et cilié. Les serres, dans les deux sexes, plus 
courtes et plus menues que les autres pattes , éga- 
les , presque cylindriques , de la même grosseur , 
unies ; quelques dentelures sur le dessous des bras ; 
carpé presqu'aussi long que la pince , obconique ; 
le poing cylindrique , comprimé ; doigts un peu 
plus longs que lui, coniques, comprimés, pointus, 
sans dents apparentes, et garnis de poils ; les au- 
tres pattes un peu moins grêles, de la même forme, 
un peu velues, assez longues , et généralement 
unies, avec les tarses courts, coniques, compri- 
més, sans stries distinctes , terminés brusquement 
en une pointe écailleuse un peu arquée; une frange 
de poils sur leurs tranches, particulièrement sur 
l'inférieure ; la quatrième paire de pattes, la trot- 
sième et la cinquième ensuite, les plus longues de 
toutes ; les deux dernières paires presqu’égales. 
Abdomen de#a femelle en forme d'ovale alongé, 
tronqué à sa base, velu sur ses bords , de sept 
segmens ; les deux premiers plus courts que les 
trois suivans, mais de la même largeur et pareille- 
ment transversaux ; le sixième un peu plus large 
etun peu plus long ; le dernier presque triangu- 
laire. Abdomen du mâle en triangle alongé , à en 
juger parles premiers segmens, les seulsquirestent 
dans l'individu que j'ai observé ; les deux premiers 
plus courts et transversaux ; le premier échancré ou 
concave au bord postérieur ; le troisième beau- 
coup plus grand , en forme de triangle alongé , 
tronqué au bout ) AVEC quatre soies ou crins dis- 
posées en carré. 4 
Ce joli Crustacé a été observé par M. Mathieu 
sur les. côtes de l'Ile-de-France. L'extrémité des 
pinces m'a offert, dans tous les individus que j'ai 
vus, une matière visqueuse et formant une petite 
palette, dont j'ignore l'origine et lusage. 
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Je rapporterai au même genre et sous le nom 
spécifique de QuApDRIDENTÉE , guadridentata , un 
autre Crustacé faisant partie de la collection du 
Jardin du Roi, où il est placé dubitativement avec 
les Telphuses, et dont la patrie m’est inconnue. 
Pédicules oculaires petits, terminés en manière 
de tête. Test long de vingt-trois millimètres sur 
trente de largeur , d’un jaune päle, sans taches, 
finement chagriné , avec une ligne enfoncée et 
 fourchue derrière le chaperon ; impressions dorsa- 
les ordinaires, très-superficielles , très- arquées , 
commençant à peu de distance des cavités oculai- 
res , et beaucoup plus écartées l’une de l’autre èn 
ce point qu’à l’autre bout ; chaperon transversal, 


{ avecle bordantérieur droit, un peurebordé, échan- 


cré angulairement dans son milieu , et divisé ainsi 
en deux lobes presque carrés et (ransversaux ; ex- 
trémités latérales du bord antérieur du test comme 


latéral formant une dent déprimée et un peu ob- 
tuse ; une autre dent , pareillemeut obtuse , mais 
plus étroite et conique, au bord latéral, der- 
rière la précédente et à peu de distance d'elle. 
Premier article des antennes latérale plus grand, 
en carré long, avec les angles supérieurs un pen 
dilatés ; grandeur des articles suivans diminuant 
progressivement; les derniers manquent. Serres 
grandes , épaisses , avec les bras, le dessus du 
carpe et la face extérieure des pinces chagrinés ; 


la tranche supérieure des bras ; une autre forte-et 
obtuse au côté interne du carpe ; pinces en forme 
de triangle alongé ; deux rides courtes, conver- 
gentes et formées par des aspérités à sa naissance, 
en devant et inférieures ; un sillon longitudinal 
un peu au-dessous de sa tranchesupérieure ; doigts 
de la longueur environ du poing, droits, com- 
ques, comprimés, poinlus; bord inférieur de l'in- 
dex rebordé extérieurement ; des points enfoncés 
et dont plusieurs disposés en séries longitudinales 
sur le côté extérieur du pouce de celui de la serre 
gauche particulièrement ; cette serre plus petite ; 
bord interne de ses doigts offrant cinq dents qui 
s’engrainent ; les deux du bout petites et aiguës, 
les autres larges, plus hautes, transversales et ob- 
tuses; d’autres dents, mais plus obtuses, lobi- 
formes on molaires , au même bord des doigts de 
la serre droite; son pouce offrant à sa base une 
dent plus forte, presque cylindrique, obiuse, 
tournée en arrière ou du côté du corps. Les au- 
tres pattes grêles, assez longues , comprimées, 
généralement unies, sans dentelures,avec les tarses 
grêles, striés, droits, comprimés, allant insensi- 
blement en pointe, bordés de poils sur leur face 


| postérieure; stries garnies de duvet; la quatrième 


paire de pattesiet la troisième après les plus lon- 
gues de. toutes. Abdomen de latfemelle en triangle 
alongé, de sept segmens transversaux : les pre- 
miers linéaires, le second plus court que les ad- 
jacens. (Lar. }) 


une dent élevée et conique près de l'extrémité de 


\ 


tronquées obliquement ; leur angle postérieur ou. 
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TRICHODE, Trichodes. Herssr. FAs. Ce genre 
répond éxactement à celui de Clairon, CZerus Lar. 
Ce ‘dernier auteur lui a conservé le nom imposé 
par Geoffroy. 

Le genre Clairon de ce Dictionnaire doit être 
réformé ainsi qu'il suit : les espèces n°. 12.—10. 
appartiennent seules à ce genre dansson état ac- 
tuel. Les n°. 8, 9, 20. sont des Opiles. ( oyez 
ce mot.) Les n°, 24, 25, 26. des Nécrobies. 
( Voyez ce mot. ) Le n°. 11. est un Tille. ( Foy. 
ce mot.) Les n°%, 1,2,3,4,5,6, 7, 10. ap- 
partiennent au genre Thanasime. (7/oy. ce mot.) 
Celui de Dasyte revendique le n°. 23. Nous soup- 
connons que les n°5. 21. et 22. sont des Orso- 
dacnes. (S.F.et A. SEnv.) 


TRICHOPTÈRE, Trchoptera. M. Meigen, 
dans son premier ouvrage intitulé : CZassific. des 
Dipt. avoit donné ce nom au genre Psychode 
Lar. Dans ses Drpt. d’Eur. il adopte ce dernier 
nom. FPoyez Psrcmope. (S.F.et À. SEnv.) 


TRICONDYLE, Tricondyla. Lnr. (Iconogr. et 
Fam. natur.) Des. (Spéc.) Cicindela. Oxxv. 
Collyris. Scaæx. ; 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères , famille des Carnassiers 
(Terrestres) , tribu des Cicindélètes. 

Dans le groupe de Cicindélètes qui a pour €a- 
ractères : point de dent au milieu de l’échancrure 
da menton , les Thérates se distinguent des Tri- 
condyles par leur corps ailé , ni étroit ni alongé ; 
par le corselet court, presqu’en forme de cœur, 
et encore par les troisième et quatrième articles 
des tarses beaucoup plus courts que les premiers. 
Les Colliures qui , avec les ‘Tricondyles complè- 
tent ce groupe, diffèrent de celles-ci par leur 
corselet conico-cylindrique, aminci vers la partie 
antérieure. 

Antennes de longueur moyenne, filiformes, 
composées de onze articles. — Mandibules fortes , 
dentées. — Mächoires terminées par une pointe 
articulée avec leur ‘extrémité supérieure. — Pal- 
pes peu saillans ; les labiaux composés de quatre 
arucles distincts , le premier libre, l’avant- der- 
nier dilaté, — Languette très-pelite , cachée par 
le menton. — Menton dépourvu de dent au mi- 
lieu de son échancrure. — Tête longue. — Feux 
grands , globuleux , très-proéminens , un peu re- 
couverts en dessus par un avancement demi-cir- 
culaire., — Corps long, étroit, bombé. — Corselet 


.en sphéroïde oblong , terminé en avant et en ar- 


rière par une partie évasée qui est séparée du 
milieu du corselet par un étranglement — Ælytres 
longues, bombées, rétrécies à leur base, allant, 
jusque passé leur milieu, en s’élargissant insen- 
siblement , enveloppant les côtés de l’abdomen. 
— Point d'ailes. — Abdomen long, son avant- 
dernier segment assez fortement échancré en 
dessous dans les mâles. — Pattes très-longues, 
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jambes minces; tarses à articles presqu'égaux ; 
les antérieurs ayant leurs trois premiers articles di- 
latés dans les wäles , le troisième ( dans les deux 
sexes ) prolongé obliquement en dedans , le qua- 
trième un peu échancré ; sa partie antérieure peu 
prolongée. 

On ne connoît que deux espèces de ce genre : 
elles habitent les Indes orientales et l’Australasie.® 


1. TricoNDyLe aptère, T. aptera. 


Tricondyla aptera. Lar. Hist. nat. et Iconogr. 
des Ins. Coléopt. d’'Eur. pag. 65. pl. 11. fig. 0. 
— Des. Spéc. tom. 2. pag. 438. n°. 2. — Collyris 
aptera. Sœuæx. Syn. Îns. tom. 1. pag. 256. n°. 4. 

Voyez pour la description et la synonymie, 
Cicindèle aptère n°. 1. du présent Diélionnaire. 
Elle habite la Nouvelle - Guinée et la Nouvelle- 
Hollande, et se tient sur les troncs d’arbre où, 
suivant M. le comte Dejean , elle marche très- 
lentement. : 


2. Triconpyze bleue, T. cyanea. 


Tricondyla cyanea. Dxs. Spéc. tom. 1. pag. 
161. 


Longueur 8 lig. 1. Bleue ; élytres profondément 
ponctuées , un peu rugueuses à leur partie anté- 
rieure , relevées en bosse vers le milieu ; cuisses 
ferrugineuses. De Java. 


COLLIURE , Cofliuris. Lar. Der. (Spéc.) Col- 
bris. Fas. Scnœn. Cicindela. Oxvrv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
( Terrestres ), tribu des Cicindélètes. 

La seconde division de cetle tribu est ainsi 
caractérisée : point de dent au milieu de l’échan- 
crure du menton. Les genres Thérate, Tricon- 
dyle et Colliure la composent. ( Foyez Crcinné- 
LÈTES, pag. 617. de ce volume. ) Les Thérates ont 
les troisième et quatrième articles des tarses beau- 
coup plus courts que les premiers; le corselet 
court, presqu'en forme de cœur, et les antennes 
longues. Les Tricondyles sont aptères , leur cor- 
selet est en sphéroïde oblong ; les antennes sont 
proportionnellement plus longues que celles des 
Colliures. 

Antennes Courtes, grossissant quelquefois un 
peu vers le bout , composées de onze articles, le 
troisième long , comprimé , courbé. — Labre ar- 
rondi, convexe , dentelé antérieurement. — Man- 
dibules dentées. — Mächoires terminées par une 
pointe articulée avec leur extrémité supérieure. — 
Palpes peu saïllans ; les labiaux composés de qua- 


: tre articles ; le premier dilaté presqu’en triangle 


avec une dent À son extrémité intérieure ; le se- 

cond très-court , à peine visible ; le troisième plus 

ou moins dilaté et aplati, ou tout au moins courbé; 

le dernier sécurniforme , surtout dans les mâles. — 
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Menton dépourvu de dent au milien de son échan- 
crure. — Tête assez grosse , arrondie, très-rétré- 
cie postérieurement , tenant au corselet pat un col 
court et beaucoup plus étroit qu'elle. — Yeux 
saillans.— Corps étroit, alongé.— Corselet conico- 
cylindrique, aminci vers sa partie antérieure, 
terminé à ses deux extrémités par un bourrelet sé- 
“paré du milieu du corselet par un étranglement.— 
ÆEcusson presqu’entièrement caché ma à corselet, 
sa pointe n’atleipgnant pas la base des élytres. — 
Elytres alongées, s’élargissant presqu'insensible- 
ment jusque près de l’extrémité , paroïssant re- 
couvrir des ailes et couvrant l’abdomen.— A4vant- 
dernier segment de l'abdomen des mâles très-lé- 
gèrement échancré en dessous. — Pattes longues, 
déliées ; tarses à articles presqu'égaux ; quatrième 
article de tous les tarses, dans les deux sexes, pro- 
longé obliquement en äedans. 

Ga ignore les mœurs de ces Coléoptères. Ils 
habitent les parties les plus méridionales dé l'Asie 
et les îles au nord de la Nouvelle-Hollande. 


1. Cozziure échancrée, C. emarginata. 


Colliuris emarginata.Lar. Hist. nat.eticonogr. 
des Ins. Coléopt. d'Eur. pag. 66. — Des. Spéc. 
tom. 1. pag. 165. n°. 2, — Colliuris longicollis 
Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 174. n°. 1 
tab. VI. fig. 8. (en retranchant le synonyme de 
Fabricius qui appartient à la Longicolle. ) 


Voyez pour la description et le synonyme de 
PEntomologie d'Olivier, Cicindèle longicolle 
n°. 2. pl. 356. fig. 6. de ce Dictionnaire (en 
ôtant le synonyme de Fabricius qui appartient à 
la Longicolle. } 


Nota. Fabricius (Syst. Eleut.) paroît mention- 
ner cette espèce comme variété de sa Longicollis. 

Ce genre contient en outre, 1°. Colliure lon- 
gicolle, C. longicollis. Lar. Hist. nat. et iconogr. 
des Ins. Coléopt. d’Eur. pag. 67. n°. 2. pl. 11. 
Sig: 3. — Des. Spéc. tom. 1. pag. 163. n°. 1. — 
Collyris longicollis n°. 1. Far. Syst. Eleut. (en 
retranchant les synonymes d'Olivier et de La- 
treille qui appartiennent à la Colhure échancrée). 
Longueur 8 à 9 lig. Notablement plus grande que 
la C. échancrée; pénultième article des palpes 
labiaux triangulaire (ce même article est assez 
étroit et presque lunulé dans la C. échancrée). 
Des Indes orientales. 20, Colliure de Diard , C. 
Diardi. La. Hist. nat.eticonogr.des Ins. Coléopt. 
d'Eur. pag. 67. Elle diffère de la C. échancrée 
par les caractères suivans : tête et corselet d’un 
cuivreux foncé; élytres bronzées, leur extrémité 

ostérieure presque lisse, simplement tronquée. 
De l'ile de Java, d'où elle a été rapportée par 
MM. Diard et Duvaucel. 3. Colliure grande, C. 
major. LarT. id. pag. 66. n°. 1. pl, 51. fig. 4. 
Longueur 11 à 12 lg. — Coflynis aptera n°. 2. 
Fas. Syst. Eleut. — Sonœn. Syn. Ins. tom. 3. 
pag. 256. n°. 2. Des Indes orientales. 4°, Colliure 
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crassicorne , C. crassicornis. Des. Spéc. tom. 1. 
pag. 166. n°. 3. — Colliuris longicollis. Des. 
Catal. Longueur 6. Hg. + à 7 lig. Bleue; élytres 
profondément ponctuées, arrondies à leur extré- 
mité qui eft un peu échancrée; cuisses ferrugi- 
peuses ; antennes de la longueur de la tête, allant 
un peu en grossissant vers l’extrémité. Des Indes 
orientales. 


Nota. Le genre Colliure de ce Dictionnaire 
n’est pas celui-ci; 1l répond exactement au genre 
Casnonie Lar. Voyez ce dernier mot à la suite 
de Particle TroncarTiPeNNes. Fabricius (Syst. 
Eleut.) compose son genre Co/lyris de trois espèces; 
nous venons de citer les deux premières. La troi- 
sième est un Cténostome. Joyez ce mot pag. 620. 
de ce volume. (S. F. et A. Seny.) 


TRIDACTYLE, Tridactylus. Oxr. (Encycl. 
Tabl. des genr.) Lar. Xya Iruc. ÆAcheta 
Coques. | 

Genre d'insectes de l’ordre des Orthoptères, 
seconde section , famille des Grillomiens. 


Cette famille contient quatre genres, Courtil- 
hière, Tridactyle, Grillon, Myrmécophile. (7oy. 
pag- 343. de ce volume.) Ce dernier nous est 
inconnu, et par cette raison nous ne pouvons le 
faire entrer dans la comparaison suivante. Les 
Courtillières & les Grillons diffèrent des Tridac- 
tyles en ce qu'ils ont tous les tarses organisés 
de la manière ordinaire, c'est-à-dire composés 
d'articles implantés à la suite les uns des autres. 


A 


Antennes assez courtes, composées de dix à 
douze articles distincts, presque moniliformes. — 
Mâchoires terminées par une pièce cornée, 
dentée; celle-ci recouverte par une autre pièce 
voûtée, de consistance membraneuse. — Lèyre 
quadrifide. — Trois ocelles peu apparens. — 
Corps un peu cylindrique. — Corselet aussi large 
que long. — Elytres et ailes horizontales. — 4b- 
domen termimé par quatre appendices.— Point de 
tarière ( dans les femelles. ) — Pattes antérieures 
propres à fouir; leurs jambes munies d’épines à 
leur extrémité seulement; leurs tarses de trois 
articles insérés à l’extrémité de la jambe et sus- 
ceptibles d’être reçus dans un sillon qui se trouve 
à la partie postérieure de la jambe; jambes inter- 
médiaires comprimées, presqu’ovales, se rétré- 
cissant vers l’extrémité; leurs tarses conformés 
comme les antérieurs : cuisses postérieures fortes, 
propres à sauter, leurs jambes alongées, guéles, 
quadrangulaires ; leur côté supérieur un peu 
échancré, dentelé, dilaté vers l’extrémité qui est 
couverte de quelques lames écailleuses très-serrées 
contre la jambe, leur extrémité portant au lieu 
de tarses , deux ou cinq appendices mobiles. 

Les espèces connues de ce genre se trouvent 
sur le sable du bord des rivières ; elles y creusent 
des trous au moyen de leurs pattes antérieures , de 
même que les Grillons et les Courtillières ; elles 
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sautent beaucoup mieux que ceux-ci & même 
très-haut, du moins l'espèce indigène, qui a été 
observée par M. L. Dufour. 


ire, Division. Jambes postérieures terminées , 
à défaut de tarses, par Cinq appendices; deux 
plus courts, extérieurs, les trois intermédiaires 
plus longs, comprimés, un peu ciliés et dentelés 
en manière de peigne à leur partie supérieure. 
(Tridactylus propriè dictus.) 

Le Tridactyle paradoxal, T. paradoxus. Lar. 
Gener. Crust. et T[ns. tom. 3. pag. 97. n°. 1. — 
Acheta digitata. Coques. IUlustr. iconogr. Decad. 
3. pag. 98. tab. X_XT. fig. 1. — Encycl. pl. 397. 
Orthopt. fig. 1— 4. De Guinée, est le type de 


cette division. . 


2°. Division. Jambes postérieures terminées, 


à défaut de tarses, par deux appendices. ( Xya- 


Izcic.) 


1. TripacryLe varié, T. variegatus. 


Tridactylus fufco-grifeus, thoracis elytrorunque 


-Mmargine exlerno et scutello line& dorsal longitu- 


dinali albidis; pedibus albido varits; tarsis pos- 
ticis didactylrs. 


Xya pariegata. Irric. Lar. Règn. animal. 
tom. 3. pag. 378. 


Longueur 2 bg. D'un gris-brun. Bords exté- 
rieurs du corselet et des élytres blanchâtres ; 
écusson ayant uue ligne longitudinale dorsale de 
cette couleur; pattes panachées & annelées de 
blanc. Du midi de la France. 


COURTILLIERE, Gryllotalpa. Lar. Gryllus 
( Acheta ) Las. De Géer. Panz. Gryllus. GEorr. 
Ociv. (Encycl.) Acheta. Fas. 

Genre d'insectes de l'ordre des Orthoptères, 
seconde section, famille des Grilloniens. 

Dans cette famille, les Tridactyles se distin- 
guent par leurs tarses postérieurs remplacés par 
des appendices digitiformes; dans les Grillons 
proprement dits, les jambes antérieures n’ont pas 
de dilatation, les antennes sont plus longues que 
le corps et la tarière des femelles est très-sail- 
lante. 

Antennes sétacées, pas plus longues que la 
tête et le corselet pris ensemble , composées d’un 
graud nombre d'articles. — Zabre arrondi à son 
extrémité , entier. — Mandibules multidentées. 
— Méâchoires ayant à leur extrémité une forte 
dent. — Dernier article des palpes obconique, pas 
plus long que le précédent.— Lèvre quadnifide. — 
Tête ovale, prolongée en avant. — Deux ocelles 
très-distincts, le troisième point apparent. — 
Corps’alongé, cylindrique, linéaire. — Corselet 
plus long que large, presqu’ovale, tronqué anté- 
rieurement, arrondi à sa partie postérieure. — 
Elytres courtes, s'appliquant sur le dos et sy 
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modelant; ailes plus longues quele corps, formant 
dans le repos , une espèce de lanière prolongée 


au-delà des élytres; la partie supérieure de cette 


lanière dure, presque cornée. — Abdomen ter- 


miné par deux appendices; anus des femelles dé- 


| Hatie de tarière. — Pattes antérieures ayant 


eurs cuisses munies en dessous vers la base, d’un 
appendice dentiforme; ces cuisses canaliculées 
pour recevoir le côté interne des jambes; celles-ci 
palmées, courtes, obtrigones, garnies à leur 


extrémité de dents verticales fortes, striées; 


tarses de ces pattes, insérés extérieurement et 
appliqués contre la jambe; leurs deux premiers 
articles dilatés en dessous chacun en une très-forte 
dent; jambes postérieures courtes, épineuses à 
l'extrémité ; leurs tarses de forme ordinaire ; der- 
mer article muni de deux crochets. 

Les mœurs de cesinsectessont décrites à l’article 
Grircox (»oyez ce mot), genre avec lequel on 
coufondoit autrefois celui-ci. 


1. CourTiviÈnE vulgaire, G. vulgaris. 


Gryllotalpa vulgaris. Lar. Gener. Crust.et Ins. 
tom. 3. pag. 05. n°. 1. — Acheta gryllotalpa. 
Fas. Ent. Syst. tom. 2. pag. 28. — Paz. Faun. 


germ. fus. 88. fig. 5. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Grillon Taupe 70. 1. pl. 128. fig. 3—15. 
de ce Dictionnaire. 

Nota. À la fin de la description que nous venons 
de citer , 1l est question d’une espèce de Cayenne, 


‘beaucoup plus peute que celle d'Europe et n’ayant 


que deux dents aux jambes antérieures; c’est la 
Courtilhère didactyle, G. didactyla. Lar. 14. 
n°. 2. Ce dernier auteur mentionne quelques 
autres espèces des Indes et d'Afrique, qui diffè- 
rent principalement de la Courtillière vulgaire 
par la réticulation des élytres. 


(S. F. et A. Srnv.) 
TRIDACTYLES ou TRIMÉRÉS. Vinpt- 


deuxième famille des Coléoptères selon M. Du- 
méril (Zool. analytique ). Ses caractères sont : 
tarses composés de trois articles. Elle contient les 
genres Dasycère, Eumorphe, Endomyque,Scymne 
et Coccinelle. (S F. et A. Serv.) 


TRIGONE, Trigona. Juor.Lar. Melivona. Lar. 
Izuic. Kiuc. Apis Ouiv. (Encycl.) Fas. Centris ? 
Fas. ; 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Mellifères, 
tribu des Apiaires (division des Récoltantes ). 

Une coupe particulière de cette division a pour 
caractères : femelles pourvues d’une palette à la 
dernière paire de jambes; pattes postérieures sans 
épines à leur extrémité ; cellule radiale des ailes 
supérieures ouverte; cellules cubitales mal tracées. 


Æ EU 
Elle ne comprend que le genre Trigone. ( 7’oyez 
pag. 5. de ce volume.) 

Antennes filiformes, coudées, composées de 
douze articles dans les femelles, de treize dans les 
males. — Labre transversal. — Mandibules lisses 
à leur partie extérieure, excavées en dessous, 
comme tronquées à leur extrémité, sans den- 
telures au côté interne ou n’en ayant que de très- 
fines. — Mâchoires et lèvre très-alongées, formant 

. une sorte de trompe coudée et repliée en dessous 
dans le repos, appliquée contre sa gaine. — 
Palpes maxillaires fihformes, composés de six 
articles; palpes labiaux de quatre articles, les 
deux premiers ressemblant à des soics écailleuses 
et embrassant les côtés de la languette ; les deux 
autres très-petits; le troisième inséré un peu au- 
dessous de l'extrémité du second qui se termine en 
pointe. — Téte assez grosse, transversale. — Yeux 
assez grands. — Z'rors ocelies disposés presqu'en 
ligne transversale. — Corps pubescent. — Corselet 
convexe, presque sphérique. — iles supérieures 
ayantune cellule radiale grande , incomplète, c’est- 
à-dire ouverte à son extrémité ; trois cellules cu- 
bitales mal tracées, souvent difficiles à distinguer ; 
La première petite; la seconde très-resserrée vers la 
radiale, presque triangulaire; la troisième très- 
grande, n’atteignant pas’ le Bout de l'aile; une 

seule nervure récurrente, aboulissant dans la 
seconde cellule cubitale : cellules discoïdales peu 
distinctes, la troisième ou inférieure , paroissant 
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manquer en totalité. — Abdomen le plus souvent | 


triangulaire, sa section transversale représentant 
ua triangle curviligne dont la partie supérieure 
forme le côté le plus grand, on quadrangulaire; 
cette même partie formant les deux côtés les plus 
petits du carré dans la section transversale, com- 
posé de cinq segmens outre l'anus dans les femelles, 
en ayant un de plus dans les mâles. — Paites 
assez fortes ; jambes intermédiaires terminées par 
une épine simple, courte , aiguë : jambes posté- 
rieures sans épines à leur extrémité; pavlie inté- 
rieure du premier article de leurs tarses garnie de 
brosse, sa partie externe ainsi que celle des 
jambes portant une palette; dernier article de 
ous les tarses muni de deux crochets simples. 
Les Trigones doivent à la forme la plus ordi- 
maire.de leur abdomen leur nom tiré de deux 
mots grecs signifiant, ériangle. Elles habitent les 
climats les plus chauds et presqu’exclusivement 
l'Amérique. D’après les relations de différens 
voyageurs, il est certain qu’elles vivent en société 
et fabriquent de la cire et du miel; celui-ci est 
mangeable et les habitans le récoltent pour leur 
usage. On assure que ces socictés durent plusieurs 
années, comme celles des Abeilles; mais les 
espèces de Trigones ne sont pas suffisamment 
connues, el il est probable que jusqu'ici il n'existe 
dans les collections d'Europe aucune femelle 
féconde. Dans près de quarante espèces que nous 


ayons décrites dans une Monographie des Apiaires : 


TRI 


encore inédite, nous n'avons trouvé qu'un seul 


mâle sans pouvoir le rapporter à aucune ouvrière 
connue; cela prouve qu'il faudroit aux Trigonvs 
des historiens, tels que Réaumur ou Hüber de 
Genève, pour les étudier de près, et aujourd'hui 
qu’ilse trouve en Amérique beaucoup d’entomolo- 
gistes distingués, on ne sauroit trop les engager à 
observer ave@soin ces Hyménoptères intéressans ; 
l’analogie d'organisation démontrée dans notre 
tableau des Mellifères cité ci-dessus, nous porte 
à croire que ces Apiaires sociales pourroïent de- 
venir domestiques à la manière des Abeilles, et 
que leur miel et leur cire seroient susceptibles 
d'entrer dans le commerce ainsi que dans les usa- 
ges privés. Voyez Astire amalthée n°. 102. de 
ce Dictionnaire. ë 


ire. Division. Abdomen convexe en dessus, 
peu sensiblement caréné en dessous. ( Melipona 
Lar.) 


Nous citerons, 1°. Trigone commune, 7. füuvosa. 
Jun. Hyménopt. pag. 246. l’ouvrière. — Méh- 
pona favosa. Lar. Gener. Crust. et Ins. 1om. 4. 
pag. 182. l’ouvrière. «— Lar. Mém. sur les 
Abeilles, pag. 30. n°. 1° — Apis favosa n°. 11. 
Fas. Syst. Piez. l'ouvrière. De Cayenne. 


2°, Division. Abdomen court, triangulaire, 
fortement caréné en dessôus. (7r13ona LaT.) 


1. Tricoxe Amalihée, T. Amalthea. 


Trigona Amalthea. Jur. Hyménopt. pag. 246. 
Vouvrière. — Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 4. 
pag. 183. l'ouvrière. — Apis Amalthea n°. 8. 
Fas. Syst. Piez. l’ouvrière. 

Voyez pour la description (de l’ouvrière), 
Abeille Amalthée n°. 102. de ce Dictionnaire. 


À cette division se rapporte encore la Trigone 
à jambes rousses, T.ruficrus. Jun. id. l’ouvrière. — 
Lar. :d. l'ouvrière. Du Brésil. 


3°. Division. Abdomen alongé, presque carré, 
le dessus formant un angle obtus ( Tetragona 


Nos.) 


Le type est la Trigone alongée, T. elongata. 
Le P.znéd. Antennes noires, leur partie antérieure 
d'un jaune testacé; tête noire; chaperon jaune 
ainsi que l'orbite intérieur des yeux et une tache 
sous les antennes; corselet noir à poils roux; 
abdomen alongé, brun, le bord inférieur de cha- 
que segment est jaune; anus testacé, à poils roux ; 


pattes antérieures etintermédiaires testacées , leurs : : 


tarses noirs ; pattes postérieures noires , à jambes 
alongées , testacées à la base; ailes transparentes, 


nervures pâles. Ouvrière. Du Brésil. 


Nota. La Trigonefluette, T. angustata, Lar. 
Mém. sur les Abeilles , pag. 36. doit aussi appar- 
tenir à cette division d’après la forme de son 
abdomen. 


ER 


Plusieurs autres espèces de ce genre sont dé- 
crites dans le Mémoire de M. Latreille que nous 
vénons de citer. (S. F. et A. Senv.) 


TRILOBFTES , Trilobites. Nom donné à un 
groupe d'animaux que l’on ne trouve plus qu'en 
état fossile (1), dont le corps, de figure ovalaire, 
présente immédiatement , à la suite d’une partie 
antérieure en forme de grande tête ou de bouclier 
semi-lunaire, un nombre plus ou moins considérable 
d’anneaux transverses, et qui, à raison de deux 


sillons partageant longitudinalement chacun d'eux 


en trois espaces, le dos et les flancs, le font pa- 
roître comme divisé en trois séries de lobes. Linné 
a distingué ces animaux par la dénomination 
commune d'entomolithus paradoxus. Jlamen- 
back, Knorr et Guettard en ont décrit et figuré 
diverses espèces. Les travaux de MM. Cuvier et 
Brongniart, ceux de plusieurs naturalistes anglais, 
ayant imprimé à l’étude de la géologie une forte 
impulsion et gne direction nouvelle, les Trilo- 
bites ont particulièrement fixé l'attention de plu- 
sieurs savans, el parmi les ouvrages ou les mé- 
moires qui ont paru sur cet objet, on doit mettre 
au premier rang la Monographie de l’un des géo- 
logues que je viens de citer , M. Alexandre Bron- 
gniart , membre de l'Académie royale des sciences, 
professeur de minéralogie au Jardin du Roi, et 
directeur de la manufacture royale de porcelaine 
de Sèvres {2). Nul doute que les Trilobites soient 
des animaux articulés; mais, à quelle classe ap- 
partiennent-ils ? c’est sur quoi il y a eu partage 
d'opinions. D’après la plus commune cependant, 
et qui est celle de Linné, de Fabricius (3), les 


Trilobites seroient des Crustacés. Dans le troi- : 


sième volume de l'ouvrage sur le Règne animal, 
par M. le baron Cuvier , j’avois dit que quelques- 
uns de ces corps paroissoient avoisiner les Limules, 
et que les autres sembloient se rapprocher des 
Gloméris, premier genre de l’ordre { aujourd’hui 
classe ) des Myriapodes ; j'ai rejeté depuis ( Mé- 
moires du Muséum d'histoire naturelle ) ce senti- 
ment, et jai avancé que ces animaux avoient 
plus de rapports avec les Oscabrions ou les Chi- 
tons de Linné , et qu'ils formoient auprès d’eux 
une famille particuhère, mais dont nous ne pos- 
sédons plus d’analogues vivans. L’un des carac- 
tères essentiels des Crustacés, aimsi que des autres 
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(x) Les premiers que l’on observa furent trouvés, il y a 
plus de cent ans, à Dudley, en Angleterre, et dans des 
couches calcaires profondes et considérables. Foyez Lux», 
Philos. trans. , année 16098. 

(2) Nous citerons encore, d’après lui, M. Schlotheim, 
qui a le premier étudié ces animaux sous des points de vue 
nouveaux, et M. Wahlenberg , qui nous a fait connoître 
ceux de la Suède. Depuis la publication de l’ouvrage de 


M. Brongniart, il en a paru encore d’autres, tant chez : 


l'étranger qu’en France , sur les mêmes objets. 
(3) Voyez le Cymothea paradoxa de son Entomologie sys- 
tématique, tom. 2, pag. 503. 


T 
Li 


as 
pu 
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animaux compris par Linné dans la classe des In- 
sectes , est d’avoir des pieds articulés. Or, c’est un 


À fait avéré que, quoique l’on ait recueilli en France, 


en Suède , dans l'Amérique septentrionale , etc. , 
une quantité considérable de Trilobites, aucun 
de ces fossiles n’a offert de vestiges de pieds ni 
d'antennes. M. Brongniart le déclare positivement. 
« Enfin, ni moi, n1 aucun des observateurs qui 
ont étudié ces animaux, n’y ont jamais rien vu 
qui ait pu être comparé à des antennes ou à des 
pattes. » Hist. natur. des Trilobites. pag. 4. Pex- 
suadé, d’après cela et d’après quelquesautres con- 
sidérations tirées de l’état où on les trouve, qu'ils 
étoient privés de ces organes, et qu’on ne pou- 
voit dès-lors ranger ces animaux avec les Crusta- 
cés, les Oscabrions me paroissoient être les seuls 
articulés avec lesquels on pût comparer les Tri- 
lobites, et déjà quelques naturalistes avoient eu 
la même idée. M. Victor Audouin, dans un Mé- 
moire ad hoc, et faisant partie des Annales gé 
nérales des sciences physiques ; par MM. Bory de 
Saint-Vincent, Drapiez et Van Mons, combattit 


| mon opinion , à laquelle, au reste, je n’ai donné 


aucune suite, D'autres zoologistes, M. de Blainville 
notamment, ont considéré comme des pattes 
branchiales , analogues à celles des Apus, des 
Branchipes, etc.,les lobes latéraux ; mais ces parties 
ne présentent pas la moindre articulation, et il 
est aisé de voir, surtout d’après la manière dont 
elles se terminent (»oyez L’hist. nat. des Trilos. 
de M. Brongniart , p/. 1./g. 2. D.3 pl, 2. TEST: 
À. , fig. 2: G., fig. 4. C.5 pl 3. fig. 5, 6, 9.3 et 
pl 4. fig. 1. et fig. 10. ), que ce sont de vérita- 
bles divisions segmentaires du corps, analogues 
à celles que l’on observe sur les côtés du corps 
de divers Cymothoas , à celles que nous offïiroit 
le second bouclier des Limules, siles sillons étoient 
plus profonds ets partageoïent dislinctement sa 
surface supérieure en trois séries de pièces , et 
comparables encore à ces petites plaques que l’on 
voit, au nombre de neuf, de chaque côté, surle 
dessous du corps des Gloméris. Les pattes des 
Bopyres sont extrêmement petites ; et dans la sup- 
position probable que les Triobites fussent habi- 
tuellement fixées sur divers corps, les organes de 
loco-motion pouvoient n’être que rudimentaires à 
et n'auront laissé aucune empreinte bien vi- 
sible. 

Les substances où on a trouvé des Limules fos- 
siles ne présentent pas non plus de débris des 
mêmes parles. Malgré ce caractère négatif, tout 
porte à croire que les Trilobites sont de véritables 
Crustacés, ayant un bouclier antérieur essentielle- 
ment semblable à l’antérieur des Limules, dont le 
corps, par le nombre (1) des segmens, se rappro- 
che de celui des Myriapodes et des Gloméris sur- 
tout , mais avec celle différence que les segmens 


nee 


(x) De onze à vingt-deux dans la plupart. 
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sont divisés en trois lobes, dont les latéraux plus 
larges ou plus étendusitransversalement , et dont 
le post - abdomen est formé , soit par un grand 
segment demi- circulaire (voyez Gromeris ) ou 
triangulaire, soit de plusieurs dont la grandeur 
diminue graduellement, et qui, par laréunion, 
composent, de même que dans plusieurs Crusta- 
cés amphipodes et isopodes , une sorte de queue 
plus ou moins alongée et triangulaire. Quelques- 
unes de ces Trilobites pouvoient se concentrer en 
boule , à la manière de quelques Crustacés précé- 
dens et des Gloméris , faculté dont aucun Bran- 
chiopode connu ne nous offre d'exemple. Il existe 
un grand vide entre les derniers Crustacés et les 
Myriapodes ; peut-être, dans l'origine, étoit-il 
rempli par les Trilobites, qu: , sous quelques rap- 
ports , auroient pu se rattacher aux Oscabrions. 

Parmi les genres que M. Brongniart a établis 
dans ce groupe d'animaux, il ea est un, celui 
d’Agnoste , dont les caractères, si l’on étoit sûr 
que les sujets qui les ont fournis ne sont pas mu- 
tilés, nécessiteroient une modification dans le si- 
gnalement général. Le corps est demi-circalaire 
ou réniforme ; quelques espèces d’Oscabrions sen- 
blent offrir une exception pareille. 

N'ayant point träité ici des Crustacés fossiles , 
ei ayant renvoyé nos lecteurs au bel ouvrage que 
M. Anselme Desmarest a publié sur cette matière, 
et accompagnant celui de M. Brongniart sur les 
Trilobites, nous nous bornerons à un tableau sy- 
noptique des genres que celui-ci a proposés. 

Ces animaux, en admettant par analogie une 
ou deux paires de pieds pour chaque segment 
thoracique, se rangent naturellement dans notre 
division des Crustacés multipèdes ( Fu. nat. du 
Règne anim.), c’est-à-dire près des Branchio- 
podes Polos , Qui sont immédiatement sui- 
vis des Limules, composant noye orüre des Xy- 
phosures. Les caractères présentés plus haut les 
distinguent suffisamment des uns et des autres. 
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I. Corps ovale ou elliptique. 


À. Corps de plusieurs se contractant en boule ; 
deux éminences oculiformes ou triangulaires et 
peu alongées sur le bouclier de la plupart. Seg- 
mens ne débordant point les côtés du corps et 
réunis Jusqu'au bout. 


Genre 1. Cazywëne, Calymene. 


Corps se contractant en boule (1), oblong et 
rétréci postérieurement en manitre de queue 
triangulaire et alongée. ( Bouclier aussi large ou 


plus large que long. ) : 
Genre 2. AsAPme, Asaphus. Corps ne se con- 
CS 
(1) En employant ce caractère en première ligne, les 


Trilobites se diviseroient en deux familles, les Concracriles 
ec les Erendus, 


k j : è À menant arr = 
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tractant point en boule , presqu'ovale, terminé 
postérieurement en manière de queue semi-circu- 
laire. Boucher aussi large ou plus large que long. 
Des tubercules oculiformes à paupières ou granu- 
leux. LE s fs 


Genre 3. Ocvcre, Ogygra. Corps ne se contrac- 
tant point en boule, elliptique. Boucl’er plus long 
que large; ses ongles postérieurs prolongés en 
mamière d'épines : deux caroncules oculiformes 
simples , ou sans paupières ni granulation. 


B. Corps ne se contractant jamais en boule , 
sans éminences oculformes sur\le bouclier. Seg- 
mens , ou du moins ceux du thorax , débordant 
le corps , et libres ou séparés à leur extrémité lu- 
lérule. 5 


Genre 4. Parapoxipe, Paradoxides. 


Il. Corps demi-circulaire ou réniforme. 


Genre 5. Acnosre, Agnostus. À 

Voyez, quant aux espèces , l’ouvrage précité 
de M. Brongmiart et les nouvelles recherches de 
MM. de Bazoches, Deslongchamps, membres de 
la Société Linnéenne du Calvados, et qui, de 
même que celles de plusieurs collègues , rendent 
les services les plus importans à la géologie de ce 
département. ( Lare. ) 


TRIMERES , Trimera. Quatrième section de 
l'ordre des Coléoptères. Son caractère est : 
Tous les tarses n’offrant que trois articles. 
(S. F. et A.Serv. ) 


TRIMÉRÉS. Duuénis. Foyez autidte 
(S.F.et À. SEnv. ) 


TRINEURE, Trneura. Nom donné par M.Mei- 
gen dans son ouvrage intitulé : Classification des 
Dipt. d'Europ. au genre fondé par M. Latreille 
sous le nom de Phore. Fabricius, dans son Sysé. 
Aniliat., adopte le genre Trineure , mais Le ré- 
duit à une seule espèce , celle que M. Meigen. 
nomme Rufipes, et M. Latreille Phora pallipes. 
Voyez Paore. (S.F.et À. Serv.) 


TRIONGULIN, Trungulinus. Léo Durovr. 
Pediculus. Linx. M. Léon Dufour vient d'établir 
ce genre dans le treizième volume des Annales 
des sciences naturelles. I] appartient à l’ordre des 
Parasites de M. Latreille , et son auteur lui as 
signe les caractères suivans : corps alongé, dé- 


primé, d’une même venue. Tête distincte , por- 
.tant des yeex et des palpes. Tronc formé de trois 
pièces égales , où s’articulent les pattes. Abdomen 
de la largeur du tronc , divisé en dix-segmens 


‘égaux. Antennes insérées en devant des yeux, 


composées de trois articles distincts , dont le der 
nier se termine par une soie simple , aussi longue 


quelles 
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quelles. Deux palpes saillans, d’un seul article 
oblong et droit. Bouche inférieure , peu apparente. 
Yeux latéraux, arrondis. Six pattes à peu près 
égales entr’elles. Tarses formés par un seul article 
fort court, en quelque sorte rudimentaire, où 
s'implante une griffe plus ou moins repliée vers 
l'axe du corps, et composée de trois ongles ou 
crochets distincts, cornés , pointus , mobiles. Der- 
nier segment de l’abdomeu terminé par deux lon- 
gues soies simples, inarticulées. Insectes vivans 
sur les Hyménoptères , velus, ayant une dé- 
marche assez agile. 


Ce genre se distingue des autres genres du 
même ordre par plusieurs caractères très-faciles 
à saisir, et principalement par les trois crochets 
des tarses, par le filet inarticulé des antennes, 
et par ceux qui terminent le dernier segment de 
l'abdomen, 

Le Pou de l’Abeille, décrit par Linné sous le 
nom de Pediculus apis, pourroit bien être la 
même chose que le ‘Trongulin. Ce lou a été 
fisuré par Frisch, dans sa description des Insectes 
‘d'Allemagne, & sa figure paroit avoir été copiée 
dans Ja planche 255. de ce Dictionnaire ; mais 
elle est si mauvaise qu'on ne peut savoir si elle 
a rapport au parasite qui fait le sujet de cet ar- 
ücle, où a une autre espèce ; cependant comme 
il est probable que c’est lui qu’elle représente, 
M, Léon Dufour la rapporte avec doute à son 
Triongulin des Andrenètes. Ce genre ne se com- 
pose encore que d'une seule espèce ; M. Léon 
Dufour l’a trouvée ea juillet 1827, sur l'Andrena 
carbonaria de Fabricius. Il est probable que ce 
parasite se trouve sur d'autres Hyménopteres et 
dans d’autres localités, & que l’on pourra l’ob- 
server à Paris si on le cherche sur les Hymé- 
noptères apiaires. 


TRioNGULIN DES aNDRENETES. Triungulinus an- 
dreneturuns. Léon Durour. Ann. des sc. naiur. 
om. 13. pag. 64. pl. 0. fig. B. An Pediculus 
apis ? Lin. Sy/E. nat. 2. 1020-40. 


Puallide , rufus glaber ; abdominaliurmn segmen- 
torum angulis posticis spinula terminatis ; pe- 
nultimo segmento spinula longiori setiformi 
xiriusque mmunito. 


Cet insecte n’a pas tout à-fait une ligne de 
longueur ; il est grêle, uniformément étroit dans 
toute son étendue : ce qui justifie lépithète de 
Jiliformis donnée par Linnœus à son Pediculus 
apis, Lête arrondie, avec les yeux noirâtres bien 
marqués. Antennes au moins aussi longues que la 
tête; le premier article fort court, le second 
oblong , légèrement renflé en dehors , le troisième 
cylindroide, aussi long que le précédent, mais 
plus grêle, et se lerminant par une soie dont l’in- 
sertion est brusque. Palpes insérés, un de chaque 
edté , en dessous des Légumens supérieurs de la 

Hist. Nat, Ins. Tome Æ!. 
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tête, formés d’un seul article oblong, cylindroïde, 
pâle, glabre. Les trois pièces qui constituent le 
tronc sont à peu près carrées avec les angles 
obtus ; chacune d’elles donne insertion à une 
paire de pattes : celles-ci sont de moyenne lon- 
gueur , très-propres à la marche, égales ou pres- 
qu’égales entr'elles; les antérieures sont cepen- 
dant un peu plus courtes. Hanche composée de 
deux articles courts , où le microscope découvre 
quelques poils. Cuisse plus grosse que la jambe, 
et légèrement cambrée. Tibia de la longueur de la 
cuisse. Ongle intermédiaire de la griffe, plus 
long que les latéraux, et terminé en pointe de 
lancette. Ces ongles , susceptibles de divers mou- 
vemens de déduction et d’inflexion , servent au 
Triongulin pour s’accrocher avec force aux poils 
des Hyménoptères, dont il est parasite; il est 
même difficile de lui faire lâcher prise. Segmens 
de l'abdomen ayant la forme d’un carré long 
transversal. Chacun d’eux a ses angles postérieurs 
terminés par une très-pelite pointe ou poil corné 
subulé, que le microscope met en évidence. Le 
pénultième de ces sesmens a de chaque côté une 
véritable soie plus longue que le poil subulé des 
précédens , mais bien plus courte que celles qui 
s’observent au dernier segment : ces dernières 
égalent au moins l'abdomen en longueur. 

Nota. Nous venons d'apprendre en corrigeant 
l'épreuve de cet article , que M. Carcel, entomo- 
logiste instruit de la capitale, vient de découvrir 
(juin 1828 ) le Triongulin aux environs de Paris. 
M. Latreille nous assure en même temps , que cet 
insecte n'est pas nouveau, et quil est parfaite- 
ment décrit et figuré par Kirby et par d’autres 
auteurs. (E.1G.) 


TRIPLAX, Triplax. Hernsr. Payx. Fas. 
Ouiv. (Entom.) Lar. Tritoma. Lar. Fas. Orxv. 
(Encycl. Tableau des genres.) Si/pha. Linx. 
Anthribus. De Géer. Erotylus. Oxiv. ( Encycl.) 
Elater ? Fan. Paz. Bauv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des T'étramères , famille des Clavipalpes. 

Cette famille a pour caractères : 

Les trois premiers articles des tarses garnis de 
brosses en dessous; les deux intermédiaires larges, 
triangulaires, le troisième profondément divisé 
en deux lobes. — Mächorres armées intérieure- 
ment d'une dent cornée. — Antennes terminées 
en une massue plus ou moins ovalaire et per- 
fohiée. — Corps le plus souvent orbiculaire ou 
ovale. 


I. Dernier article des palpes maxillaires grand, 
transversal, en forme de croissant ou de hache. 
Erotyle, "Triplax. 
Nota. Cette division répond à la tribu des Ero- 


tylènes. Lar. Nouveau Dictionn. d’hist. natur. 
2%, édition. 
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IT. Dernier article des palpes maxillaires à 

peine plus gros que le précédent. 
Langurie, Phalacre. 

Nota. Cette seconde division répond à la tribu 
des Globulites. Lar. Nouv. Dictionn. d’hist. nat. 
2e, édit. Depuis, dans ses Fan. natur., l'auteur 
a supprimé les deux tribus nommées Erotylènes 
et Globulites. 

La première division de cette famille est com- 
posée des genres Erotyle et Triplax. Le premier 
diffère du second par la massue des antennes or- 
dinairement plus oblonsue, par le lobe interne 
des mächoires corné, en forme d’onglet dont 
l'extrémité porte deux dents distinctes , inégales ; 
le disque du corselet des Erotyles est très-souvent 
moins convexe que celui des Triplax, et les ar- 
ticles intermédiaires des antennes sont habituelle- 
ment plus alongés que dans le genre dont nous 
traitons 1C1. 

Antennes ayant leurs articles intermédiaires 
courts, presque monihiformes; les trois derniers 
formant une massue ovale, perfoliée, aplatie. — 
Mächoires composées de deux lobes, l’interne 
petit, membraneux , portant une seule dent à son 
extrémité; cette dent à peine visible. — Disque 
du corselet convexe. — Jumbes s'élargissant vers 
Jeur extrémité et formant un triangle alongé. Pour 
les autres caractères, voyez EroTYLE. 

Les espèces européennes de ce genre vivent 
dans les bolets. On ne connoît point encore suf- 
fisamment leurs premiers états. 


ire, Division. Corps ovale-oblong. ( Triplax 
propriè dicla. ) 


1. Triprax violette, 7! violacea. 


Triplax nigro-violacea , capite thoraceque et 
elytris punctatis ; punctis in duobus primis inor- 
dinatis ; 1n tertiis seriatis : seriebus longitudina- 
libus. 


Triplux violacea. Des. Catal. 


Longueur 3 lig. D'un violet noirâtre ; corselet 
à peine rebordé sur les côtés, ponctué sans ordre 
ainsi que la tête; élytres finement poiatillées ; 
ces points rangés en stries longitudinales, 


Des Alpes de Croatie. 


2. Triprax russe , 7! russica. 


Triplazx russica. Ouiv. Entom. tom. 5. Tripl. 
pag. 491. Erotyl. pl. 1.fig. 1. — Triplax nigri- 
pennis n°. 1. Fas. Syst. Eleut. — Lar. Gener. 
Crust. el Ins. tom. 3. pag. 70. n°. 2. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
uymes , Érotyle russe n°. 36. de ce Dictionnaire. 


3. Tripcax rufipède ; T. Rufipes. 


Triplax rufipes n°. 2. Fas. Syst. Eleut. —Oriv. 
id. pag. 492. Tripl. pl. 1. fig. 4. 
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Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Erotyle rufipède n°. 37. de ce Diction- 
naire. Des environs de Paris. : 
On placera encore dans cette division la Tri- 
plax bronzée, T! œnea n°. 3. Fas. Syst. Eleut. 


— Ouiv. Entom. tom. 5. Tripl. pag. 491. n°. 6. 
pl. 1. fig. 3. D'Allemagne. 


2°, Division. Corps presqu'hémisphérique. 
( Tritoma Des.) 


Le type est la Triplax bipustulée, T. bipus- 
tulata. Ovtv. Entom. tom. 5. Tnipl. pag. 492. 
n°. 6. pl. 1. fig. 5. — Tritoma bipustulata n°. 3. 
as. Syst. Eleut. (en ôlant le synonyme de 
Geoffroy qui appartient au Mycétophage qua- 
drimaculé de ce Dictionnaire.) — Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 3. pag. 69. n°. 1. Des 
environs de Paris, dans les bolets. 


Nota. L’Eluter cœcus n°. 11. Far. Syst. Eleut. 
( Eluter elegans. Par.-Bauv. Insectes d’Afr. et 
d’Amér. pag. 10. Coléopt. pl. VII. fig. 4.) est 
probablement da genre Triplax. Ces auteurs ont 
omis de parler d’un tubercule presque bidenté 
qui est placé un peu au-dessous de l’insertion des 
pallesintermédiaires. Consultez le Nota pag. 553. 
de ce volume. (S.F.et A. Senv. ) 


TRISTAN. Nom vulgaire donné par Geoffroy 
( Ins. Paris. tom. 2. pag. 47. n°. 14.) au Satyre 
bypéranthus n°. 162. tom. 9. pag. 538. de ce Dic- 
tionnaire. (S. F. et A. Senv.) 


TRITOME, Tritoma. Grorr. Cet auteur ayant 
cru que l'insecte nommé depuis Mycétophage 
quadrimaculé n’avoit que trois articles aux tarses, 
en constitua un genre particulier sous le nom de 
Tritome. Ce Coléopière est Tétramère. Foyez 
Mycéropnace. (S.F.et A.Srnv.) 


TRIÎTOME, Tritoma. Lar. (Gen.)Ce genre est 
le même que celui de Triplax du présent ouvrape, 
M. Latreille en réunissant les deux genres Tritome 
et Triplax dans le Nouveau Dictionnaire d’hustosre 
naturelle , 2°. édition, conseille de s’en tenir à 
cette dernière dénomination. Le genre Tritoma 


| Fas. Payx. et Ozrv. ( Encycl. Tabl. des genres) 


paroit se rapporter en parlie à notre seconde d:- 
vision du genre Triplax. Foyez ce mot. 


(S. F. et A. Serv.) 


TRIXA, Trixa. Genre de Diptères créé par 
M. Meigen (Drpt. d’Eur.) dans sa famille des 
Muscides. Il lui donne pour caractères : antennes 
courtes , insérées chacune dans une petite cavité 
du front , rabattues, de trois articles courts ; le 
premier très-court , les second et troisième égaux 
entr’eux : celui-ci ovale, portant une soie dor- 
sale nue, courte, biarticulée. Ouverture de la 
cavilé buccale très-petite, ovale. Trompe ca- 
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chée lors du repos dans la cavité buccale, 
géniculée, sa base très-courte. Palpes insérés 
à la base de la lèvre, épais, cylindriques, obtus, 
très-garnis de soies, un peu saillans. Tête ovale ; 
hypostome velu des deux côtés, muni de quelques 
soies, mais sans moustaches proprement dites : 
front velu, ayant un sillon longitudinal peu en- 
foncé. Yeux fort espacés dans les femelles, beau- 
coup plus rapprochés et plus grands dans les 
mâles. Trois ocelles placés en triangle sur le ver- 
tex. Corps hérissé de poils. Corselet hombé, garni 
de poils, séparé vers son milieu par une ligne 
transversale enfoncée. Ailes lancéolées, velues 
vues au microscope, à moitié ouvertes dans le 
repos ; deux cellules du bord postérieur fermées 
chacune par une nervure transversale avant d’at- 
teindre ce bord. Cuillerons grands. Balanciers 
cachés. Abdomen ovale, garni de poils hérissés, 
composé de quatre segmens. Pattes assez lon- 
gues ; pelotes des tarses fort longues dans les 
males. 

M. Meigen dit que l'on trouve ces Muscides 
dans les pays boisés et marécageux ; elles planent 
presque toujours en l’air, et l’auteur pense qu'elles 
vivent de proie. On ne sait rien de leur premier 
état. M. Meigen en décrit six espèces européennes, 
qu'aucun auteur n’avoit connues avant lui. 

10, Trixa des Alpes, T. alpina. Meic. Dipt. 
d’'Eur. tom. 4. pag. 223. n°. 1. Longueur 6 lig. 
Abdomen noir ; bord antérieur des trois derniers 
ægomens ayant de chaque côté une ligne trans- 
verse d'un blanc jaunâtre ; pattes ferrugineuses. 
Corselet gris cendré. Tête d’un blanc grisätre ; 
ligne lonoitudinale du front noire. Mâle. 20. Trixa 
bleue, T. cœrulescens. Mec. 1d. pag. 224. n°. 2. 
Longueur 5 lig. Tête d'un jaune rougeitre ; front 
ayant une large raie noire dans la femelle. Corse- 
let d’un blanc brunâtre, reflété de brun sur le 
dos. Abdomen noir avec des bandes transversales 
bleuätres; ventre d’un jiune blanchâtre. Pattes 
fauves. Femelle. 30. Trixa grise, 7. grisea. Merc. 
id. n°. 3. Longueur 5 lig. Abdomen gris, portant 
à sa base deux bandes transverses noirâtres ; pat- 
tes ferrugineuses. Mâle et femelle. 4°. Trixa ferru- 
gineuse, 7°. ferruginea. Meic. 1d. n°.4. Longueur 
5 lig. Ferrugineuse ; abdomen portant des bandes 
transverses noires , brillantes. Pattes de la couleur 
du corps. Femelle. 5°. Trixa dorsale , T. dorsalis. 
Mric. 1d. pag. 225. n°. 5. Longueur 5 hy. Abdo- 
men roux avec une large bande dorsale noire ; 
ailes ayant un point brun sur la nervure transver- 
sale du milieu. 6°. Trixa varite. 7. varregala. 
Matc. id. n°. 6. Abdomen blanc, varié de noir ; 
ailes ayant la nervure transversale du milieu 
noire , bordée de brun. 

Nota. M. Meisen rapporte à ce genre parmi 
Jes espèces exotiques déjà décrites, la Trixa à 
crochèt, 7. uncana, qui est la Drctya uncana 
n°. 19. Fas. Syst. Anthat. De l'Amérique méri- 
dionale. (S. F. et A. SEnv.) 
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TRIXAGE, Trixagus. Kucezz. Gy1r. Iruc. 


Scuæx. Voyez THRosQUE. 


(S. F. et A. SEenv.) 
TROGOSITE, Trogosita. Far. Scnæn. Fabri- 


cius adopta ce genre tondé par Olivier, en modi- 
flant son nom sans raison. Il y mit beaucoup d’es- 
pèces qui ne lui appartiennent pas. Celles portant 
les n°5. 14, 15, 16, 23, 24, 25. sont des Phaléries 
Lar. (Gener.); le genre Langurie prend le n°. 10. ; 
26. est le type du genre Prostomis; 13. appar- 
tient aux Calcars; 7. est un Boros. Les espèces 
que nous pouvons citer avec certitude comme 
étant du genre Trogossite sont les n°5. 3. 6.8. et 
9- Les numéros que nous ne mentionnons pas, 
nous sont inconnus. (S. F. et A. SErv.) 


TROGOSSITAIRES , Trogossitarii. Quatrième 
tribu de la famille des Xylophages, section des 
Tétramères, ordre des Coléoptères. 

Cette tribu a pour caractères, antennes de onze 
articles. 

I. Corps presque globuleux ou ovale. — 4n- 

tennes perfohées, au moins à leur extrémité. 
Mycétophage, Triphylle, Diphylle, 
Lithophage, Agathidie (1). 


, 


IT. Corps étroit et alongé. 


A. Massue des antennes de deux articles. 
Ditome, Lycte, Diodesme. 
Nota. M. Latreille rapporte à ce groupe, mais 
avec doute, le genre Corticus Des. Catal. 
B. Massue des antennes de trois articles ou 
plus. 4 
a. Antennes guère plus longues que la tête. 
Colydie. 
b. Antennes notablement plus longues 
que la tête. 


 Mandibules petites ou moyennes, 
peu ou point saillantes. 


* Palpes très-conrts; les maxillaires 
peu ou point saillans. 
Latridie, Sylvain. 
** Palpes maxillaires saillans. 
Méryx. 
à ff Mandibules fortes et avancées. 
Trogossite, Prostomis. 
Nota. Les caractères des genres Triphylle, 


Diphylle , Lithophage, Diodesme et Corticus, 
n'ont pas encore été publiés. 


(1) M. Lartreille plaçoit autrefoissce genre dans la fa- 
mille des Clavipalpes , et c’est ainsi que nous en avons traité 
pag. 71. de ce volume, 
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DITOME, Ditoma. Lar. ( Addend. Gener. et 
Fam. nat.) Bitoma. Henssr. Lar. (Gener.) 
Lyctus. Fas. Payx. ps. Orrv. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des X ylophages, 
tribu des Trogossitaires. 

Trois genres composent un groupe dans cette 
tribu , savoir : Ditome, Lycte et Diodesme.(7oy. 
TrocossiraiREs. ) Le dernier ne nous est pas 
connu, et les Lyctes diffèrent des Ditomes par leurs 
antennes beaucoup plus longues que la tête et par 
leurs mandibules avancées. 

Antennes à peine plus longues que la tête, com- 
posées de onze articles, séparés et distincts; les 
deux derniers formant une massue perfoliée. — 
Mandibules cachées. — Téte rentrant jusqu’aux 
yeux dans le corselet. — Yeux peu saillans. — 
Corps un peu déprimé , alongé , étroit, — Corselet 
carré. — Tarses ayant leurs trois premiers arti- 
cles presqu'égaux , le premier n’étant pas notable- 
ment plus long que le suivant. 

Ces Coléoptères sont de petite taille et vivent 
sous les écorces d’arbres. Le nom générique est 
tiré de deux mots grecs qui font allusion à la 
massue des antennes. 


1. Drrowe crénelée, D. crenata. 


Ditoma crenata. Lar. Gener. Crust. et Ins. 


tom. 3. pag. 16. n°. 1. 


Voyez Lycrus à sa lettre, et pour la description 
et les synonymes, ps crénelé n°. 7. de ce Dic- 
tionnaire. 


LYCTE, Lyctus Fas. Payx. La. Zps, Lyctus 
Ov. (Encycl.) Bitoma Herssr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères , famille des Xylophages, 
tribu des Trogossitaires. 

Un groupe de cette tribu caractérisé ainsi 
corps étroit, alongé; massue des antennes de 
deux articles, renferme les genres Ditome, Lycte 
et Diodesme. (J’oyez TrocossrratRes. ) Ce der- 
niet ne nous est pas connu, Les Ditomes sont sé- 
parées des Lyctes par leurs antennes à peine 
plus longues que la tête et par leurs mandibules 
cachées. 

Antennes visiblement plus longues que la tête, 
composées de onze articles séparés et distincts ; 
les deux derniers formant une massue perfoliée. — 
Mandibules avancées. — Téte saillante. — Yeux 
un peu élevés. — Corps presque linéaire. — Cor- 
selet presque carré, un peu plus étroit que les 
élytres , surtout à sa partie postérieure. — Tarses 
ayant leurs trois premiers articles presqu'égaux, le 
premier n'étant pas beaucoup plus long que le 
suivant. 

Feu Olivier dans ce Dictionnaire n’a donné le 
caractère du genre Lycte que d’après Fabricius. 
La plupart des espèces qu’il cite , toujours d’après 
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ce dernier anteur , n’apparliennent pas à ce genre, 
ou du moins sont fort douteuses. Ainsi l’Ips pici- 
pède n°. 8. (Lyctus tom. VII. pag. 589.) et le 
Lyctus bipustulatus (même page) sont des Rhi- 
zophages. Le genre Cérylon comprend lfps 
tarière n°. 5. (Lyctus ut suprà) et le Lyctus histé- 
roïde (même tome, pag. 590.) L'Ips crénelé n°. 7. 
(Lyctus même tome, pag. 589.) est le type du 
genre Ditome. Le Lyctus denté (même page), 
nous paroîit être un Sylvain. Le Zyctus juglandis 
(id. pag. 590.) est, d'après le Catalogue de M. le 
comie Dejean, du genre Synchita. Le Lyctus brun 
et le Lyctus brillant tous deux pag. 590. sont 
douteux. 

Ces Coléoptères sont petits et se trouvent sur 
les vieux bois. 


1. Lycre canaliculé, L. canaliculatus. 


Lyctus canaliculatus n°. 13. Vas. Syst. Eleut.— 
Lyctus oblongus. Lar. Gener. Crust.etIns. tom. 3. 
pag. 26/2201 

Voyez Lycrus à sa lettre, et pour la description 
etle synonyme de l’entomologie, Ips oblong n°, q. 
de ce Dictionnaire. (Les synonymes de Geoffroy 
et de Fourcroy doivent être retranchés, suivant 
M. Latreille. Nouv. Dict. d'hust. nat. 2°. édt. 
Ils appartiennent à une autre espèce de Lycte.) 


2. LycTe resserré, L. contractus. 


Lyctus contractus n°. 16. Fas. Syst. Eleut. (en 
lisant à la citation de Geoffroy, n°. 8. au lieu de 
n°. 10.) 


Voyez Lycrus à sa lettre, et pour la description 
et les autres synonymes, Ips resserré n°. 6. du 
présent ouvrage. $ 

uant aux espèces de Lyctus décrits par Fabri- 
cius (Syst. Eleut.) les n°5. 1.2. 4. sont des Rhi- 
zophages; 5. est probablement un Sylvain; 17. 
un Cérylon, ainsi que le n°. 9; 8. appartient au 
genre Synchita Des. Catal.; 10. est le type du 
genre Ditome; 13. et 16. sont de vrais Lyctes; 
3,6,11,12,14, 15. sont douteux. 


COLYDIE, Colydium. Fas. Hergsr. Parr. 
Ozrv. ( Encycl.) Ips Ozrv. Trogosita Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Xylophages, 
tribu des Trogossitaires. 

Dans les Trogossitaires à corps étroit, alongé 
et qui ont la massue des antennes composée au 
moins de trois articles, tous les genres , à l'excep- 
tion de celui de Colydie, ont les antennes notable- 
ment plus longues que la tête. 

Antennes à peine plus longues que la tête, 
insérées sous ses bords latéraux, composées de 
onze articles séparés et distincts ; le premier et le 
second plus longs que les suivans, ceux de trois à 
huit her très-courts, transversaux, ter- 
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minées subitement par une massue perfoliée, de 
trois articles. —, Labre très-petit, avancé, 
linéaire, transversal, entier. — Mandibules dé- 
primées, presque trigones , bifides à leur extré- 
mité, l'angle externe de la base, prolongé en 
oreillette. — Mäâchoires formées de deux lobes, 
l'extérieur plus grand , obtrigone ; l’interne petit, 
dentiforme. — Palpes très-courts, presque fili- 
formes; leur dernier article plus gros, formant 
une sorte de massue distinctement tronquée. — 
Lèvre coriace, en carré transversal, entière 
menton plus grand de moitié que la lèvre; coriace, 
Carré , un peu plus large que long. — Tête très- 
obtuse à sa partie antérieure , presque tronquée 
transversalement. — Corpslinéaire.— Turses ayant 
leurs trois premiers articles presqu'égaux ; le pre- 
mier n'étant pas notablement plus long que le 
suivant. 

. Les Colydies habitent le vieux bois dans leurs 
différens états. Toutes les espèces connues sont 
d’assez petite taille. Ce genre a été traité dans cet 
ouvrage par feu Olivier d’après Fabricius, ainsi 
que le précédent. 7oyez Lycrus à sa lettre. Il 
cite quatre espèces desquelles il faut retrancher 
l'Tps fromentier n°. 15. (Colydium, tom. FII. 
pag. 588.) qui est le Sylvain sixdenté n°. 2, de ce 

chonnaire. 


1. Corvpte alongé, C. elongatum. 


Colydium elongatum n°. 5. Fas. Syst. Eleut. — 
Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 21. n°. 1. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Colydium, tom. VII. pug. 588. et Ips 
linéaire n°. 4. de ce Dictionnaire. 

On le trouve aux environs de Paris. 

Nota. Le Colydie filiforme, C. fliforme n°. 7. 
Fas. Syst. Eleut. Colydium filiforme , tom. VII. 
pag. 588.Ouv. Encycl. n’est probablement qu'une 
variété de cette espèce. 


2. Cozynie sillonné, C. sulcatum. 


Colydium sulcatum n°. 1. Fas. Syst. Eleut. — 
Trogosita sulcata n°. 22. Fas. id. —æ Colydium 
sulcaturn. LAT. id, 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Colydium , tom. VII. pag. 588. et Ips 
sillonné n°. 2. de ce Dictionnaire. 

Fabricius (Syst. Eleut.) comprend treize espèces 
dans ce genre. Les nos: 1.5. 7. sont certainement 
des Colydies. Le n°. 12. est probablement un Syl- 
vain. Les autres ne nous sont pas connus. 


LATRIDIE, ZLatridius. Henssr. Kucerc. LaAT. 
Tenebrio. Lans. ? De GÉER. Dermestes. Far. PAvyKx. 
Anthicus. Fas. Ips. Ori. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères , famille des Xylophapes, 
tribu des Trogossitaires. 
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Un groupe de cette tribu présente pour carac- 
tères : corps étroit, alongé; antennes notablement 
plus longues que la tête, leur massue composée 
de trois articles ou plus; mandibules petites ou 
moyennes, peu ou point saillantes; palpes très- 
courts, les maxillaires peu ou point saillans. Le 
genre Sylvain qui compose ce groupe avec les 
Latridies, se distingue de ceux-ci, en ce que le 
second article des antennes et les suivans sont 
presqu'égaux entr'eux; que la tête n’a point de 
ligne transversale enfoncée qui en sépare distincte- 
ment le chaperon , et qu’ainsi que le corselet, elle 
est aussi large que l'abdomen. 

zntennes notablement plus longues que la tête, 
composées de onze articles séparés et distincts; le 
premier épais, le second pas pins long que le 
troisième ; celui-ci presque cylindrique, très- 
grêle ainsi que ceux quile suiventimmédiatement; 
ces antennes sont terminées brusquement en ure 
massue perfoliée , de trois articles. — Mandibules 
petites, cachées. — Palpes très-courts. — Tête 
beaucoup plus étroite que le corselet, sa partie 
antérieure courte, obtuse, un peu avancée, portant 
une ligne transversale enfoncée qui prend nais- 
sance de chaque côté, à l’insertion des antennes. 
— Corps oblong , déprimé. — Corselet plus étroit 
que les élytres. — Tarses ayant leurs trois pre- 
miers articles presqu'égaux , le premier n’étant 
pas notablement plus long que le snivant. 

Ces petits Coléoptères se rencontrent dans l’in- 
térieur des maisons sur le vieux bois : quelques- 
uns se plaisent dans les caves, principalement sur 
les planches humides et autour du bondon des 


tonneaux. 


1. LaTniDIE nain, L. minutus. 


Latridius minutus. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 10. — Latridium transversum. Lar. 
zd. tom. 1. tab. XT. fig. 3. (la citation de Linné 
est douteuse.) 

Voyez pour la description et la synonymie, 
ps nain n°. 23. de ce Dictionnaire. 

On rapportera à ce genre, 1°. Tps enfoncé n°. 22. 
20, Tps transversal n°. 21. de ce Dictionnaire. 


MERYX , Meryx. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famiile des Xylophages, 
tribu des Trogossitaires. 

Ce genre constitue seul dans sa tribu une coupe 
particulière ainsi caractérisée : corps étroit ,alon- 

€; antennes notablement plus longues que la tête, 
fe massue de trois articles ou plus; mandibules 
petites ou moyennes, peu ou point saillantes ; pal- 
pes maxillaires saillans. 

Outre ces caractères, nous indiquerons les sui- 
vans : 

Antennes composées de onze articles, la plu- 
part presqu'obconiques, les trois derniers un peu 
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plus épais que les autres ; les neuvième et dixième 
presque turbinés, le dernierovale.— Zabre coriace, 
presque carré, échancréen cœur.—Mandibules ca- 
chées, bifides à leur extrémité. — Mächoires com- 
posées de deux lobes, l’extérieur presque triangu- 
laire , l’intérieur dentiforme.— Palpes en massue, 
leur dernier article presqu'obtrigone , plus grand 
que les autres. — Menton plus large que la lèvre, 
deux fois plus large que long, en carré transver- 
sal. — Yeux assez proéuiuens. — Corselet un peu 
plus étroit que les élytres , presque carré , échancré 
en cœur, ses angles antérieurs dilatés et arrondis. 
— Abdomen en carré long 

Le type de ce geure dont on ignore les mœurs 
est la Méryx rugueuse, M. rugosa. Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 3. pag. 17. n°. 1. tom. 1. 
tab. XT. fig. 1. Des Indes orientales , d’où elle a 
été rapportée par feu Riche. 


CS TeL AN SERV) 
TROGOSSITE, Trogossita. Oriv. LarT. 7’0- 


gosita. Vas. ILcic. Scaæxs. Tragosita.PaAyr.Paxz. 
Platycerus. Gxorr. Tenebrio. Lanx. Devicz. Te- 
nebrio , Lucanus. Ross. 

Genre d’insectes de l'ordre des Coléopières, 
section des Tétrauières , famille des Xylophages, 
tribu des Trogossitaires. 

Un petit groupe de celte tribu est caractérisé 
ainsi : corps étroit, alongé ; massue des antennes 
de trois articles ou plus ; antennes notablement 
plus longues que la tête; mandibules fortes et 
avancées. ( 7@&yez Taocossrraires. ) Il contient 
outre le genre Trogossite, celui de Prostomis, 
qui s’en distingue par ses mandibules beaucoup 
plus longues et dentelées dans toute l’étendue de 
Îicur parte interne. 

Antennes notablement plus longues que la tête, 
mais n'égalant point celle-ci et le corselet pris 
ensemble, moniliformes, allant en grossissant 
vers leur extrémité, ou en massue brusque : elles 
sont composées de onze articles ; le premier gros, 
le second petit, globuleux , les quatre suivans un 
peu plus aros, mais de même forme que le second ; 
les cinq derniers comprimés , allant en grossissant 
et s'élargissant à leur partie interne dans l’un des 
sexes ; dans l’autre les sixième et septième sem- 
blables aux quatre précédens (aucun de ces six 
articles n'étant plus gros l’un que l’autre); les 
trois derniers seulement sont subitement élargis 
à leur partie interne, plus grands que les autres et 
très-comprimés (1).—Labre petit, coriace, avancé, 
en carré transversal, veiu antérieurement.— Xan- 


ep Îo  — 


(1) Certe différence dans les antennes, dont nous attri- 


buons la cause à la distinction des sexes, n’a été observée 
que dans le Trogossite mauritanique. Toutes les autres 
espèces, de chacune desquelles nous n'avons vu- que peu 
d'individus, n’ont la massue des antennes que de trois 
articles, - 
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dibules fortes , avancées, trianguülaires, un peu 
concaves en dessous, bidentées vers leur extré- 
mité, leur bord extérieur épais. — Mächorres 
n'ayant qu'un seul lobe visible, coriace, com- 
primé, alongé, étroit, un peu arqué ; sa partie 
antérieure et son extrémité ciliées : le lobe basi- 
laire très-petit, point apparent extérieurement. 
— Palpes courts, les maxillaires un peu plus longs 
que les labiaux, presque filiformes, de quatre 
articles, le dernier plus long que le précédent , 
cylindrique-ovale ; palpes labiaux de trois arti- 
cles, le dernier épais, ovale-obtus — Lèvre co- 
rlace , presque carrée, se rétrécissant un peu et 
insensiblement à sa partie iaférieure, son bord 
supérieur un peu velu, entier : menton crustacé, 


_très-court, formant une ligne transversale dont 


les deux bouts sont recourbés. — 7é1e assez forte, 
un peu plus étroite que le corselet , sa partie pos- 
térieure reçue entre les deux angles antérieurs de 
celui-ci.— Feux oblongs, point saillans. — Corps 
glabre, alongé, presque linéaire , déprimé. — Cor- 
selet légèrement rebordé , plus large en devant 
qu’à sa parie postérieure ; ses angles antérieurs 
souvent prolongés en avant; bords latéraux un 
peu «rrondis : angles postérieurs peu saillans. Il 
est séparé des élytres par un étranglement, — 
Ecusson presque nul.— E/ytres presque linéaires, 
arrondies postérieurement, assez déprimées , re- 
couvrant des ailes et l’abdomen.—Æbdomen long. 
— Pattes courtes, fortes ; les postérieures insérées 
assez loin des intermédiaires ; celles-ci rappro- 
chées des antérieures ; tarses filiformes ; leurs trois 
premiers arlicles égaux entr’eux, velus en dessous ; 
le dernier long, arqué, un peu renflé vers son 
extrémité el muni de deux crochets assez courts. 

Olivier et Fabricins donnent à ce genre cinq 
articles aux tarses, et 1l est certain que dans un 
assez grand nombre d'espèces, nous avons aperçu, 
en regardant les tarses en dessous avec une forte 
loupe , un premier article très-petit, fort peu 
distinct et point du tout visible en dessus; 1l existe 
aux tarses postérieurs ainsi qu'aux autres ; cepen- 
dant Paykull {Faun. Suec. tom. 1. pag. 91.) 
affirme que les tarses antérieurs et intermédiaires 
ont cinq articles, tandis que les postérieurs n'en 
offrent que quatre. 

La manière de vivre du Trogossite mauritanique 
en état de larve est décrite dans ce Dictionnaire à 


l’article CADELLE (voyez ce mot), nom que l’on 


donne à cette larve dans le midi de la France. 
Parvenue à toute sa grosseur, elle a environ huit 
lignes de long et une ligne de large ; son corps est 
blanchâtre , composé de douze seymens assez dis- 
tincts , hérissés de poils épars, courts, roides ; 
la tête est dure , écailleuse , noire, munie de deux 
mandibules arquées, tranchantes, cornées , très- 
dures. Les trois premiers segmens du corps portent 
chacun une paire de pattes courtes, écailleuses ; 
ils ont quelques taches obscures ; le dernier est 
terminé par deux crochets cornés, très-durs, Cette 
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larve est {rès-commune dans l’Europe méridionale 
et fait un très-grand tort au froment renfermé 
dans les greniers ; elle attaque aussi les arbres 
morts, et même le pain et les noix. 

Le nom appliqué par Olivier à ce genre vient 
de deux mots grecs qui signifient : rongeurde bléou 
de pain , l'un de ces mots ayant cette double ac- 
ception. Les espèces que nous connoissons habi- 
tent l’Europe, l'Afrique et l'Amérique. 


ire. Division. Tête ayant un sillon longitudinal 
dans son milieu. 


1. Trocossire colosse , 7, colossus. 


Trogossita nigra-subcærulea ; thorace anticè 
pilis rufis ciliato, cum capite tenuissimè punc- 
tulato; elytris cujusque striis decem crenato-punc- 
tatis , intervullis seriatim punctatis. 


Longueur 2 pouces 2. Noire, tirant un peu sur 
le bleu-violâtre, surtout en dessous ; tête très- 
finément pointillée, son silion raccourci posté- 
rieurement ; corselet finement pointilié, garni 
antérieurement de poils courts et roux, visible- 
ment rebordé sur les côtés et postérieurement, 
ses angles antérieurs fort prononcés, prolongés 
ea avant ; on voit une petite dent placée un peu 
au-dessous de la moitié du bord latéral ; élytres 
ayant chacune dix stries crénelées , leurs inter- 
valles portant de petits points enfoncés rangés sur 
une ligne ; pattes de la couleur du corps ; jambes 
antérieures ayant quelques petites dentelures peu 
prononcées , Les autres entièrement mutiques ; an- 
tennes et palpes noirs. 

De Cayenne. 


2. Trocossrre brillante, T. festiva. 


Trogossita viridi-aureo nitens ; elytris aurato- 
cupreis , singuli maculis duabus cœrulescentibus ; 
antennis nigris. 


Trogossita festiva. Des. Collect. 


Longueur 9 hig. D’un vert doré brillant ; tête et 
corselet ponctués ; sillon de la tête très-raccourci, 
accompagné de chaque côté d’un point enfoncé ; 


corselet coupé presque carrément en devant et 


bordé de poils roux, dans cette partie, presque 
sans rebords latéraux 3 élytres d’un cuivreux doré 
très-brillant, ayant chacune deux taches bleues 
presque carrées, l’une un peu au-dessous de la 
base, l’autre vers le milieu ; suture et bord exté- 
rieur verdâtres ; pattes d’un noir-verdâtre ; an- 
tennes , mandibules et palpes noirs. 
Du Brésil. 


3. TrocossiTre de Doumerc, T. Doumerci. 


Trogossita capite, thorace elytrisque viridi- 
aureis ÿ anlenrus ; palpis , pedibus abdomineque 
testacers. = 


il 


TRO 719 


Longueur 4 lig. Tête, corselet et élytres d’un 
vert doré, finement pointillés ; ces dernières à 
stries peu distinctes, mais pointillées ; l’intervalle 
de ces stries portant des points moins enfoncés, 
presque rangés en ligne. Abdomen, palpes, an- 
tennes et pattes d'un testacé-brun. 


Rapportée de Cayenne par M. Adolphe Dou- 


merc, de qui nous la tenons. 


Nous rangerons en outre dans cette division, 
10. Trogossite bronzée, T. œnea. Oxiv. Entom. 
tom.-2. Trogoss. pag. 7. n°. 3. pl. 1. fig. 3. — 
Trogosita œnea n°. 18. Fan. Syst. Eleut.—Scuæx. 
Syn. Ins. tom. 1. pag. 157. n°. 13. Du Brésil. 
2°. Trogossite verdâtre, T. virescens. OLrv. id. 
pag, 8. n°.5. pl. 1. fig. 5.—Trogosita virescens 
n°. 9. FaB. 24, — Scuœn. id. pag. 156. n°. 6. 
Amérique septentrionale, Caroline. 3°. Trogossite 
bleue, T. cærulea. Oxiv. 1d. pag. 6. n°. 1. pl. 1. 
Îg. 1. — Trogosita cœrulea n°. 3. Fas. 14, (à la 
citation de Panzer, lisez : {ub. 14. au lieu de fab. 
19.) Midi de la France et Autriche. 


2e. Division. Tête sans sillon, ayant à sa 
partie antérieure une large dépression peu pro- 
noncée. 


4. Trocossire grande, T. grands. 


Trogossita nigra, punctata, sertebus puncto- 
rum in elytris per paria dispositis à basi ultrà 
medium; punctis Cœteris inordinatis; elitris 
cujusque disco lineis quatuor tenuibus longilu- 
dinalibus abbreviatrs. 


Trogossita grandis. Des. Collect. 


Longueur 16 à 24 big. Noire, ponctuée; élytres 
ayant leurs points depuis la base jusqu'au-delà du 
milieu , disposés en lignes longitudinales, ces h- 
gnes un peu rapprochées par paires ; disque des 
élytres portant quatre lignes longitudinales en- 
foncées , très-fines : chacune de ces lignes placée 
entre les couples de lignes de points ; extrémité 
des élytres chargée de points sans ordre. Dessous 
du corps et'pattes d’un testacé noirâtre , ainsi que 
les palpes. Toutes les jambes sont armées de 
fortes dents à leur côté extérieur. 

Du Sénégal. 


5. Trocossite cylindrique, 7. cylindrica. 


Trogossita subconvexa ; Jusca , Punctata ; ely- 
tris profundè striato-puuctatrs. 


Longueur 4 à 6 lig. Corps un peu convexe, 
d'un testacé-noirâtre, ponctué; élytres ayant des 
stries assez profondes et ponctuées. 

Amérique boréale. 

Dans cette division se place la Trogossite mau- 
ritanique , 2, mauritanica. Oriv. Entom. tom. 2. 
Trogoss. pag. 6. n°. 2. pl. 1. fig. 2. — Trogosita 
caraboides n°. 6. Faz. Syst. Eleut.(en retranchant 
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le synonyme de Linné, qui appartient au Cychrus 
rostratus , suivant M. Schænherr.) — Scnæx.Syn. 
Ins. tom. 1. pag. 155. n°. 5. Commune en France, 
surtout dans la partie méridionale. 

Nota. La Trogositu bipustulata n°. 8. Faz. id. 
appartient encore à ce genre. 
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TROGULE, Zrogulus. Genre d’Arachnides de 
l'ordre des Frachéennes , famille des Phalansiens, 
établi par M. Latreille aux dépecs des Phalan- 
giums de Linné, et ayant pour caractères : corps 
ovale, déprimé , dur, ayant l'extrémité antérieure 
avancée en forme de chaperon qui reçoit, dans 
une cavité inférieure, les mandibules et les autres 
parties de la bouche. Yeux au nombre de deux, 
séparés et peu sensibles; maudibules terminées 
par deux pinces ; abdomen ovalaire, à divisions 
apparentes; palpes simples et filiformes; huit pat- 
tes. Le genre ‘lrogule, ainsi caractérisé, se dis- 
tingue de tous ceux de la famille des Phalangiens 
par l'extrémité antérieure de son corps qui re- 
couvre toutes les parties de la bouche, tandis que 
dans les autres genres ces parties sont sullantes 
el à découvert. La seule espèce connue jusqu’à 
présent dans ce genre est : 


Le TrocuLe Népironue, Zrogulus nepæfdrmis. 


T. obscuro-cinereus , coloreve terreo ; abdorni- 
nis dorsi medio lateribusque obsolete , subcari- 
nalis ; tarsorum articuli primes apice exlerno 
producto. 


Trogulus nepæformis, Lart. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 1. pag. 142. pl. 6.Jig. 1. — Ibid. Hist. 
nat. des Crust, et des Ins. tom. 7. pag. 327. — 
Faucheur à bec. Lar. Hist. nat. des Fourmis ct 
recueil de Mém. pag. 5374. — Phalungium tri- 
carinatum. Lin. Syst. nat. ed. 13. tom. 1. pars 
2. pag. 1020. — Acurus nepæformis. Scor. Ent. 
garn. n°. 1070. — Phulangium carinaturn. Mas. 
Ent, Syst. tom. 2. pag. 451. — Waix. Faun. 
Paris. tom. 2. pag. 292. — Rœn. Gener. Ins. 


tub. 29. fig. 6. 


Cette Arachnide a le corps long de quatrelignes, 
ellipsoide, chagriné et d’un cendré terreux. L’a- 
vancement antérieur recouvrant la bouche est 
triangulaire ; les côtés-du corselet ont le bord en 
saillie. Le milieu de l'abdomen a, danssalongueur, 
une ligne ou carène élevée ; les pattes antérieures 
sont plus grosses que les autres ; l'articulation qui 
répond à la cuisse est renflée , et sa païtie supé- 
rieure offre queiques petites élévations où aspéri- 
tés formant une foible apparence de crète. Les 
tarses sont composés de quatre articles, dont le 

remier est un peu renflé à son extrémité, avec 
l'angle extérieur prolongé en forme d'épine. 

On trouve cet insecte en É'rance , en Allema 


et en Espagne , sous les pierres. (E.G.) 


gne 
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TROGUS, Trogus. Panzer, dans sa Révision de 
la Faun. Germ. (Nuremb. 1805, 1806.) a établi 
sous ce nom un genre d'Hyménoptères-Ichneu- 
monides, auquel 1l donne pour caractères : quatre 

alpes inégaux , les maxillaires de cinq articles ; 
Ê second très-grand , dilaté, en forme de coutre 
de charrue, le troisième cylindrique ; les autres 
plus étroits, linéaires, insérés sur le dos des 
mächoires ; palpes labiaux insérés à l'extré- 
mité de la lèvre, composés de quatre articles, 
presqu'égaux ; les trois premiers plus épais, le 
dernier wrêle, linéaire. Lèvre membraneuse , bi- 
lide à l'extrémité , ses lobes triangulaires , aigus. 
Mächoires courtes , cornées , droites , obtuses. 
Mandibuies épaisses, courtes, aiguës , bifides au 
bout , à lobes inésaux. Antennes sétacées. 

L'auteur donne pour type le Trogus bleu, T. 
cæruleator. Paxz. Faun. Germ. fus. ». fig. 14. — 
Ichneumnon cœruleator n°. 79. as. Syst. Piez. 


(S. F. et A. SErv.) 
TROMBIDION, Trombidiurn. Genre d’Arach- 


nides de l’ordre des 'Trachéennes, famille des Acu- 
rides , établi par Fabricius aux dépens du grand 
genre Acurus de [Anné , et ayant pour caractères : 
corps presque carré, ordinairement rouve, dé- 
primé, mou, marqué de plusieurs enfoncemens, 
divisé en deux parues , dont la première on l’an- 
térieure très-petile, portant les yeux, la bouche 
et la première paire de pattes ; huit pieds uni- 
quement ambulatoires ; yeux au nombre de deux, 
écartés et portés sur des pédicules ; deux palpes 
saillaus, pointus au bout , avec un appendice mo- 
bile ; une sorte de doist sous cette extrémité ; 
wandibules en griffes. 

Ce genre se distingue des Erytbrées parce que 
ceux-ci n'ont pas les yeux portés sur un pédicule 
saillant et immobile ; les genres Gamase, Che; - 
lite , Uropode et Oribate en sont suflisamment 
distingués par leurs palpes qui n’ont point d'ap- 
pendice mobile à leur extrémité. 

On connoit un a sez grand nombre de Trombi- 
dions, et c’est à Muller el surtout à Frédé:ick 
Hermann que lon est redevable de cette connois- 
sance. Cet au‘eur a publié un ouvrage sur Îles 
Acarus et autres genres d’Apières , inutulé Mé- 
morres aptérologiques , accompagné de très-belles 
planches coloriées. Les Trombidions vivent dans 
les campagnes, sur les plantes, les arbres et sous 
les pierres. On les rencontre plus particulièrement 
au printemps. Presque toutes les espèces décrites 
sont européennes ; on n’en Connoît qu'une qui soit 
exotique, mais il est probable que, si l’attention 
des voyageurs se porte sur les Arachnides de pe- 
tite taie, on en découvrira uu grand nombre 
dans les contrées équatoriaies. É 


Le Troupipion cozoranT, Tombidiur tuic- 
dortierns. 


T. subguadratum , coccineum , immaculalum , 
tomentosa-hérsitissinum ; 
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éomentoso hirsutissimum ; piis setaceis, elon- 
gatis, burbatrs. CPE 


 Trornbidium tinctorium. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 1. pag. 145. — Ibid. Hist. nat. des 
Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 397. pl. 61. fig. \. 
— Jbid. Descript, d'Ins. d’Afr. recueillis par M. 
Caillaud, Zoyag. à Méroé, »ol. IT. pl. LVIII., 
Fig. 1. — Her. Mém. aptér. pag. 20. pl. 1. fig. 1. 
— Acarus tinctorius. Lanx. Syst. nat. edit. 13. 
tom. 1: pars 2. pag. 1025.— Parras, Spicil. 
zoo. fus. 9. pag. 42. tab. 3. fig. 11. — SLaBs. 
Bicrosc. tab. 2. 


Il est long de quatre à cinq lignes ; son corps 
a la.forme d'un triangle renversé dont la base est 
en devant, avec les angles arrondis ou très-obtus. 
Il est très-soyeux, d’un beau rouge-verini lon, 
avec les pieds plus pâles ; le dos offre plusieurs 
courtes impressions transverses. La première et 
la dernière paire depieds sont les plus longues 
de toutes. Gn trouve ce Trombidionu dans l'Inde, 
en Afrique et à Cayenne. Il est probable que les 
individus de ces divers pays forment autant d’es- 
pèces distinctes, mais jusqu'à présent aucune ob- 
sérvation n’a été faite à ce sujet. 


Le TaomBipioN sATINÉ, Trombidiun holose- 
riceum. : 


T. subquadratum ; eoccineum , immaculatum , 
éomentosum; tomento brevi, e bilis papilivis- 
que cylindricis, apice rotundatis ; aut obtusis , 
efformato. 


Trombidium holosericeurn. Lar. Gen. Crust. et 
Ins. tom. 1. pag. 146. — Le Trombidion satiné, 
ibid. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. "7. pag. 
396.— Heaw. Mém. apter. pag. 20. pl. 1. fig. 2. 


et pl. 2, fig, 1. — Acarus holosericeus. Lan. Syst. 


nat, edit. 13. tom. 1. purs 2. p.1025.—Ibid. Faun. 
Suec. edit. 2. n°. 1979. — La Tique rouge satinée, 
terrestre , Georr. Hist. des Ins. tom. 2. pag, 624. 
— Mitte satinée , terrestre, De Géer, Mémn. sur 
les Ins. tom. 7. pag. 156. pl. 8. fig. 12-15. — 
Lasr. de Arun. pag. 100. tit. 38. fig. 56. 


Il n’a pas une ligne de longueur. Son corps 
forme une sorte d’ovale coupé ou très-obtus aux 
deux extrémités ; il est large, aplati en dessus, 
couvert de poils d’un rouge d'écarlate , très-courts 
et fort serrés ; sa peau a des rides et des enfonce- 
mens qui la rendent très-inégale. Ce petit animal 
est très-commun en France et aux environs de 
Paris ; on le trouve au printemps, courant sur les 
herbes dans les champs, et dans les bois. Quel- 
ques personnes croient quil seroit un poison 
mortel si on venoit à l’avaler, (E. G.) 


TROMBIDITES, Trombidites. M. Léach dé- 
fignes ainsi une petite famille d’Arachnides ren- 
fermant les genres Trombidion.et Erythrée ; 1 lui 
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assipne pour Caractères : bouche munie de man- 
dibules ; palpes avancés, avec un appendice me= 
bile au bout. Dans la méthode de M. Latreille 
(Fam. nat. du Règn. anim. ), celte petite divi- 
sion fait partie de sa famille des Acarides. Foyez 
ce mot à la table alphabétique, (E. G.) 


TROMPE ou PROBOSCIDE, Proboscis. On 
donne en général ce-nom aux pièces qui com- 
posent la bouche des Insectes et de quelques 
Arachnides, quand elles sont prolongées en avant 
pour former un tube membraneux et rétractile , 
corné, recourbé sous la poitrine; on quand 
cette bouche est seulement portée par un avan- 
cement antérieur de la tête. Ce mot a été appligré 
d'une manière trop générale pour qu’on n'ait pas 
senti le besoin d’arrêter l'abus qui en a été fait ; et 
qui donnoit lieu à une grande confusion dans la des- 
cription des organes de la manducation des Arach- 
aides et Insectes : aussi M. Lalreille a-t:1l cherché, 
dans ces derniers temps, à distinguer les diverses 
modifications de la trompe et à restreindre lac- 
ception trop étendue de celte dénomination, 
qui désignoit indifféremment la bouche d’un in- 
secte broyeur, tel qu’un Coléoptère (Charançon), 
et celle d’un Diptère, qui vit d’alimens liquides 
et les iniroduit dans son estomac par un tube sou- 
vent membraneux et rétractile, qui seul doit être 
appelé érompe. Ce savant, dans son article Boucez 
du Dictionnuire classique d'histoire naturelle, 
et dans une note dépendante des généralités sur les 
Condylopes de son ouvrage sur les famiiles na- 
turelles du Règne animal, à montré les différences 
qui existent dans la forme de la bouche des Crus- 
tacés, Arachnides et Insectes ; il a appliqué à 
chaque modification importante dans la forme de 
cet. organe , des dénominations distinctes, et à 
conservé le nom de trompe ou p:eboscide { pro- 
boscis) à l’ensemble des pièces qui composent la 
bouche des insectes Diptères : c’est cette nomen- 
clature qu'il a employée dans le dernier ouvrage 
que nous avons cité, et elle a été adoptée par 
tous les entomologistes. Nous allons donc com- 


-mencer par faire connoître la trompe dans lac- 
.ception restreinte de ce mot ; nous passerons en- 


suite en revue les diverses modifications de la 
bouche des Crustacés, Arachnides et fnsectes qui 
portoient le nom de trompe avant qu'il leur eu 
ait assigné un-plus convenable , et nous ferons 
connoître successivement ces diverses dénomina- 
tions. 

La trompe des Diptères, ou leur bouche , dans 
son maximum de composition, est formée de six 
pièces comme ceile de tous les insectes broyeurs. 
Deux de ces pièces remplacent la lèvre supérieure 
et l'inférieure, les quatre autres sont les analogues 
des mandibules et des mâchoires ; ces parties ns 
plus ou moins alongées et ne sont pas distinctes 


dans tous, puisque les Diptères, dont la bouche 


est arrivée au minimum de composition, n’ont 
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plus que deax de ces pièces distinctes. Il y a des 
espèces qui offrent une composition intermédiaire, 
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c’est-à-dire que leur trompe a quatre pièces sépa- | 


rées et apparentes ; dans celles-ci ce sont les man- 
dibules, ou les parties qui les représentent, qui 
ont disparu en se soudant avec la lèvre supérieure, 
ou en restant à l’état rudimentaire. Les mâchoires 
se sont réunies à la lèvre inférieure dans ceux qui 
vont plus que deux pièces à la trompe. 

La lèvre inférieure , ou la partie qui la repré- 

sente, a reçu le nom de #ige ou gaîne du suçoir ; 
cette partie se divise en trois autres qni ont reçu 
les noms de support, tige et sommet. Le support 
est distingué de la tige par un coude, et souvent 
par un petit article géniculaire que M. Latreille 
Jui réunit. La tige est plus ou moins alongée ; en- 
fin , le sommet ou la tête est formé par deux lèvres, 
tantôt membraneuses, grandes, vésiculeuses, di- 
latables et striées ; tanlôt coriaces , fort petites et 
peu distinctes de la tige, fort grêles, alongées et 
formant un article plus distinct, presqu’aussi long 
même que la division précédente, comme on le 
voit dans les myopes. Le support est remarquable 
en ce qu'il est le résultat du prolongement de la 
membrane cutanée de la partie antérieure et su- 
périeure de la tête ou de l’épistome, réunie avec 
les parties analogues au labre, aux mandibules, 
aux mâchoires et à la portion inférieure de la 
lèvre jusqu'au menton inclusivement. Cette tige, 
composée comme on vient de le voir, sert à 
maintenir les lancettes, qui ne sont autre chose 
que les extrémités des mächoires et des mandi- 
bules. Ces lancettes servent à percer les tissus dans 
lesquels l’insecte cherche les sucs qu'il doit pom- 
per, et la gaine ne concourt nullement à l’entrée 
de ces sucs dans l'estomac; ces liquides y sont 
introduits par le canal que laissent entr’elles les 
lancettes ; elles les font remonter successivement 
jusqu’à l'entrée de l’œsophase, en se rapprochant 
É de bas en haut, et de manière à 
aisser le moins de vide possible entr'elles. On 
peut comparer l'effet qu’elles produisent à celui 
qu'on obtiendroit si l’on comprimoit successive- 
ment de bas en haut un tube élastique rempli 
d'une matière liquide. 

Les parties ou lancettes qui représentent les 
mächoires existent toujours, et souvent même 
sont accompagnées chacune d’un palpe ; mais ces 
mächoires sont soudées avec le support, et ne 
sont bien distinctes que lorsque leur portion api- 
cale devient mobile, s'alonge, et présente la forme 
d'une soie ou d’une lancette cornée ; c’est ce qui 
a lieu toutes les fois que le suçoir est de quatre ou 
de six pièces. 

La trompe d’an grand nombre de Diptères peut 
se retirer en entier dans la cavité buccale ; dans 
ce cas elle se termine par un empâtement ; dans 
d’autres cas elle est toujours saillante et plus ou 
moins cylindrique ou conique. Dans le premier 
cas sa gaine est membraneuse ; dans le second 
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elle est plus ou moins solide ou cornée. Quand la 
trompe est membraneuse et très-courte, les deux 
palpes sont insérés sur les bords de la cavité buc- 
cale ; hors de cette circonstance ils sont situés 
sur le support de la trompe près de son premier 
coude : c’est surtout dans les Syrphes que lon 
peut se convaincre qu'ils indiquent l’existence des 
mächoires ; dans ces Diptères , on les voit adhé- 
rer à deux des pièces da suçoir. Nous avons aussi 


reconnu ce fait chez un genre de Tipulaire. (Mé- 


moire sur un insecte Dipt. du genre Bolitophile : 
Annal. des scienc. nat. tom. 10. pl. 18. fig. 5.) 
Nous avons observé que ses palpes étoient accom- 
pagnés de deux petites pièces pointues , filiformes, 
qui sont à nos yeux les mâchoires de l’insecte. 
La manière dont les Diptères se servent de leur 
trompe a été observée par Réanmur ; il l’a décrite 
avec détail dansle tome 4 de ses Mémoires pour ser- 
vir à l’histoire des Insectes. Tout le monde a été à 
même d'observer un Cousin quand il cherche à 
nous piquer, et il est facile de voir qu’il fait 
sortir du bout de sa trompe une pointe très-fine 
qu'il ne tarde pas à introduire dans notre peau. 
Cette pointe est contenue dans la gaine du suçoir ; 
elle est composée des mâchoires, des mandibules 
et de la lèvre supérieure, et c’est elle seule qui 
pénètre et qui pompe le sang. Le bout de l'étui 


ou de la gaine reste sur le bord de la plaie, il sert 


à maintenir la lancette, et la gaine se replie sur 
elle-même à mesure que la lancette entre dans la 


chair. Les Mouches agissent de même, seulement. 


leur lancette est plus courte et n’a pas besoin de 
pénétrer si avant que celle des Cousins. Cette 
lancette sort entre fe lèvres membraneuses qui 
terminent la gaine , et comme cette dernière est 
très-molle, elle doit se comprimer sur elle-même 
au lieu de se plier comme celle des Cousins , pour 
laisser agir la pointe. ) 

Le mot trompe a été employé pour désigner la 


bouche des Hyménoptères, qui ayant une lèvre 


supérieure et deux mandibules cornées et courtes 
comme les insectes broyeurs, ont déjà la lèvre 
inférieure et les mâchoires prolongées en suçoir. 
Dans ces insectes , les mâchoires engaînent longi- 
tudinalement les côtés de la lèvre ; ces parues 
sont réunies en faisceau et composent ainsi un 
corps tubulaire servant de suçoir, puisque les 
substances alimentaires, ordinairement molles ou 
liquides , pénètrent entre les mächoires et la lèvre, 
et arrivent au pharynx par la pression qu’exerçent 
successivement sur celte dernière pièce les deux 
autres. M. Latreille a donné à cette espèce de 
trompe le nom de promuscide ( promuscis ). 
Dans les Lépidoptères, qui sont les insectes 
suceurs dont la bouche s’éloigne le moins de celle 
des broyeurs, elle est composée d'un labre et de: 
deux mandibules extrêmement petites, d’une 
trompe roulée en spirale , offrant à l'intérieur et 
dans toute sa longueur trois canaux, mais dont 
celui du milieu sert seul à l'écoulement dés ma- 
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mères alimentaires. Cette trompe est formée de 
trois pièces linéaires ou filiformes, entourant à 
leur origine, et immédiatement au-dessous du 
labre , le pharynx , représentant , mais sous d'au- 
tres formes et d’autres proportions , la portion 
terminale des mâchoires à partir des palpes et la 
lèvre inférieure ; les deux pièces qui représentent 
les mâchoires portent chacune un palpe ordinai- 
rement très-petit et Inberculiforme ; la pièce in- 
termédiaire ou lèvre inférieure , est presque trian- 
gulaire, réunie, comme on l’a dit pius haut, à la 
partie inférieure des mâchoires , immobile et 
portant deux palpes triarticulés , très-garnis d’é- 
cailles ou de poils, s’élevant de chaque côté de 
la trompe , et lui formant ainsi une sorte de gaine. 
Cette trompe a reçu de M. Latreille le nom de 
sptritrompe ( spirirostrum ). 

Dans les Hémiptères, la trompe ou le becgest 
composée d’une lame plus ou moins linéaire, co- 
riace , divisée en trois ou quatre articles, roulée 
sur ses bords pour former un corps tubulaire , 
cylindrique ou conique, toujours dirigée infé- 
neurement dans l’inaction, et ayant le long du 
milieu de sa face supérieure , un canal formé par 
le vide que laissent les bords latéraux au point de 
leur rapprochement. Cette gaine est ici la ièvre 
inférieure ; elle renferme un suçoir composé de 

uatre filets très-grêles ou capillaires , cornés, 
fes des et élastiques , disposés par paires, mais 
rassemblés en faisceau , et dont les deux inférieurs 
sont réunis en un à peu de distance de leur ori- 
gine. Une petite pièce recouvre par derrière , ou 
du côté du corps tubulaire, la base du suçoir ; 
elle est triangulaire, ordinairement dentée au 
bout , plutôt coriace où presque membraneuse que 
de consistance d’écaille ; Choc autre pièce de 
la consistance de la précédente , répondant par 
son insertion et la place qu’elle occupe à la lèvre 
supérieure , couvre en dessus la base du suçoir, 
ou est le plus souvent renfermée avec lui dans la 
gaine. Telles sont , dit M. Latreille, les parues 
qui composent le bec des Hémipières. L'im- 
paire supérieure est l’analogue du labre, et nous 
a paru , du moins par rapport aux Cigales, recou- 
vrir la base d’une autre pièce plus alongée, ter- 
minée aussi en pointe ; celle-ci répondroit dès- 
lors à l’épipharynx : l’autre pièce impaire, mais 
opposée , protégeant par derrière la naissance du 
suçoir, et siluée immédiatement derrière le pha- 
rynx, représente, selon Savigny, la lanpue ou 
lhypopharynx. Les deux soies supérieures du 
suçoir ou les plus extérieures , remplacent les 
mandibules, et les deux autres les mâchoires. 
Cette modification de la bouche a recu de M. La- 
treille le nom de rostre (rostrum ). 

La bouche des Puces est analogue à celle que 
nous venons de faire connoître ; sa gaine est bi- 
valve ; elle renferme un suçoir de trois soies, 


‘dont deux représentent les mâchoires , et la troi- 
sième la langue ; deux petites écailles ou palpes 
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reconvrent la base de ce tube. Cette bouche, ainsi 
| composée, est ce que M. Latieille appelle rostelle 
(rostellum ). 

Dans les Poux, la trompe semble consister eu 
un petit tube inarticulé , renfermant un suçoir, et 
se retirant à volonté dans l’intérieur d’un avan- 
cement , en forme de museau, de la partie anté- 
rieure de la tête. Cette espèce de trompe porte le 
nom de siphoncule ( siphonculus ). Quelques Crus- 
tacés , tels que les Caliges, les Pandares, etc. , et 
quelques animaux formant les limites entre les 
Arachnides et les Crustacés, les Pycnogonides , 
ont un bec indivis, tubulaire, quelquefois ac- 
compagné de chélicères et de palpes, tentôt privé 
de ces deux sortes d'organes. Cette espèce de 
trompe est désignée par M. Latreille sous le nom 
de szphon (siphon ). Quelques Mitesont aussi une 
bouche prolongée en suçoir, formée de lames ou 
lancettes réunies ; c'est encore un siphon pour 
M. Latreille. Du reste, il est probable que ce 
nom changera quand de nouvelles observations 
auront mieux fait connoître la bouche de ces ani- 
maux. 

Enfin le nom de trompe a été appliqué, comme 
nous l’avons dit plus haut, au prolongement anté- 
rieur de la tête des Rbynchophores, des Parnopates 
et de quelques autres S#léoptères ; ce prolonge- 
ment porte cependant une bouche propre à broyer 
les alimens, et composée des mêmes pièces que 
celle des autres insectes broyeurs. M. Latreille a 
désigné cette saillie sous le nom de proboscirostre 
(proboscirostrum). (E.G.) 


-TRONC, Truncus. 


Le nom général de éronc a été donné À cette partie 
du corpsdes Crustacés, Arachnides et Insectes, qui 
donne attache aux organes du mouvement, et qui 
renferme presque toujours les principaux organes 
de la vie. Dans les Hexapodes ou les Insectes, ce 
tronc est distinct de la tête ; 1l est formé de trois 
anneaux portant chacun une paire de pattes, et il 
a reçu le nom de fhorax (voyez ce mot). Dans 
les Crustacés et les Arachnides, le tronc est con- 
fondu avec la tête ; enfin dans les Myriapodes, il 
n'est pas distinct de Pabdomen de telle manière : 
qu’on ne sauroit à quel anneau s’arrêler pour con- 
noilre la partie du corps de ces animaux qui cor- 
respond au thorax des Hexapodes, et au tronc des 
Crustacés et des Arachnides, si les organes de la 
manducation et ceux du mouvement 
aider dans cette recherche. 

On voit donc qu'un examen philosophique de 
ces parlies doit précéder la comparaison du tronc 
d'un Insecte avec celui des articulés plus élevés 
dans l'échelle ; c'est cet examen que nous allons 
entreprendre d’une manière abrégée, et en pré- 
sentant sur ceite matière les principes du plus 
célèbre entomologiste de notre époque, M. La- 
treille, publiés dans ses derniers ouvrages, et 
qu'il a bien voulu nous développer dans des con- 
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versations que nous regardons comme les meil- | les quatre appendices articulés sous la forme de 


leures lecons de philosophie entomolopique que 
nous ayous reçues de lui. 

Les organes inférieurs des Crustacés, Arach- 
nides et Insectes, sont tous des espèces de pieds; 
les uns sont propres à la manducation , ils ont reçu 
le nom de #2andibules , mâchoïres , etc. ; les au- 
tres, destinés à l’ambulation, sont les pieds pro- 
prement dits. Ces organes se modifient tant pour 
la forme que pour le nombre et les propriétés ; 
ainsi l’on voit, dans les Crustacés les plus com- 
posé, que le trouc donne attache à onze paires 
d’appendices, non compris le labre et la langue 
où lèvre inférieure, Six de ces appendices con- 
courent à former la bouche , et les cinq autres 
forment les organes locomoteurs. Dans les Crus- 
tacés moins élevés , les derniers appendices de la 
bouche commencent à prendre la forme de pattes, 
comme on le voit dans les Stommapodes, dans les 
J.æmodipodes, etc. ; mais c’est surtout chez les 
Amphipodes que les quatre derniers pieds-mâ- 
choires de la bouche des Crustacés supérieurs sont 
convertis en véritables organes Jocomoteurs. Il 
en est de même pour les Crustacés plus inférieurs, 
leur bouche se simplifie de plus en plus, et la 
nature, dans ces anima semble ne retrancher 
qne par le bas et latsoniours exisler les or- 
ganes principaux de la manducation. Chez les 
Atrachnides , ce principe est encore manifesté 
d’une manière plus positive ; car, dans ces ani- 
maux, les organes que l’on’avoit pris jusqu’à 
présent pour des mandibules, ne sont autre chose 
que les analogues des antennes intermédiaires des 
Crustacés, modifiées pour servir d’organes de 
préhension et concourant à la manducation. Dès- 
Font si l’on suit la corrélation des parties, on verra 
que ce qu’on a appelé paipe avec des mâchotres 
dans les Arachnides, représente des mandibules 
analogues à celles des Crustacés décapodes. Les 
deux autres mâchoires et les pieds-mâchoires de 
ces derniers sont convertis ici en de véritables 
pieds. Enfin nous arrivons aux Myriapodes, qui 
ont deux mandibules comme les Crustacés maxil- 
laires. Dans ces animaux , dit M. Latreille ( Fa- 
rnilles naturelles du Règne antmal), la situation 
des organes sexueis ou l'interruption dans l’ordre 
des shigmates détermine les limites du thorax 
comparé à celui des Insectes ou des Condylopes 
Hexapodes ; celie proposition exige quelques 
éclaircissemens. M. Savigny suppose que les My- 
riapodes n’ont point de languette ; la pièce qui 
se trouve immédiatement au-dessous des mandi- 
bales et qu'il assimile à une sorte de lèvre infé- 
rieure , est formée, suivant Jui, de deux paires de 
mâchoires réunies sur le même plan. Mais si on la 
compare avec la languette des Apus, des Cyames 
et de divers Garamarus dont il a donné des fipures, 
on verra qu’elle a les plus grands rapports avec 


palpes où de pieds qui viennent immédiatement 
après cette languette, ou les pièces qu'il nomme 
lèvres auxiliaires , représenteront les mâchoires , 
et les pieds qui succèdent, les pieds-mâchoires 
et des pieds ordinaires ; les unes et les autres 
doubles. Dans divers Chilopodes mâles, les or- 
ganes sexuels élant précédés de sept paires de 
pattes , si de ce tre l’on retranche les deux 
premières ou les maxillaires, ces organes sexuels 
seront placés à la jonction des derniers pieds- 
mâchoires et des pieds proprement dits. Dans 
plusieurs Scolopendres , l'ordre des stigmates 
change du septième au huitième segment. Les six 
paires de pattes antérieures à celles de ces an- 
neaux , sont les analogues des pieds-mâchoires , 
toujours estimés doubles. Les six pieds ordinaires 
des Insectes représentant, d’après ce que nous 
avons dit, les mêmes pieds-mächoires, on voit 
que, là comme ici , ou dans ces Myriapodes comme 
dans les Insectes , la dernière paire de ces organes 
sert de limites au thorax et à l’abdomen. Les qua- 
tre premiers appendices articulés et supérieurs, 
en forme de palpes ou de pieds, des Limules et 
des Arachnides, répondant aux quaire mâchoires 
des Crustacés maxillaires , ces animaux sont sus- 
cepübles des mêmes applications. Ainsi les or- 
ganes sexuels, ou du moins ceux des femelles, 
sont immédiatement situés après ceux de ces ap- 
pendices qui représentent les pieds-mâchoires, et 
à la jonction du thorax et de l’abdomen. Sous le 
rapport numérique des pieds, les Insectes sont, 
rélativement aux Condylopes hyperhexapes, dans 
un état fœtal. 

Pour comparer le tronc ou thorax d’un in- 
secte avec celui des animaux articulés supérieurs, 
il faut prendre pour terme de comparaison, 
lPanimal le plus élevé relativement à lui, un 
Crabe , une Ecrevisse, par exemple : on trouve 
dans ces animaux un tronc qui donne attache aux 
organes suivans : un labre , une paire de mandi- 
bules, une langue, deux paires de mâchoires, 
trois paires de pieds-mächoires, et enfin cinq 
paires de pattes ambulatoires. Nous ne parlons 
pas ici des pattes natatoires qui apparliennent à 
l'abdomen. 

En pertant de ces principes, on voit dans un 
Coléoptère , par exemple, que par l’ordre de suc- 
cession des parties, ce qu'on appelle 7randibules 
est très-bien l’analogue des mandibules des Crus- 
tacés ; ce qu'on appelle mâchorre avec les palpes 
représente la première paire de mâchoires des 
Crustacés ; les palpes labiaux et la languette re- 
présentent la deuxième paire de mâchoires des 
Crustacés ; et qu’enfin les trois paires de pattes 
ambulatoires représentent les pieds -mâchoires 
de ces derniers. Dès-lors il marque aux In- 
sectes les pieds ambulatoires des Crustacés, qui, 


cette lèvre inférieure des Mÿriapodes, et qu’on | s’iis existoient, viendroient se placer aux cinq 
peut la considérer comme identique. Dès-iors , | premiers anneaux de leur abdomen. Où voit 
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par celle comparaison, que les trois anneaux 
du thorax des Insectes ne sont plus les analo- 
gues du thorax des Crustacés supérieurs; et 
que le tronc ou thorax de ceux-ci est repré- 
senté chez les Insectes, par les cinq premiers 
anneaux de l’abdomen , ou, en d’autres termes, 
que le thorax de ces derniers répond à la partie 
du tronc des Crustacés qui porte les trois paires 
de pieds-mächoires. 

Le tronc des Crustacés et des Arachnides af- 
fecte des formes très-variées ; ses divers anneaux 
sont plus ou moins sensibles inférieurement , en 
déssusils sont soudés ensemble, et forment ainsi une 
seule pièce qui embrasse les flancs de Panimal et 
sert à le protéger. 7’oyez Taorax. (E. G.) 


TRONCATIPENNES , Truncatipennes. VPre- 
mière division de la tribu des Carabiques , famille 
des Carnassiers (terrestres ), section des Penta- 
mères, ordre des Coléoptères. Ses caractères sont : 

Palpes extérieurs point terminés en alène. — 
Côté interne des deux jambes antérieures forte- 
ment échancré. — ÆExtrémité postérieure des 
élytres le plus souvent tronquée. 


TI. Crochets des tarses sans dentelures. 


À. Dermier article des palpes de forme ova- 
laire et terminé presqu’en pointe. 
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II. Crochets des tarses dentelés en dedans. 
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A. Corps plus ou moins alongé. — Elytres 
ordinairement alongées. 


a. Dernier article des palpes labiaux for- 
tement sécuriforme , au moins dans 
les mâles. 

Agre , Cyminde, Calléide. 
à 5 $ # 

b. Dernier article des palpes labiaux non 


sécuriforme. 
Cténodactyle, Démétrias, Dromie. 
-B. Corps plus ou moins large et aplati: — 
Elytres presque carrées. 
a. Dernier article des palpes labiaux for- 
tement sécuriforme. 
Plochione. 
b. Dernier article des païpes labiaux point 
sécuriforme. 


Lébie , Coptodère , Orthogonie. 


MORMOLYCE , Mormolyce. Hacews. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Carnassiers 
( terrestres ), tribu des Carabiques (division des 


i Troncatipennes }. 


Trois genres, Mormolyce , Casnonie et Oda- 


a. Premier article des antennes plus court : canthe composent un groupe parmi les'Froncati- 


que la tête. 

Mormolyce, Casnonie, Odacanthe. 

b. Premier article des antennes presque 

auss: long que la tête. 
Cordiste. 
B. Dernier article des palpes alongé et plus 
ou moins sécuriforme. 
a. Mandibules avancées, presque droites. 
Drypte. 


b. Mandibules courtes, peu avancées. 
Galérite, Zuphie, Polistique. 

C. Dernier article des palpes peu alongé, 
cylindrique , ou grossissant insensible- 
ment vers l'extrémité. 

a. Antennes moniliformes ou grossissant 
vers l’extrémité. 
Helluo. * 


b. Antennes filiformes. 


+ Labre court, transversal, laissant les 
mandibules à découvert. 
Aptine , Brachine , Corsyre. 
: ff Labre avancé, recouvrant plus ou 
moins les mandibuies. 
Catascope, Graphiptère, Anthie. 


CAR GR AR LAS md PR RU RTS 2 AXE, 


pennes. ( Joyez ce mot.) Les deux derniers se 
distinguent des Mormolyces par leur corselet sans 
dilatation latérale et sans dentelures; par les 
élytres qui recouvrent seulement l’abdomen sans 
le déborder latéralement; de plus, les antennes 
dans ces deux genres, ne sont guère plus longues 
que la tête et le corselet pris ensemble et sont 
composées d'articles presqu'égaux. 

Antennes insérées au-devant des yeux, fiifor- 
mes , de la longueur du corps, composées de onze 
articles ; le premier épais, un peu en massue, 
arqué , plus court que la tête ; le second très-pe- 
tit; le troisième très-long , cylindrique, un peu 
plus épais vers son extrémité ; le quatrième assez 
long, mais moins que le précédent ; les suivans 
jusqu’au dixième inclusivement presqu'égaux ; le 
onzième un peu plus long que les précédens, lé- 
gèrement recourbé en crochet à son extrémité, — 
Labre corné, découvert, carré ; son bord anté- 
rieur à peine échancré. — Mandibules fortes, 
cornées , aiguës, ayant une dent au milieu de 
leur partie interne. — Mâchorres cornées, leur 
extrémité en forme de lobe étroit se terminant 
en pointe courbe, fortement ciiées. — Palpes 
maxillaires internes de deux articles égaux, gré- 
les ; les extérieurs de quatre articles ; le premier 
très-court ; le second long, épais, un peu com- 
primé ; le troisième de moitié plus court que le 
précédent ; le quatrième un peu plus long que le 
troisième, arrondi , obtus : palpes labiaux de trois 
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articles ; le premier très-ceourt ; les deux antres 
égaux , arrondis ; le troisième obtus. — Lèvre 
cornée, courte , tridentée; la dent du milieu très- 
courte, les latérales larges, obtuses ; languette 
spongieuse, presque cordiforme antérieurement 
et un peu fendue ; menton corné, très-court, son 
bord antérieur échancré. — Tête très - longue, 
déprimée , point rebordée, allant en diminuant 
insensiblement vers sa partie postérieure , un peu 
convexe entre les yeux ; cette partie portant une 
impreflion longitudinale. — Yeux proéminens, 
hémisphériques. — Corps ailé , déprimé, de con- 
sistance presque membraneuse. — Corselet assez 
long ; ses bords latéraux un peu élevés, dilatés 
et dentelés : sa partie antérieure tronquée ainsi 
que la postérieure. — Æcusson tn partie caché 
sous le bord postérieur du corselet , plus long que 
large, pointu. — Elytres presque membraneuses, 
très-dilatées à leurs bords latéraux, point rebor- 
dées, fortement échancrées postérieurement et 
laissant l'extrémité de l’abdomen à découvert, 
très-prolongées au-delà du corps : en dessous les 
élytres avant leur dilatation latérale, forment 
un rebord qui enveloppe les côtés de l'abdomen. 
— Abdomen ovale - cylindrique, déprimé, — 
Cuisses comprimées , presque nn les anté- 
rieures un peu grêles; leurs trochanters petits, 
élevés ainsi que ceux des cuisses intermédiaires : 
trochanters postérieurs grands ; jambes compri- 
mées, presque droites ; les antérieures fortement 
échancrées avant leur extrémité qui est dilatée 
et un peu gonflée; tarses linéaires, plus courts 
que les jambes , leur premier article plus grand 
qu’aucun des suivans; ceux-ci égaux enir'eux ; Cro- 
chets simples , très-menus , recourbés, divergens. 


On doit la connoissance de l’espèce singulière 
qui constitue ce genre à M.Hagenbach (Mormolyce 
novurn Coleopt. genus descript. Norimberg. ap. 
J. A. C. Sturm. 1825. ), duquel nous avons em- 
prunté les caractères énoncés ci-dessus. 


1. Monmoryer feuille, M. phylloides. 


Mormolyce tota picea, nitida ; elytrorum mar- 
gine dilutiori. 

Mormolyce phylloides. Haczre. ut suprà. fig. 
a, D 


Longueur 2 pouces 4 lig. Entièrement de cou- 
leur de puix et luisante. Bords des élytres moins 
foncés ; la partie des élytres qui recouvre le corps 
offre neuf lignes longitudinales enfoncées ; la cin- 

uième porte deux ou trois tubercules ; partie 
dilatée des élytres réticulée ; ailes blanches à 
2ervures ferrugineuses. 

De la partie occidentale de l'ile de Java. 


CASNONIE, Casnonia. Lar. (Hist. nat. et 


Icon. etc. et Fam. nat.) Des. (Spéc.) Ophionea. 


Kive. Odacantha, Fan. Scnex. Quiv. (Encycl. )" 
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Attelabus. Lans. Colliuris. Du Gén. Orrv. (En- 
cyclop. ) Agra. Lar. (Gener.) Macrotrachelus. 
Lar. (£ncycé Planch.) 

. Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Curnassiers 
( terrestres), tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennes ). 

Les M rmolyces, les Casnonies et les Odacanthes 
formentuu groupe dans les Troncatipennes, lequel 
a pour caractère particulier : prenuer article des 
antennes plus court que la tête. ( Foyez' Trowcarr- - 
RENNES. ) Le genre Odacanthe diffère des Casnonies 
par son corselet de forme ovale-alongée , presque 
cylindrique, et par la tête peu prolongée posté- 


rieurement, arrondie dans cette partie. Le genre 


Mormolyce se distingue par son corselet dilaté et 
dentelé latéralement, et par les côtés de ses élytres 
qui débordent de beaucoup l'abdomen. 

Antennes beaucoup plus courtes que le corps, 
composées de onze articles presqu'égaux entr’eux ; 
le premier plus court que la tête. — Dernier 
article des palpes ovalaire, terminé presqu’en 
pointe, — Téte presqu’en forme de losange, 
prolongée et très-rétrécie postérieurement, tai- 
sant un angle dans cetie partie ; celle-ci terminée 
par un col court, mais distinct. — Corselet alongé 
en forme de cou, très-rétréci antérieurement. — 
Elytres légèrement tronquées à leur partie posté- 
rieure. — Jambes antérieures très-échancrées au 
côté interne ; tarses filiformes ; leur pénuliième 
article au plus bifide ; crochets simples. 

Ce genre exotique répond exactement à celui 
de Colliure DE G£Er , mentionné à sa lettre dans 
ce Dictionnaire. On ignore ses mœurs. 


1. Casnonis de Surinam, C. Surinarmensis, 


Agra Surinamensis. Lart. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 195. n°. 2. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Colliure surinamoise n°. 1. de ce Diction- 
naire. ÿ 


2. Casnonre cyanocéphale, C. cyanocephala. 


.Casnonia cyanocephala. Lart. Hist. nat. et 
icon. elc. pag. 130. tab. VII. fig. 6. — Drs.. 
Spéc. tom. 1. pag. 173. n°. 4. — Odacantha 
cyanocephalu. Scan. ns. Syn. tom. 1. pag. 237. 
n°. 3. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Odacanthbe cyanocéphale n°. 4. de ce 
Dictionnaire. r 

Nota. Le pénultième article des tarses est pres- 
que bilobé , selon M. le comte Dejean.. 


3. Casnonie du Sénégal, C, Senegalensis. 
Casnonia rufa, capite elytrorumgue fascià 


unic& nigris : tarsoruru @rticulo penultimo haud 
biloba. 


fs 
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Longueur 4 lig. Testacée. Tête noire à l’excep- 
tion du cou ; élytres striées , ayant dans leur partie 
moyenne inférieure, une bande large, commune 
et transversale, noire ; on voit au-dessous de cette 
bande, sur chaque élytre, une tache plus claire, 
presque transparente; he strie est marquée 
d’une ligne de points enfoncés fort distincte; 
extrémité des cuisses, noire; pénultième article 
des tarses paroissant entier. 

_ Du Sénégal. 

Nota. Elle diffère de la précédente par la forme 
du pénultième article des tarses ; par l'absence de 
la bande transverse à la base des élytres, et encore 
par les siries de celles-ci, qui ont des points pus 
prononcés , ainsi que nous pouvons le conclure 
d’après les descriptions de la Casnonie cyanocé- 

hale, que nous ne connoissons pas, et que l’on dit 
Etre des Indes orientales. 

Ce genre contient encore, 1°. Casnonie de Pen- 
sylvanie, C. pensylvanica. Des. Spéc. tom. 1. 
pag. 171. n° 1. — Agra pensylvanica. LaT. 
Gener.Crust et Ins. tom. 1. pag. 196. n°. 3.tab, 7. 
9, 1, — Macrotrachelus pensylvanicus. LarT. 
Encycl. pl. 356. fig. 3. Amérique septentrionale. 
20. Casnomie rufipède, C. rufipes Des. id. pag. 
172. n°. 2. Long. 4lig. Noire, un peu cuivreuse; 
pattes rousses. Amérique septentrionale. 30. Cas- 
ronie rugicolle, C. rugicollis Des. id. pag. 173. 
n°. 3. Long. 3. by. +. D'un noir cuivreux; cor- 
selet portant des rides transversales; élytres 
striées, ayant une tache pâle à leur partie posté- 
rieure ; antennes et pattes rousses, mêlées de 
pâle. Cayenne ? . 

Nota. Le genre Odacanthe du présent Diction- 
naire contient sept espèces. Les nos. 1. 3. 6. ap- 
partiennent aux Cordistes; le n°. 4. est la Casno- 
nie cyanocéphale; 5. un Notoxe, suivant M. La- 
treille ; 2. et 7. sont seuls du genre Odacanthe. 

Les espèces d'Odacanthes de Fabricius { Syst. 
Eleut.) sont au nombre de six; mais la première et 
la dernière appartiennent seules à ce genre. Les 
n°, 2. et 5. sont des Cordistes ; 3. une Casnonie; 
4., suivant M. Latreille, se rapporte au genre 
Notoxe. 


CORDISTE, Cordistes. Lar. (Hist. nat. et 
icon. etc. et Fam. nat.) Des. (Spéc.) Calophæna. 
Kivuc. Odacantha. Fas. Oxiv. (Encycl.) Scuæx. 
Carabus. Ouxv. . ; 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(terrestres), tribu des Carabiques (division des 
Troncatipennes ). 

Ce genre, par le premier article des antennes 
presqu’aussi long que la tête, forme une coupe par- 
ticulière dans sa division. Foyez TRONCATIPENNES. 

Antennes filiformes, presqu’aussi longues que 
le corps , composées de onze articles, le premier 
presqu’aussi long que la tête ; le second très-court. 
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— Dernier article des palpes ovalaire , terminé 
presqu’en pointe, — Téte arrondie, rétrécie pos- 
térieurement. — Yeux très-saillans. — Corselet 
presque plane, un peu plus long que large, pres- 
que cordiforme. — Elytres plus larges que la tête, 
presque planes, parallèles, en forme de carré 
très-alongé, fortement tronquées au bout, ayant 
ordinairement les deux angles prolongés en forme 
de dent ou d’épine. — Jumbes antérieures très- 
échancrées au côté interne; tarses ayant leurs 
quatre premiers articles larges, plus ou moins en 
forme de cœur ou de triangle renversé, garnis de 
duvet en dessous; le Mate presqu’en demi- 
cercle, le dernier ne formant qu’une courte saillie 
au-delà du précédent; crocheis simples. 

Le nom de Cordiste est tiré d’un mot latin et 
fait allusion à la forme des articles des tarses de 
ces insectes et aussi à celle de leur corselet. Tous 
les Cordistes sont exotiques; on ignore leur ma- 
nière de vivre. 


1. Conpisre acuminé, C. acuminatus. 


Cordistes acuminatus. Lar. Hist. nat. et Icon. 
etc. pag. 127. tab. VII. fig. 4. — Des. Spéc. tom. 1. 
Pag: 179. n°. 1.— Odacantha acuminata. Scaæx. 
Syn. Ins. tom. 1. pag. 237. n°. 7. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe acuminé n°. 86. et Odacanthe 
acuminée n°. 1. du présent ouvrage. 


2. Conpisre bifascié, C. bifasciatus. 


Cordistes bifasciatus. Des. id. n°. 3.—Odacan- 
tha bifasciata. Scaæx. id, n°. 2. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe bifascié ne. 119. et Odacaniha 
bifasciée n°. 3, de ce Dictionnaire. . 


3. Conisre alongé, C. elongatus. 


Cordistes elongatus. Lar. id. pag. 128. = Oda- 
cantha elongata. Scaœ. id. n°. 5. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Odacanthe alongée n°. 6. de ce Diction- 
paire, 

Dans ce genre on placera encore le Cordiste 
maculé, C. maculatus.LaT. Hist. nat. et icon. etc. 
pag. 127. tab. VII. fig. 5. — Des. Spéc. tom. 1. 
pag. 180. n°. 2. Long. 5 lig. Päle; élytres noires 
avec une large bande transversale interrompue et 
l’exirémité pâles. De Cayenne. 


DRYPTE, Drypta. Lar. Fas. Scuœn. Des. 
(Spéc.) Carabus. Ross. Cicindelu. Orrv. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(terrestres), tribu des Carabiques (division des 
Troncatipennes). 

Ce genre a des caractères qui lui sont particu- 
hers et qui l’isolent de tous les autres Carabiques 
Troncaupennes. Voyez ce dernier mot. 
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Antennes fliformes, plus courtes quele corps, 
coinposées de onze articles ; le premier au moins 
aussi long que la tête, allant en grossissant vers 
l'extrémité;-le second très-court. — Zabre co- 
riace , transverse, presque linéaire. — Mandibules 
cornées, avancées, presque droites, fort longues, 
courbées à leur extrémité. — Mäâchorres cornées, 
avancées, alongées, cachées sous Îles mandi- 
bules ; fort ciliées à leur partie antérieure , termi- 
nées à angle droit par un crochet fort long. 
Palpes maxillaires internes alongés, très-grêles, 
filiformes , de deux articles égaux; les maxillaires 
extérieurs , ainsi que les labiaux, terminés par un 
article plus gros que les autres, obliquement 
tronqué et sécuriforme dans les deux sexes, plus 
court que le précédent. — ZLèpre cornée, avancée 
au-delà de l'insertion des palpes, petite, linéaire, 
ayant de chaque côté à sa base, une dent mem- 
braneuse et portant à son extrémité quelques poils 
droits. — Menton très-grand, corné, presqu’or- 
biculaire, — Téte alongée, triangulaire. — Yeux 
proéminens. — Corselet long, étroit, presque 
cylindrique, un peu plus large antérieurement. — 
Élytres beaucoup plus larges que le corselet, 
tronquées postérieurement , recouvrant l’abdomen 
et les ailes. — Æxtrémité de l'abdomen un peu 
découverte. — Pattes de longueur moyenne; 
jambes antérieures très-échancrées au côté in- 
terne; pénuitième article de tous les tarses forte- 
ment bilobé dans les deux sexes; tarses antérieurs 
ayant leurs trois premiers articles légèrement 
dilatés et ciliés plus fortement en dedans qu’en 
dehors, dans les mâles : crochets simples, 


Le nom de Drypte tiré d’un verbe grec a été 


donné à ce genre en raison de ses mandibules 


a— 


propres à déchirer. Ces Carabiques ont les parues : 


de la bouche fort avancées, de manière qu'ils 
peuvent atteindre les. insectes dont äls-se nour- 
rissent, jusque dans les trous où ceux-cise ré- 
fugient. Les espèces connues sont en petit nombre, 


1. Daypre échancrée, D. emarginata. 


Drypta emarginata. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 107. n°. 1. tab. VII. fig. 3. — Lar. 
Hist. nat. et icon. etc. pag, 110. n°. 1. tab. Æ. 
fig. 1. — Fas. Syst. Eleut. pag. 230. n°. 1. — 
Scaœn. Syn, Ins. tom. 1. pag. 237. n°.1.— Des. 
Spéc. tom. 1. pag. 103. 7°. 1. 

Ce genre contient en outre, 1°. Drypte cylin- 
dricolie, D. cylindricollis n°. 2. Fan. Syst. Eleut. 
— Lar. Hist. nat. el icon. efc. pag. 110. n°. 2. 
tab. X. fig. 2. — Des. Spéc. tom. 2. pag. 441. 
n°. 5. D'Liahe et du midi de la France. Rare. 20. 
Drypte linéole, D. lineola. Des. Spéc. tom. 1. 
pag. 184. n°. 2. Long. 4 lig. D’un bleu obscur; 
iête, corselet, une bande longitudinale sur les 
élytres, de couleur ferrugineuse; antennes et 
paites de cette même couleur. Des Indes orien- 


tales. 3°. Drypte australe, D. australis. Der. id. ! 
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pag. 185. n°. 3. Long. 4 big. D’un bleu obseur; 


tête, corselel et une bande longitudinale sur les 
élytres, de couleur ferrugineuse. Nouvelle-Hol- 
lande. 4°. Drypte longicoile ; D. longicollis. Des. 
id. n°.4. Long. 5 lig. + Alongée; d’un bleu noirä- 
tre ; corselet cylindrique ; cuisses d’un jaune bril- 
lant. Des Indes orientäles. 5°. Drypte flavipède, 
D. flavipes. Des. id. tom. 2. pag. 442. n°. 6. — 
Waispem. Zoo, magaz. 1, 1. pag. 60. n°. 00. 
Des Indes orientales. 


Nota. M. le docteur Léach a formé un genre 
nouveau avec la Drypte longicolle n°. 4. sous le 
nom de Desera ; il lui donne pour dénomination 
spécifique celle de Bonelliana. 


GALERITE , Galerita, Fas. Lar. Scuæw. Des. 
(Spéc.) Carabus. Laxné. DE Gker. Oz. 

Genre d'insectes de l’ordre des’Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(terrestres), tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennes). 

Les genres Galérite, Zuphie et Polistique 
forment un groupe dans les ‘Troncatipennes. 
(Voyez ce mot.) Les deux derniers se distinguent 
de l’autre, par leur corps très-peu épais; et 


‘encore parce que les tarses antérieurs des mâles 


n’ont pas de dilatation bien sensible. 


Antennes filiformes, presqu'aussi longues que 
le corps, composées de onze articles; le preuuer 
à peu près de la longueur de la tête, rétréci vers 
sa base ; le second un peu plus court que les sui- 
vans. — Mandibules courtes, peu avancées. — 
Palpes très-saillans; les maxilläires externes et 
les labiaux ayant leur dernier article grand, cow- 
primé, fortement sécuriforme dans les deux sexes. 
— Lèvre coriace dans sa partie moyenne; son 
bord supérieur portant une dent tronquée munie 
de deux poils; les côtés membraneux, pru- 
longés à leur extrémité en une dent : menton 


échancré, portant dans son milieu une dent échänu- 


crée. — Tête ovoide, plus étroite que le corselet, 
rélrécie postérieurement et portée sur un «ou 
avancé, très-court, cylindrique, dont elle est 
séparée par un étranglement.— Corps assez épais, 
un peu convexe eu dessous, déprimé en dessus, 
— Corselet plane, plus ou moins alongé , tronqué 
transversalement à sa parlie postérieure. — E/yires 
presque planes, en ovale plus ou moins alonoé, 
tronquées à l'extrémité , recouvrant des ailes et 
l'abdomen. — Abdomen ayant sa partie posté- 
ieure un peu découverte. — Pattes très-longues , 
jambes antérieures très-échancrées au côté interne ; 
articles des tarses presque cylindriques ; leur pé- 
nultième article bifide , mais non biiobé : les trois 
premiers artitles des tarses antérieurs des mâles 
fortement dilatés en dedans : crochets simples, 


Les mœurs et les habitudes des Galérites sont 
encore ignorées. Toutes les espèces connues sont 
d’assez grande taille. É ei 


1. GALÉRITE ! 


ER 


1. GaALÉRITE américaine , G. americana. 


Galerita americana n°. 1. Fas. Syst. Eleut.— 
Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 1. pag#197. n°. 1. 
tab. VII. fig. 2. — Scuœn Syn. Ins. tom. 1. 
pag. 229. n°. 1. — Des. Spéc. tom. 1. pag. 187. 
n°. 1. — Encycl. pl. 356. fig. 4. 

Voyez pour la descripüon et les autres syno- 
nymes ( en lisant n°. 42. au lieu de 41. au syno- 
nyme du $pec. de Fabricius }, Carabe américain 
n°. 77. du présent ouvrage. 


2. GALÉRITE occidentale, G. occidentulis. 


Galerita occidentalis. Scuæ. id. n°. 3. — Des. 
24. pag. 180. n°. 2. 


V’oyez pour la description et le synonyme de 
PEntomol. d’Ozrv., Carabe occidental n°. 79. de 
ce Dictionnaire. 

M. le comte Dejean décrit les six autres espèces 
suivantes : 1°. Galérite du Brésil , G. brasiliensis. 
Des. Svéc. tom. 2. pag. 442. n°. 6. Longueur 9 


Li 


lHiy. +. D'un bleu noirâtre ; dessus de la tête et du 
corselet roux. Elytres ovales, profondément sil- 
lonnées ;: intervalles des sillons portant des stries 
transversales très-fines. Du Brésil. 20. Galérite 
unicolore , G. unicolor. Lar. Hist. nat. et Icon. 
etc. pag. 117. tab. VI. fig. 6.— Des .Spéc. tom. 1. 
pag. 189. n°. 3. Longueur 6 lig. £. D'un bleu noi- 
râtre ; élytres sillonnées ; intervalles des sillons 
marqués chacun de deux lignes. De Cayenne. 3°. 
Galérite africaine, G. africana. Des. id. pag. 
190. 72°. 4. Longueur“10 lig. +. D’un bleu noirâtre; 
élytres sillonnées ; leurs intervalles velus. Sénégal, 
côte de Guinée. 4°. Galérite de Lacordaire , G. 
Lacordarrer. Des. Spéc. tom. 2. pag. 445. n°. 7. 
Longueur 7 big. + D'un brun noirûtre; élytres 
d’un bleu noirâtre, un peu sillonnées ; intervalles 
des sillons contenant chacun deux lignes, De 
Buénos-Ayres. On la trouve pendant l’hiver. 5°. 
(ralérite à collier, G. cofaris. Des. id. pag. 444. 
n°. 6. Longueur 8 lig. Noire, corselet roux ; ély- 
tres d’un bleu noirâtre , un peu sillonnées ; inter- 
valles des sillons chargés chacun de deux lignes. 
De Buénos-Ayres, 6°. Galérite ruficolle, G. ru/- 
collis. Des. id. pag. 191. n°. 5. Longueur 8 lig. £. 
Noire ; corselet roux. [le de Cuba. 

Fabricius, à qui l’on doit la création de ce genre 
exotique (Syst. Eleut.), y comprend neuf es- 
pèces , dont la première seule lui appartient. Le 
n°, 3. est un Helluo , et peut-être aussi le n°. 2. ; 
&. est une Zuphie ; 5, 6,7, 8. des Siagones ; 9. 
est Le type du genre Polistique. 


HELLUO , Helluo. Bonerr.. Lar. Des. ( Spéc.) 
Galerita. Fas. Scnœn. Brachinus ? Vas. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Carnassiers 
{ terrestres ), tribu des Carabiques (division des 
Troncatipennes ). 


Hist. Nat. Ins. Tome Sa 
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Ce genre est distinct des autres de sa division 
par l’ensemble des caractères suivans : crochets 
des tarses sans dentelures ; dernier article des pal- 
pes peu alongé, cylindrique ou grossissant insen- 
siblement vers l'extrémité ; antennes monilifor- 
mes ou grossissant vers le bout. (770,ez TRonca- 
TIPENNES. ) Il offre en outre ces caractères : 

Antennes de onze articles, toujours beaucoup 
plus courtes que le ccrps. — ZLabre tantôt court 
et transverse, tan{èt avancé et arrondi. — Manr- 
dibules courtes, peu saillantes. — Languelte eu- 
tièrement cornée. — Meriton unidenté au milieu 
de son échancrure. — Téte ovale, plus ou moins 
rétrécie postérieurement.— Corselet presque plane 
et cordiforme , au moins aussi large que la tête. 
— Elytres tronquées à leur extrémité, er ovale 
ou en carré très-alongé, recouvrant l'abdomen. — 
Point d'ailes. — Abdomen ayant son extrémité 
un peu découverte. — Pattes assez fortes, peu 
alongées; jambes antérieures très-échancrées au 
côté interne : articles des tarses assez courts, plus 
ou moins bifides ou cordiformes ; le pénultième 
bilobé dans quelques espèces; crochets simples. 

On peut remarquer par l'examen de ces carac- 
tères , empruntés à M. le comte Dejean, que les 
espèces d'Helluos différent assez esseatiellemert 
entr’elles, ce qui doit ainener par la suite l'éta- 
blissement de quelques genres nouveaux. Les es- 
pèces mentionnées par les auteurs sont toutes exc- 
tiques. Leur histoire n’est pas encore connue. 

1°. Helluo velu, ÆH. hirtus. Lar. Hist. nat. et 
iconogr. des Ins. Coléop. d’Eur. pag. 05. tab. IT. 
îg. 1. — Des. Spéc. tom. 1. pag. 204. n9, 1. — 
Galerita hirta n°.5. Fas. Syst. Eleut. — Scnænx. 
Syn. Ins. tom. 1. pag. 229. n°. 4. Des Indes orien- 
tales. 2°. Helluo de Cayenne, H. cayennensis. 
Des. Spéc. tom. 2. pag. 459. n°. 6. Longueur 6 
lig. :. Noir , pubescent , très-ponctué ; labre trans- 
versal ; élytres ovales -oblongues , à stries ponc- 
tuées. De Cayenne. 3°. Helluo à côtes , H. costa- 
tus. Lar. id. tab. V1. fig. 5. Du port Jackson. 
4. Hello tripustuié, H. tripustulutus. Des. 1d. 
pag. 286. n°. 3. Longueur 5lhg. + Brun, très-ponc- 
tué ; labre arrondi, lisse : élytres ayant deux ta- 
ches testacées ; cuisses de même couleur. Bouche, 
antennes , jambes et tarses de couleur ferrugi- 
neuse, Île de Java. On doit peut-être rapporter, 
suivant M. le comte Dejean, le Brachinus tripus- 
tulatus n°. 6. Fas. Syst. Eleut. à cette espèce. 5°. 
Helluo sans taches, H. smpictus. Dry. id, pag. 
287. n°. 3. Longueur 6 lig. Bran , très-ponctué ; 
labre arrondi , lisse, ferrugineux. Bouche, an- 
tennes, abdomen et pattes de couleur ferrugt- 
neuse. Île de Java. 6°, Helluo du Brésil, A. brusi- 
liensis. Des. id. pag. 288. n°.4. Longueur 7lig. +. 
Noir , pubescent ; iabre transversal, unidenté ; 
élytres alongées, parallèles, profondément striées. 
Bouche, antennes et jambes ferruyineuses, Du 
Brésil. 7°. Helluo bout bràlé, Æ. prœustus. Des. 
id. pag. 280. n°. 5. Longueur 7 lig. Ferrugineux ; 
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corps très-ponclué ;-labre presqu'arrondi; élytres 
ayant de légères côtes, leur partie posténeure 
brune ainsi que l’abdomen. Amérique septentrio- 
nale, 8°. Helluo pygmée, H. pygmeus. Des. Spéc. 
iom. 2, pag. 460. n°. 7 Longueur 2 lig. Ferrugi- 
neux , lrès-ponclué; labre transversal; corselet 
alongé , cordiforme ; élytres alongées, ayant des 
lignes élevées ; antennes et pattes testacées. Amé- 
rique septentrionale. L'auteur pense que cette 
espèce doit former probablement un genre nou- 
veau. 


APTINE, Aptinus. Boxerr. Lar. ( Iconogr. et 
Fam. nat.) Des. Carubus. Lixn. Octv. Bra- 
chinus. WVEs. FaB. Scaœn. 

Genre d’insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
( terrestres ), tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennues). 

Un groupe de cette division a pour caractères : 
crochets des tarses sans dentelures ; dernier arti- 
cle des palpes peu alongé, cylindrique ou grossis- 
sant insensiblement vers l'extrémité ; antennes 
filiformes ; labre court, transversal, laissant les 
mandibules à découvert. 11 çomprend les Aptines, 
les Brachines et les Corsyres. ( 7ayez Troncarr- 
PENNES. ) Les deux derniers diffèrent des Aptines 
en ce qu'ils sont pourvus d’ailes et que les males, 
dans ces deax genres , n’ont pas de dilatation bien 
prononcée aux trois premiers articles des tarses an- 
térieurs ; en outre, dans les Brachines, les élytres 
sont tronquées carrément à leur extrémité : quant 
aux Corsyres , leurs élytres forment un ovale fort 
court et presqu’orbiculaire , le dernier article des 
palpes est es je , et le corps est beaucoup 
moins épais que celui des Aptines. 

Antennes filiformes, composées de onze articles. 
— Labre court, laissant les mandibules à décou- 
vert. — Dernier article des palpes mazxillaires 
externes, ainsi que celui des labiaux , légèrement 
plus gros que les précédens , allant un peu en gros- 
sissant vers son extrémité. — Menton n'ayant 
qu’une très-petite dent, ou même point de dent , 
au milieu de son échancrure. — Corps assez épais. 
— Corselet cordiforme. — Ælytres ovales, assez 
alongées, allant en s’élargissant vers le bout, 
tronquées obliquement à l'extrémité de manière 
à former un angle rentrant dont le sommet répond 
à la suture; ces élytres recouvrent presque tont 
l'abdomen. — Point d'ailes. — Abdomen ovale, 
point aplati , un peu découvert à sa partie posté- 
rieure , renfermant des organes sécrétant une li- 


queur caustique , sortant de l’anus avec explosion, 


s’exhalant aussitôt en vapeur d’une odeur péné- 
trante. — Pattes de longueur moyenne ; jambes 
antérieures très - échancrées au côté interne ; les 
trois premiers articles des tarses antérieurs tou- 
jours sensiblement dilatés dans les mâles : cro- 
chets simples. . ‘ 


Le nom donné à ces insectes par M. Bonelli 
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vient d’un mot grec exprimant qu’ils n’ont point 
d'ailes. Les mœurs sont les mêmes que celles des 
Brachines (voyez l'article suivant), mais on les 
trouve plus particulièrement dans les montagnes. 
Ils habitent les climats chauds, tels que l’Europe 
méridionale et le cap de Bonne-Espérance. 


1. APTINE nigripenne , A. nigripennis. 


Aptinus nigripennis. Des. Spéc. tom. 1. pag. 
291. 7°. 1. — Brachinus nigripennis n°. 5. Far. 
Syst. Eleut. — Scnœn. Syn. Ins. tom. 1. pag: 
230. n°. 5. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe fastigié n°. 78. de ce Diction- 
nalre, 

Ce genre contient encore : 1°. Aptine baliste, 
A. balista. Des. Hist. nat. et iconogr. des ns. 
Coléopt. d’Eur. pag. 100. n°. 1. tab. VIII. fig. 1. 
— Dss. Spéc. tom. 1. pag. 292. n°. 2. Espagne, 
Portugal, midi de la France. 2°. Aptine mutilé, 4. 
mutilatus. Des. Hist. nat. et Icon. etc. pag. 101. 
n°. 2. tab. VIII. fig. 2. — Des. Spéc. id. pag. 
203. n°. 3. — Brachinus mutilatus n°. 7. Vas. 
Syst. Eleut. — Scnœn. Syn. Ins. tom. 1. p. 250. 
n°. 7. D'Autriche. 4°. Aptine des Pyrénées , 4. 
pyreneus. Dxs. Hist. nat. el icon. etc. pag. 102. 
n°. 3. tab. VIII. fig. 3.— Des. Spéc. id. pag. 205. 
n°. 5. Longueur 3, 4 lig. Noir; élytres sillonnée: ; 
antennes ferrugineuses ; paltes testacées. Des Py- 
rénées orientales. 5°. Aptine lancier, 4. jaculator. 
Des. Hist. nat. et Icon. etc. pag. 103. tab. VIII. 


fig. 4. — Des. Spéc. id. n°. 6. Longueur 4 hg., 4 


lhiy.+. Brun; élytres à peine sillonnées, pubescentes ; 
tête et corselet roux; pattes testacées. De l’Europe 
méridionale. 6°. Aptine noirci, 4. atratus. Des. 
Spéc. id. pag. 294. n°. 4. Lougueur 4 lig.+., 5 
lg. +. Noir; élytres à côtes; antennes et pattes 
d’un brun-noir ; corselet ayant à sa partie posté- 
rieure une impression transversale. D'Autriche. 
70. Aptine brun, 4. infuscatus. Des. id. pag. 
296. n°. 7. Longueur 2 lig. + Jaunâtre ; élyires 
ayant une grande tache obscure à leur partie pos- 
térieure ; abdomen de cette dernière couleur. Cap 
de Bonne-Espérance. 8. Aptine pygmée , 4. pyg- 
meus. Des. Spéc. tom. 2. pag. 461. n°. 6. Lon- 
gueur 2 lig. +. Tête et corselet alongés, très fine- 
went pointillés, de couleur rousse; élytres brunes, 
presque striées : antennes et pattes testacées. De 
Barbarie , Tanger. 


BRACHINE, Brachinus. WW£és. Fas. Bowetr. 
Lar. Senœn. Des. Srèv. Srurm. Carabus. Lins. 
Oziv. Buprestis. Grorr. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères , famille des Carnassiers 
( terrestres ) , tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennes ). pi. 

Ce genre forme un groupe dans cette division 
avec ceux d’Aptine et de Corsyre. ( 7oyez Trow- 
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carTiPenNes. ) Les A ptines diffèrent des Brachines 
par le manque d’ailes , et en outre par les élytres 
dont l'extrémité est obliquement tronquée, de 
mapière à former un angle rentrant dont le som- 
met répond à la suture ; les Aptines mäles ont les 

- trois premiers articles des tarses antérieurssensible- 
ment dilatés : les élytres des Corsyres forment un 
ovale court, presqu'orbiculaire , et le dernier ar- 
ticle de leurs palpes est cylindrique. 

Menton dépourvu de dent au milieu de son 
échancrure. — Corps ailé.— Corselet assez alongé, 
un peu plus large que la tête antérieurement, — 
Elytres du double plus larges que le corselet , assez 
alongées , coupées carrément à leur extrémité. — 


Turses ayant leurs articles presque cylindriques : 


tarses antérieurs point sensiblement dilatés dans 
les mâles. Les autres caractères sont ceux des 
Âptines. Voyez ce mot, article précédent. 

Les Brachines, nommés ainsi d’un verbe grec 
qui signifie : Jüire du bruit , ont, comme les Ap- 
unes, la propriété remarquable de lancer avec 
détonation par leur anus une liqueur caustique et 
vaporisable. Ce fut Rolander qui observa le pre- 
mier cette particularité. ( Mém. de lAcadém. de 
Stockholn, 1750. pag. 262. tab. 7. fig. 2.) L'in- 
secte ne produit cette explosion que lorsqu'il se 
croit menacé de quelque danger, et la nature 
paroît lui en avoir donné la faculté comme un 
moyen de défense. Rolander prétend que le Bra- 
chine pétard peut répéter cette manœuvre jusqu’à 
vingt fois presque de suite, et qu'il éloigne par 
ce moyen les grosses espèces de Carabiques qui 
cherchent à le dévorer. M. Léon Dufour à parti- 
culièrement observé cette propriété dans l’Aptine 
baliste, et il a donné ( Annal. du Musée d’hist. 
nat. ton. 18. pag. 70. et Bulletin des sciences de 
la Société philom. juillet 1812 ) une description 
détaillée des organes qui sécrètent cette substance; 
eile paroît se rapprocher de la nature des acides 
caustiques. Dans les grandes espèces comme celle 
dont nous venons de parler en dernier , elle occa- 
sionne à la peau sur laquelle elle est lancée une 
douleur vive et durable, et la brûle assez sensi- 
blement : au moment de l'explosion que l'insecte 
produit ordinairement dès l'instant qu’il est in- 
quiété, on voit sortir cette matière sous l’appa- 


rence d’une fumée blanchâtre dont l’odeur est 


forte et piquante ; il répète cette explosion dix à 
douze fois ; mais lorsqu'il est fatigué elle se fait 
sans bruit, et au lieu de fumée on ne voit plus 
qu'une liqueur jaune ou brunâtre qui se fige à 
l'instant et forme une légère croûte ; observée à 
état liquide , elle laisse échapper quelques bulles 
d'air et présente une apparence de fermentation. 
Ces propriétés sont communes à toutes les espèces 
de Brachines et d’Aptines et aux deux sexes de 
chaque espèce : toutes aussi se cachent sous les 
pierres ; il n’est pas rare de trouver plusieurs es- 
pèces sous le même abri et d'y rencontrer un 
grand nombre d'individus de chacune d’elles. 
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Leurs premiers états sont encore inconnus. Ces 
Carabiques paroissent généralement répandus dans 
tous les climats. 


” 
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ire, Division. Ulytres sillonnées , ayant des 
côtes élevées et fort saillantes. 


Nota. Cette division comprend en général les 
plus grandes espèces du genre ; elles sont pres- 
que toutes de l’ancieu continent. 


1. BRACHINE bimaculé, B. brmaculatus. 


Brachinus bimaculatus n°. 1. Vas. Syst. Eleut. 
( Au synonyme de Voët Zsez 1. au lieu de 2.) 
— Scaœx. Syn. Ins. tom. 1. pag. 229. n°. 1. (Au 
synonÿme de Voët Lisez 1. au lieu de 2. et 34. 
au lieu de 74.) — Des. Spéc. tom. 1. pag. 299. 
TIPAURE 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Carabe bimaculé n°. 83. de ce Dictioa- 
naire. 1 

Nota. Il est probable que la variété mention- 
née est une espèce particulière. 


2. BracuaixE uni, B. complanatus. 


Brachinus complanatus n°. 2. Far. id. (En 
retranchant le synonyme de Linné.) — Scaæx. 
id. pag. 250. n°. 2. — Des. Spéc. tom. 1. pug. 
GET F9: 19 

Voyez pour la description et les autres syna- 
nymes, Carabe uni n°. 76. de ce Dictionnaire. 

Dans cette division entrent encore les espèces 
suivantes : 1°. Brachine espagnol, B. hispanicus. 
Des. Hist. nat. et Icon. etc. pag. 104. n°. 1. tab, 
VIII. fig. 5.— Des Spéc. tom. 1. pag. 303. n°.6. 
Lonpueur 7. lig. Tête et corselet roux, sans ta- 
ches ; élytres noires avec une tache humérale, 
une large bande dentelée placée sur le milieu et 
n’atteignant pas la suture, de couleur testacée 
ainsi que les pattes. Espagne ; baie d’Algésiras. 
2°. Brachine de Jurine, B. Juriner. Des. 14. 
pag. 298. n°. 1. Longueur 9 lig. +. Testacé 3 ély- 
tres noires ävec le bord latéral , une grande tache 
carrée placée sur le milieu et leur extrémité, de 
couleur testacée. Du Sénégal. 3°. Brachine disci- 
colle, B. discicollis. Des. id. pag. 300. n°. 3. 
Longueur 7 lig. +. ‘Tête jaune à sa partie anté- 
rieure , ferrugineuse postérieurement ; corselet 
brun portant de chaque côté une grande tache 
rousse ; élytres noires avec un point huméral , une 
large bande dentelée située sur le milieu , n’attei- 
gnant pas la suture , de couleur jaune ; l’extrémité 
des élytres est aussi de cette couleur, ainsi que les 
antennes et les pattes. Indes orientales. 40. Bra- 
chine de Catoire , B. Catorrer. Des. id. pag. 301. 
n°. 4. Longueur 7 lig. +. Tête et corselet ferrugi- 
neux , sans taches ; élytres alongées , noires, avec 
un point buméral , une bande sinuée , placée dans 
le milieu, n'atteignant pas la suture, testacés. 
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Antennes, pattes et extrémité des élytres de cette 
dernière couleur. Du Bengale. 5°. Brachine sem- 
blable, B. affinis. Des. id. n°.5. Longueur 7 lg. +. 
Tête et corselet testacés ; les bords de ce dernier 
un peu obscurs ; élylres noires avec un point hu- 
méral, une large bande sinuée, placée sur le 
milieu , natleignant pas la suture, testacés. An- 
tennes, pattes et extrémité des élytres de cette 
dernière couleur. Indes orientales. 6°. Brachine 
vertical, B. verticalis. Des. id. pag. 502. n°. 6. 
Longueur 7 lig. Tête testacée, vertex obscur ; 
corselet obscur, avec deux taches testacées peu 
apparentes; élytres noires, leur bord latéral, une 
bande sinuée placée sur le mulieu, n’atteignant 
pas la suture, de couleur testagée. Antemmes et 
pattes testacées ainsi que l'extrémité des élytres. 
Nouvelle-Hollande. 7°. Brachine africain, B. 
afiicanus. Dxs. id. pag. 303. n°. 7. Longueur 
6 lig., 6 lig. +. Tête et corseiet roux , sans ta- 
ches ; élytres noires avec une bande sinuée placée 
daus le milieu, n’aticignant pas la suture, de 
couleur rousse ainsi que leur extrémité ; antennes 
et pattes de cette’ dernière couleur. De Barbarie. 
8°. Brachine ambigu, B. ambiguus. Des. 1d. 
pag. 504. n°. 9. lsougucur 7 lig. # Tête jaune, 
vertex obscur ; corselet obscur avec deux taches 
- jaunes peu apparentes ; élylres noires avec une 
tache humérale , une bande sinuée, située dans le 
milieu, n'alleignant pas la suture , jaunes. Extré- 
mité des élytres légèrement bordée de jaune ; 
antennes et palles de cette couleur. Des îles Phi- 
lippines. 9°. Brachine de Java, B. javanus. Des. 
id. pag. 505. n°. 10. Longueur 8 lig., 8 lig. £. 
Tête testacée , vertex obscur; corselet obscur 
avec deux taches oblongues testacées : élytres 
obscures ayant un point huméral , une bande 
étroite, dentelée, placée au milieu , r'atteignant 
pas la suture, testacés ; antennes et pattes de cette 
dernière couleur. De Java. 10°. Brachine fusci- 
colle, B. fuscicollis. Drs. id. pag. 306. n°. 11. 
Longueur 7 lig. + Tête testacée, vertex obscur ; 
corselet obscur, sans taches ; élytres obscures 
avec un point huméral, ure bande étroite, den- 
telée, placée au milieu, n’atteignant pas la su- 
ture, testacés ; antennes et pattes de cette même 
couleur. De Java. 11°. Brachine interrompu, B. 
interruptus. Des. id. n°. 12. Longueur 8 lig. +. 
Tête testacée, verltex obscur ; corselet obscur 
avec deux grandes tachés testacées ; élytres obs- 
cures ayant un point huméral, le bord latéral 
vers la partie antérieure, une bande linéaire, 
dentelée, interrompue, placée dans le milieu, 
p’atteignant pas la suture, testacés ; antennes et 
pattes de cette même couleur. De Java. 120. Bra- 
chine enfumé, B. fumigatus. Des. id. pag. 307. 
n°. 13. Longueur 7 lig. +. Tête jaune, vertex 
obscur ; corselet obscur avec deux taches jaunes ; 
élytres obscures , jaunes à l’extrémité ; antennes 
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‘et pattes de cette même couleur. Iles Philippines. | 


13°. Brachine du Sénégal, B. senegalensis. Das, 


24. pag. 308. n°. 14. Longueur 6 lg. 
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+ Testacé ; 
élytres noirés, s'élargissant vers leur extrémité, 
ayant un point huméral , les bords latéraux , une 
bande dentelée placée au milieu, n’atteignant pas 
la suture, de couleur testacée , ainsi que leur ex- 
trémité. Du Sénégal. 14°. Brachine parent, B. 
sobrinus. Des. Spéc. tom. 2. pag. 462% n°. 41. 
Longueur 6 lig. = à 7 lig. Tête et corselet testa- 
cés, sans taches; élytres noires avec un point 
huméral très-petit , le bord latéral, une | 
bande au milieu sinuée et raccourcie ; et l’extré- 
mité testacés ; antennes et pattes de cette même 
couleur. Des Indes orientales. 15°. Brachine pa- 
rallèle, B. parallelus. Drs. Spéc. tonr. 1. pag. 
508. n°. 15. Longueur 6, 7 lig. Festacé ; élytres 
noires, presque parallèles , ayant un point humé- 
ral, les bords latéraux, une bande dentelée , si- 
tuée au milieu, n'attéignant pas la suture, et 
lextrémilé de couleur testacée. Du Sénégal. 16°. 
Brachine bordé, B. marginatus. VEs. id: pag. 
509. n°. 16. Longueur 7 lig. Tête testacée avec 
un point noir sur le vertex ; corselet testacé avec 
le bord postérieur ainsi que lPantérieur, noirs ; 
élytres presque parallèles, noires, avec un point 
huméral , les bords latéraux , une bande dentelée, 
située au milieu, n’atteignant pas la suture , tes- 
tacés ; antennes, extrémité des élytres et pattes de 
cette dernière couleur. Côte de Guinée. 170. Bra- 
chine marginal, B. marginalis. Des. id. pag. 310. 
n°. 17. Longueur 6 lig. Tête testacée, vertex 
noir; corselet noir, ayant de chaque côté une 
tache testacée ; élytres noires, presque parallèles, 
avec un point huméral, les bords latéraux, uve 
bande dentelée, située au milieu, m’atteignant 
pas la suture , et l'extrémité, testacés, ainsi que 
les antennes et les pattes. Des Indes orientales. 
18°. Brachine de Bauvois, B. Bauvorisi. Der. 10. 
n°. 18. Lonoueur 5 lig. Festacé ; élytres noires , 
presque parallèles; un point huméral , les bords 
latéraux , une bande sinuée , raccourcie, placée 


vers le milieu, leur extrémité, une tache sur 


l’écusson et de peiits points peu visibles vers la su- 
ture , de couleur testacée. Côte de Guinée. 


2e, Division. Elytres à côtes peu élevées , quel- 
quefois même presqu’insensibles. 


3. Baacaine fumant, B. fumans. 


Brachinus fumans n°. 11. Fas. Syst. Eleut. — 
Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 188. n°. 1. 
— Scnæn. Syr. Ins. tom. 1. pag. 230. n°. 11: — 
Des. Spéc. tom. 1. pag. 317. n°. 27. à 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe fumant n°. 81. de ce Diction- 
naire. 


4. BRACHINE pétard , B. crepitans. 


Brachinus crepitans n°. 12. Far. Syst. Eleut. 
(à la citation de la Faun. Suec. lisez 792. au lieu 
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de272.)— Lar. Gen. Crust.etIns. tom: 1:p.189. 

‘no. 24 (A la citation de De Géer lisez om. 4. au 
lieu de om. 7.) — Scuæn. Syn. Ins. tom. 1. pag. 
280. n°. 12. — Des. Hrst. nat. et Icon-etc. pag. 
105. n°. 2. tab. VIII. fig. 6. — Des. Spéc. tom. 1. 
pag. 318. n°. 30. — Faun. franc. Cotéopt: DE. ti 
A3. '4. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Carabe pétard no. 82. de ce Diction- 
näire. 

Nota. Les individus indiqués comme n'ayant 
pas l'abdomen obscur, ne peuvent appartenir à 
cette espèce. 

On placera en outre dans cette division : 1°. Bra- 
chine pistolet, B. sclopeta n°. 13. Was. Syst. 
Eleut.—Souæx.Syn. Ins. tom.1. pag. 251. n°. 15. 
— Des. Hist. nat. et Icon. elc. pag. 109. 72°. 7. 
tab. IX. fig. 3. — Der. Spéc. tom. 1. pag. 522. 
n°. 36. Très-commun aux environs de Paris. 2°. 
Brachine tête rousse, B. ryficeps n°. 10. Fas. id. 
— Scuæœn. id. pag. 230. n°. 10. — Des. Spéc. 
tom. 1. pag. 314. n°. 23. Du cap de Bonne-Espé- 
rance. 39. Bracbine caustique, B. causticus. Des. 
Hist. nat, et Icon. etc. pag. 114. n°. 12, tab. IA. 
fig. 8. — Des. Spéc. tom. 1. pag. 313. n°. 21. 
Longueur 5 lig. D’un jaune ferrugineux ; élytres 
ayant une large bandedonpitudinale sur la suture 
et une grande lache ufpeu au-delà du milieu sur 
chacune, se joignant à la bande suturale et n’at- 
teignant pas tout-à-fait le bord extérieur, de 
couleur noirâtre. Midi de la France ; environs de 
Montpellier. Rare. 4°. Brachine longipalpe, B. 
longipalpis. Dss. id. pag. 314. n°. 22. Longueur 

hig. +. Tête et corselet ferrugineux à leur partie 
supérieure ; élytres obscures avec le bord latéral, 
une bande transverse sur le milieu , raccourcie et 
interrompue, de couleur pâle, ainsi que les an- 
tennes , les pattes et l'extrémité des élytres. Des 
Indes orientales (1).5°. Brachine bruyant , B. ex- 
plodens. Des. Hist. nat. et Icon. etc. pag. 107. 
n°. 3. tab. VIT. fig. 7. — Des. Spéc. tom. 1. pag. 
320. n°. 31. Longueur 2 lig. :. Ferrugineux ; ély- 
tres bleues ; troisième etquatrième articles des an- 
tennes obscurs ainsi que l'abdomen. Très-commun 
aux environs de Paris. 6°. Brachine glabre, B. gla- 
bratus. Des. Hist. nat. et Icon. etc. pag. 108. n°. 4. 
tab. VIII. fig. 8. — Der. Spéc. tom. 1. pag. 320. 
n°. 32. Longueur 2lig.+,3lig. Ferrugineux; élytres 
bleues ; abdomen obscur. Midi de l’Europe ; France 
méridionale. 7°. Brachine détonnant , B. psophia. 
Des. Hist. nat.et Icon. etc. pag.108.n°.5.tab.IX. 
fig. 1.— Des. Spéc.tom. 1. pag. 321. n°. 34. Lon- 
gueur 2 lig. 2, 3 lig. £. Ferrugineux ; élytres d'un 
bleu verdâtre. Même patrie que le précédent. 8°. 


EEE Et 


(r) Par la conformation de ses palpes cette espèce, 


suivant M. le comte Dejean, pourroit peut-être constituer 
un genrc NOUVEAU. 
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Brachine bombarde, B. hombardd. Des. Hist. 
nät..et Icon.elc. pag. 109. n°. 6. tab. IX. fig. 2. 
— Des. Spécutom.1.pag. 322. n°.35. Portugal 
et midi de la France. 9°. Brachine bipustulé, B. 
bipustulatus. Seaœn. Syn. Ins. tom. 1. pag. 231. 
n°. 15. tab. LIT. fig. 7. — Das. Hist. natetIcon.etc. 
pag. 110. n°. 8.tab. IX. fig. 4. — Des. Spéc. tom. 
1. pag. 323. n°. 37. Longueur 3 lig. Ferrugineux ; 
élytres verdâtres, ayant chacune une tache tes'a- 
cée à leur partie postérieure ; abdomen obscur. 
De Kislar. 10°. Brachine exhalant, B. exhalans. 
Scuæx. za. n°. 14.— Des. Hist. nat. et Icon. etc. 
pag. 111.70. 0. tab. IX. fige 5. — Des. Spéc. tom. 
1. pag. 324. n°. 58. Longueur 2 lig. à 2h. +. Fer- 
rugineux; élytres d’un bleu obscur, avec deux ta 
ches jaunes sur chacune ; abdomen obscur. ! talie et 
midi de la France. 11°. Brachime croisé, B. cru- 
ciatus. Scuæn. id. n°. 16. tab. IIT. fig. 6. — Des, 
Hist. nat. et Icon. elc. pag. 112. n°. 10. tab. IX. 
fig. 6. — Des. Spéc. tom. 1. pag. 324. n°. 59. De 
Kislar. 120. Brachine des thermes, B. {hermarum. 
Srév. Mém. de lu Soc. imp. des nat. de Mosc. 
£.. 166. ab. X. fig. 7. — Dus. Hist. nat. et Icon. 
etc. pag. 119. n°. 11. tab. IX. fig. 7. — Es. Spéc. 
tom. 1. pag. 325. n°. 40. Montagnes du Caucase, 
près des bains de Constantin (1). 13°. Brachine 
six taches, B. sexmaculatus. Dxs. id. pag. 312. 
n°, 20. Longueur 4 big. +. Ferrugineux ; élytres 
brunes , leur bord extérieur testacé ; trois taches 
sur chacune de même couleur, ainsi que les pattes. 
Des Indes orientales 14°. Brachive petites côtes, 
B. subcostalis. Des. id. pag. 315.n°.24. Longueur 
3 big. ?. Ferrugineux ; angles postérieurs du cor- 
selei saillans, aigus ; élytres bleues ; abdomen 
obscur. Du cap de Bonne-Espérance. 150. Bra- 
chine liséré, B. marginellus. Das. Spéc. tom. 2. 
pag. 463. n°. 42. Longueur 6 lig. Tête et evrselet 
d’un roux ferrugineux ; élytres brunes ; leurs 
bords, la base des antennes et les pattes d’un 
jaune ferrugioeux. Environs de Buénos-Ayres, 
pendant l’hiver. 16°. Brachine alternant, B. al- 
ternans. Des. Spéc. tom. 1. pag. 816. n°. 25. 
Longueur 7 lig. +. Ferrugineux ; angles posté- 
rieurs du corselet saillans, aigus ; élytres d’un 
bleu obscur ; leurs deuxième et troisième côtes 
élevées ; abdomen obscur. Amérique septentrio- 
nale ; Géorgie. 17°. Brachine fuscicorne, B. fusci- 
cornis. Des. Spéc. tom. 2. pag. 463. n°. 43. Lon- 
gueux 5 lig. D'un roux ferrugineux ; angles posté- 
rieurs du corselet prolongés, aigus; élytres d’un 
bleu violet ; abdomen , antennes, jambes et tarses 
obscurs. Très-commun pendant l’hiver aux envi- 
rons de Buénos-Ayres. 18°. Brachine palhipède, 
B. pallipes. Des. id. pag. 464. n°. 44. Longueur 
3 lig. 1,4 lig. +. Tête et corselet d’un roux ferru- 


(x) M. le comte Dejean observe que, par la conformation 
de ses palpes, cette espèce pourroit êcre le rype d'un genre 
particulier. $ - 
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gneux ; angles postérieurs du corselet prolongés, 
aigus ; élytres brunes ; abdomen obscur ; base des 
antennes et pattes d'un jaune ferrugineux. Avec 
le précédent. 19°. Brachine voisin, B. icinus. 
Des. id. pag. 405. n°. 45. Longueur 4 lhig, +. Tête 
et cases ferrugineux ; angles postérieurs de 
celui-ci peu prolongés, presqu’aigus ; élytres bru- 
nes ; abdomen obscur ; base des antennes et pattes 
d’un jaune ferrugineux. Avec les précédens. 200. 
Brachine quadripenne, B. quadripennis. Des. 
Spéc. tom. 1. pag. 315. n°. 26. Longueur 5 lig. 
Ferragineux ; angles postérieurs du corselet sail- 
lans , aigus ; élytres larges , presque carrées , d'un 
bleu nowâtre ; abdomen obscur. Amérique sep- 
tentrionale. 21°. Brachine porte-cœur, B. cordi- 
collis. Des. Spéc. tom. 2. pag. 466. n°. 46. Lon- 
gueur 4 hg. Ferrugineux ; angles postérieurs du 
corselet prolongés , aigus ; élytres bleues ; antennes 
a vaut leurs troisième et quatrième articles obscurs; 
abdomen de cette dernière couleur. Amérique sep- 
tentrionale. 220, Brachine céphalote, B. cepha- 
dotes. Des. Spéc. tom. 1. pag. 517. n°. 28. Lon- 
gueur 4 lig. Ferrugineux ; angles postérieurs du 
corselet saillans , aigus ; élytres bleues. Amérique 
septentrionale. 23°. Brachine fuscipenne , B. fus- 
cipennis. Des. id. pag. 318. n°. 29. Longueur 2 
lig. 1,3 lig. Ferrugineux ; angles postérieurs du 
corselet saillans , aigus ; élytres et abdomen bruns. 
Cap de Bonne-Espérance. 24°. Brachine imma- 
cilicorne , B. 2mmaculicornis. Des. Spéc. tom. 2. 
pag. 466. n°. 47. Longueur 4 lig. 1. Ferrugineux ; 
élytres verdâtres; abdomen obscur. Il est plus 
grand que le Brachine pétarä. Espagne, Italie, midi 
de la France. 250. Brachine oblong, B. obloiigus. 
Des. Spéc. tom. 1. pag. 321: n°, 33. Longueur 
5 Hg. +. Ferrugineux ; élytres brunes, D'Egypte. 

Fabricius en adoptant ce genre dans son $ys- 
tema Eleutheratorum y rapporte treize espèces; 
mais il faut rendre au genre Âptiue les n°. 5. et 
7. Le n°. 6. appartient aux Helluos. Les n°5. 3, 4, 
8, q. sont douteux. Les six autres espèces sont 
cu tæinement du genre B:achine. 
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CORSYRE , Corsyra. Srev. Des. ( Spéc.) Cy- 
mandis. Fiscu. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(terrestres), tribu des Carabiques (division des 
l'roncatipennes). d 

Les trois genres Avtine, Brachine et Corsyre 
constituent un groupe dans cette division, (J’oyez 


TroncATIPENNES. } On séparera aisément les deux. 


premiers genres de celui de Corsyre par leurs 
palpes externes, dont.le dernier article est plus 
gros que le précédent, renflé vers son extrémité; 
et par leurs élyires de forme ovale assez alongée; 
en outre les Aptines sont dépourvus d'ailes et les 
mäles ont les trois premiers articles des tarses 
antérieurs sensiblement dilatés. 

Antennes filiformes , plus courtes que le corps, 
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composées de onze articles. — Zäbre court , trans- 
verse , légèrement échancré, laissant les mandi- 
bules à découvert. — Mandibules courtes, peu 
saillantes. — Dernier article des palpes, cyln- 
drique. — Menton ayant une dent peu avancée , 
au milieu de son échancrure. — Téte presque 
triangulaire, point rétrécie postérieurement. — 
Corps court, large , aplati. — Corselet plus large 
que la tête, convexe, arrondi. — Elytres larges, 
en ovale peu alongé, presqu’orbiculaire , recou- 
vrant des ailes et l’abdomen. — Jambes anté- 
rieures échancrées au côté interne. — Tarses 
composés d’articles presque cylindriques; tarses 
antérieurs des mâles n'étant que très-légèrement 
dilatés ; crochets snples. 

M. Stéven a établi ce genre sur une seule 
espèce qui habite en Sibérie. On ne sait rien de 
ses mœurs, ni de ses prèmiers états ; c’est la Cor- 
syre fuseau , C. fusula. Der. Spéc. tom. 1. pag. 
927. n°. 1.— Cymindis fusula. Fiscu. Entom. de 
Russ. 1. pag. 125. n°. 4. tal. 12. fig. 3. Long. 5 
lig, +. Brune , très-ponctute ; élytres tormant pres- 
qu'un cercle; leurs bords, une tache humérale, 
une bande transverse placée presqu’à l’extrémité, 
d'un roux lestacé; ces taches et ia bande se joi- 
gnent les unes aux autres. Antennes et pattes fer- 
rusineuses. De Sibérie. 


CATASCOPE, Che Kirs. Lar. ( Hist. 
nat. eticon. el Fam. nat.) Des. ( Spéc.) Carabus. 
WIÉDEM. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(terrestres ), tribu des Carabiques (division des 
Troncatipennes). 

Le dernier groupe de Troncätipennes à crochets 
des tarses sans dentelures, présente pour carac- 
tères : Labre avancé, recouvrant plus ou moins les 
mandibules. 11 contient trois genres, Catascope, 
Graphiptère et Anthie. (7oyes TaoNcATIPENNES). 
Ces deux derniers diffèrent des Caïascopes par 
leur labre arrondi, leur menton sans dent au imi- 
lieu de son échancrure, le manque d’ailes, et par 
leurs élytres arrondies à leurs angles huméraux. 

Antennes filiformes, beaucoup plus courtes 
que le corps, composées de onze articles. — 
Labre avancé, échancré antérieurement, recou- 
vrant presqu’entièrement les mandibules. — Paf. 
pes extérieurs fihformes, ayant leur dernier article 
cyhndrique. — Menton ayant au milieu dé soû 
échancrure une dent arrondie, peu avancée. — 
Téte assez grosse, presque triangulaire, peu 
rétrécie postérieurement, — Yeux gros, assez 


saillans. — Corps assez aplati. — Corselet un peu 


plus large que la tête antérieurement, rétréei à sa 
partie postérieure, — Ælytres du double plus- 
larges que le corselet, presque planes, en carré 
plus ou moins alongé, fortement échancrées àl’ex - 
trémité, recouvrant des ailes et l’abdomen. — 
Jambes antérieures échancrées au côtéinterne. = 
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-Tarses composés d’articles presque cylindriques ; 
crochets simples. 

On doit l'établissement de ce genre à M. Kirby 
qui en a donné les caractères dans les Transac- 
tions Linnéennes , tom. 14. pag. 94. Son nom est 
tiré d’un verbe grec dont le sens est : regarder au- 
tour de soi; l’auteur n’en mentionne qu’une es- 

èce. ! # 

Les habitudes de ces insectes nesont pasconnues. 
Ils babitent les fndes orientales. 

1°. Catascope grosse tête, C. fucralis. Des. 
Spéc.tom.1.pag. 529.n°.1.— Cutascopus Hard- 
vicki. Kirs. Trans. Linn. tom. 14. pag. 08. tab. 
5. fig. 1. — Lar. Hist. nat. et Icon. etc. pag. 116. 
tab. VII. fig. 8. — Carabus fucialis. Wi£prn. 
Zool. magaz. tom. 1. part. 3. pag. 165. n°. 12. 
Long. 6 lig. +. Dessus de la tête et corselet verts ; 
‘“lytres d’un bleu-verdätre à stries ponctuées; 
dessons du corps d’un bleu obscur ainsi que les 
pattes. Des [ndes orientales. 20. Catascope éme- 
raude , C. smaragdulus. Des. 1d. pag. 331. n°. 2. 
Long. 3 Lg. + Vert en dessus; élytres striées , les 
stries latérales seules ponctuées ; bord extérieur 
doré : dessous du corselet, abdomen et pattes de 
couleur brune. De Java. 


GRAPHIPTÈRE, Graphipterus. Lar. Des. 
Anthia. Vas. Carabus. Orxv. Cicindela. De Géer. 
Forsk. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Carnassiers 
(terrestres ), tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennes ). 

Les genres Graphiptère, Anthie et Catascope 
composent un groupe parmi les Troncatipennes. 
( F'oyez ce mot.) Les Catascopes ont le labre 
échancré en devant ; le menton offre dans son 
milieu une petite dent ; les élytres sont carrées et 
recouvrent des ailes. Dans les Anthies les élytres 
sont convexes, en ovale assez alongé , peu ou 
point tronquées à leur extrémité; l’abdomen est 
épais et convexe en dessous. Les Graphiptères 
n'ont aucuns de ces caractères. 

Antennes filiformes, bien plus courtes que le 
corps , comprimées , composées de onze articles ; 
le troisième beaucoup plus long que les autres. — 
Labre avancé, arrondi, presque plane, recouvrant 
presqu’entièrement les mandibules. — Palpes ex- 
térieurs filiformes , terminés par un article cylin- 
drique. — ZLanguette cornée longitudinalement 
dans son milieu , membraneuse sur les côtés. — 
Téte point très-grosse, ni rétrécie postérieure- 
ment. — Veux assez grands, peu saillans. — Corps 
court, large , déprimé, peu épais. — Corselet 
cordiforme , beaucoup plus large que la tête an- 
téneurement , fort rétréci à sa partie postérieure. 
— Elytres planes, larges , à peine en ovale, pres- 
qu’orbiculaires ; leur extrémité visiblement tron- 
quée ; leurs angles huméraux arrondis. — Point 
d'ailes. — Abdomen déprimé en dessous. —= Pat- 


F KO 


tes de longueur moyenne ; jambes antérieures très- 
échancrées au côté interne ; larses antérieurs à 
peine dilatés dans les mâles ; crochets simples. 

Ces Carabiques paroissent habiter exclusive- 
ment l’Afrique, depuis la Barbarie jusqu'au cap 
de Bonne - Espérance , l'Arabie et les parties de 
l'Asie qui en sont voisines. Les espèces connues 
ont le corps noir , tacheté ou rayé de blanc ou de 
cendré ; ces taches formées par un duvet court ; 
c’est à quoi leur nom, tiré de deux mots grecs, 
fait allusion. 

On a remarqué que les espèces tachetées sont 
plus particulières à l'Egypte. Toutes se plaisent 
dans les sables brûlans. On ignore leurs premiers 
états. 
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1. GRAPRIPTÈRE varié , G. variegatuss 


Graphipterus variegatus. Des. Spéc. lon. 1. 
pag. 353. n°. 1.— Anthia variegata n°. 13. Fas. 


Syst. Eleut. — Scuænx. Syn. Ins. tom. 1. pag. 
235. n°. 18. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe bigarré n°. 21. de ce Diction- 
naire. 


2. GRapaiPTERE moucheté, G. mmulligutlutus. 


Graphipterus luctuosus. Des. id. p. 335. n°. 3? 
— Anthia multiguttata. Scman. id. n°. 10. 


Voyez pour la description et le synonyme de 
PEntomol. d'Orrv., Carabe moucheté n°. 57. p£. 
178. fig. 9. de ce Dictionnaire, 


3. GrApuiPTERE trilinéé, G. trilineatus. 


Graphipterus trilineatus. LT. Gen. Crust. et 
Ins. tom. 1. pag. 187. n°. 2. — Lar. Hist. nat. 
et Icon. etc. pag. 00. tab. VI. fig. 3. — Drs. 
Spéc. tom. 1. pag. 537. n°. 5.— Anthia trilineata 
n°. 15. Fas. Syst. Eleut. — Scaœx. id. n°. 21. 


Voyez potf® la description et les autres syno- 
nymes , Carabe trilinéé n°. 58. pl. 178. fig. 10. 
de ce Dictionnaire. 

Ce genre comprend encore : 1°. Graphiptère de 
Latreille, G,. Latreillei. Nos. — Graphipterus 
multiguttatus. Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 1. 
pag. 186. n°. 1. tab. VI. fig. 11. ( En retranchant 
tous les synonymes sauf celui de l’Arst. nat. des 
Crust. et des Ins.) — Des. Spéc. tom. 1. p. 334. 
n°. 2. D’Egypte. 2°. Graphiptère point d’excla- 
mation, G. exclamationts. Lat. id. p.187. n°. 3. 
— Lar. Dict. d'hist. nat. tom. X. pag. 88. fig. 7. 
— Anthia exclamationis n°. 14. as. Syst. Eleut. 
— Scuxæn. Syn. Ins. tom. 1. pag. 235. n°. 20. De 
Barbarie. 3°. Graphiptère petit, G. minutus. Lar. 
Hist. nat. et Icon. etc. pag. 96. tab. VI. fig. 4. 
— Des. Spéc. id. pag. 836. n°.4. Longueur 5 à 6 
lg. Noir; bord du corselet et des élytres blanc ; 
celles-ci portant un grand nombre de points de 
cette même couleur, D'Egypte. 
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Nota. Les Carabes cicindéloïdes n°. 56. et effacé 
n°. 66. de ce Dictionnaire appartiennent proba- 
blement à ce genre. 


ANTHIE, ÆAnthia. Wés. Fas. Lar. Der. 
Tauns. Bonecr. Curabus. Lin. Oziv. Tuuns. 
DE Gérer. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(terrestres ) , tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennes ). 

Nota. Les Anthies ont les élytres très-peu tron- 
quées postérieurement ; dans quelques espèces , 
elles ne le sont pas visiblement. 

Le dernier groupe des Troncatipennes à cro- 
chets des tarses sans dentelures, caractérisé par 
le labre avancé, recouvrant plus ou moins les 
mandibules, est formé des genres Catascope, Gra- 
phiptère et Anthie. ( Joÿez TRONCATIPENNES. ) 
Dans les Catascopes le labre est échancré anté- 
rieurement ; leur menton a une petite dent au 
milieu de son échancrure ; leurs élytres recouvrent 
des ailes et ont leurs angles huméraux assez sail- 
lans. Le genre Graphiptère s'éloigne des Anthies 
par ses élytres planes, presqu’orbiculaires , sensi- 
blement tronquées au bout, et encore par l’ab- 
domen qui est déprimé en dessous. 


Antennes fihformes , plus courtes que le corps, 
composées de onze articles, ne paroissant point 
comprimés ; le troisième beaucoup plus long que 
les autres. — Lubre grand, un peu convexe, ar- 
rondi, avancé, recouvrant presqu'enlièrement les 
mandibules. — Mandibules très-grandes et avan- 
cées , surtout dans les mâles. — Palpes extérieurs 
ayant leur dernier article presque cylindrique ou 
grossissant un peu vers l'extrémité. — Languctte 
grande , ovale , avancée entre les palpes labiaux, 
entièrement cornée. — Menton dépourvu de dent 
au milieu de son échancrure. — Tée grande, 
assez alongée, souvent un peu fécie derrière 
les yeux. — Yeux assez grands, plus où moins 
saillans. — Corps épais, plus où moins alongé. 
— Corselet presque cordiforme , plus large que la 
tête à sa partie antérieure , prolongé postérieure- 
ment dans quelques mâles. — ÆElytres convexes, 


en ovale alongé , simplement sinuées ou même. 


presqu’arrondies à l’extrémité , recouvrant Pab- 
domen. — Point d'ailes. — Abdomen épais, 
convexe en dessous. — Pattes grandes, fortes ; 
jambes antérieures très - échancrées au côté in- 
terne ; tarses antérieurs légèrement dilatés dans 
les mâles : crochets simples. 

Ces Coléoptères sont de grande taille ; leur corps 
est noir , il a habituellement des taches blanches 
formées par un duvet court qui garnit des enfonce- 
mens. Leur patrie est l’Afrique et l'Asie , depuis la 
mer Rouge D Bengale : ils se plaisent dans 
les sables les plus chauds ; leurs premiers états 
n'ont pas encore été observés. 


TRO 


1. ANTHIE maxillaire, 4. maxillosa. 


LA 


Anthia maxillosa n°. x. Fas. Syst. Eleut. (En 
lisant à la citation d'Olivier : {ab. 1.1 fig. 10. au 
lieu de #ab. 4. fig. 39. le synonyme de Voët est 
douteux, suivant M. Schœnbherr. ) — Scnæn. Syr. 
Ins. tom. 1. pag. 232. n°, 1. — Des. Spéc. tom. 1. 
pags 339. n°. 1. 

Voyez pour la description et la synonymie (en 
ajoutant à celle de l’Entomologie d'Olivier : mâle 
et pl. 1. fig. 10. Femelle.) Carabe maxillaire n°. 1. 
pl. 176./fig. 3. Mäle. De ce Dictionnaire. 

Nota. Le Carabus agrihs. Tuuns. ( Nop. Ins. 
Spec. IIT. pag. 70. — Carabe immaculé x°. 4. 
Encycl.) est peut-être la femelle de cette espèce, 
saivant M. Gyllenhall cité par M. Schæœnberr ; 
ce dernier auteur doute de la vérité de cette as- 
sertion. 


2. ANTuIE thoracique , 4. thoracica. 


Anthia thoracica n°. 2. Vas. id. ( À la citation 
d'Olivier Zsez : 5. b. au lieu de 5. 6., et à celle 
d'Herbst : 2. au lieu de 12.) Mâle et femelle. — 
Anthia thoracica. Scuæx. id. pag. 232. n°. 3. 
Mâle. — Anthia fimbriuta. Scnæx. id. n°. 4. Fe- 
melle. — Anthia thoracica. Des. id. pag. 340. 
n°. 2. Mâle et femelle. — Carabus thoracicus. 
Orxv. Entom. tom. 3. Carab. pag. 14. n°. 2. pl. 
10. fig. D. b. Mâle. £ 

Voyez pour la description et les synonymes du 
mâle, Carabe thoracique n°. 2. de ce Dictionnaire, 
et pour ceux de la femelle, Carabe frangé n°. 3. 


pl. 176. fig. 4: 


3. ANTRIE six taches, À. sexguttata. 


Anthia sexguttata n°. 4.FAB. id. — Lar. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 1. pag. 189. n°. 1. — SCHŒN. 
id. pag. 233. n°. 8. — Des. id. pag. 341. n°. 5. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Carabe six taches n°. 5. pZ. 176.3. 5. 
de ce Dicuunnaire. j 


4. Anvme dix taches, 4. decemguttata. 


Anthia decemguttata n°. 3, Fas. id. (Lisez 
tom. 7. au lieu de 47. à la citation de De Géer.) 
— Lar, 44. pag. 186. n°. 2. ( En lisant éd. v2. 


au lieu de 13. à la citation de Linné. ) — Scræn.- 


id. pag. 232. n°. 5. — Des. id. pag. 349. n°. 10. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe dix taches n°. 16. p/. 177../fig. 2. 
de ce Dictionnaire. 


Nota. Le Carabe alongé n°. 10. p/. 197. fig. 3. 
de ce même ouvrage. — Anthia quadnguttaté 
n°. 10. F8. Syst. Eleut. n’est qu'une variété de 
cette espèce. À la citation du Spec. de Fabriciüs 
lisez 300. au lieu de 3. 

5, ANTRIE 
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5. Awrare sixmaculée, A4. sexmaculata. 


Anthia sexmaculata n°. 7. Van. id. — Scnaœx. 
id. pag. 254. n°. 11.— Des. id. pag. 346. n°. 7. 

Voyez pour la description et la synonymie, 
Carabe sixmaculé n°. 17. de ce Dictionnaire. 


6. Anrure sillonnée , A. sulcata. 


Anthia sulcata n°. 6. Fam. id. — Scan. rd. 
pag. 234. n°. 10. — Des. id. pag. 545. n°. 6. 

Foyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe sillonné n°. 18. p/. 177. fig. 18. 
de cet ouvrage. 


7. AnTaiE languissante, 4. tabida. 


Anthia tabida n°. 11. Fa. 12. — Scrœn. 14. 
pag. 234. n°. 15. ( En lisant 44. au lieu de 41. au 
synonyme de Voët. ). — Des. 14. pag. 354. n°. 13. 

- Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe languissant n°. 20. de ce Dic- 
tionnaire. 


On doit placer en outre dans ce genre, 1°. An- 
thie chasseresse, 4. venator n°. 5. Far. Syst. 
Eleut. — Scuæx. Syn. Ins. tom. 1. pag. 234. n°. 0. 
— Des. Spéc. tom. 1. pag. 342. n°. 4. Du Séné- 
gal. 20, Anthie Nimrod , 4. Nunrod. n°.0.F A8. 7d. 
— Sen. 24. n°. 13. — Des. id. pag. 343. n°. 5. 
Du Sénégal. 3°. Anthie six notes, 4. sexnotata. 
Launs. Scan. 7d. pag. 253. n°. 6. — Lar. Hisi. 
nat. et icon. etc. pag. 04. tab. VI. fig. 2.— Des. 
id, pag. 352. n°. 12. Longueur 1 pouce. Noire; 
élytres ayant chacune huit sillons cotonneux et 
trois points blancs. Du cap de Bonne-Espérance. 
4°. Anthie douze taches, 4. duodecim punctata. 
BonELr. Mémoires de | Acad. des sciences de T'urin, 
Obsers. entom. 2. p. 19. n°. 1, — Lar. 24. p. 94. 
tab, VI. fig. 1. — Des. id. pag. 348. n°. 9. Rap- 
portée d'Arabie par feu Olivier. 5°. Anthie bor- 
dée, A. marginata. Des. 14. pag. 347. n°. 6. 
Lonvueur 1 pouce. Noire; bords du corselet et 
des élytres, blancs ; celles-ci striées , portant huit 
taches blanches. De Nubie. 6°. Anthie bimouche- 
tée, À. biguttata. Bones. 1d. pag. 20. n°. 2, — 
Dev, id. pag. 351. n°. 11. Du cap de Bonne-Es- 
pérance. 

. Fabricius ( Sysé. Eleut.) met seize espèces dans 
ce genre. Les n°5. 8. et 12. nous sont inconnus ; 
ceux de 13. à 15. appartrennent aux Graphiptè- 
res ; le n°. 16. est peut-être aussi de ce genre. 
A la citation d'Olivier, pour ce dermier, lisez : 
obsoletus au lieu de villosus. 


AGRE, Agra. Far. Lar. Scaæx. Kiuc. Des. 
Curabus. Ov. Drypta. Scaœæn. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentainères, famille des Carnassiers 
(terrestres), tribu des Carabiques ( division des 
Troncatpennes). 

Hist. Nat, Ins. Tome Æ. 
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Un groupe de Troncatipennes à crochets des 
tarses dentelés en dedans, offre pour caractères : 
corps plus ou moins alongé ; élytres ordinairement 
alongées : dernier article des palpes labiaux for- 
tement sécuriforme, au moius dans les mâles. I! 
contient les genres Agre, Cyminde et Calléide. 
(Foyez TroncariPennes.) Dans les deux derniers 
la tête est peu rétrécie postérieurement ; elle n'a 
pas d’étranglement sensible qui la sépare du cor- 
selet ; celui-ci est cordiforme ; le corps est très- 
aplati. En outre les Cymindes ont tous les articles 
des tarses entiers. 

Antennes filiformes , beaucoup plus courtes que 
le corps, composées de onze articles. — Palpes 
mazxillaires externes filiformes ; dernier article 
des labiaux très-dilaté , fortement sécuriforme.— 
Tête ovale , très-rétrécie postérieurement et tenant 
au corselet par un col court dont elle est séparée 
par un étranglement très-prononcé.— Corps long, 
étroit, assez épais. — Corselet alongé , étroit, ré- 
tréci en devant. — Elytres à peu près du double 
plus larges que le corselet, assez alongées, un 
peu convexes, allant en s’élargissant vers l’extré- 
mité qui est tronquée ; les angles de cette tron- 
cature portant le plus souvent une épine.— Pattes 
assez grandes ; jambes antérieures échancrées au 
côté interne; tarses (surtout les quatre antérieurs) 
ayant leurs trois premiers articles plus ou moins lar- 
ges, triangulaires ou cordiformes ; le pénultième 
fortement bilobé ; crochets dentelés en dedans. 

Les Agres sont propres à l’Amérique méridio- 
nale , quoique Fabricius et M. Klüg donnent pour 
patrie à leur Agra attelaboides ; les Indes orien- 
tales ; ce qui paroît une erreur à M. le comte 
Dejean ainsi qu'à nous. Les mœurs de ces insectes 
ne sont pas connues; mais 1l y a lieu de croire 
qu'ils vivent de proie, ce qu'indique leur nom 
générique , tiré du grec. Les espèces sont encore 
si peu communes dans les collections, qu'il n’a 
guère Élé possible jusqu’aujourd’hui de les spéci- 
lier parfaitement et d’après une comparaison faite 
entrelles sur la nature ; c’est pourquoi il se pour- 
roit, qu'en rapportant 1c1 les espèces mentionnées 
par dilférens auteurs , nous fissions quelque dou- 
ble emploi, ce dont on comprendra la possibilité, 
en observant que M. le comte Dejean, dans son 
Spéciès, ne cite qu'avec doute la plupart des 
synonymes qu'il tire de la Monographie du doc- 
teur Klüy , où vinyt espèces sont décrites. 

10. Agre de Cayenne, 4. cayennensis. Lar. 
Gen. Crust. et [ns. tom. 1. pag. 195. n°. 1. — 
Agra œnea n°. 1. Fas. Sysé. Eleut. — Kruc. En- 
tom. monogr. pag. 12 n°. 1. tab: 1. fig. 1. — Des. 
Spéc. tom. 1. pag. 196. n°. 1. — Scnœæn. Syn. Ins. 
tom. 1. pag. 230. n°. 1. — Carabus cayennensrs. 
Oziv. Entom. tom. 3. Carab. pag. 55. n°. 60. p£. 
12. fig. 153. De Cayenne. 20. Agre rousse, A. 
rufescens. Kivc. id. pag. 14. n°. 2. tab. 7. fig. 2. 
Longueur 10 lig. D’un brun-cuivreux ; antennes 
et pattes d’un brun roussâtre ; tête ovale, lisse ÿ 
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corselet alongé, ponctué, raboteux ; élytres char- 
gées de points enfoncés, leur extrémité oblique- 
ment tronquée, bidentée, De Bahia, au Brésil. 
Cette espèce est peut-être là même que l’4gra 
rufescens. Des. Spéc. tom. 1. pag. 445. n°. 5. que 
cet auteur décrit ainsi : longueur 9 lig. + D'un 
roux-cuivreux ; tête ovale, étroite, lisse, avec 
des points épars sur sa partie postérieure ; corselet 
profondément ponctué ; élytres ayant des lignes 
de points profondément enfoncés , leur extrémité 
obliquement tronquée, échancrée et bidentée ; 
antennes et pattes rousses. Elle se trouve à Rio- 
Janeiro, dans les bois touffus, sur les branches 
d’arbre. 3°. Agre brunätre, 4. infuscata. Kiuc. 
id. pag. 15. n°. 3. tab. 1. fig. 3. Longueur 9 lig. 
D'uu cuivreux-noirâtre ; tête étroite , lisse ; cor- 
selet alongé, ponctué ; élytres avec des points 
cuivreux , leur extrémité bidentée. Du Para au 
Brésil. Une espèce également du Brésil, très- 
voisine de celle-ci, ou n’en étant peut-être même 
qu'une variété, a été figurée par M. Latreille 
( Hust. nat. et Iconogr. etc. tab. VII. fig. 2.) 
sous le nom d’ÆAgra brentoides. 4°. Ayre très- 
noire, 4. alerrima. KLuc. id. pag. 17. n°. 4. tab. 
1. fig. 4. Longueur 7 hig. Très-noire ; tête fort 
étroite, lisse ; corselet très-étroit, ponctué ; ély- 
tres à stries pointillées, leur extrémité munie de 
deux dents aiguës. De Bahia au Brésil. 5°. Agre va- 
riolée, À. variolosa. Kzuc. id. pag. 16. n°. 5. tab. 
1. fig. 5. Longueur 5 hg. D’un cuivreux-brunûtre, 
velue ; tête ovale, portant une excavation à sa 
base ; corselet alongé, ponctué ; élytres à stries 
ponctuées, comme ridées et plissées , leur extré- 
mité tronquée et bidentée. De Bahia au Brésil. 
6°. Agre excavée, À. excavata. Kiuc. 1d. pag. 
20. n°. 6. tab. 1.fig. 6. Longueur 5 lig. D'un 
cuivreux-noirâtre ; tête ovale, avec une excava- 
tion à sa base ; corselet alongé , ponctué ; élytres 
à stries ponciuées , leur extrémité tronquée , bi- 
dentée. Du Para. 70. Agre enfoncée, 4. 2mmersa. 
Kzuc. id. pag. 21. n°: 7. tab. 1. fig. 7. Longueur 
4 bg. D'un cuivreux-noirâtre , un peu velue ; tête 
excavée, lisse ; corselet alongé , ponctué ; élytres 
cuivreuses , à stries ponctuées, leur extrémité 
tronquée , bidentée. Du Para. 8°. Agre chalcop- 
ière , A. chalcoptera. Kiuc. 14. pag. 23. n°. 8. 
tab. 1. fig. 8. Longueur 5 lig. +. Tête noire, ex- 
cavée à sa base; corselet d’un noir-cuivreux, 
alongé, ponctué, un peu velu ; élytres d’un cui- 
vreux-verdâtre avec des stries ponctuées et des 
excavalions éparses, leur extrémité tronquée, 
presque bidentée. Du Para. 9°. Agre brévicolle, 
A. brevicollis. Kiuc id. pag. 25. n°. 9. tab. 1. 
fig. 9. Longueur 5 lg. +. D'un noir-cuivreux; 
tête étroite, excavée à sa ba.e ; corselet alongé, 
ponctué ; élytres à stries ponctuées., leur extré- 


mité cuivreuse et bidentée. Du Para. 100. Agre 
amincie, À. attenuata. Kruc. id. pag. 26. n°. 10: 
tab. 2. fig. 1. Longueur 6 lig. Tête ponctuée à sa 


partie postérieure, noire ainsi que le corselet ; 


RO 
élytres cuivreuses, à stries ponctuées, leur extré- 
mité bidentée. Du Brésil. M. le comte Dejean, 
Spéc. tom. 1. pag. 201. n°. 4. décrit ainsi, sous le 
nom d’Agra puncticollis, une espèce à laquelle il 
:apporte avec doute l’atcenuata du docteur Klug. 


y 


Longueur 5 lig. 2 D’un roux - cuivreux ; tête 
étroite, lisse , ponciuée à sa partie postérieure ; 
corselet très-ponctué ; élytres brillantes , à stries 
ponctuées , leur extrémité tronquée, bidentée ; 
antennes et pattes rousses. Du Brésil. 11°. Aygre 
à points brillans, 4. gernmata. Kiuc. 1d. pag. 
26. n°. 11. éab. 2. fig. 2. Lougueur 7 lig. +. Tête 
étroite, lisse; corselet excavé, ponctué, tous 
deux de couleur rousse, aïnsi que les paites ; 
élytres d’un testacé - roussâtre avec des points 
cuivreux et quelques taches noires, leur extré- 
mité bidentée. Du Brésil. M. le comte Dejean 
regarde comme pouvant être la même espèce 
Elie qu'il décrit sous le nom d’A4gra brentordes. 
Spéc. tom. 1. pag. 200. n°. 3. Longueur 7. li. +. 
Corps cylindrique , d’un rouge-cuivreux ; tête 
étroite, Mie ; corselet portant des lignes de points 
enfoncés ; élytres profondément ponctuées,, leur 
extrémité (ronquée avec une dent à la partie ex- 
térieure de la troncature ; antennes et pattes rous- 
ses. Cette espèce n’est point l'Agra brentoides LaT. 
Hist. nat. el Iconogr. etc. pag. 191. tab. FIL. 
fig. 2. (Voyez plus haut, Agre brunâtre n°.3.) 
12°, Agre enchaînée, 4. catenulata. Kruc. 1d. 
pag. 29. n°. 12. tab. 2. fig. 3. Longueur 5 big. =, 
Rousse, avec un reflet cuivreux brillant ; tête 
lisse ; corselet ponctué, raboteux ; élytres ayant 
des points enfoncés, leur extrémité unidentée. 
Du Brésil. 13°. Agre géniculée, 4. gericulata. 
Kruc. za. pag. 30. n°. 13. tab. 2. fig. 4. Longueur 
6 lig. 2. D’ua brun-noiratre ; tête étroite, lisse ; 
corselet alcngé, ponctué ; élytres à points enfon- 
cés, leur extrémité presque tridentée j pattes 
jaunes avec l'extrémité des cuisses brune. Du 
Para. 14°. Agre pieds rouges, 4. erythropus. 
Des. Spéc. tom. 1. pag. 109. n°. 2. D’un cuivreux- 
noirâtre ; tête ovale , lisse ; corselet peu ponctué; 
élytres ayant des lignes de points enfoncés , leur 
extrémité un peu tronquée, l'angle extérieur de 
cette troncature unidenté ; antennes et pattes 
rousses. De Cayenne. M. Dejean rapporte à cette 
espèce l’Agra rufipes Kiuc. Entom. monogr. pag. 
31.70.14. tab. 2. fig. 5. Longueur 6 hg. ?. Brune ; 
corselet avec des points enfoncés ; élytres à stries 


ponctuées , leur extrémité tridentée ; antennes et 
pattes rousses. Amérique méridionale. Cette es- 
pèce ne nous paroît pas être l’A4gra rufipes Fas. 
dont nous parlerons plus bas. 15°. Agre ruficorne, 
| A. ruficornis. Kiuc. id. pag. 33. n°. 15. tab. 2. 
fig. 6. Longueur 6 lig. :. D'un noir-cuivreux ; têle 
étroite , lisse ; corselet alongé, ponctué, rabo= 
'teux; élÿtres à St nt A , leur extrémité 
itronquée, presque tri 

'et pattes d’un brun-roussâtie. Du Para. 16% Agrel 
jattelaboide, 4. attelaboides. n°. 3. Fast Sysés 


dentée ; boucle, antennes 
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Eleut.—Scaæx. Syn. Ins. tom. 1. pag, 256 n°. 3. 
— Kewc. id. pag. 34. n°. 16. tab. 2. fig. 7. Fabri- 
cius et M. Klüg donnent pour patrie à cette espèce 
les Indes orientales, ce qui paroit douteux. 17°. 
Agre fémorale, 4. fémorata. Kiue. id. pag. 56. 
7°. 17. dub. 2. fig. 8. Longueur 7 hg. D'un cui- 
vreux-noirâtre ; tête ovale , lisse ; corselet alongé, 
raboteux, ponctué ; élytres à stries ponctutes, 
leur extrémité tronquée , tridentée ; cuisses épais- 
ses. Du Para. 180. Agre gravée, 4. exarata. 
Kcuc. rd. pag. 38. n°. 18. tab. 2. fig. 9. Longueur 
8 lig. D’un cuivreux-noirâtre ; tête ovale avec une 
légère impression à sa partie postérieure ; corselet 
alongé , raboteux, ponctué ; élytres à stries ponc- 
tuées, leur extrémité tronquée, tridentée. Da 
Para. 19°. Agre multipliée, A. multiplicata. 
Kivc. id. pag. 39. n°. 19. tab. 3. fig. 1. Longueur 
6 Lig. &. D'un noir-cuivreux ; derrière de la tête 
ayant une foible impression ; corselet assez alongé, 
ponctué ; élytres à stries ponctuées , leur extré- 
mité pourprée, tridentée. Du Para. 200. Agre 
cuivreuse, 4. cuprea. KLuc. id. pag. 41. n°. 20. 
tab. 3. fig. 2. Longueur 7 lg. D’un noir foncé, 
tirant un peu sur Le violet ; tête ayant une petite 
fossette à sa partie postérieure ; corselet alongé, 
ponctué ; élytres à stries ponctuées , leur extré- 
mité cuivreuse, tridentée. Du Para. 21°. Agre 
rufipède . A. rufipes n°. 2. Far. Syst. Eleut. — 
SCHŒN. Syn. Ins. tom. 1. pag. 236. n°. 2. Améri- 
que méridionale. 220, Avre petite, 4. parvula. 
Lar. Hist. nat. et Iconogr. etc. tab. FIL. fig. 3. 
( L'auteur ne l’a point décrite.) Du Brésil. 


CYMINDE, Cymindis. Lar. Gyzrewx. Des. 
Frscu. Taurus. CLainv. Carabus. Far. Oriv. Payx. 
Sav. Anomœæus. Fiscu. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
( terrestres ), tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennes ). 

Dans cette division un groupe contenant les 
Agres, les Cymindes et les Cailéides, offre les 
caractères suivans : crochets des tarses dentelés 
en dedans; corps plus ou moins alongé ; élytres 
ordinairement alongées ; dernier article des pal- 
pes labiaux fortement sécuriforme , au moins dans 
les mâles. ( Foyez Troncaripennes. ) Les Agres 
sont reconnoissables par leur tête très - rétrécie 
postérieurement , ayant un cou apparent dont elle 
est séparée par un éiranglement ; leur corselet ést 
alongé , étroit, rétréc1 en devant, et le pénultième 
article des tarses bilobé; ce dernier caractère se 
retrouve dans le genre Calléide, qui a en outre 
les trois premiers articles des tarses presque trian- 
gulaires , ce qui Le sépare des Cyimindes. 

Antennes fihiformes , plus cour'es que le corps, 
composées de onze articles. — Dernier article des 
palpes labiaux plus où moins sécuriforme , plus 
dilaté dans les mâles. — Téte ovale, pen rétrécie 
postérieurement. — Corps alongé, aplati, — Cor- 
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selet cordiforme , légèrement convexe, rétréci 
postérieurement ; sa partie antérieure plus large‘ 
que la tête. — Elytres planes, en ovale-alongé, 
tronquées à lPextrémité. — Articles des tarses 
presque cylindriques , les quatre derniers des an- 
térieurs légèrement dilatés dans les mâles ; cro- 
chets des tarses dentelés en dedans. 

Ces Carabiques se cachent sous les pierres et 
paroissent craindre le jour, d’où M. Latreille leur 
a apphqué le nom de Cyrnindis, que les Grecs 
donnoiïent à un certain oiseau de nuit ; ils se trou- 
vent dans presque toute l'Europe , notamment sur 
les montagnes, et dans le nord de l’Afiique et de 
l'Amérique. Les types sur lesquels M. Fischer a 
établi le genre Anorcœus (Entom. de Russ.) sont 
des mâles de Cymindes. M. le comte Dejean men- 
tionne vingt-six espèces de ce genre , tant dans son 
Spéciès que dans l'Iconographie des Coléoptères. 

19, Cyminde croisée, C. cruciata. Des. Hist. 
natur. et iconogr. etc. pag. 133. n°. 1. tab. X. 

Sig. 7: -— Des. Spéc. tom. 1. pag. 203. n°. 1. — 
Anormœus cructatus. Wiscu. Entorn. de Russ. tom. 
I. pag. 126. n°. 2. tab. 12. fig. 2. Russie méri- 
dionale. 20. Cyminde latérale, C. lateralis. Der. 
Spéc. tom. 1. pag. 204. n°. 2. —. Frscx. 2d. pag. 
120. n°, 1. {ab. 12. fig. 1. Russie méridionale. 30, 
Cyminde bumérale , C. humeralis. Lat. Gener, 
Crust. et [ns. tom. 1. pag. 190. n°. 1. ( Il paroît 
que M. le comte Dejean regarde comme douteux 
les synonymes de Paÿkull, de Panzer et de Rossi. } 
— Des. 24. no. 3. — Carabus humeralis n°. 63. 
Fas. Syst Eleut. (Le sÿnovyme de Paykull est 
douteux, suivant M. Dejean. ) — Oxrv. Entom. 
tom. 3. Carab. pag. 95. n°. 151. pl. 13. fig. 154. 
(Selon M. Dejean le synonyme de Paykuli est 
douteux ). — Carabus humerosus. Scuœx. Syn. 
Ins. tom. 1. pag. 184. n°. 84. Nord de l’Europe. 
4°. Cyminde suturale, C. suturalis. Des. i4. pag. 
206. n°. 4. Longueur 4 lig. +. Pâle ; tête et cor- 
selet ferrugineux ; élytres à stries ponctuées , leurs 
intervalles ponctués : la suture et une ligne sur la 
partie postérieure des élytres, de couleur brune 
peu foncée. Egypte. 5°. Cyminde dorsale, C. dor- 
salis. Des. id. pag. 206. n°. 5. — Anomœus dor- 
sals. Viscn. 14. pag. 127. n°. 1. tab. 12. fig. 1. 
Russie méridionale. 6°.Cymindelinéée, C. Ancata. 
Des. zd. pag. 207. n°. 6. — Carabus lineatus. 
Scuæn. 4. pag. 170. n°. 61. Russié méridionale. 
7°. Cynuiude homuprique, C. homagrica. Das. id. 
pag. 208. n°. 7.— Lebia homognca. Fuun. franc. 
Coléopt. pag. 10. n°. 1. pl. a. fig. 5. France et 
Allemagne. 8°. Cyminde ceinturée, C. cengulata. 
Ds. id. pag. 209. n°. 8. Longueur 3 lig. À. Noire, 
ponctuée, base des élytres profondément ponc- 
tuée ; leur bord extérieur de couleur ferrugineunse 
ainsi qu’une tache humérale qui se réunit à ce 
bord. Bouche, antennes etpattes de cette dernière 
couleur. Alpes de S'yrie. g°. Cyminde réunie, 
C. coadunata. Des. id. pag. 210. n°. 9: Longueur 
3 hg. 5, 4 hg. Noire, pouctuée; corselet roux 3 
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base des élytres profondément ponctuée ; leur bord 
extérieur de couleur ferrugineuse ainsi qu'une ta- 
che husnérale qui se réunit à ce bord. Bouche et 
antennes de celte dernière couleur ; paltes un 
peu plus pâles. Midi de la France. 10°. Cyminde 
mélanocéphale, C. melanocephala. Des. id. pag, 
210. n°. 10. Longueur 3 lig. 1, 4 lig. Noire, un 
peu pubescente , couverte de points très-serrés ; 
corselet roux ; élytres ayant leur bord latéral et 
une tache humérale souvent peu distincte, de 
couleur ferrugineuse ainsi que la bouche et les 
antennes ; pattes plus pâles. Pyrénées orientales. 
119. Cyminde axillaire, C. axillaris. Des. id. pag. 
211. 2°. 11. — Carabus axillaris n°. 66. Fas. 
Syst, Eleut. — Scnœx. id. pag. 165. n°. 86. D’Au- 
triche. 12°, Cyminde angulaire, C. angularis. Des. 
id. pag. 212. n°, 12, — GYLz. Ins. Suec. tom. 2. 
pag. 173. n°. 2. Suède , Russie. 13. Cyminde ma- 
culée, C. rnaculata. Des. id. n°. 15. Longueur 
3hg. :,4lig. Brune, un peu pubescente, cou- 
verte de points très-serrés ; élytres ayant leur bord 
extérieur , une tache humérale réunie à ce bord, 
et un point à l'extrémité souvent peu visible, de 
couleur ferrugineuse ainsi que la bouche et les 
antennes; pattes plus päles. Suède, Russie, Prusse. 
14°. Cyminde binotée, C. binotata. Des. id. pag. 
213. n°. 14. — Fiscx. 24. pag. 121. n°. 2. tab. 
42. fig. 2. Sibérie, Russie méridionale. 15°, Cy- 
minde ponctuée, C. punctata. Des. id. pag. 214. 
n°. 15. — Cymindis basalis. Gxzz. id. pag. 174. 
n°. 3. — Curabus humeralis. SCRœŒN. id. pag. 185. 
n°. 85. (En excluant tous les synonymes, selon 
M. le comte Dejean ; ceux de Fabriciuset d'Olivier 
se rapportent à la Cyminde humérale n°.3.) Hautes 
montagnes de l’Europe ; en Suède dans les plaines. 
160. Cyminde américaine , C. americana. Des. 
id. tom. 2. pag. 446. n°. 22. Longueur 5 lig. à. 
Brune, un peu pubescente ; tête et corselet pro- 
fondément ponctués ; élytres couvertes de points 
très-serrés ; leur bord latéral et une tache humé- 
rale qui s’y rattache, de couleur testacée ainsi 
que les pattes ; bouche et antennes ferrugineuses. 
Amérique sepientrionale. 17°. Cyminde pubes- 
cente, C. pubescens. Des. 1d. éom. 1. pag. 215. 
n°. 16. — Carabus pilosus. Sax. Trans. americ. 
Soc. pag. 10. n°. 5. Amérique septentrioñale. 18. 
Cyminde miliaire, C. miliaris. n°. 65. Fas. 1d.— 
Scaæx. za. pag. 185. n°. 87. France et Autriche. 
19°. Cyminde onychine, C. onychina. Des. id. 
pag. 217. n°. 18. Longugur 3 lig. +. Brune, un 
peu pubescente , profondément ponctuée ; corse- 
let rétréci postérieuremeut ; élytres rembrunies, 


à stries ponctuées profondément, les intervalles, 


ayant aussi des points; bouche, antennes et pat- 
tes ferrugineuses. Sous les pierres, dans les en- 
droits secs et arides. Espagne , Portugal, 20°, Cy- 
minde de Famin, C. Famainu. Des. 1d. tom. 2. 
pag. 447- n°. 23. Longueur 3 lig. +. D'un ferru- 
gineux obscur; têle un peu striée ; corselet aplati, 
très - finement granulé avec une ligne longitudi- 
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nale eufoncée ; élytres plus obscures, un peu sil- 
lonnées , très-finement granuleuses; antennes et 
pattes rousses. De Sicile. 21°. Cyminde variée , 
C. vartegata. Des. 1d. fom. 1. pag. 217: m°. 10. 
Longueur 4 lig. Brune, glabre, sans points ; ély- 
tres à stries ponctuées ; leur bord. latéral et plu- 
sieurs taches éparses peu apparentes, de couleur 
ferrugineuse ainsi que les antennes et les paites. 
Des Antilles. 22°. Cyminde parallèle ; C. paral- 
lela. Des. id. pag. 218. n°. 20. Longueur 4 lig: ?. 
Brune , glabre; corselet presque carré ; élytres 
presque parallèles, à stries ponctuées, portant 
chacune deux points enfoncé ; elles ont une ligne 
humérale et un point peu apparent vers leur ex= 
trémité, de couleur ferruginense ainsi que les an 
tenves et les pattes. Ile de Cuba. 23°. Cyminde 
morio , C. morio. Des. 14. pag.210. n°. 21. Lonr 
gueur 5 lig. Noire, glabre ; élytres presque pa- 
rallèles, à stries ponctuées ; elles ont chacune deux 
points enfoncés ; bouche, antennes ét tarses de 
couleur brune. Amérique septentrionale. 24°. Cy- 
minde aplatie, €. complanata. Drs. 24. tom. 2. 
pag. 448. n°. 24. Longueur 5 hg. Glabre ; tête 
d'un roux-obscur ; corselet roux , presque carré ; 
élytres fort larges , noirâtres, avec des stries poin- 
üillées, peu profondes, et trois points enfoncés ; 
leur bord extérieur de couleur ferrugineuse ainsi 
que les antennes : pattes plus pâles. Amérique 
septengrionale, 25°. Cyminde australe, C. austra- 
lis. Des. id. pag. 449. n°. 25. Longueur 4 , 5 lig. 
Ferrugineuse ; corselet cordiforme , presque trans- 
versal ; élytres fort larges, noirâtres avec des sil- 
lons peu marqués, couvertes de points peu pro- 
fonds , et ayant chacune trois points enfoncés ; 
leur bord extérieur et une bande longitudinale un 
peu oblique, de couleur testacée. Port Jackson, 
Nouvelle-Hollande. Sous les écorces. 26°.Cyminde 
discoïdale, C. discoidea. Des. Hist. nat. et ico- 
nogr. etc. pag. 134. n°. 2. tab. Æ. fig. 6. Lon- 
gueur 4 lig. +. Ferrugineuse ; élytres testacées , 
striées ; ces stries un peu ponctuées , leurs inter- 
valles ayant des points peu visibles et portant deux 
taches communes de couleur noire, la première 
vers la base, la seconde plus grande placée vers 
le milieu ; ces taches réunies sur la suture ; pattes 
testacées. De Catalogne. ; 


CALLÉIDE, Calleida. Des. Lar. (Fam. nat.) 
Carabus. Fas. Ouiv. (Entom. ) Scaæn. Cymin- 
dis. SAY. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
( terrestres ), tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennes ). 

Trois genres, Agre , Cyminde et Calléïde for- 
ment un groupe dans cette division ; il a pour 
caractères : crochets des tarses dentelés en de- 
dans ; corps plus ou moins alongé ; élytres ordi- 
nairement alongées; dernier article des palpes 

ilabiaux fortement sécuriforme, au moins dans les 
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males. ( Foyez Trowcarrrennes. ) La tête des 
Agres est fort rétrécie postérieurement ; elle a un 
cou distinct dont elle est séparée par ua étrangle- 
ment , leur corselet très-alongé est rétréci en de- 
vant ; leur corps est assez épais. Dans les CGymin- 
des les articles des tarses sont cylindriques, le 
pénultième entier. Tous ces caractères sont op- 
posés à ceux des Calléides. 

Antennes filiformes, beaucoup plus courtes 
que le corps, composées de onze articles. — Der- 
nier article des palpes labiaux fortement sécuri- 
forme. — Tête ovale, peu rétrécie postérieure- 
ment. — Corps alongé , aplati. — Corselet presque 
cordiforme, alongé, arrondi antérieurement, plus 
où moins rélréci à sa partie postérieure. — Æ/ytres 
alongées, peu convexes, parallèlement tronquées 
à l'extrémité, plus ou moins en carré long. — 
Tarses ayant leurs trois premiers articles assez 
larges, presque triangulaires , le pénulième for- 
tement bilobé ; le dernier terminé par deux cro- 
cbets dentelés en dedans. 


Le nom de ces insectes est tiré de deux mots 
grecs qui expriment leur brillante couleur et leur 
forme élégante. D'après l'opinion de M. le comte 
Dejean , les espèces qui s’y rapportent seroient 
tort dispersées sur la terre , et se trouveroient 
principalement en Amérique, à la Nouvelle Hol- 
lande et au cap de Bonne-Espérance. 


1. Cazcéine décorée, C. decora. 


Calleida decora. Lar. Hist. nat. et icon. etc. 
pag. 192. tab. VIT. fig. 7. — Des. Spéc. tom. 1. 
pag. 224. n°.5.— Carabus decorus n°. 60. Fas. 
Syst. Eleut. — Scnœx. Syn. Ins. tom. 1. pag. 183. 
n°, 77. 

Foyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Carabe ruficolle n°. 128. de ce Diction- 
paire. ( M. Schœnherr auroit dû , suivant nous, 
rapporter à celte espèce le Carabus ruficollis. 
Fas. Mantiss.) 

Les autres espèces de Calléïdes sont, 1°. Cal- 
léide métallique, C. mmetallica. Der. Spéc. 
tom. 1. pag, 221. n°. 1. Longueur 5 lg. =. 
D'un cuivreux-noirâtre ; corselet cuivreux ; élytres 
un peu verdätres, à stries profondément ponciuées, 
et portant deux impressions, Du Brésil. 20. Cal- 
léide bordée, C. marginata. Des. 14. pag. 222. 


n°, 2.—(Cyminds viridipennis. Say. Trans. arie- 


ric. Soc. pag. 9. n°. 3. Géorgie , Amérique sep- 
tentrionale. 30.-Calléide verdätre, C. œruginosa. 
Des. id. n°. 3. Longueur 3 lis. +. Tête et corselet 
d’un cuivreux ferrugineux ; élytres de couleur 
cuivreuse à stries ponctuées et portant deux im- 
pressions ; abdomen, antennes et pattes de cou- 
leur ferrugineuse. Da Brésil. 40. Calléide viridi- 
penne, C. viridipennis. Der. id. pag. 225. n°. 4. 
Longueur 3 lign. 3. Rousse; corselet à stries trans- 
versales, sa partie postérieure carrée ; élytres ver- 
tes à stries profondes et ponctuces, leur bord ex- 
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térieur et Ja suture de couleur rousse. Brésil. 5°, 
Calléide rabricolle, C. rubricollis. Des. 1d. pag. 
225. n°0. 6. — Drormius decorus. Des. Catal. Lon- 
gueur 3 lig. +. D'un vert brillant ; corselet , ar- 
tennes , jambes et tarses de couleur rousse. Amé- 
rique septentrionale. 6°, Calléide émeraude , €: 
smaragdina. Des. id. n°.7.— Dromius fèstinans. 
Des. Catal. Longueur 3 hi. +. D’un vert brillant ; 
corselet oblong , ses angles postérieurs arrondis : 
base des antennes rousse ; pattes d’un Lleu-ncir. 
Géorgie, Amérique septentrionale. 

Nota. M. Latreille regarde aussi comme pou- 
vañt appartenir à ce genre le Carabus festinans 
n°, 95. Far. Syst. Eleut. — Scnæx. Syn. Ens. 
tom. 1. pag. 190. n°. 118. De Cayenne. 


CTENODACTYLE , Clenodactyla. Des. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières , 
section des Pentamères, famille des Curnassiers. 
( terrestres }, tribu des Carabiques (division des. 
Troncatipennes }. 

Parmi ies Troncatipennes à crochets des tarses: 
dentelés en dedans , un groupe a pour caractères : 
corps plus où moins alongé ; dernier article des. 
palpes labiaux point sécuriforme. ( 7oyez 'Fron- 
‘CATIPENNES. ) Î] renferme avec le genre Ciénodac- 
tyle, ceux de Dromie et de Démétrias qui s’en 
distinguent par leur tête peu sensiblement rétrécie 
à sa partie postérieure, et par le dernier article 
des palpes cylindrique. 

Antennes hliformes ybeaucoup plus courtes que 
le corps. — Palpes peu alongés, leur dernier ar- 
ticle ovalaire, presque terminé en pointe. — Téte. 
arrondie , assez grande , rétrécie brusquement à 
sa partie postérieure qui forme une espèce de cou 
cylindrique dont elle est séparée par un étrangie- 
ment. — Corselet à peu près de la largeur de Lx 
tête , presque plane, plus long que large. — Ely- 
tres alongées , du double plus larges que le corse- 
let, un peu convexes, ailant en s’élargissant vers 
l'extrémité qui est arrondie. — Turses ayant leure 
trois premiers articles larges ; le premier un peu 
alongé, triangulaire ; les deux suivans courts, 
très-larges , t“ansulaires ou cordiformes , le qua- 
trième très-fortement bilobé , le dernier terminé 
par deux crochets dentelés en dedans. 

Le nom de ce genre vient de deux mots grecs 
qui expriment ce dernier caractère. Ou n’en con- 
noît qu’une espèce dont les mœurs sont ignorées ; 
c’est La Cténodactyle de Chevrolat, C.Chevrolutsr. 
Des. Spéc. tom. 1. pag. 227. n°. 1. Longueur 5 
lig. Dessus du corps d’un bleu-noirêtre , le dessous 
brun ; corselet roux ; antennes et pattes testacées ; 
élytres ayant des stries ponctuées bien marquées. 
De Cayenne. ù 


DÉMÉTRIAS, Demetrias. Bonesr. Der. (Spéc.) 
Lar. ( Form. nat.) Dromius. Gen. Des. (Catal.) 
Lebia. Gyrierr. Durrs. Carabus. [as Orix. 

| Sczæn. Lan. ? Buprestis. Georr. 
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Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(terrestres), tribu des Carabiques ( division des 
l'roncatipennes ). 

Un groupe de Troncatipennes à crochets des 
tarses dentelés en dedans, est ainsi caractérisé : 
corps plus où moins alongé ; dermer article des 
palpes labiaux point sécuriforme , et contient les 
genres Ciénodactyle, Démétrias et Dromie. (Foy. 
TRONCATIPENNES. ) Le premier est distinct par la 
forme de la tête, dont la partie postérieure est 
brusquement rétrécie, portée par un cou distinct 
ct séparée de celui-ci par un étranglement ; le 
dernier article des palpes est ovalaire. On distin- 
guera les Dromies des Démétrias par les articles 
des larses tous entiers , les quatre premiers étant 
presque cylindriques. 

Dernier article des palpes cylindrique. —Téte 
ovale, peu rétrécie postérieurement. — Corps 
alongé. — Corselet presque cordiforme.— E/ytres 
tronquées au bout, — Tarses ayant leurs trois 
premiers articles presque triangulaires , le qua- 
trième fortement bilobé , le dernier muni de deux 
crochets dentelés en dedans. 


Ces Carabiques sont de petite taille ; les espèces 
connues habitent l’Europe : on les trouve au prin- 
temps sur les haies et les broussailles, ou volant à 
Papproche de la nuit. 


1. Déméraras alongé, D. elongatulus. 
x 


Demetrias elongatulus. Dss. Spéc. tom. 1. 
pag. 232. n°. 4 — Dromius elongatulus. Des. 
Catal. — Lebia elongatula. Durs. Faun. austr. 
pag. 257. n°. 20. — Carabus atricapillus. Orxv. 
Entom. tom. 3. Carab. pag. 111. n°. 155. pl. 0. 
fig. 106. a. b. (En excluant les synonymes de 
Fabricius et de Linné.)— Lébie tête noire. Faun. 
Franc. Cotéopt. pl. 1. fig. 6. 


Longueur 2 lig. =, 3 lig. Pâle; tête noire ; 

corselet roux, un peu rétréci à sa parie posté- 
rieure, dont les angles sont relevés et un peu 
saillans ; élytres à stries peu visibles, leurs inter- 
valles ponctués ; poitrine et base de l'abdomen 
d'un brun-noirâtre. 
_ Voyez pour le reste de la description , Carabe 
tête uoire n°. 156. de ce Dictionnaire , en retran- 
chant les synonymes de Fabricias, de Linné et de 
De Villers. À celui de Geoffroy, qu'il faut con- 
server, lisez : le Bupreste fauve à têtenoire, au lieu 
de Bupreste noir sans siries. 1 

Ce genre contient en outre : 1°. Démétrias Hm- 
pénal, D. imperialis. Des. Spéc. tom. 1. pag. 
229. 2°. 1.— Dronuus imperialis. GErm. Coléopt. 
Spec. now. pag. 1. n°, 1. — Des. Catal. — Lebia 
atricaprlla var. c. Gycrenx. Ins. Suec. tom. 2. 
pag. 188. n°, 9. — Carabus atricapillus var. e. 
Souæw. Sy. Ins. tom. 1. pag. 210. n°. 277. À peu 
prés de la taille du Démétrias alongé. Pâle ; tête 
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et dessous du corselet d’un brun noivâtre ; corselet 
roux en dessus , rétréci à sa partie postérieure ; ély- 
tres à siries ponctuées , peu marquées ; portant qua- 
tre points enfoncés ; suture d’un brun-noirâtre, 
cette couleur élargie dans le milieu; une tache au 
bord postérieur de même couleur, émettant souvent 
un rameau qui la réunit à la bande suturale. Autri- 
che, Dalmatie, Suède, 20, Démétrias uniponctué, 
D. unipunctatus. Des. id. pag. 230. n°. 2.—-Dro- 
nuus unipunctatus. GERM. 1d. n°. 2.—Lebiu atri- 
capilla var. d. Scnæn. :d. Même taille que les 
précédens. Pâle ; tête noire ; corselet roux , un 
peu rétréci à sa partie postérieure; élytres à 
stries ponctuces , peu distinctes, ayant en outre 
quatre impressions ; suture d’un brun-noirûtre ; 
cette couleur dilatée avant l'extrémité en une 
tache ronde. Autriche, France, environs de Pa- 
ris. 3°, Démétrias tête noire, D. atricapillus. 
Des. 1d. pag. 231. n°. 3. — Dromius atricapullus. 
Des. Catal. = Lebia atricapilla. Durrs. id. — 
GyYLLENx. id. — Curabus atricapillus? Lin. 
Syst. nat. 2. 673. 42. — Scan. 14. ( En excluant 
tous les synonymes, excepté celui de Linné , qui 
cependant est douteux. ) Même taille que les pré- 
cédens. Pâle ; tête noire ; corselet roux, un peu 
rétréci à sa partie postérieure ; élytres à stres 
peu visibles, leurs intervalles ponctués ; dessous 
du corselet et base de l'abdomen d’un brun-noi- 
râtre. France , Allemagne , Suède ? 


DROMIE , Dromius. Bonezz. Der. Srév. Lar. 
(Fam. nat.) Lebia. Durour. Gyzrena. Durts. 
Carabus. Fas. Oriv. Scnœn. Panz. Ross. ? 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Carnassiers 
( terrestres ), tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennes ). 


Ce genre compose avec ceux de Cténodactyle 
et de Démétrias , une coupe particulière dans les 
Troncatipennes ; elle a pour caractères : crochets 
des tarses dentelés en dedans; corps plus ou moins 
alongé ; dernier article des palpes FRE point 
sécuriforme. (7oyez Troncarirennes.) Les Cté- 
nodatyles ont la tête rétrécie brusquement à sa 
partie postérieure , pourvue d’un cou distinct, 
dont elle est séparée par un étranglement ; de 
plus le dernier article de leurs palpes est ovalaire. 
Les tarses des Démétrias ont leurs trois premiers 
articles presque triangulaires et le quatrième for- 
tement bilobé, ce qui sépare ces deux genres de 
celui de Dromie. 


Antennes filiformes , plus courtes que le corps. 
— Dernier article des palpes cyhndrique. — Téte 
ovale , peu rétrécie postérieurement.—Corps plus 
ou moins alongé, un peu aplati. — Corselet plus 
ou moins cordiforme, plus ou moins alongé. — 
Elytres planes, plus ou moins alongées ; tronquées 
à leur extrémité. — Turses ayant tous les articles 
presque cylindriques , le pérultième presqu’en- 


\ 


D 


T'R:.O 


tier ; le dernier muni de deux crochets dentelés 
en dedans. 

Ces Coléoptères, dont le nom, tiré d'un verbe 
grec, exprime layilité avec laquelle ils courent, 
sont de petite taille; une grande parlie des es- 
pêces appartient à l’Europe, les autres à l'Amé- 
rique du nord. On les trouve sous Îles écorces 
et sous les pierres. Les uns, d’une couleur jaunä- 
‘re ou brune, se rapprochent des Démétrias ; 
ceux'dont le corps est noir, un peu métallique, 
ont une forme un peu plus raccourcie. 


1. DromMIE quadrimaculé, D. quadrimacu- 
latus. 


Dromius quadrimaculatus. Des. Spéc. tom. 1. 
pag. 239. n°, 8. — Carabus quadrimaculatus n°. 
203. Fas. Syst. Eleut. — Oriv. Entom. tom. 3. 
Carub. pag. 107. n°. 150. pl. 8. fig. 89. a. b. c. 
d. — Scnœn. Syn. Ins. tom. 1. pag. 217. n°. 275. 
(En excluant les variétés. ) — Lebia quadrimacu- 
lata. Faun.franc. Coléopt. pl. 1. fig. 7. 


Foyez pour la description et les autres syno- 
nyimes, Carabe quadrimaculé n°. 151. de ce Dic- 
tionnaire. 


2. Droure agile, D. agiis. 


Dromnius agilis. Des. id. pag. 240. n°. 9.—Cu- 
rabus agrlis n°. 83. Fas. Syst. Eleut. — Carabus 
J'enestratus n°.210.Fa8. id.—Carabus quadrima- 
culatus var. c. et d. Scnœn. 74. pag. 217. et 218. 
9. 275. — Carabus arcticus ? Oxiv. id. pag. 97. 
n°, 193. pl. 12./g. 145.— Dromius bimaculatus. 
Des. Catal. 


Voyez pour la description et le synonyme, 
Carabe agile n°. 136. de cet ouvrage. 


3. Drome tronqué , D. truncatellus. 


Dromius truncatellus. Des. id. pag/248. n°. 18. 
— Carabus truncatellus n°. 222. FaB. 14. — Oxrv. 
rd. pag. 113. n°. 160. pl. 13. fig. 159. a. b. — 
Scaœn. #d. pag. 196. n°. 161. (A la citation du 
Syst. nat. de Linné , lisez 673. au lieu de 672.) 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe tronqué n°. 163, de ce Dicuion- 
naire. 

Ce genre renferme encore : 1°. Dromie longue 
tête, D. longiceps. Des. Spéc. tom, 2. pag. 450. 
n°, 21. Longueur 2 lig. 2. Alongé ; iète alongée, 
oblongue, d’un noir un peu ferrugineux ; corselel 
presqu’en carré alongé , roux ; élytres pâles à stries 
peu marquées; leur suture brune ; antennes et 
pat'es pâles. De Volhynie. 2°. Dromie linéaire , 
D. linearis. Des. id. tom. 1. pag. 235. n°. 1. — 
Carabus linearis. Oriv. Entoin. tom. 3. Carab. 
pag. 111. n°. 156. pl. 14..fg. 167. a. b.— Scuax. 
Sy, Ins. tom. 1. pag. 218, n°. 276. Environs de 
Paris. 3°. Dromie mélanocéphale, D. melanoce- 
phalus. Des. 14. pag. 234. n°. 2. Longueur une 
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lig. L Tête noire; corselet carré, roux ; élyires 
légèrement striées ; antennes et pattes pâles ; des- 
sous du corps ferrugineux. Allemagne, Anpgle- 
terre, Lyon. Commun aux environs de Paris. 
4°. Drome sigma , D. sigma. Des. id. pag. 235, 
n°, 3. — Dromius fasciatus. Des. Catal. — Lebra 
Jasciata. Durrs. Faun. austr. 2. pag. 255. n°. 
24, — Carabus sigma ? Ross. Faun. Etrusc. tom. 
1. pag. 226. n°. 664. — Scuæn. id. pag. 226. n°. 
338. Autriche, Finlande, Îtalie (si le synonyme 
de Rossi lui apparuent). 5°. Dromie quadrimou- 
cheté, D. guadrisignatus, Dre. id. pag. 250. n°. 
4. Longueur 1 hg. +, Tête noire; corselet carré, 
roux ; élytres légèrement striées, brunes, ayant 
chacune deux grandes taches de couleur päie, 
l’une à l’angle hunéral, l'autre à l'extrémité ; an- 
tennes et paties pâles; dessous du corps d'un 
brun de poix. Midi de la France, environs de Pa- 
ris, sous les écorces. 6°. Dromie bifascié, D. 
bifascratus. Des. 1d. pag. 237. n°. 5. Longueur 
une lg. +. Tête noire; corselet carré, roux; élytres 
légèrement striées, brunes, avec deux grandes 
taches pâles , l’une à l’angle huméral, l’autre de 
forme semi-lunaire à l’extrémité ; antennes et pat 
tes pâles ; dessous du corps couleur de poix. Même 
localité que les précédens. 7°. Dromie fascié, D. 
fasciatus. Des. id. pag. 238. n°. 6. — Carabus 
fasciatus n°. 85. Fas. Syst. Eleut.— Scuœx. 14. 
pag. 89. n°. 112. D’Autriche. 8°. Dromie quadri- 
noté , D. quadrinotatus. Des. 1d. n°.7.— Carabus 
quadrinotatus. Panz. Faun. Germ. fas. 73 fig. 5. 
— Scnœn. 74. pag 221. n°. 292. Des environs de 
Paris. 9°. Dromie méridional, D. meridionals. 
Des. id. pag. 242. n°. 10. Longueur 2 lig. :. 
Oblong ; tête et corselet ferrugineux , celui-ci 
presque carré, ses angles postérieurs arrondis ; 
élytres brunes, striées, portant une ligne de petits 
points enfoncés ; antennes et pattes päles. France 
méridionale. 10°. Dromie bordé, D. marginel- 
lus. Des. id. pag. 243. n°. 11, — Carabus margi- 
nellus n°. 87. Kas. id. — Carabus quadrimacula- 
lus var. z. SCHŒN. 14. pag. 218. n°.275. Autriche. 
119, Dromie double-pluie, D. Liplagiatus. Drs. 
id. n°. 12. Longueur 1 lig. =. Assez alongé , d'un 
noir obscur ; élytres ayant une grande tache hu- 
mérale pâle ; antennes et pattes de cette dernière 
couleur. Amérique septentrionale. 120, Dromie 
glabre, D. glabratus. Des. id. pag. 244. n°. 15. 
— Lebia glabrata. Duxrs. id. pag. 248. n°. 16. 
Allemagne , Dalmatie, France, Espagne , Pussie 
méridionale. 13°. Dromie coru£al, D. corticalis. 
Des. 2d. pag. 245. n°. 14. — Lebia corticals. 
Dorovur, Annal. gén. des scienc. phys. tom. 6. 
-18e. cahier, pag. 222. n°. 10. Longueur 1 lg, {, 
Alongé, d’un cuivreux noirâtre ; élytres presque 
lisses, ayant dans leur milieu une tache pâle, 
Navarre, midi de la France, et peut-être de la 
Russie méridionale et d'Autriche. 14°. Dromie 
pallipède , D. pallipes. Des. 1d. pag. 246, re. 15, 
Longucur une lig. + Oblong , d'un cuivreux obs- 
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cur; élytres léoèrement strites ; pattes päles. 
D'Autriche. 15°. Dromie tacheté, D. spilotus. 
Das. 2. n°. 16. Longueur une lig. ?, une lig. £. 
Oblong , d'un noir un peu cuivreux ; élytres obs- 
cures, légèrement striées, ayant chacure deux 
points enfoncés, souvent peu apparens, et deux 
taches pâles, peu distinctes, l’une humérale, 
Pautre placée à l'extrémité ; la suture a une ligne 
pâle ; jambes d’un pâle obscur. Midi de l’Eu- 
rope , Allemagne. Nota. Les Drornius obsoletus, 
smpressus , atratus, Des. Catal. n'en sont que des 
variétés. 16°. Dromie sillonné, D. subsulcatus. 
Das. 1d. tom. 2. pag. 451. n°. 22. Longueur une 
lie. EL Noir; élytres cuivreuses, légèrement sil- 
lonnées , ayant chacune deux points enfoncés. 
Amérique septentrionale. 17°. Dromie à petits 
points, D. punctatellus. Des. id. tom. 1. pag. 
247, n°, 17.— Lebia punctatella. Durrs. id. pag. 
248. n°. 15. — Lebia fuveola. Gv11. Ins. Suec. 2. 
pag. 185. n°. 5. Environs de Paris, Suède, Au- 
tiche. 18°. Dromie quadrille, D. quadrillum. 
Des. 14. pag. 240. n°. 19.— Lebia quadrillum. 
Durrs. 14. pag. 246. n°. 12. Environs de Paris, 
Autriche, Espagne, lalie, Dalmate. 19°. Dro- 
inte taches blanches, D. albonotalus. Des. ra. 
n°, 20. Longueur 1 lig. 2. D'un noir un peu cui- 
vreux ; élytres striées , leurs intervalles ponctués : 
sur chacune d’elles on voit une bande sinuée , rac- 
courcie , quelquelois interrompue , de couleur 
blanehe, De Portugal. 


LEBIE, Lebra. Lart. Bonezz. GvyLzen. Durrs. 
Des. Lampria. Boxer. Lar. (Fam. nat.) Ca- 
rubus. Linn. Pas. Oriv. Scnœæn. Ross. Buprestis. 
Grorr, 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléopières, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(terrestres), tribu des Carabiques (division des 
T'roncalipennes ). 

Un groupe de Troncatipennes à crochels des 
tarses dentelés en dedans, offre pour caracteres : 
corps plus ou moins large et aplati ; élytres pres- 
que carrées ; dernier article des palpes labiaux 
point sécuriforme. ( 7’oyez ‘TRONCATIPENNES. ) 
Outre les Lébies , il renferme les genres Copto- 
dère et Orthogome, qui se distinguent des pre- 
mières par le bord postérieur du corselet coupé 
carrément , et par leurs élytres plus alongées que 
celles des Lébies. Ë 
” Antennes filiformes. — Dernier article des pal- 
pes filiforme ou presqu'ovalaire, tronqué à l'ex- 
trémité, jamais sécuriforme. -- Téte ovale, peu 
rétrécie postérieurement. — Corps court, aplati. 
— Corselet court, transversal, plus large que la* 
tête, prolongé postérieurement dans son milieu: 
— Elytres larges , presqu'en carré régulier, tron- 
quées à l'extrémité. — Articles des turses presque 
triangulaires ou cordiformes , le pénultième bifide 
ou bilobé ; le dernier muni de deux crochets den- 
tekés en dedans. 
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Les Lébies, dont le nom vient d’un verbe grec 
qu signiie: prendre, vivent probablement de 
proie comme les autres Carabiques. On les trouve 
en Europe et en Amérique sous les écorces des 
arbres et sous les pierres. Leur taille est pénéra- 
lement au-dessous de la moyenne 3 leurs couleurs 
sont agréables et variées. 

Nota. Les caractères du genre Lampria Bo- 
NELL. nous paroissant peu tranchés , nous le réu- 
nissons avec les Lébies, à l'exemple de M. le 
comte Dejean. 


1. Lévie cyanocéphale , Z. cyanocephala. 


Lebia cyanocephala. VAT. Gen. Crust. et ns. 
tom. 1. pag. 191. n°. 1. tab. 6. fig. 12. (A la cita- 
üon du Syst. nat. de Linné, lisez 671. au heu de 
71.) — Des. Spéc. tom. 1. pag. 256. n°. 3. — 
Faun. franc. Coléopt. pl.\. fig. 6.—Carabus cya- 
nocephalus n°. 167. Fas. Syst. Eleut. — Senœæx. 
Syn. Ins. tom. 1. pag. 208. n°. 227. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe tête bleue n°. 127. de ce Diction- 
naire. 


2. LéBie petite croix, L. crux minor. 


Lebia crux minor. LaT.1d. pag. 1092. n°. 2. 
— Des. id. pag. 261. n°. 0. -- Carubus crux mi- 
nor n°. 177. K'aB. 14. — SCHŒN. id. pag. 210 n°. 
239. 

Poyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe grand-croix n°. 131. de ce Dic- 
uonnaire, (En retranchant les synonymes de Linné 
qui appartiennent au Panagée grand-croix n°. 5). 


3. Légre turque, Z. turcica. 


Lebia turcica. xs. id. pag. 262. m°. 11. — 
Curabus turéicus n°. 181. Fas. za. ( À la citation 
d'Ojvier lisez fig. 68. au lieu de 60. } -— Scnæx. 
14, pag. 211. n°. 244: 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Carabe turcique n°. 133. de ce Diction- 
naire. l - 

On la trouve en France, aux environs de Paris. 


4. Lésie hémorrhoïdale, L. hæmorrhoidalrs. 


Lebia hemorrhoïdalis. Des. id. pag. 266. n°. 15. 
— Carabus hemorrhoidalis. n°. 162. Far. 14 — 
SCHŒN. 74. pag, 211, 7°. 245. 

l’oyez pour la description et le synonyme, Ca- 
rabe hémorrhoïlal n°. 134. de ce Dictionnaire, 

On la trouve en France , aux environs de Paris. 


5. Légie rayée, L. vittata. 


Lebia viltata. Des. id. pag. 267. n°. 17. — 
Carabus viltatlus n°. 178. FaB. id. — Scuœn. id. 
pag: 210. n°, 241. 
Voyez 
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Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Carabe rayé n°. 132. p£. 170. fig. 16. du 
présent ouvrage. 

Les espèces suivantes entrent aussi dans ce 
genre : 1°. Lébie peinte, L. pictu. Des. Spéc. 
tom. 1. pag. 254. n°. 1. Longueur 5 ig. 1. Rousse, 
ponctuée ; corselet portant deux taches noires; 
élytres testacées, avec deux taches et la suture 
noires. Du Sénégal. 20. Lébie fulvicolle, L. ful- 
vicollis. Des. id. pag. 255. n°. 2. — Carabus. ful- 
pvicollis n°. 127. Fan. Syst. Eleut. — Scnœx. Syn. 
Ins. pag. 198. n°. 177. De Barbarie. 3°. Lébie 
chlorocéphale, ZL. chlorocephula, Des. id. pag. 
257. n°. 4. — GyLiennx. Ins. Suec. tom. 2. pag. 
180. n°. 2.— Carubus chlorocephalus. Scaœæ. 14. 
pag. 209. n°. 228. D’Autriche. 4°. Lébie rufipède, 
L. rufipes. Des. 14. pag. 258. n°. 5. Longueur 2 
lig. :. D'un bleu-noirâtre ; corselet, poitrine et 
pattes de couleur rousse; élytres bleues à stries 
ponctuées ainsi que leurs intervalles; ces points 
peu appaiens. Midi de la France. 50. Lébie viri- 
dipenne, L. viridipennis. Des. 1d. tom. 2. pag. 
4952. n°. 24. Longueur 2 lig. ?. Tête verte; cor- 
selet roux ; élytres d’un vert d'émeraude brillant, 
à stries finement pointillées ainsi que leurs inter- 
valles ; dessous du corps roux ; pattes pâles; cuis- 
ses, extrémité des jambes et tarses , noirs. Amé- 
rique septentrionale. 6°. Lébie tricolore, Z. #r1- 
color. Des. id. pag. 453. n°. 25. — Say. Trans. 
ammeric. Phil, soc. pag. 11. 


ge n°. 1. Amérique sep- 
tentrionale. 7°. Lébie ventre noir, L. atriventris. 
Des. id. pag. 454. n°. 26. — Sax. 14. pag. 13. 
n°. 3. Amérique septentrionale. 8°. Lébie cya- 
noptère , L. cyanoptera. Des. id. tom. 1. pag. 
258. n°. 6. Longueur 5 lignes. D'un beau jaune; 
élytres bleues ; antennes, jambes et tarses, noirs. 
Du Brésil. g°. Lébie sellée, Z. selluta. Des. id. 
pag. 259. n°. 7. Longueur 5 lig. Rousse; élytres 
d’un roux testacé avec deux taches noires dor- 
sales communes aux deux élytres, l’une vers la 
base , l’autre plus grande placée à la partie pos- 
térieure ; elles ont en outre une ligne humérale 
noire ; jambes et tarses de cette dernière couleur. 
De Cayenne et du Brésil. 10°. Lébie dorsale , L. 
dorsalis. Des. id. tom. 2. pag. 455. n°. 27. Lon- 
gueur 5 lig. D’un testacé roussâtre ; élytres pâles 
avec deux taches dorsales communes, l’une à la 
base, autre plus grande placée à la partie pos- 
térieure , de couleur noire ainsi que les antennes, 
les jambes et les tarses. Du Brésil. 11°. Lébie 
cyathigère, L. cyathigera. Des. id. tom. 1. pag. 
260. n°. 8. — Curabus cyathiger. Koss. Faun. 
etrusc. torn. 1. pag. 222. n°, 520. tab. 7. fig. 3. 
— Scaœn. 14. pag. 210. n°. 240. France méri- 
dionale, Italie. 12°. Lébie nigripède , L. nigripes. 
Des. id. pag. 202. n°. 10. Longueur 2 lig. 5. Noire; 
corselet et élytres de couleur rousse ; celles - ci 
portant ane croix noire ; pattes de cette dernière 
couleur. D Illyne et du midi de la France. 13e, 
Lébie quadrimaculée , L. quadrimaculata. DEs. 

Hist. Nat. Ins. Tome Æ. 
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id. pag. 264. n°. 12. Longueur 2 lig. Noire ; cor- 
selet roux; élytres striées, noires avec une grande 
tache humérale et une petite à l'extrémité de cou- 
leur testacée ainsi que les pattes. Espagne, midi 
de la France, sous les écorces. 14°. Lébie humé- 
rale, L. humeralis. Des. id. n°. 13. — Lebia tar- 
cica. Durrs. Faun. aust. 11. pag. 245. n°. 11. 
De Dalmatie. 150. Lébie anale, L. analis. Des. 
id. pag. 265. n°. 14. — Lebia ornata. SAY. id. 


pag. 13. n°. 4. Amérique septentrionale. 16°. Lé- 


bie à collier, Z. collaris. Des. id. tom. 2. pag. 
456. n°. 28. Longueur 2 lig. +. Rousse ; tête et 
élytres noires. Amérique septentrionale. 170. Lé- 
bie gentille, L. pulchella. Des. id. pag. 457. n°. 
29. Longueur 2 lig. =. Testacée; tête bleue ainst 
que deux bandes transverses sinuées , placées sur 
les élytres , l’une à la base, l’autre vers le milieu. 
Amérique septentrionale. 18°. Lébie bifasciée, L. 
bifasciata. Des. id. tom. 1. rag. 266. n°. 16. 
Longueur 2 lig. +. Rousse; têle, anus et pattes 
de couleur verte ; élytres de cette même couleur 
avec deux bandes rousses, l’une avant le milieu, 
l'autre à l'extrémité. De Cayenne. 19°. Lébie qua- 
drirayée , L. quadnivittata. Des. id. pag. 268. n°. 
18. Longueur 2 lig. 1. Tête et dessous du corselet 
noirs ; corselet et abdomen roux; élytres noires 
avec deux bandes raccourcies, pâles. Amérique 
septentrionale, 20°. Lébie sillonnée, L. sulcata. 
Des. id. pag. 269. n°. 19. Longueur 3 Lg. Ferru- 
gineuse ; élytres sillonnées, ayant deux bandes 
ondulées et obliques , brunes. De Cayenne. 21°. 
Lébie brune, £. fuscata. Des. id. pag. 270. n°. 
20. Longueur 3 lig. +. Brune ; bord du corselet, 
antennes et pattes de couleur testacée ; élÿtres 
testacées avec la partie moyenne de leur suture 
brune , cette couleur s’élargissant aux deux extré- 
mités. [Il y a une tache ovale brune de chaque 
côté de la bande suturale. Amérique septentrio- 


| nale. 220. Lébie bordée, Z. marginicollis. Drs. 


id. pag. 271. n°. 21. Longueur 2 lig. D'un cui- 
vreux-noirâtre ; bord latéral du corselet , pâle ; 
élytres d’un vert-cuivreux. Amérique septentrio= 
nale, Géorgie. 230. Lébie verte, L. »iridis. Des. 
id. n°. 22. Longueur 2 lig., 2 lig. + D’un bleu 
verdâtre ; antennes , jambes et tarses, noirs. Amé- 
rique septentrionale. 24°. Lébie tuberculée, Z. 
tuberculata. Des. id. pag. 272. n°. 23. Longueur 
2 lig. ?. Brune; bord latéral du corselet , pâle ; 
élytres tuberculées. De Cayenne. 


COPTODÈRE , Coptodera. Des. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
seclion des Pentamères , famille des Carnassiers 
(terrestres) , tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennes ). 

Le dernier groupe des Troncatipennes à cro- 
chets des tarses dentelés en dedans, a pour ca- 
ractères : corps plus ou moins large et aplati ; 
élytres presque carrées ; dernier article des palpes 
labiaux non sécuriforme. Il est composé des gen- 
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res Lébie, Coptodère et Orthoyonie. (Foy. Trox- 
caTIPENNEs. ) Les Lébies ont le bord postérieur 
du corselet prolongé dans son milieu, et les ély- 
tres presqu’en carré régulier. Dans les Orthogo- 
nies ie pénultième article de tous les tarses est 
bilobé, et leurs antennes sont filiformes. 


Antennes plus courtes que le corps, de onze 
articles plus ou moins monililormes. — Dernier 
article des palpes cylindrique. — Tête ovale, peu 
rétrécie postérieurement. — Corps court, aplati. 
— Corselet court, transversal, sa partie posté- 
rieure coupée carrément. — Æ/ytres planes, en 
carré alongé , trouquées au bout. — Turses anté- 
rieurs ayant leurs trois premiers articles presque 
triangulaires ou cordiforme ; ces mêmes articles 
presque cylindriques dans les quatre tarses posté- 
rieurs : le pénultième de tous, en cœur ou bifide, 
mais nou bilobé ; crochets des tarses dentelés en 
dedans. 


Le nom de ces Carabiques vient de deux mots 
grecs et fait allusion à la troncature postérieure 
de leur corselet. On en connoît six espèces , re- 
marquables par le brillant des couleurs ; elles ha- 
bitent l'Amérique. 

1°. Coptodère agréable, C.festiva. Des. Spéc. 
Zoim. 1. pag. 274. n°. 1. Longueur 3 lig. +. Fer- 
rugineuse ; corselet portant deux taches d’un vert- 
cuivreux ; élytres d’un vert-cuivreux avec deux 
bandes transversales, ondulées, interrompues, 
d’un beau jaune. Ile de Cuba. 2°. Coptodère notée, 
C. notata. Des. id. pag. 275. n°. 2. Longueur 2 
lig. :. Tête noire; corselet roux taché de noir ; 
élytres d’un cuivreux-noirâtre avec une bande 
interrompue, placée avant le milieu, d’un beau 
jaune ainsi que le bord et l’extrémité , cette cou- 
leur s’élargissant dans cette dernière partie. Amé- 
rique septentrionale. 3°. Coptodère échancrée, C. 
emarginata. Des. id. pag. 276. n°. 3. Longueur 
4 lig. 4. Dessus du corps cuivreux ; élytres échan- 
crées à l’extrémité et portant chacune trois points 
enfoneés ; dessous du corps ferrugiaeux : bouche, 
antennes et pattes de couleur pâle. 4°. Coptodère 
cuivreuse, C, ærata. Des. id. pag. 277. n°. 4. — 
Lebia œrata. Knoca. Longueur 2 lig. +. Dessus du 
corps d’un vert-cuivreux, son dessous obscur; 
antennes et pattes brunes. Amérique septentrio- 
pale. 5°. Coptodère brune, C. picea. Der. 1d. 
tom. 2. pag. 458. n°. 6. Longueur 2 lig. +. D’un 
brun-noirâtre ; dessous du corps brun; élytres 
foiblement sillonnées ; antennes et pattes d’un 
beau jaune. Du Brésil. 6°. Coptodère quadripus- 
tulée, C. quadripustulata. Des. 14. tom. 1. pag. 
278. n°. 5. — Demetrias quadripustulatus. Kivc. 
Longueur 2 lig. 1. Ferrugineuse; élytres brunes 
avec deux taches testacées sur chacune. Du 


Brésil. 


ORTHOGONIE , Orfhogonius. Des. Plochio- 


nus ? NViép. Carabus. Wie. Fas.? Scaæx. ? 
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Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Peniamères, famille des Carnassiers 
(terrestres ), tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennes ). 

Le dernier groupe de cette division , contenant 
les genres Lébie, Coptodère et Orthogonie, a 
pour caractères : crochets des tarses dentelés en 
dedans ; corps plus ou moins large et aplati ; ély- 
tres presque carrées ; dernier article des palpes 
labiaux non sécuriforme. (7/oy.'TAONGATIPENNES. ) 
Dans ce groupe les Lébies sont recounoissables 
par leur corselet ayant le milieu de son bord 
postérieur prolongé et les élytres en carré régu- 
lier. Le genre Coptodère diffère de celui d’Ortno- 
gonie par ses antennes à articles plus ou moins 
moniliformes et par le pénultième article des 
tarses seulement bifide ou en cœur, mais point 


bilobé,. 


Antennes filiformes , plus courtes que le corps. 
— Dernier article des palpes cylindrique. — Téte 
ovale, peu rétrécie postérieurement. — Corps 
large , un peu aplati. — Corselet plus large que La 
tête , assez court, transversal, coupé carrément 
à sa partie postérieure et antérieure , arrondi sur 
les côtés. — Elytres un peu plus larges que le 
corselet, convexes, en carré assez alongé. — 4r- 
ticles des tarses triangulaires ou en cœur , le pé- : 
nultième fortement bilobé ; crochets des tarses 
dentelés en dedans. 


La forme en carré long du corps de ces insectes 
justifie leur nom tiré de deux mots grecs. Ils sont 
d’assez grande taille, de couleur noire ou brune, 
et ressemblent un peu par la forme aux Harpales ; 
mais un examen plus attentif démontre qu'ils 
avoisinent les Lébies. Des quatre espèces connues, 
trois sont des Indes orientales et la quatrième 
d'Afrique. ; 

10. Orthogonie doublé, ©. duplicatus. Des. 
Spéc. tom. 1. pag. 270. n°. 1. — Carabus du- 
plcatus. Wiép. Zool. Magaz. ton. 1. part. 3. 
pag. 166. n°. 14. De Java. 2°. Orthogonie alter- 
nant , O. alternans. Des. id. pag. 280. n°. 2. — 
Plochionus alternans ? NVré». id. tom. 2. part.g. 
pag. 52. n°. 75. Longueur 6 à 8 lig. Dessus du 
corps noir ; élytres à stries profondes et ponctuées, 
leurs intervalles alternativement plus larges et 
portant une ligne de points enfoncés. Dessous du 
corps ct pattes de couleur brune. De Java. 3°. 
Orthogonie fémoral, O. femoratus. Des. id. pag. 
281. n°. 3. Longueur 5 à 7 lig. Brun ; élytres à 
stries profondes et ponctuées, leurs intervalles 
presque lisses ; cuisses ferrugineuses. De Java. 
4°. Orthogonie raccourci, O. brevithorax. Des. 
id. pag. 282. n°. 4. — Carabus abdominalis ? n°. 
142. Fas. Syst. Eleut.—Scuæx.? Syn. Ins.tom. 1. 
pag. 203. n°. 194. Longueur 5 lig. :. D’un brun 
noirâtre ; élytres profondément striées, leurs in- 


| tervalles pounctués ; antennes et pattes ferrugineu- 


ses. De Sierra-Léon. (S. F. et À. Senv.) 
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TROPIDIE, Tropidia. Mere. Lar. (Fam. nat.) 
Eristalis. FALLÉN. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères ( pre- 
rhière section ) , famille des Athéricères , tribu des 


-Syrphies. 


Parmi les Syrphies dont les antennes sont à 
peine de la longueur de la tête ou plus courtes 
qu’elle, un groupe a pour caractères : antennes 
ayant leurs deux premiers articles égaux entr’eux, 

oint portées sur un tubercule frontal ; point de 
cellule pédiforme aux ailes; cuisses postérieures 
renflées. Il renferme les genres Sphéyine , Ascie, 
Tropidie et Eumère. Les deux premiers ont Pab- 
domen aminci à sa base en forme de pédicule, et 
leurs cuisses postérieures ainsi que celles des Eu- 
mères sont garnies en dessous, dans la plus grande 
partie de leur longueur , d'épines petites et nom- 
breuses ; ces caractères ne se retrouvent pas dans 
les Tropidies. 

Antennes plus courtes que la tête, point insé- 
rées sur un tubercule frontal, composées de trois 
articles ; les deux premiers égaux entr'eux, le 
troisième patelliforme , portant une soie dorsale 
nue. — Hypostome caréné , lisse. — Ailes velues 
vues au microscope , couchées parallelement sur 
le corps dans le repos, mais un peu en toit, sans 
cellule pédiforme, — Cuisses postérieures renflées, 
portant en dessous, vers leur extrémité, une 
forte dent, 

Le nom de ce genre vient d’un mot grec qui 
exprime la forme de l'hypostome. Ces Diptères 
se trenvent à l’état parfait sur les fleurs, mais on 
ignore leurs premiers états, quoiqu'ils doivent se 
rapprocher beaucoup de ceux des Mérodons. 
M. Meiven en décrit deux espèces. 

1°, Tropidie fasciée, T. fasciata. Mic. Drpt. 
d’Eur. tom. 3, pag. 346. n°, 1. lab. 31. fig. 13. 
Mâle, Longueur 4 lig. Noire; antennes rousses ; 
abdomen ayant des bandes transverses interrom- 
pues, de cette même couleur. Mâle et femelle. 
Autriche , France , environs de Paris. 20, Tropi- 
die milésiforme, T. mrlesiformis. Mric. id. pag. 
347. n°. 2. tab. 31. fig. 14. L’Aile, Longueur 4 
bg. Noire, brillante ; antennes brunes ; abdomen 
ayant deux bandes transverses, interrompues, 


jaunes. Mâle. De Suède. (S.F.et À. Szrv.) 


TROX,, Trox. Fas. Lar. Ouiv. ( Ent.) Scuæx. 
Scarabæus. Linx. De GsEr. Georr. Sz/pha. Lan. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamelhicor- 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Aréni- 
coles ). au 

Le groupe de cette division dont fait partie ce 
genre, contient en outre, d'après M. Latreille, 
ceux de Phobère , d'Hybosore , et peut-être aussi 
celui d’Orphné. M. Macieay ( Horæ Entomol.) 
met dans sa famille des Trogidæ le genre Acan- 
thocère que M. Latreille paroît en éloigner ; l’au- 
teur anglais n'admet point dans cette famille le 


TRO 717 


genre Orphné, il le classe parmi ses Geotrupideæ. 
Les genres Phobère et Acanthocère ont été faits 
aux dépens de ciui de Trox, et le départ des 
espèces qui entrent dans ces deux nouveaux gen- 
res doit donner lieu à des modifications dans le 
caractère générique des Trox ; mais MM. Latreille 
et Macleay n’indiquant pas les espèces qui doivent 
aujourd’hui rester parmi les Trox, nous nous 
contenterons ici de donner les caractères de ce 
dernier genre tels qu’ils étoient avant la création 
des genres Phobère et Acanthocère , et d’après le 
Genera de M. Latreille. 

Les Orphnés diffèrent des Trox par leur abdo- 
men convexe en dessous et dont les élytres lais- 
sent l'extrémité découverte en dessus : dans les 
Hybosores, le huitième article des antennes recoit 
les deux derniers et forme avec eux une massue 
arrondie , presque conique , ces trois articles n'é- 
{ant point divergens ; en outre, dans ces deux 
genres le corps n’est pourvu ni de tubercules nt 
de papilles, ce qui les éloigne encore des Trox. 

Anterines à peine plus longues que la tête, sus- 
ceptibles de contraction, et alors se cachant sous 
les côtés du corselet et sous les hanches antérieu- 
res, composées de dix articles; le premier grand, 
presque conique este et convexe antérieure- 
ment, couvert de poils roides ; le second beau- 
coup plus petit que le premier , mais plus gros 
que les suivans ; ceux-ci grenus, arrondis; les 
trois derniers libres, formant réunis une massue 
ovale, feuilletée.—Zabre presque crustacé, épais, 
un peu rabattu , demi-circulaire, velu. — WMan- 
dibules presque trigoves, leur partie extérieure 
épaisse , large, velue ; leur bord interne aminci, 
droit, tranchant, ayant une sinuosité à sa base. 
— Méchoires ayant un appendice interne, co- 
riace , étroit, muni à son extrémité d’une dent 
cornée , arquée. — Palpes maxillaires plus longs 
que les mâchoires , un peu plus grands que les 
palpes labiaux , assez épais, de quatre articles ; 
palpes labiaux de trois; premier article des qua- 
tre palpes très-petit , le dernier presqu’ovale. — 
Menton crustacé, très-velu, transverse , ses côtés 
arrondis, son bord antérieur bidenté. — Téte 
courte , en triangle transversal , rentrant entière- 
ment dans une échancrure du corselet ; chaperon 
très- court. — Corps ovale, très-raboteux.— Cor- 
selet ayant son bord antérieur fortement échancré 
pour recevoir la tête, ses bords latéraux souvent 
déprimés , ciliés ou tuherculés. — Ecusson petit, 
mais distinct. — Ælytres convexes , en ovale tron- 
qué antérieurement, arrondies et très-convexes 
à la partie postérieure, recouvrant entièrement 
l'abdomen et rarement des ailes, le plus sonvent 
réunies. — Abdomen aplati en dessous. — Pattes 
insérées à égale distance lesunes des autres, ordirai- 
rement cihiées, les antérieures se contractant contre 
la poitrine et la partie inférieure de la tête ; leurs 
cuisses grandes , ayant à leur partie extérieure , 
qui est généralement lisse , une tache velue : leurs 
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jambes portant extérieurement trois ou quatre 
dents, dont les inférieures plus petites, munies 
en outre à leur extrémité d'une autre plus grande, 
large , souvent obtuse et échancrée ; les quatre 
jambes postérieures munies de deux épines à leur 
extrémité ; crochets des tarses très-forts. 

Les Trox, dont le nom vient d'un verbe grec 
qui signifie : ronger, se plaisent dans les champs 
sablonneux et secs. Ils courent assez vite sur la 
terre ; on les trouve souvent sous les substances 
animales desséchées, dont ils rongent les parties 
tendineuses ; ils se montrent principalement au 
printemps et au commencement de l'été. Lors- 
qu'ils sont menacés, ils se contractent en appli- 
quant les pattes et les antennes contre le corps, 
et font quelquefois entendre un petit bruit aigu 
occasionné par le frottement de quelques parties 
extérieures. Toutes les espèces connues sont na- 
turellement noires, tuberculées ou garnics de 
faisceaux de papilles qui se chargent facilement 
de poussière et les rendent en apparence de cou- 
leur grise. On ne connoîït pas leurs larves, mais 
il est probable qu’elles vivent de charognes et 
autres substances animales en décomposition. Nous 
avons remarqué que les bords latéraux du corselet 
des espèces étrangères sont fortement dilatés, 
tandis qu'ils ne le sont point ou à peine dans celles 
d'Europe. 

10, 'Trox sabuleux, 7. sabulosus n°. 3. Vas. 
Syst. Eleut. ( En retranchant le synonyme d’Ohi- 
vier , les autres sont douteux.) — ScHæn. Syr. 
ins. tom. 1. pag. 117. n°. 4. ( En excluant le sy- 
nonyme d'Olivier, les autres sont douteux , sauf 
ceux de Fabricius.} — Trox hispidus. Oriv. Ent. 
tom. 1. Trox. pag. 9. n°. 6. pl. 2. fig. 9. a. b. 
( Les synonymes sont douteux. ) Commun aux 
environs de Paris. Les élytres sont habituellement 
séparées , recouvrant des ailes repliées qui, dans 
leur développement, dépassent les élytres et sont 
très-propres au vol. 20. Trox perlé, T. perlatus. 
D&s. Catal. — Trox sabulosus. Oriv. id. pag. 6. 
no. 6. pl. 1. fig. 1. (En retranchant les syonymes 
ürés de Fabricius , les autres sont douteux à l’ex- 
ception de celui de Geoffroy.) — Le Scarabé 
perlé. Grorr. Ins. Paris. tom. 1. pag. "78. n°. 11. 
Des environs de Paris. (Ce dernier synonyme est 
rapporté à tort par M. Schœnherr au Trox lispi- 
dus.) Cette espèce a les élytres réunies. 3°. Frox 
hispide, T. luspidus n°. 4. Fas. id. ( En retran- 
chant le synonyme d'Olivier qui appartient au 
Trox sabuleux ; celui de Laicharting est douteux.) 
— Scaæn. id. pag. 118. n°. 5. (En retranchant 
le synonyme d'Olivier qui se rapporte au Trox 
sabuleux , et celui de Geoffroy qui appartient au 
Trox perlé, les autres sont douteux à l'exception 
de celui de Fabricius.} Des envirous de Paris. 
Ses élytres sont réunies, 4°. Trox arénaire, 7 
arenarius n°. D. FA8. id. ( A la citation de Lai- 
charting lisez 31. au lieu de 30.) —Orrv. id. pag. 
jo. n°. 9. pl. 1. fig. 7. a. b. — Scnœn, id. pag. 


T'ReUÛ 
1118. n°. 6. Commun aux environs de Paris. Ses 
élytres sont réunies. 

Fabricius mentionne dix espèces de Trox. Le 
n°. 9. est une Elédone Lar. Le n°. 7. le type du 
genre Phobère Macreay. Le n°. 10. celui du 
genre Acanthocerus du même auteur. 


(S. F. et A. Senv.) 


TRUXALE, Truxalis. Fas. Lar. Grylus. 
(Acrida) Lin. Acrydium. Dr Géer. 

Genre d'insectes de l’ordre des Orthoptères , 
troisième section , famille des Acrydiens. 

Un groupe de cette famille contient les genres 
Proscopie, Truxale et Xiphicère. ( 7oyez Sau- 
TEURS.) Le premier se distingue par le prolonge- 
ment de sa tête fort élevé, supportant les yeux 
au-dessus de sa partie moyenne, et par ses an- 
tennes plus courtes que La tête. Les Xiphicères 
n’ont point les antennes prismatiques ; leurs cuis- 
ses postérieures n’atteignent pas l’extrémité de 
l’'addomen ; leurs yeux sont gros et saillans , et en 
général leur corps est plus gros à proportion que 
celui des Fruxaies : la tête est moins longue rela- 
tivement au corselet que dans ces derniers. 

Antennes ensiformes, triangulaires, prismati- 
ques , aussi longues que la tête et le corselet pris 
ensemble, multiarticulées, insérées entre les yeux 
et l'extrémité de la tête, sur les côtés de celles-ci 
et sous ses bords latéraux. — Mandibules mulüi- 
dentées. — Méchoïres tridentées à l'extrémité. — 
Dernier article des palpes presque conique. — 
Tête conique , relevée, plus longue que le corse- 
let, — Yeux ovales, peu proéminens. — Trois 
ocelles ; savoir , deux placés sous les rebords de 
la tête , entre l'insertion des antennes et Les yeux ; 
le troisième posé en dessous de la tête, fort éloi- 
gné des deux autres, entre la base des yeux. — 
Corps comprimé, étrcit , alongé. — Corselet plus 
court que la tête, son bord postérieur prolongé 
en un angle qui recouvre la base des élytres dans 
le repos. — Elytres longues, étroites, pointues 
au bout, un peu plus longues que les ailes. — Arles 
assez grandes, pointues à leur extrémité, assez 
amples vers la base ; leur partie postérieure fort 
arrondie. — Abdomen étroit, un peu comprimé. 
— Pattes grêles, à peu près également espacées 
entr'elles ; les quatre antérieures petites, ieurs 
jambes ayant quelques petites épines ; pattes pos- 
térieures très-longues, à cuisses grêles, mutiques, 
plus longues que l’abdomen ; jambes fort longues, 
leur extrémité munie de quatre fortes épines et 
armées extérieurement de deux rangs d’épines ; 
tarses composés de cinq articles ( considérés en 
dessous }, les quatre premiers égaux daus les an- 
térieurs et les intermédiaires ; le cinquième beau- 
coup plus long qu'aucun des autres, muni de deux 
crochets et d'une forte pelote dans leur entre- 
deux : tarses postérieurs ayant leur premier arti- 
cle très-court ; le second fort long ; le troisième 
à peu près moitié plus court que le précédent ; le 
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quatrième encore plus court ; le cinquième prés- 
que de la longueur des deux précédens réumis, 
terminé par deux forts crochets ayant une grosse 
pelote dans leur entre-deux. 

On ignore les mœurs de ves Orthoptères ; qui 
sont propres aux climats chauds. Fabricius en 
décrit six espèces, mais les deux dernières au 
moins sont fort douteuses. Nous citeruns ici seu- 
lement la suivante en prévenant, d’après M. La- 
treille, qu’il est probable que plusieurs espèces 
de l’ancien continent sont confondues avec elles ; 
pour les bien distinguer les unes des autres, il 
seroit nécessaire de les examiner sur le vivant. 
Truxale grand nez, T. nasutus. Fas. Ent. Syst. 
tom. 2. pag. 26. n°. 1. D’Afrique, et peut-être 
aussi du midi de la France. 


( S. F. et À. Senv. ) 


TRYPÈTE , Trypeta. M. Meigen désigne sous 
ce nom le genre Téphrite. Foyez ce mot. 


(.S: Fer À. SErnv.) 


TRYPOXYLON, Trypoxylon. Lar. Fas. Panz. 
SpiNoL. Apius. Jur. Sphex. Lixn.? ScHrancx. 
Ross. 

Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Fouisseurs, 
tribu des Crabromites. 

Une coupe particulière de cette tribu a pour 
caractères : antennes insérées au-dessous du mi- 
heu de la face antérieure de la tête ; chaperon 
court, large ; yeux échancrés. Elle ne contient 
que le genre Trypoxylon. 

Antennes filiformes ou grossissant insensible- 
ment vers l'extrémité presqu’en massue , beau- 
coup plus longues que la tête, point coudées ni 
roulées en spirale , insérées au-dessous du milieu 
de la face antérieure de la tête, composées de 
douze articles dans les femelles, de treize dans 
les mâles, le second beaucoup plus court que le 
troisième daus les deux sexes. — Labre point 
apparent. — Mundibules étroites, sans dents, 
n'ayant qu'uue seule petite crénelure interne. — 
Palpes maxillaires courts , composés de six ar- 
ticles, les labiaux de quatre. — Zèyre dilatée à 
l'extrémité, entière ou peu échancrée , sans ap- 
pendices latéraux ou les ayant très-petits. — Téte 
assez forte , plus large que le corselet, transver- 
sale ; chaperon large , court. — Feux fortement 
échancrés., — Trois ocelles placés en triangle sur 
le vertex. — Corps long et grêle. — Corselet 
alongé, ovale; prothorax fort court, en forme 
de rebord transversal, linéaire et séparé dans toute 
son étendue par un intervalle notable, de l’origine 
des ailes supérieures : métathorax presque coni- 
que. — Ecusson fort grand. — Arles courtes ; les 
supérieures ayant une cellule radiale fort longue 
qui se rélrécit après la première cellule cubitale ; 
trois cellules cubitales , la première très-longue, 
recevant la première nervure récurrente ; seconde 
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cubitale fort petite, rélrécie de moitié vers la 
radiale , recevant la deuxième nervure récurrente ; 


troisième cubitale presque complète : trois cellules 


discoidales , la troisième , ainsi que les seconde et 


troisième cubitales, souvent peu distincte. — 4à- 


domen fort alongé, en massue vers l'extrémité, 


s'amincissant insensiblement en pédicule vers sa 
base , composé de cinq segmens outre l’anus dans 


les femelles , en ayant un de plus dans les mâles. 


— Pattes assez courtes ; jambes sans épines laté- 
rales , les antérieures at les intermédiaires termi- 
nées par une épine simple ; jambes postérieures 
en ayant deux presqu'égales ; premier article des 
tarses plus long que les suivans, les autres allant 
en décroissant de longueur jusqu’au cinquième, 
celui-ci un peu plus long que le quatrième, ayant 
à son extrémité deux crochets gros et courts, 
munis dans leur entre-deux d’une pelote grosse 
et courte. 

Le nom de Trypoxylon vient de deux mots 
grecs qui signifient : perce bois, ce qui suppose 
aux espèces une industrie qu’elles n’ont point; il 
est vrai que les femelles déposent leurs œufs dans 
des trous, mais qu’elles trouvent déjà faits dans le 
bois. Les Trypoxylons n’ont aucun organe propre 
à transporter une proie ; ils nous paroiïssent donc 
être parasites des Fouisseurs ; nous les avons vus 
souvent entrer successivement dans divers trous 
où des Pompiles, véritables Hyménoptères Fouis- 
seurs , avoient commencé leur nid ; ilest probable 
d’après cela que les entomologistes qui ont dit 
que le Trypoxylon potier (Jigulus) revêt d'une 
couche de terre délayée les trous où il fait son 
nid, y apporte une Aracbnide, y dépose un œuf 
et maçonne l'ouverture, lui ont accordé des 
facultés qu’il n'a pas, mais qui sont celles de 
plusieurs Pompiles que nous avons souvent eu 
occasion d'observer. On peut voir sortir un Hy- 
ménopière d’un nid d'insecte, sans en conclure 
que ce nid a été construit par lui, car tous les 
Parasites (et dans les Fouisseurs plusieurs genres 
sont parasites) naissent dans des nids artiste 
ment formés, mais auxquels ils n’ont pas tra- 
vaillé; il suflit pour s'assurer qu'ils ne sont pas 
prédateurs, et que par une cause nécessaire 1ls ne 
construisent pas eux-mêmes de nid, de voir que 
la nature leur a refusé les organes qui servent à 
transporter une proie, c'est-à-dire des épines 
latérales aux jambes intermédiaires et postérieures. 
y a donc lieu de conclure, d’après ce que nous 
venons d'exposer, que le nom de potier donné à 
l'espèce la plus commuñe de Trypoxylon aux 
environs de Paris, ne lui convient pas , et si nous 
le maintenons ici, c’est parce que nous pensons 
que s’il fallait changer les noms spécifiques qui 
sont dans le même cas que celui-ci, la nomen- 
clature seroit bien souvent bouleversée. 

Linné en décrivant son Sphex fignlus (Syst. 
nat. pag. 042.79, 11 .) est le premier auteur qui ; 
d’après Bergman, lui attribue la faculté de ma- 
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conner et de transporter des Araignées dans son 
nid ; mais il nous paroît fort douteux que cet cette 
espèce dont l'abdomen, dit Linné, est à peine 
pétiolé, soit le Trypoxylon figulus, qui a l'abdo- 
men très-notablement pétiolé; de plus les seg- 
mens de l’abdomen de celui-ci sont d’une teinte 
uniforme et non pas luisans sur leur bord. Nous 
connoissons un Pompile ( Pompilus petiolatus 
VANDERuNDEN) auquel la description du Sphez 
Jigulus de Linné convient parfuitement, même 
celle des mœurs. 

Fabricius (Syst. Pies.) place six espèces dans 
cegenre ; les deux dernières appartiennent à celui 
de Psen; les nos. 3. et 4. ne nous sont point 
connus et pourroient bien n'être pas des Trypoxy- 
lons. Les n°%. 1. et 2. vont être mentionnés ici. 


(e) 


1. TryrozyLon clavicorne, T. clavicerum. 


Trypoxylon nigrum ; antennis clavatis ; tarsis 
pedumque anticorum parte anticä pallidè tes- 
daceis. 


Long. 2. lig. 2, 4. lis. Noir; antennes en 
massue, courtes; pattes antérieures d’un testacé 
pile en devant; tous les tarses de cette dernière 
couleur; ailes transparentes, à peine bordées de 
brun vers l'extrémité. Mäle et femelle. Des envi- 
rons de Paris, dans les bois. 

Ce genre contient encore, 1°. Trÿpoxylon albi- 
tarse, T. albitarse n°. 1. Fas. Syst. Pres. D'A- 
mérique. 20. Trypoxylon potier, 7! figulus n°. 2. 
Fas-Ha01(S Fieetl/A7 SERV.) 

è 


TUBITELES, Tubitelæ. Tribu d’Arachnides de 
l’ordre des Pulmonaires, famille des Aranéides, 
section des Dipneumones, établie par M, Latreille 
(Fam. nat. du Règne anin.), el correspondant à 
la seconde section de ses Araignées fileuses.(Règne 

_animal.) Les caractères généraux de cette tribu 
sont : filières extérieures saillantes, cylindriques, 
dapprochées en un faisceau dirigé en arrière; 
crochets des mandibules repliés en travers le long 
de leur côté interne; pieds robustes, les deux 
premiers et les deux derniers, ou vice versé, les 
plus longs. Abdoinen de orandeur moyenne et ne 
Contraslant point par son volume avec celui du 
Thorax, comme cela a lieu dans les Inéquitèles 
et Orbitèles. Ces Arachnides filent des toiles 
blanches, d’un tissu serré, qu’elles placent dans 
des fentes, des trous de murs, sous des pierres, 
entre les branches et les feuilles des végétaux et 
jusque dans l’eau Ces toiles sont ordinairement 
placées dans une situation horizontale; quelque- 
fois elles ont la forme de tuyau ou de nasse; d’autres 
fois elles sont contournées en trémie, dans les- 
quelles ces Araignées se tiennent renfermées et à 
l'affût de leur proie. Aussitôt qu’un malheureux in- 
secte s’est engagé dans leur filet, elles en sont 
averles par les mouvemens qu'il fait pour s’échap- 
per, acconrent, se précipitent sur lui et l’entrai- 
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nent au fond de leur trou oùellesle dévorent tran- 
quillement; leurs cocons ou paquets d'œufs sont 
placés au fond de ce trou; elles en ont le plus 
grand soin, et le défendent avec acharnement si 
on cherche à l'enlever. 

Cette tribu a été partagée par M. Latreille en 
deux grandes divisions ou sections, dont la seconde 
est elle-même divisée en deux sous-divisions; elke 
comprend six genres dont nous donnerons les 
caractères en renvoyant à l’article ARAIGNSE de 
ce Dictionnaire, pour la connoissance des e:pèces 
de chacun de ces genres qui y sont décrites. 


TI. Langue (lèvre W azcxk.) cintrée par les mä- 
chotres. 


CLOTHO , Clotho. WazckenaEr. Lar. Uroc- 
T£A. Léon Dur. 

Huit yeux, placés sur deux lignes transver- 
sales ; les deux filières supéreures beaucoup plus 
longues que les autres; pieds presqu'égaux; mâ- 
choires inclinées sur la lèvre dont la forme est 
triangulaire ; corps déprimé ou à peine convexe, 
à peu près orbiculaire; palpes presque de mêine 
grosseur que ies patles, ne s'insérant point dans 
un sinus du bord interne de la mâchoire, mais 
bien au-dessus de ce bord et en quelque sorte 
sur la surface supérieure de l’organe maxillaire. 

La seule espèce connue de ce genre se trouve 
en Catalogne, dans diverses autres parties de 
l'Espagne et dans le midi de la France, On doit à 
M. Léon Dufour quelques observations très-inté- 
ressantes sur cette espèce, nous allons reproduire 
ici cequ’ellesolirent de plusimportant. Cette Arai- 
gnée établit, à la surface infériéure des grosses 
pierres, ou dans les fentes des rochers , une coque 
en forme de calotte ou de patelle, d’un bon pouce 
de diamètre. Son contour présente sept à huit 
échancrures dont les angles seuls sont fixés sur la 
pierre, au moyen de faisceaux de fils, tandis que 
les bords sont libres. Cette singulière tente est 
d’une admirable texture ; l’extérieur ressemble à 
un tafletas des plus fins, formé, suivant l’âge de 
Pouvrière, d’un plus où moins grand nombre de 
doublures. Ainsi, lorsque l’Araignée, encore 
jeure, commence à établir sa retraite, elle ne 
fabrique que deux toiles entre lesquelles elle se 
tient à l'abri. Par la suite, et à chaque mue, selon 
M. Léon Dufour, elle ajoute un certain nombre 
de doublures ; enfin, lorsque l’époque marquée 
pour la reproduction arrive, elle tisse un ap- 

artement tout exprès, plus duveté, plus moel- 
Pr , où doivent être renfermés et les sacs des 
œufs et les petits récemment éclos. Quoique la 
calotte extérieure ou le pavillon soit, à dessein 
sans doute, plus ou moins sali par des corps 
étrangers qui servent à en masquer la présence, 
l'appartement de lindustrieuse fabricante est tou- 
jours d’une propreté recherchée. Les poches ou 
sachets qui renferment les œufs sont aa nombre 
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de quatre , de cinq ou même de six, pour chaque 
habitation qui n'a cependant qu’une seule habi- 
tante. 

Ces poches ont une forme lenticulaire et 
plus de quatre lignes de diamètre. Elles sont d’un 
taffetas blanc comme la neige, et fournies 1in- 
térieurement d’un édredon des plus fins Ce 
n'est que dans les dermiers jours de décembre ou 
au mois de janvier, que la ponte des œufs a lieu. 
J1 falloit prémunir la progéniture contre la rigueur 
de la saison et les incursions ennemies ; tout a été 
prévu. Le réceptable de ce précieux dépôt est 
séparé de la toile immédiatement appiquée sur la 
pierre , par un duvet moelleux, et de la calotte 
extérieure par les divers étages dont il a été parlé. 
Parmi les échancrures qui bordent le pavillon, 
les unes sont tout-à-fait closes par la continuité 
de l’étoffe ; les autres ont leurs bords simplement 
superposés, de manière que l’animal soulevant 
ceux-c1, peut à son gré sortir de sa tente et y 


. rentrer. Lorsqu'elle quitte son domicile pour aller 


à la chasse, eile a peu à redouter sa violation, 
car elle seule a le secret des échancrures impéné- 
trables, et la clef de celles où l’on peut s'intro- 
duire. Lorsque les petits sont en état de se passer 
des soins maternels, 1ls prennent leur essort et 
vont établir ailleurs leurs logemens particuliers, 
tandis que la mère vient mourir dans son pavillon. 
L'espèce qui a été le sujet de ces observations à 
été décrite pour la première fois par MM. Latreille 
et Walckenaer; c’est . 


Le CLormo pe Duranp, Clotho Durandii. 


C. thorace fusco-brunneo , pallido flavo mar- 
ginato; abdomine nigro , maculis quinque rufis , 
2,2, 1; pedibus castaneo-brunners. 


Clotho Durandii. Lart. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 4. pag. 370. — Uroctea quinque maculata. 
Léon Dur. Ann. générales des scienc. phys. 1.5, 
pag. 198. pl. 76.Jfig. 1. a. f. Cette Araignée est 
longue de quatre à cinq lignes, son corselet est 
brun , bordé de jaune, déprimé, ou peu convexe ; 
on y remarque, entre les yeux et l’origine des 
mandibules, une portion remarquable da front 
tombant verticalement. Les yeux sont arrondis et 
cristallins dans l'animal vivant. L’abdomen est 
noir, avec cinq taches rouges arrondies. Les pattes 
sont d'un brun-marron, de longueur moyenne, 
et terminées par des ongles pectinés. L’individu 
que nous avons sous les yeux a été pris aux envi- 
rons de Montpellier. 


_ DDRASSE, Drassus. Wazcx. LAT. Aranea. 
Lixn. Graphosa. LarT. 

Huit yeux placés très-près du bord antérieur 
du thorax ; mächoires arquées au côté extérienr, 
formant une ceinture autour de la lèvre qui est 
alongée et presqu'ovale; les quatre filières presque 
égales; la quatrième paire de pieds , et ensuite la 
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première plus longues. Ce genre a été d'abord 
indiqué par M. Latreille dans la première édition 
du nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle, 
sous le nom de Graphose, mais c’est M. Walcke- 
naer qui l'a caractérisé d’une manière positive, 
dans son tableau des Aranéides (page 45.). Il 
diffère des Clothos par plusieurs caractères faciles 
à saisir, et surtout parce que ses filières supé- 
rieures ne sont pas plus longues que les infé- 
rieures ; il est bien séparé des Filstates parce que 
dans ces dernières Araignées, les yeux sont portés 
sur une élévation. Les Drasses surprennent leur 
proie, et se tiennent à l’affût pour attendre le 
moment favorable de s’en saisir. Leur demeure 
consisie en une cellule de soie très-blanche, 
placée dans l’intérieur des trous des murs, des 
arbres, sous les pierres et dans les feuilles qu’elles 
roulent fort adroitement pour cet effet. C’est au 
fond de ces trous qu’elles entraînent la proie 
qu'elles ont saisie, pour la dévorer tranquillement. 

On connoît sept ou huit espèces de ce genre; 
six habitent les environs de Paris, la septième est 
originaire de la Caroline; M. Walckenaer les 
range dans {rois divisions ainsi qu’il suit : 
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1. Yeux sur deux courbes opposées par leur 
côté convexe; mächoires très-dilatées dans leur 
milieu. Aranéides se tenant derrière les pierres et 
les cavités des murs. — Les Liraopices, Litho- 
philæ. Warcx. 


Drasse LucrFuGE, Drussus lucrfugus. 


D. mandibulis nigricantibus ; thorace pedik::s- 
que obscure brunneis; femoribus dilubioribus, 


rufescente brunneis ; abdomine murino-nisre , 
Sericeo. 


Drassus lucifugus. NVarcrk. Tubl. des Aran. 
pag. 45. — Araignée lucifuge, 7614. Faun. 
Paris. tom. 2. pag. 221.— Gnaphose. Lar. Nouv. 
Dict. d’hist. nat. tab. tom. 24. pag. 134. — 
Drassus melanogaster, ibid. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 87. — Araignée melanogastre, :b7d. 
Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 222. 
— ÂAraignée lucifuge, :b:d. loc. cit. pag. 225. — 
Scaœrr. /con. Ins. tab. 101. fig. 7. Cette espèce 
est d’un brun foncé, avec les mandibules noi- 
râtres et l'abdomen d’un noir soyeux. On la trouve 
sous les pierres aux environs de Paris. M. La- 
treflle l’a prise dans le département de la Corrèze. 


2. Yeux sur deux lignes courbes , parallèles ; 
mâchoires peu dilatées dans leur milieu. Arai- 
gnées se renfermant dans les feuilles des plantes 
qu'elles plient et rapprochent. Les Payropuires 
cachées, Phytophilæ absconditæ. Warcr. 


Darasse NocrTunne , Drassus nocturnus. 


ÆAbdornine nigro-punciis duobus albis ; basi 
lunula alba. 
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Aranea nocturna. Linx. Faun. Suec. édit. 2. 
n°. 2010. — Act. Ups. 1750. pag. 38. n°. 11. — 
Drassus nocturnus. — WVarcx. Tabl. des Aran. 
pag. 46. ibid. Faun. Paris. tom. 2. pag. 221. 
n°, 68. Cette espèce est noire; son abdomen est 
ovale, alongé, marqué de deux taches blanches 
sur le milieu du dos, ayant la base entourée d’une 
lunule blanche anguleuse. On la trouve dans les 
bois des environs de Paris, Linné observe qu’elle 
ne sort que la nuit. Elle forme son nid dans les 
feuilles des arbres. 

Une espèce très-voisine, le Drassus ater de 
Latreille { Gen. Crust. etc. tom. 1. pag. 87), se 
rapproche beaucoup de celle que nous venons de 
décrire, mais elle en diffère parce qu’elle est toute 
noire et qu’elle construit un cocon rougeûtre , 
orbiculaire, se divisant en deux valves papyra- 
ées. Ce nid est placé sous les pierres. On la trouve 
aussi aux environs de Paris où elle est commune. 
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5. Yeux sur deux lignes courtes, parallèles ; 
les latéraux rapprochés entr'eux ; mâchoires peu 
dilatées dans leur milieu. Aranéïdes construisant 
sur la surface des feuilles une toile fine etblanche, 
transparente , à tissu serré, sous laquelle elles se 
tiennent. Les PayropaiLes APPARENTES, Phyto- 
philæ conspicuæ. WV aLcx. 


Daasse veRT, Drassus viridissimus. VV ALCK. 
Faun. Paris. tom. 2. pag. 22. n°. 52. Elle est 
toute verte. On la trouve communément aux en- 
virons de Paris. 

I]. Langue non cintrée. 


À. Six yeux. 


SÉGESTRIE, Segestria. Voy. ce mot. 
B. Huit yeux. 


CLUBIONE, CZubiona. Lar. Warck, Aranea. 
Iusx. De Géer. Yeux presqu'égaux, placés 
sur le devant du corselet et sur deux lignes. 
Mächoires droites , alongées , écartées , subite- 
ment dilatées à leur extrémité et élargies à leur 
base extérieure pour l’insertion des palpes. Lèvre 
alongée , coupée en ligne droite à son extrémité ; 
lilières extérieures , presqu’égu'ement longues. 
Pattes propres à la course et variant respective- 
ment de longueur; la première paire et ensuite 
la quatrième , sont généralement les plus longues; 
mais dans certaines espèces cette dernière, et 
ensuite la première on la seconde, dépassent les 
autres. Ce genre diffère des Araignées proprement 
dites par les filières qui, dans ces dernières, ne 
sont pas d’égale longueur. Les Argyronètes s’en 
éloignent par la forme de l’extrémité des mà- 
choires et par celle de la lèvre. Ces Araignées 
sont voraces ; elles épient leur proie et courent 
après ; on les voit tendre autour des chambres 
des fils de soie fine et blanche destinés à embar- 
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rasser les insectes dont elles font leur proie : d’au- 
tres tendent leurs filets dans les cavités des murs, 
contre les pierres ; enfin , quelques-unes s’enve- 
loppent dans les feuilles. 

On connoît une douzaine d’espèces de Clubiones, 
presque toutes se trouvent aux environs de Paris, 
M.W'alckenaer les a distribuées dans cinq sections 
que nous allons faire connoître. 


1. La quatrième paire de pattes plus longue 
que les autres ; la seconde sensibiement plus lon- 
gue que la première ; la troisième la plus courte. 
Yeux sur deux lignes parallèles, droites; mandi- 
bules dirigées en avant. Ces Arachnides se ren- 
ferment dans les feuilles ou sous l'écorce des arbres. 


Leur cocon est aplau. Les Dryapes , Dryades. 
W 2LCK. 


CLuBIloNE soyEusE, Clubiona holosericea. Lar. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 92.—Warcx. 
Faun. Paris. tom. 2. pag. 219. n°. 66. — Ibid. 
Tabl. des Aran. pag. 42. — Aranea holosericea. 
Lar. Hist. natur. des Crust. et des Ins. tom. 7. 
pag. 216. ; 


Voyez pour la description et la suite de la sy- 
uonymie , l’article ARA1GN£E de ce Dictionnaire, 
pag. 212. n°. DI. 


2. Première paire de pattes plus longue, la 
quatrième ensuite ; la troisième la plus courte. 
Yeux ramassés en demi-cercle ; corselet pointu à 
sa partie antérieure ; mâchoires courtes, peu di- 
latées à leur extrémité ; lèvre légèrement échan- 


crée à son extrémité ; mandibules verticales: Ces : 


Anaréides se tiennent dans les feuilles sèches. Les 
Hawmapryaves, Hamadryas. WW aLCx. 


CLUBIONE ACCENTUÉE , Clubiona accentuata. 
Wazcx. Faun. Paris. tom. 2. pag. 226. n°. 75. 
Son abdomen est ovale , d’un jaune pâle , marqué 
de deux accens circonflexes sur le milieu du dos. 
Elle est commune dans les feuilles sèches. 


3. Première paire de pattes la plus longue, la 
quatrième ensuile , celle-ci surpassant un peu la: 
seconde ; la troisième la plus courte. Lèvre lépè- 
rement échancrée à son extrémité ; yeux latéraux! 


rapprochés; mandibules verticales. Les espèces den 


ce groupe se renferment entre des feuilles qu'elles 
rapprochent. Les Nywpues, Nymphæ. Waxce. 


Czusrons NournicEe , Clubiona nutrix. 


C. ungulis nigris ; thorace mandibulisque dilute 
rufescentious ; pedibus dilutioribus ; abdomine 
Jluvo-viridi , fascia longitudinali obscuriore. 


Clubiona nutrix.W arcr. Tabl. des Aran. pag. 
43.—Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 93.— 
Araisnée nourrice. Warcr. Faun. Paris, tom. 2.1 
“pag. 220. — Lar. Hist. nat. des Craust. el des Ens: 
loin. 7. pag. 221. Son corselet, ses pattes et ses 

mandibules 
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fmaändibules sont rouges , extrémité seule de ces 
dernières est noire. L’abdomen est alongé, ver- 
dâtre. Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris; on la rencontre vers la fin de l’été sur le 
panicaut des champs ou chardon Roland. Sa coque 
est assez ronde , d’une soie blanchâtre ; elle la 
place entre des feuilles pliées. Cette division ren- 
ferme encore les Clubiones maxillosu Fas. Ama- 


ranthu ; Aloma , Erraticu , Epimelus de Walcke- 
naer. 


4. Première paire de pattes plus longue que les 
autres , la quatrième ensuite , la troisieme la plus 
Courte; yeux latéraux, rapprochés ; corselet très- 
bombé à sa partie antérieure ; lèvre coupée en 
ligne droite et légèrement échancrée à son extré- 
mité. Ces Aranéïdes se renferment dans une toile 
fine pratiquée dans les cavités et les lieux obscurs. 
Les Parques, Parcæ. WaLck. 


CLuBIONE ATRoCE , Clubiona atrox. 


C. brunnea ; pedibus dilutioribus , tibiis ma- 
culis obscurioribus ; abdominis dorso macula an- 
lca subquadrata, nigra fluvoque murginata. 


Clubiona atrox. Warck. Tubl. des Aran. pag. 
44. — Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 93. 
— Araignée atroce. Lar. Hist. nat. des Crust. et 
des Ins. tom. 7. pag. 222. — De Géer. Mém. sur 
les Ins. tom. 7. pag. 253. pl. 14. fig. 24. 25. — 
Lister. Aran. pag. 68. tit. 21. fig. 21. — ArBin. 
Pl ie 9- 10. Elle est toute brune avec le cor- 
selet très- bombé en devant; l'abdomen a une 
grande tache quadrangulaire noire, bordée de 
jaune-paille. Elle passe l'hiver dans Les fentes des 
murailles ; on la voit souvent errer dans les mai- 
sons de Paris. On doit rapporter à cette division 
la Clubione cruelle ( C. sæva. ) de Walckenaer. 
Elle vient de l’ile des Kauguroo , à la Nouvelle- 
Hollande. 


5. La quatrième paire de pattes plus longue 
que les précédentes , la première ensuite, la troi- 
sième la plus courte ; mâchoires bombées à leur 
base et vers leur extrémité ; yeux sur deux lignes 

_courbées , parallèles ; Les latéraux disjoints et écar- 
tés. Les Aranéides de cette coupe font leur de- 
meure sous des pierres ; leur cocon est globuleux. 
On n'en connoît qu’une espèce. Les Furtes , fu- 
riæ. WVaLcr. 


C2 
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CLUBIONE LAPIDICOLE , C/ubiona lapidicoleris. 


C. thoracemmandibulisque pallide rufescentibus; 
pedibus dilutioribus ; abdomine cinerascente. 


Clubiona lapidicolens.WaArck. Tubl. des Aran. 
pag. 44e — Clubiona lupidicola. Lar. Gen. Crust. 
et Ins. tom. 1. pag. 91. — Araignée lapidicole. 
Wazcx. Faun. Puris. tom.2.pag. 222.— Aranea 
lapidaria. Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. 
tom. 3. pag. 53.— Ibid. tom. 7. pag. 221, 225. 


Hist, Nat. Ins. Tome X, 
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Son abdomen est ovale, les pattes sont rougeûtres. 
On la trouve sous les pierres, aux environs de 
Paris. 


ARAIGNÉE »; Aranea. Lin. Gzorr. De Géer. 
Fas. Ouiv, Lam. Lar. Tagenuriu. Lar. Wazck. 
Argelena , nyssa. W ALCK. 

Linné, Geoffroy et rous les auteurs jusqu'à La- 
treille ,; accordoient à ce mot Arurgnée un sens 
très-étendu ; on l’emploie encore .vulgairement 
pour désigner toutes sortes d'Arachnides. Actuel- 
lement les Arachnides qui portoient ce nom for- 
ment une famille que lon désigne sous le nom 
d'Aronéides ; partagée en plusieurs genres. Par 
une singularité assez remarquable, M.W alckenaer, 
dans sa méthode , en divisant cette famille en 
genres, avoit omis de conserver le nom d'Arai- 
guée à l’un d’eux. M. Latreille à pensé qu'il ne 
falloit pas rayer ce mot des catalogues, et que le 
genre Æranea des anciens auteurs devoit être 
conservé ; il a donc formé son genre Araignée 
proprement dit des genres Tagénaire , Agélène 
et Nysse de M. Walckenaer. Il à réuni ces trois 
genres , qui ne présentoient pas des différences 
très-saillantes, et son genre Araivnée , tel que 
nous l’adoptons ici , a pour caractères : huit yeux 
à la partie antérieure du corselet, placés quatre 
par quatre sur deux lignes transversales, arquées 
( les latéraux plus rapprochés du bord antérieur 
du corcelet et les quatre du milieu formant uu 
carré plus reculé) ; mandibules presque droites, 
ayant sur leur côté interne un sillon dentelé sur 
les deux bords , lequel recoit le crochet; mû- 
choires droites, presque.terminées en forme de 
palette ; lèvre carrée , tantôt plus hautes que large, 
les deux filières supérieures très-saillantes; pattes 
alongées, la première et la dernière paire plus 
longues. 

Les espèces qui composent ce genre habitent, 
pour la plupart, nos demeures ; elles y fabriquent 
ces toiles que l’on voit suspendues dans les em- 
brasures des fenêtres , les encoignures des murail- 
les, etc. Homberg ( Mémoires de l’Académie des 
sciences , année 1707. pag. 330.) a donné une 
description fort curieuse de la manière dont les 
araignées font leurs toiles ; l'étendue de cet ou- 
vrage ne nous permet pas de le présenter ici. Sui- 
vant M. Lepelletier ( Bulletin de lu Société phi- 
lomatique ; avril 1813.), l’époque des amours à 
lieu, pour plusieurs araignées, vers les mois de 
novembre , décembre et janvier. La copulation 
s'opère après les mêmes préliminaires que dans 
Les autres genres de la famille des Aranéides, et 
la ponte se fait deux mois après. Les espèces qui 
servent de type à ce genre se trouvent dans nos 
maisons: 


ÂRAïGNÉE domestique, Aranea domestica. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 96. — Tagenaria 
domestica. Wazck, Tubl, des Aran. pag. 49. — 


Cccce 


\ 


T'UB 


Araignée domestique. Wazcx.Faun.Paris. lom.2. 
pag. 216. — Lar. Hist. nut. des Crust. et Ins. 
tom. 7. pag. 227. —Lasrer. Aran. pag. 59. tit. 17. 
Sig 17. \ 

Voyez les autres synonymes el la description de 
cette espèce à l'article ÂRAIGNÉE n°. 50. de ce 
Dictionnaire. 
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ARAIGNÉE L'ABYRINTHIQUE, Æranealabyrinthica. 
Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. 1. pag. O5. — 
Tagénaire. Lar. Nouveau Diction. d'huist. nat. 
tom. 24. tabl. pag. 134. — Araignée labyrinthi- 
que. Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 
pag. 226.— Agelena labyrinthica. W arc. Tabl. 
des Aran. pag. 51. — Araignée labyrinthique , 
1oid. Faun. Pans. tom. 2. pag. 217. 

Voyez pour les autres synonymes et la descrip- 
tion de cette espèce, l’article ARAIGNÉE, n°, 52. 
de ce Dictionnaire. 

On doit encore rapporter à ce genre la Tuge- 
naria civilis de Walckenaer ( Faun. Partis. et 
hust. des Aran. tab. 5. fascicule 5.); la Tage- 
naria agrestis du même, et sa Tagenaria mu- 
rina. Son Agelena nœvia,rapportée de la Caroline 

ar M. Bosc, est aussi une araignée. Ii en est de 
même du Myssus coloripes de cet auteur, qui 
vient de la Nouvelle-Hoilande. Enfin, la Tage- 
naria medicinalis de Henz, décrite et figurée 
dans le Journal de l Acad. des scienc. natur. de 
Philadelphie, vol. 11. février 1821. pag. 53. et 
pl. 5. fig. 1., doit aussi faire partie du genre 
Araignée. Sa toile peut être comparée, sous plu- 
sieurs rapports , avec celle de l’Araignée domesti- 
que ; on l’emploie fréquemment en médecine dans 
l'Amérique du nord. 


ARGYRONÈTE, Argyroneta. Lar. WaLcx. 
— Aranea. Lixn. Georr. DE Géer. FAs. 


Ce genre, établi par M. Latreille aux dépens 
du grand genre 4ranea de Linné, a été adopté 
par M. Walckenaer ( Tubl. des Aran. pag. 84.), 
qui le place dans sa division des Nayades. M. de 
Lamarck ( Anim. sans vert. 1om. 5. pag. 98.) 
ne le distingue pas des Araignées. Les caractères 
du genre Argyronète sont : huit yeux, ceux du 
milieu formant un carré, les autres situés de 
chaque côté et géminés ; mävhoires presque droi- 
tes, cylindriques , coupées obliquement à leur 
sommet du côté interne , élargies à leur base ; lè- 
vre trianpulaire , arrondie à son extrémité , dilatée 
à sa base ; pattes d'une étendue médiocre ; la pre- 
mière paire étant la plus longue , la quatrième 
ensuite , et la troisième plus courte que toutes les 
autres ; filières extérieures presqu'également lon- 
gues. Ce genre ressemble entièrement aux Clu- 
biones par le nombre des yeux, les filières et la 
direction des mâchoires ; 1l n’en est distingué que 
parce que ces dernières parties sont coupées à 
leur sommet dans presque toute leur largeur , et 
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que leur lèvre est irianguiaire. Il diffère des 
Araignées propres, par Les filières et par la lon- 
gueur relative des pattes. On ne connoît encore 
qu'une espèce d’Argyronète ; son histoire est des 
plus curieuses, et plusieurs auteurs que nous allons 
citer ont contribué à la rendre plus complète. 


ARGYRONÈTE AQUATIQUE ,.4rgyroneta aquatica. 
Lar. Nouv. Dict. d’hist. natur. tom. 24. Tabl. 
pag. 154. -— Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 94. 
— Wazck. Tabl. des Aran. pag. 94. — Araignée 
aquatique , oid. Faun. Paris. tom. 2. pag. 234. 
— LaLanDs DE Licwac, Mémoire pour servir & 
commencer l’histoire des Araignées aquatiques , 
in-80. Paris , 1799. — Scaærr. /con. Ins. tab. 158. 

Jig. 6. Mas. 


V’oyez pour les autres synonymes, la descrip- 
tion de l'espèce et ses mœurs, l’article ARAIGNXE 


de ce Diétionnaire, tom. 4. pag. 226. n°. 112. 
(E. G.) 


TUBULIFÈRES , Tubulifera. Cinquième Fa- 
mille de notre première section de l’ordre des Hy- 
méuoptères. ( 7’oyez TÉéRéBRANS, pag. 580. de ce 
volume. ) Elle répond à la tribu des Chrysides. 
Lar. Voyez Purivores, pag. 253. de ce volume. 


(S. F. et A. Serv.) 


TURQUOISE. Ce nom a été appliqué par 
Geoliroy ( 1ns. Paris. tom. 2, pag. 129. n°. 40.) 
à un Lépidoptère Crépusculaire qui depuis a servi 
à l'établissement du genre Procris. Foyez Procnis 
de la Srarice. (S. F. et A. SErv.) 


TYLOCERE, Tylocerus. M. Dalman, dans ses 
Analecta entomologica (Holmiæ, 1825.) pag. 57, 
a séparé des Téléphores, sous le nom de Tylcère, 
un sous-genre ayant les caractères suivans : an- 
tennes de la longueur du corps, assez épaisses ; 
leur premier article grand , ovale ; les suivans ob- 
coniques , allant en augmentant; le dernier grand, 
presque linéaire , de la longueur du premier, ter- 
miné en cône. Tète déprimée. Yeux petits, ar- 
rondis , saillans. Corselet plus court que la tête, 
presque carré, ses bords très-réfléchis ; angles 
antérieurs arrondis, les postérieurs droits , un peu 
proéminens ; deux callosités sur le disque du cor- 
selet. Ecusson semi-ovalaire. Elytres à peine plus 
larges qu: le corselet, linéaires , déprimées, leur. 
extrémité arrondie. Pattes grêles. Le type de ce 
sous - genre est le Téléphore (Tylocère) crassi- 
corne, Telephorus (Tylocerus) crassicornis. Da. 
ut supra. Longueur 5 lig. Brun ; tête et corselet 
d’un testacé jaunâtre; antennes en massue, brunes, 
avec Le premier article jaune, De la Jamaïque. 


(SF et Ar SE) 


TYLOS, Tylos. Larr. 
Genre de l’ordre des Isopodes, section des Ter- 


L'wP 
restres , famille des Cloportides, établi par M. La- 


treille (Fam. nat. du Règn. anim.), et dont les 
caractères ne sont pas encore publiés. 


\(E:-G.) 


TYPHIS, Typhis. Risso, Lar. LamK. 

Ce genre fut d'abord placé par son auteur dans 
la famille des Crevettines , qui contenoit les genres 
Phronime ; Typhis, Euphée , Talitre, Crevette, 
Chevrolle et Cyame. M. Latreille, dans le troi- 
sième volume du Règne animal de M. Cuvier, le 
plaça dans l’ordre des Isopodes, et dans une sec- 
tion de cet ordre, à laquelle il donnoit le nom de 
Phytibranches. Enfin dans ses Familles naturelles, 
ce savant a reporté le genre qui nous occupe dans 
l'ordre des Amphipodes , où l’avoit mis son auteur 
primitif. Dans ce dernier ouvrage , le genre Ty- 
phis et les genres Ancée et Pranize composent une 
famille qu'il désigne sous le nom de Décempèdes, 
et dont nous allons faire connoitre les caractères. 


DECEMPEDES , Decempedes. LaTR. 

Cette famille renferme des Crustacés qui n’ont 
que dix pieds onguiculés et propres à la marche. 
Ce caractère seul la distingue des autres familles 
du même ordre , dont tous les individus ont qua- 
torze pieds. 


TYPHIS, Typhis, 

Corps arrondi; tête grosre, portant deux an- 
tennes très-petites ; yeux petits ; les quatre pre- 
mières pattes terminées par une pince à deux 
doigts ; tronc formé de sept segmens, et ayant de 
chaque côté une lame pouvant s'ouvrir et se fer- 
mer comme les battans d’une porte. M. Latreille, 
qui a vu ce genre, en donne nne description 
détaillée dans le Nouveau Dictionnaire d'histoire 
naturelle : nous allons la reproduire ici. « Ces 
Crustacés, d’après l'examen que j'en ai fait, doi- 
vent être placés immédiatement à la suite des 
Phronines , et représentent, dans cet ordre, les 
Sphéromes , genre de l’ordre des Isopcdes ; la tête 
est grande, forme un ovale transverse, bombé, 
et offre en devant une sorte de chaperon, figuré 
en losange, diftingué à sa base par une ligne en- 
foncée et arquée, et avancé en ang'e tronqué, au 
milieu du bord antérieur ; au-dessous est, de cha- 
que côté, un enfoncement , sous lequel est une 
petite pièce transverse qui se prolonge jusqu’à la 
bouche , et portant à son extrémité antérieure une 
petite antenne sétacée , de trois à quatre articles, 
dirigée aussi vers la bouche. On voit aussi, au- 
dessous du chaperon, un petit corps, qui est 
peut-être le rudiment d’une autre antenne. La 
bouche est protubérante, et l’on y distingue une 
sorte de lèvre , surmontée de deux palpes, et 
quelques autres parties ; les yeux ne sont point 
saillans , et on ne les distingue que par la lucidité 
des espaces qu’ils occupent ; le tronc est formé de 
six lames ou demi-anneaux transverses , et ang- 
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mentés, à chacun de leurs bouts, d'une petite 
pièce carrée ; avec celles du cinquième demi-an- 
neau s'articule une lame presqu’elliptique, alon- 
gée, qui s'applique en remontant le long des 
autres petites pièces accessoires ; une autre lame, 
partant de chaque côté du sixième demi-anneau, 
se réunit avec la précédente par sonbord inférieur 
ou le plus éloigné du corps, de sorte que ces deux 
pièces , ainsi Jointes, lui forment, de chaque côté 
du tronc , une valve mobile, ou comme un battant 
de porte. M. Risso les prend pour des parties des 
deux dernières pattes. La queue , en forme de 
triangle alongé ou conique , est composée de cinq 
segmens, dont le dernier allant en pointe et sans 
appendice au bout, du moins, je n’en ai pas 
apercu ; le dessous de cette queue est garni d’ap- 
pendices, disposés sur deux rangs, semblables à 
ceux que la même partie nous offre dans les Sali- 
coques, et consistant en deux petits femllets, 
portés sur ua pédicule ; les pattes sont au nombre 
de dix, dont six monodactyles ou terminées sim- 
plemert en pointe, et quatre avec une main di- 
dactyle au bout, nonobstant que M. Risso ne donne 
ce caractère qu’à la première paire. L'animal, en 
baissant la tête, et contractant ses pattes, en 
repliant sa queue le long de la poitrine , et en 
rapprochant les deux valvules latérales, peut ainsi 
se mettre facilement en boule, et garantur ses or- 
ganes essentiels ». 


Typais ovoine, Typhis ovoides. Risso. Crust. 
de Nice. pag. 122. pl. 2. fig. 9.—Laux. Hist. nat. 
des anim. sans vert. tom. 5. pag. 106. — Desw. 
Consid. sur les Crust. article Maracosrracés du 
Dict. des sc. nat. pag. 282. pl. 5. figuré dans l’a- 
tlas de ce Dicé. pl. 356. fig. 36. D’après Risso , le 
corps de ce Crustacé est long de vingt quatre mil-- 
limètres ; 1l est ovoide, lisse, d'un beau jaune 
clair et luisant, parsemé de petits points rongeà- 
tres. Cet auteur dit qu'il quitte rarement les fonds 
sablonneux, et que, lorsqu'il vient nager à la 
surface de la mer, si on veut le saisir, 1l replie sa 
queue sous son corps, et au moyen des deux lames 
foliacées des côtés du tronc, il cache tous ses 
organes, forme une boule et se laisse tomber au 
fond. On ne le rencontre aux environs de Nice 
que pendant l'été et dans les momens où la mer 
est calme. Suivant M. Latreille, le voyageur Les- 
chenault a trouvé dans les mers des Indes orien- 
tales une espèce de Typhis, qui paroît semblable 
à celui de Risso. 


ANCEÉE, Anceus. Risso. Larn. Lam, Gna- 
thia. LÉaAcu. 

Quatre antennes médiocrement longues ; les ex- 
térnieures l’étant plus que les intérieures , et termi- 
nées par des articles déliés et en soies , les intérieu- 
res grosses et poilues. Deux yeux composés ; mâles 
ayant au-devant de leur tête deux grandes saillies, 
eu forme de mandibules avancées. Corps oblong, 

Ccccc,.g 
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déprimé , formé de cinq segmens , dont les deux 
premiers sont très-larges, sillonnés et soudés en- 
semble. Dix pieds monodactyles, dont les six 
premiers courts et dirigés en avant , et les quatre 
derniers plus longs et portés en arrière. Queue 
de quatre segmens, terminée par une lame nata- 
toire intermédiaire aiguë, et deux lames plus lar- 
ges placées une de chaqne côté. 

Ce genre se distingue aisément du précédent par 
l'absence de pince aux quatres premières pattes, et 
par d’autres caractères aussi tranchés ; l’espèce qui 
lui sert de type a été placée par M. Risso dans le 
voisinage des Pagures, mais fort à tort, car ce 
Crustacé n’a aucun rapport avec ceux-là. Il ne 
se compose encore que de deux espèces, dont 
l’une a des caractères qui la feront entrer plus 
tard dans un genre distinct. 
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ANCÉE FORFICULAIRE, Anceus forficularis. Risso. 
Crust. de Nice. pag. 52. pl. 2. fig. 10. — Lamwx. 
Hist. nat. des anim. sans vert. tom. 5. pag. 167. 


| nous sont inconnus. 
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— Figuré dans l’atlas de ce Dictionnaire, p/. 336. 


Jig. 24. Cette espèce est longue de six millimètres. 


Son corps est alongé, déprimé et blanchâtre. On 
le trouve dans la mer des environs de Nice, dans 
les régions des coraux ; il se tient caché dans les 
interstices des coraux. 


Le Cancer maxillaris de montagne. ( Transact. 
Soc. linn. de Londres, tom. VII. pag. 66. pl. 6. 
g. 2. Il a les plus grands rapports avec l’Ancée 
forficuiaire , dont il diffère par la longueur rela- 
tive des antennes, par la position de ses yeux et 
par le dernier segment de sa queue qui est arrondi. 
Il se trouve sur les côtes d'Angleterre. 


PRANISE , Praniza. ( Voyez ce mot.) 
(E. G. } 


TYRONIE, Zyronia. Rafinesque donne ce nom 
à un nouveau genre d’Isopodes dont les caractères 


(E. G.) 


UC A 


Uca , Uca. Lar. Genre de Crustacés de l'ordre 
des Décapodes établi par M. Latreille , et dont les 
caractères sont exposés à l’article Towrcouroux 


pag. 685. de ce Dictionnaire. (E. G.) 


ULÉIOTE , Uleiota. Lar, Brontes. Fas. 
Gyzzen. Scuæn. Cuczyjus Hersr. OzLrv. Ceram- 
byx. Lixx. 


Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Tétramères, famille des Platysomes. 

Cette famille qui n’est point divisée en tribus, 
contient six genres dans les Fam. nat. Lar. 
savoir : Parandre, Passandre, Cucuje, Uléiote, 
Dendrophage, Hémipèple. Les deux derniers 
n'étoient point adoptés par M. Latreille lors de la 
rédaction de larticle PLarysomes du présent 
Dictionnaire. Celui d’'Hémipèple nous étant entiè- 
rement inconnu, nous ne pouvons le faire entrer 
dans la comparaison suivante. Les Parandres et les 
Passandres ont les bords latéraux du corselet sans 
crénelures ainsi que les Cucujes et les Dendro- 
phages, ce qui éloigne tous ces genres des 
Uléïotes ; en outre dans les Cucujes les antennes 
sont moniliformes ; celles des Parandres le sont 
aussi et beaucoup plus courtes que le corps ; le 
genre Passandre a les siennes composées d'articles 
comprimés, obconiques, presqu'en scie, et le 
dernier article des palpes maxillaires arrondi à 
l'extrémité. 


Antennes filiformes, au moins de la longueur 
du corps, composées de onze articles, le premier 
très-long, allant en grosissant vers son extré- 
mité, un peu arqué, les autres assez longs, 
presque cylindriques. — Zabre prolongé entre 
les mandibules, membraneux, sa partie anté- 
rieure arrondie, entière. — Mandibules fortes, 
cornées, avancées, déprimées, trigones; leur 
bord extérieur arqué. — Mäâchoires ayant leur 
lobe intérieur muni d'un onglet corné; l’exté- 
rieur grand , presque carré. — Dernier article Ces 
palpes presque conique allant en pointe. — Zèbre 
largement échancrée, courte, coriace; menton 
crustacé, très-court, transverso-linéaire, oblique- 
ment tronqué à sa partie intérieure de chaque 


côté, plus étroit à la base qu’à extrémité. — Téte. 


déprimée. — Feux globuleux. — Corps déprimé. 
— Corselet' presque carré, ses bords latéraux 
crénelés, déprimé en dessus, — Æcusson assez 
grand , tangulaire, presque transversal. — Æ/y- 
tres un peu plus larges. que le corselet, très-dé- 
primées, presqu'en carré long, arrondies posté- 
rieurement, recouvrant l'abdomen et les ailes, — 
Abdomen déprimé. — Pattes assez. courtes; les 


intermédiaires insérées assez près des antérieures; 


les postérieures plus éloignées, cuisses assez 
grosses, un peu en massue; tarses fort courts , 
tous leurs articles entiers,  « 

Le nom de ces insectes est tiré du grec et indi- 
que leur séjour habituel dans les forêts. Leurs 
mœurs sont celles des Cucujes. 7’oyez ce mot. 

Le genre Brontes Fas. (Syst. Eleut.) contient 
nominativement cinq espèces ; le n°. 2. est le type 
du genre, le n°. 3. n’en est qu’une variété; le 
n°. 4. appartient aux Cucujes; les. n°5. 1. et 5. 
sont douteux. 


1. Uzkiore flavipède, U. flavipes. 


Uleiota flavipes. LaTt. Gener. Crust. et Ins. 
tom. 3. pag. 26. n°. 1.— Brontes flavipes n°. 2. 
F8. Syst. Eleut. (Au synonyme de Linué lisez 
624. 17. au lieu de 625. 15.) — Scnœx. $yr. Ins. 
tom. 3. pag. 57. n°. 2. (A la citation du Sys£. nat. 
de Linné lisez 624. au lieu de 625. ) — Cucujus fta- 
vipes. Oriv. Entom. tom. 4. Cucuj. pag.7. n°. 6. 
pl. 1. fig. 6. a. b. — Encycl. pl. 364. 1. fig. 5. 


Foyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Cucuje flavipède n°. 8. de ce Diction- 
naire, en ajoutant que les mandibules du mâle 
ont chacune à leur partie extérieure un prolonge- 
ment en forme de corne, assez long, avancé, 
arqué, terminé en pointe aiguë. 


(S. F. et À. Sea. }: 


ULIDIE, Uñdia. Genre de Diptères créé par 
M. Meigen ( Dipt. d’Eur.) dans sa famille des 
Muscides ; il lui donne pour caractères : antennes 
inclinées, petites , plus courtes que l’hypostome, 
assez éloignées l’une de l’autre , composées de trois 
articles; les deux premiers petits, le troisième 
oblong , elliptique, comprimé, muni à sa base 
d’une soie dorsale nue. ‘Trompe presqu’entière- 
ment rentrée. dans la cavité buccale, géniculée. 
Palpes aplatis, élargis à leur extrémité, un peu 
velus sur leurs bords. Hypostome descendant au- 
dessous des yeux , rugueux , rétréci au.milieu, le 
bord de la bouche nu et relevé; front très-large, 
plat, rugueux. Yeux ronds. Trois ocelles placés 
en triangle sur le vertex. Corps presque nu, ayant 
seulement quelques poils courts, épars. Prothorax 
séparé du mésothorax par une suture transversale, 
Ailes couchées parallèlement sur le corps dans le. 
repos, velues.vues au microscope. Abdomen 
ovale, légèrement déprimé, composé de quatre 
segmens outre l'anus ; celui-ci obtus dans les mâles 
et terminé dans les femelles par une tarière arti+ 
culée. Pattes de longueur moyenne. 

Ulidie vient d'un mot grec qui signifie : cou- 
ture, cicatrice, ces Diptères ayant leur front 
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comme couturé. M. Meigen soupçonne que ce 
enre est le même que celui de Mosillus Lar. 
Ne ne partageons pas celte opinion. On ne dit 
rien de ses mœurs. L'auteur en cite trois espèces : 
10. Ulidie florale, U. demandata. Mric. Dupt. 
d’Eur. tom. 5. pag. 586. n°. 1. tab. 53. fig. 12. 
Femelle. — Tephritis demandata n°. 37. Fas. 
Syst. Antliat. Des environs de Paris. 2°. Ulidie 
érythrophthalme, U. erythrophthalma. Marc. id. 
pag. 367. n°. 2. Long. 2. lg. Noire, brillante; 
yeux d’un beau rouge; ailes peu enfumées ; cuil- 
lerons et balanciers biancs ; pattes noires; tarses 
ostérieurs d’un testacé pâle. D’Autriche. 3e. 
Ülidie brillante, U. nitida. Mrrc. id. n°. 3. Long. 
2. hig. Noire, brillante ; pattes entièrement de la 
couleur du corps. (S. F. et A. SErv.) 


ULOBORE , Uoborus. Lar. 

Genres d'Arachnides de l’ordre des Pulmo- 
naires, famille des Aranéides, section des Dip- 
neumones , tribu des Orbitèles, établi par M. La- 
treille, et que nous ferons connoître après avoir 
établi les caractères de la tribu à laquelle il appar- 
tent. 


ORBITÈLES , Orbitelæ. 

Crochets des mandibules repliés en travers le 
long de leur côté interne; mächoires droites et 
sensiblement plus larges à leur extrémité; filières 
extérieures presque coniques, peu saillantes, 
convergentes , disposées en rosettes; pieds grêles, 
la première paire et la seconde ensuite toujours 
les plus longues ; yeux au nombre de huit disposés 
quatre au milieu, formant un quadrilatère et deux 
de chaque côté. Ces Aranéides font des toiles en 
réseau régulier, composé de cercles concentri- 
ques croisés par des rayons droits, se rendant du 
centre, où elles se tiennent presque toujours, à la 
circonférence. Quelques-unes se cachent dans une 
cavité ou dans une loge qu'elles se sont cons- 
truites près des bords de la toile, qui est tantôt 
horizontale, tantôt perpendiculaire. Leurs œufs 
sont très-nombreux , agglutinéset renfermés dans 
un cocon assez grand. Cette tribu renferme les 


quatre genres sulvans 


LINYPHIE, Linivhia. Lar. Warck#. Aranea. 
Lin. DE Gérer. 

Mâchoires, carrées, droites, presque de la 
même largeur; yeux disposés de la manière sui- 
vante : quatre au milieu , formant un trapèze 
dont le côté postérieur, plus large, est occupé 


par deux yeux beaucoup plus gros et plus écar- 
. tés; les quatre autres groupés par paires, une. 
de chaque côté et dans une direction oblique. : 


Ce genre se distingue des Ulobores par les qua- 
ire yeux de devant qui sont placés à intervalles 
égaux dans ces dernières. Il s'éloigne des Té- 
tragnatbes par les mâchoires qui dans ces der- 
nières sont très-étroites. Les Epéires enfin ont 


DE. 


les deux yeux de chaque côté rapprochés et 
presque contigus, ce qui les en éloigne sufh- 
samment. 

Les Linyphies vivent sur les buissons , les pins, 
les geniévriers , ou dans les coins des murailles et 
des fenêtres des maisons. Elles y construisent une 
toile horizontale, suspendue entre les branches, si 
c’est un arbre, mince, et dont l'étendue varie en 
raison des distances des points d’attache. Pour la 
maintenir parfaitement horizontale , elles tendent 
par dessus des fils perpendiculaires et obliques 
qu'elies fixent aux lieux environnans. L'animal se 
üent ordinairement au milieu de sa toile, dans 
une position renversée, ayant le ventre en haut. 
Un insecte a-t-1l le malheur de se laisser engager 
dans ce filet, la propriétaire accourt, le per.e 
avec ses mandibules à travers la toile, et ensuite 
ÿ fait une déchirure afin de le faire passer et de le 
sucer; ce qu’elle fait sans l’envelopper de soie, 
car l’insecte est afloibli par le venin et presque 
mort. Les mâles ressemblent si peu à leurs fe- 
melles, qu’on ne les croiroit pas de la même espèce; 
ils se trouvent toujours placés dans la même toile, 
pendant le mois de septembre. Leurs pattes sont 
beaucoup plus grêles et plus alongées; leur abdo- 
men est aussi beaucoup plus long. Leurs palpes 
sont terminés par un gros bouton qui se sépare en 
deux quand on le presse, et présente deux pièces 
écailleuses en forme de valves de coquille, du 
milieu desquelles on voit sortir d’autres pièces ; 
on en remarque surtout deux en forme de cro- 
chets, et un tuyeau court et annelé. D’après De 
Géer, ces mâles n’ont rien à craindre de leurs 
femelles, qui les reçoivent sans chercher à attenter 
à leur vie, comme cela à lieu chez plusieurs autres 
Aranéides, Les deux sexes, au moment de l’ac- 
couplement, sont dans une position renversée, 
le ventre de l’un vis-à-vis le tronc de l’autre; ils 
entrelacent leurs pattes, et le mâle introduit le 
bouton de l'extrémité de ses palpes dans l'ouver- 


“ture sexuelle de la femelle, et l’y laisse une ou 


deux minutes : il recommence le même jeu plu- 
sieurs fois de suite avec ses deux palpes alternati- 
vement; pendant tout ee temps son ventre a un 


| mouvement continuel de vibration. À l’époque de 


la ponte le ventre des femelles grossit beaucoup. 


| Le cocon dans lequel elles déposent leurs œufs est 


composé d’une soie lâche ; elles le placent auprès 
de leur toile. Les œufs sont d'un rougeâtre tirant 
sur le jaune ; 1ls ne sont point agglutinés entr'eux. 

Ce genre se compose jusqu’à présent de deux 
espèces que nous allons faire connoître. 


LinvPrure TRIANGULAIRE. Linyphia triangularis. 
Lar. Gen. Crust. et Ins tom. 1. pags 100, — 
Wazcx. Tubl. des Aran. pag. 7Q, — Araignée 
triangulaire. Lar. Hist. nat. des Crust. et Ins. 
tom. 7. pag.242.—=WVaLcx. Faun, Paris.tormn. 2. 
pag.214.—Aranea Albini. Scor.Entom.Carniol. 
pag. 396. — Lister. éom. 10. fig. 19. pl. 64. — 

1 


l 
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Azsiv. pl. 30... 148. Voyez pour la destription 
et les autres synonymes, le n°. 34. pag. 208. 
article ARAIGNEE de ce Dictionnaire. 


LINYPHIE MONTAGNARDE, Linyphia montana. 
Wazcr. Tabl. des Aran. pag. 71. Voyez pour la 
description et les autres synonymes, le n°. 55. 
arucle Araïcwée de ce Dictionnaire. 


ULOBORE, Uoborus. Lar. 

Les quatre yeux postérieurs placés à intervalles 
égaux , sur une ligne droite ; les deux latéraux de 
la première ligne plus rapprochés du bord auté- 
rieur du corselet que les deux compris enlreux , 
de sorte que cette ligne est arquée en arrière. 
Mâchoires s’élargissant et s’arrondissant de la 
base à l’extrémité, premier article des tarses pos- 
térieurs ayant une rangée de crins extrêmement 
déliés ; crochets de leur extrémité, ainsi que de 
celle des autres tarses, extrêmement petits. Corps 
alongé et presque cylindrique. | 

Ces Aranéides se tiennent au centre de leur 
toile ; elles portent en avant, et en ligne droite, 
les quatre pieds antérieurs, et dirigent les deux 
derniers en arrière; ceux de la troisième paire 
sont étendus latéralement. Les toiles de ces 
Atrachnides sont semblables à celles des autres 
Orbitèles, mais plus lâches et horizontales. Dès 
qu'un insecte s'est engagé dans leur filet, elles 
lemmaillotent en un instant et le sucent après. 
Leur cocon est étroit, alongé, anguleux sur ses 
bords, et suspendu verticalement par un de ses 
bouts à un réseau; l’antre extrémité est comme 
fourchue , ou terminée par deux angles prolongés, 
dont lun plus court et obtus; chaque côté a deux 


angles aigus. La seule espèce connue de ce genre 
est ; ç 


L’Ucosorr de Walckenaer, Uloborus IValcke- 
naertus. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 110. 
— Kègn. anim. tom. 3. pag. 88. Cette espèce a 
près de cinq lignes de long; elle est d’un jaune- 
roussätre, couverte d’un duvet soyeux formant, sur 
le dessus de l'abdomen, deux séries de petits 
faisceaux. Les pattes sont de la même couleur 
avec des anneaux plus pâles. On la trouve dans les 
bois des environs de Bordeaux et dans d’autres 
départemens méridionaux. 


TÉTRAGNATE, Tetragnatha. Voyez ce mot. 


ÉPEIRE, EÆEperra. Warcrk. Lar. Aranea. 
Lin. Georr. De Géer. FaB. Ourv. Lar. Lamx. 
Huit yeux dont quatre intermédiaires formant un 
carré et les autres rapprochés par paires, une de 
chaque côté. Mâchoires droites, dilatées dès leur 
base, en forme de palette ovale ou arrondie; 
lèvre presque demi-circulaire ou triangulaire. 
Crochets des mandibules repliés le long de leur 


è Pros 
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côté interne, filières extérieures presque coniques, 

peu saillantes, disposées en rosettes ; la première 

paire de pieds et ensuite la seconde les plus lon- 
gues de toutes. 

Les Epéires vivent solitaires et séparées; cha- 
que individu forme une toile à réseaux réguliers, 
composée de spirales ou de cercles concentriques 
croisés par des rayons droits qui partent d’un 
centre où l’Araignée se tient ordinairement immo- 
bile, le corps renversé ou la tête en bas. Les 
toiles de quelques espèces exotiques sont compo- 
sées de fils s1 forts qu’elles arrêtent de petits 
oiseaux; celles de notre pays n’arrêtent que les 
insectes légers et petits : à cet eflet, elles sont 
suspendues verticalement entre les branches d’ar- 
bres, ou dans les encoignures des murailles; 
plusieurs ont une position oblique, il en ‘est 
même qui sont horizontales. Quelques espèces 
construisent auprès de leur toile une demeure cin- 
trée de toute part ou en forme de tuyeau soyeux , 
ou bien ouverte par le haut et figurant un nid 
d'oiseaux. Des feuilles réunies entr’elles par des 
fils constituent les parois de ces habitations. 
Elles filent un cocon le plus souvent globuleux et 
rempli d’une bourre de soie plus épaisse, et qui 
contient un très-grand nombre d’œufs agglutinés 
entr'eux. La ponte a lieu vers la fin de l’été ou au 
commencement de l’automne. 

Le genre Epéire est très-nombreux en espèces, 
et l’on peut y rapporter à peu près toutes celles 
qui sont décrites dans la famille des Araignées 
tendeuses de ce Dictionnaire pag. 198 à 206. 
Nous citerons cependant celles que nous rappor- 
tons au genre EPÉIRE d’un manicre plus certaine. 
M. Walckenaer, pour faciliter la distinction des 
espèces, les a distribuées dans plusieurs familles 
que nous allons faire connoître. 


ire, Famille. Les Alongées cylindriques. W aLcx. 


Mâchoires courtes, arrondies; lèvre aussi large 
que haute; corselet bombé à sa partie antérieure, 
pourvu de deux pelits tubercules dans son mi- 
lieu. Abdomen alongé, cylindrique. Pattes très- 
alongées. 


EPÉIRE CHRYSOGASTRE, Æperra Ghrysogasler. 
Wazcx. Tabl, des Aran. pag. 53. — Aranea pi- 
lipes. Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom."7. 
pag. 274. n°. 85. — Far. Entom. Syst. pag. 425. 
n°. 67. 

Cette Epéïre est longue de près d'un pouce ; son 
corselet est noir avec un duvet soyeux doré en 
dessus , et deux tubercules apparens et rapprochés 
derrière les yeux. L’abdomen est long, brun, avec 
deux bandes et une raie dans l’entre-deux , longi- 
tudinales, parallèles et blanchätres le long du 
dos ; les côtés offrent des raies ou des traits, et 
le dessous des points de la même couleur. Les 
pattes sont très-noires , excepté les articulations 


E Bo 


des cuisses ; elles n’ont pas de brosses, mais elles 
sont hérissées dans leur longueur de petits piquans. 
Les parties de la bouche sont noires. On trouve 
cette espèce au Bengale et dans d’autres contrées 
des Indes orientales. M. Latreille pense que l’es- 
pèce que Fabricius nomme ZLongipes n’en est 
qu’une variété. 
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EP£tRE PLUMIPEDE , Epeira plumipes. WaLck. 
Tabl. des Aran. pag. 54. Aranea plumipes. Lar. 
Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 275. 
— Aranea edulis ? Lx Bizcarp. Relat. du voy. à 
la rechcerhe de La Peyrouse, tom. 2. pag. 259 et 
240. Atlas. pl. 12. fig. 4. n°. 2. C'est cette espèce 
que M. Latreille pense être l'Edulis que les habi- 
tans de la Nouvelle-Hollande et de quelques îles 
de la mer du Sud mangent au défaut d’autres ali- 
mens ; elle est très-voisine de l’Araneu esuriens 
de Fabricius. Elle est noire , avec des taches ou 
des points soyeux et argentés sur le corselet. L'ab- 
domen est d’un jaunêtre-brun, avec des points 
enfoncés. Ses pattes sont brunes avec des taches 
noires. L’extrémité des quatre jambes antérieures 
et celle des postérieures a une plus grande abon- 
dance de poils , une sorte de brosse. Cette espèce 
a été rapportée au Muséum par Riche. 

L’Araignée à brosses (Æperra clavipes. Warcx. 
Lar.), article ARAIGNÉE n°. 13. de ce Dictuon- 
naire ; l’Araignée longimane n°. 129., et l'Arai- 
gnée longues pattes n°. 145., sont aussi des Epéires. 
M. Walckenaer pense que la Longimane pourroit 
bien être la même espèce que celle que Linné à 
nommée Clavipes. Il croit aussi que celle nommée 
Longues pattes se rapproche beaucoup de la plu- 
mipède de M. Latreille. Du reste, on ne sera bien 
certain que ces rapprochemens sont exacts que 
lorsque de nouvelles observations auront éclairci 
suffisamment la question. — L’Araignée figurée par 
Séba , et que M. Walckenaer nomme Epeira sebæ, 
lui paroît cependant se rapprocher beaucoup de 
l'Ep. chrysoguster. Elle est représentée dans la 
nouvelle édition que nous donnons de l'ouvrage 
de Séba , tom. 4. pl. 90. fig. 9. Séba l’avoit reçue 
des Indes. 


2e, Hpoie: Les Zonées. NV aALcx. 


# 


Mäâchoires courtes , arrondies , aussi larges que. 


hautes. Corselet très-plat , revêtu de poils argen- 
tés. Abdomen ovale, traversé par des bandes de 
différentes couleurs. Ces Aranéides forment un 
cocon qui a la forme d’un ovoïde tronqué. 


EËirE fasciée, Epeira fuscienta. WW ALcK.Tubl, 


des Aran. p. 55. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 1. 


pag: 106. Aranca fusciata. Fas. Ent. Syst. pag. 
414. n°, 28. — Lar. Hist. nat. dss Crust. et des Ins. : 


tom. 7. p. 269. n°.70.— Aranea formosa.Viiren. 
Ent, lom. 4. pag. 150. pl, 11. fig. 10. — Araneu 
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pluagimitis. Ross. Faun. etrusc. lom. 2. p. 120: 
tab. 5. fig. 13. et tab. 0. fig. 5. — Aranea zebra. 
Razoumowsxy. Hist. nat. du Jorat. tom. 1. pag. 
244. n°.253.— Aranea speciosa. Pazras (trad. 
de la Peyronie ) vol. 2. pag. 543. — Aranea tri- 
Jasciata. FraEL. Descr. anim. pag. 86. n°: 30. 
tab. 24. fig. E.—Surzen. pl. 254. fig. 15.—Azpn. 
de Ins. lib. 3. pag. 607. fig. 9. Voyez pour les 
autres synonymes et la description le mot Arai- 
GNÉE de ce Dictionnaire n°. 1. Cette belle espèce 
a été trouvée aux environs de Paris. 

L’Araignée fastueuse d'Olivier, décrite sous le 
n°. 15. , article ARAIGNÉE de ce Dictionnaire, ap- 
partient aussi à cette division. M. Walckenaer y 
rapporte deux espèces nouvelles qu'il nomme 
Epeira latreillana et mauriciana. l’une vient 
du Bengale et l'autre de l'Ile-de-France. 


3e, Famille. Les Oculées. WVaALcx. 


Mäâchoires très-courtes, aussi larges que hautes ; 
corcelet très-plat , revêtu de poils argentés. Huit 
yeux, dont les six antérieurs sont portés sur des 
tubercules avancés. . 


EP£ire voceuse , Epesra latro. Wazcx. Tub/. 
des Aran. pag. 56.— Aranea latro. Fas. Ent. 
Syst. tom. 2. pag. 412. n°. 19. Orxv., Encycl. 
Voyez la descriplion de cette espèce au n°. 130: 
de l’article AraïGn£e de ce Dictionnaire. 


4e. Famille. Les Festonnées. WaALcK. 


Mächoires courtes , arrondies , aussi larges que 
hautes. Corselet très - plat, couvert de poils ar- 
gentés. Abdomen découpé, festonné où mame- 
lonné. — Ces Aranéides font un cocon qui a la 
figure d’un ovoïde tronqué. 


Ep£ÏRE MAMELONNÉE , ÆEpeira mammalu. 
Wazcx. Tabl. des Aran. pag. 50. Aranea manr- 
mata. OLrv. 

Voyez pour les autres synonymes et la descrip- 
tion de cette espèce le n°. 14. de l’article Arar- 
GxÉée de ce Dictionnaire. 


EPÉÏRE sOvYEUSE, Epeira sericea. Waucx. Tubl. 
des Aran. pag. 56. Voyez la description de cette 
espèce à l’article AraïGwée n°. 2. de ce Diction= 
naire. L’ÆEperra australis de M. Walckenaer ap- 
partient à cette famille. Elle habite l’Ile-de-France 
et le cap de Bonne-Espérance. 


be, Famille. Les Triangulaires. WALcK. 


Mâchoires très-courtes, arrondies à leur extré- 
mité. Lèvre arrondie , aussi large que haute. Yeux 
intermédiaires postérieurs plus rapprochés et plus 
pelits que les antérieurs. Corselet convexe. Ab- 

domen 
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domen ovale, triangulaire, revêtu en dessus, à 


sa partie antérieure , de deux tubercules charnus, 


coniques , ayant en dessous deux courbes blanches 
ou jaunes opposées. — Ces Aranéides forment une 
toile verticale. 


EPÉirE ANGULEUSE , Epetra angulata. Waxcx. 
Tabl. des Aran. pag. 57. — Ibid. Hist. des Aran. 
fasc. 4. tab. 6. Femelle. 4ranea angulata. VAT. 
Hist. nat. des Crust. et des Arach. tom. 7. pag. 
250. — Warck. Faun. Paris. tom. 2. pag. 189. 
— Lan. Ziéer Gothl. n°. 206. — Surzer. Insect. 
pag. 254. pl. 39. fig. 13. Voyez pour la descrip- 
tion et les autres synonymes le n°. 5. article 
ARAIGNÉE de ce Dictionnaire. On doit rapporter à 
cette famille les espèces suivantes : Eperra cor- 
nuta. Wazcx. Tabl. des Aran. p. 57. — L'Eperra 
bicornis. Warck. Faun. Paris. tom. 2. pag. 100. 
n°. 2. — Eperra gibbosa. W arcx. Faun. Paris. 
tom. 2. p. 190. n°. 5.— Eperra cruciata.WV ALCx. 
Faun. Paris. tom. 2. pag. 190. n°. 4. — Epeira 
bituberculata. \W axcx. Faun. Paris. tom. 2. pag. 
191. n°. 5. — Eperra dromaderia. W azck. Faun. 
Paris. tom. 2. pag. 191. n°. 6. — Epeira ana- 
glypha. Warck. Tabl. des Aran. pag. 58. Aranea 
humata. Bosc. Inédite. Cette dernière vient de la 
Caroline. 


6°. Famille. Les Ovalaires à mâchotires courtes , 
arrondies. WV ALCK. 


Mâchoires courtes , arrondies à leur extrémité. 
Lèvre aussi large que haute. Yeux intermédiaires 
postérieurs plus rapprochés que les intermédiaties 
autérieurs. Corselet concave. Abdomen ovale, sans 
tubercules , découpures ni épines ; deux courbes 
jaunes ou blanches , opposées en dessous.—Ara- 
néïdes formant une toile verticale ; cocon globu- 
leux. 


re, Race. Les Ovaluires triangulaires. W ALCK. 
triangulaire. — Aranéides ne 


Abdomen ovale, g 
construisant pas de demeure près de leur toile. 


EPfiRE DIADÈME , ÆEpeira diadema. VV ALCK. 
Tubl. des Aran. pag. 5. — Lar. Gen. Crust. et 
Ins. tom. 1. pag. 100. — Aranea diaderna. Lar. 
Hist. nat. des Crust. et des Îns. tom. 7. pug. 255. 
pl. LXIV. fig. 1. à 5. — Warcx. Faun. Paris. 
tom. 2. pag. 192. Aranea Linner. Scor. Entorn. 
Caïrn. pag. 392. n°. 1077. — Voyez pour la des- 
cription et les autres synonymes de cette espèce 
le n°. 3. article ARAIGN£E de ce Dictionnaire. 

Cette division comprend encore l’Eperru rnel- 
litagria. Warcx. Fuun. Paris. tom. 2. pag. 195. 
n°.7.—L'£peira myagria. Ibid .n°. 8. —1; Eperra 
alsine. Anid. pag. 183. n°. 10. Et l’£Epeira drypta. 
lbid. pag. 190. n°. 19. : 

Hist. Nat. Ins. Tome Æ. 
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2°. Race. Les Ovalaires triangulaires, larges. 


W azcKk. 


Abdomen triangulaire, très-large , deux cour- 
bes jaunes , opposées en dessous. — Aranéides 
se formant près de leur toile une demeure non 
recouverte par en haut, qui imite une coupe ow 
un nid d'oiseau. 


Ep£ire crRATÈRE, Epeira cratera.W axck. Tabl, 
des Aran. pag. 59. Aranea cratera. Ibid. Faun. 
Paris. tom. 2. pag. 197. n°. 15. — Scuærr. 1co7% 
Ins. Ratisb. pl. 49. fig. 5. 6. Son abdomen est 
globuleux , large, pubescent, rougeâtre , avec 
des bandes longitudinales plus foncées , bordées 
de jaune. Cette espèce varie peu ; elle se construit 
un nid recouvert seulement en dessus de quelques 
fils, etimitant une coupe ou un nid d’oiseau. Elle 
se trouve aux environs de Paris. 


EPÉIRE AGALÈNE, Eperra agalena.W aArck. Tabl. 
des Aran. pag. 59. Aranea agalena. Xbid. Faun. 
Paris. tom. 2. pag. 197. -— Lar. Hist. natur. des 
Crust. et des Ins. tom. 7. p. 260. — Ar. notatus. 
Azsin. pag. 49. pl. 10. fig. 49. Voyez pour les 
autres synonymes et la description de cette espèce, 
V’Araignée alphabétique n°. 30. article ARAIGNÉE 
de ce Dictionnaire. A cette division appartien- 
nent encore les Æpeira myabora. Warcr. Faun. 
Paris. tom. 2. pag. 108. n°. 17. — Eperra tri- 
guttata. W ALcCx. loc. cit. pag. 108. n°. 18.—Fas8. 
Ent. Syst. lom.2. pag. 419. n°. 46.; et l'Epeua 
solers de Walckenaer , inédite et venant de Lyon. 


3°. Race. Les Ovaluires oviformes. Wazcx. , 


Abdomen ovale, globuleux, oviforme. — Ara- 
néides formant, dans la partie supérieure de leur 
toile , une demeure cintrée de toutes parts par ua 
nee de soie ou par des feuiiles qu'elles rappro- 
chent. 


a. Aranéides formant leur demeure en rappro= 
chant des feuilles et en les liant par des fils. 


EP£iRE sCALAIRE, Æperra scalaris.W aLcr. Tubl. 
des Aran. pag. 60. Aranea scalaris. — Lam. Hist. 
natur. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 257. 
—WV azck. Fuun. Paris. tom. 2. pl. 6. fig. 3. — 
Martyn. english. speders. pl. 13. fig. 10. — Ibid. 
pl. 14. fig. 10. Lavarer’s, Essaz on Physconomy. 
in-4°. Lond. i790. vol. 2. pag. 129. Il y a une 
très-bonne figure dans la vignette qui est au bas 
de la page. — Pawz. Faun. Germ. 4.—24. Ara- 
nea Betulæ:— Suizen. pag. 254. tab. 29. fig. 14. 
Voyez pour la description et les autres synonymes, 
l’Araignée pyramide n°. 29. article ARAIGNÉE de 
ce Dictionnaire. 


L'Épéire pâle, Æperra pallida. Warcx.- Arai= 
D dd dd 
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gnée pâle n°. 6. de ce Dictionnaire, appartent 
à cette division. 

M. Walckenaer rapporte avec incertitude à 
cette division les Epéires acalyphe, Céropége, 
Adiante et Diodie, qu'il a décrites dans la Faune 
parisienne, tom. 2. pag. 199. n°%. 20,21, 22 et 


23, 


b. Aranéides formant une demeure entièrement 
composée de leur soie. 

On doit rapporter à cette division les espèces 
décrites dans ce Dictionnaire article ARAIGNÉE , 
u®%, 4,8, 9,10, 12. Les n°. g.et 10. ont été 
réunis par M. Walckenaer , et ne sont que la même 
espèce décrite sous des noms différens par les au- 
teurs. M. Walckenaer leur a conservé le nom 
d’Epeira umbratica. Ve n°. 12. est }Epeira apo- 
clissa de Walckenaer. 


7°. Famille. Les Ovalaires à mächotres alongées. 


W'aALcK. 


Mächoires alongées , droites à leur extrémité. 
Lèvre plus haute que large. Yeux intermédiaires 
d’en bas plus rapprochés que les yeux intermé- 
diaires d'en haut. Corselet convexe. Abdomen 
ovale sans découpures , tubercules ni épines, ayant 
sous le ventre deux lignes droites parallèles d’une 
couleur plus pâle. 


ire, Race. Les l’erticales. WaLcKx. 


Abdomen cylindrique on globuleux. — Ara- 
néides formant à la partie supérieure de leur toile 
un tube de soie où elles se tiennent. Toile ver- 
cale. 


EPriRECALOPHYLLE,Epezra calophylla.W Axcx. 
Tabl. des Aran. p.62. — Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 1. p. 108.—Aranea calophylla. ibid. Faun. 
Paris. tom. 2. pag. 200. n°. 25.—Lar. Hist. nat. 
des Crust. et des Ins. tom. "7. pag. 73. — Scaære. 
ge 42. fig. 174. — Voyez pour la description et 

es autres synonymes de cette espèce , lAraisgnée 

portefeuille de ce Dictionnaire, article ARAIGNÉE 
n°. 11. M. Walckenaer rapporte à cette division 
son Epéire tubuleuse, ÆEperra tubulosa. Faun. 
Pants. tom. 2. pag. 200. n°. 24. — ListTER. p. 40. 
tit. 7. fig. 7: —Araneus hamatus. GLERCK. p. 51. 
n°. 2. pl. 5. tab. 4. — Axis. pl. 35. fig. 174. 


2e. Race. Les Inchinées. W azcx. 


Abdomen ovale, triangulaire. — Aranéides ne 
formant point de demeure à la partie supérieure 
de leur toile. Toile inchnée. 

EP£iRE INCLINÉE, Æpeira inchinata. WVarcK. 
Tabl. des Aran. pag. 62. Aranea inchnata. ibid. 
Kaun. Pans, tom, 2. pag. 201. n°. 26. — Lar. 
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Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. p. 264. 
— LisTer. p. 24. fit. 1. — Araneus segmentatus. 
Czerck. pag. 45. n°. 13. pl. 2. tab. 6 fig. 1. et 
2. — Ares. pl. VIII. fig. 36. — Scnœærr. Icon. 
pl. 158. fig. 7. — Voyez pour la description et 
les autres synonymes de cette espèce l’Araignée 
réticulée n°. 117., article Araiçnée de ce Dic- 
tionnaire. 

M. Walckenaer rapporte à cette division l’E- 
péire antriade , Eperra antriada. Warcx. Faun. 
Paris. tom. 2. pag. 201. n°. 27. L'Épéire arabes- 
que ( Eperra arabesca ) de son Tableau des Ara- 
néides ; pag. 63., rapportée par M. Bosc de l’A- 
mérique du nord ; et son Epéire brune ( Eperra 


Jusca) du même ouvrage, décrite par M. Latreille 


sous le nom d’Epeira Menardu. — Voyez poux 
sa description le n°. 20. , article ARA1GNÉE de ce 
Dictionnaire. 


3°. Race. Les Horizontales. NN arc. 


Yeux postérieurs plus gros, mais non plus 
écartés. Abdomen oviforme. — Aranéides formant 
une toile horizontale. 


EréireçGucurgimine, Epeiracucurbitina.NVALCR. 
Tabl, des Aran. p.63. — Liar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. 1. pag. 107. ; et Règne anim. tom. 3. pag, 


| 91. —Arngnée cucurhitine. WaLcx. Faun. Paris, 


tom. 2. p. 202. Hist. des Aran. 2-111. - [ar. 
Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. "7. pag. 265. 
— Lasrer. Aran. Suec. pag. 34. tit. 5. fig. 5. — 
Voyez pour les autres synonymes et la descri;- 
tion de cette espèce les n°5. 19. ( pag. 2053. ) et 
10. (pag. 236.) de ce Dictionnaire, à l’article 
ARAIGNÉE. Au n°. 10. ect la description de l’A4ra- 
nea Frischii de Scopoli, queM. Walckenaer rap- 
porte à la Cucurbitine.—L’Epéire circule, Epeira 
ciroulata de M. Walckenaer, Tabl. des Aran. 
pag. 65., appartient à cette division. Elle vient 
de Surinam. 


8°. Famille. Les Irrégulières. W aLck. 


Abdomen de forme irrégulière , et terminé en 
tous sens par des tubercules charnus. 


ire. Race. Les Triconigues. Waxck. 


Abdomen triconiques. — Aranéïdes suspendant 
à un fil l’insecte qu’elles ont sucé. Toile verticale, 


Ep£ire conique, Eperre conica. NV azcx. Tab, 
des Aran. p. 64. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 1. 
pag. 109.; et Règne anim. tom. 3. pag. O1. 
Aranea conica. NVarcx. Faun. Pans. tom. 2. 
pag. 202. ; et hist. des Aran. 2. 111. — SuxzEn. 
Geschichte. pag. 254. tit. 3. fig. 2. — Voyez pour 
les autres synonymes et la description , l’arucle 
ARAIGNÉE n°. 18. de ce Dictionnane. 
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2e, Race. Les Mamelonnées. WW ALCK. 


Abdomen irrégulier, revêtu de plus de trois 
tubercules charnus. Yeux intermédiaires portés 
sur des tubercules proéminens. 


EPkiRE ocuLÉE, Eperra oculata. Warcx. Tabl. 
des Aran. pag. 64. Aranea oculata. NVarcx. 
Faun. Paris. tom. 2. pag. 428. Figurée dans 
V'Allas de ce Dictionnaire, pl. 340. fig. 5. à 11. 


19°. Famille. Les Epineuses. W arc. & 

Abdomen irrégulier, révêta de tabercules cor- 
nés, pointus , semblables à des épines. Mandibules 
très-courles et renflées à leur’ insertion. Corselet 
relevé à sa partie antérieure. 


re, Race. Les Epineuses alongées. 


Corselet et abdomen alongés. Pattes alongées. 


Epéine GRÊLE, Æpeira gracilrs. Wazcx. Tubl. 
des Aran. p. 65. — fbid. Hist. dés Aran. füsc. 3. 
tab. 5, Figurée dans l'Atlas de ce Dictionnaire, 
pl: 539: fig. 39: et 40. La toile de cette espèce est 
très-gluante. lle se trouve dans la Caroline. 

M. Waickenaer rapporte à cette division l’'E- 
péire militaire, £perra militaris. W aice. Tabl. 
des Aran. p. 65. — Aranea nulitaris. Larr. Host. 
nat. des Crust. et des ns. tom. 7. pag. 275. — 
Voyez sa description à Particle ARAIGNÉE n°. 22. 
de ce Dictionnaire. — L'Epéire pointue, ÆEperra 
aculeata.\WN arcr. Tabl. des Aran. p. 63.—Epéire 
armée. LarT. Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 103. 
Spec. 2. — Voyez pour les autres synonymes et 
la descriphion le n°. 26. article ARaIGNEEe de ce 
Dictionnure. — L'Epéire épineuse, Æperra spi- 
nosa. Waicr, Tubl. etc. p. 65.-— Araisnée épi- 
neuse. Lar. Hist, natur. des Crust. et des Ins. 
tom. 7. pag. 276. — Voyez pour les autres syno- 
nymes et la description le n°, 23. article Arar- 
«née de ce. L'icuonnaire. — L’Ep'ire étoilée. 
Wazccx. Tubl. pag. 69. Aranea calcitrapa. Bosc. 
Iuéd. De la Caroline. L'Epéire armée, ÆEpezra 
armata. W azcx. Tabl, pag. 65. Lar. Cen. Crust. 
et Ins. tom. 1. pag. 105. Epéire fourchue, 
Avaignée fourehue. Lar. Aist. nat. des Crust. et 
des Îns. tom. 7. pag. 176. Spec. 89. — Voyez 
pour la description et ses synonymes le n°. 24. 
arucle ArRaAïGNEE de ce Dictionnaire. — T/Araneus 
cancrifotnus major, Sloane Jamaica. tom. 2. 
pag. 197. n°. 14 pl 225. fig. 5. 

Nous croyons devoir. aussi rapporter à cette 
division l’Epéire à queue courbe, Zperra curvr- 
cauda. Navrater. Ann. des scienc. natur., mars 
1824. tom. 1. pag. 261. pl. 18. Cette espèce est 
tuès-remarquable en ce qu’elle a de chaque côté 
du ventre une longue épine courhée en de- 
dans, et trois fois plus longue que l'abdomen. Sa 


\ 


ULO 763 


couleur générale est le jaune fanve ; son corselet 
et la base des mandibules seules sont d’un noir- 
bleuâtre. Cette espèce se trouve dans l'ile de 
Java. 


2e. Race. Les Courtes. Wazck. 


Corselet et abdomen très-larges et très-courts. 
Pattes courtes. 


EPÉIRAE CANCRIFORME, Æpeira cancriformis. 
Waccx. Tabl. des Aran. pag. 65.—LarT. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 1. pag. 103. — Arunea can- 
criformis. Lar. Hist. nat. des Crust. et des ns. 
tom. 7. pag. 276. — Srass. Microsc. tom. 1. — 
Voyez pour les autres synonymes et la descrip- 
tion de cette espèce , l'article ARAIGNÉE n°. 25. 
de ce Dictionnaire. Il faut supprimer la citation 
de l'A4ranea hexacantha de Fabricius , qui forme 
une espèce distincte à laquelle M. Walckenaer a 
donné le nom d’Epéire hexacanthe. Tabl. des 
Aran. pag. 66. — L'Epéire cancriforme est figu- 
rée dans l'Atlas de ce Dictionnaire, pl. 353. 
fig. 4. à 7. 


EpPtire de Servizre , Epetra Serville:. Nos. 


Elle est longue de trois lignes et large de quatre; 
son corselet et ses mandibules sont noirs, luisans 
et couverts d’un léger duvet grisâtre sur les côtés. 
Les pattes sont d’un brun rougeätre très-obscur ; 
leurs deux derniers articles ont quelques taches: 
avnelées, jaunes. [’abdomen est très-large, aplau, 
d’un jaune clair ; il a de chaque côté deux épines 
courtes, coniques , noires à la base, fauves à la 
pointe et couvertes de poils ; on voit deux épines 
semblables et un peu plus longues au milieu de 
son bord posté ieur. Le dessus de l’abdomen porie 
vingt-cinq taches arrondies assez grandes, en. 
forme de cicatrices, d’un fauve noir, disposées 
ainsi: douze près du bord antérieur , dont les 
deux plus extérieures sont plus grandes, compo- 
sées de deux cicatricules accolées, et placées 
chacune en face et un peu au-dessus de la pre- 
mière. épine latérale; neuf suivent également le 
contour postérieur, dont-les deux extérieures-plus: 
grandes, simples, etplacées vis-a-vis les secondes 
| épines latérales; et enfin quatre au milieu , for- 

mant un lrapèze dont le grand:côté est à la par- 

ue postétieure, Outre ces taches on voit sur les 
côiés de l'abdomen une quautité de petits points. 
noirs , luisans , élevés en tubercules, et qui ne sont 
bien apparens qu'à la loupe. Le dessous est de 
la couleur du dessus, mais très-rayé par des rides 
plus brunes. Cette espèce se trouve au Brésil ; 
nous l’avons dédiée à notre collaborateur M. Au- 
dinet Serville, comme un témoignage de haute 
‘estime et d'amitié. 


Erxsire de Lrepererign , Æperra Lepeletier:. 
Ddddd 2 


Nos. Zoologie du Voyage autour du Monde, du 


capitaine Duperrey. 

Elle est longue de deux lignes et demie et à 
peu près aussi large ; son corselet est d’un noir- 
violet foncé, presque carré, un peu plus long 
que large ; ses palpes et ses pattes sont d’un rouge 
Prique, avec l’extrémité un peu brune. L’abdo- 
men est beaucoup plus large que long , hexagone, 
d’un jaune doré, avec six pointes aiguës et cor- 
nées disposées ainsi : deux de chaque côté diri- 
gées latéralement , l’antérieure beaucoup plus 
petite, et deux au bord postérieur , divergentes. 
Ces Epéires sont d’un bleu-violet très-foncé. Le 
dessus de l’abdomen présente vingt-trois taches 
d’un noir-violet , disposées de la manière suivante : 
dix sur le bord antérieur , neuf sur le postérieur, 
et quatre au milieu. Le dessous de l'abdomen est 
de la couleur du dessus, avec des rides plus ou 
moins enfoncées ; l’anus est très-saillant, d’un 
beau bleu-violet foncé. Cette espèce a été prise 
par MM. d'Urville et Lesson dans les îles de T'aïti, 
Bourou , Amboine , et dans d’autres iles de la 
mer du Sud. Nous la dédions à notre savant col- 
laborateur M. Lepeletier de Saint-Fargeau , qui 
a rendu de grands services à la science qu'il 
cultive. | 

M. Walckenaer rapporte encore à cette divi- 
sion l’Epéire tétracanthe , Æperra tetracantha. 
Tabl. des Aran. pag. 66. — Aranea tetracantha. 
Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. pag. 
277. — Voyez pour les autres synonymes et la 
description de cette espèce l'article ARAIGNÉE n°. 
27. de ce Dictionnaire ; elle est figurée dans l’At- 
las, pl. 258. fig. a. b. — L'Epéire transversale, 
Epeira transversalis. Tubl. pag. 66. De Timor. 
— L'Epéire large, Eperra lata. pag. 66. Espèce 
inédite de la collection de M. Dufresne.—[L' 4ra- 
nea fornicata. Fas. LaT. Hist. nat. des Crust. et 
des Ins. tom."7. pag. 277., décrite sous le n°. 28. 
article AraïeNée de ce Dictionnaire. — L’A4ru- 
neus luzon bovinus. Periv. Gaz. tab. 26. fig. 5., 
voisine de l’Eperra transversalis W Ar cKk.—Ara- 
neus luzon testaceus trilineatus. VPeriv. Loc. 
cit. fig. 6. — Araneus luzon crustaceus Cornu 
lunato. Periv. ibid. fig. 7. — Araneus luzon tes- 
taceus angustatus trilineatus. 1bid. fig. 8. Ces 
quatre espèces sont des Philippines. Suivant 
M. Walckenaer l’A4raneus tribulus de Fabricius, 
Ent. Syst. tom. 2. pag. 428. n°. 78. , formeroit 
une division dans cette famille ou une famille dis- 
tincte. 


3e. Race. Les Aplaties. WaLcK. 


Abdomen ovale, très-plat, couvert en dessus d’un 
corps dur et comme chagriné , entouré d'épines 
très-petites. 


a. Abdomen ovale, échancré. 
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EpéiresoueLier, Eperraclypeata.Warcr.Tabl. 
des Aran. pag. 67. Espèce inédite. 


b. Abdomen arrondi , entier. 


ErÊiRE scuTIrORME, Eperra scutiformis.W ALCx. 
Tabl. pag. 67. Espèce inédite rapportée de l’ile 
de Timor par M. Péron. 


10€. Famille. Les Couronnées. Warcx. 


Corselet large , relevé à sa partie antérieure et 
revêtu au-dessus, de tubercules coniques , imitant 
les pointes d’un diadême. Yeux portés sur des 
tubereules. Mandibules très-courtes , fortes, ren- 
flées à leur insertion. Mâchoires alongées , drontes 
à leur extrémité. Abdomen sans épines. Pattes et 
palpes aplats. 


EPFIRE IMPÉRIALE, Éperrasexcuspidata.W ALCK. 
Tabl. des Aran. pag. 67. — Lar. Gen. Crust. et 
Ins. tom. 1. p. 105. — Aranea sexcuspidata. F A3. 
Entom. Syst. tom. 2. pag. 427. n°. 76. Elle ést 
brune ; son corselet porte six tubercules disposés 
en deux lignes transverses, les trois antérieurs 
portent les yeux. Palpes, jambes et tarses com- 
primés. Cette espèce a été rapportée du cap de 
Bonne-Espérance par MM. Péron et Lesueur. 

On trouve des figures d'Epéires dans l’Ency- 
clopédie japonnaise. Le savant M. Abel Rémusat 
a bien voulu nous permettre de parcourir cet 
ouvrage, qu'il possède seul, et nous avons re- 
connu deux espèces de ce genre fort bien repré- 
sentées. (E.G.) 


ULOME, Uloma. M£cenze. Dxs. Catal. 

Ce genre équivaut à la première division du 
genre Phalérie (voyez ce mot ), et doit conserver 
ce dernier nom générique selon M. Latreille Fam. 
nat. La seconde division reçoit de lui, dans le 
même ouvrage, le nom de Chélénode ; elle ré- 
pond au genre Phaleria. Des. Catal. 

(S. F. et A. Serv.) 


ULONATES , Ulonata. Nom donné par Fabri- 
cius à sa seconde classe des insectes ; elle a pour 
caractères : quatre palpes ; mâchoire recouverte 


_par une pièce particulière. ( Galea Fas. Galette 


Orrv. Casquette Lar.) qui est de forme obtuse. 
L'auteur la divise de la manière suivante : 1°. An- 
tennes filiformes. Genres Acrydium et Grylus. 
2°, Antennes ensiformes. Genre Truxalis. 3°. An- 
tennes sélacées. Genres Forficula, Blatta, Man- 
is, Acheta et Locusta. Cette classe répond à 
celle des Dermapières De Géer, ou à l’ordre, des 
Orthoptères Ouiv. Lar. (S. F. et À. SErv.) 


ULOPE , Ulopa. Gen. Tettrgonia. Lar. (Fam. 


nat.) + ï 
Genre d'insectes de l’ordre des Hémipières, 
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section des Homoptères, famille des Cicadaires, 
tmibu des Cicadelles (division des Ulopides). 

La division des Ulopides se compose des genres 
Ulope et Æthalion { zoyez vas. 602. de ce vo- 
lume); ce dernier se distingue par sa tête n'étant 
pas plus large que le corselet et dont les bords ne 
sont pas tranchans,etencore par ses ocelles très- 
apparens. 

Antennes courtes , très-écartées l’une de l’au- 
tre , insérces entre les yeux, chacune dans une 
cavité, composées de trois articles ; les deux pre- 
miers fort courts, épais; le troisième presque 
cylindrique, terminé par une soie assez longue 
qui se dirige vers le plan de position.— Bec court, 
cylindrique , un peu déprimé, s'étendant dans le 
repos sous la poitrine ; son extrémité dirigée 
vers la partie postérieure du corps, soutenu par 
une grande lame qui cache la base et le chaperon 
en entier. — Téte plus large que le corselet, dé- 
primée en dessus, ses rebords tranchans.— Feux 
grands, saillans, oblongs , placés aux angles pos- 
térieurs de la tête. — Deux ocelles peu distincts 
et placés tellement près du bord postérieur de la 
tête qu'ils peuvent être souvent recouverts par la 
parle antérieure du corselet. — Corselet court , 
en carré transversal. — Ecusson triangulaire. — 
Elytres longues, un peu en forme de coquille, 
convexes dans leur milieu , un peu réticulées. — 
Point d'ailes. — Abdomen convexe en dessus, 
ventre ayant un rebord latéral très-marqué ; anus 
des femelles grand, ayant une fente longitudinale ; 
celui des mâles muni de crochets. — Pattes de 
longueur moyenne , les postérieures ne paroissant 
point propres à sauter ; leurs jambes et leurs tarses 
entièrement dépourvus d’épines, et sans dilata- 
tion ; celles-là presque cylindriques ; tarses de trois 
articles, le dernier muni de deux crochets épais. 

La seule espèce que nous rapportons à ce genre 
créé par M. Germar, nous paroit différer essen- 
tiellement des autres Cicadelles par la masse de 
ses caractères , mais ses mœurs doivent être à peu 
près les mêmes, 


1. Uzorr des bruyères, U. ericetorurn. 


Ulopa testacea , thoracis margine elytrorum- 
que fasciis duabus pallidis, hôrum lineis irregu- 
laribus fuscis. 


Ulopa obtecta. Gen. ? Magaz. entom. Halle. 
1818. pag. 54. n°. 1. 


Longueur 2 lig. Corps d’un testacé-roussätre, 
assez fortement ponctué en dessus, bords du cor- 
selet pâles ; élytres très-fartement ponctuées, de 
la couleur da corps, avec deux bandes irrégulières 
blanchâtres et de petites lignes brunes placées sans 
ordre : la fente de l’anus est bordée de brun dans 
la femelle ; le dessous du ventre est de cette der- 
nière couleur dans le mâle ; pattes testacées. 

Nous l'avons trouvée dans la forêt de Fontaine- 
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ré 
bleau. M. Carcel l’a prise dans l'Anjou , et M. de 


Bazoche nous l’a envoyée de Normandie. 


ÆTHALION, Æethalion. Lar. (Considér.) 
Lystra, Tettigonia. Vas. Aethalia. Grau. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Homopières , famille des Cicadaires, 
tribu des Cicadelles ( division des Ulopides ). 

Cette division renferme les genres Æthalion et 
Ulope. ( Foyez ULoriprs, pag. 602. de ce vo- 
lume.) Ce dernier se distingue par ses antennes 
insérées entre les yeux et sur le même plan de la 
tête qu'eux , ainsi que par les ocelles placés sur la 
partie supérieure de la tête. 

Antennes courtes, très-écartées l’une de l’au- 
tre, insérées à la partie inférieure de la tête, 
beaucoup au-dessous des yeux dont elies sont fort 
éloignées , composées de trois articles dont le 
dernier est terminé par une scie de longueur 
moyenne. — Bec assez long, atteignant la base 
des cuisses intermédiaires ; son premier article 
presqu’entièrement caché par une lame assez 
grande. Téle pe paroissant (vue en dessus) 
que comme un rebord très étroit en avant du 
corselet, aplatie à sa parue antérieure.— Feux 
assez saillans, placés aux deux extrémités de la 
tête. — Deux ocelles distincts, posés sur le bord 
inférieur de l'aplatissement de la tête — Corselet 
à peu près aussi long que large, prolongé posté- 
rieurement entre la base des élytres. — Zcusson 
de grandeur moyenne, triangulaire, un peu con- 
vexe, prolongé en une pointe horizontale. — E/y- 
tres grandes, assez plates , disposées en toit dans 
le repos, couvrant les ailes et dépassant l’abdo- 
men. — Æbdomen court, un peu concave en 
dessous ; anus des femelles fendu longitudinale- 
ment.— Les quatre pattes antérieures de longueur 
moyenne ; jambes postérieures longues, arquées, 
presque cylindriques , un peu canaliculées latéra- 
lement, sans dentelures ni épines, paroïssant peu 
propres à sauter; tarses composés de trois articles, 
le dernier terminé par deux crochets fort épais. 

Nous ne connoissons qu’une espèce de ce genre, 
établi par M. Latreille ; nous n’avons point de 
notions sur sa manière de vivre. 


1. ZÆrHALIoN réticulé, Æe. reticulatum. 


Aethalion luteo-testaceurn ; oculis elytrisque 
rubris , his »piridi-pallido reticulatis, tibirs pos- 
dicis nig10 triannulatrs. 


Cicada reticulata. Lans. Syst. nat. 2. 707. 18. 
— Srozr. Cigal. pl. XIT. fig. 74. et À. — Lystra 
reticulata. Fas. Syst. Rhyngot. pag. 60. n°. 16. 
— Tettigonia reticulata. Vas. ejusd. pag. 41. n°. 
42.—Tettigonia minuta. FAB. Entom. Syst. tom. 
4. pag. 26. n°. 37. 

Nota. L’individu femelle que nous possédons 
est plus grand que celui décrit par De Géer , il 
est plus frais qu'aucun de ceux vus par les auteurs 
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cités. Les yeux et les élytres sont rougeâtres, les 
réticulations de celles-ci ainsi que les bords du 
corselet et la raie longitudinale un peu élevée qu'il 
porte sur son milieu , sont de couleur vert pomue. 
On sait que ces couleurs passent facilement au 
blanc , lorsqu'elles sont exposées à la lumière. 

Poyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Cigale réticulée n°. 38. de ce Diction- 
naire. Stoll dit que cette espèce se trouve sur les 
citronnicrs. (S.F. et À. Serv.) 


ULOPIDES, Uopides. Première division de 
la tribu des Cicadelles. ( 7’oyez ‘TErTriGonIDEs. ) 


(S. F. et À. SEnv.) 
UNIPELTÉS, Unipeltata. LaT. ; 


M. Latreille donne ce nom à uue famille de 
l’ordre des Stommapodes, renfermant des Crus- 
tacés dont le corps est étroit et alongé; le 
ihoracide alongé, avec une articulation an- 
térieure portant les antennes intermédiaires et 
les yeux. Les pieds-mâchoires et les quatre 
pieds antérieurs sont terminés par une main 
monodaciyie ou en grille, dont le duigt mobile 
ou le crochet est formé par le tarse ; les dix autres 
pds sont ratatoires, avec le dernier article en 
forme de brosse. Les antennes latérales ont une 
écatlle à leur base ; les intermédiaires sont termi- 
nées par trois fiiets. Le post-abdomen est lonp. 
Cette famulle renterme les genres Squizce, Go- 
NopacTyLe, (CononinE, ERICBTE et Arme. Tous 
ces genres ont été traités au mot SQuizze de ce 
Diciionuaire, auquel nous renvoyons. 


(CE. G.) 
UNIVALVES, Unipaloia. Lar. 


M. Latreille donne ce noin à la première famille 
de l’ordre des Lophiropodes ; 1l la caractérise 
ainsi ( Fun. nat. du Règne animal): test d’une 
seule pivce et laissant à découvert la majeure par- 
tie du ecrps. 

Cette famille ne renferme que le genre CycLore. 
(loyez ce mot.) (EL. G.) 


UNOGATES, Unogata. Fabricius désipne sous 
ce nom sa sepiième classe des insectes. Il lui 
donne pour caractères : deux palpes avancés ; 
mächoire cornée, onguiculée, et y place les gen- 
res Trombidium , Aranea, Phalangium., Taranr 
tula et Scorpio. Cette classe forme en parte celle 
des Arachmdes LarT. Fabricius a rejeté dans. sa 
classe des Antliates les genres Pycnogonon, Nyr- 
phon et Acarus , que M. Latreille met aussi dans 


ses Arachnides, (S.F. et À. Senv.) 


UPIS, Upus. Fas. La. ( Fam. nat.) Payx. 
GvyiLen. Atielubus. Lan. Tenebrio. DE GEEx. 
{hav. ( Entom.) 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
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section des Hétéromères (première division}, 
famille des Mélasomes , tribu des Ténébrionites. 

Cette tribu contient les genres Cryptique, Epi- 
trage, Opâtre, Toxique, Sarrotrie ( Orthocère 
Encycl.), Chiroscèle, Upis et Ténébrion. (7’oyez 
TEnésriontres. ) Dans les Ténébrions , les Cryp- 
tiques et les Opâtres, la partie postérieure du 
corselet est de la même largeur que la base des 
élytres ; le corps des Epitrages est de forme navi- 
culaire, sa partie la plus large est un peu avant le 
milieu , près de la base des élytres ; le genre Toxi- 
que a les huitième, neuvième, dixième articles 
des antennes tranversaux, comprimés, formant 
avec le onzième, une espèce de massue ; les 
jambes antérieures dilatées et dipitées à leur ex- 
trémité, caractérisent les Chiroscèles ; enfia les 
Sarrotries ont les antennes courtes , très-velues et 
composées de dix articles seulement. Les Upis 
n’ont aucun de ces caracteres. 


M. Latreille place en outre dans cette tribu les 
genres Calcar, Boros., et avec duute celui de Cor- 


tique , qui nous sont inconnus. 


Antennes insensiblement renflées vers l’extré- 
mité , composées de onze articles ; les septième, 
buitième , neuvième et dixième presque semi-glo- 
buleux , arrondis ; le onzième obliquement coni- 
que, ovale, pointu à son extiémité. — Labre 
apparent. — Pulpes inégaux, les maxillaires de: 
qualre articles, les labianx de trois; dermer ar- 
ucle des quatre palpes un peu plus gros que les» 
autres, cyhndro-conique, comprimé. — Menton 
ovale, presque carré , son. bord supéreur aurondi. 
— Téte assez lorte, plus longue que large. — Yeux 
oblonps, placés aux bords latéraux de la tête. — 
Corps alongé, point déprimé. — Corselet plus 
étroit que les élytres, surtout à sa jonction avec 
elles. — Écusson triangulaire. — Elytres au moins 
trois fois plus longues que le corselet, leur partie 
la plus large étant au-delà du milieu, recouvrant 
des ailes ét lPabdomeu. — Abdomen aplau en 
dessous, — Pattes alongées, minces; cuisses ea 
massue alongée ; jambes droites , presque dépour- 
vues d'épines terminales ; tarses velus en dessous, 
leur dernier article muni de deux crochets. 

L'espèce qui a servi de type.à ce genre habite 
en Suède dans les bolets higneux. C’est FUpis cé- 
ramboïde , U. ceramboides n°.1. Fam. Syst, Eleut. 
— Pavyx. Faun. suec. tom. 3. pag. 356. n°. 1. — 
GYLLEN. {ns. suec. tom. 1. pag. 594. n°. 1. 


(S. F. et A. Srrv.) 


UPOGEÈBIE , Upogebia. Tiéacx. Gebia. ViEaAcu. 
Larr. Desu. Gebros. Russo. Thulussina. Larn, 
Herbstium. Léacu. Cancer ( Astacus ). Mox- 
TAGU. c 

M. Léach donnoit le nom d'Upogebia aux: Crus 
tacés qu'il désigne actuellement sous celui de.Ge- 
bia. Ce geure a été adopté par M: Latreille (Farm. 


nat. du Règn. andn.); il le range dans sa famille 
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des Macroures, tribu des Astacines. Comme celte 
tribu n’a pu être traitée à sa lettre, nous allons 
la présenter ici, en faisant connoître les genres 
qui la composent. 


ASTACINES , Astacinæ. LATR. 

Antennes intermédiaires avancées , terminées 
par deux filets aussi longs ou plus longs que leur 
pédoncale ; celui des latérales (qui sont toujours 
sétacées } offrant des saillies en forme de dents ou 
d’écailles. Appendices inférieurs du post-abdomen 
généralement grands et contigus à leur extrémité. 
Les deux pieds antérieurs, au moins, en forme 
de serres à deux mordans , dont celui qui repré- 
sente Pindex, ou l’immobile , quelquefois plus 
court, en forme de dent. 


[. Lies quatre pieds antérieurs au plans didactyles, 
ayant le doigt infémieur plus court que le pouce ou 
le doigt mobile. Feuillet extérieur des appendices 
latéraux de la nageoire terminant labdomen sans 
suture transverse. Les six derniers pieds, et même 
dans plusieurs les précédens , garnis de cils nata- 
toires. Test ordinairement peu crustacé ; premier 
aiticle des antennes latérales peu ou point épi- 
DEUX. 


THALASSINE , ét A (Foyez ce mot.) 


GÉBIE , Gebra. Léaca. 


Les quatre antennes insérées sur la même ligne, 
avancées ; les latérales à pédoncule nu, les inter- 
médiaires terminées par deux filets alongés ; pieds 
antérieurs en forme de serres, avec l'index nota- 
blement plus court que le pouce ; les autres pieds 
simples, velus à leur extrémité, ayant de petites 
franges de poils sur leurs bords extérieurs. Cara- 
pace peu épaisse, membraneuse , assez semblable 
pour Ja forme à celle de l’Ecrevisse, poilue ou 
plutôt garnie de très-petits piquans , et termine 
en avant par une pointe ou rostre peu avancé : 
elle se prolonge en dessous jusqu'à la base des 
pattes, de manière à la recouvrir en partie. Ab- 
domen assez long, avec les lames natatoires qui 
le terminent entières , fort larges et surmontées 
de côtes longitudinales ; ces feuillets presque 
triangulaires. Ce dernier caractère distingue par- 
faitement les Gébies des Thalassines. 


On connoit quatre espèces de ce genre, toutes 
propres aux mers de l'Europe : ce sont des Crus- 
tacés assez rares , que l’on rencontre dans les en- 
droits où la mer est habituellement calme, et où il 

a des plages sablonneuses ; elles se creusent 
dans le sable ou.dans la vase, de petits trous dont 
elles ne sortent que la nuit; c’est alors qu’elles 
vont chercher leur nourriture, qui consiste en 

Annelides et petits Mollusques vivant dans le 
sable. Elles nagent avec leur queue, eu la repliant 
et l’étendant avec force, 
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G£rre pe Davis, Gebia Davisana. Russo. Journ. 
de Phys. et d'Hist. nat. tom. 95. pag. 243. (Ge- 
bios.) — Desm. Consid. sur les Crust. pag. 204. 
Nous allons reproduire la description de M. Risso. 
Son corps est alongé, mince, d'un blare nacré, 


luisant ; son corselet est uni, renflé, terminé par 


un petit rostre subconique, glabre ; les yeux sont 


| petits, noirs, situés sur de gros pédicules ; l£s 


antennes extérieures sont beaucoup plus longues 
que les internes ; les palpes (pieds-mächoires ) 
sont longs et ciliés ; la première paire de pattes 
courte, la seconde plus grande, toutes les deux 
terminées par de longues pinces courhées, dont 
une à peine ébauchée ; la droite de ia seconde 
paire beaucoup plus longue et plus grosse ; toutes 
les autres paires de pattes sont petites, aplaties , 
garmes de poils à leur sommet ; l’abdomen est 
long , composé de six sepmens glabres ; les écailles 
caudales sons arrondies et ciliées : la longueur du 
corps est de dix-huit millimètres , el sa largeur de 
quatre. Celle espèce se trouve au mois de juim sur 
le littoral de Nice ; elie se tient dans les régions 
madréporiques. 


Gésie ÉTOILÉE, Gebra stellata. Léacu. Mal. 
Brit. tab. 51. fig. 1 à 9. — Cancer ( Astacus) 
stellatus. — Moxracu. Trans. Linn. Soc. tom. Q. 
tab. 3. fig. 5. — Dssu. Consrd. gén. sur les Crust. 
pag. 204. pl. 35. fig. 2. Longue de près de deux 
pouces. Abdomen totalement crustacé, terminé 
par des lames foliacées ; l'extérieure arrondie, 
lintérieure coupée obliquement et ayant une forme 
triangulaire ; celle du milieu en forme de trapèze, 
plus longue que large et très-peu arrondie à son 
bord postérieur. Serres grosses, ayant le doigt 
immobile un peu moins grand que l'autre, mais 
pas de moitié plus petit. Des côtes de France et 
d'Angleterre. Celle que nous avons sous les yeux 
nous a été donnée par M. d'Orbigny. 


GÉBIE RIVERAINE, Gebra dittoratis. DEsm, Cons. 
gén. sur les Crust. pag. 204. — Thalassina litto- 
ralis. Risso. Hist. des Crust. de Nice, pag. 76. pt. 
9. fig. 2. L’individu que nous avons sous les yeux 
est long de près d'un pouce et demi ; il ressemble 
entièrement à l’espèce précédente, et n’en diffère 
que par les piaces qui sont plus petites, et dom le 
doigt inférieur ou pouce n’atteint pas Le quart de 
la longueur de l'autre. Nous avons reçu ce Grus- 
tacé de Gênes ; 1l nous a été donné par M. Pu- 
retto , géologue instruit de ce pays. Nous possé- 
dons un individu tout-à-fait semblable, pars aux 
Antilles. 


Gésie pErTuRE, Gebra delltura. LEacn. Mala. 
Brit. tab. 51. fig. Q. 10. ; et Transac. Lin. Soc. 
tom. XI. pag 342. Longue de deux pouces et 
demi, Abdomen ayant sa partie supérieure mem- 
braneuse , terminée par des lames extérieures ar- 
rondies et presque dilatées au bout, et par une 
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lime intermédiaire deltoïde , tronquée , mais 
couvertes de quelques lignes de poils. Des côtes 
d'Angleterre. 


AXIE, Axius. Léacn. Lar. Desm. Thalassina. 
Lar. Cancer. HErssT. 

l'ieds de la première paire à peine inégaux, 
terminés par une pince bien formée ; pieds de la 
seconde paire égaux, plus gros que les suivans, 
aplatis et terminés par une pince très-plate et à 
doigts égaux ; Les autres pieds plus minces, aplatis 
et pourvus d'un ongle comprimé. Pédoncule des 
antennes intermédiaires formé de trois articles, 
dont le premier est le plus long ; pieds-mâchoires 
extérieurs ayant leurs deux premiers articles assez 
longs, égaux. Antennes placées sur la même ligne. 

n ne counoit qu’une seule espèce de ce genre, 
c’est : 


L'AXIE STIRHYNQUE, Aæius stirynchus. LÉACH. 
Trans. Soc. Lin.tom. XI. p.343. ; et Maluc. Brit. 
tab. 33. Desu. Cons. sur des Crust. p. 207. pl. 56. 
fig. 1. Long de trois pouces et dem. Carapace 
formant en avant un rostre court, caréné dans 
son milieu , et dont les bords sont relevés et ter- 
minés en arrière par deux lignes saillantes, peu 
prolongées. Écailles latérales de la queue arron- 
dies , l'intermédiaire triangulaire , alongée , poin- 
tue. Des cô'es d'Angleterre ; rare. M. d’Orbigny 
nous en a envoyé un individu pris sur les côtes de 


La Rockhelle. 
CALIANASSE., Calianassa: LÉaca. Des. 


Thalassina. Var. Lau. Cuncer ( Astacus). 
Monracu. Montagua. LÉAcH. 

Pieds de la prennère paire très-inégaux , ter- 
minés par une pince bien formée et comprimée ; 
pieds de la seconde paire également didaciyles, 
ceux de la troisième monodactyles, ceux de la 
quatrième simples, et les derniers presque didac- 
iyles par le prolongement en dessous de Pavant- 
dernier article, sur lequel le dernier peut s'ap- 
puyer comme sur un doigt mobile. Second ar- 
ticle des pieds-mâchoires extérieurs le plus long 
de tous. Carapace peu alongée , lisse , terminée 
brusquement par un pelit rostre. Abdomen grand, 
assez large , presque membraneux , pourvu à son 
extrémité de lames foliacées, dont les latérales 
sont très-larges, arrondies, et l'intermédiaire 
presque triaugalaire et obtuse au bout. Ce genre 
n'est composé que d'une seule espèce ; elle vit 
dans les sables de nos plages et se creuse un trou 
comme les Gébies. 


CALIANASSE sOUTERRAINE , Calianassa subter- 
ranea. Lkaca. Edimb. Encycl,—Mulac. Brit. tab. 
32.—Dresm. Consid. sur les Crust. pag. 205. pl. 36. 

Jig. 2. Elle est longue de deux pouces. Le rostre 

est un peu en carene en dessous et arrondi a Ssû 
ointe. On la trouve sur les côtes de France et 

d'Angleterre. é 
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IT. Les six pieds antérieurs didactyles ; feuillet 


externe des appendices latéraux de la nageoire 


terminant l’abdomen , divisé par une suture trans- 
verse. 


NEPHROPS, Nephrops. Léacu. Lar. Des. 
Aslacus. Oriv. Fa. Lar. PENN. Cancer. Lin. 

Filet supérieur des antennes intermédiaires plus 
gros que l'inférieur. Premier article du pédoncule 
des antennes extérieures pourvu d’une écaille qui 
s'étend jusqu’à lextrémité de ce pédoncule ; se- 
cond article des pieds-mâchoiresextérieursdenté en 
dessus et crénelé en dessous. Pieds de la première 
paire très-prands, inégaux , à mains alongées, pris- 
matiques et dont les angles sont épineux ; les deux 
paires suivantes de grandeur ordinaire , terminées 
en pinces ; Les deux dernières paires simples. Côtés 
des segmens de l'abdomen anguleux ; yeux très- 
gros , réniformes , portés sur de courts pédoncules 
beaucoup moins épais qu'eux. Ce genre diffère 
des Ecrevisses propres, par les yeux et par l’é- 
caille des antennes extérieures : il ne se compose, 
jusqu'à présent , que d’une seule espèce. 


Népurors DE Norwëce, Nephrops norwegicus. 
LÉaca. Malac. Brit. tub. 56.— Desm. Consid. sur 
les Crust. pag. 215. pl. 37. fig. 1. — Astacus nor- 
wegicus. LaT. Hist. nat. des Urust. et des Ins. 
tom. 6. pag. 241. pl. 53. fig. 1.— Pennanr. Zoo!. 
Brit. — Ascax. Icon. rev. nat. tab. 39.—Heresr. 
tab. 20. fig. 5. ( Voyez pour les autres synonymes 
et la description de cette espèce, le n°. 25, article 
Ecrevisse de ce Dictionnaire.) 


HOMARD , Hormarus. Lar. (Fam. natur.) 


Ce genre ne diffère des Ecrevisses que par le 
sixième article de l’abdomen qui est formé de 
pièces soudées, tandis que ce dernier article est 
eutiér dans celles-ci. Les Homards sont tous ma- 
rins, tandis que les Ecrevisses sont fluviaules. 
M. Laireille n’a pas encore publié les caractères 
qu'il assigne à ce genre ; l’espèce qui lui sert de 
type est l’Écrevisse aomanrp de ce Dictionnaire, 
article ECcREvISsE n°, 1. 


ÉCREVISSE, Astacus. (loyez ce mot), 
qui renferme la description, sous ce nom , de plu- 
sieurs Crustacés appartenant à d’autres genres j 
l'Ecrevisse de rivière n°. 2. de cet article est la 
seule qui appartienne évidemment à ce genre. 


(E. G.) 


URA. On donne ce nom au Brésil à un Crus- 
| tacé qui paroit appartenir, suivant M. Bosc , au 
genre des Ecrevisses, & dont on mange beau- 


coup. (E. G.) 


i URANIE, Urania. Genre de Lépidoptères- 
Diurnee : 


URO 
Diurnes de la tribu des Hespérides. ( 7’oÿez tom. 
IX. pag. 708.) (S. F. et A. Senv.) 


UROCÉERATES, Urocerata. Nos. Troisième 
{ribu de la famille des T'érébellifères (ay. ce mot), 
section des Térébrans (voyez ce mot ), ordre des 
Hyÿmiénoptères. 


Cette tribu a pour caractères : 


Padpes maxillaires de deux articles, le premier 
ordinairement peu visible ; palpes labiaux de trois 
articles. — Mandibules larges, courtes , triden- 
iées.— Languette entière.— Antennes vibratiles, 
composées de treize à trente articles. — Tête 
presque globuleuse. — Ailes supérieures ayant 
deux cellules radiales, la dernière incomplète. — 
Plaque supérieure du premier segment de l’abdo- 
men divisée en deux au milieu et échancrée à sa 
partie inférieure ; plaque anale supérieure pro- 
longée en une pointe particulière dans les femelles ; 
celte plaque nulle dans les mâles ; l’inférieure en- 
tière dans les femelles et sans coulisse dans son 
milieu, prolongée dans les mâles en une pointe 
particulière. — Turière (des femelles) droite, 
demi-comprimée. 


Les larves des Urocérates vivent aux dépens des 
larves des Coléoptères xylophages, et principa- 


lement de cellés des Longicornes. 


Les genres Urocère et Trémex composent cette 


tribu. (7oyez ces mots.) 


ÇS. F. et À. Sen.) 


UROCÈRE, Urocerus. Grorr. Lar. Sireæ. Lin. 


De Géer. Fas. Jur. Pawz. Kruc. Ichneumnon. DE 


Géer. Scoroc. X:phydria. Fas. 


Genre d’insectes de l’ordre des Hyménoptères, 


section des Térébrans, famille des Térébellifères, 
tribu des Urocérates. 


Les Urocères et les Trémex composent cette 
tribu. (Zoyez UrocÉrarTes. ) Les derniers sont 


distingués des Urocères par leurs antennes courtes, 


composées seulement de treize à quatorze articles, 
ainsi que par leurs ailes supérieures n’offrant que 
trois cellules] cubitales, dont la seconde reçoit les 


deux nervures récurrentes. 


Antennes longues , sétacées ou filiformes, in- 
sérées sur le front et entre les yeux, composées 
de dix-neuf articles ou plus, les inférieurs plus 


longs que les autres. — Labre point apparent, 
coriace, linéaire , un peu rétréci dans son milieu, 
son extrémité ciliée. —Mandibules cornées, avan- 
cées , presque triangulaires , assez grosses à leur 
base , ayant au côté interne deux ou trois petites 
dents courtes, leur extrémité prolongée en une 
dent assez longue et un peu aiguë. — Méchoïres 
ayant leur lobe externe coriace , en forme de 
languette. — Pulpes maxillaires tès-courts, l’é- 


tant deux fois plus que le lobe externe des mâ- : 


Hist. Nat. Ins. Tome X. 
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choires, n’étant pas insérés sur lui, cylindriques, 
en forme de petites cornes, composés de deux 
articles ; le premier à peine visible : palpes la- 
biaux avancés, de la longueur de la lèvre , com- 
posés de trois articles sans compter le tubercule 
radical; les deux premiers presque cylindriques, 
le premier très-court et à peine visible dans plu- 
sieurs, le dernier plus grand , beaucoup plus épais 
que les autres, obconique, chargée longs poils E 
tronqué obliquement à son extrémité. — Lèvre 
longitudinale, en cône déprimé, alongé ; sa par- 
tie antérieure divisée en trois lobes. — Téfé semi- 
plobuleuse , de la largeur du corselet ou plus 
étroite que lui. — Feux petits, oblongs. — Trors 
ocelles rapprochés sur Le haut du front , placés en 
ligne courbe, celui du milieu étant un peu plus 
bas que les autres. — Corps cylindrique. — Cor- 
selet cylindrique ; prothorax coupé droit anté- 
rieurement , ses bords latéraux un peu avancés 
au- dessous des épaules ; métathorax très - court. 
— Ecusson transversal , en losange dont un des 
angles auroit été tronqué ; on remarque deux 
petits tubercules de chaque côté en dessous. — 
Ailes supérieures ayant deux cellules radiales 5 la 
première petite , la seconde fort longue , incom- 
plète ; quatre cellules cubitales, la première fort 
petite, la seconde la plus grande de toutes, rece- 
vant la première nervure récurrente ; la troisième 
moyenne, recevant-la seconde nervure récurrente ; 
la quatrième incomplète ; trois cellules discoïdales 
complètes. — Abdomen cylindrique, sessile, com- 
posé de huit segmens outre l'anus, ces segmens 
transversaux , le huitième un peu plus long que 
les précédens dans sa partie supérieure ; anus des 
femelles triangulaire; son extrémité prolongée 
en une pointe particulière assez longue ; tarière 
droite, composée de deux pièces formant pres- 
qu’un cylindre creux servant de conduit aux œufs, 
entièrement saillante , même dans le repos, insé- 
rée sous le ventre à la base de la plaque inférieure 
du huitième segment de l'abdomen , laquelle pla- 
que est fendue dans toute sa longueur , ses bords 
formant une coulisse qui reçoit la base de la ta- 
rière ; celle-ci dépassant l'abdomen et protégée à 
sa sortie par deux valves demi-aplaties qui sont 
la continuation des côtés de la coulisse : anus des 
mâles n'ayant point de plaque anale supérieure 
distincte, et laissant les parties génitales à décou- 
vert ; la plaque inférieure prolongée en une pointe 
triangulairetronquée.— Pattesantérieures et inter- 
médiaires assez courtes ; jambes antérieures ayant 
vers leur extrémité une épire élargie au bout , et 
terminées par une poin'e latérale ; jambes intermé- 
diaires munies à leur extrémité d’une épine sini- 
ple ; jambes et tarses postérieurs alongés dans les 
femelles, plus gros dans les mâles, souvent com- 
primés , surtout dans ce dernier sexe ; premier 


article des tarses le plus long de tous, éga- 
Jant souvent en grandeur les quatre dermiers ; le 
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terminal ayant deux crochets fortement uni- 
dentés, munis d’une petite pelote dans leur 
entre-deux. par 

Le nom d’Urocère est composé de deux mots 
grecs, et a rapport à la partie cornée et pointue 
qui termine l’abdomen de ces insectes. Quoique 
plusieurs auteurs aient pensé que la larve des 
Urocères vit de bois, et que nous soyons bien 
certains noustmêmes que l’insegte parfait y dé- 
pose ses œufs, nous avons des raisons de croire 
que cette larve est carnassière d’après les débris 
que nous avons. trouvés auprès de sa coque, tels 
qu'une tête écailleuse qui nous a paru très -dis- 
tinctement être. celle d’une larve de Coléoptère ; 
nous pensons donc que comme ceux des Pimples, 
des Xorides et de quelques autres Ichreumonides, 
ces œufs , quoique déposés dans le bois, ne don- 
nent point naissance à des larves phytiphages, 
mais bien à des larves carnassières. 

Les Urocères ont pour demeure les grandes fo- 
rèts , cependant on les rencontre quelquefois dans 
les villes, même dans Paris, auprès des chantiers 
et des bâtimens nouvellement construits, parce 
qu'ils y ont été amenés dans le bois de construc- 
uou. Is habitent de préférence les pays du Nord 
et les montagnes froides, peuplés de Pins et de 
Sapins; leur taille est ordinairement au-dessus de 
la moyenne dans leur ordre , mais elle est très- 
variable pour les individus d’une même espèce : 
il est ordinaire que les mâles ne portent pas la 
même livrée que les femelles. Roësel, qui a vu 
la larve et les œufs de l’Urocère géant, dit que 
l1 première est alongée, rayée, jaunâtre , cylin- 
drique , avec une tête écailleuse et six pattes 
très-courtes ; l'extrémité du corps est renflée : les 
œufs sont fort alongés et pointus aux deux ex- 


trémités. Nous mentionnerons les espèces sui- 
vantes. 


10. Urocère géant, U. gigas. Lar. Gen. Crust. 
et Ins. tom. 3. pag. 243. n°. 1. Mâle et femelle. 
— Sirex gigas n°. 1. Fas. Syst. Piez. Femelle. 
— Sirex mariscus n°. 6. Fas. 14. Mâle. Nord de 
l’Europe , France, environs de Paris. Le Srrex 
psyllius n°. 2. Fas. rd. est regardé comme une va- 
riélé plus petite de la femelle de l’'Urocère géant. 
29, Urocère Taureau, U. juvencus. LAT. 14. pag. 
244. n°, 3. — Sirex juvencus n°. 9. Fas. id. Fe- 
melle. — Srrex noctilio n°. 15. Fas. 1d. Mâle. — 
Sirex juvencus. Jun. Hyménopt. pag. 79. Mâle et 
femelle. p/. 7. Genre 11. La femelle. France , Al- 
lemagne. 3°. Urocère spectre, U. spectrum. Lar. 
14. pag. 243. m°. 2. — Sirex spectrum n°. 8. Fas. 
za. Femelle. — Xïphydria emarginata n°. 2. Fas. 
14. Mâle. France , Allemagne. 


{S. F. et À. Serv. ) 


UROCÈRE , Urocerus. Jun. Foy. Xrraipare. 
(S. F. et A. Senv,) 
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UROPODE, Uropoda, Lar. Acarus. De GÉER. 

Genre d’Arachnides de l’ordre des l'rachéens , 
famille des Acarides , établi par M. Latreille, et 
auquel il donne pour caractères : organes dela 
manducation cachés ; corps recouvert d’une peau 
écailleuse ; pattes très-courtes ; un filet à l'anus , 
au moyen duquel l’animal est attaché au corps 
de divers insectes coléoptères, et semble être 
suspendu en l’air. Ce genre ne se compose jus- 
qu'à présent que d’une seule espèce que lon 
trouve en Europe. 


UROPODE VÉGÉTANTE, Uropoda vegetans. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 158. Mite vé- 
gétative. Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. 
tom. 7. pag. 881.3; et tom. 8. pl. 67. fig. 8. — De 
Géer, Mémm. sur les Ins. tom. 7. pag. 123. pl. 7. 


fig. 15. — Voyez la description et les autres sy- 


nonymes de cette espèce à l'article Mrre de ce 


Dictionnaire, pag. 698. n°. 26. (E. G.) 


UROPRISTES. Voyez SERRICAUDES. 
(S. F. et À. SEnv.) 


UROPTERE, Uroptera. LarT. 

M. Latreille désigne ainsi (Fam. nat. du Règn: 
anim. , 1825.) la seconde famille de l'ordre des 
Amphipodes, comprenant des Crustacés qui ont 


quatorze pattes, y compris les quatre derniers 


pieds-mâchoires représentés par les quatre pieds 
antérieurs ; le corps arqué ; les appendices latéraux 
de Pextrémité postérieure de leur corps en forme 
de feuillets et servant de nageoires. Ces Crustacés 
ont les plus grands rapports avec les Phronimes ; 
comme eux, ils vivent dans l’intérieur des Zoo- 
phites, mais ils en sont cependant distingués par 
plusieurs caractères très-saillans. Cette fanulle est 
composée de deux genres dans l’ouvrage que nous 
avons cité plus haut; nous allons les faire con- 
noître , et nous présenterons ensuite deux nou- 
veaux genres , l’un décrit par M. Milne Edwards, 
et l’autre découvert par nous. 


HYPÉRIE , Hyperia. Lar. Drm. 

M. Latreille a proposé ce genre pour la pre- 
mière fois dans ses Fam. natur. du Règne arm. 
Il avoit communiqué ses caractères essentiels à 
M. Desmarest, qui les a présentés dans l'ouvrage 
intitulé : Considérations génér. sur la classe des 
Crustacés , extrait du Dictionn. des scienc. nat. 
Ces caractères sont : quatre an‘ennes sétacées ; 
les dix pieds proprement dits médiocrement longs 


let tous terminés par un article simple et poiatu, 
|'Tête assez petite, ronde, plane en devant, point 


prolongée en rostre. Corps conique , terminé par 
deux lames triavgulaires , alongées, RE 
M. Desmarest , d'après M. Latreille, rapporte à ce 
genre la figure de l'Encyclopédie à laquelle M. La- 
treille a donné avec telle nom de Phronime, 


} 
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et qu'ilnomme actuellement Hypérre Dr LESUEUR, 
Hyperia Suerii. Elle est représentée pl. 326. fig. 
17. et 16. F7 AR 

Nous possédons un petit Crustacé que nous 
rapporterons avec doute à cette espèce ; il a été 
trouvé par notre ami d'Orbigny fils sur les côtes 
de La Rochelle et dans l’intérieur du corps d’un 
gros Rhysostome. 

Suivant M. Latreille, il est probable que le 
Cancer gammarus Galba de Montagu, décrit 
et figuré dans les Transactions linéennes de 
Londres, vol, XI. pag. 4. pl. 2. fig. 2. ap- 
partient à ce genre ou en forme un très-voisin. 
Nous reprodusons ici la description de lau- 
teur anglais: corps ovalaine, un peu alongé 
vers la queue , lisse, luisant, et d’une couleur 
vert-olive , finement piqueté de brun, mais de- 
venant, par la dessiccation, d’une teinte brun-rou- 
geâtre. Antennes du mâle extrêmement courtes, 
celles de la femelle au contraire, au nombre de 
quatre , très-longues , minces, presque de la lon- 
gueur du corps, Articulation du corps, indépen- 
damment de la tête et de celles qui portent les 
nageoires Caudales , au nombre de onze. Tête 


large et ressemblant beaucoup à celle d’un Mite. | 


Chez le mâle , on n’aperçoit aucune trace de divi- 


sion entre les yeux, et une continuation de la | 


même membrane transparente recouvre le tout ; 
chez la femelle les yeux sont grands et marqués 
distinctement par une division. Les deux paires 
de pattes antérieures ( comme celles du C. spino- 
sus ) sont petites et pas subchélifères, mais oc- 
cupent la place des bras et diffèrent à peine des 
ciuq paires de pattes suivantes, lesquelles sont 
toutes pourvues d’un onglet. Nageoires abdomi- 
nales, trois paires; nageoires caudales, plates, 
bifides, et an nombre de cinq; celle du milieu 
très-large et recouvrant les autres qui peuvent 
s’étaler latéralement, 

Longueur 1 pouce au plus. La femelle est un 
peu plus mince , et son corps ne diminue pas si 


. brusquement vers la queue. Les yeux sont dis- 


tincts , et pendant la vie d’une teinte rouge-vif, ré- 
ticulés et marqués de chaque côté d’une ligne noire 
qui est probablement produite par une pupille. 
Le Cancer monoculoides. Monracu, loc. cit. 
vol. XI. pag. 5. pl. 2../fis. 3., est encore très- 
voisin des Hypéries. Montagu le décrit ainsi : 
corps mince, comprimé, ayant dix articulations 
lisses et d'une couleur pâle ; les sept premières 
jointes de chaque côté à une large plaque de 
forme ovalaire ; ces plaques paroïssent suscepti- 
bles de se fermer et de recouvrir tous les mem- 
bres externes , tels que les pattes, les äntennes 
et probablement les nageoires caudalés. Il p’y a 
oint de bras visibles , mais il y a plusieurs paires 
dé pattes armées de griffes crochues et légère- 
ment subulées. Quatre antennes, les supérieures 
un peu plus longues que les inférieures, et éga- 
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lant la moitié du corps environ. Yeux très-pelits; 
trois paires de nageoires caudales, subulées. 

Longueur + de pouce. Peu commune. Cette 
espèce paroît rattacher le Cancer au Monocle, 
mais 1l se rapproche davantage du premier à 
cause de la disposition de ses membres. 


PAROSINE , Phrosina. Russo. 


Deux antennes à peine apparentes ; yeux sessi- 
les ; tête prolongée sur le devant en forme de 
museau ; mandibules palpigères ; corps oblong , 
un peu arqué, sub-arrondi sur les côtés , à seg- 
mens crustacés transverses : dix pattes monodac- 
tyles, dissemblables ; le dernier article falciforme, 
aigu au sommet. 


TE 


PHROSINE EN CROISSANT, Phrosina senulunata. 
Riss. 


Journal de phys. et d’hist. natur. (Mémorre sur 
quelques Crustacés observés dans la mer de Nice. 
Octob. 1822. pag. 244. à 246.) — Hist. natur. de 
l’'Europ. mérid. tom. 5. pag. O1. pl. 3. fig. 10. 


à 12. — Desm. Consid. gén. sur les Crustacés , 


pag. 258. 


Corpore oblongo , lutescente ; ruberrimo ; ca- 
pite cornuto ; oculis minimis. 


Cette Phrosine a le corps oblong , renflé anté- 
rieurement, teinté de jaune, plus mince posté- 
rieurement et coloré de rouge pourpre; la tête est 
grosse , arrondie en dessus, armée de deux poin- 
tes coniques qui forment au milieu comme une 
espèce de croissant ; le front est tronqué, sinué ; 
le museau pointu, perpendiculaire, garni à son 
extrémité de mandibules palpigères , avec de pe- 
tits palpes sétacés qui entourent l'ouverture de la 
bouche ; l’œil est petit, sphérique, noir, orné 
en dessus de deux taches oblongues placées obli- 


_quement de chaque côté. Le corselet est divisé 


en cinq anneaux arrondis, glabres, Juisans, à 
peine séparés par des lignes transversales dont 
antérieure et la postérieure sont arquées; les 
pattes sont monodactyles , à cinq articles aplatis ; 
la première paire courte, mince, crochue , et 
la seconde un peu moins longue que la troisième, 
ont leur avant-dernier article armé d’aiguillons ; 
toutes les trois sont implantées et correspondent 
chacune à la base des trois premiers anneaux; la 
quatrième paire de pattes est fort grande, à arti- 
culation inférieure , large , longue, ovalaire ; les 
deux qui viennent ensuite sont triangulaires, gar- 
nies sur leurs anples latéraux d’une pointe ; la 
quatrième articulation est ovale , kérissée sur une 
de ses faces de quatre aiguillons disposés en forine 
de dents de peigne ; la dernière disposée en lon- 
gue pointe subtile, aiguë, courbée , semblable à 
une faux ; la cinquième paire de pattes un peu 
plus courte et égale à la précédente. La queue, 
peu convexe , est composée de cinq segmens sub. 
Lecce? 


me. 
}l 2 
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quadrangulaires, aigus en dessous, le dernier ter- 


miné au milieu par une petite pointe. Les écailles : 


caudales sont oblongues, cihiées ; la plaque inter- 
médiaire courte, aplatie , au sommet arrondi. 


La femelle est garnie de cinq rangs d’appendi- 
ces alongés, ciliés , plus longs que ceux du mâle. 
Ses œufs sont transparens. 


Longueur 0,020 , larg. 0,007. Séjour , profon- 
deurs sablonneuses. Apparition , avril. 


PHRosiNe Gros œirz. Phrosina macrophtalma. 
Riss. loc. cit. Dem. 11. 


P. corpore oblongo, rubro-violaceo ; capite 
hyalino ; oculis maximis. 


Elle diffère de la précédente par son corps 
oblong , d'un rouse-viclet, renflé antérieurement, 
aminci vers la queue. Sa tête est transparente ; 
lisse, unie. Le front est arrondi ; le museau aigu, 
perf Séndiedlure, avec les Hdi Dale palpigères , 
et de très- petits palpes situés autour de la bouche. 
œil est très-gros, ovalaire, noir ; le corselet est 
divisé en cinq anneaux à peine séparés par de 
légers sinus (Tansverses,, droits. Les pattes sont 
monodactyles , à cinq articles sub-arrondis , le 
dernier aigu ; chaque paire de pattes est insérée 
x la base de chaque anneau. La queue, peu con- 
vexe!,, est composée de cinq segmens sub-quadran- 
gulkires!, aigus à leur extrémité inférieure , le 
dernier arrondi. Les’écailles caudalessont oblon- 
gues, la plaque intermédiaire sub-arrondie. 

La femelle est pleine de très-petits œufs glo- 
buleux en juillet. Longueur 0,010 , larg. 0,003. 
Séjour sur le Pyrosome élégant. Apparition , fé- 
vrier, juillet. 

M. Risso se livre ensuite à quelques réflexions 
sur la place que ces Crustacés doivent occuner. 
11 pense qu'ils doivent être placés près des Phro- 
nimes, tant par leur conformation que par leurs 
babitudes : ils présentent une tête prolongée en 
bec comme les Atyles de M. Léach , mais ils en 

diffèrent par beaucoup de caractères ; leur tête 
se courbe perpendiculairement sur la poitrine en 
long museau, ce qui lui donne un peu l'aspect 
de celle d’un quadrupède planugrade ; ils avan- 
cent en rejetant leur queue en arrière quand elle 
est courbée sous le corselet, et 1ls’nagent assez 
vite. L'espèce à qui jar imposé le nor de Phro- 
sine en croissant, dit Risso, c’est par rapport à 
son front qui est orné de deux prolongemens s0- 
lides qui présentent cette forme. Les Phrosines 
sont peu communes sur les côtes de Nice. 


THÉMISTO , Thermnisto. Nos. (1) 
Le Crustacé qui fait le sujet de cet article ap- 


{1) Fhémisto, nymphe , fille de Neptune er de Doris, 


tu ko 


partient évidemment à la famille des. Uroptères, , 


tant par le nombre de ses pieds. que par la forme 
des appendices de la queue. Nous lui. assignons 
pour caractères essenfiels : corps oblong, composé 
de douze sesmens non compris la tête. Tronc en 
ayant sept. Tête entièrement occupée par les 
yeux , arrondie, point prolongée inférieurement 
en rostre ; portant quatre antennes dont les supé- 
rieures plus courtes que la tête, courbées au 
bout, et les inférieures plus longues. Quatorze 
pieds ; les deux premières paires courtes, diri- 
gées en avant, couchées sur la bouche et repré- 
sentant les deux dernières paires. de pieds - mâ- 
choires des Crustacés supérieurs ; les deux sui- 
vantes beaucoup plus grandes, terminées par un 
crochet dirigé vers la queue ; la troisième paire 
ou la cinquième, en y comprenant les pieds- inà- 
choires , plus longue que le corps , ayant Pavant- 
dernier article très-long, garni en dedans d’un 
rang d’épines droites qui forment une espèce de 
peigne , et terminé par un crochet courbé inté- 
rieurement ; celte patte dirigée vers la bouche, 
ainsi que les deux dernières paires qui sont de 
moilié plus courtes, conformées de même, mais 
sans peigne à Pnre dernier article. Queue ter- 
minée par six appendices natatoires, longs, apla- 
üs , bilides à Pextrémité, dont quatre s’insèrent 
sous le dernier segment, et deux sur l’avant-der- 
nier. Trois paires d'appendices bifides sous les 
trois autres segmens de la queue. 

Ce genre diffère des Hypéries par ses pattes , 
qui sont de grandeur inégale , et par la forme et 
la longueur relative de ses use ;ilest bien 
séparé des Phrosines de M. Füsso, dont les anten- 
nes sont peu apparentes, et la tôle prolongée i in- 
férieurement en un rostre portant les parties de la 
bouche. Du reste, nous n’établissons ces. différen- 
ces que sur la description que cet auteur a donne 
de ce genre, et sur la figure incomplète de son 
Histoire naturelle du midi de l'Europe. 

La tête de notre Crustacé est aussi longue que 
large, arrondie, ayant en avant et vers la partie 
DRE une espèce d’enfoncement dans lequel 
sont iusérées les antennes. Les supérieures sont 
presque de la longueur de la tête, plus é épaisses à 
leur base que les iférieures , composées de quatre 
articles distincts ; le premier article forme à peu 
près le tiers de la longueur tolale de l’antenne , 
Îles deux suivans sont très-courts ; ; enfin le dernier 
est le plus long de tous, il se rétrécit en pointe 
courbée en dedans, et l’on aperçoit de très-lé- 
pères apparences d’anneaux dans sa longueur. Les 
antennes inférieures ont le double de la longueur 
des précédentes ;.elles sont également composées 
de quatre arücles, dont le premier très-court , le 


second plus long » 1e troisiérne aussi long que Mes 


deux premiers pris ensemble, et le quatrième plus 
long que les trois précédens ; ce dernier article 
semble composé, comme dans les antennes supé- | 
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rieures , d’un grand nombre de peutes articula- 
tions. La bouche est composée, 1°. d’une lèvre 
supérieure globuleuse , trnilobée inférieurement , 
mémbraneuse ; 2°. d’une paire de mandibules très- 
recourbées en dedans , terminées par deux divi- 
sions dentelées et ciliées à leur extrémité, et por- 
tant sur leur dos un palpe de quatre articles, 
beaucoup plus long qu’elles et couché, dans le 
repos, en dessus et contre la lèvre supérieure 
dont il embrasse la base et le contour ; 3°. d’une 
lèvre inférieure large , profondément échancrée 
au milieu, ayant ses côtés dilatés, et armée 
de cils au côté interne de ses deux lobes ; 4°. et 
de trois paires de mâchoires proprement dites, 
dont les premières ou celles qui viennent après 
la lèvre inférieure, sont bifides , ayant la division 
supérieure beaucoup plus étroite que inférieure, 
courbée, ciliée et terminée par deux épines ai- 
guës ; la division inférieure triangulaire , armée 
de longues épines et de cils très-nombreux. Les 
mächoires suivantes sont également bifides; la 
division supérieure ou extérieure est la plus large, 
elle est coriace, courbée en dedans, aplatie, ar- 
roudie et élargie à son sommet, qui présente in- 
férieurement une épine forte et aiguë, suivie ex- 
tétieurement de plusieurs petites dents : cette 
pièce recouvre presqu’entièrement la division in- 
férieure qui est coriace , et divisée à son extrémité 
en quatre fortes dents cornées, aceompagnées en 
dedans d’un rang de longs cils. Enfin, la troisième 
paire de mâchoires représente une lèvre; les deux 
mâchoires se sont réunies à leur base, et la pièce 
qu'elles composent est divisée supérieurement en 
trois lobes dont lintermédiaire , le plus court , est 
bifiile à son extrémité et bordé de cils. Les deux 
lobes extérieurs sont également bordés de cils, 
surtout intérieurement : nous n'avons pas aperçu 
d’aruiculation ; ces lobes sont membraneux, très- 
mous et transparens , ils s'appliquent sur les an- 
tres pièces de la bouche et concourent à la fermer. 
Toutes les pièces que nous venons de décrire 
prennent attache à la partie inférieure de la tête; 
celles que nous allons faire connoître , et qui re- 
présentent les quatre pieds-mächoires des Crusta- 
cés décapodes, prennent leur insertion au-dessous 
des deux premiers segmens du tronc ; ces segmens 
sont un peu plus étroits que les suivans ; le pre- 
mier donne attache à une paire de petits pieds 
très- courts dirigés en avant, appliqués sur la 
bouche , et composés de cinq articulations, dont 
la première est aussi grande que les quatre der- 
nières ensemble ; la seconde très- courte, plus 
étroite ; la troisième au moins deux fois plus lon- 
gue que la seconde , plus large et dilatée vers son 
milieu ; la quatrième de la longueur de la précé- 
dente , beaucoup plus étroite, cylindrique, et la 
cinquième très-pelite et en forme d’épine ou de 
crochet. La seconde paire, ou les pieds-mâchoires 
extérieurs, ressemble à ia précédente, elle n'en 
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diffère que parce que le troisième article a son 
extrémité interne prolongée en une pointe cour- 
bée en dedans et venant s’opposer au quatrième 
article pour former une sorte de pince ou de 
main : ces deux petites pinces sont également 
couchées vers la bouche. ‘ 

. Les cinq paires de pieds proprement dits sont 
imsérées sur les cinq segmens qui, avec les deux 
premiers dont nous avons parlé , forment le tronc 
de notre Crustacé ; ces segmens n’ont point d’ap- 
pendices extérieurs. Les quatre premiers pieds sont 
presque trois fois pluslongs que les pieds-mâchoires 
extérieurs ; ils sont également composés de cinq 
articles, dont le premier très-long , large vers sa 
partie supérieure qui se rétrécit tout-à-coup et 
donne attache au second article, le plus court de 
tous, celui-ci est étroit à sa base et large à son 
extrémité ; le troisième est deux fois plus long que 
le précédent, très-élargi à sa base et au côté in- 
térieur , qui est armé d’épines et contre lequel 
peut s’appliquer le quatrième article ; celui-ci est 
aussi long que celui qui précède , un peu courbé 
en dedans, beaucoup plus étroit, cylindrique, et 
terminé par le cinquième article ou le tarse qui 
forme un crochet aigu. Ces deux paires de pattes 
ont leur crochet tourné vers la partie postérieure 
de Panimal. La troisième paire est la plus extraor- 
dinaire , elle est au moins trois fois plus longue 
que les précédentes ; son premier article est aussi 
long que les trois premiers des pattes antérieures; 
il a à peu près la même forme. Le second est très- 
court, plus large à son extrémité ; il donne in- 
serlion au troisième, qui est de la longueur des 
deux premiers réunis, presqu'aussi large dans 
toute sa longueur. Le quatrième est beaucoup plus 
étroit, presqu’aussi long que les précédens réunis, 
apiati, de la mêmé grosseur dans toute sa lon- 
gueur ; 1l est armé en dedans, ou du côté qui 
regarde la tête, d’un rany d’épines d’égale lon- 
gueur, perpendiculaires, et qui lui donnent l’as- 
pect d'un long peigne. Le dernier article, ou le 
tarse , est très-petit et en forme d'ongle ou de 
crochet ; ce crochet, ainsi que celui des deux 
pattes postérieures que nous allons décrire, est 
tourné vers la tête cu opposé à celui des deux 
paires de pattes antérieures. Les deux paires de 
pattes postérieures ont encore la même direction; 
elles sont de moitié plus courtes que la pare pré- 
cédente, composées d'articulations semblables , 
mais n'ayant pas de peigne au côté interne du 
quatrième article. L’abdomen est composé de 
cinq segmens ; les trois premiers sont grands, di- 
latés sur les côtés, repliés en dessous et termints 
postérieurement, et de chaque côté , par une 
petite épine : le quatrième est beaucoup moins 
long et bien moins hrge ; enfin, le cinquième est 
encore plus peut, terminé postérieurement par 
un petit lobe triangulaire qui a une apparence 
darticulation. Les trois premiers anneaux don- 
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nent chacun attache à une paire d'appendices ra- 
tatoires, dont le premier article est court, pres- 
que quadrangulaire > cet article supporte deux 
filets multiarticulés ayant presque le double de sa 
longueur, et garnis entièrement de longs poils 
qui sont eux-mêmes ciliés. Le quatrième article 
donne insertion postérieurement à deux appen- 
dices aplatis, composés d’un article basilaire 
ayant le double de sa longueur , et portant à son 
extrémité deux lames aiguës , ciliées, appliquées 
VPune sur l’autre dans le repos, et qui s'étendent 
quand l'animal veut s’en servir pour nager. Enfin, 
le dernier article donne attache à quatre appen- 
dices semblables aux deux précédens; ces six 
lames concourent à former une queue en éventail 
qui doit servir à l'animal pour exécuter des sauts 
et des bonds dans l’eau. 

La seule espèce avec laquelle nous avons éta- 
bli ce singulier genre a été trouvée sur les côtes 
des îles Malouines par M. Gaudichaud , pharma- 
cien et naturaliste de la corvette l’Uranie. Nous 
proposons de la consacrer à ce naturaliste, aussi 
savant que modeste , et nous saisissons cette oc- 
casion de lui exprimer publiquement notre amitié, 
ainsi que notre reconnoissance pour la générosité 
avec laquelle il nous a fait don de plusieurs Crus- 
tacés précieux recueillis par lui dans son voyage 
autour du Monde. 


Taéwisro DE Gavpicuaur, Themisto Gau- 
dichaudir. Nos. 

Long de neuf à dix lignes depuis la tête jusqu'à 
l'extrémité des filets de la queue. Tête grosse, 
globuleuse , entièrement occupée par les yeux et 
d’un jaune bruuâtre. Corps et paltes d’un jaune 
pâle ; pattes de la troisième paire à partir de la 
queue, plus longues que le corps. Le seul indi- 
vidu que nous ayons eu à notre disposition est 
conservé dans l’alcool, 


A la suite des Uroptères, nous devons faire 
mention d'un nouveau genre que vient d'établir 
M. Milne Edwards dans les Annales des sciences 
naturelles. Ce naturaliste pense qu'il forme le 
passage entre les Amphipodes et les Euphées 
de M. Risso, que M. Latreille réunit à son 
genre Apseude. M. Edwards croit qu'en modi- 
flant un peu les caractères de la famille des Urop- 
tères, son genre s’y placera aisément et d’une ma- 
nière naturelle. 


RHOË , Rhœa. Mine Epw. 


uatre antennes dont les supérieures sont gros- 
ses, bifides et plus longues que les inférieures ; 
quatorze pattes, dont les deux premières termi- 
nées par une pince, et les autres par un ongle 
crochu. Le dernier article de l’abdomen alongé 
et supportant deux appendices terminés par de 
longs filamens. Tels sont les caractères essentiels 
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de ce genre, que M. Edwards a représentés. 
Il le décrit de la manière suivante : ce petit 
Crustacé est alongé , un peu comprimé et presque 
linéaire ; la tête n’est pas séparée du premier 
segment thoracique d’une manière aussi distincte 
que dans la plupart des animaux de cette classe, 
et son extrémité antérieure se prolonge sous la 
forme d’un rostre pointu et légèrement recourbé. 
Les yeux , au nombre de deux, sont circulaires , 
très-pelits , et insérés sur les côtés de la tête près 
de son bord antérieur et inférieur. Les deux pai- 
res d’antennes sont insérées l’une au- dessus de 
l’autre ; les supérieures ou moyennes dont la lon- 
gueur est moindre que celles du corps sont très- 
grosses surtout près de leur base ; elles sont ter- 
minées par deux filamens inégaux maltiarticulés, 
pourvus de quelques poils assez courts , inférieur 
a environ deux fois la longueur du supérieur, et 
ne dépasse guère celle de leur pédoncule commun 
qui est formé de trois articles dont le premier 
(c’est-à-dire Particle basilaire ) est le plus gros 
et surpasse en longueur les deux autres réunis. 
Les antennes inférieures ( ou externes}, moins 
longues que les supérieures, sont formées d’un 
article basilaire très-court , et d’un second arti- 
cle alongé et presque cylindrique , auquel succèdé 
an filament multiarticulé qui s’'amincit très-rapi- 
dement, et qui porte une rangée longitudinale 
de poils roidef et assez longs. 

La bouche est garnie comme à l'ordinaire de 
pattes-mâchoires , dont les postérieures sont sou- 
dées entr'elles près de leur base, et ont la forme 
de palpes garris d’un grand nombre de poils ; on 
distingue à chacune trois article dont le dernier 
est arrondi. Le corps de ces Crustacés est formé 
de deux portions assez distinctes ; l’une thoraci- 
que , l’autre abdominale. Des sept anneaux qui 
forment la première , le plus antérieur, comme 
nous l'avons déjà dit , est presque confondu avec 
la tête ; le second , un peu moins large que le 
premier, se prolonge de chaque côté en bas et 
en avant, de mauière à former une pointe un peu 
recourbée qui cache l'articulation de la patte cor- 
respondante ; les autres segmens ne présentent 
point cette disposition, et ne sont point pourvus, 
comme dans la plupart des Crustacés du même 
ordre , de pièces latérales distinctes de celle qui 
en forme la portion dorsale. Chacun de ces ar- 
ceaux est pourvu d’une paire de pattes ambula- 
toire , en sorte que le nombre de ces appendices 
est de quatorze. La première paire se termine par 
une pince dont le doigt immobile est fort large ; 
la main est très-courte, les deux articles suivans 
sont plus étroits; enfin le bras est remarquable 
par sa forme presqu'ovalaire. Les pattes de la 
deuxième paire plus longues, mais moins larges 
que les premières , n’ont point de pinces ; la main 
n’est ni renflée ni aplatie, elle présente sur son 
bord une série de quatre épines assez fortes et 
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une à son angle supérieur et antérieur; enfin, elle 
s'articule avec un ongle assez large à sa base , un 

eu crochu et dentelé sur son bord intérieur. La 
fisiesr des autres pattes diminue graduellement 
d'avant en arrière ; elles sont toutes assez minces, 
et terminées par un grand ongle crochu sans den- 
telure , Pavant-dernier article n’est pas épineux, 
mais supporte un grand nombre de poils; enfin, 
les cuisses ne sont pas élargies comme dans la 
plupart des Crustacés de la famille des Crévettines. 
L’abdomen est formé de six anneaux, dont les 
cinq premiers sont très-courts, et'le dernier , au 
contraire , remarquable par sa longueur. Les pre- 
miers portent chacuntune paire de fausses pattes 
dont le pédoncule est assez court, etsupporte deux 
lames ovalaires et ciliées. Ces appendices sont assez 
gros relativement au peu de développement des 
segmens de l'abdomen auxquels ils appartiennent, 
aussi sont-ils pour ainsi dire presque les uns 
contre les autres. Enfin, l’article terminal de 
Pabdomen, dont la forme est alongée et un peu 
aplatie, présente de chaque côté vers l’angle 
postérieur une petite échancrure où s'articule un 
pédoncule cylindrique, et un peu recourbé en 
dedans , qui supporte à son tour deux filamens 
garnis de quelques poils, l’un assez court , l’autre 
au contraire presqu’aussi long que le reste de 
lPanimal. 


Raoë de Larrerzze, Rhœa Latreillir. Epw. 
Ann. des scienc. nut. tom. 13. pag. 292. pl. 13. 


ARTS LA O. 


Il est long d'environ trois lignes ; sa couleur 
est blanchâtre. Ce Crustacé paroît vivre à des 
profondeurs considérables dans la mer; car c’est 
en dragant sur un banc d’huities près Port-Louis, 
aux environs de la Rochelle, qu’il a été pris. 


(E: G.) 


USIE, Usra. Lar. Mrrc. Z’oluccella. Fa. 
Coques. Bombylius. Ross. 


Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Tanystomes , tribu des 


Bombyliers. 


La seconde division de cette tribu a pour ca- 
ractères : abdomen court, triansulaire ; elle con- 
tient quatre genres, savoir : Ploas, Bombyle, 
Usie et Lasie. ( 7’oyez Bomsyzrers, pag. 530. de 
ce volume. ) Le premier se disiingue par ses an- 
tennes très-velues à la base , dont le premier ar- 
ticle est beaucoup plus gros que les autres; par 
la brièveté de sa trompe à peine plus longue que 
la tête; par ses palpes apparens et son corps 
très-velu. La longueur du premier article des an- 
tennes, le troisième terminé en pointe et la tota- 
lité du corps couverte de poils longs et touflus, 
sont les caractères distinctifs des Bombyles. Quant 
au genre Lasie de M. Wiédemann , nous ne le 
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connoïissons que par les caractères qu’en donne 
ce savant auteur ; 1] nous paroit différer princi- 
palement des Usies par la grandeur de sa trompe, 
presque deux fois aussi longue que le corps, celui- 
ci paroissant très-velu. 


Antennes avancées , moitié aussi longues que la 
tête, rapprochées à leur base , divergentes en- 
suite , composées de trois articles , le premier pas 
plus long que le second , presque cylindrique, un 
peu plus épais en devant, presque nu ; le second 
court , cyathifurme , presque nu ; le troisième 
alongé , fusiforme , point comprimé, son extré- 
mité obtuse. — Trompe saillante, du double aussi 
longue que la tête. — Palpes point apparens. — 
Tête sphérique. — Yeux hémisphériques , sépa- 
rés l’un de l’autre ( au moins dans les femelles ). 
— Trois ocelles disposés en triangle sur le vertex. 
— Corps simplement pubescent ou presque glabre. 
— Abdomen court , assez large, ovale , légère- 
ment bombé , composé de six segmens outre l’a- 
nus. — Arles étroites, obtuses, velues vues au 
microscope, à moitié ouvertes dans le repos. — 
Cuillerons simples, petits. — Balanciers décou- 
verts. — Pattes de longueur moyenne; dernier 
article des tarses muni à son extrémité de deux 
crochets ayant deux pelotes dans leur entre- 
deux. 


Le nom de ce genre vient d'un mot grec qui 
exprime la longueur et la flexibilité de sa trompe. 
Les Usies n'ont été trouvées jusqu’à présent que 
dans les parties les plus chandes de l’Europe et 
de l’Afrique. Les insectes parfaits fréquentent les 
fleurs ; leurs premiers états sont inconnus. 


0, Usie bronzte, U. ænea. Lar. Gen. Crust. 
et Ins. tom. 4. pag. 315. tom. 1. tab. 15. fig. 2. 
— Meic. Dipt. dEur)\tom 2 pas) 220. 7°. 1. 
tab. 18. fig. 21. Femelle. Du Languedoc. 2°. Usie 
des fleurs, U. florea. Lar. id. — Mic. 7d. pag. 
227. n°, 2, — Voluccella florea n°. 1. Fas. 
Syst. Antliat. De Barbarie. Suivant M. Latreille, 
on en trouve aux environs de Bordeaux une va- 
riété moitié plus peute. 3°. Usie petite, U. pu- 
silla. Merc. 14. pag. 229. n°. 6. tab. 18. fig. 22. 
Femelle. Elle à été prise à Carpentras sur le'hym 
vulgaire. ( Thymus vulgaris. ) 


LASIE, Lasia. Wi£peu. Lar. (Fam. nat. ) 


Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des T'anystomes, tribu des 
Bombyliers. : 

Les genres Ploas, Bombyle, Usie et Lasie con:- 
tituent la seconde division de cette tribu ; cette 
division a pour caractère : abdomen court, trian- 
gulaire. (Voyez BouByLiiEns, pag. 530. de ce 
volume. ) Dans les trois premiers genres la trompe 
n'est pas à beaucoup près proportionnellement 
aussi longue que dans les Lasies, et les écailles 
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qui recouvrent la base des ailes sont beaucoup 
plus petites que celles de ce dernier genre. 


Nous allons donner les caractères des Lasies 
d’après M. Wiédemann, ces insectes nous étant 
inconnus. 


Antennes avancées , rapprochées, étroites , lan- 
céolées , comprimées, composées de trois articles; 
le premier cylindrique, le second discoïdal, le troi- 
sième lancéolé. — Trompe beaucoup plus longue 
que le corps, dirigée horizontalement en avant. 
— Point æocelles (selon l’auteur suédois, qui a 
décrit un mâle dans lequel le rapprochement des ; 
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yeux pouvoit rendre l’observation des ocelles dif- 
ficile) ; trois ocelles distincts dans les femelles , 
suivant M. Latreille. (Fam. nat. pag. 492.) — 
Ailes ouvertes , l’écaille qui recouvre leur base, 
très-grande. — Corps hérissé de poils. 

Le nom de ce genre vient d'un mot grec qui 
fait allusion à ce dernier caractère. Le type est 
la Lasie brillante, L. solendens. Wién. Analect. 
Entom. pag. 11. fig. 3. Longueur 3 lig. £. Mäle. 
Corselet cuivreux ; écusson et abdomen d'un 
violet d'acier. Du Brésil. 


(S. F. et À. Senv.) 


YAGARONDES; 
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Va GABONDES, Erraticcæ. LaT. 


M. Latreille comprend sous cette dénomination 


les Aranéides de la section des Dipneumones qui, 


ne faisant pas de toiles, et ne tendant pas même 
de fils pour surprendre leur proie, sont obligées, 
pour se nourrir, de courir après elle ou de sauter 
dessus. Leurs yeux sont toujours au nombre de 
‘huit, s'étendent sur tout le front, ou presqu’au- 
tant dans le sens de sa hauteur que dans celui de 
sa largeur, et forment, par leur réunion, soit un 
un triangle curviligne ou un cercle tronqué, soit 
un quadrilatère ou un trapèze. Cette division 
comprend deux tribus , les Citigraces et les Salti- 
grades. 


CITIGRADES, Citigradeæ. Lar. 

Les pieds ne sont pas généralement propres à 
Ja course , et l'animal ne saute pas sur sa proie. 
Le groupe oculaire forme, soit un triangle cur- 
viligne ou un ovale tronqué, soit un quadrilatère 
ou un trapèze. Les yeux les plus extérieurs sont 
toujours rapprochés du milieu du front et éloignés 
des angles latéraux de l'extrémité antérieure du 
céphalothorax. 


l. Groupe oculuire formant un triangle curvi- 
ligne tronqué. 


OXYOPE, Oxyope. Lar. Voyez ce mot. 


CTÈNE, Clenus. WV aLcx. Lar. 


Huit yeux inégaux entr’eux, occupant le devant 
et les côtés du corselet, placés sur trois lignes trans- 
vérsales , s’alongeant de plus en plus, et disposés de 
manière à former un groupe de qualre au centre, 
et de deux de chaque côté et en avant ; lèvre 
carrée , plus haute que large, rétrécie à sa base; 
mâchoires droites, écartées, plus hagtes que lar- 
ges, coupées obliquement et légèrement échan- 
crées à leur côté interne ; pattes alongées, éten- 
dues latéralement; cuisses renflées ; la première 
paire plus longue que la seconde, et la seconde 
plus que la troisième. 


Les caractères de ce genre ont été pris sur une 
Araignée assez grosse envoyée de Cayenne à la 
Société d'histoire naturelle de Paris, et que 
M. Walckenaer nomme CrÈne poureux , Ctenus 
dubius , dans son Tableau des Arunéides, pag. 16. 
Il en figure la bouche et les yeux p£. 3. fig. 21. et 
22. du même ouvrage, mais il n'en donne pas de 
description. Cette Araignée étoit en très-mauvais 
état, car son abdomen et la quatrième paire de 
pattes manquoient. M. Walckenaer pense qu'une 
Araignée dont il possède un dessin inédit d'Oudi- 


Hist, Nat. Ins, Tome X. 


oo 


ot, et que l’on trouve aux environs de Paris, 
appartient à ce genre, ainsi que celle qu'Albin à 
figurée pl. 34. fig. 167. Mais 1l n’a jamais vu ces 
espèces. 


IT. Groupe oculaire formant un quadrilatère 
prefqu’aussi long au moins que large. 


LYCOSE, Lycosa. Voyez ce mot à la suite de 
Parucle TARENTULES. | 


DOLOMÈDE, Dolomedes. Lar. Warcxk. Aru- 


nea. Liv. DE Géer. FAB. 


Yeux représentant par leur ensemble un qua- 
drilatère un peu plus large que long, disposés sur 
trois lignes transverses dont l’antérieure formée 
de quatre et les deux autres de deux chacune ; les 
deux postérieurs situés chacun sur une petite élé- 
yation ; la seconde paire de pieds aussi longe 
que la première. M. Walckcnaer, dans son T4- 
bleau des Aranéides , pag. 15 , ajoute à ces carac- 
tères que les mäâchoires sont droites , écartées, 
plus bautes que larges, et que la lèvre est courte, 
carrée , aussi haute que large : ces caractères sont 
figurés dans le même ouvrage, pl 2. fig. 17. 
à 20. 

Ce genre se distingue facilement des Lycoses, 
parce que ces dernières Aranéides n’ont pas les 
yeux postérieurs portés sur des pédicules, et que 
le groupe des huit yeux forme un carré aussi long 
que large ; leur première paire de pieds est plus 
longue ou aussi longue que la seconde. Les Dolo- 
medes chassent et courent après leur proie ; 
elles construisent, seulement à l’époque de la 
ponte, alentour des plantes, une toile dans la- 
quelle elles déposent leur cocon, qu’elles gardent 
assiduement, ainsi que leurs petits, long-temps 
après qu'ils sont éclos : elles emportent leur cocon 
fixé sous leur corselet, quand elles sont menacées. 
M. Latreille a partagé ce genre en deux sections, 
que M. Walckenaer nomme familles. 


A. Corselet alongé ; abdomen ovale, arrondi 
à son extrémité; yeux de la ligne antérieure 
égaux ; mâchoires à côté interne convexe. Les 
espèces de cette division habitent le bord des 
eaux ; elles courent à leur surface sans se mouil- 
ler. Les femelles fabriquent une toile irrégulière 
qu’elles placent entre les branches des végétaux, 
près du lieu qu’elles habitent, et dans laquelle 
elles déposent leur cocon. Ce sont les Dolomèdes 
riveraines, rrparicæ , de M. Walckenaer. 


DoomÈne BORDÉ, Dolomedes marginatus. 
F FFF 
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Warcx. Tabl. des Aran. pag. 16. — LaT. Gen. 
Crust. et Ins. tom. +. pag. 110. — Arsiguée bor- 
dée, Wazcx. Faun. Paris. tom. 2. pag. 256. — 
Lar. Hist. nat. des Crust. et des In. 1orn."7. pag. 
297. — Paxz. Faun. Germ. fusc. 71. tab. 22. 
Voyez pour les autres synonymes et la descripüion, 
le n°. 62. article ARAIGNÉE de ce Dictionnaire. 


DoromÈpE ENTOURÉ , Dolomedes fimbriatus. 
Wazccr. Tubl, des Aran. pag. 16. Voyez pour 
les autres synonymes et la description, l'Araignée 
frangée n°. 60. de ce Dictionnaire. 


Docomkpe roux, Dolomedes rufus. Wazcx. 
Tabl, des Aran. pag. 16. — Aranea rufu Le 
Géer, tom. 7. pag. 319. n°. 4. pl. 3Q. fig. 6. et 7. 
Elle apparuent aussi à cette division. Elle se 
trouve dans l'Amérique du nord. 


B. Corselet court, en cœur ; abdomen ovale, 
alongé et terminé en pointe à son extrémité; yeux 
latéraux de la ligne antérieure plus gros que les 
autres ; mâchoires à côté interne presque droit. 
Ces Aranéides habitent les bois et les forêts. Ce 
-sont les Sylvines, Sy/vinæ, de M. Walckenaer. 


DocomÈDE ADMIRABLE, Dolomedes mirabilis. 
Wazcx. Tubl. des Arun. pag. 16.— LT. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 1. pag. 117. — Araignée ad- 
mirable, Wazcx. Faun. Paris. tom. 2. pag. 236. 
— Lar. Hist. nat. des Crust. et des Ins. tom. 7. 
pag. 2006. — Aranea obscura. as. Ent. Syst. 
tom. 2. pag. 416.—ÆAranea Listeri. Scoror. Ent. 
Cam. n°. 1098.—Ouiv. Encycl. pag. 227. n°. 17. 
— Laster. Aran. pag. 80. tit. 27. 28.— Scaærr. 
Ins. Ratisb. pl. 107. fig. 5. 6. — Friscx. om. 14. 
Voyez pour les autres synonymes et la descrip- 
tion , l'ARAIGNÉE AGRAIRE d'Olivier, article Araï- 
exéE n°. 59. de ce Dictionnaire, ainsi que l’Arai- 
gnée de Lister, placée dans les espèces moins 
connues, pag, 297. n°. 17. qui est la même. 

On ne connoît jusqu’à présent que ces qualre 
espèces de Dolomèles. 


III. Groupe oculaire formant un trapèze court 
et large. 


MYRMECIE, Mjrmecrum. Lar: 

M. Latreille a établi ce genre dans les Annales 
des sciences naturelles, tom. 3. pag. 27. I lui 
assigne pour caractères : groupe oculaire, com- 
posé de huit yeux petits, six rapprochés au mi 
lieu du front , quatre au milieu formant un carré; 
les deux latéraux antérieurs un peu plus petits et 
disposés ; avec les deux antérieurs des précédens, 
sur une ligne transverse ; les deux derniers placés 
sur les côtés supérieurs du céphalothorax, très- 
écartés l’un de l’autre, en arrière des précédens, 
un peu plus gros, insérés à l’extrémité d’une petite 
élévation oblique , et formant avec les deux inter: 
médiaires et postérieurs des précédens une ligne 


— 
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transverse , arquée en devant. Chélicères (man- 
dibules) fortes, leur premier article épais, con- 
vexe en dessus, dentelé en dessous. Mâchoires 
droites , un peu élargies, arrondies et très-velues 
à leur'extrénuté supérieure ; palnes du mâle ter- 
minés par un article renflé à sa base, allant en- 
suite en pointe ou presque pyriforme ; le dernier 
de ceux de la femelle cylindrique et long: Lèvre 
(langue ) presque carrée, un peu plus longue que 
large, arrondie latéralement au bord supérieur, 
avec une ligne imprimée et transverse près de sa 
base. Pieds longs, presque filiformes , ceux de la 
quatrième paire et de la première les plus longs ; 
ceux de la seconde ensuite. 

Les Oxypodes, les Ciènes, les Lycoses et 
les Dolomèdes, se distinguent du genre My- 
rimécie, parce que, dans les deux premiers, 
les yeux forment un triangle curviligne , et 
que, dans les seconds, ils sont disposés en 
quadrilatère presqu'aussi long au moins que 
large. Les Myrimécies en diffèrent encure par 
la forme de leur corps, qui est bien différente et 
tout-à-fait remarquable ; 1l est étroit, alongé ; le 
thorax est comme articulé en apparence, et n'offre 
d’ailleurs aucune incision transverse ; plusieurs 
étranglemens le partagent en trois. La division 
antérieure , beaucoup plus grande en tous sens, 
est carrée , porte les organes de la manducation , 
les quatre pieds antérieurs et les yeux ; les deux 
autres divisions superficielles du thorax ont la 
forme de nœuds ou de bosses, et servent chacune 
d’attache à une paire de pattes, ou aux quatre 
postérieures. Le thorax est resserré entre ces deux 
nœuds, et à la suite du second, il se rétrécit 
brusquement d’une manière cylindrique. La di- 
vision antérieure représente la 1ête des insectes 
hexapodes réunie au prothorax , la seconde le mé- 
sothorax , et la troisieme le métathorax ; à celle-c1 
est suspendu, au moyen d'un pédicule court et 
cylindrique , l’abdomen , qui est beaucoup plus 
court que le thorax, recouvert depuis sa naissance 
jusqu’auprès du milieu d’un épiderme solide ou 
coriace , divisé en deux lames ou plaques, l’une 
supérieure ‘et l’autre inférieure ; il est mou, et 
presque membraneux ensuite. 

Ce genre se compose de trois espèces , dont deux 
sont figurées dans un très-beau manuscrit de dessins 
d'Aranéides de la Géorgie américaine, peintes par 
Abbot, et que M. Walckenaer possède ; la troi- 
sième , et celle qui a servi de type au genre, est: 


Le Myrmécie FAUvVE, Myrmecium rufum. La. 
loc. cit. pl. 2. Long d'environ 6 lignes, fauve, lui- 
sant, presque glabre, avec l'extrémité des palpes, 
des cuisses, du premier article des pieds postérieurs 
et le bout de l’abdomen, noirätres. [l se trouve 
aux environs de Rio-Janeiro. 


SALTIGRADES , Sa/igradæ. Voyez ce mot. 
| (E. G.) 
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VANESSE, 7’anessa. Genre de Lépidoptères- 
Diurnes de la tribu des Papillonides. (Foy. tom. 
IA. pag. 291. 807. et 816.) 

(S. F. et A. SErv.) 


VAPPON, Fappo. Lar. Fas. Pachygaster. 
Meic. Maco. Nemotelus. Paz. Sargus. FALLEN. 

Geare d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Notacanthes, tribu des 
Stratiomydes. 

Un groupe de cette tribu a pour caractères : 
antennes simples ; leur dernier article annelé, 
formant une masse presque globuleuse ou ovalaire, 
muni à l'extrémité d’une soie longue ; écusson or- 
dinairement mutique. (Foyez STRATIOMYDES. ) 
IL est formé de trois genres, 1°. Chrysochlore, 
distinct par son écusson épineux. 20. Sargus, ayant 
l'abdomen déprimé en dessus et le premier article 
des antennes plus long que le second. 3°. Vappon, 
qui fait le sujet de cet article. | 

Antennés insérées dans un enfoncement anté- 
rieur de la tête, non loin du bord supérieur de la 
bouche, rapprochées à leur base, dirigées en 
avant, composées de trois articles ; le premier 
très-court, presque cylindrique ; le second aussi 
court, mais plus large que le premier, orbiculaire; 
le troisième presque sphérique , un peu comprimé, 
beaucoup plus grand que les précédens , parois- 
sant divisé en quatre anneaux, muni d'une soie 
terminale, un peu velue à sa base. — Trompe 
cachée dans la cavité buccale, lors du repos. — 
Palpes insérés vers la base de la trompe, un peu 
velus, divergens, coniques. — Tête hémisphéri- 
que-alongée. — Veux espacés dans les femelles, 
convergens sur le front dans les mâles. — Trois 
ocelles disposés en triängle sur ie haut du front. 
— Corps presque triangulaire , glabre. — Corselet 
un peu oblong , plus large à sa partie postérieure 
qu'à l’antérieure. — Ecusson mutique. — Ailes 
assez grandes , lancéolées , velues vues au micros- 
cope , couchées horizontalement et parallèlement 
sur le corps dans le repos, ayant uue cellule dis- 
coïdale émettant trois nervures qui atteignent le 
bord postérieur de l'aile. — Bufanciers décou- 
verts. — Abdomen plus large que la partie posté- 
rieure du corselet, très-convexe en dessus, con- 
cave en dessous, ses segmens peu distincts. — 
Pattes de longueur- moyenne. 


Des larves du Vappon noir ont été trouvées par 
M. Carcel dans le terreau d'Orme ; elles s’y tien- 
nent dans les parties les plus bumides et ont 
besoin de plus d’une année pour leur entier déve- 
loppement. M. Macquart les ayant recues de M. 
Carcel, les a décrites d’après nature ; il dit qu'elles 
ont à peu près deux lignes et demie de longueur, 
arrivées près de l’époque de leur transformation. 
Leur corps est alongé, un peu pvale, très-dé- 
primé, luisant, d'un gris roussâtre et marqué de 
trois bandes longitudinales obscures ; il est com- 
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posé de onze segmens distincts, arrondis sur les 
côtés : chaque segment a quelques poils sur le 
dos, et de chaque côté une soie alongée ef deux 
courtes ; le onzième sement ou anus est grand , 
semi-circulaire , noir bordé de roussâtre, avec 
une petite ligne transversale enfoncée vers l’ex- 
trémité , et en dessous une ligne longitudinale lé- 
gèrement rebordée ; les bords de cet anus sont 
munis de huit soies. La tête est cornée, alongée, 
beaucoup plus étroite que le corps, conique, ob- 
tuse , un peu courbée en dessous, d’un roux clair 
avec les côtés obscurs ; les yeux sont petits, 
noirs, luisans , accompagnés de deux petites soies; 
la bouche est très-petite, entourée d’un rebord ; 
son ouverture’est peu distincte ainsi que ses par- 
ties : cette bouche semble occupée tout entière 
par un petit corps blanc. Pour se transformer, la 
larve s'élève vers la surface du terreau, y reste 
immobile sans changer de peau , et passe intérieu- 
rement à l’état de rymphe ; la dépouille de la 
larve sert de coque à celle-ci, sans changer de 
figure. En ouvrant cette coque on voit que la Dyÿm- 
phe a toutes ses parties enveloppées d’une pellicule 
mince, mais très-distinctes, et qu’elle n’occupe 
qu'une partie de son domicile. 

Les Vappons à l’état parfait fréquentent les 
fleurs, les haies et les buissons. La seule espèce 
connue est le Vappon noir, #. ater. Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. 4. pag. 279. — Far. Sysé. 
Antliat. pag. 254. n°. 1. — Pachygaster ater.. 
Maic. Dipt. d’'Eur. tom. 3. pag. 102. n°. 1. tab. 
24. fig. 17. Mâle. — Maco. Ins. Dipt. Asiliq. etc. 
pag. 112.— Vappo ater. Encycl. pl. 387. fig. 
49—53. Celle de la femelle est fautive , la tête 
étant représentée beaucoup trop large. Cette es- 
pèce se trouve aux environs de Paris. 


(S. F. et A. Srnv.) 


VÉLIE, 7elia. Lar. Hydrometra. Fas. Cimex, 
Ross. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hémiptères, 
section des Hétéroptères , famille des Géocorises , 
tribu des Rameurs. 

Trois genres entrent dans cette tribu , Hydro- 
mètre , Gerris et Vélie. (F’oyez Rameurs.) Celui 
d'Hydromètre diffère des Vélies par le troisième 
article de ses antennes plus long qu'aucun des 
autres, et par le corps délié et linéaire. Les 
Gerris ont le bec divisé en quatre articles distincts 
et les quatre dernières pattes fort éloignées des 
antérieures, rapprochées à leur insertion , très- 
longues et menues. 

Antennes filiformes , composées de quatre ar- 
ticles , le premier le plus long de tous, le dernier 
cylindrique, un peu ovale, — Bec ne paroissant 
extérieurement composé que de deux articles, 
les deux premiers étant très-courts, point visibles. 
— Labre caché, très-court. — Téte presque ver- 
ticale, sa partie antérieure qui porte le bec, 
dirigée vers le bas, — Feux Me , globu- 
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leux. — Corps assez couft,.en ovale-alongé , le 
corselet étant la partie la plus large. — Corselet 
presque triangulaire, tronqué en devant, plus 
large à sa base qu’à sa partie antérieure. — Ely- 
tres et ailes couchées sur l'abdomen, étroites. — 
Abdomen allant un peu en diminuant de largeur 
vers son extrémité ; ses boxds latéraux relevés, 
formant une espèce de canal recevant les ailes et 
les élytres ; plaque anale inférieure siilonnée longi- 
tudinalement dans son milieu dans les femelles, 
celle des mâles entière, sans sillon longitudinal. — 
Pattes assez distantes les unes des autres à leur 
insertion ; les antérieures épaisses , assez courles, 
ravisseuses ; les intermédiaires les plus grandes de 
toutes, grêles, n'étant pas deux fois plus longues 
que le corps, insérées à égale distance des deux 
autres paires; pattes postérieures assez grosses , 
leurs cuisses surtout ; celles-ci armées en dessous 
de deux fortes épines dans les mâles, mutiques 
dans les femelles; tarses ne paroissant composés 
que de deux articles. 

. Les mœurs des Vélies sont peu connues ; elles 
se trouvent communément dans la France méri- 
dionale. M. Latreille dit qu’elles courent simple- 
ment sur l’eau avec une grande vitesse, sans pa- 
roître ramer et nager par saccades comme les 
Gerris. 

1°. Vélie des ruisseaux, 7. rivulorum. La. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 3. pag. 132. n°. 1, — 
Hydrometra rivulorum n°. 8. Fas. Syst. Rhyng. 
Elle a des ailes et des élytres ; on la trouve com- 
munément dans les fontaines de nos départemens 
méridionaux. Mâle et femelle. 2°. Vélie des mares, 
Z, fossularum.Lar. Nouv. Dict.d’hist. nat.2e.édit. 
— Hydrometra fossularum n°. 9. Fas. id. D'Itaie. 
Rossi assure ne lui avoir jamais vu que des four- 
reaux d'élytres et d'ailes, quoiqu'il ait été témoin 
de l’'accouplement. 3°. Vélie vagabonde , 7. cur- 
rens. Lar. id. pag. 133. n°. 2.—Hydrometra cur- 
rens n°. 12. Fas. 14. Femelle. — Hydrometra ap- 
tera n°. 11. Fas. id. Mäle. D'ftalie et de France. 
On ne connoît que des individus aptères, el il est 
probable qu’elle s’accouple dans cet état. 

(S. F. et A. Serv.) 


“s 


VELOURS JAUNE. Geoffroy (ns. Par. tom. 
1. pag. 102. n°. 8.) désigne par ce nom vulgaire 
un Coléoptère du genre Byture, décrit dans le 
présent Dictionnaire, sous la dénomination de 
Dermeste velu n°. 15. ( Xoyez ce dernier mot et 
celui de Byrure, pag. 45. de ce volume.) 


(S. F. et A. Senv.) 
VELOURS NOR. C'est sous ce nom que Geof- 


froy, dans son Hist. abrég. des Ins. Par. tom. 1. 
pag. 84. n°. 25. désigne un Coléoptère-Pentamère 
qui appartient au genre Sérique (Omaloplia. 
Des. Catal.) Joyez ce mot, et pour la descrip- 
tion, Hanneton huméral ne. 95, de ce Diction- 


paire. (S. F.et A. Serv.) 


VEN 


: .VELOURS-VERT. Nom trivial appliqué par 
Gecflroy (/ns. Par. tom. 1. pag. 233. ) au Cryp- 
tocephalus sericeus des auteurs. Foyez Gribowi 
soyeux n°. 3. du présent ouvrage. 


(S. F. et A. SEnv.) 


VELOURS VERT A DOUZE POINTS 
BLANCS. La Cicindèle champêtre, C. campestris. 
Aucror. a été désignée sous cette dénomination vul- 
gaire par Geoffroy (Zns. Par. tom. 1. pag. 153. n°. 
27.) Voyez Cicindèle champêtre n°. 9. du présent 
Dictionnaire. (S. F. et À. Sery.) 


VENIN , 7’enenum. Beaucoup d'insectes, et 
un bien plns grand nombre d’Arachnides, sont 
pourvus, a feux défense et pour donner la mort 
aux Insectes dont ils font leur proie, d'une liqueur 
âcre, caustique , ayant la propriété de produire 
une vive inflammation aux tissus qui en sont im- 
prégnés, et que l’on a nommée venin. Cette li- 
queur est préparée dans des vaissearx de deux es- 
pèces ; les uns, placés à la partie antérieure du 
corps , fournissent le venin que les Arachnides et 
les Scolopendres introduisent par leurs morsures ;. 
ils ont reçu le nom de vaisseaux salivaires : les. 
autres, situés-ordinairement près de l’anus, sont 
destinés à sécréter le venin que les Hyménopières 
et les Scorpions répandent par leur aignillon ; ces 
vaisseaux forment un système particulier qui à. 
reçu le uom d'appareil des sécrétions. excrémen- 
titielles. Les vaisseaux sécréteurs du venin affec-. 
tent des formes très-variées dans les diflérens In- 
sectes et dans les Arachnides ; en général ls sont 
composés d’un organe préparateur , d’un réservoir 
ou vessie, et d’un conduit excréleur : c’est ce 
conduit qui vient aboutir à l’aiguillon ou aux man- 
dibules, percées dans ces cas, et qui répand une 
goutteletre de venin dans la plaie en même temps 
que la pointe est introduite. Les mêmes muscles 
qui font pénétrer l’aiguillon compriment en même 
temps la vésicule ou réservoir du venin, et font 
ainsi couler le poison dans la plaie. 


Le venin des Insectes n’est mortel pour les ani- 
maux supérieurs que dans le cas où ils sexoient 
piqués en même temps par un grand nombre de 
ces Insectes; hors ce cas, l'homme n’a pas à 
craindre pour sa vie ; il peut lui arriver une en-- 
flure de la partie piquée, une inflammation dou- 
loureuse et quelques autres accidens du même 
genre, mais ils se dissipent au bout de deux ou 
trois jours au plus. Il n’en est pas de même à 
l'égard des Insectes , contre lesquels ce venin est 
destiné à agir; aussitôt qu'ils sont piqués, ils en- 
trent dans des convulsions d’une durée plus ou 
moins grande , et finissent par mourir. La. piqûre 
du Scorpion d'Europe a bien fait périr des pigeons 
et des chiens, mais on n’a pas d'exemple qu'elle 
ait occasionné la mort d'animaux plus grands. En 
Afrique , ils sont plus dangereux et d’une taille 
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plus grande, et l’action de leur venin est bien 
plus intense. 

Ce seroit ici le cas de faire connoîlre les Arach- 
nides et les Insectes qui sont pourvus d’une ap- 
pareil venimeux, mais l'étendue de cet ouvrage 
ne nous le permet pas, et en outre il en a été 
question à l’article ixsecres de ce Dictionnaire , 
et dans le Discours préliminaire. Du reste, on trou- 
vera des détails assez étendus sur le venin des 
différens genres d’Arachnides et Insectes aux ar- 
ticles qui leur sont propres, et auxquels nous 
renvoyons. /’oyez surtout les mots ABEILLE, ARAI- 
GNÉE , Cousin , SCOLOPENDRE et SCORPIONIDES. 


(E. G.) 
VER À QUEUE DE RAT. Les anciens auteurs 


ont donné ce nom aux larves des Eristales. Elles 
vivent dans les eaux stagnantes et corrompues. 


Voyez EnisrALE, pag. 523. de ce volume. 
(S. F. et A. SErv.) 


VER A SOIE. Sous ce nom vulyaire, généra- 
lement reçu en France , Geoffroy (ns. Par. tom. 
2. pag. 116. n°. 18.) désigne le Bombix à soie 
n°. 06. de ce Dictionnaire. 

(S. F. et A. SEnv. } 


VER BLANC. Les jardiniers français appellent 
de ce nom la larve du Hanneton vulgaire , et l'ap- 
pliquent quelquefois aussi à celie de l’Oryctès 
masicorne. //oyez ces mots. 


: (S. F' et À. Senv. } 


VER DE FARINE. Nom vulgaire par lequel 
on désigue la larve du Ténébrion de la fanne. 
Foyez'VENÉBRION. ( S. F. et A. Senv.) 


VER DE FROMAGE. On désigne vulgaire- | 


ment par celie expression des larves ayant ordi- 
nairement la faculté de sauter , et qui vivent aux 
dépens de différens fromages. Elles appartien- 
nent à diverses espèces de Muscides. 

(S: F. et A. Senv.) 


VER DU VINAIGRE. Nom trivial que l’on 
donne à la larve d’une pelite espèce de Muscides 
décrite dans ce Dicuionnaire sous le nom de Mou- 


che des celliers n°. 77. M. Latreille. (Gen. Crust. 


el Ins. tom. IV. pag. 357.) met cette espèce 

dans le genre Mosillus. À sa citation de Lainné 

et de Fabricius lisez : Cellarrs au lieu de Cellaria. 
(.S.F.. et. A. SEnv.:) 


. VER-LION. Nom donné par quelques anciens 
auteurs à la larve de la Leptis ver-lion. 77. Lermis, 
pag. 281. de ce volume. (S. F. et À. Serv. )_ 


VER LUISANT, Larnpynis. Nom appliqué par 
Geoflroy (ns. Par. tom. 1. pag. 165.) au genre 
Lampyre. Joyezce mot. (5.{.et A. SEnv.) 


UMAECS LL: 


VERDET. Par cette dénomination triviale 
Geoffroy (ns. Paris. tom. 1. pag. 73. n°. 6.) 
signale un Coléoptère-Pentamère du genre Tri- 
chie ( T. nobilis.) Voyez ce mot. Cet insecte 
est décrit dans le présent ouvrage sous le nom de 


Cétoine noble no. 90. (S.F.et À. Serv. ) 


VERT DORÉ. Geoffroy donne ce nom ( Znsec. 
Par. tom. 2. pag. 149. n°. 81.) à la Noctuelle 
chrysite n°. 276 de ce Dictionnaire. Cette espèce 
doit entrer daus le genre Chrysoptère. Lar. Fam. 
natur. (S.F.et À. SEnv.) 


VERTEX , Z’ertex. 

- On donne ce nom à la partie tont-à-fait supé-- 
rieure ou verticale de la tête des Insectes ; c'est 
sur le verlex que se trouvent ordinairemeut les 
petits yeux lisses. (E. G.) 


VERTUBLEU. Geoffroy appelle de ce nom 
deux espèces de Chrysomèles : l’une (grand Ver- 
tubleu. fns. Par. tom. 1. pag. 260. n°. 10.) est 
la Chrysomèle du Gramen n°. 30. de ce Diction- 
naire ; l'autre ( petit Vertubleu Geoffroy, 14, pag. 
261.729. 12.) doit être rapportée à la Chrysomèle 
fastueuse n°. 71. du présent ouvrage. 


(S. F.et À. Senv. ) 
VÉSICANS on ÉPISPASTIQUES. C'est le nom 


de la onzième famille des Coléopières de M. Du- 
.méril. (Zoo!. analyt.) Elle appartient aux Hé- 
téromères et présente les caractères suivans : ély- 
tres molles , flexibles. Antennes très - variables. 
Elle se compose des genres Dasyte, Lagrie, No- 
toxe, Anthice , Meloé, Cantharide, Cérocome . 
Mylabre, Apale et Zonite. 
(S. F. et'A° Senv.) 
VESICULEUX, Zesiculosa. Onzième tribu de 
la famille des Tanystomes, première section de 
l’ordre des Diptères. 
M. Latreile caractérise ainsi cette tribu : 
Téte inclinée. — Corselet élevé. — Cuillerons 
grands , recouvrant les balanciers. — 7;ompe 
nulle ou dirigée postérieurement sous le corps 
dans le repos. — Antennes tantôt irès-petites, de 
deux articles avec une soie terminale, tantôt de 
trois arücles , le dernier sans soie ni style , alongé 
et cylindracé , ou renflé en forme de bouton. Eh 
Abdomen grand, renflé, vésiculeux, 


J. Une trompe très-apparente dirigée le Jong 
de la poitrine. 
Panops, Cyrte. 
I Point de trompe apparente. 
Astomelle ,. Acrocère, Ogcode.. 


CYRTE, Cyrtus. Lar. Mic. Acrocera, Eas.. 
Ernpis, Devis. 
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Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des lanystomes, tribu des 
Vésiculeux. 

Les Vésiculeux munis d’une trompe apparente 
sont les Panops et les Cyrtes. Les premiers ont 
les antennes plus longues que la tête, de trois ar- 
ticles, le dernier alongé, cylindrique , sans soie. 

Antennes très-petites, presque verticales, in- 
sérées sur le haut du front, presque sur le vertex, 
composées de deux articles ; le premier cylindri- 
que , le second ovale avec une longue soie ter- 
minale. — Trompe avancée horizontalement dans 
l’action , dirigée le long de la poitrine lors du 
repos , plus longue que la tête. — Pa/pes subulés, 
1asérés à la base de la trompe. — Téte penchée, 
très-petite, globuleuse. — Feux grands, occu- 
pant presque toute la tête, réunis l'un à Pautre 
dans toute la partie antérieure. — Trois ocelles 
disposés en triangle sur le vertex. — Corps gros, 
court , glabre. — Corselet court, gros, très-élevé. 
— Ailes lancéolées , sans poils, vues même au mi- 
croscope. — Cuillerons grands , convexes. — Ba- 
lanciers petits, cachés. — Abdomen très-grand , 
très-distendu , vésiculeux, composé de quatre 
segmens outre l’anus. — Pattes minces, assez 
longues ; premier article des tarses presqu’aussi 
long que les quatre autres pris ensemble , le der- 
nier ayant à son extrémité deux crochets très-di- 
vergens , munis dans leur entre-deux de trois pe- 
tites pelotes. 


Le nom de Cyrte vient d’un mot grec qui si- 
gnifie : bossu. L'espèce qui sert de type à ce genre 
est le Cyrte bossu , C. g1bbus. Mec. Dipt. d’Eur. 
tom. 3. pag. 02. n°. 1. tab. 24. fig. 3. et 4. — 
Cyrtus acephalus. Lart. Gener. Crust. et Insect. 
tom. 4. pag. 517. — Acrocera gibba n°. 1. Fas. 
Syst. Antliat. — Encycl. pl. 392. fig. 39. et 40. 
1 habite en Barbarie, dans Les environs de Lyon, 
dans l'Angoumois et en Anjou, où 1l a été pris 
par M. Carcel dans la Forèt de Fontevrault. 


ASTOMELLE , Astomella. Dur. LarT. 


Genre d’insectes de l’ordre des Diptères , pre- 


mière section , famille des Tanystomes , tribu des 
Vésiculeux. 


La seconde division de cette tribu renferme 
les genres qui n’ont point de trompe apparente , 
c'est-à-dire Astomelle, Acrocère et Ogcode ; les 
deux derniers diffèrent des Asiomelles par leurs 
antennes courtes, n'ayant que deux articles dont 
le dernier est muni d’un style on d'une soie. 


Ne connoissant ce genre que par une remarque 
qui se trouve dans le Gener. Crust. et Insect. de 
M. Latreille, fon. 4. pag. 510., et par le peu 
qu'il en a publié dans ses Consid. génér. sur les 
Crust., les Arachn. et les Ins. pag. 395. , nous 
ne pouvons indiquer que le caractère tiré des 
antennes et de la trompe. 

Antennes de la longueur de la tête au moins, 
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composées de trois articles ; le dernier presqu’en 
bouton alongé, comprimé, sans soie. — Point 
de trompe apparente. 

Le nom d’Astomelle est formé d’un mot grec 
qui signifie bouche , et de la particule privative. 
Le type du genre dont nous ne connoissons pas 
la description est l’Astomelle bordée , À. margi- 
rata. L. Durour. Elle a été trouvée en Espagne. 


ACROCÈRE , Acrocera. Mric. Maco. Lar. 
Henops. Fa. FALLÈN. Syrphus. PANz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section , famille des Tanystomes , tribu des 
Vésiculeux. 

Les genres Astomelle, Acrocère et Ogcode 
composent la seconde division de cette tribu; 
cette division a pour caractère : point de trompe 
apparente. Les Astomelles sont distinguées par 
leurs antennes de la longueur de latête au moins, 
de trois articles, le dernier sans soie ; celles des 
Ogcodes sont insérées au-devant de la tête, un 
peu au-dessus de la bouche. 


Antennes très-petites , insérées sur le vertex , 
composées de deux articles, le premier orbicu- 
laire , le second fusiforme avec une longue soie 
terminale , nue. — Poïnt de trompe distincte. — 
Téte petite, ovale, penchée. — Feux grands, 
occupant presque toute la tête, à peine séparés 
l’un de l’autre en devant par une suture. — Trors 
ocelles placés sur le vertex.— Corps gros et court. 
Corselet beaucoup plus large que la tête, gros, 
élevé. — Ailes lancéolées, couchées en toit sur 
le corps dans le repos, sans poils vues même au 
microscope. — Curllerons grands , convexes. — 
Balanciers petits, point apparens. — Abdomen 
gros , sphérique , vésiculeux , composé de quatre 


_segmens outre l'anus. — Puttes de longueur 


moyenne , grêles ; premier article des tarses aussi 
long que les quatre autres pris ensemble ; le der- 
nier muni de deux crochets ayant trois pelotes 


dans leur entre-deux. 


Le nom d’Acrocère formé de deux mots grecs 


| qui signifient : antennes et vertex , est tiré de la 


position des premières sur la partie supérieure-de 
la tête. On trouve ces Diptères sur les fleurs, 
mais leurs larves ne sont pas connues. M. Meigen 
en décrit cinq espèces dans ses Diptères d'Europe. 


Le genre Acrocera Fas. ( Syst. Aniliat.) n'est 


point celui dont nous traitons ici, il équivaut à 
| celui de Cyrte Lar. Celui d'Henops, du mème 
| auteur, contient deux espèces dont la première 


est du genre Ogcode. Encyc£. ( Henops. Marc.) 


| La seconde est une Acrocère Merc. 


1°. Acrocère sanguine, 4. sanguinea. Lar. 
Gener. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 516. — Merc. 
Dipt. d’Europ. tom. 3. pag. 94. n°. 1. tab. 24. 


fig. 9. (Par une erreur typographique on lit fig. 


10. à la citation de la planche.) — Encycl. pl. 
387. fig. 55-58. 2°. Acrocère cuisses noires, À. 
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-rigro femorata. Mric. id. pag. 05. n°. 2. tab. 24. 


fig. 10. Longueur 2 lig. Noire ; abdomen testacé 
ayant sur le dos des points noirs triangulaires 
placés un sur chaque segment en ligne longitudi- 
nale; pattes rousses , cuisses noires. D’Anjou. 3e. 
Acrocère globule , 4, globulus. Mric. 1d. n°. 3. 
— LarT. id. 4°. Acrocère albipède , 4. albipes. 
Mric. id. pag. 96. n°. 4. De France. 5°. Acro- 
cère sphérique , À. orbiculus. Mr1G. 1d. pag. 97. 
n°, 5.— Maco. ns. Dipt. Asilig. etc. pag. 92. 
n°, 1. — Henops orbiculus n°. 2. KAB, Syst. Antl. 
De France. (S. F. et A. Serv. ) 


VESITARSES où PHYSAPODES. M. Duméril 
donne ce nom, dans la Zoologie analytique , à 
uue famille d'Hémiptères présentant pour carac- 
tères : élytres planes, étroites, couchées sur le 
dos. Pattes courtes. ‘Tarses termiués par une 


petite vessie. Elle ne contient que le genre Thrips. 
(S. F. et A. Serv.) 


VIPION , Zp10. Lar. ( Hist. nat, des Crust. 
et des Ins. et Fum. nat.) Bracon. Lar. (Gen.) 
Jur. las. 


Genre d’insectes de Pordre des Hyménoptères , | Ë ; à RTE 
| teur français, et le dénaturant de manière à Jui 


seelion des Térébrans , famille des Térébellifères, 
tribu des Ichneumonides ( division des Braco- 
nides }. 

Les Bracons et lesMicrogastres composent, avec 
les Vipions , la troisième subdivision de nos Bra- 


corides. ( 7’oyez Icaxeumonipes , pag. 43. de ce | 


volume , ainsi que la note en bas de la page 488.) 
Cette troisième subdivision ayant pour caractères : 
palpes maxillaires au moins trois fois plus longs que 
les labiaux , de six articles , Les labiaux de trois : 
première cellule discoïdale supérieure des pre- 
mières ailes , distincte de la première ceilule cu- 
bitale. Les deux premiers genres se distinguent 
de celui de Vipion , en ce que leurs mâchoires et 
leur lèvre sont courtes, cachées , point prolon- 
gées en museau ; en outre les Microgastres ont le 
second article des aniennes entièrement retiré dans 
le premier. 

Mâchotires et lèvre avancées en une sorte de 
muséan. — Ailes suvérieures ayant une cellule 
radiale assez grande , pointue à ses deux extrémi- 
tés 3 trois cellules cubitales, la première peute, 
recevant la preunère nervure récurrente ; la se- 
conde cellule cubitale deux fois plus longue que 
là précédente, terminée carrément ; troisième 
cubitale atteignant le bout de l'aile : trois cellu- 
les discoïdales, la première distincte de la pre- 
mière cubitale ; la troisième ou inférieure attei- 
guant le bord postérieur de Faile; point de seconde 
nervure récuriente. Voyez pour les autres earac- 
{ères ceux du genre Bracon, pag. 39. de ce vo- 
lume. 

Les mœurs des Vipions sont aussi les mêmes 
que celles des Bracons. Les insectes parfaits fré- 


quentent les fleurs et y prennent leur nourriture 3, 
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on les trouve plus particulièrement sur celles des 
chardons, Nous citerons les deux espèces sui- 
vantes : 

10. Vipion nominateur, F. nominator. — Bra- 
con nominator. n°. 8. FAB. Syst Prez. La fe- 
melle. — Jur. Hyménopt. pag. 118. La femelle. 
Sa tarière est deux fois aussi longue que le corps. 
Le mäle ne diffère pas pour les couleurs. Des en- 
virons de Paris. 2°. Vipion urinateur, 7. urna- 
tor. — Bracon urinator. n°. 34. Fas. id, Mâle. — 
Jun. 4. Mäle et femelle. Celle -cx est semblable 
au mâle ; sa tarière est à peu près de la longueur 
du corps. Des environs de Paris. 


(S. F. et A. Serv. } 


VOLANT DORÉ. La Phalène n°. 97. Grorr. 
(ns. Paris. tom. 2. pag. 159.) porte ce nom 
vulgaire. C’est la Noctuelle de l’Arroche n°. 347. 
du présent ouvrage. (S.F.et A. SEnv.) 


VOLUCCELLE , Zoluccella. Fas. Geoffroy 
avoit établi un genre sous le nom de Volucelle ; 
Fabricius appliqua ce nom générique à d'autres 
espèces de Diptères que celles indiquées par l’au- 


ôter son étymologie , réunit sous celui de Foluc- 
cella six espèces , dont les nos, 1, 2, 3, 4. ap- 
partiennent aux Usies , et les n°5. 5, 6. aux Pthi- 
ries. (S. F. et A. Senv. } 


VOLUCELLE, Z’olucella. Grorr. Scazærr. Lar. 


 Meic. Scarancx. ( Faun. Boica ) Musca. Lans. 
. Grorr. Scanancx. ( Enurn. Austr. ) Device, Dr 


Géer. Ross. Ozrv. (Encycl.) Conops. Scoroz. 


Syrphus. Vas. Ross. Panz. Scnezz,. FazLÈn. 


Henssr. 
Genre d'insectes de l'ordre des Dipitères , pre- 


mière section, famille des Athéricères , tribu des 


Syrphies. 

Le caractère de la seconde division de cette 
tribu est : antennes presque de la longueur de la 
tête ou plus courtes qu’elle. ( oyez Srrrmiss. ) 
Dans cette division le groupe où nous plaçons les 


genres Sércomyie et Volucelle est caractérisé 


ainsi : antennes ayant leurs deux premiers articles. 
égaux entreux, point insérées sur un tubercule 
frontal ; ailes sans cellule pédiforme ; cuisses sim- 


_ples ; soie des antennes sans articulations sensi- 


bles, cette soie plumeuse. Les Séricomyies sont 
distinguées des Volucelles par le troisième article 


de leurs antennes formant une palette presqu’or- 


biculaire et par leurs ailes parallèles dans le re- 
pos. Nous ajouterons à ce groupe le genre Temno- 
cère , qui nous étoit inconnu. lors de la rédaction 
de notre article Syrphies ; il diffère des Sérico- 


myies et des Volucelles par l'écusson armé d'épi- 


nes eL par le troisième article des antennes bean- 
coup plus long et fortement échancré latérales 
ment. 
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Antennes avancées, penchées, point insérées 
sur un tubercule frontal, plus courtes-que la tête, 
composées de trois articles; les deux premiers 
petits, égaux entr’eux ; le troisième oblong , pa- 
telliforme , comprimé, portant à sa base une soie 
pendante, fortement bipennée, plus grande dans 
les femelles que dans les mâles. — Ouverture de 
la cavité buccale oblongue, étroite. — 7ompe 
beaucoup plus courte que la tête et Le corselet pris 
ensemble , cachée dans la cavité buccale pendant 
le repos. — Pulpes cylindrique, finement ciliés. 
— Hypostome un peu enfoncé à sa partie supé- 
rieure , s’alongeant en forme de cône à l’inférieure; 
front élevé et formant un bourrelet autour de 
linsértion des antennes. — Téte bémisphérique , 
au moins de la largeur du corselet, un peu com- 


primée par devant. — Yeux grands, réunis sur: 
le haut du front dans les mâles, espacés dans les 
femelles. — Trois ocelles disposés en triangle sur: 


le vertex. — Corps de forme variable. — Corselet 
plus où moins bombé,— Ecusson grand, oblong, 
arrondi postérieurement , comme crénelé le long 
du bord postérieur qui porte de très-petits tuber- 
cules et des poils assez roides. — Abdomen de 
forme variable , composé de quatre seymens outre 
Panus, celui-ci petit, presque caché dans les in- 
dividus desséchés.— Arles lancéolées , velues vues 
au microscope , écartées dans le repos, sans cel- 
lule pédiforme. — Cuillerons doubles, grands, 
frangés sur leurs bords. — Balanciers cachés. — 
Pattes assez fortes; cuisses simples ; jambes pos- 
térieures arquées ; tarses de longueur moyenne, 
leur premier article au moins aussi long que les 
trois suivans pris ensemble, le cinquième muni à 
son extrémité de deux forts crochets très-écartés , 
ayant une forte pelote bifide dans leur entre- 
deux. : 

Le nom de Volucelle créé par Geoffroy est tiré 
d'un mot latin, et il exprime très-bien l’agilité 
de ces Diptères. Les larves des Volucelles propre- 
ment dites, ou européennes, habitent dans le nid 
des Bourdons et des Guêpes. Réaumur eut occa- 
sion d'observer, près de passer à l’état de nÿm- 
phes, celles qui vivent aux dépens des premiers ; 
elles sont apodes , presqu’en forme de cône dont 
la tête fait le sommet, celle-ci paroït armée ex- 
térieurement de deux cornes charnues assez cour- 
tes qui se touchent à leur origine et s'écartent 
ensuite. À cette même partie on observe une fente 
d’où sortent deux crochets écailleux qu’on pour- 
roit appeler des mandibules , et dont le bout est 
large et refendu ; le second segment du corps 
porte de chaque côté, près de sa jonction avec le 
troisième, un stigmate peu distinct ; l’extrémité 
postérieure du corps, qui est la plus grosse et 
comme arrondie , est munie d’une espèce de pla- 
que en demi-cercle dont la circonférence émet 
six rayons Charnus, coniques, divergens; au 
centre de ce demi-cercle sont placés deux tuyaux 


adossés l’un contre l’antre , qui sont des stigmiates | 
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et servent à la respiration ; la partie infér'eure du 
corps de cette larve , celle sur laquelle elle exé- 
cute les mouvemens de locomation, est séparée 
de la supérieure par deux rangs de petites épines : 
il est probable que ces larves , ainsi que beaucoup 
d’autres des genres voisins, se fout une coque 
de leur propre peau sans subir de métamorphose 
extérieure pour se changer en nymphes. Réaumur 
ne put parvenir à les avoir dans ce dernier état, 
mais cet observateur eut une femelle de la Volu- 
celle à zones, qui pondit des œufs blancs etoblongs, 
desquels sortirent des larves absolument sembla- 
bles à celles que nous venons de décrire d'après 
lui ; il crut même à leur identité d’espèces, opi- 
nion que nous ne partageons pas. D’après nos 
observations , les larves des Volucelles à zones et 
vide vivent dans le nid et aux dépens des-larves 
et des nymphes de la Guêpe Frélon. Les Volu- 
celles Bourdon et plumeuse déposent leurs œufs 
dans les nds de Bourdons où Réaumur a vu exer- 
cer à leurs larves de très-grands ravages. La ma- 
pière de- vivre des larves des Volucelles tran:- 
parente et enflée n’est pas connue. 

L'un de nous communiqua l’année dernière , à 
PAcadémie des sciences, une notice renfermant 
quelqnes remarques sur les espèces de ce genre; 
il fit observer laffinité binaire qui se trouve entre 
elles, affinité qui est justifiée non-seulement par 
la forme et le plus ou le moins de villosité du 
corps , mais aussi par la manière de vivre des 
larves que nous venons de citer : il remarqua que 
de légères différences de couleurs autorisoient 
seulement la formation de trois espèces au lieu des 
six reconnues par les auteurs , et notamment par 
M. Meigen ; il mit sous les yeux de l’Académie 
des accouplemens entre les Volucelles Bourdon 
et plumeuse, où les deux sexes de ces espèces 
jouoient un rôle inverse dans cette action. Un 
individu ressemblant pour les couleurs de la par- 
tie antérieure du corps à la Volucelle plumeuse , 
et pour les derniers segmens de l'abdomen à. la 
Volucelle Bourdon, paroissoit prouver La fécon- 
dité de ces accouplemens; il citoit diverses figures 
de Schæfter (con. ) qui a représenté quelques 
autres variétés : il Communiqua ausssi plusieurs 
individus intermédiaires par leurs couleurs entre 
la Volucelle transparente et la Volucelle enflée, 
et entre les Volucelles à zones et vide. 

Cependant 1l est beaucoup plus ordinaire de 
rencontrer fréquemment des accouplemens for- 
més par des individus semblables. Au moment 
de la copulation qui suit de pres celui de l’appa- 
uition de l’insecte parfait, les Volucelles se ras- 
semblent en grand nombre , ou pour mieux dire 
il paroit que le même lieu en a vu éclere une 
très-grande quantité à la fois. On peut observer 
des Églantiers en fleur chargés de Volucelles, et 
autour desquels en même (emps beaucoup d’indi- 
vidus voltigent et planent; un peu d'attention fera 
remarquer des accouplemens , et ordinairement ils 

seront 
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seront formés entre individus de même couleur, 
mais On y verra toujours un nombre à peu près 
égal de Volucelles Bourdon et plumeuse, et quel- 
quefois ces deux espèces s’accoupleront l’une 
avec l'autre. L'époque de la floraison de l’'Eglan- 
tier indique celle de ces unions. Les Volucelles à 
zones et vide s'accouplent en automne et parois- 
sent en même temps ; c'est à la fin d'avril que se 
montrent ensemble les Volucelles transparente et 
enflée. Ces renseisnemens pourront mettre les 
entomologisies à même d'observer de nouveau 
ces faits; en attendant, nous nous conforme- 
rons à la manière de voir des auteurs qui nous 
ont précédés, quoique la nôtre y soit tout-à- 
fait opposée par rapport à la distinction des es- 
pèces. : 

Nous allons diviser ce genre d’après des consi- 
dérations tirées de la seconde cellule marginale 
des ailes, ainsi que de la forme et de la couleur 
da corps. On remarquera que les Volucelles étran- 
gères à l’Europe diffèrent des indigènes d’une 
manière très-prononcée. 


1re. Division. Seconde cellule marginale des 
ailes saus dilatation sensible à son extrémité. — 
Yeux velus dans les mâles seulement. (Corps point 
métallique ; espèces européennes ; F’olucella pro- 
priè dicta. Nos.) 


ire, Subdivision. Corps oblong, presque gla- 
bre. — Abdomen alongé-ovale, peu convexe. 


(Larves vivant aux dépens de celles de la Guëpe 
Frélon. ) 


A cette subdivision appartiennent, 1°. Volucelle 
à zones, ”. sonaria. Mric. Dipt. d’Eur. tom. 3. 
p- 416. n°. 5. tab. 32. fig. 27. Mâle. — Syrphus 
inanis n°. 1. Fas. Syst. Antliat. (En retranchant 
tous les synonymes, sauf celui du Syst. nat. Tixw., 
celui de Geoffroy appartient au Nemnotelus pan- 
therinus. Mâle. Meic. zd. pag. 115. n°. 2; celui 
de la Faun. Suec. Linn., ainsi que ceux de la 
Mantiss. VAB. en lisant /ns. 1. au lieu de Zns. 2., 
de De Géer, de Schæffer et de Panzer, se rap- 
portent. à la Volucelle vide.) — La Mouche à 
zones. GEorr. /ns. Par. tom. 2. pag. 504. n°. 23. 
Longueur 8 lig. Tête et corseiet d'un jaune-testacé 
brillant ; abdomen d'un beau jaune, le bord infé- 
rieur des deux premiers segmens noir et formant 
deux bandes transverses assez larges. Mâle et fe- 
melle. Commune aux environs de Paris vers la 
fin d'août dans les endroits voisins du nid de la 
Guëpe Frélon. (7. Crabro.) 2°. Volucelle vide, 
V. inanis. Maic. id. pag. 407. n°. 6. —S;rohus 
micans n°. 2. Fas. zd. Longueur 6 lig. Tête et 
corselet d'un jaune terne , celui-ci portant sur son 
disque supérieur quatre lignes longitudinales noi- 
res dont les intérieures se touchent presque ; ab- 
domen jaune terne; bord inférieur du premier, 
du second'et du troisième segmens, noir et for- 
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dans la précédente. Mile et femelle. On la trouve 
dans les mêmes lieux et à la même époque que la 
Volucelle à zones. 


Nota. Dans la description du Syrphe vide du 
Nouv. Dictionn. d’hist. nat. ire. édit. M. Latreille 
a certainement eu en vue les deux Volucelles ci- 
dessus. L’insecte décrit dans l’Encyciopédie sous 
le non de Mouche vide n°. 1. est le Nemotelus 
pantherinus. Mâle. Meic. Dipt. d’Eur. pag. 119. 
n°, 2. Layariété b. indiquée à la suite de la des- 
cription , est la Volucelle vide que nous venons 
de mentionner. Les synonymes rapportés dans ce 
même article s’appliquent à différentes espèces : 
ceux de Far. Spec. Far. Mantiss. Linn. Faun. 
Suec.Gmez. Syst. nat. DEG£ÉER. ScHÆrF.SCHRANCK. 
n°. 919. Scopoc. 7°. 933. ( lisez 953. ) appartien- 
nent à la Volucelle vide. Ceux de Linn. Sysé. nat. 
Scoroz. n°. 954. (lisez 952.) ScHRANCK 72°. 021. 
Réaum. Harris. fig. 2. (lisez fig. 4.) se rappor- 
tent à la Volucelle à zones. Le synonyme de Geot- 
froy s'applique au Nernotelus pantherinus. Mile. 
Mic. Celui de Poda est douteux. 

Nous avons un individu intermédiaire entre les 
Volucelles à zones et vide; nous le décrirons 
ainsi : tête et corselet d’un jaune-testacé brillant ; 
celui-ci ayant sur son disque supérieur quatre li- 
gnes longitudinales noires dont les intérieures se 
touchent en grande partie ; abdomen d’un beau 
jaune , le bord inférieur des deux premiers seg- 
mens noir et formant deux bandes transverses. 
Femelle. Des environs de Paris. 


2e. Subdivision. Corps court. — Abdomen 
presque globuleux, très-bombé. 


À. Corps presque glabre. 


Nous plaçons ici : 1°, Volucelle transparente, 
F. pellucens.Lar. Gen. Crust. et Ins.tom.IF.pag. 
322.— Maic. Dipt. d’Eur. tom. 3. p.404. n°. 3. — 
Syrphus pellucens n°. 3. Fas. Syst. Antliat. (A 
la citation d'Harris lisez : F3. 2. au lieu de 9. 4.) 
— Mouche transparente n°. 3. Encyc£. (A la ci- 
tation de Fas. Mantiss. lisez : Ins. 1. au lieu d’Ins. 
2. ; à celle de Gmélin lisez : 2858. au lieu de 2865. ; 
à celle d'Harris lisez : ab. 10. fig. 2. au lieu de 
tab. 20. fig. 4. ; à celle de Sulzer lisez : 133. au 
lieu de 53.) Longueur 6 lig. Noire; tête, écusson 
et côtés du corselet d'un Jaune-testacé ; premier 
segment de l’abdomen blanc , transparent , coupé 
au milieu par une ligne noire longitudinale dans 
le mâle. Mâle et femelle. Commune aux environs 
de Paris, surtout en avril et mai. 2°. Volucelle 
enflée , 7”. enflata. Meic. 1d. pag. 405. n°. 4. tab. 
32. fig. 28. Femelle. — Syrvhus inflatus n°. 8. 
Fas. :d. Longueur 4 lig. +. Tête, corselet et pre- 
mier segment de l'abdomen d’un jaune-testacé 5 
disque du corselet portant une grande tache car- 
rée noire. On voit une ligne noire lonpitudinale 
sur le milieu du premier segment de l’abdomen 


mant trois bandes transverses moins larges que | plus prononcée dans le mâle ; le reste del’abdomen 


Hist. Nat. Ins, Tome X. 


GCegsg 
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est noir. On la trouve dans les mêmes endroits et 
à la même époque que la précédente. 

Il existe dans la collection de M. Carcel une 
Volucelle qui a beaucoup de rapports avec les deux 
précédentes : elle a la tête et Le corselet plus bruns 
que dans la Volucelle enflée, le disque supérieur 
du dernier très-noir ; le premier segment de l'ab- 
domen est brun, les derniers ont quelques poils 
courts, roux. Ces derniers caractères paroissent 
la rapprocher de la Volucelle Bourdon ; il ÿ à un 
peu de transparence sur les côtés du prêmier seg- 
ment de l’abdomen comme dans la Volucelle en- 
flée. Trouvée en Anjou. 


B. Corps velu. (Larves vivant aux dépens de 
celles des Bourdons. ) 


Ce groupe contient : 1°. Volucelle Bourdon, 
T. bormbylans. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. IF. 
pag. 322.— Syrphus bombylans. Lar. Nouveau 
Diction. d'lust. nat. 176. édit. ( En citant Linné, 
le célèbre auteur français auroit dû désigner l’ou- 
vrage dont il vouloit par'er , la Volucelle décrite 
dans la Faun. Suec. sous le nom de Musca bom- 
bylans. 1792., étant différente de celle dont la 
phrase se trouve dans le Sysé, nat. p. 983. n°. 25. 
Nous aurions aussi désiré savoir si en citant la 
Musca mystacea LinN. comme mäle de la Volu- 
celle Bourdon. Nouv. Dict. d’hist. nat. 2e. édit., 
il entend parler de la Musca mystacea. Lin. Syst. 
nat. et Faun. Suec. n°. 1703. , qui est la Mesern- 
brina mystacea Mic.; ou bien de la variété 
mentionnée dans la Fuun. Suec., 1793. b., 


comme femelle de la précédente , et qui est une, 


variété de la Volucelle plameuse. À ce même ar- 
ticle de la Volucelle Bourdon, Dict. d’hist. nat. 
2e. édit. , on ne précise point non plus l’ouvrage 


de Linné duquel on cite la Musca bombylans, et 
l’on attribue le sexe masculin exclusivement à la ! 


Musca mystacea Lans. , et le féminin à la Musca 
bombylans sans aucune espèce de motifs, car on 
trouve autant de mâles que de femelles auxquels 
conviennent les descriptions de ces deux espèces 


prétendues.)—F#olucella bombylans. Mic. Dipt.. 


d'Eur. tom. 3. pag. 402. n°. 1. (En retranchant 
le synonyme de la Faun. Suec. Lin. qui appar- 
tient à la première variété mentionnée à la fin 
du présent article. ) Longueur 6 lig. Noire; tête 
jaune ; moitié postérieure de l'abdomen ceuverte 
de poils roux. Mâle et femelle. Très-commune aux 
environs de Paris dans les mois de mai et de juin. 
20, Volucelle plumeuse , . plumata. Mrre. 1d. 


pag. 403. n°. 2.— V'olucella mystacea. Lar.Gen. | 


Crust. et Ins. tom. 4. pag. 322. — Syrphus mys- 
taceus n°. 5. Fas. id. (En retranchant les syno- 
nymes de De Géer, du Syst. nat. Linx. qui ap- 
partiennent à la Mesembrina mystacea Mic. , 
ainsi que celui de la Faun. Suec. Las. n°. 17093. , 
sauf la variété b. qui est une variété de la Volu- 
celle plumeuse.) Longueur 6 Lig. Noire ; tête 
jaune ; dessus du corselet à l’exceplion de son dis- 
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que , écusson et côtés du premier segment de 
l'abdomen ayant des poils jaunes; moitié posté- 
rieure de l'abdomen chargée de poils blancs. Mâle 
et femelle. Mêmes localités et même saison que 
la précédente. 

Divers individus se rapprochent plus ou moins 
d’une de ces Volucelles , ou même des deux. Dans 
ce dernier cas est la Musca bombylans, Lan. 
Faun. Sues. 1792. , décrite ainsi : noire, corse- 
let velu, jaune ainsi que la base de l'abdomen, 
l'extrémité en dessus chargée de poils fauves. Mäle 
et femelle. Elle est assez rare aux environs de 
Paris; on l’a prise dernièrement en Normandie 
mêlée avec les deux Volucelles précédentes. 

D’autres individus tels que ceux décrits par 
Fabricius ( Entom. Syst.) sous le nom de Syrphus 
mystaceus ont seulement les poils äu corselet jau< 
ues ainsi que ceux de l'extrémité de l’abdomen ; 
les poils de la base de ce dernier , sont noirs. Quel- 
ques individus, fort rapprochés de ces derniers , 
ont en outre des poils jaunes à la base de l'abdo- 
men. On pourra voir une partie de ces variétés dans 
Schæfler, Icon. tab. X. 


2e. Division. Seconde cellule marginale des 
ailes très-dilatée à son extrémité. — Yeux velus ; 
celte villosité plus apparente dans lesmäles. (Corps 


| métallique ; espèces exotiques ; Ornidia Nos. ) 


Nous prenons pour type de cette division la 
Volucelle gonflée, F. obesa. — Syrphus obesus 
n°. 14. Fa. Syst. Antliat. Femelle. Cette espèce, 
que Fabricius indique comme étant des îles de 
l'Amérique , nous paroit s'étendre , d’après les in- 
dividus que nous avons sous les yeux, à tous les 
climats chauds de l’Amérique et de l'Asie, et même 
se trouver à l'Ile-de-France. Le mâle que nous 
lui rapportons a tout le disque du premier seg- 
ment abdominal en dessus, noirâtre et comme 
velouté. Nous croyons encore pouvoir rapporter 
à cette division le Syrphus vesiculosus n°. 11. 
Fas. id, De l'Amérique méridionale. 

Le genre Syrphus FA8. Syst. Antliat. équivaut 
à peu près à celui-ci et renferme quatorze espèces. 
Nous avons cité plus haut celles qui lui appartien- 
nent réellement. Les n°5. 6. et 7. sont des Séri- 
comyies (voyez ce mot); le n°. 12. un Éristale; 
les n°. 9. 10. 13. ne nous sont pas connus. 


TEMNOCERE, Temnocera. 

Genre d'insectes de l’ordre des Dipières , pre- 
mière section, familie des Athéricères , tribu dés 
Syrphies. 

Ce nouveau genre , que nous connoissons seu- 
lement depuis peu , entre dans un groupe de la 
tribu des Syrphies où nous n’avions placé précé- 
demment que les Séricomyies et les Volucelles. 
(T’oyez Sxrruiss.) Ces deux derniers genres dif- 
fèrent des Temnocères par le troisième article 
des antennes beaucoup moins long, entier, et en 
outre par leur écusson dépourvu d’épines. 


VAR 


Antennes ayant leur troisième article très-long, 
un peu comprimé , échancré avant son milieu et 


fort rétréci dans cette partie , un peu plus épais 


et presqu'en massue à son extrémité, mumi d’une 
soie droite, un peu bipennée vers la base , nue à 
Pextrémité. — Hypostome droit, à peine creusé. 
— Ecusson armé d’épines au bord postérieur. Les 
autres caractères sont ceux des Volucelles. ( oy. 
ce mot. ) Les nervures des ailes sont exactement 
conformées comme celles de la première division 
de ce genre. 

IL nous paroît que les caractères énoncés justi- 
fient suffisamment l'introduction de ce genre nou- 
veau dont nous tirons le nom de deux mots grecs 
qui signifient : antennes entaillées. l'espèce qui 
nous sert de type est probablement nouvelle. 


1, TEmnocÈre violâtre , 7. »zo/acea. 


Temnocera nigro-fusca ; hypostomate anten- 
nisque pallidè luteo-rufis ; scutello fusco-testaceo, 
spinis utrinquè tribus ; abdomine fusco-violacente; 
alis hyalinis, cost à basi ad medium et fusciä 
medià , transvers@ , repandä , abbreviatä , fuscis. 


Longueur 5 lignes. Noire, luisante. Hypostome 
d'un jaune pâle. Yeux velus. Antennes lestacées. 
Écusson d’un brun-testacé, armé de six épines, 
trois de chaque côté. Abdomen d’un brun-noirä- 
tre à reflet violet ; pattes noirâtres; corps muni 
de poils bruns. Ailes transparentes , leur côte et 
quelques nervures de leur partie supérieure assez 
fortement rembrunies. On voit une bande trans- 
versale , ondulée, partant du milieu de la côte, 
et qui s’avance vers le centre de l'aile en s’amin- 
cissant. Mâle. De la Chine. 


(S. F. et A. Srnv. } 


VRILLETTE, Anobium. Fa. Ociv. (Entom.) 
Panz. Pavr. Gyzien. Scmœn. Lar. Pinus. Lan. 
De Géer. Byrrhus. GEorr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Serricornes 
( division des Malacodermes ), tribu des Pu- 
niores. 

Les Dorcatomes forment avec les Vrillettes dans 
cette tribu un groupe caractérisé par les antennes 
terminées brusquement par irois articles plus 
grands que les autres (voyez Priniores), et ils 
se distinguent de ces dernières par leur corps hé- 
misphérique-orbiculaire et leurs antennes coinpo- 
sées de neuf articles seulement. 

Antennes assez longues , filiformes , insérées 
près des yeux, écartées l’une de l’autre à leur 
base, composées de onze articles ; les trois der- 
niers très-alongés, écartés, épais ; les neuvième 
et dixième obconiques , le onzièine ovale. —Labre 
corné, assez large, un peu avancé, arrondi ou 
légèrement échancré antérieurement. — Mandi- 
budes courtes , cornées, très-dures, terminées par 
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trois dents aiguës. — Mächoïres courtes, presque 
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cylindriques, membraneuses et bifides à leur ex- 


trémité , leurs lobes égaux, arrondis. — Palpes 
mazxtllaires filiformes , un peu plus longs que les 
labiaux, composés de quatre articles ; les deux 
premiers petits, les autres un peu plus gros, pres- 
qu'égaux entr’eux : palpes labiaux courts, de trois 
articles , le dernier un peu plus gros que les autres. 
— Languette membraneuse, presque bifide, ses 
divisions arrondies , égales. — Téte enfoncée dans 
le corselet. — Feux arrondis, saillans. — Corps 
alongé , presque cylindrique, arrondi antérieu- 
rement et à sa partie postérieure.—Corselet court, 
bombé , rebordé latéralement. — Ecusson petit, 
arrondi postérieurement. — Ælytres convexes , un 
peu rebordées, ordinairement de la longueur de 
Pabdomen, le recouvrant ainsi que les ailes. — 
Pattes de longueur moyenne ; jambes et cuisses 
simples ; tarses filiformes, leur premier article 
long , les autres courts , un peu aplatis, presqu’en 
cœur, le dernier un peu renflé au bout, muni de 
deux crochets, 

Geoffroy fonda ce genre et lui donna en latin 
le nom de Byrrhus , que Linné appliqua depuis à 
un autre genre de Coléoptères. L'auteur suédois 
donna aux Vrillettes et aux Ptines, qu’il confon- 
doit dans un même genre, le nom de P#nus. 
Fabricius sépara ensuite les Ptines des Vrillettes, 
mais au lieu de rendre à celles-ci le nom que leur 
avoit assigné Geoffroy, ii leur donna celui d’AÆ720- 
bium , qui paroît tiré du grec et signifier ressus- 
cité. Il a rapport à la faculté qu'ont ces Coléop- 
tères de paroitre morts en se contractant dans le 
danger , et de reprendre ensuite la vie et le mou- 
vement. Leur nom français de Vrillette vient de 
ce que les larves en rongeant le bois y forment de 
petits trous cylindriques ; ce bois leur sert de 


| nourriture, et quelque sec qu'il soit, il sufhit à 


ces larves pour leur accroissement. Les vieux 
meubles finissent par tomber totalement en pous- 


| sière lorsque ces larves y sont en grand nombre. 


L’insecte parfait paroît ordinairement vers le 
printemps et cherche à s’accoupler ; on croit que 


| c’est pour amener la réunion des sexes qu'il a 


reçu la faculté de produire un petit bruit que l’on 
entend très-souvent lorsque l’on est couché dans 
des alcoves formées de cloisons de planches, 
mais on n’est pas entièrement d’accord sur les 
moyens employés par l’insecte pour produire ce 
bruit ; les uns prétendent que c’est en rongeant le 
bois, d’autres assurent que c’est en le frappant 
avec les mandibules. Après l’accouplewent la fe- 
melle pond ses œufs dans les fentes du bois. La 
larve est petite , blanche , molle , alongée ; elle à 
six palles courtes; la tête écailleuse, est munie 
de deux mandibules en forme de pinces fortes et 
tranchantes ; elle ronge le bois, et après en avoir 
tiré la substance, elle le rend en petits grains 
très-fins ; lorsqu'elle est prête à subir sa méta- 
morphose , elle se rapproche de la superficie du 
Gsssg2 
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bois, de sorte que linsecte parfait, pour sortir, 
n’a qu'une cloison mince, facile à percer. Une 
espèce se nourrit de substances moins dures, elle 
attaque le pain, la farine et la colle. Ces insectes 
sont d'assez petite taille et affectent des couleurs 
sombres. 

Dans le Syst. Eleut. de Fabricius, le genre 
Anobium contient quinze espèces. Les n°. 3. 7. 
14. appartiennent au genre Cis Lar. ; ce qui est 
probable aussi du n°. 15. suivant M. Schœnherr. 
Les n°°. 12. et 13. sont fort douteux. Les autres 
numéros sont rapportés par les auteurs au genre 
Villette. 

1re. Division. Elytres ayant des points rangés 
en stries. 


1°. Vnillette striée, Æ. striatum. Law. Gener. 
Crust. et Ins.tom. 3. pag. 276. n°.3. —Gy1z. Ins. 
Suec. tom. 1. p. 201. n°. 4.—Anobiumt pertinax 
n°.6. Fas. Sysé. Eleut. (En retranchant les syno- 
nymes de Linné et de De Géer , qui appartiennent 
à l'espèce suivante. ) — Scuæn. Sy. Ins. tom. 2. 
pag. 113. n°. 7. Commune aux environs de Paris. 
2°. Vrillette opiniâtre, 4. pertinax. Orxv. En- 
tom. tom. 2. Vrillet. pag. 6. n°. 2. pl. 1. fig. 4. 
—Gy1z. 1d. pag. 288. n°. 1.—Anobium striatum 
n°, 2. Fag. 24, (A la citation d'Olivier, üsez 6. 
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au lieu de 9.) — Scnœn. id. pag. 101. n°. 3. — 
Ptinus pertinax. Lan. Syst. nat. 2. 565. 2. D’Al- 
lemagne et de Suède. 3°. Vrillette rufipède, 4. 
rufipes n°. 4. Fas. 2d.—Scnœn. id. pag. 102. n°. 5. 
Allemagne et Suède. 4°. Vrillette fauve, 4. cas- 
taneum n°. 5. Fas. 24. — Scnœx. 1d. pag. 103. 
n°. 6. Des environs de Paris. 5°. Vrillette de la 
farine , À. paniceum n°. 0. Fas. 14. — Scuœn. 14. 
pag. 105. n°, 15. Des environs de Paris. 


2°. Division. Elytres ponctuées sans ordre. 


10. Vrillette marquetée, 4. tesselatum n°. 1. 
Fas. Syst. Eleut. (A la citation d'Illiger, Zsez : 
325. au lieu de 225.) — Scuœn Syn. Ins. tom. 2. 
pag. 101. n°. 1. Très-commune aux environs de 
Paris sur le vieux bois et non dans les cadavres 
comme le dit Fabricius. 2°. Vrillette molle, 4. 
molle n°. 8. l'AB. id. Assez rare aux environs de 
Paris. 3°. Vrillette du Sapin, 4. abietis n°. 10. 
Fas. 2d.— Scnœn. id. pag. 104. n°. 11. De Suède. 

(S.'F. etiA. Senv.) 


VULCAIN. Nom donné à un Lépidoptère 
Diurne par Geoffroy. (/ns. Paris. foi 2. pag. 
40. n°. 6.) C’est la Vanesse Atalante n°. 54. tom. 
IX. pag. 819. de ce Dictionnaire. 

(S. F. et À. SEenv.) 
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X avrne , Zantho. LÉac. Cancer. Orziv. 
Monracu. Lar. 

Ce genre, que M. Latreille a rapporté à son genre 
Cancer, a été établi par Léach, et ne diffère des 
Crabes proprement dits, que parceque ses antennes 
extérieures, extrêmement courtes, sont insérées 
dans le canthus interne des yeux, au lieu de l’être 
entre ce canthus et le front. Sa carapace est bos- 
selée , avec les bords moins nettement dentelés ou 
plissés. M. Léach fait connoître deux espèces de ce 
genre ; elles sont propres aux mers de l’Europe. 


XANTHE PORESSA, Xantho poressa. Léacn. 
Russo, Hist. nat. du midi de l'Europe , tom. 5. 
pag. 9. — Cancer poressa. Oxiv. Zoo. Adr. pag. 
48. pl. 2. fig. 3. — Risso. Crust. de Nice, pag. 11. 
n°. 1. Long de vingt millimètres, large de vingt- 
huit. Carapace bosselée, présentant quatre points 
coniques sur chacun de ses bords latéraux ; front 
quadrilobé ; pinces grosses, un peu comprimées, 
striées en dessus, pustuleuses et à dents noirâtres. 
De la mer Méditerranée , Adriatique et de l'Océan. 


XaxTeE FLORIDE, Xantho flonda. LÉAcr. — 
Cancer flonidus. MontrAGu.—Cancerincisus, Xan- 
tho incisa et florida. Léaca. Mal. Brit. tab. 11. 
Plus grand que le précédent ; carapace bosselée, 
pourvue de quatre dents obtuses de chaque côté. 
Front droit, avec une fissure dans son milieu ; 
doigts noirs. On le trouve sur les côtes d’Angle- 
terre et de France. 

Le Cancer floridus de Fabricius n’est pas la 
même espèce que celle de Léach. Si on n’adopte 

as le genre Xanthe, il faudra changer le nom du 
ÆXantho florida ; pour qu’il n’y ait pas deux es- 
pèces de Crabes sous le même nom. 

M. Risso, dans son Histoire naturelle du midi 
de l’Europe , décrit une troisième espèce de Xan- 
the sous le nom de ripulosus, c’est le Cancer rivu- 
losus de son Hist. des Crust. de Nice. Il est long 
de vingt-quatre millimètres et large de vingt-huit. 
Son test est lisse, luisant, d’un vert pâle tacheté 
de pourpre brun ou violätre, avec deux impres- 
sions longitudinales bien marquées ; les bords la- 
téraux sont munis de quatre tubercules, les inter- 
médiaires fort grands ; le front est coupé en ligne 
droite ; les pinces sont grosses, épaisses, glabres, 
munies d’un tubercule en dessus ; les pattes sont 
aplaties , garnies de quelques poils. On le trouve 
dans la mer de Nice. Il varie beaucoup pour la 


couleur. (E. G.) 
XENOS, Xenos. Ross. Kins. Lar. (Règn. 


anim. ) 


Genre d'insectes de l’ordre des Rhipiptères. 

Cet ordre ne renferme que les genres Stylops et 
Xénos. ( J’oyez Rurprprëres.) Le premier diffère 
du second par son abdomen entièrement charnu, 
et par la branche supérieure des antennes divisée 
en trois articulations. 

Antennes partagées en deux branches; ces 
deux branches entières. — Yeux pédonculés. — 
Elytres ( prébalanciers Lar. Fam. nat.) insérées 
sur les côtés du prothorax. — Æcusson avancé, 
couvrant l’abdomen. — Arles n'ayant que de foi- 
bles nervures, toutes longitudinales ; se repliart 
en éventail. — Abdomen presque cylindrique, 
corné , à l’exception de l'anus. 

Le nom de Xénos vient d’un mot grec dont le 
sens est : qui reçoit lhospitalité. Ces insectes, 
comme on le sait, proviennent de larves qui ha- 
bitent dans le corps des Polistes. On ne connoit 
encore que deux espèces de ce genre. 


1. Xéxos des Guêpiaires, Æ. vesparum. 


ÆXenos ater; abdomine pedibusque subfuscis ; 
als albidis. 


Æenos vesparum. Ross. Append. Mantiss. 
lorm. 2. pag. 114. n°. 07. tab. 7. fig. B. b. 


Longueur une lig. D’an noir foncé ; abdomen 
et pattes d’un brun très-päle, demi-transparent ; 
ailes blanches avec un reflet opaque. 

On le trouve en France et en Italie. Sa larve 
vit aux dépens de la Poliste française, P. gallica 
n°. 6. de ce Dictionnaire, sans la faire périr. 


2. Xénos de Peck, Æ. Pecku. 


ÆXenos fuscus ; pedibus lividis ; tarsis nigrican- 
tibus ; antennarum rarnulis albo punctatrs. 


Xenos Peckii. Kirs. Mém. tom. XI. Trans. 
Linn. Societ. London. — Encycl. pl. 306. fig. 
10—14. 


Longueur 1 bg. D’un brun noirâtre ; pattes 
hvides, tarses noirâtres; branches des antennes 
pointillées de blanc. 

De P'Amérique septentrionale. Sa larve vit aux 
dépens de la Poliste brune, P. fuscata n°. 4. 
Fas. Syst. Piez. (S. F. et À. Sxnv.) 


XESTOMYZE, Xestomyza. Wién. Lar. (Fan. 
nat.) Hirtea. Fa». 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section , famille des Tanystomes , tribu des 
Bombyliers, 


D ag on 


Le premier groupe des Bombyliers se caractérise 
par l’abdomen cylindracé ou ovale et le premier 
article des antennes le plus long de tous. Il ren- 
ferme les genres Toxophore et Xestomyze. (Foyez 
pag- 539. de ce volume. ) Le premier a ses anten- 
nes rapprochées à leur base, leurs deux premiers 
articles étant cylindriques ; ce qui le distingue des 
Xestomyzes. é j 

Ne connoissant pas ce genre, nous en donnerons 
les caractères d’après M. Wiédemann. 
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Antennes assez écartées l’une de l’autre , avan- 
cées , aloagées, composées de trois arucles; le 
premier le plus long de tous, cylindrique, un peu 
gonflé dans son milieu ; le second très-court, cya- 
thiforme , le troisième de longueur moyenne par 
rapport aux deux précédens , fusiforme, pointu à 
son extrémité. — Tornpe avancée, de la longueur 
du corselet. — Trois ocelles placés sur le vertex. 
— Ailes ouvertes dans le repos. — Pattes lou- 
gues. 

Deux mots grecs qui signifient : mouche rase, 
ont servi d'étymologie au nom de ces Diptères. 
Leurs mœurs sont inconnues. M. Wiédemaun en 
décrit deux espèces : 1°. Xestomyze lugubre, X. 
lugubris. Wiép. Dipt. exotic. pars 14. pag. 153. 
tab. fig. 2. Longueur 3 Lg. 5. Noire, brillante; 
balanciers rougeâtres ; ailes enfumées, avec la côte 
et deux taches jaunes. Du cap de Bonne-Espé- 
rance. 20, Xestomyze costale, Æ. costalis. Wié». 
Anal. entom. pag. 24. n°. 10. Longueur 3 lig. 
Noire; corselet ayant des livnes longitudinales 
blanchâtres, peu marquées ; abdomen avec les 
incisions du second et du (troisième segment blan- 
châtres ; côte et extrémité des ailes, brunâtris. 


Mile. De Mogador. 


Nota. M. Wiédemann place en outre dans ce 
genre l'Hirtea Chrysanthemr n°. 11. Fas. Syst. 
Antliat. D'Espagne. (S. F. et A. SEnv.) 


XIPHIDRIE, Æiphidria. Lart. FAB. SpiNor. 
Le P. Sirex. Linn. Panz. Ross. Urocerus. Jun. 
Paz. Hybonotus. Kiuc. Astatus. Pawz. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébräans, famille des Serrifères. 
Poyez ce mot pag. 566. de ce volume. 


Parmi les Serrifères à antennes de plus de dix 
articles et dont les ailes supérieures ont deux cel- 
lules radiales et quatre cubitales , tous les genres, 
excepté celui de Xiphidrie, ont l’abdomen dé- 
primé ou comprimé , et la tarière des femelles ne 
dépasse pas l'abdomen d’une manière bien no- 
table, 

Antennes sétacées, vibratiles, insérées près 
de la bouche, multiarticulées ; premier et troi- 
sieme articles les plus longs de tous ; les derniers 
très-petits, peu distincts. — Labre caché ou peu 
apparent. — Mandibules courtes, mais visibles, 
épaisses , ayant intérieuremeut trois ou quatre 
petites dentelures , l’apicale plus forte. — Pa/pes 
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mazxillaires à peine plus longs que les labiaux, 
plusgrêles , composés de six articles ; le troisième 
le plus long de tous, cylindrique : les labianx de 
quatre ; le premier le plus long de tous ; le der- 
nier comprimé, presque triangulaire, plus large 
à son extrémilé et tronqué, — Lèvre renfermée 
dans un petit tube obconique qui lui sert de gaîue. 
— Tête demi-globuleuse , arrondie et convexe à 
sa partie supérieure, ayant un cou alongé fort 
distinct. — Veux assez petits, saïllans, arrondis. 
— Trois ocelles placés presqu’en triangle au bas 
du front. — Corps assez long, linéaire, cylin- 
drique. —Corselet ovale , un peu bombé.— Écus- 
son grand.— Ailes supérieures ayant deux cellules 
radiales presqu'égales, la première demi-cireu- 
laire ; quatre cellules cubitales presqu'égales ; les 
seconde el troisième recevant chacune une nervure 
récurrente ; quatrième cubitale atteignant le bout 
de laile ; trois cellules discoidales : La troisième 
ou inférieure fermée, fort éloignée du bord pos- 
térieur de l’aile. — Abdomen cylindrique » pres- 
que linéaire , composé de huit segmens outre 
{ l’anus ; plaque anale inférieure des femelles re- 
| fendue dans toute sa longueur pour recevoir la 
tarière : celle-ci dépassant de beaucoup lextré- 
| mité de l'abdomen ; plaque auale supérieure man- 
quant presqu’entièrement dans les mâles et laissant 
| à découvert la plus grande partie des organes gé- 
| nérateurs. — Pattes courtes ; jambes antérieures 
| terminées par une seule épine un peu échancrée 
à son extrémité ; jambes intermédiaires et posté- 
\ rieures en ayant deux presqu'égales, de forme 
ordinaire ; premier . rüicle des tarses le plus long 
de tous ; le quatrième fort petit, le cinquième 
beaucoup plus long que le précédent, muni de 
deux crochets courts et forts, ayant une pelote 
dans leur entre-deux. 
| Le nom de Xiphidrie, tiré du grec , a rapport à 
la larière des femelles. Il est probable que les 
larves de ce genre qui, à ce que naus pensons , 
n'ont pas encore été observées, vivent dans le 
bois. On trouve quelquefois les insectes parfaits 
sur les bûches rangées en chantier dans Les forêts, 
pendant le printemps quien suit l'abattage ; ils cou- 
rent vivement sur ce bois et comme par saccades, 
ou bien voltigent à l’entour. Le petit nombre d’es- 
èces connues est d'Europe. 

10, Xiphidrie Chameau, X. Camelus no. 1. 
Fas. Syst. Pres. Le mäle. (En retranchant la 
descripüon de la femelle qui appartient à la X. 
fasciée , et le synonyme de Rossi, qui pourroit 
bien se rapporter à la X. annelée.)—LE P. Mo- 
nogr. Tenthred, pag. 2. n°. 3. Mâle et femelle, 
Des environs de Paris. 2°, Xiphidrie fasciée , X. 
fasciata, Le P. id. pag. 3. n°. 4. Mâle et femelle, 
— Xiphydriu Camelus n°. 1. lfaA8. :d. Femelle, 
Des environs de Paris. 3°, Xiphidrie Dromadaire, 
X. Dromedarius n°. 3. FAs. zd. Femelle. — Le P. 
zd. n°. 5. D’Allemagne et du midi de la France. 
4°, Xiphidrie annelée, Æ. annulata. Lat. Nouv. 


XOR 
Dict. d’hist. nat. 2e. édit. — Lx P. id. n°. 6. Mäle 
et femelle. — Urocerus annulatus. Jun. Hymé- 
nopt. pag. 79. pl. 7. Femelle, — Encycl. pl. 375. 
fig: 9. Femelle. Des environs de Paris. h 
Le genre X7phydria Vas. Syst. Piez. contient 
trois espèces. Nous en avons cité deux. Le n°. 2. 


(emarginata ) est le mâle de l'Urocère spectre. 
Voyez UrocÈke. (S. F. et A. Serv.) 


XORIDE, Xorides. Lar. Cryptus. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménopières, 
section des Térébrans , famille des 'l'érébellifères, 
tribu des Ichneumonides ( division des Ichneumo- 
nides vrais ). 

M. Latreille (Fam. nat.) fait un groupe par- 
ticulier dans ses Ichneumonides pour les genres 
Stéphane et Xoride ; le premier se distingue émi- 
nemment du second par la présence aux ailes su- 
périeures des deux premières cellules discoïdales 
et de la première nervure récurrente. Dans notre 
tableau des Ichneumonides, pag. 43. de ce vo- 
lume, nous groupons les Xorides avec les Pim- 
ples, les Ichneumons, les Peltastes, les Ophions 
et les Acænites ; ces cinq derniers genres se dis- 
tinguent des Xorides par leur tête transversale et 
leurs mandibules fortement échancrées au bout ; 
quant au genre Stéphane , qu'une erreur typogra- 
phique fait figurer dans ce même groupe ( voyez 
pag. 43. de ce volume), il appartient à notre 
division des Braconides , où il constitue une coupe 
particulière. 7’oyez la note en bas de la pag. 488. 
de ce volume. 

Antennes sétacées , vibratiles, multiarticulées ; 
le premier article presque cylindrique, le second 
entièrement visible.— Mandibules presqu’entières 
ou à peine échancrées à leur extrémité. — Palpes 
maæxillaires plus longs que les labiaux , composés 
de cinq articles ; le premier pas plus court que le 
second ; le cinquième grêle à son extrémité, plus 
long que le précédent : palpes labiaux de quatre 
articles , le dernier presque triangulaire , plus 
grand que le troisième. — Téte presque convexe, 
comme globuleuse , surtout à sa partie antérieure, 
pas plus large que longue. — Yeux peu saillans, 
de grandeur moyenne. — Trois ocelles placés en 
triangle sur le vertex. — Corps long, étroit. — 
Corselet alongé, cylindrique ; métathorax convexe 
en dessus et s’arrondissant postérieurement. — 
Ailes supérieures ayant une cellule radiale et deux 
cubitales, la première confondue avec la première 
cellule discoidale supérieure ; point de première 
nervure récurrente ; seconde cubitale recevant la 
deuxième nervure récurrente et atteignant le bout 
de Paile : deux cellules discoïdales, savoir : la 
seconde supérieure et la troisième ou inférieure ; 
celle-ci complète et fermée bien avant le bord 

ostérieur de l’aile. — Abdomen alongé, sebova- 
Ê dans les femelles et muni d’une tarière assez 
longue ; linéaire dans les mâles. — Pattes de 
longueur moyenne ; les postérieures {surtout les 
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jambes et les tarses) plus longues proportionnel. 
lement que les autres : jambes antérieures termi- 
nées par une seule épine, les intermédiaires et 
les postérieures en ayant deux ; premier article 
des tarses presqu'aussi long que les trois suivans 
pris ensemble, le quatrième très-court ; le cin- 
quième terminé par deux crochets munis d'une 
pelote dans leur entre-deux, 

Les espèces placées par M. Latreille et par 
noûs dans ce genre, se rapportent à celui d’Ano- 
malon Jur. Elles sont peu connues quoique nom- 
breuses. Fabricius a donné les descriptions de 
plusieurs, qu'il a dispersées dans différens genres, 
mais elles sont beaucoup trop succinctes pour per- 
mettre de les reconnotire avec certitude. 

M. Gravenhorst fait annoncer en ce moment un 
ouvrage complet sur celte tribu ; nous pensons 
que ce sera un bien grand service rendu à la 
science , car il est peu d'ouvrages d’entomologie 
plus indispensable que celui-là. 

1°. Xoride indicateur, X. indicatorius. LaAT. 
Gener. Crust. et Ins. tom. IV. pag. 5. et tom. I. 
tab. 12. fig. 5. Vemelle. De France. 2°. Xoride 
prieur, X, præcatortus. La. id. — Cryptus præ- 
catorius n°. 11. Fas. Syst. Piez. 


{S. F, et À. Senv.) 


XYA, ÆXya. Truc. Voyez Tripacryre. 
(S. F. et A. Serv.) 


XYÈLE, Xyela. Darm. Lar. (Fam. nat.) Pi- 
ricola. Brés. Lar. (Nouv. Dict. d'Hist. nat. 2e. 
édit.) Mastigocerus. Kivuc. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans , famille des Serrifères. 
Voyez ce mot pag. 566. 

La troisième division des Serrifères ayant pour 
caractère: antennes composées de plus de dix arti- 
cles, contient quinze genres, dont quatorze n’of- 
frent qu’une ou deux cellules radiales aux ailes 
supérieures; de plus les antennes dans ces genres 
sont presque droites et leur troisième article n’est 

as notablement plus long que les autres, ce qui 
Ês sépare des Xyèles. 

Antennes longues, filiformes, coudées après 
le troisième article, composées de douze arti- 
cles; le premier long, épais; le second épais, 
presque globuleux ; le troisième le plus long de 
tous; les autres fort petits, courts, formant par 


leur réunion un filet très-grêle. — Labre peu 
saillant. — Mandibules fortes, ayant trois ou 


quatre dents au côté interne. — Palpes maxit- 
laires fort longs, repliés sous les côtés de la tête, 
de quatre articles, selon M. Dalman; le premier 
très-court, le second oblong, le troisième -plus 
long que les deux premiers pris ensemble, coni- 
que, finissant presqu'en pointe, le quatrième 
filiforme , grêle, de même longueur que le pré- 
cédent. (Suivant nous, cet article est divisé en 


trois.) Palpes labiaux très-grèles , de trois articles 


792 X Y L 


selon M. Dalman, (nous les croyons de quatre : le 
premier étant fort petit.) — Téfe transversale, 
portée sur une espèce de cou. — Yeux de gran- 
deur moyenne, peu saillans. — Trors ocelles pla- 


cés en ligne courbe sur le vertex; les deux exté- 


rieurs beaucoup plus gros que l'intermédiaire qui 
est placé un peu au-dessous d'eux. — Corps court, 
un peu déprimé, — Corselet transversal. — Ecus- 
son fort petit. — iles supérieures ayant trois 
cellules radiales, la première la plus petite des 
trois; trois cellules cubitales ; la première et la 
seconde recevant chacune une nervure récur- 
rente; troisième cubitale petite, atteignant à peine 
le bout de l’aile; trois cellules discoidales com- 
plèies; la seconde supérieure petite. — Abdomen 
sessile , composé de huit segmens outre l'anus; le 
premier échancré en dessus, sa plaque supérieure 
refendue dans son milieu ; plaque anale supérieure 
entière dans les femelles , l’inférieure refendue 
longitudinalement dans ce sexe pour former une 
coulisse dans laquelle la tarière est reçue; cette 
tarière dépassant l’abdomen, égalant en longueur 
plus que la moitié de celui-ci : anus des mâles 
ayant sa plaque supérieure presque nulle et laissant 
à découvert les organes générateurs ; plaque infé- 
rieure fort longue , enticre , arrondie en cuiller. — 
Pattes de longueur moyenne, jambes intermé- 
diaires et postérieures portant une épine dans 
leur milieu. 

Ce genre avoit été proposé presqu'à la fois sous 
trois noms différens par trois naturalistes; l’un 
d'eux, M. Dalman, l'appela Xye/a, d’un mot grec 
qui signifie petite épée; il fait allusion à la tarière 
des femelles, et ce nom a prévalu. M, Bréhbisson 
l'ayant trouvé sur des arbres verts lui avoit donné 
le nom de Prnico!a , et M. Klüg celmi de Masti- 
gocerus ; de deux mots grecs qui expriment la 
forme des antennes ressemblant à un fouet. On ne 
sait rien des mœurs de ces insectes, si ce n’est 
qu'ils se rencontrent sur les Pins et les Genévriers. 
Les deux espèces connues sont fort petites. 

0, Xyèle petite, Æ. pusilla. Darw. Analect. 
entom. pag. 28. n°. 1. Mile et femeile. ab. III. 
Jig. 1. Mâle. fig. 2. Femelle. — Le P. Monogr. 
Tenthred. pag. 1. n°. 1. Mâle et femelle. — Prni- 
cola julii. Brée. Lar. Nouv. Dict. d’hist, nat. 
2e. édit. Mâle et femelle. De France et de Suède. 
2°. Xyèle longuette, 4. Jongulz. Dax. 1d. n°. 2. 
Femelle. — Lx P.:4. 2°. 2. Femelle. De Suède. 

(S. F. et À. SERv.) 


XYLEÉTINE, X,etinus. Lar. (Considér. ) 
Pütilinus. Vas. Panz. Scuœn. Gyzren. Payre. 
Henssr. ÆAnobium. Truc. HerBsr. Serrocerus. 
Kucez. 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, fanulle des Serricornes, 
tribu des Pfimores. 

Une division de cette tribu a pour caractères : 
antennes filiformes, flabellées ou pectinées. (Foyez 
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Prinrones.) Elle renferme outre le genre Xylétine 


celui de Ptilin qui se distingue du prémier par 
le corps alongé, cylindrique, et par les antennes 
qui sont en panache ou flabelliformes dans les 
mâles. 

Antennes dentées en scie dans les deux sexes. — 
Corps en ovale court. Pour les autres caractères. 
voyez Prizin. 

Ces insectes, ordinairement de couleur sombre 
et de petite taille , ont les mœurs des Ptilins et des 
Vrillettes. Nous citerons les deux espèces sui- 
vantese 

10, Xylétine pectiné, X. pectinatus. — Ptili- 
nus pectinatus n°. 4. Fa. Syst. Eleut. — Scuæx. 
Syn. Ins. tom. 2. pag. 112. n°. 5. D’Allemagne. 
20, Xylétine noir, Æ. ater, — Ptilinus ater. PAZ. 
Faun. germ. fus. 55. fig. 9. — Ptilinus serratus 
n°. 5. Fas. 1d. — Pülinus pectinatus var. b. 
Scaœæw. zd. pag. 113. D’Autriche et des environs 
de Paris. Il n’est peut-être qu’une variété du X. 
pectiné suivant l'opinion de M. Schœnherr. 

Le genre PHlinus Far. (Syst. Eleut.) contient 
cinq espèces dont deux, comme on vient de le 
voir, appartiennent aux Xylétines. Le n°. 1. est un 
Rhipicère , le n°. 5. est le Drile jaunâtre mâle 
de ce Dictionnaire. Le n°. 2. seul est un véritable 
Pulin. (S.F.et A. Senv.) 


XYLITE, Xylta. Pavx. Les deux espèces que 
cet auteur place dans ce genre sont rapportées 
par les entomologistes modernes au genre Dircée. 
Voyez ce mot pag. 418. de ce volume. 

(S. F.et À. Senv.) 


XYLOCOPE, ÆXy/ocopa. Lar. Far. Panz. Jun. 
Srinoz. Kzuc. ÆApis. Lin. Georr. Scaærr. De 
Gren. Cnrisr. Ross. Kins. Orrv. (Encyc/) Cen- 
tris, Bombus. Fa. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères , 
section des Porte- aiguillon, famille des Melli- 
fères, tribu des Apiaires (division des Récol- 
tantes ). 

Parmi les Apiaires Récoltantes solitaires , c'est- 
à-dire dont les femelles ont les jambes posté- 
rieures privées de palette, et qui ne vivent pas en 
société, un groupe a pour caractères : point de 
palette au métathorax ni aux cuisses postérieures; 
une brosse pour la récolte du pollen des fleurs placée 
sur le côté extérieur des jambes et du premier ar- 
ticle des tarses des pattes postérieures dans les fe- 
melles; quatre cellules cubitales aux ailes supé- 
rieures; ocelles disposés en triangle. Ce groupe 
contient, outre les Xylocopes, six autres genres 
(zoy. ParasrTes ), savoir : Centris, qui a la seconde 
cellule cnbitale parallélipipède et la cellule ra- 
diale longuement appendiculée ; Lagripode, dont 
la cellule radiale n’a point d’appendice et la troi- 
sième cubitale est un peu rétrécie vers la radiale; 
Anthophore, dont la seconde cellule éubitale 


| reçoit dans son milieu la première nervure récur- 


rente, 


/ 


ri 
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ren'e, tandis que la deuxième nervure aboutit 
vis-à-vis de celle qui sépare les troisième et qua- 
trième cubitales; Méliturge, qui présente une qua- 
trième cellule cubitale presque complète et dont 
les mâles ont les antennes grossissant à partir du 
troisième article et terminées en une sorte de 


massue ; Lestis , ayant pour caractère distinctif 


une radiale extrêmement étroite. Quant au genre 
Acanthope, après l'avoir mieux examiné, nous 
pensons devoir le réunir aux Apiaires-Parasites. 
Des cinq genres dont nous avons d’abord parlé, 
quatre diffèrent encore des Xylocopes, outre les 
caractères énoncés, par leur palpes labiaux , dont 
les deux premier articles sont en forme de soies 
écailleuses , tiès-comprimés, membraneux sur 
leurs bords. Nous n'avons vu que deux individus du 
genre Lagripode, et il nous a été impossible d’ana- 
iyser leur promuscide. 

Antennes filiformes dans les deux sexes, cou- 
dées, composées de douze articles dans les fe- 
melles, de treize dans les mäles. —- Héâchoïres et 
lèvre très-alongées, formant une piomuscide 
coudée et repliée en dessous dans le repos, appli- 


quée contre sa gaine. — Labre sillonné, demi- 
circulaire, son bord antérieur tiès-cilié, échan- 
cré. — Mandibules sillonnées en dessus. — Ma- 


choires ciliées, comme pectintes, échancrées 
au-dessous de l'insertion des palpes; leur prolon- 
gement terminal en triangle alongé, coriace. — 
Palpes maxilluires beaucoup plus courts que le 
prolongement terminal des mächoires, sétacés, 
composés de six articles qui vont en diminuant de 
longueur, le basilaire le plus grand de tous : 
palpes labiaux composés de quatre articles orêles, 
linéaires, presque semblables pour la forme et la 
consistance à ceux des palpes maxillaires, les 
deux premiers fort longs (surtout celui de la base), 
le second recevant à son extrémité l'insertion du 
troisième; les deux derniers fort petits. — Zèvre 
velue. — Téle assez forte dans les femelles, plus 
petite dans les mâles. — Feux plus grands dans 
ceux-ci que dans l’autre sexe. — TYors ocelles dis- 
posés en triangle. — Corps un peu velu, quelque- 
fois presqu'écailleux dans les mâles. — Corselet 
presque sphérique. — Arles supérieures ayant une 
cellule radiale assez alongée , avec un petit appen- 
dice à son extrémité, celle-ci s’écartant du bord 
extérieur ; quatre cellules cubitales, la première 
petite, souvent coupée en deux dars presque 
toute sa longueur, par une nervure surabondante 
qui part du bord extérieur ; la seconde plus 
grande que la première, presque triangulaire; 
première nervure récurrente aboutissant à la ner- 
vure d’intersection qui sépare les seconde et troi- 
sième cubitales : cette dernière presqu'en carré 
long (son côté le plus large étant celui qui 
touche à la radiale), recevant la seconde nervure 
récurrente ; quatrième cellule cubitale seulement 
commencée ; trois cellules discoidales complètes. 
— Abdomen en ovale tronqué à sa base, un peu 
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bombé, bordé latéralement d’une frange de poils 
touffus, composé de cinq segmens outre lPanus 
dans les femelles, en ayant un de plus dans les 
mâles. — Pattes fortes ; jambes antérieures munies 
à l'extrémité d’une épine aiguë ayant à sa base 
une large membrane latérale; jambes intermé- 
diaires ayant une épine simple, aiguë à l'extré- 
mité; jambes postérieures terminées par deux 
épines simples ; ces jambes, dans les femelles, 
munies au côté extérieur d’une brosse pour la ré- 
colte du pollen; premier article des tarses de 
celte paire de pattes, dans le même sexe, élargi 
et portant à sa face extérieure une brosse servant 
aussi à la récolte ; crochets des tarses bifides. 


On a tiré le nom de ces Apiaires de deux mots 
grecs qui signiient : coupeuse de bois, dénomi- 
nation jusufiée par leurs mœurs, dont on verra 
les détails à l'article Abeille perce-bois n°. 2. de 
ce Dictionnaire. Ce genre est fort nombreux en 
espèces , en exotiques surtout ; leur taille est au- 
dessus de la moyenne dans cet ordre ; les femelles 
affectent généralement la couleur noire , les mâles 
portent souvent une livrée différente. On trouve 
ces Hyménoptères dans toutesles parties du monde; 
ils affectionnent particulièrement les plus chau- 
des. Les mandibules des femelles, qui s'occupent 
seules de la construction des nids, sont beau- 


coup plus fortes et plus dentelées que celles des 


Fabricius (54. Piez.) décrit dix-sept espèces 
comme étant de ce genre , mais le n°. 5. est le 
type. de celui d’Acanthope Kzuc. et le n°. 17. 
est une Osmie. Du reste F'abricius a fait plusieurs 
doubles emplois, comme on pourra le voir dans 


la synonymie des espèces que nous allons men- 
tionner. 


ire, Division. Yeux très-espacés dans les deux 
sexes. 


ire, Subdivision. Ocelles posés sur les pentes 
d'une ligne frontale élevée. — Labre ( au moins 
dans les femelles ) portant trois lignes inégales, 
La LA 
éievées. 


1. XyLocore frontale, Æ. frontals. 


Xylocopa frontalis n°. 8. Far. Syst. Piez. 
Femelle. 

Voyez pour la description de la femelle, Abeille 
frontale n°. 6. du présent Dictionnaire. Le mâle 
ne nous est pas connu. 

Nous placerons aussi dans cette subdivision la 
Xylocope frangée, X. fimbriata n°. 7. V'aB. 14. 
Femelle. De Cayenne. Mâle inconnu. 


2e. Subdivision. Point de ligne frontale éle- 
vée; une fossette près de chacun des deux 
ocelles supérieurs. — Labre (dans les femelles) 
sans lignes élevées , portant seulement un tuber- 
cule au milieu de sa base. 


Hhbhh 
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2. XyLocope violette, Æ#. sio/acea. 


Xylocopa violacea. Lart. Gener. Crust. et Ins. 
tom. I. pag. 159. Mâle et femelle. — Æy/ocopa 
violacea n°. 3. Kas. Syst. Piez. Femelle. ( En 
retranchant le synonyme de De Géer qui appar- 
tient à la X. large patte femelle.) — Æy/ocopa 
Jemorata n°. 4, FaB. id. Mâle. 


Voyez pour la description de la femelle et les 
autres synonymes (en r-tranchant celui de De 
Géer qui se rapporte à ia X. large patte femelle), 
Abeille perce-bois nc. 2. du présent ouvrage. Le 
mâle se distingue de la femelle en ce que l'avant- 
dernier article de ses antennes, ou même quel- 
quefois les deux avant-derniers , sont d’un jaune- 
testacé , et que les hanches postérieures ont leur 
dernière articulation grosse et tuberculée. Cette 
espèce , très-commune dès le commencement du 
printemps aux environs de Paris, est purement 
européenne, et feu Olivier n’auroit pas dù , dans 
Particle auquel nous renvoyons, lui associer des 
espèces exotiques qui en sont réellement dis- 
tinctes. 


3. XyLocore caffre, Æ. cafra. 


Xylocopa caffra. Lar. id. Mâle et femelle. — 
Bombus caffrus n°. 17. Fas. id. Femelle. — Bom- 
bus olivaceus n°. 20. Fas. id. Mâle. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes de la femelle, Abeille caffre n°. 11.3 et 
pour ceux du mäle, Abeille olivâtre n°. 30. de 
ce Dictionnaire. 


4. Xyzocore corselet jaune , À. æœstuans. 


Xylocopa œstuans. LarT. id. — Bombus œs- 
tuans n°. 44. Fas8. Femelle. — Apis leucothorax. 
Carisr. Hyménopt. tab. V. fig. 5. Femelle. 


V’oyez pour la description de la femelle et les 
autres synonymes , Abeille corselet jaune n°. 26. 
de ce Dictionnaire, en ajoutant que tous les poils 
de la tête sont noirs ainsi que ceux qui garmissent 
les côtés du corselet , et que les ailes n’ont pas de 
reilet cuivreux. 


Nota. Les individus nombreux que nous avons 
vus étoient tous des Indes orientales ou d'Egypte. 


5. XyLocors brésilienne, X. brasilianorum. 


Xylocopa brasilianorum. La. id. Mäile. — 
Xylocopa brasilianorum n°. 11. Fas. zd. Müle. 
— Apis brasilianorum. Curisr. 1d. tab. W. fig. 
1.et2, Mile. 


Voyez pour la description du mâle et les autres 
synonymes, Abeille brésilienne n°. 7. du présent 
ouvrase. La femelle diffère par les caractères sui- 
vans : antennes brunes, un peu testacées en des- 
sous. Tête noire, couverte de poils roux ainsi que 
le corselet. Abdomen d'un brun-noirâtre, ses bords 
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extérieurs garnis de poils roux ainsi que le dessus 
du cinquième segment et celui de l'anus; pattes 
antérieures testacées , les intermédiaires brunes à 
cuisses testacées ; les postérieures totalement bru- 
nes ; toutes les six sont chargées de poils roux. 
Ailes presque transparentes avec un reflet cui- 
vreux. Le mâle est très-commun dans les collec- 
tions , la femelle y est rare. 


6. Xrrocore nègre, Æ. nignita. 


ÆXylocopa nigrita n°. 9. Fas. 24. Femelle. 


Voyez pour la description de la femelle et les 
autres synonymes, Abeille nègre n°. 4. de ce Dic- 
tionnaire ; ses ailes ont un reflet violet. Le mâle 
nous est inconnu. 


Cette seconde subdivision comprend encore, 
1°, Xylocope tête blanche , Æ. albiceps n°. 13. 
Fas. Syst. Piez. Femelle. D'Afrique. 2°. Xylo- 
cope barbue, Æ. barbata n°. 14. Fas. id. Fe- 
melle. De Cayenne. 3°. Xylocope dorée, #. au- 
rulenta. — Bombus aurulentus n°. 42, FaB. 1d. 
Femelle. De Cayenne. 4. Xylocope vitrée, X. 
fenestrata n°. 6. Fas. 14. Femelle. Du Bengale. 
9°. Xylocope timide , Æ. érepida n°. 10. Fag. cd. 
Femelle. Cap de Bonne-Espérance. 6°. Xycolope 
d’Antigoa, Æ. antiguensis n°. 15. Faë. rd. Fe- 
melle. De l'Amérique méridionale. On ne doit pas 
rapporter à celte espèce l’Abeille d'Antigoa n°. 24. 


de ce Dictionnaire. 


2e, Division. Yeux manifestement rapprochés 
dans les mâles. : 


7. Xyzocope large patte, Æ. Jatipes. 


Xylocopa latipes n°. 1. Fas. Syst. Piez. Mâle. 
— Apis gigas. De Géer. Mém. Ins. tom. 3. paz. 
576. pl. 26. fig. 15. Femelle. — Curisr. Hymén. 
tab. IV. fig. 1. et 2. Femelle. fg. 3. Mâle. 


Voyez pour la description du mâle et les autres 
synonymes , Abeille large patte n°, 1. pZ. 107. 
f3- 6. et pl. 382. fig. 9. de ce Dictionnaire. Les 
ailes ont un reflet cuivreux. La femelle diffère 
par ces caractères : antennes noires, un peu tes- 
tacées en dessous à leur extrémité ; tête entière- 
ment noire ainsi que le corselet et l’abdomen ; 
pattes de cette même couleur; tarses antérieurs 
simples ; hanches postérieures ayant une forte 
épine. Doit-on resarder comme étant la même es- 
pèce une X ylocope mâle et femelle da même pays, 
dont les ailes n’ont pas de reflet cuivreux , et dort 
le mâle à les côtés du chaperon blancs jet un point 
de même couleur au milieu de ce chaperon ? 


Cette division comprend aussi la Xylocope de 
Caroline, X.Carolina.—Centris Carolina n°. 14. 
Fas. Syst. Piez. Femelle. Amérique septentrio- 
nale. Le mâle diffère de la femelle par le labre, 
le chaperon , l'orbite des yeux et une petite ligne 
sous les antennes, d’un jaune pâle ; les pattes ont 


un reflet violet, les antérieures sont garnies de 
poils cendrés. 


CENTRIS, Centris. Fas. Lar. Apis. Lixx. DE 
Géen. Ov. (Encycl.) Carisr. Lasius. Jur. 
Trachusa, Hemisia. Kiuc. Bombus. Fas. 


Genre d'insectes de l'ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon , famille des Mellifères, 
tribu des Apiaires (division des Récoltantes ). 


Sept genres composent un groupe distinct parmi 
les Apiaires-Récoltantes solitaires. (77oyez Para- 
srres.) Nous en ôtons aujourd’hui le genre Acan- 
thope et le reportons aux Apiaires-Parasites. Les 
Xylocopes, les Anthophores et les Méliturges 
n’ont qu’un appendice fort court à l’extrémité de 
leur Le radiale ; les genres Lestis et Lagripode 
en sont totalement privés; de plus, les Lestis ont 
leur radiale extrêmement étroite. Dans les quatre 
premiers genres cités , les épines des jambes pos- 
térieures sont simples, point pectinées ; enfin , la 
seconde cellule cubitale des Lagripodes est plus 
petite que la troisième. Tous ces caractères sé- 
parent ces diverses Apiaires des Centris. 


Antennes filiformes dans les deux sexes, cou- 
dées, composées de douze articles dans les fe- 
melles, de treize dansles mâles, le troisième, dans 
les deux sexes, mince dans la plus grande partie 
de sa longueur, s’élargissant subitement à son 
extrémité. — Mâchotires et lèvre très-alongées, 
formant une promuscide coudée et repliée en des- 
sous dans le repos, appliquée contre sa gaine. — 
Mandibules quadridentées au côté interne. -- Pal- 
pes maæillaires très - grêles , de quatre articles : 
palpes labiaux également composés de quatre ar- 
ticles, les deux inférieurs aplatis, membraneux, 
fort grands comparativement aux deux derniers ; 
le troisième et le quatrième courts , rejetés sur le 
côté du second. — Tête de grandeur moyenne.— 
Feux assez grands, ovales, espacés dans les deux 
sexes, mais un peu plus rapprochés sur le vertex 
dans les mâles. — 7rois ocelles disposés presqu’en 
triangle sur le vertex. — Corps de longueur 
moyenne, plus ou moins velu. — Corselet presque 
carré, un peu bombé. — Ailes supérieures ayant 
une cellule radiale assez large dans son milieu, 
son extrémité écartée du bord extérieur munie 
d’un long appendice qui s’avance assez près du 
bout de l’aile; quatre cellules cubitales , la pre- 
mière presque séparée en deux parties par une 
nervure qui descend perpendiculairement du bord 
extérieur , plus petite que la seconde ; la seconde 
à peu près parallélipipède, plus grande que la troi- 
sième , recevant la première nervure récurrente ; 
la deuxième nervure récurrente aboutissant à la 
nervure d’intersection des troisième et quatrième 
cellules cubitales ; troisième cubitale fort rétrécie 
vers la radiale ; quatrième cubitale commencée ; 
trois cellules discoïdales complètes. — Abdomen 
an peu bombé, composé de cinq segmens outre 
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l'anus dans les femelles, en ayant un de plus dans 


les mâles. — Paties assez fortes ; jambes anté- 
rieures munies à l’extrémité d’une épine garnie à 
sa partie inférieure d’une large membrane, forte- 


ment pectinée dans le reste de son étendue : jam- 
bes intermédiaires en ayant une simple, aiguë à 
; NE : 

l'extrémité ; jambes postérieures protégées à leur 


insertion par une écaille particuhière , terminées 


par deux épines; l’intérieure fortement pectinée, 
extérieure l’étaut aussi, mais moins distincte- 
ment ; ces jambes, dans les femelles, munies zu 
côté extérieur d’une brosse pour la récolte du pol- 


Jen ; premier article des tarses postérieurs, dans 


ce même sexe, élargi, portant à sa face extérieure 
une brosse pour la même récolte; ce premier ar 
ticle prolongé à sa partie inférieure au-delà de 
l'insertion du second article et du côté opposé à 
cette insertion, ce prolongement garni de poils 
serrés et droits; crochets des tarses bifides. 


Les Centris forment un genre assez nombreux 
en espèces et propre aux climats chauds de l'Amé- 
rique ; leur taille est habituellement au-dessus de 
la moyenne; les mœurs n'ont pas encore été étu- 
diées , mais l’analogie porte à croire qu’elles sont 
les mêmes que celles des Anthophores. Voyez ce 
mot à la suite de cet article. 


Fabricius en créant le genre Centris dans son 
Syst. Piez. y rapporte trente-six espèces. Les 
n%, 1.et 3. sont des Euglosses; 4. une Epicharis; 
13. est le type du genre Lithurge, Lar. ( Fam. 
nat.) 14. est une Xylocope; 16. une Antho- 
phore; 19. et 20. sont les deux sexes d’une même 
espèce, type de nôtre genre Lestis; 30. appartient 
aux Méléctes, et 31. aux Macrocères. Les nos, 6. 
23. et 29. sont certainement des Centris. Les 
autres nos. ne nous sont pas assez Connus pour que 
nous puissions décider à quels genres ils doivent 
être rapportés. 


re, Division. Jambes postérieures munies à 
leur base d’une écaille paroïssant doubie, 


1. Cenrais hémorrhoïdale , C. hemorrhoidalis. 


Centris hæmorrhoiïidalis no. 
Piez. 


23. Far. Sysé. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Abeille hémorrhoïdale n°. 89. de ce Dic- 
tionnaire. 

Cette division comprend encore : 1°. Centris 
américaine , C. ameticanorum. — Bombus ame- 
ricanorum n°. 16. Fa. Syst. Piez. (En retran- 
chant le synonyme de l’'Entom. syst. qui appar- 
tient pour la phrase à une espèce qui ne nous est 
pas connue , et quant à la description au Bombus 
americanorum.) 2°. Centris fourchue, C. furcatu. 
— Bombus furcatus n°. 41. Fas. 14. 


2e. Division. Jambes postérieures munies à leur 
base , d’une écaille simple. 
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2. Centris cotonneuse, C. lanipes: 


Centris lanipes n°. 29. Fas. Syst. Piez. 


Voyez pour la description et les antres syno- 
nymes, Abeille cotonneuse n°. 95. de ce Dic- 
tionnaire. Ajoutez que les poils des pattes sont 
roux, et que les ailes presque transparentes, ont un 
reflet, violet et doré. 

On placera en outre ici la Centris longimane, 
C. longimana n°. 6. Fas. :d. Femelle. Le mâle 
diffère par son labre brun avec une petite tache 
blanchâtre au milieu; ses pattes sont d’un brun 
noirâtre. 


ANTHOPHORE, ÆAnthophora. LaT,. Srixor. 
Megilla. Vas. Paxz. Kiuc. Lasius. Jun. Apis. 
Linx. Georr. Paxz. Senxrr. Scop. DE Gérer. 
Device. Ross. Carisr. Oriv. (Encycl.) Kirs. 
Centris. Vas. Paz. Anthidium. Fas. Saropoda. 
Lar. Heliophila. Kivc. Andrena.Oruv.(Encycl.) 


Genre d'insectes de l’ordre des Hyménopières, 
section des Porte-aiguillon famille des Melli- 
fères, tribu des Apiaires (division des Récol- 
tantes). 

Un groupe d'Apiaires-Récoltantes solitaires 
contient sept genres dans le tableau de cette tribu. 
(foyez pag. 5. de ce volume.) Nous en Ôtons celui 
d'Acanthope que nous reportons maintenant parmi 
les Apiaires-Parasites. Les autres sont : 1°. Cen- 
is, dont la cellule radiale a un long appendice ; la 
première cellule cubitale paroît séparée en deux 
par une nervure qui descend perpendiculairement 
du bord extérieur; de plus! “nes des dernières 
jambes, lintérieure surtout , Sont pectinées, 20, 
Lestis, ayant la celluie radiale extrêmement 
étroite et les crochets des tarses seulement dentés. 
3°. Xylocope, dont la première nervure récur- 
rente aboutit à Ja nervure d'intersection des 
seconde et troisième cubitales, tandis que la 
deuxième nervure récurrente est reçue par là 
troisième cubitale. 4°. Lagripode, ayant la cellule 
radiale sans appendice et les jambes postérieures 
terminées par une épire fortement pectinée, 5°. 
Méliturge, distingué par la seconde nervures ré- 
currente des ailes supériéures qui est reçue par la 
troisième cellule cubitale; par la quatrième cel- 
lule cubitale atteignant presque le bout de l’aile, 
et par les antennes des mâles qui grossissent 
insensiblement en massue à partir du troisième 
article. 6°. Anthophore, dont les caractères géné- 
riques diffèrent de tous ceux que nous venons 
d’énoncer. 

‘ Antennes filiformes dans les deux sexes, cou- 
dées, composées de douze articles dans les fe- 
melles, de treize dans les mâles; le troisième 
dans les deux sexes, mince dans la plus grande 
partie de sa longueur, s’élargissant subitement 
a son extrémité. — Labre long, rabattu et ren- 
trant, lors du repos. — Mandibules presque 
fourchues à leur extrémité (au moins dans les 
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femelles.) La dent qui est au côté interne étant 
fort près de l’extrémité. — Méchoires et lèvre 
très-alongées , formant une promuscide coudée et 
repliée en dessous dans le repos, appliquée contre 
sa gaîne. — Palpes maxillaires ordinairement de 
six articles, quelquefois de cinq, le dernier à 
peine visible dans ce dernier cas : palpes labiaux 
de quatre articles, les deux inférieurs aplatis, 
membraneux , fort grands (le basilaire surtout), 
comparativement aux deux derniers; ceux-ci 
courts. — Téte transversale, plus basse que le 
corselet, presqu’aussi large que la partie anté- 
rieure de ce dernier, sa face bombée, surtout 
dans les mâles. — Yeux de grandeur moyenne, 
espacés dans les deux sexes. — Trois ocelles dis- 
posés en triangle sur le vertex. — Corselet sphé- 
rique, bombé. — Ailes supérieures ayant une 
cellule radiale assez large, terminée par un petit 
appendice; quatre cellules cubitales, la première 
point divisée , la seconde un peu rétrécie vers la 
radiale, recevant dans son milieu la première 
nervure récurrente : deuxième nervure récurrente 
aboutissant à la nervure d’intersection des troi- 
sième et quatrième cubitales; troisième cellule 
cubitale rétrécie vers la radiale , la quatrième 
point commencée, mais tracée jusqu'au bord 
postérieur de l’aile; trois cellules discoidales com- 
plètes. — Abdomen court, gros, conique €t 
composé de cinq segmens outre l’anus dans les fe- 
melles, obtus à son extrémité et ayant un segment de 
plus dans les mâles que dans l’autre sexe. — Pattes 
assez fortes ; jambes antérieures munies à l’extré- 
milé, d'une épine garnie à sa base d’une mem- 
brane, simple et aiguë à son extrémité; jambes 
intermédiaires en ayant une longue et aiguë; - 
jambes postérieures protégées à leur insertion par 
une écaille particulière, terminées par deux épines 
longues, simples et aiguës; ces jambes dans les 
femelles munies au côté extérieur d’une brosse 
pour la récolte du pollen; premier article des 
tarses postérieurs, dans ce même sexe, élargi et 
portant à sa face extérieure une brosse pour la 
même récolte : ce premier article prolongé à sa 
parue inférieure au-delà de l’insertion du secord 
article et du côté opposé à celte insertion, ce 
prolongement garni de poils serrés, droits; cro- 
chets des tarses, bifides. 

Comme les autres Apiaires-Récoltantes, les 
Anthophores, dont le nom a pour étymologie 
deux mots grecs qui signifient : porle fleur, 
approvisionnent leur nid de pollen de fleurs et de 
miel, dont elles composent une pâte qui sert de 
nourriture à leurs larves. C’est dans les terrains 
un peu sablonneux, coupés à pic ou en pente ra- 
pide, ou dans le mortier des vieux murs, qu'elles 
creusent des cylindres recourbés dont les deux 
extrémités sont ouvertes à la superficie; elles 
ÿ construisent alors des cellules mises bout à bout 
l'une de l’autre dont l’intérieur est fort poli et 
comme lissé, probablement par une liqueur 
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qu'elles dégorgent; chaque cellule est séparée 
de la suivante par une cloison faite de mor- 
tier, et ne contient qu'un œuf et la provision 
nécessaire à une larve. Les mâles sont très-ardens 
pour l’accouplement : à ceite époque on les voit 
parcourir la façade des terrains sur lesquels les 
femelles qui viennent d’éclore se tiennent à leur 
sortie du nid pour sécher leurs ailes encore 
moites ; ils se jettent dessus avec violence. Dans 
ce cas le vol du mâle a cela de particulier qu'au 
lieu de tenir le corps dans une position horizon- 
tale , ilest perpendiculaire; ce vol estlent , quoi- 
que le mouvement des ailes soit plus actif que 
dans le vol ordinaire, sa lenteur permet d’ob- 
server que les parties génitales sont alors sorties 
et développées : l’accouplement s’eflectue en 
Pair, mais non pas hors de la portée de la vue. 
Nous avons quelquefois suivi des yeux des couples 
d’Anthophores, ils ne s’éloignent pas beaucoup 
du point de départ, la jonction dure quelques 
minutes, le mâle est ensuite rejeté violemment 
par l'effort des pattes postérieures de la femelle, 
du moins à ce qu’il nous a paru ; iltombe à terre, 
s’y débat quelques instans et meurt. [’ayant 
ramassé, nous avons pu nous assurer que l’abdo- 
men ne contenoit plus alors aucune des parties 
de la génération, et quelques débris de parties 
sutérieures que l’on apercevoit au bout de Pabdo- 
men, nous convainquirent qu’elles avoient été 
brisées à leur base commune au moment de la 
séparation des deux sexes. Les mâles éclosent les 
premiers, et les œufs qui les produisent ont été 
aussi pondus les premiers; il sont placés près de la 
sortie du tuyau cylindrique dont nous avons parlé, 
ce qui donne l'explication de la manière dont 
ce tuyau est construit; ses deux ouvertures étoient 
nécessaires pour que l’individu le premier éclos 
de l'œuf pondu le premier, pût sortir, sans nuire 
aux autres, qui remphssent derrière lui le reste 
du cylindre. 

Les Anthophores ont pour ennemis parlicu- 
liers parmi les Apiaires-Parasites (voyez PAra- 
sies), Les Mélectes, les Epéoles , les Philérèmes, 
les Pasites et les Ammobates, dont les larves, éclo- 
sent avant les leurs, dévorent les provisions amas- 
sées avant la naissance de la larve de l'Antho- 


phore : plusieurs Chalcidites et entrautres les: 


Leucospis déposent aussi leurs œufs dans leurs 
cellules ; les larves qui en éclosent lorsque l’ha- 
bitant naturel a déjà pris à peu près toute sa 
grosseur , le dévorent lui-même : quelques Ichneu- 
monides, dans leur premier état, vivent aussi 
aux dépens des larves d’Anthophores. Les pre- 
miers déposent leurs œufs dans les cellules lors- 
qu’elles ne sont pas encore achevées, ni fermées 
par une cloison ; les femelles de ces deux dernières 
tiibus percent avec leur tarière ies enveloppes 
extérieures du nid et parviennent à y faire pénétrer 
le bout de cet ins'rument qui sert de conduit à 
l'œuf qu’elles y déposent. 
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Les Anthophores en presque totalité sont pro- 
pres à l’ancien continent , une seule espèce a été 
trouvée dans l'Amérique septentrionale ; nous 
n’en connoissons pas de l'Amérique méridionale, 
où il semble que ce genre soit remplacé par celui 
de Centris. Leur taille, sans atteindre les plus 


l grandes dimensions , est ordinairement un peu 


au-dessus de la moyenne, et ne descend jamais 
jusqu’à la plus petite. Le bourdonnement commun 
à toutes les espèces et la villosité du corps les ont 
souvent fait confondre avec les Bourdons , mais 
ici il n’y a ni société ni ouvrières. 

Le genre Megrilla.FaAB. ( Syst. Piez.) contient 
trente-quatre espèces; huit seulement appartien- 
nent avec certitude au genre Anthophore, savoir : 
lesuncs. 11268 6517512, 19,114. "le nos Dhest 
un Bourdon ; 8. , une Nomie ; 11., une Stéhide ; 
les Halictes revendiquent les n°s. 22, 28, 32.; le 
genre Cératine le n°. 31., et les Collètes le n°. 34. 
Les autres n°. sont douteux. 


Le genre Anthophora Vas. ( 14.) répond, au 
moins en partie, à ceux de Mégachile et d'Osmie, 
et nullement à nos Anthophores. 


. ire. Division. Tous les poils de l'abdomen hé- 
rissés. (Anthophora propriè dicta.) 


ire, Subdivision. Tarses intermédiaires des 


mäles ayant des faisceaux de poils. 


1. ANTUOPHORE pilipède, À. pilipes. 


Anthophora pilipes. Var. Gen. Crust. et Ins. 
tom. IF. pag. 155. Mäie et femelle. — Je 
gilla pilipes n°. 6. Far. Syst. Piez. Mâle et 
femelle. 

Voyez pour la description de la femelle et les 
autres synonymes , Andrène velue n°. 19. de ce 
Dictionnaire. Le male dilière par les caractères 
suivans : parlie antérieure du premier article des 
antennes, jaunâtre ; chaperon de celte même cou- 
leur ayaut de chaque côté une tache unidentée 
et son bord inférieur, noirs. Labre jaunâtre muni 
d'un point noir de chaque côté ; base des mandi- 
bules portant une tache jaunâtie. Tous les articles 
des tarses intermédiaires garnis du cèté des pattes 
postérieures de longs cils ; le premier et le der- 
mer portant chacun une toufle de poils serrés, du 
côté qui regarde les pattes antérieures : tous ces 
poils et cês cils sont noirs, L’anus porte aussi quel- 
ques poils de celte couieur. 

Cette espèce estextrêmement commune au prin= 
temps sur les fleurs aux environs de Paris. 

Nota. L’'Abeille patte velue n°. 53. du présent 
ouvrage est peut-être le mâle que nous venons de 
décrire ; la description est fort imparfaite, mais 
elle appartient certainement à un mâle de cette 
subdivision. Le synonyme de Geoffroy ne peut 
que diflicilement s'appliquer au mâle de uote 
Anthophore pilipède. 
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2. ANTHoPHoRE rétuse, À. relusa. 


Megilla acervorum n°. 2. Fas. id. ( En retran- 
chant les synonymes de Linné. ) Femelle. 


Voyez pour la description de la femelle et les 
autres synonymes , Abeille rétuse n°. 63. de ce 
Dictionnaire ; mais on lui attribue à tort des ailes 
d'un noir-violet , elles sont incolores et transpa- 
rentes. Le mâle diffère par ces caractères : pre- 
mier arlicle des antennes blanchâtre à sa partie an- 
térieure ; chaperon de même couleur, avec sa base 
et son bord inférieur noirs. Orbite antérieur des 
yeux, blanchâtre ainsi que le labre qui a de cha- 
que côté un point noir. Tête, corselet et côtés 
des deux premiers segmens de l’abdomen, char- 
gés de poils roux : pattes ayant des poils mêlés 
roux et noirs; premier article des tarses inter- 
médiaires garni de cils noirs, du côté des pattes 
postérieures. 

Des environs de Paris. 


2e. Subdivision. Tarses intermédiaires sim- 
ples dans les deux sexes. 


A. Pattes postérieures simples. 


Ce groupe contient : 1°. Anthophore pariétine, 
A. parietina. Lar. Nouv. Dict. d'hist. 2e. édit. 
Mäle et femelle. — Megilla parietina n°. 3. Fas. 
Syst. Piez. Femelle. Des environs de Paris. 20. 
Anthophore quadrimaculée, 4. quadrimaculata. 
— Megilla quadrimaculata n°. 14. Fas. id. Mâle. 
La femelle n'est pas connue. Des environs de 
Paris. 3°. Anthophore tricolore, 4. éricolor. — 
Megilla tricolor n°. 7. Fas. 214. Mâle. Cet auteur 
indique pour patrie les îles de l'Amérique ; nous 
pensons que c’est une erreur. 


B. Cuisses postérieures renflées ainsi que leurs 
jambes; premier article des tarses postérieurs 
épineux (au moins dans les mâles. ) 


3. Axraopuore fémorale, 4. femorata. 


Voyez pour la description du mâle , Abeille 
grosse cuisse n°. 76. de ce Dictionnaire. La fe- 
melle n’est point connue. 


2e. Division. Abdomen ayant des bandes trans- 
versales formées par des poils couchés. (Saropoda? 
Lar.) 


4. AxruoPuore de l’Iris, 4. ireos. 


Anthidium ireos n°. 4 Vas. Syst. Piez. 
Male. 


Voyez pour la description du mâle et les autres 
synonymes, Abeille Iris n°.68. de ce Dictionnaire, 
en ajoutant : premier article des antennes et les 
neuf derniers blanchätres en dessus ; les trois in- 
termédiaires et le dessous des autres, noirs. La 
femelle n'est pas connue. 


De Russie. 
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5, Anraopsore bimaculée , 4. bimaculata. 


Saropoda bimaculata. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. IF. pag. 177. Mäle et femelle. 


Voyez pour la description du mâle et la syno- 
nymie, Abeille arrondie n°. 73. de ce Diction- 
naire. La femelle diffère en ce que le chaperon 
porte de chaque côté une grande tache carrée, 
noire ; que le quatrième segment abdominal est 
entièrement couvert de poils couchés, cendrés ; 
que le cinquième , avec ces mêmes poils, a le 
bord postérieur noir. 

On la trouve communément aux environs de 
Paris sur les fleurs à la fin de l’été et en automne. 


6. Avraopnore à zones, À. zonata. 


Megilla zonata n°. 13. Far. id. Femelle. 


Voyez pour la description de la femelle et les 
autres syronymes, Andrène à zones n°. 17. de 
ce Dicuivnnaire. Le mâle diffère par les caractè- 
res suivans : un peu plus petit; chaperon entiè- 
rement blanchâtre ; bord inférieur du cinquième 
segment de l’abdomen ayant une bande semblable 


à celle des précédens ; le sixième et l’anus char- 


gés de poils noirs. 

Dans cette division nous rangerons encore: 1°. 
Anthophore fasciée , 4. fusciata. — Megilla fas- 
ciata n°. 12. Fas. Syst. Piez. Femelle. Le mâle 
diffère par le cinquième segment de l’abdomen 
ayant une bande semblable à celle des précédens; 
le sixième et anus sont couverts de poils noirs. 
Des Indes orientales. 20, Anthophore double cein- 
ture , À. bicincta. — Centris bicincta n°. 16. Fas. 
id. Femelle. Le mäle n'est pas connu. 

Du Bengale. 


MELITURGE , Meliturga. Lar. 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Porte-aiguillon, famille des Mellifères, 
tribu des Apiaires ( division des Récoltantes ). 

Dans l’avant-dernier groupe des Apiaires - Ré- 
coltantes solitaires, nous avons fait entrer sept 
genres. ( J’oyez Parasires.) Celui d’Acanthone 
ne doit pas yrester, mais rentrer dans les Apiai- 
res-Parasites. Le genre Centris a la cellule radiale 
des ailes supérieures longuement appendiculée ; 
l’épine terminale des jambes antérieures est for- 
tement pectinée vers son extrémité, celle des in- 
termédiaires est simple. Dans les Lagripodes , la 
cellule radiale est sans appendice et leurs jambes 
postérieures n’ont qu’une seule épine qui est très- 
fortement pectinée. La seconde nervure récur- 
rente des Anthophores aboutit à la nervure d’in- 
tersection des troisième et quatrième cubitales , et 
cette dernière cellule n'est pas même commencée, 
mais seulement tracée : les deux épines qui ter- 
minent les jambes postérieures sont simples. Les 
Xylocopes ont leurs palpeslabiaux composés d’ar- 
ticles presque semblables pour la forme et la con- 
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sistance ; leur seconde cellule cubitale est presque 
triangulaire, et la quatrième est à peine com- 
mencée ; la cellule radiale extrêmement étroite, 
et les crochets des tarses dentés distinguent les 
Lestis. Nous observons encore que dans ces cinq 
genres les antennes des mäles ne vont pas en 
grossissant sensiblement jusqu’à l'extrémité pour 
former une espèce de massue. 

Antennes grossissant insensiblement à partir du 
troisième arucle et formant une massue un peu 
comprimée, surtout dans les mâles.—Zabre court, 
avancé. — Mandibules sans dent au côté interne. 
— Palpes maæxillaïres de six articles distincts. — 
Feux grands , surtout dans les mâles où ils sont 
rapprochés sur le vertex, mais sans se toucher. — 
Trois ocelles placés vers le bas du vertex. — Cor- 
selet peu bombé.— Ailes supérieures ayant leur 

remière nervure aboutissant dans la seconde cel- 
El cubitale près de la nervure d’intersection des 
seconde et troisième cubitales; seconde nervure 
récurrente reçue par la troisième cubitale très- 
près de la base de la quatrième ; cette dernière 
atteignant presque le bout de l'aile. — Abdomen 
ovale-oblong dans les femelles, gros et assez court 
dans les mâles. — Jambes antérieures munies à 
lPextrémité d’une épine garnie dans presque toute 
son étendue d’une membrane ; celle-ci se termi- 
nant par une dent vers l'extrémité de l’épine : jam- 
bes intermédiaires ayant une seule épine à leur 
extrémité , finement dentelée , longue, surtout 
dans les femelles ; les trois articles intermédiaires 
des tarses de ces deux paires de pattes dilatés la- 
téralement, des deux côtés dans ces dernières, 
seulement du côté extérieur dans les mâles ; jam- 
bes postérieures terminées par deux épines fine- 
ment dentelées ; premier article de leurs tarses 
sans prolongement. Les autres caractères sont 
ceux des Antnophores. ( 76,ez pag. 796. de ce 
volume. ) 

Le type de ce genre, dont ies mœurs doivent 
peu différer de celles des Anthophores, est l’es- 
pèce suivante : 


1, Mécirurce clavicorne , M. clavicornis. 
Meliturga nigra , rufo villosa ; clypeo albido. 


Meliturga clavicornis. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
tom. IV. pag. 176. Mâle. , et tom. [. tub. XI. 
Jig. 9. (On a indiqué par erreur #g. 14. Mâle. 
Représenté sous le nom d’Eucera cluvicornis. ) 


Longueur 6 lig. Noire, chagrinée ; tête, bords 
latéraux de l'abdomen et bord inférieur de son 
dernier segment , garnis de poils d’un roux pâle, 
les côtés de l’anus garnis de poils couchés d’un 
roux brillant : disque du chaperon d’un blanc- 
jaunûtre ; tarses, épines terminales des jambes et 
poils des pattes, roux. Ailes transparentes , leurs 
nervures testacées. Femelle. 


Le mâle diffère en ce qu'il est beaucoup plus 
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velu et que Pabdomen l’est tout entier ; lé dessous 
du premier article des antennes , une petite ligne 
au-dessus du chaperon, celui-ci tout entier, d’un 
blanc-jaunâtre, ainsi que deux taches sur le labre ; 
premier article des tarses, brun. 


On la trouve dans le midi dela France, à Lyon, 
à Montpellier. 


LESTIS, Less. Centris. Vas. Apis. Ozrv. 
(Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Hyménop- 
tères, section des Porte-aiguillon, famille des 
Mellifères, tribu des Apiaires (division des Ré- 
coltantes ). 

Parmi les Apiaires-Récoltantes solitaires, un 
groupe contient sept genres (voyez ParAsITES ); 
nous en retranchons les Acanthopes, que nous 
reportons aux Apiaires-Parasites. Des six genres 
qui constituent aujourd’hui ce groupe, celui de 
Centris a la cellule radiale des ailes supérieures 
suivie d’un long appendice. Les Lagripodes ont 
leur première nervure récurrente reçue par la 
seconde cellule cubitale ; la quatrième cellule 
cubitale du genre Anthophore est seulement tra- 
cée, mais point commencée. Dans les Méliturges 
mâles les antennes sont presqu’en massue compri- 
mée. Les Xylocopes ont leur seconde cellule cu- 
bitale presque triangulaire. Enfin dans ces cinq 
enres les crochets des tarses sont bifides et la 
cellule radiale n’est pas sensiblement étroite. 


L'espèce qui nous sert de type ne nous est con- 
nue que par deux individus , l’un mâle et l’autre 
femelle, faisant partie de la collection entomo- 
logique du cabinet du Roi; nous n’avons pas pu 
analyser leur bouche, ni examiner assez en détai! 
plusieurs de leurs caractères ; nous nous contente- 
rons de mentionner les suivans, ils se rapprochent 
un peu de ceux des Xylocopes. 


Antennes filiformes dans les deux sexes, cou- 
dées, composées de douze articles dans les fe- 
melles , de treize dans les mâles. — Mäâchoïres et 
lèvre très-alongées, formant une promuscide cou- 
dée et repliée en dessous dans le repos, appliquée 
contre sa gaîne.— Trois ocelles disposés en trian- 
le sur le vertex. — Ailes supérieures ayant une 
cellule radiale extrêmement étroite, munie à son 
extrémité d’un appendice court ; quatre cellules 
cubitales ; la première plus longue que la seconde, 
celle-ci presque parallélipipède, plus large que 
longue, la troisième plus grande qu'aucune des 
précédentes ; première nervure récurrente abou- 
üssant à la nervure d’intersection des seconde et 
troisième cubitales ; cette troisième cubitale re 
cevant la seconde nervure récurrente ; quatrième 
cubitale commencée et s'étendant jusqu’au milieu 
de l’espace qui est entre sa base et le bout de 
l'aile. — Pattes comme dans les Xylocopes ; cro= 
chets des tarses simplement dentés, 
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1. Lesris Mouche, L. muscaria. 


Centris muscaria n°. 20. Fas. Syst. Prez. Fe- 
melle. — Centris bombylans n°. 19. Fas. 14. 
Mile. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Abeille Mouche n°0. 88. (femeile.) et 
Abeille Bombille n°. 87. (mäle. ) du présent ou- 
vrage. (S. F. et A. SErv.) 


XYLOPHAGE, Xylophagus. Mic. Far. Lar. 
Maco. Nemotelus. De GÉEr. Asilus. ScuEztc. 

Genre d'insectes de lordre des Dipières, pre- 
mière secuon, famille des Notacanthes, tribu des 
Xylophagiens. 

Des quatre genres qui entrent dans cette tribu 
(voyez XyxLopaAGIENsS) , celui d'Hermétie diffère 
des Xylophazes par les antennes, dont le troisième 
article est en massue, très-comprimé , rétréci dans 
son milieu , son dernier anneau aussi long que les 
sept autres pris ensemble ; les Béris ont leur.écus- 
son épineux ainsi que les Cyphomyies , dont en 
outre labdomen est orbiculaire. 

Anternes avancées, rapprochées, presque cy- 
hudriques , dirigées droit vers le côté, composées 
de trois articles ; le premier cylindrique, le se- 
cond cyathiforme, court; le troisième alongé, 
un peu conique , divisé en huit anneaux, le der- 
nier pas beaucoup plus long que le précédent. — 
Trompe rentrée dans la cavité buccale lors du 
repos. — Palpes avancés, redressés, composés 
de deux articles, le second grand , ovale, velu. 
Téte aplaue, déprimée. — Feux espacés dans 
le: deux sexes, ceux des mâles cependant un peu 
rapprochés. — Trois ocelles rapprochés, placés 
en triangle sur le vertex. — Corps assez alongé, 
presque linéaire. — Corselet coupé droit en de- 
vant, rétréci à sa partie postérieure, — Ecusson 
orand, semi-circulaire , mutique. — Ailes velues 
vues au microscope, couchées parallèlement sur 
le corps dans le repos. — Curllerons simples , très- 
petits. — Balunciers découverts. — Abdomen 
alongé, composé de six segmens outre l’anus, 
cylindrique dans les mâles , conique et terminé 
par une tarière , dans les femelles. — Pattes assez 
longues ; jambes terminées par une épine ; tarses 
assez longs, leur premier article plus grand que 
les quatre autres pris ensemble, le dernier ter- 
miné par deux crochets courts, munis de trois 
pelotes dans leur entre-deux. 


Les Xylophages ont tiré leur nom de deux mots 
grecs qui signifient : mangeur de bois. En effet 
des larves du X. noir ont été trouvées dans des 
troncs d'arbre pourris, par M. Baumahauer ; et 
M. Latreille a observé une femelle qui cherchoit 
à pondre dans la carie d’un vieux Orme. M. Mei- 
gen partage ce genre en deux divisions, d’après 
la longueur proportionnelle des deux premiers 
articles antennaires ; 1l en décrit six espèces eu- 


— 


avec certitude à ce mâle, l'Ærnpis subulata de 
Panzer, d’après laquelle la description de ce Pa- 
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hgnes. 


ire. Division. Vremier article des antennes 
plus long que le second. — Toutes les cellules du 
bord postérieur de l’aile , ouvertes. ( Æy/ophagus 
propriè dictus.) 


10. Xylophase noir, Æ. ater. Mric. Dipt. d’Eur. 
tom. 2. pag. 11. n°. 1. Mâle et femelle ; #2. 12. 
g. 14. Femelle. — Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 
IF. pag. 272.— Maco. Ins. Dipt. du nord de la 
France, Asilig. etc. pag. 141. n°. 1. Mâle et 
femelle. De France et d'Allemagne. 1] nous paroiît 
que le Pachystome subulé n°. 2. du présent ou- 
vrage n'est que le mâle du X. noir ; teile est éga- 
lement l'opinion de M. Meigen, puisqu'il rapporte 


ropéennes, et M. Wiédemann une de l'Amé- 
rique du Nord. Leur taille varie de trois à six 


chystome a été faite dans l'Encyclopédie. 2°. Xylo- 
phage à ceinture, #. cenctus. Mec. 7d. pag. 12. 
n°. 2. (11 est probable que cet auteur se trompe 
en rapportant à celte espèce le Rhagio syrphoïdes 
Paz. Faun. Germ. fus. 77. fig. 19. qui nous pa- 
roît appartenir au Pachystome syrphoïde ne. 1. 
de ce Dictionnaire.) — Xy/ophagus cinctus. Lar. 
id. —Maco. id. n°. 2. Femelle. ( En retranchant, 
par les mêmes motifs que nous venons d'exposer, 
le synonyme de Panzer.) De France et de Dane- 
marck. 5°. Xylophage garotté, Æ. compeditus. 
Mic. id. pag. 15. n°. 3. D'Autriche, 


2e, Division. Premier et second articles des 
antennes égaux en longueur. — Troisième cellule 
du bord postérieur de l’aile fermée. ( Subula Mx- 
GERLE. ) 3 


1°, Xylophage tacheté, X. maculatus. Merc. 
Dipt. d’Eur. tom. 2. pag. 13. n°. 4. Mäle et fe- 
melle ; tab. 12. fig. 15. Male. ( En retranchant le 
synonyme de M. Latreille qui appartient au X. 
varié.) — Maco. Ins. Dipt. du nord de la France, 
Asiliqg. etc. pag. 142. n°. 3, (En retranchant le 
même synonyme.) De France et d'Autriche. 2°, 
Xylophage varié, Æ. varius. Merc. 1d. pag. 14. 
n°. ». Mäle et femelle. — Xy/ophagus maculatus. 
Lar. Gener. Crust. et Ins. tom. IF. pag. 272. (En 
Ôlant les synonymes de Fab. et de M. Meigén , qui 
appartiennent à l’espèce précédente.) — Æ#3/0- 
phagus ater. Lart. Gener. Crust. et Ins. tab. XVI, 
Jig. 9. et 10. Mäle. — Maco. 14. n°. 4. Des envi- 
sons de Paris et d'Autriche. 3°. Xylophage bordé, 
X. marginatus: Mxrc. id. pag. 15. n°. 6. Mâle. 
Du midi de la France et d'Autriche. 

A ce genre appartient en outre le Xylophage 
américain , X. americanus. Wiévem. Dipt. exo- 
tic. pars 14. pag. 51. Longueur 5 lig. Corselet 
jaune , taché de noir ; abdomen roux avec les in- 
cisions des segmens, jaunes. Mäle. Amérique sep - 
tentrionale. (S. F. et A. SErvy.) 
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XYLOPHAGES ou LIGNIVORES. Nom donné 
par M. Duméril, dans sa Zoologie analytique , à 
une famille de Coléoptères Tétramères (la ving- 
tième de cet ordre), offrant pour caractères : 
‘antennes en soie, non porlées sur un bec, et 
renfermant les genres Rhagie, Lepture, Molor- 
que, Callidie, Saperde, Capricorne, Lamie et 
Prione. (S. F. et A. SErv.) 


XYLOPHAGES, Xy/ophagi. Seconde famille 
de la section des Tétramères , ordre des Coléop- 
tères. Ses caractères sont : 

Tous les articles des tarsesordinairement entiers; 
quelquefois le pérultième est bilobé , et, dans ce 
dernier cas, les palpes sont très-petits et coni- 
ques. — Antennes ayant souvent moins de onze ar- 
ticles, plus grosses à leur extrémité ou en massue. 


I. Antennes ayant moins de onze articles. 


A. Corps tantôt subovoide ou cylindrique, 
tantôt linéaire, quelquefois clypéi- 
forme. — Corselet de la largeur de l’ab- 
domen, du moins à son bord postérieur. 
— Palpes petits. — Antennes terminées 

en massue, 0ffrant au moins cinq articles 
avant cette massue. 


are, Tribu, Scolytaires, Scolytarii. Voyez ce mot. 
2% Tribu. Bostrichins, Bostrichini. 


Palpes (au moins les maxillaires ) irès-appa- 
rens, filiformes ou plus gros au bout. 
Bostriche, Psoa, Cis, Némozome, 
Cérylon, Rhizophage, Clypéastre. 
Le 


B. Corps oblong, très-aplati, rétréci en de- 
vant. — Abdomen plus large que le 
corselet. — Palpes grands (coniques). 
— Antennes composées de deux arti- 
cles , le dernier très-grand ; ou de dix 
et perfoliées dès la base. — Lèvre 
grande , cornée. — Elytres tronquées. 


s 


3e. Tribu. Paussiles, Paussili. Voyez ce mot. 
IT. Antennes'de onze articles. 


&. Tribu. Trogossitaires, Trogossitaru. Voyez 
ce mot. 


Nota. Cet article est tiré des Farnilles naturelles 
de M. Latreille. (S. F. et A. SErv.) 


XYLOPHAGES , Xy/ophagi. Seconde famille 
des Diptères de M. Meigen, la première de sa 
seconde &ivision. L'auteur lui donne pour carac- 
tères : 

Antennes avancées, rapprochées à la base, 
triarhculées ; dernier article divisé en huit an- 


Hist. Nat. Ins. Tome %: 
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neaux ; trompe cachée, à lèvres saillantes ; trois 
ocelles ; abdomen composé de huit segmens ; ba- 
lanciers découverts ; ailes couchées parallèlement 
sur le corps ; trois pelotes entre les crochets des 
tarses. 


Cette famille contient les genres Béris, Xylo- 
phage et Cœnomyie. Elle répond à la tribu des 
Xylophagiens , famille des Notacanthes Lar. ; 
mais ce dernier auteur place le genre Cœnomyie 
dans sa tribu des Sicaires, famille des Tanys- 
tomes. (S. F. et À. Serv.) 


XYLOPHAGIENS, Xy/ophagu. Première 
tribu de la famille des Notacanthes, première sec- 
tion de l’ordre des Diptères. 

Les caractères de cette famille n'ayant pas été 
donnés dans le présent ouvrage , nous allons les 
consigner ici. 


NorTacanrars, Notacantha. Troisième famille 
de la première section de l’ordre des Diptères. 

Suçoir de deux pièces. — Trompe du plus 
grand nombre, membraneuse, très-courte , re- 
tirée dans la cavité buccale pendant le repos , ses 
deux lèvres paroissant seules à l'extérieur ; celle 
des autres longue, grêle, cachée par le prolon- 
gement de l’hypostome. — Antennes ayant leur 
dernier article divisé en plusieurs anneaux. — 
Ailes couchées sur le corps dans le repos, ayant 
une cellule discoïdale qui émet quelques nervures 
divergentes vers le bord postérieur. — Ecusson 
souvent armé de dents ou d'épines. — Larves (au 
moins celles qui sont décrites) aquatiques ; leur 
corps terminé par une espèce de tube formé par 
les derniers segmens du corps et propre à la 
respiration ; la peau servant de coque à la nym- 
phe en se durcissant, mais sans changer de 
forme, 


qe, Tribu. Xylophagiens, Xy/ophagi. 


Dernier article des antennes divisé en huit 
anneaux. 
Hermétie, Xylophage, Béris, Cy- 
phomyie. 


2e. Tribu. Stratiomydes, Sératiomydes. Voyez 
ce mot. 


La plupart des Notacanthes habitent les lieux 
marécageux et se tiennent sur les fleurs ou sur Les 
fewulles des végétaux ; quelques autres, particu- 
lièrement les Xylophagiens, fréquentent les bois, 
et paroissent faire leur ponte dans la carie des 
arbres. 


HERMÉETIE, Hermetia. Lart. FAB. Wiépen. 
Musca. Linx. Nemotelus. De Géer. 
Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
Jiiii 
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mière section , famille des Notacanthes, tribu des 
Xylophagiens. 
Quatre genres composent cette tribu y SAVOIr : 


Hermétie, Xylophage, Béris et Cyphomyie. 
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( oyez Xvropmacrews. ) Les trois derniers se dis- 


tinguent par l’article terminal des antennes li- 
néaire, sans rétrécissement dans aucune portion 


de son étendue , et par le dernier anneau de cet 


article qui n’est pas plus long que chacun des au- 
tres pris séparément. 

Antennes beaucoup plus longues que la tête, 
composées de trois articles ; le premier assez long, 
allant en grossissant de sa base à Pextrémité ; le 
second court, un peu conique; le troisième en 
massue, très-comprimé, rétréci dans son milieu, 
sa base ou moitié inférieure jusqu’à l’étrangle- 
ment , alongée, presque conique, divisée en sept 
anneaux ; le huitième anneau allant en s’élargis- 
sant vers son extrémité, indivis, presqu’elhip- 
tique, un peu concave en dessous, aussi long 
que les sept autres pris ensemble. — Té£e trans- 
versale, un peu bombée en devant. — Feux grands. 
— Trois ocelles disposés en triangle sur un tuber- 
cule du vertex.— Corpsalongé. — Corselet en carré 
long, un peu plus étroit antérieurement; prothorax 
séparé du mésothorax parune ligne transversale en- 
foncée, arquée. — Ecusson assez grand, mutique. 
(M. Latreille, Gener. Crust. et Ins. tom. IF. pag. 
211. dit qu'il a quelquefois deux épines. ) — Ailes 
couchées parallèlement sur Le corps dans le repos, 
ayant une cellale discoïdale qui émet deux paires 
de nervures divergentes vers le bord postérieur. 
—Cuillerons point distincts. — Balanciers longs, 
découverts. — Abdomen ovale, un peu bombé en 
dessus, composé de six segmens outre l’anus. — 
Pattes de longueur moyenne, grêles ; tarses lonys, 
leur premier article aussi grand que les quatre au- 


tres réunis ; lavant-dernier fort petit ; le terminal | 


an peu plus long, muni de deux crochets très- 
écartés, ayant dans leur entre-deux une pelote 
grosse , profondément bifide. 

Les mœurs de ces Diptères exotiques ne sont 


pas connues. Les espèces que nous possédons sont | 


assez grandes, et au moins de taille moyenne 
parmi Les Diptères. 

1°, Hermétie transparente, H. slucens. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. IV. pag. 271.— Nernote- 
lus illucens. De Grér. Mém. Ins. tom. 6. pag. 
205. n°. 3. pl. 20./fig. 8—10. Amérique méridio- 
nale. (L’Hermetia ilucens n°. 1. FaB. Syst. An- 
:liat, est une autre espèce, et peut-être l’Hermetia 
leucopa Lart. ) — Musca leucopa. Lanx. id. Syst. 
nat. 2.083. 23. (La Muscaillucens Lixx.1d. 2.970. 
2. estincomplétement décrite, mais d’après la cita- 
tion de la collection de De Géer, il paroît certain 
que c’est l'Hermetia illucens La.) 20. Hermétie 
pectorale, A. pectoralis. WWiépeu. Analect, En- 
tom. pag. 19. n°. 2. Longueur 4 lig. Noire; ster- 
num et pattes de couleur rousse ; tarses noirs à 


base blanche. De Guinée. 
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BÉRIS, Beris. Lar. Meic. Maco. Sératio- 
mys. GEorr. Fas. Panz. FazLEN. Musca. Lan. 


.ScHRANCK. Device. 


Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section , famille des Notacanthes, tribu des 
Xylophagiens. | 

Les Béris composent avec les Herméties , les 
Xylophages et les Cyphomyies, la tribu des Xy- 
lopbagiens. Le genre Hermétie est distinct par 
ses antennes, dont le troisième article est én mas- 
sue, très-comprimé , rétréci dans son milieu; le 
dernier anneau de celui-ci presqu’aussi long à 
lui seul que les sept autres pris ensemble. Les 
Xylophages ont l’écusson mutique ; dans les Cy- 
phomyies l'abdomen est orbiculaire, aussi large 
que long , et l’écusson n'offre que deux épines. 

Antennes avancées, composées de trois arti- 
cles ; les deux premiers courts, un peu velus; 
le premier assez aminci à sa base , le second 
cyathiforme , le troisième long , nu, divisé en buit 
auneaux égaux entr'eux , le dernier seulement un 
peu plus petit que les autres, conique. — Trompe 
ayant son extrémité peu saillante. — Palpes pe- 
üts, de trois articles , un peu plus épais vers leur 
extrémité.— Téte hémisphérique , très-comprimée 
dars les femelles. — Yeux assez grands, se tou— 
chant sur Le front dans les mâles, fort espacés dans 
les femelles. — Trois ocelles placés en triangle 
sur un tubercule du vertex. — Corps assez court, 
étroit. — Corselet ovale ; prothorax séparé du mé- 
sothorax par une ligne transversale enfoncée. — 
Ecusson assez grand , armé de quatre à huit épi- 
nes au bord postérieur. — Ailes velues vues au 
microscope , couchées parallèlement sur le corps 
dans le repos, ayant une cellule discoïdale qui 
émet quatre nervures divergentes vers le bord 
postérieur, la troisième très-courte, à peine com- 
mencée. — Curllerons simples, petits. — Balun- 
ciers découverts. — Abdomen assez long, ellip- 


| tique, plane, de six segmens outre l'anus. — 


Paites grèles, assez longues ; tarses ayant leur 
premier article à peu près aussi long que les quatre 
autres réunis, ceux-ci presqu'égaux entr'eux, le 
dernier muni de deux crochets ayant dans leur 
entre-deux une pelote divisée en trois ; premier 
article des tarses postérieurs gros, velu en des- 
sous ( surtout dans les mâles). 

On ignore les premiers états des Béris , mais il 
est probable que les femelles déposent leurs œufs 
dans le terreau humide des vieux arbres. Leur 
taille est petite. M. Meisen place onze espèces 
dans ce genre, et le divise ainsi : 


re, Division. Ecusson à quatre épines. 


1°. Béris luisante, B. nitens. Lar. Nouveau 
Dact. dhust. nat. 2°. édit. — Mic. Dipt. d’Eur. 
tom. 2. pag. 2. n°. 1. Femelle. — Maco. Zrsect. 
Dipt. du nord de la France, Asiliq. etc. p. 156. 
n°. 1. Femelle. Des environs de Paris. 2°. Bérs 
tibiale, B. wbrakis. Merc. 24, pag. 3. n°. 2. Mâle et 
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femelle. fab. 12. fg. 8. Femelle.— Mae. 14. n°. 2. 
Mâle et femelle. Des environs de Paris; en mai. 
3°. Béris obscure, B. obscura. Marc. id. pag. 4. 
n°. 3. Femelle. D'Europe. Cette espèce pourroit 
peut-être appartenir à la division suivante, M. Mei- 
gen n'ayant pas pu s'assurer du nombre des épines 
de l'écusson. 


2°. Division. Kcusson à six épines. 


19. Béris métallique, B. chalybeata. Mric. 
Dipt. d’Europ. tom. 2. pag. 4. n°. 4. Mâle. — 
Maco. 1ns. Dipt. du nord de la France, Asiliq. 
etc. pag. 137. n°. 3. Mâle. De France et d’Angle- 
terre. 2°, Béris clavipède, B. clavipes. Mric. 4. 
pag. 5. m°, 5. — Maco. 12. n°. 4. Mâle et femelle. 
Assez commune en France. 30. Béris armée, B. 
vallaia.Mrrc. 14. n°.6. Mâle etfemelle.. —Maco. 
22. pag. 138. n°. 5. Mâle et femelle. — Beris ni- 
g'itarsis. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. IV. pag. 
273. ( En retranchant le synonyme de Panzer qui 
appartient à la Béris clavipède.) Des environs de 
Paris. 40. Béris fémorale, B. femoralis. Metc. 
12. pag. 6. n°. 7. Femelle. D’Autriche. 5°. Béris 
noire, B. nigra. Mrrc. 24. pag. 7. n°. 8. Femelle. 
— Maco. id. n°. 6. De France et d'Angleterre. 
60. Béris nigripède , B. rigripes. Mec. 14. n°. Q. 
Femelle. D'Autriche. 


3%. Division. Ecusson à huit épines. 


1°, Béris cuisses jaunes, B. flavofemorata. 
Mris. Dipt. d’'Eur. tom. 2. pag. 8. n°. 10. Fe- 
melle. D’Autriche. 2°. Béris fuscipède, B. fusci- 
pes. Merc. #d. n°. 11. Mâle. — Maco. Zns. Dipt. 
du nord de la France, Asiiq.etc. pag. 139. n°. 7. 
Mäle. De France et d'Angleterre. 3°. Béris flavi- 
pède, B. flavipes. Mac. 1d. n°. 8. Longueur 2 
lig. +. Corselet du mâle d’un noir cuivreux, d’un 
vert brillant dans la femelle; abdomen noir; pat- 
tes fauves, tarses noirâtres ; ailes brunes dans le 
mâle, presqu'hyalines dans la femelle. Des envi- 
rons de Lille. 

À ce genre appartiennent encore , 1°. Béris 
six dents, B. sexdentata.—Stratiomys sexdentatu 
n°. 56. Fas. Syst. Antliat. Selon M. Meigen elle 
pourroit être identique avec la Béris fuscipède, 
ou bien n’être que la femelle de la Béris métalli- 
que. 20. Béris quadrilinéée , B. quadrilineata. — 
Stratiomys quadrilineatu n°. 34. Fas. id. De 
Sierra-Léon. 

Le genre Stratiomys Far. Syst. Antliat. ren- 
ferme trente-six espèces qui appartiennent à dif- 
férens genres. Les n°5. 1,3, 9. sont de véritables 
Stratiomes. 2,6, 7,8, 17, 18, 19, 25, 27. des Odon- 
tomyies. Les espèces 4. et 23. constituent le genre 
Ephippie. On placera dans les Cyphomyies les nos. 
11,12, 90. Le n°. 24. est une Platyne. Le genre 


Oxycère revendique les nos. 28, 29, 31., et les 


Béris les n°5. 34, 35, 36. Ceux que nous ne ci- 


tons pas appartiennent à des espèces qui nous sont 
inconnues. ; 
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CYPHOMYIE, Cyphomyia. Wiépem. Lar. 
(Fam. nat.) Siratiomys. Fan. Coques. Odonto- 
myia. Ouiv. ( Encycl.) 

Genre d’insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section , famille des Notacanthes , tribu des 
Xylophagiens. 

Les trois genres Hermétie, Xylophage et Béris 
composent cette tribu avec celui de Cyphomyte. 
Les Herméties ont le troisième article des anten- 
nes en massu®, très- comprimé, rétréci dans Le 
milieu ; son dernier anneau presqu’aussi long à 
lui seul que les sept autres pris ensemble. L’écus- 
son mutique et l'abdomen alongé , cylindrique ou 
conique, éloignent les Xylophages des Cypho- 
myies ; enfin, les Béris ont toujours plus de deux 
épines à l’écusson , et leur abdomen est de forme 
dorée , elliptique. 

Antennes avancées , rapprochées à leur base, 
allant en s’écartant après le premier article, beau- 
coup plus longues que la tête, composées de trois 
articles ; le premier cylindrique , le second cya- 
thiforme , le troisième alongé , linéaire , légère- 
ment comprimé , divisé en huit anneaux, le hui- 
tième pas plus grand qu'aucun autre des précédens, 
conique. — Trompe cachée dans la cavité buc- 
cale lors du repos, laissant à peine voir les lèvres 
à l'extérieur. — Téte plus étroite que le corselet ; 
celle des femelles un peu carrée, creusée à sa 
partie postérieure , avec le front et le vertex très- 
bombés ; cette tête petite et hémisphérique dans 
les mâles. — Feux petits et très-espacés dans Les 
femeiies, grands et rapprochés sur toute l’étendue 
du front dans les mâles. — Trors ocelles très-rap- 
prochés, disposés , en triangle sur un tubercule du 
vertex. — Corps court. — Corselet ovale ; protho- 
rax assez grand, séparé du mésothorax par une 
ligne transversale enfoncée , distincte. — Ecusson 
grand, son bord postérieur muni de deux épines. 
— Ailes velues vues au microscope , couchées pa- 
rallèlement sur le corps dans le repos , ayant une 
cellule discoïdale qui émet trois nervures diver- 
gentes atteignant le bord postérieur. — Curlle- 
rons simples, petits. — Balanciers découverts. 
— Abdomen presqu’orbiculaire, un peu plus large 
que long , un peu bombé, composé de cinq seg- 
mens outre l’anus. — Pattes grêles, assez longues ; 
tarses ayant leur premier article presqu’aussi long 
que les quatre autres réunis ; les trois suivans al- 
lant en décroissant de grandeur; le cinquième 
deux fois plus long que le précédent, muni de 
deux crochets très-divergens, ayant dans leur 
entre-deux trois pelotes dont l'intermédiaire est 
la plus forte et paroît tronquée carrément. 


On ne connoît encore que quatre espèces de ce 
genre ; elles sont propres à l'Amérique méridio- 
nale. M. Wiédemann a tiré son nom de deux mots 
grecs qui signifient : Mouche bossue , peut-être à 
cause de la légère convexité de l'abdomen. Les 
mœurs ne sont pas connues. 

Jiiii 2 


804 K:Y EE 
1. Crrsomyie bleue, C. cyanea. 


Cyphomyia cyanea. Wrépew. Analect. Ent. 
pag. 13. — Stratiornys cyanea. Coques. Hlustr. 
2cOn. pag. 100. tab. 23. fig. 4. Femelle. 

Voyez pour la description de la femelle et les 
autres synonymes , Odontomyie bleue n°. 8. de ce 
Dictionnaire. Nous ferons observer que le brun de 
l'abdomen change en bleuâtre dans linsecte frais, 
et que le premier article des tarses est blanc de- 
puis sa base jusqu’à l’extrémité. Nous regardons 
comme mâle de cette espèce un individu du même 
pays ; il ne diffère de la femelle que par sa tête, 
entièrement d’un noir-bleuâtre. 

À ce genre apparlieunent en outre, 1°. Cypho- 
myie tachée, C. maculata. Wiépem. id. — Stra- 
tiomys maculata n°. 3, Fans. Syst. Antliat. Amé- 
rique méridionale. 2°. Cyphomyie albitarse, C. 
albitarsis. Wrép. id. Mâle et femelle. — Sératio- 
mnys albitarsis n°. 12. Fas. 24. Du Brésil. 3°. Cy- 
phomyie flamme, C. auriflamma. Wien. id. fig. 
4. Mäle et femeile. Du Brésil. 

( S. F. et A. Senv. ) 


XYLOPHILES , Xy/ophili. Troisième division 
de la tribu des Scarabéides , familie des Lamelli- 
cornes, section des Pentamères, ordre des Co- 
Iéoptères. 

Les caractères propres à cette division ont été 
mentionnés à l'article ScarABÉIDEs. ( Voyez ce 
mot.) Nous la partagerons ainsi : 


4. Mandibules saillantes, découvertes. 


A. Labre entièrement caché. ( Corps de 
couleur sombre. ) 


0. Côté extérieur des mandibules simple, 
sans crénelures ni dents. 
Phileure, Oryctès. 
oo. Côté extérieur des mandibules sinué, 
crénelé ou dentelé. 
Scarabé. 

AA. Bord antérieur du labre apparent, sépa- 
rant distinctement le chaperon des 
mandibules. (Corps ordinairement 
brillant, ou offrant des couleurs va- 
riées. ) 

o. Ecusson grand, triangulaire. 
Chasmodie, Macraspis. 


oo. Ecusson petit, ordinairement semi-cir- 


culaire. 
Rutèle, Hexodon, Pélidnote, 
Chrysophore , Oplognathe. 
€T. Mandibules déprimées, presqu’entièrement 


recouvertes en dessus par le chaperon. 
— Labre totalement caché. 


Cyclocéphale, 


BC 


ORYCTES , Oryctes. Ixric. Lar. Scarabœus. 
Linn. Pavr. Panz. De Géer. Grorr. Ov. ( En- 
tom. ) Geotrupes. FAB. Scnœn. ù 

Genre d'insectes de l’ordre: des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Xylo- 
philes }. 

Les genres Phileure et Oryctès forment dans 
cette division un groupe caractérisé par les mau- 
dibules saillantes et découvertes ; dont le côté 
extérieur est simple, sans crénelures ni dents ,.et 
par le labre entièrement caché. ( Voyez Xyro- 
paires.) Les Phileures se distinguent des Oryctès 
par leur corps déprimé et par les côtés du corse- 
let manifestement dilatés. 

Les Oryctès ont le corselet sans dilatation laté- 
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.rale ; leurs caractères génériques sont presqu en- 


tièrement les mêmes que ceux des Scarabés. (Foy. 
ce moi.) Ils ne difièrent de ces derniers que par 
leurs mâchoires coriaces à l'extrémité, dépour- 
vues de dents, simplement velues, et par le 


côté extérieur des mandibules qui n'est ni sinué 


ni denté. | 
Les femelles de ce genre déposent leurs œufs 


dans les terreaux , les fumiers , les terres grasses. 
Les larves sont molles, ordinairement courbées 


en arc , surtout à leur partie postérieure , en sorte 
qu'elles ne peuvent s'étendre en ligne droite et 
qu’elles marchent mal sur un plan uni. La-tête est 
dure , écailleuse , munie de deux antennes cour- 


tes, filiformes, et de quatre palpes ; le corps est 


composé de douze segmens, et porle six pattes 
écailleuses. Quant à ses parties intérieures, elles 


offrent, dit le savant auteuy du Règne animal , 


un estomac cylindrique, entouré de trois ran- 


gées de petits cæcums, un inteslin grêle, très- 


court, un colon énormément gros, boursoufflé et 


un rectum médiocre. Dans l’insecte parfait ces 


inégalités disparoissent , et il n’y a qu’un long in- 


Lestin presque d’égale venue. Ces larves subissent 


leurs métamorphoses dans l’endroit où elles ont 
vécu, et s’y forment , avec les débris des matières 


.qu'elles ont rongées , une coque ovoïde dont les 


parties sont liées avec une substance glutineuse 


qu’elles tirent de leur corps. La peau qui recou- 
.vre la nymphe laisse voir assez bien les parties 


que linsecte parfait doit avoir. 
Ce genre n’xyant été que mentionné à sa lettre 


dans ce Dictionnaire, nous avons dû lui donner 


ici plus de développemens , aujourd’hui qu'il est 
généralement adopté. Son nom vient d’un verbe 
grec qui signifie : fouiller. Les espèces connues 


sont toutes de taille grande ou moyenne, d’une 


. 4 
.couleur noiïrâtre, brune ou marron clair. Nous 
_citerons : 


10. Oryctès nasicorne, O. nasicornis. Lar. Gen. 
Crust. ef Ins. tom. 2%. pag. 102. n°, 1. — Gco- 
trupes nasicornis n°. 11. Fa. Syst. Eleut. ( A l1 
citation du Sysé. nat. de Linné , lisez 15. au lieu 
de 14. )—Scuux. Syz, Ins. tom. 1. pe 13. n°. 53. 
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—Le Moine. Grorr. ns. Paris. tom. 1. pag. 68. 
20. 1. — Encycl. pl. 142. fig. 6. Il habite dans 
les couches des jardins potagers où vit sa larve. 
( Voyez les généralités. ) Il en sort le soir à la 
brune et prend alors son vol. Cette espèce, fort 
commune dans toute l’Europe , est très - connue 
des jardiniers des environs de Paris et de beau- 
coup d’autres personnes , sous les noms de Zrcorne 
ou de Rhinocéros. 2°. Oryctès Boas , O. Boas. — 
Geotrupes Boas n°. 23. Mas. 2d. ( En retranchant 
le synonyme du Scarab. Augias de l’Entom. Syst, 
et celui d'Olivier , qui ont rapport à l'espèce sui- 
vante. )— Scnœn. zd. pag. 8. n°. 32. (En retran- 
chant la variété, qui est l'espèce suivante. ) — 
Encycl. pl. 142. fig. 5. Du cap de Bonne - Espé- 
ranuce. 30. Oryctès Augias, O. Augias. — Scara- 
bœus Augias n°. 47. Vas. Ent. Syst.—Oriv. Ent. 
tom. 1. Scarab. pag. 37. n°. 39: pl. 24. fig. 212. 
— Geotrupes Boas, var. b. SCHæN. :d. pag. ‘9. 
n°. 32.— Encycl. pl. 142. fig. 6. De Ceylan. Nous 
ixnorons pourquoi Fabricius l’a réuni à son Geo- 
tripes Boas dans le Syst. Eleut. M. Schœnherr 
s’en fait qu’une variété de cette espèce, ce qui 
nous semble une faute. 4°. Oryctès Rhinocéros. 
O. Rhinoceros. LaT. 14. pag. 103. — Geotrupes 
Rhinoceros n°. 46. Fas. Syst. Hleut. — Scnœn. 1. 
pag. 16. n°. 68. Des Indes orientales. 5°. Oryctès 
Silène, O. Silenus.— Geotrupes Silenusn°.51.Fas. 
id. — Scan. 4. pag. 17. n°. 75. Du midi de la 
France. 6°. Oryctès Orion , O. Orion. — Geotru- 
pes Orion n°. 20. Fas. 24. — Scnœx. 24. pag. 9. 
n°, 55. Du Sénégal. 


CHASMODIE, Chasmodia. Macr. ( Horæ en- 
toin. ) Lar. (Fam. nat.) Rutela. ( Encycl.) 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
ves, tribu des Scarabéides (division des Xylo- 
philes). Ê 

Les deux genres Chasmodie et Macraspis se 
distinguent de tous les autres Xylophiles par la 
grandeur de leur écusson. ( Foyez XyLoruiLes.) 
Les Macraspis diffèrent des Chasmodies par le 
labre et le chaperon entiers. 

M. Macleay a caractérisé ce genre dans ses 
Horæ entomologicæ , de la manière suivante : 

Antennes de dix articles, le premier grand, 
presqu'arqué, conique ; le second un peu globu- 
leux , le troisième assez long , presque cylindrique ; 
les quatrième, cinquième et sixième courts ; le 
septième très-court, cyathiforme ; leur massue 
ævale-alongée. — Labre avancé, cilié, bifide, 
é&es divisions arrondies. — Mandibules fortes, cor- 
nées, alongées, canaliculées en dessous, leur bord 
extérieur profondément échancré, dépassant laté- 
ralement le chaperon; leur bord interne mem- 
braneux, cilié : point de dent à leur extrémité 
interne. — Mächoires cornées, bidentées, mem- 
braneuses à leur partie supérieure, cihiées ; ces 
cils formant des pinceaux avancés. — Palpes 
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maxillaires ayant leur troisième article presque 
globuleux , le quatrième ovale , obtus à son extré- 
mité : palpes labiaux grêles , insérés sur Les angles 
du menton, leur dernier article presqu’aigu. — 
Menton alongé, concave, ses bords latéraux si- 
nués où profondément excavés à l'endroit de l’in- 
serlion des palpes, son extrémité tronquée, for- 
tement ciliée. — Téte presqne carrée. — Chaperon 
profondément échancré, son bord réfléchi. — 
Corps ellipsoïde, déprimé. — Corselet deux fois 
plus large que long. — Ecusson grand, triangu- 
laire. — Sternum s'étendant jusqu’à l'insertion de 
la première paire de paites, émoussé. — Pattes 
assez fortes ; jambes antérieures tridentées, les 
postérieures un peu comprimées ; tarses de lon- 
gueur moyenne, leurs crochets divisés. ( Nous 
pensons que M. Macleay s’est trompé sur ce der- 
nier caractère, l’un des crochets nous paroissant 
entier dans les quatre tarses postérieurs. ) 

Le nom de ce genre fait allusion à l’échancrure 
remarquable que présentent le labre et le chape- 
ron , échancrure tellement forte qu’elle fait paroi- 
tre ces deux parties bifides. Ce genre répond à la 
première subdivision de la première division du 
genre Rutèle de ce Dictionnaire. 

Outre la Chasmodie brune ( Rutela brunnea 
n°. 2. Encycl.), nous avons rapporté à la même 
section la Macraspis emarginata Des. Catal., qui 
nous paroit être la même espèce qne la Chasmo- 
dia viridis n°.1. de M. Macleay, qui la décrit ainsi 
ut suprà pag. 155: D'un vert noir brillant , très- 
glabre en dessus ; corselet rebordé ; élytres point 
sensiblement striées ; anus et côtés du dessous du: 
corps ayant des rides ; cuisses et dessous du cor- 
selet très-velus. Du Brésil. 


Nota. La Rutèle Cétoine n°. 1. du présent 
Dictionnaire , devra probablement former un 
nouveau genre lorsque l’on connoîtra les crochets 
de ses tarses, et 1l est fort douteux que M. Macleay 
l’eût placée dans ses Chasmodies ; elle a bien le 
chaperon et le labre bifides comme ces dernières, 
mais elle ressemble aux Cétoines par la présence 
de la pièce triangulaire entre les angles latéraux 
du corselet et les angles supérieurs des élytres , et 
diffère encore des Chasmodies par le bord exté- 
rieur des élytres entier , tandis qu'il est denté dans 
ce dernier genre. 


MACRASPIS, Macraspis. Macz. ( Horæ en- 
tom.) LaT. ( Fam. nat.) Rutelu , Cetonia.( En- 
cycl.) Cetonia. FaB. Rutelu. Scaœx. Scarabœus. 


Lin. DE G£er. 


Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Xylo- 
philes ). 

Un groupe de cette division à pour caractères : 
écusson grand, triangulaire ; les genres Chasmo- 
die et Macraspis le composent. (Foyes XyLopni-- 
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es. Les Chasmodies sont reconnoissables par 
leur labre et leur chaperon bifides. 

Voici les caractères assignés à ce genre par son 
auteur. 

Antennes ayant leur premier article conique, 
peu alongé, et leur massue oblongue, grande, mais 
n'égalant pas la moitié de la longueur totale de 
l'antenne.— Labre transversal, son bord antérieur 
presque demi-circulaire, avancé, coriace, entier, 
velu, son extrémité presqu'aiguë. — Mandibules 
presque triangulaires, comprimées, concaves en 
dessus , leur côté extérieur proéminent, échancré, 
à peine bidenté, leur pointe un peu échancrée 
à la partie intérieure. — Méächorres ayant leur 
bord intérieur membraneux et portant à leur ex- 
trémité deux lobes tridentés , de substance cornée. 
— Palpes maxillaires ayant leur dernier article 
sand, presque globuleux-ovale, ce même article 
dans les labiaux , ovale-alongé. — Menton alongé, 
presque carré, concave, ses côtés sinués, son 
extrémité tronquée , à peine échancrée, point 
ciliée. — Téte presque carrée. — Chaperon ar- 
rondi, son bord réfléchi. — Corps ellipsoïde, 
déprimé. — Corselet deux fois plus large que long, 
son bord postérieur échancré. — ÆÉcusson fort 
grand, en triangle alongé. — Sternum pointu, 
prolongé jusqu’à l’origine de la tête. — Pattes 
assez fortes ; jambes antérieures tridentées, les 
postérieures presque comprimées ; tarses ayant 
un de leurs crochets entier et l’autre bifide. 

Macraspis est tiré de deux mots grecs qui signi- 
fient grand écusson. Ce genre est propre à l’Amé- 
rique méridionale , ainsi que le précédent. On doit 
y placer les espèces comprises dans la seconde sub- 
division de la première division du genre Rutèle 
Encycl. La Macraspis quadrivittata Macr. Horæ 
entorn. p.197. n°, 1. est notre Rutèle quadrirayée. 
Cet auteur mentionne une espèce nouvelle qu'il 
nomme Macraspis birayée, M. bivittata. Dessus 
du corps testacé brillant, le dessous noir ; tête 
fauve avec une ligne transversale noire ; corselet 
ayant deux taches noires ; écusson fauve bordé de 
noir : on voit une bande longitudinale sur les 
élytres, de couleur noire ainsi que leur suture ; 
pattes testacées. Amérique méridionale. 


PELIDNOTE, Peldnota. Macz. (Horæ en- 
tom.) Lar. (Fam. nat.) Rutela, Melolontha. 
(Encycl.) Melolontha. Fas. Rutela. Scueæx. Sca- 
rabœus. Lixx. 

Genre d'insectes de l'ordre des Colévptères, 
section des Pentamères, famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides (division des Xylo- 
philes ). 

Parmi les Xylophiles dont le bord antérieur du 
labre est apparent, & sépare distinctement le cha- 
peron des mandibules, un groupe a pour caracte- 
res : écusson petit, ordinairement semi-circulaire. 
Il contient cinq genres. (7/oy. Xyrormires.) Celui 
d’Oplognathe nous est inconnu. Le genre Rutèle 
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a son écusson triangulaire ; le corps des Hexodons 
est presqu’orbiculaire , plat en dessous ; leur tête 
est carrée et rentre, lors du repos, dans une 
profonde échancrure du corselet. Les Chryso- 
phores ont leurs pattes postérieures fort longues, 
à cuisses renflées et jambes alongées et arquées ; 
ce qui distingue ces trois genres de celui de Pé- 
lidnote. 

M. Macleay, en établissant ce genre dans ses 
Horæ entomologicæ , pag. 157., lui donne pour 
caractères : 

Antennes de dix articles, celui de la base grand, 
un peu arqué, conique ; le second presque globu- 
leux ; le troisième plus long, presque cyhndrique ; 
les quatrième, cinquième et sixième courts; le 
septième très-court, cyathiforme ; leur massue 
ovale. — ZLabre avancé, transversal, presque 
demi-circulaire , velu ou cilié, son bord antérieur 
échancré. — Mandibules un peu comprimées , 
triangulaires , aplaties en dessus, leur bord exté- 
rieur arqué , échancré, leur extrémité bidentée à 
la partie interne. — Mâchoires courtes, épaisses , 
velues, courbes, ayant six fortes dents aiguës à 


leur extrémité intérieure. — Palpes maxillaires 


ayant leur premier article court, presque cylin- 
drique, le second plus long, le troisième plus 
court , plus épais à son extrémité, le dernier ovale, 
un peu caualiculé : palpes labiaux courts, leur 
article terminal ovale. — Menton court, carré, 
convexe à sa partie postérieure on obtus, ses CûLés 
sinués, son bord antérieur échancré, avec les 
angles arrondis. — Tête presque triangulaire , sans 
suture transversale, — Chaperon arrondi ; obius , 
rebordé. — Corps ovale, convexe, point recou- 
vert postérieurement par les élytres. —- Serum 
très-court, un peu obtus. — Ecusson de grandeur 
ordinaire, demi-circulaire.— Pattes assez fortes ; 
jambes antérieures tridentées exférieurement ; 
crochets des tarses inévaux. Î 
Les Pélidnotes correspondent à la première 
subdivision de la seconde division du genre Ru- 
tèle de ce Dictionnaire. La seconde subdivision 
constitue à elle seule ce dernier genre dans son 


état actuel. 
L2 


CHRYSOPHORE, Chrysophora. Des. (Catal.) 
Lar. (Fam. nat.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Xyko- 
philes). 

Un groupe de cette division contient les genres 
Rutèle, Hexodon , Pélidnote, Chrysophore et 
Oplognathe. ( Foyez Xyrormixes. ) Ce dermier 
ne nous est pas connu. Les Rutèles ont l’écusson 
triangulaire ; dans les Hexodons le corps est orbi- 
culaire, plat en dessous, et la tête rentre, lors 
du repos, dans une profonde échancrure du cor- 
selet ; le genre Pélidnote a les cuisses postérieures 
et leurs jambes simples, ni longues, n1 arquées, 
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ni renflées : caractère qui lui est commun avec les 
deux premiers genres précilés. 


Antennes de dix articles, le premier gros, co- 
nique, cilié postérieurement ; le second globu- 
leux ; les trois suivans coniques, allant en dimi- 
nunuant de longueur ; les sixième et septième 
cyatbiformes; les trois derniers formant une mas- 
sue alongée, ovale, velue. — Mandibules décou- 
vertes.— Palpes ayant leur dernier article grand, 
ovale-cylindrique. — Lèvre grande, échancrée 
en devant. — Chaperon point séparé de la tête 
par une ligne transverse , un peu rebordé, arrondi 
en devant, un peu tronqué antérieurement. — 
Corps gros, épais. — Corselet transversal, ses 
angles antérieurs très-saillans, ses côtés arrondis, 
légèrement sinués, un peu rebordé et sinué pos- 
térieurement. — Ecusson assez grand , demi-cir- 
culaire. — Elytres un peu rebordées, se rétré- 
cissant du milieu à l'extrémité, recouvrant des 
ailes, laissant à nu l’extrémité de l'abdomen, leur 
angle sutural presque prolongé en pointe spini- 
forme. — Pattes fortes ; les deux jambes anté- 
rieures à peine tridentées extérieurement ; les 
deux postérieures très-longues, très -arquées , 
terminées intérieurement par une grande épine 
inarticulée, un peu crochue ; cuisses postérieures 
reuflées ; tarses ayant leur cinquième article aussi 
pie que les quatre autres pris ensemble ; les 

eux tarses postérieurs très-longs ; crochets anté- 
rieurs presqu’égaux , l’un bifide, l’autre entier ; 
les quatre crochets postérieurs presqu'égaux aussi, 
mais simples. 

Les noms, tant générique que spécifique , don- 
nés à la seule espèce connue de ce genre, sont tirés 
du grec ; ils indiquent l'éclat extraordinaire dont 
eile brille. Les caractères que nous venons d’énon- 
cer ont été pris sur un individu mâle faisant partie 
de l'immense collection de M. le comte Dejean, 
qui a bien voulu nous le communiquer avec une 
bienveillance qu’il a eue envers nous dans toute 
occasion , et dont nous le remercions ici bien sin- 
cèrement. 


1. Can ysoPnore chrysochlore, C. chrysochlora. 


Chrysophora suprà viridi-aurea , subtès viridi- 
cuprea : antenrus testaceis; celytris excavato 
punctatis. 


Chrysophora chrysochlora. Des. Catal. 


Longueur 18 lig. D'un beau vert doré en dessus, 
d'un vert cuivreux en dessous ; antennes testacées, 
leur premier article ayant en dessus une tache 
cuivreuse ; tête et corselet finement pointillés ; 
élytres couvertes d’une multitude de gros points 
enfoncés , qui les font paroître gutllochées ; pattes 
d’un vert cuivreux ainsi que l'anus ; tarses d’un 
voir-bleuätre. Mâle. 

M. le comte Dejean rense que la femelle a les 
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jambes postérieures moins longues et moins ar- 
uées. 
ï Rapportée du Pérou par MM. de Humboldt ct 
Bonpland. Nous croyons que M. Latreille a décrit 
cette espèce sous le nom de Melolontha chryso- 
chlora dans le Voyage de M. de Humboldt, mais 
nous n'avons pas eu communication de cet ou- 
vrage. 


CYCLOCÉPHALE, Cyclocephala. Lar. (Fam. 
nat.) Chalepus. Mac. ( Horæ entom.) Melolon- 
tha. Fas. Oriv, Scnœn. Geotrupes. Scnæn. Sca- 
rabœus. VoET. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Lamellicor- 
nes, tribu des Scarabéides ( division des Xylo- 
philes ). 8 

Les Cyclocéphales forment une coupe particu- 
lière dans leur division. (7oyes XyLornires.) 


M. Macleay, dans ses Horæ entomologiceæ , a 
désigné ce genre sous le nom de Chalepus ; 
M. Latreille en l’adoptant a changé cette déno- 
minatun , qui avoit déjà été employée générique 
ment. Les caractères donnés par l’auteur anglais 
sont les suivans : 

Antennes presque coudées, composées de dix 
articles ; le premier presque conique, ou plutôt 
grossi à sa partie antérieure ; le second presque 
globuleux, petit; les sixième et septième plus 
grands que les autres, cyathiformes ; massue de 
trois articles, presque comprimée , alongée, ovale. 
— Labre caché sous le chaperon, son bord anté- 
rieur demi-circulaire , à peine visible, un peu 
échancré à sa partie inférieure. — Maundibules 
épaisses à leur base (peu découvertes et dépri- 
mées, suivant M. Latreille), triangulaires, ar- 
quées à leur partie extérieure, point dentées, leur 
pointe aiguë. — Mächoires crustacées, fortes, 
alongées, un peu comprimées, à peine sinuées, 
leur extrémité armée de six dents courtes, fortes 
et cornées, — Palpes maxillaires ayant leur pre- 
mier article à peine distinct; le second presque 
conique, le troisième plus court, conique ; le 
dernier alongé, cylindrique-ovale, plus grêle à 
sa base et à son extrémité : palpes labiaux courts, 
insérés sur le dos des lobes du menton ; premier 
article grêle, conique ; le second plus court, plus 
épais, conique ; le dernier cylindrique-ovale. — 
Menton presque carré, un peu rétréci de chaque 
côté à son extrémité, son bord supérieur profon- 
dément échancré, ses lobes presqu’arrondis, con- 


vexe en dessus, son bord postérieur échancré ou: 


plutôt excavé.— Tête presque carrée ou trapézoi- 
dale, ayant une suture transversale. — Chaperon 
tronqné à sa partie antérieure , à peine échancré. 
— Corps presque convexe.—Corselct transversal, 
ses bords latéraux convexes, le postérieur tronqué, 
— Sternum simple, sans prolongement.— E/ytres 
pe recouvrant pas entièrement l’abdomen.—Jum- 
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bes antérieures portant trois dents à leur côté 
externe. : Ù 

Le nom de Cyclocéphale venant de deux mots 
grecs, a rapport à la forme de la tête de ces 
insectes. M. Latreille dit avec raison, que ce 
genre semble faire le passage de la division des 
Scarabéides-Xylophites à celle des Scarabéides- 
Phyllophages , et il ne seroit pas étonnant qu'il 
eût les mœurs de ceux-ci. Nous indiquerons pour 
1ype l'espèce suivante : 


1. CyczocépuaLe géminée , C. geminata. 


Chalepus genunatus. Macz. Horæ entomol. 
Pag. 149. n°. 1. — Melolontha geminata n°. 33. 
Fas. Syst. Eleut.— Scuœn. Syn. Ins. tom. 3. pag. 
187. n°. 115.— Geotrupes lugubris. SCuœn. 14. 
tom. 1. pag. 21. n°. O6. tab. 2. fig. 1. 

Voyez pour la description et la synonymie, 
Hanneton douteux n°. 51. de ce Dictionnaire. 

(S.' F. et A. SErv.) 


XYLOTE, Xylota. Meic. Lar. (Fam. nat.) 
Milesia. FaAB. FazLÈN. Musca. Lan. De Géer. 
Georr. Scaezr. Scurancx. Syrphus. PANz. Far- 
Lx. Merodon, Scœva , Thereva. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères, pre- 
mière section, famille des Athéricères , tribu des 
Syrphies. 

Un groupe de Syrphies a pour caractères : an- 
tennes ayant leurs deux premiers articles égaux 
entr'eux , portées sur un tubercule frontal. Il ren- 
ferme les genres Milésie, Brachyope, Rhingie et 
Xylote. (Joyez Sxrpuirs.) Les trois premiers se 


distinguent du dernier par leurs cuisses posté- 


rieures simples. 

Antennes insérées sur un tubercule élevé, situé 
sur le front, avancées, un peu penchées, com- 
posées de trois articles ; les deux premiers petits, 
velus ; le troisième orbiculaire, comprimé, ayant 
à sa base une soie simple. — Ouverture de la ca- 
vité buccale ovale , vétrécie en devant. — Trompe 
cachée dans la cavité buccale lors du repos, ter- 
minée par deux lèvres qui restent un peu saillan- 
tes. — Palpes ou coniques ou cylindriques, de 
longueur variable. — Téte hémisphérique, dépri- 
mée en devant ; hypostome creusé, uni ou n’ayant 
qu'un très-petit tubercule. — Feux nus, réunis 
dans les mâles, espacés dans les femelles. — Trozs 
vcelles placés en triangle sur le vertex.— Corselet 
rveciue carré, un peu bombé à sa partie anté- 
rieure. — Ecusson üemi-sphérique. — Ailes lan- 
céolées, velues vues au microscope , couchées 
parallèlement sur le corps dans le repos. — Cuil- 
lerons petits. — Balanciers découverts. — Pattes 
antérieures courtes, menues ; les postérieures for- 
tes, beaucoup plus longues que les autres, leurs 
cuisses en massue, garnies en dessous de fines 
épines , leurs jambes arquées. 

Dix-neuf espèces de Xylotes sont mentionnées 
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dans les Dpt. d'Europ. de M. Meigen ; 1l forme 
deux divisions dans ce genre ; la première ne ren- 
ferme qu’une seule espèce , qui diffère beaucoup 
des autres par divers caracières et par la nourri- 
ture de la larve : c’est la Xy/o{a pipiens , dont 
De Géer a trouvé la larve dans du fumier de che- 
val. Cette larve est brune, plus grosse vers La tête 
que par derrière, celle-ci est terminée par une pe- 
tite pointe fine; au lieu de pattes, chaque segment 
du corps à en dessous de petits mamelons charaus 
au moyen desquels la larve marche, ou plutôt se 
traine lentement. Elle se fait de sa propre peau 
une coque ovale d’un brun obscur , pointue à son 
extrémité. M. Meigen dit avoir reçu la dépouille 
d’une nympbe de la X. pigra. Elle étoit brune, 
dure , oblongue, assez arrondie en dessus, aplatie 
en dessous ; sa partie antérieure portoil deux pe- 
utes cornes, et l’anus avoit une queue courte. Les 
femelles des espèces de la seconde division se 


rencontrent fréquemment sur les arbres pourris ct 


dont les parties intérieures sont réduites en ter- 
reau, ce qui fait présumer qu’elles y font leur 
ponte. On trouve aussi ces Diptères sur les fleurs. 
Xylote vient d’un mot grec et signifie: habitant 
le bors. 


ire. Division. Palpes coniques. — Nervure 
transversale du milieu de Paile, droite. ( Syrifta 
Nos.) 


Nous ne connoissons qu’une seule espèce de 
cette division, c’est la Xylote chanteuse, X. pr- 
piens. Mric. Dipt. d’Eur. tom. 3. p. 213. n°. 1. 
Mâle et femelle. Cette espèce , extrêmement com- 
mupe en France et en Allemagne, varie beaucoup. 


2e. Division. Palpes presque cylindriques , 
grossissant un peu vers l’extrémité. — Nervure 
transversale du milieu de l’aile, plus où moins obli- 
que. ( X5/ota propriè dicta. Nos.) 


17e, Subdivision. Hanches postérieures des 
mâles armées d'une épine longue et grêle. 


1°. Xylote indolente, X. segnis. Merc. Dipt. 
d’'Eur. tom. 5. pag. 220. n°. 12. Commune aux 
environs de Paris. 2°, Xylote nonchalaute, X. 
ignava. Mec. id. pag. 221. n°. 13. Des environs 
de Paris. 3°. Xylote paresseuse, X. pigra. Mric. 
id. n°. 14. Même patrie que les précédenies. 


2e, Subdivision. Hanches postérieures des 
mâles armées d’un tubercule un peu aigu. 


10. Xylote des bois, Æ. sylparum. Merc. Drpt. 
d’Eur. tom. 3. pag. 223. n°. 17. Aux environs 
de Paris, dans les forêts. 2°. Xylote des fleurs, 
ZX. florum. Mæic. id. pag. 217. n°. 8. Des envi- 
rons de Paris. 


3e. Subdivision. Hanches postérieures entiè- 
rement simples dans les deux sexes. 


10. Xylote lente, #. Zenta. Mzic. Dipt. d’'Eur. 


tOrri. 
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tom. 3. pag. 222. n°. 15. Des environs de Paris. 
2°. Xylote latérale, Æ. lateralis. Mric. id. pug. 
224. n°. 18. De France, d'Autriche et de Suède. 


(S. F. et A. See.) 


XYLOTOMES, Xylotomæ. Cinquième famille 
des Diptères de M. Meigen. ( La quatrième de sa 
seconde division. ) Il la caractérise ainsi : 

Antennes avancées, rapprochées à leur base, 
triarticulées, dernier article sans divisions. Trompe 
cachée. Trois ocelles. Abdomen cylindiique, com- 
posé de six segmens outre l’anus. Balanciers dé- 
couverts. Ailes écartées. Deux pelotes entre les 
crochets des tarses. 


Cette famille ne contient que le genre Thereva, 
qui rentre dans la tribu des Mydasiens, faille 
des Tanysiomes de M. Latreille. 


(S.F. et À. SEenv.) 


XYPHOSURES , Xyphosura. Lar. 

M. Latreille donne ce nom à un ordre de Crus- 
tacés de la section des Edentés, auquel il assigne 
les caractères suivans : point de siphon ; base des 
pieds (ceux du céphalothorax ou de la division 
autérieure du corps qui, les deux derniers excep- 
tés, servent uniquement à la locomotion et à la 
préhension ) hérissée de petites épines et faisant 
l'office de mâchoires ; test dur , divisé en deux 
boucliers, offrant en dessus deux sillons longitu- 
dinaux et recouvrant tout le corps, qui se ter- 
mine en dessus par une pièce très-dure, ensiforme 
et mobile. Ces animaux sont constamment vaga- 
bonds. Cet ordre ne contient qu'un genre que 
nous allons faire connoitre. 


LIMULE, ZLznulus. Mucc. Far. Lar. Lracx. 
Monoculus. Lans. Xyphosura et Xyphotheca. 
Gaowov. Polyphemus. Lam. Cancer clusius. 


Le corps des Laimules est divisé en deux par- 
ties ; la première ou l’antérieure , que M. Latreille 
nomme céphalothoraz , est recouverte par un bou- 
clier lunulé, débordant et portant deux yeux très- 
écartés l’un de l’autre , entre lesquels M. Cuvier a 
observé trois petits yeux lisses rapprochés ; au-des- 
sous de la carapace dont nous venons de parler, sont 
insérés , sur une saillie conique , en forme de bec 
ou de labre, deux corps semblables à deux pe- 
tites serres de Crabes, didactyles on monodactyles, 
selon les sexes, composés de deux articles que 
M. Latreille considère comme les antennes , et que 
Savigny assimile à la seconde paire de pieds-mà- 
choires des Crustacés, ainsi qu'aux mandibules 
des Arachnides , et auxquels il donne le nom de 
mandibules succédanées ou fausses mandibules ; à 
la suite de ces antennes se trouvent six paires de 
pieds, dont les deux derniers réunis forment un 
grand feuillet portant les organes sexuels, et dont 
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les dix autres libres, et tous , à l'exception des 
deux premiers, didactyles. Ces pieds sont com- 
posés de six articles , le radical ou la hanche est 
hérissé de piquans ou épines dont le nombre est 
très- considérable aux deux ou trois premières 
pires de pieds: ces articles tiennent lieu de mâ- 
choires; l’article suivant, ou le premier de la 
cuisse , offre aussi quelques épines. La dixième 
paire de pieds diffère des autres par divers carac- 
tères, et surtout par les hanches , qui ne sont 
point maxillaires , et par l'extrémité intérieure du 
dernier article de la jambe, qui se termine par 
quatre petites lames mobiles, droites, alongées, 
pointues , égales et rapprochées en un faisceau 
longitudinal ; la partie extérieure de cette même 
extrémité de la jambe donne attache au dernier 
article, qui est terminé comme les autres par 
deux doigts mobiles qui diffèrent un peu des prc- 
cédens. Le pharynx débouche entre les hanches 
de toutes ces pattes; l’œsophage se dirige en 
avant , l'estomac des Limules étant situé, comme 
dans les Crustacés décapodes, vers le bord anté- 
rieur du test. La seconde partie du corps des Li- 
mules, ou la postérieure, est recouverte par un 
bouclier qui a en dessus la forme d’un trapézoïde 
échancré postérieurement, avec Les bords latéraux 
armés d'épines mobiles et alternantes ; en dessous, 
et dans un creux en forme de boîle presque car- 
rée, sont cinq paires de feuillets ou de larges 
pieds natatoires dont la face postérieure est garnie 
de branchies. L’anus est placé à la racine de la 
pointe qui termine le corps ; celte pointe est cor- 
née, très-dure, droite, trigone, très-pointue et 
souvent arinée sur le dos de petites dentelures ; 
elle s'insère dans une cavité au milieu de l’échan- 
crure postérieure de la seconde pièce du test, et 
elle est articulée avec elle par le moyen d’une tête 
dont les deux côtés sont dilatés et appuyés sur 
deux saillies de cette pièce; le cœur, comme dans 
les Stommapodes, est un gros vaisseau garni en 
dedans de colonnes charnues régnant le long du 
dos et donnant des branches des deux côtés ; un 
œsophage ridé, remontant en avant, conduit dans 
un gosier très-charnu , garni intérieurement d’une 
veloutée cartilagineuse toute hérissée de tuber- 
cules et suivi d'un intestin large et droit. Le foie 
verse la bile dans lintestin par deux canaux de 
chaque côté. Une grande partie du test est rem- 
plie par Povaire dans les femelles , et par les tes- 
ticules dans les mâles. 

Clusius ou Lécluse et Boutius sont les premiers 
naturalistes qui aient mentionné et figuré des Li- 
mules. Muller les confond avec les Apus ; Fabri- 
cius les en a distinguées , mais il les a placées dans 
son ordre des Kleistagnathes ou Décapodes Bra- 
chiures de M. Latreille. Enfin, Lamarck ayant 
conservé le nom de Limule au genre Apus, ap- 
pelle Polyphème le genre dont nous traitons. Ces 
animaux vivent dans les mers des pays chauds, 


Kkkkk 


810 N'YE 


et viennent le soir, presque toujours par couples, 
dans l’été, sur les plages sablonneuses ou maré- 
cageuses ; la femelle, qui est plus grosse, porte 
sur son dos le mâle, sans que celui-ci y soit en 
état d’accouplement ni violemment attaché : leurs 
mouvemens sont fort lents et très-circonscrits, et 
lorsqu'ils marchent on ne voit ancune des pattes. 
Dès qu'on les touche, ils s’urrêtent et relèvent 
leur queue pour se défendre. Ils restent toute la 
nuit à moitié hors de l’eau, et ne cherchent à se 
sauver que quand ils sentent que le danger com- 
mence à être éminent. Leur queue est très-redou- 
tée dans l’fnde et en Caroline, parce qu'on est 
dans l'opinion que sa piqûre est venimeuse. Les 
sauvages se servent de cette pointe en guise de 
fer de flèche. La chair des Limules est bonne 
à manger, et leurs œufs sont très- délicats. On 
sert sur les tables, à la Chine et au Japon, 
l’espèce qui lui est propre , et qui arrive , aver 
l’âge, à une longueur de deux pieds. Ces animaux 
se trouvent dans les mers des deux Iudes , depuis 
l'équateur jusqu’au quarantième degré de latitude. 
Ïls sont communs dans le golfe du Mexique, sur 
ies côtes de Caroline , aux Moluques et dans les 
mers du Japon et de la Chine. Les Américains 
appellent ces Crustacés King-Krab. Les nègres 
des bords de la mer se servent du test vide pour 
puiser de l’eau ou pour d’autres usages domes- 
tiques. On connoit quatre ou cinq espèces de ce 
genre, 


Liuuze Porvruëme, Limulus Polyphemus. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 11. — Hist. nat. 
des Crust. et des Ins. tom. 4. pag. 06. — Limulus 
Cyclops. Far. Suppl. Ent. Syst. p.571. (Jeune. ) 
Monoculus Polyphemus. \ixn. Syst. nat. id. 13. 
tom. 1.pars2 p.1007.— Limulus Sowarbri.LÉAcu. 
(Zool. Miscel pl. 84.) Sésa. Mus. nouv. édit. 
(1828) pag. 4. pl. XVII. n°. 1. a. b. U varie 
selon l’âge pour la tulle et la couleur. Les vieux 
sont d’un brun-noirâtre, et les jeunes d’un jau- 
nître qui tire sur le brun. L'arête du milieu du 
dos a , sur chaque pièce du test, trois épines : le 
stylet formant la queue est à peu près de la lon- 
gueur du corps. Cette espèce se trouve sur une 
grande partie des côtes sablonneuses de l’Inde et 


de l'Amérique, 


Limuze pes Moruques, Zimulus moluccanus. 
Lar. Gen. Crust. et [ns. tom. 1. pag, 11. — Hist. 
nat. des Crast. eë des Ins. ton. 4. pag. 92. pl. 16. 


17. — Cancer moluccanus. Crus. exot. Wib. 6. 


cap. 14. pag. 128. — Bour. Juv. Lib. 5. cap. 31. 
— Raumre. Mus. 21. tab, 12. f. a. b. — Scazærr. 
Monog. 1756. tab. 7. fig. 4. 5. Îl acquiert jésqu’à 
deux pieds de longueur, et diffère du précédent 
parce qu’il n’a point d'épines sur l'arête du milieu 
de la première pièce du test, Jaquelle se termive 
eu avant par une petite élévation fourchue. Il est 
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très-commun dans les Indes orientales, aux Mo- 
luques. Les Japonais appellent Kabutogant ou 
Unkia. M. Léach , dans le Dict. des scienc. nat. , 
décrit une espèce sous le nom de Limulus tri- 


dentatus , et qui paroît être la même que la pré- 
cédente. Sa patrie est inconnue. 


On connoît encore quatre antres espèces d 
Limules ; deux ont été décrites par M. Latreille 
dans le Nouv. Dict. d’hifloire natur. sous les 
noms de Rotundicauda et Virescens. Les deux 
autres sont publiées par Léach dans le Diction- 
naïre des sciences natur. sous les noms de Ma- 
cleii et Latreillir. 

Enfin , une septième espèce a servi à Léach 
pour intituer un nouveau genre que M. Latreille 
n’adopté pas. Léach donne le nom de TacayP1£r, 
Tachypleus à ce genre. Il a les caractères géné- 
raux des Limules ; le dernier article des appen- 
dices des première et deuxième paires de pattes 
ambulatoires est étroit à la base , renflé intérieu- 
rement vers son milieu, et se terminant tout-à- 
coup en pointe. Deux doigts égaux terminent 
ceux de la quatrième et de la cinquième paire. 
M. Desmarets ( Considér. sur les Crust., article 
extrait du Dict. des scienc. natur.) rapporte à 
ce genre le Limuze hétérodactyle, Limulus hete- 
rodactylus. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 1. pag. 
12. — Hist. natur. des Crust. et des Ins. tom. 4. 


pag. 89. C'est son Tuchypleus heterodactylus, loc. 


cit. pag. 556. On le trouve dans les mers de la: 
Chine. 

On a trouvé une espèce de Limule à l’état fos- 
sile ; elle est rare et n’a été observée que dans 
des couches d’une antiquité moyenne. M. Des- 
marets lui a donné le nom de Limuze ne Warcx, 
Limulus VV alchir, dans son Hrst. nat. des Crust. 


Jossiles, pag. 130. tab. XT. fig. 6. et 7. , c’est le 


Cancer perversus de Knorr et Walch. ( Monum. 
du déluge , tom. 1. pag. 156. pl. 14.) Elle ne 
diffère des espèces vivantes que par le rebord de 
la première pièce de la carapace, qui est arrondi 
au lieu de former un angle aigu devant la bouche, 
et par d’autres caractères tirés de la forme et des 
épines du test. 


XYPHOTHÈQUE, Xyphotheca. Voyez Xv- 


PHOSURES. 


XYSTE , Xysta. Merc. 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , fa- 
mille des Muscides de cet auteur ; il laf assigne 
pour caractères : antennes moitié aussi longues 
que lhypostome , couchées, composées de trois 
arucles ; le premier peut , les deux suivans pres- 
que d’égale longueur, comprimés, le dernier 
obius à l'extrémité, muni à sa base d’une soie 
dorsale nue , biarticulée. Trompe cachée dans La 
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cavité buccale. Palpes assez longs, cylindriques, 
un peu velus®'Tête hémisphérique ; hypostome 
ayant un sillon longitudinal des deux côtés, ar- 
qué dans le milieu ; auprès du sillon est une ligne 
de poils roides assez longs. Yeux presque réunis 
sur le front. Trois ocelles placés en triangle sur le 
vertex. Corps assez court. Corselet bombé, garni 
de poils roides. Abdomen bombé , muni de petits 
poils très- courts, ou presque nu , composé de 


quatre à cinq segmens outre l’anus. Ailes lancéo- 


lées , velues vues au microscope, à moitié ouver- 


X.4Y28 
tes dans le repos. Balanciers recouverts 
grand cuilleron double. 

Les mœurs de ces Muscides ne sont pas connues. 
L'auteur place deux espèces dans ce genre : 1°. 
Xyste ciipède, Æ. ciipes. Mec. Dipt. d'Eur. 
tom. 4. pag. 182. n°. 1. tab. 39. fig. 5. Longueur 
3 lg. +. Noire; corselet et extrémité de l’abdomen 
cendrés ; jambes postérieures ciliées. Du midi de 
la France. 20. Xyste soyeuse, Æ. holosericea. 
Mzic. id, n°. 2. Autriche et midi de la France. 

(S. F. et A. Senv.) 
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Ye UX, Ocuk. 

Comme ce sujet n’a pas été traité au mot (Er, 
nous sommes obligés de faire connoître ici les 
organes de la vue des Crustacés, Arachnides et 
Insectes. Ces organes ont une composition bien 
différente de celle que lon a reconnue depuis 
long-temps dans les animaux vertébrés ; ils sont 
de deux sortes, les uns connus sous le nom d’yeux 
composés ou de fucettes , et les autres sous celui 
d'yeux simples ou lisses. 

Les yeux composés ou chagrinés sont ordinai- 
rement placés sur les parties latérales de la tête; 
leur forme est très-variable et leur surface exté- 
rieure est plus ou moins convexe. Leur composi- 
tion a été observée dans plusieurs insectes par 
ELeuwenhoek, Swammerdam, Cuvier et Marcel de 
Serres ; il résulte des observations de ces anato- 
mistes , que l’œil des insectes est composé: 1°. 
d’une cornée d'autant plus convexe que l’animal 
est plus carnassier, transparente, dure , épaisse, 
ordinairement enchâssée dans une sorte de rainure 
de la tête, et offrant plusieurs milliers de facettes 
bexagonales, dispostes regulièrement ; chaque 
facette peut être étudiée isolément , c’est-à-dire 
que chacune d'elles constitue un œil distinct 
pourvu de toutes ses parties. 20. Un enduit opa- 
que peu liquide, très-adhérent à la face interne 
de la cornée, diversement coloré, le plus souvent 
d’un violet sombre ou noir, mais quelquefois aussi 
de couleur verte ou ronge, ce qui rend l’enduit 
très-distinct d’une sorte de vernis très-noir propre 
à la choroïde, 11 n’est pas rare de voir plusieurs 
couleurs réunies sur un seul œil ; celui-ci paroit 
alors bariolé de brun et! de vert, de vert et de 
rouge ; plusieurs Orthoptères, Névroptères et 
Diptères, offrent cette disposition curieuse. Dans 
tous les cas c’est à l'enduit de la cornée qu'est due 
la couleur, souvent très-vive et brilante, des 
yeux des Insectes; malheureusement 1l s’altère 
promplement , ce qui fait que les yeux des Insec- 
tes morts perdent tout leur éclat; cet enduit est 
traversé par des nerfs, ainsi que nous le verrons 
plus loin. 3°. Une véritable choroïde ou mem- 


brane celluleuse, quelquefois striée, qui existe | 


assez constamment et qui est recouverte d’un veis 
nis noir, sorte de prgmentum nigrum qu’elle sé- 
crète peut-être. Swammerdain ne paroîl pas avoir 
distingué cet enduit de celui de la cornée ; maïs 
suivant l’opinion de Marcel Ge Serres, il est fort 
différent. La choroïde et son vernis n’existent pas 
toujours, ils manquent dans les Blaltes; toutes 
les espèces qui fuient la lumière, telles que les 
T'énébrions , les Blaps, les Pédines, etc. , sem- 
blent également en être privées ; alors l’enduit de 
la cornée est beauceup plus foncé que de coutume. 


La membrane choroïdienne est fixée par sa cir- 
conférence à tout le bord de la cornée, elle en suit 
les contours, et a des rapports intimes avec les 
trachées qui y sont très-abondantes. 4°. Des vais. 
seaux aériens qui jouent un rôle fort important, 
Ils naissent d'assez gros troncs situés dans la tête, 
et forment autour de l'œil une trachée circulaire 
qui envoie une infinité de rameaux , lesquels , en 
se bifurquant , donnent lieu à de nombreux trian- 
gles isoscèles. Ces triangles, dont la base regarde 
en dehors et qui sont placés au pourtour du cône 
optique, reçoivent , dans chaque intervalle angu- 
laire qui sépare leur sommet, un filet nerveux 
qui traverse la choroïde et va gagner la surface 
externe de l’enduit de la cornée. L’assemblage 
des trachées et des filets nerveux forme à la cir- 
conférence de l'œil une sorte de réseau dont l’as- 
pect est très-gracieux. Les trachées sont tellement 
abondantes sur la choroïde , que cette membrane 
paroît en être formée , et que , dans tous les cas, 
il est certain que les genres qui manquent de 
choroïde sont également privés de trachée circu- 
laire. 5°. Des nerfs qui naissent d’un gros tronc, 
lequel, après être parti immédiatement du cer- 
veau , est entouré quelquefois par une petite tra- 


chée circulaire, où bien traverse les fibres du 


muscle adducteur de la mandibule. Ce gros tronc 
augmente bientôt de volume ; il s’épanouit et 
forme une sorte de cône plus où moins élaroi, 
dont la base reparde la cornée transparente. De 
nombreux nerfs partent de cette base, ils s’enga- 
gent entre les trachées de la choroïde, traversent 
cette membrane et son vernis, pénétrent dans 
l’enduit de la cornée, et chacun d'eux aboutit 
enfin à une des facettes de la cornée transparente ; 
de sorte que les filets nerveux sont ainsi immédia- 
tement en contact avec le fluide lumineux qui leur 
arrive après avoir traversé seulement la cornce 
transparente. Cette disposition des filets nerveux 
qui constituent ainsi autant de petites rétines qu’il 
y a de facettes à la cornée de l'œil, est assez facile 
à voir dans les Libellules, les Truxales et les Cri- 
quets ; mais il faut avoir la précaution, ainsi que 
l'indique M. Marcel de Serres, d'ouvrir la cornée 
de dehors en dedans , et de l’enlever seule et sans 
l’'enduit qui la tapisse ; alors on aperçoit une infi- 
nité de petits points blancs qui ne sont autre chose 
que les extrémités de chaque filet nerveux, ce 
dont on peut encore se convaincre en les suivant 
à travers l'enduit de la cornée , et à travers la 
choroïide jusqu’au tronc commun. Swamaterdam 
avoit désigné ces petites rétines sous le nom de 
fibres pyramidales. L’œ1\l de Pinsecte ne renferme 
donc aucune humeur proprement dite , il n’y a ni 
cristallin, n1 humeur vitrée, et la vision est chez 
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eux bien plus simple que dans les animaux verté- 
brés, dont les nerfs situés au fond de l'œil ne 
reçoivent la lumière qu'après qu’elle a traversé 
divers milieux de densités différentes. Les yeux 
composés des Insectes , tels que nous venons de les 
décrire, différeroient encore de ceux des Crus- 
tacés , auxquels Blainville à reconnu, derrière la 
cornée transparente, uue choroïde percée d’une 
infinité de trous, puis un véritable cristallin qui 
appuie sur un ganglion nerveux, divisé en une 
multitude de petites facettes. 

Les yeux composés des Crustacés sont souvent 
mobiles et portés sur des pédoncules plus où moins 
longs, ordinairement d’une seule pièce cylindri- 
que et rarement de deux. Une fossette , quelquefois 
très-profonde , placée plus ou moins en avant du 
test, est destinée à loger ce pédoncule , qui est 
tantôt court et plus gros que l’œil qu'il supporte, 
tantôt long et plus petit que le diamètre de ce 
mème œil. Dans quelques penres ( Gélalimes , Go- 
nopsace , Podophthalme), ces pédoncules s’insè- 
rent sur les côtés d’une avance du bord antérieur du 
test; dans quelques autres (Ocypodes), ils dépassent 
les yeux, qui semblent alorsattachés à l’une de leurs 
faces : quelquefois cette partie dépassant les yeux 
est garnie d'une toufle de poils. Ils existent seuls 
dans les Crustacés Brachyures et Macroures, dans 
les Stommapodes, dans la plupart des Crustacés 
sessiiocles et des Entomostracés ; chez les Cyames, 
ils sont accompagnés de deux yeux lisses ; chez les 
Limules , 1ls existent aussi et sont suivis de trois 
yeux lisses. Les yeux composés n'existent pas chez 
les Araignées ; chez les Insectes, ils existent pres- 
que toujours , soit seuls, soit accompagnés de 
trois yeux lisses. Ils sont le plus souvent sessiles, 
arrondis, globuleux ou rémiformes, souvent ils 
sont échancrés pour recevoir l’insertion des an- 
tennes (ZLongicornes, etc.). Chez quelques Co- 
léoptères, ils sont réunis sur le front , et ces in- 
sectes semblent n'avoir qu’un seul œil (Zigobs, 
Schæœnh.); ils sont portés sur un pédoncule chez 
quelques Diptères ( Achias, Diopsis ); mais ces 
pédoncu!es ne sont pas articulés comme on le voit 
chez les Crustacés , ce ne sont que des prolonge- 
mens des côtés de la tête porlant les yeux et les 
antennes. Les yeux composés offrent souvent, 
quant à leurs dimensions , des différences notables 
dans les deux sexes. Beaucoup de mâles de Diptères 
som distingués des femelles, parce que les yeux 
occupent toute la tête, tandis qu'ils ont un bien 
moindre volume chez celles-là. 

Les yeux simples ou Lisses ont une organisation 
différente de celle des précédens ; on y distingue : 
1°. une cornée transparente formée per une mem- 
brane externe , dure , convexe en dehors , concave 
en dedans, lisse, c’est-à-dire ne présentant au- 
cune apparence de facette ; 2°. un enduit de 
couleur variée tapissant la face interne de la cor- 
née, mais qui n'esi peut-être pas distinct du ver- 
uis de la choroïde ; %. une sorte de choroïde 
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assez épaisse , plus étendue en surface que la cor- 
née elle-même , colorée en noir dans quelques cas 
seulement , assez souvent rouge ou bien d’un blanc 
mat tout particulier ; 4°. des trachées qui ne nais- 
sent pas d’un vaisseau aérien circulaire et ne cons- 
üituent pas la choroïde , mais semblent se distri 
buer à sa surface 3 5°. des nerfs partant directe- 
ment du cerveau ou d’un nerf plus considérable 
qui y prend son origine, suivant que les yeux 
hsses sont écartés les uns des autres, comme cela 
a lieu dans tous les Insectes parfaits, ou qu'ils sont 
très-rapprochés , comine on le voit dans les Che- 
nilles. Les filets nerveux, après avoir traversé la 
choroiïde et l’enduit de la cornée , vont se terminer 
immédiatement au-dessous de celle-ci, de sorte 
que le mécanisme de la vision est analogue à celui 
des yeux composés , à cette seule exception près, 
que chaque œil lisse est un seul organe, tandis 
que l'œil composé est formé par la réunion d’un 
grand nombre d'yeux. 

Les yeux lisses existent chez plusieurs Crustacés 
sessiocles et dans un grand nombre d’Entomos- 
tracés ; dans plusieurs, 1ls sont associés à des yeux 
composés, comme on l'a vu plus haut ; d’autres 
fois ( Apus) ils existent seuls, et on n’en compte 
que deux gros et un petit. Enfin, chez quelques 
Éntomostracés ( Branchipes ), les deux yeux lisses 
n’existent que dans la jeunesse de l’animal, et ils 
sont remplacés pius tard par des yeux composés. 

Les yeux lisses existent seuls chez les Arach- 
nides ; ils varient en nombre depuis deux jusqu’à 
buit. Ces yeux sont disposés en groupe au-devant 
du céphalothorax , et leur position a servi de base 
et forme un des caractères dont on se sert pour 
classer ces animaux. Ces sortes d'yeux existent en- 
core seuls dans les Myriapodes ; ils sont réunis en 
groupes plus ou moins nombreux et placés de 
chaque côté de la tête, où 1ls forment des amas 
subglanduleux qui ont l’aspect d’yeux à facettes. 

Dans les Insectes , ils sont toujours associés aux 
yeux composés ; on en trouve aux Orthoptères, 
Hémiptères, Névroptères, Hyménoptères, Lépi- 
doptères et Diptères. [ls sont en général au nom- 
bre de trois, disposés en triangle et situés sur 
celte partie de la tête qu'on a nommée »ertex. 
(Foyez ce mot.) Les Coléoptères et quelques es- 
pèces des ordres que nous avons énumérés plus 
haut en sont privés à l’état parfait. Certaines lar- 
ves n’ont que des yeux lisses. (E. G.) 


YPONOMEUTE, Fponomeuta. Lar. Go. 
Phulæna. (Tinea.) Lin. De GéEr. Cram. De- 
viiz. Tinea. Fas. Grorr. Scuirr. Scor. Ross. 
Scarancx. HuBn. ÆAlucita. Oriv. ( Encycl.) Li- 
thosia. Fas. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères , 
famille des Nocturnes, tribu des Tinéites, 

Les deux genres Lithosie et Yponomeute cons- 
tituent le second groupe de cette tribu. ( 7oyez 
Tinéixes. ) Le premier genre diffère du second par 
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ses palpes labiaux plus courts quela tête, ayant leur 
dernier article sensiblement plus court que le se- 
cond et cylindrique. 

Antennes simples , sétacées, écartées. — Spiri- 
trompe distincte. — Palpes lubiaux de la longueur 
de la tête , relevés, le dernier article dela longueur 
du précédent ou plus long , obconique. — Arles se 
moulant autour du corps en forme de demi-cylin- 
dre ; les supérieures très-étroites, leur largeur à 
l'extrémité égalant au plus le tiers de celle du 
bord postérieur des ailes inférieures ; celles-ci 
ayant leur cellule discoidale fermée en arrière par 
une nervure arquée dont la convexité regarde le 
bord postérieur. —Chenilles à seize pattes, vivant 
en société sous une toile commune. 

L’habitude que ces chenilles ont d’envelopper 
avant de les manger, les feuilles dans des torles 
où elles vivent en société, a fait donner à ce genre 
un nom qui signifie en grec : manger caché. C’est 
aussi dans ces toiles qu'elles font leur coque, les 
plaçant le plus près possible les unes des autres ; 
en outre lorsqu'elles marchent , elles tapissent de 
soie l'étendue du terrain qu’elles parcourent. (Fay. 
l'article CHenize, om. F. p. 598. seconde co- 
lonne, de ce Dictionnaire. } On a essayé en Allema- 
gne de tirer parti de cette dernière habitude, en les 
obligeant de construire sur un sol donné, qu’on 
les force de parcourir en entier, un tissu continu 
que l’on détache ensuite de ce sol ; c’est en cou- 
vrant successivement ses parties des feuilles dont 
elles se nourrissent que l’on ÿ parvient. Ce fait a 
été consigné dans la Bibliothèque universelle de 
Genève, cahier de février 1825. IL paroît même 
que ces tissus ont été employés à la parure. Les es- 
pèces qui ont servi à ces essais, sont les chenilles 
des Yponumeutes du Fusain et du Cerisier. Ces 
Lépidoptères sont assez petits et de couleurs peu 
brillantes. Nous citerons les espèces suivantes. 


1. YroxomeuTe de la Vipérine, Y. echiella. 


Yponomeuta echiella, Lar. Nouv. Dict. d’hist. 
mat. 2°. édit. —Gon. Lépidopt. de France, tom. 4. 


| 
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— Tinea bipunctella. Fas. Entom. Syst. Suppl. 
pag. 461. n°. 3. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Alucite biponctuelle n°. 13. de ce Dic- 
tionnaire. 

De France. 

À ce genre appartiennent encore, 1°. Ypono- 
meute du Fusain, Y. evonymella. Lar. Gener. 
Crust. et Ins. tom. IV. pag. 222.— Go. Lépidopt. 
de France, tom. 4. — Tinea evonymella. Fas. 
Entom. Syst. Suppl. pag. 481. n°. 5. Commune 
aux environs de Paris. 26. Yponomeute du Ceri- 
sier, Ÿ. padella. Lar. id. — Gon. 14. — Tinea 
padella. Vas. id. pag. 482. n°. 6. Commune aux 
environs de Paris. 3°. Yponomeute aspergée , YF. 
crrorella. Go. id. — Lithosia irrorata. Vas. 14. 
pag. 461. n°. 12. De France. 4°, Yponomeute 
plombée, Y. plumbella. Gov. id. —Tinea plum- 
bella. Vas. 1d. pug. 482. n°. 7. De France. 5°. 
Yponomeute de l’Alisier, Y. cratægella. Go». id. 
— Tinea cratægella. Fas. Entom. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 302. n°. 66. De France. 6°. Ypono- 
meute de l'Epine, F. acanthellu. Gop. id. De 
l'rance. 7°, Yponomeute petit deuil, F. funerellu. 
Gop. id. — Tinea funerella. Fas. Ent. Syst. Suppl. 
pag. 483. n°. 10. De France. 8°. Yponomeute sui- 
vante, F. sequella. Gon. id. — Tinea sequellu. 
Fas. Ent. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 290. n°. 15. 
De France. 9°. Yponomeute mignonette, Y. pu- 
siella. Gop. 1d. — Tinea pusiella. Vas. id. pag. 
301. n°. 64. — Tinea lithospermella. Husn. Beÿtr. 

:(S. Fe et A.-SErv.) 


YPSOLOPHE, Fpsolophus. Nomdonné parFa- 
bricius (Ent. Syst. Suppl.) à un geure démembré 
de celui de Tnea de son Entomologica systema- 
tica. Il répond à peu près à celui d’Alucite Lar. 
Les espèces que nous pouvons citer comme ap- 
partenant véritablement à ce dernier genre, sont : 
Fpsol. nemorum n°. 12., unguiculatus n°. 3., 
vittatus r®.3., Xylostei n°. 15., dentatus n°. 16. 


: (S. F: et A. Serv.) 
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LaARÉE, Zaræa. Genre établi par M. le Dr. 
Léach dans le Zool. Mrscell. ( vol. 3. 1817.) pour 
y placer un Cimbex des auteurs. (C. jascrata. ) 
Les caractères qu'il donne à ses Zarées sont : an- 
tennes ayant cinq articles avant leur MassuE ; 
celle-ci composée de deux articles distincts. 
Ce genre lui a paru différer des Abias avec 
lesquelles nous l'avons réuni (voyez pag. 575. de 
ce volume), parce que la massue des antennes 
n’auroit que deux articles, tandis qu’elle en a trois, 
selon lui, dans les Abias. Ces caractères ne sont 
pas assez distincts, et nous paroissent même en 
contradiction avec l’analogie, qui doit faire regar- 
der les Cimbex et autres genres voisins comme 
ayant plus de dix articles aux antennes, les der- 
uiers élant renfermés dans ce que l’on appelle Z 
massue. (S. F. et À. SErv.) 


‘ 


ZÉLIME, Zélima. Genre de Lépidoptères 
Diurnes de la tribu des Papillonides , fondé par 
Fabricius dans son Syst. glossat. En voici les ca- 
ractères publiés par liliger, Magaz. 1807 : palpes 
courts, de deux articles; le second ayant son 
extrémité arrondie. Antennes longues , terminées 
en bouton. Toutes les pattes semblables. Le type 
est le Papillon Pylade, P. Pylades n°. 54. de ce 
Dictionnaire. Ilhiger dit que l’auteur y place en 
outre deux autres espèces , mais il ne les spécifie 
pas. (S. F. et À. SEnv.) 


ZÉLUS, Zelus. Ce genre d'Hémiptères a été 
institué par Fabricius dans son Syst. Rhyngot. I 
lui donne pour caractères : rostre court, arqué ; 
antenne sétacées , insérées au bout de la tête, vers 
la base du rostre. Il y place trente-neuf espèces. 
M. Latreille, en adoptant ce genre dans son Ge- 
nera , le signale ainsi : corps linéaire ; premier 
arucle des antennes plus long que la tête et le 
corselet pris ensemble ; pattes antérieures point 
ravisseuses, à hanches courtes ; les quatre pattes 
postérieures très-longues , capillaires. Ce dernier 
auteur y fait entrer les Zelus longipes n°. 6., 
coronatus n°. 31., et octospinosus n°. 30. Fas. 
Syst. Rhyng. 

Les caractères de ce genre nous paroïssent peu 
distincts de ceux des Réduves , parce qu'un grand 
nombre d'espèces participent du caractère des 
Zélus et des Réduves. 

Nota. Le genre Pétalochère, Petalocheirus 
Paz.-Bauv. (ns. d’Afnig. et d’Amér. ), récem- 
inent adopté par M. Latreille dans ses Fam. nat., 
répond à un groupe particulier du genre Réduve. 
Voyez pag. 274. de ce volume. 

(S, PF. et À, Sray.) 


ZÉNOBIE, Zenobia. Risso. 


Nouveau genre de Crustacés de l’ordre des Iso- 
podes, voisin des Idotées, établi par M. Risso 
dans le cinquième volume de son Hist. natur. de 
l’Eur. méridionale , et auquel il assigne les ca- 
ractères suivans : corps étroit , linéaire ; abdomen 
à cinq segmens, les quatre premiers fort courts, 
le dernier alongé, très-convexe, .tronqué ; an- 
tennes extérieures courtes, à cinq articles ; les 
intérieures plus courtes en ont quatre ; pieds très- 
inépaux , la première paire médiocre , monodac- 
tyle , la seconde et la troisième très-longues , les 
autres courtes. 


ZÉNOBIE PRISMATIQUE , Zenobia prismatica. 
Rrsso , Hist. natur. du midi de l’'Europ. tom. 5. 
pag: 110. ; 


Z. thorace glaberrimo , nitidissimo , pellucido, 
olipaceo-»irescente , linea una centrali, duabus 
lateralibus nigrescentibus longitudinalibus picto ; 
segmentis omribus punctatis 1Mmpressis , SPArSIS ; 
sculpitis ; abdomine griseo opaco , segmento ultr- 
mo integro ; pedibus testacers. 


Son corps est très-lisse , luisant , translucide , 
d’un die rate , peint d’une higne longitudinale 
et de deux latérales, noïrâtres et sculptées de pe- 
tits points espacés : les antennes extérieures sont 
annelées de blanc et de brun ; l'abdomen est d’an 
gris opaque , à dernier segment entier ; les pattes 
sont jaunâtres ; la première paire est courte, les 
deux suivantes longues , les quatre dernières fort 
petites. Longueur 0,009 , larg. 0,002. Séjour dans 
dans les interstices des Polypiers corticaux. App. 
Avril, mai. 


ZÉNOBIE DE LA MÉDITERRANÉE, Zenobia medi- 
terranea. Russo, loc. cit. pag. 115. 


Z. thorace glaberrimo , nilidissimo , olivaceo- 
viridi, lineis quinque olivaceo brunneis longitu- 
dinalibus picto ; segments omnibus punctatis , 
impressis , Sparsis , sculptis ; abdomine segmento 
ullimo postice suprà tenuiter emarginato ; an- 
tennis pedibusque griseis. 


Elle diffère de la précédente par son corps plus 
lisse , plus luisant , d’un vert-olive peint par cinq 
lignes longitudinales de brun-olivâtre et sculptées 
par des points largement éparpillés ; les antennes 
et les pieds sont d'un gris clair , et le dernier seg- 
ment de l’abdomen est foiblement émarginé. Lon- 
gueur 0,012, larg. 0,002. Séjour, régions des 
Algues. App. Février, mars. 

A côté de ce genre, M. Risso en place deux 
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autres également nouveaux, et dont nous allons 
reproduire la description. 


ARMIDE , Armida. Risso. L 

Corps linéaire ; abdomen à quatre segmens , les 
trois premiers très - courts, le dernier APE? 
sinué ; antennes extérieures moins longues que le 
corps ; paltes à ongles simples. 


ÂRMIDE VERTE, 4. vinidissima. Risso, Hist. 
nat. du midi de l’Eur. tom. 5. pag. 109. 


A. Corpore viridissimo , glaberrimo , _ritido & 
segments ommibus punctulrs TLMETOSISSÈMIS 1M- 
pressis , sculptis ; oculi plumbe: ; antennis, ab- 
domine pedibusque pallidioribus. 


Pazr., 9,4, 10? Riss. Hist. nat. des Crust. 
1304025 mu 188 


Son corps est très-lisse, luisant, d’un beau 
vert, à seomens sculptés par un nombre infini 
de très-petits points ; la tête est échancrée sur Le 
devant ; l'œil bleuâtre , les antennes, lPabdomen 
et les pieds d’un vert pâle. 

La femelle est beaucoup plus grande. Long. 
0,050 , larg. 0,009. Séjour, moyennes profon- 
deurs. App. Hiver et printemps. 


ARMIDE BIMARGINÉE , A. bimarginata. Risso, 
doc. cit. 


A. corpore griseo , cinereo , fusco ; segmentis 
rugosis ; oculr rigri ; abdomine articulo ultimo 
bimarginato. 


Son corps est d’un gris cendré obscur , com- 
posé de segmens rugueux, le dernier terminé par 
deux échancrures profondes ; la tête est arrondie, 
un peu échancrée sur le devant ; Pœil noir , réti- 
culé ; les deux premiers articles des'antennes ex- 
térieurs, courts , renflés , les deux suivans très- 
longs ; les pattes postérieures beaucoup plus lon- 
gues que les antérieures. Long. 0,014, larg. 0,005. 
Séjour , parmi les zostères. App. Avril, mai. 


ARMIDE PUSTULÉE, 4. pustulata. Risso , Loc. 
cit. pag. 110. 


A. corpore griseo , intense cœruleo 5 capite 
pustulato ; segmentis omnibus lateralibus acutrs ; 
ocul nigri ; abdomine articulo ultimo subtruncato. 


Son corps est d’un cendré bleuätre foncé Fa 
segmens terminés en pointe de chaque côté ; la 
tête est pustulée ; l’œil noir ; les quatre premiers 
articles des antennes extérieures alongés, le cin- 
quième plus long , les autres fort courts ; les qua- 
tre articles des intermédiaires de la longueur des 
deux premiers des antennes extérieures ; les pal- 
pes pectinés ; les pattes comme rabougries ; les 
segmens de l'abdomen étroits , le dernier caréné, 
presque tronqué au sommet. Long. 0,025 , larg. 


ZSETU* 
0,007. Séjour , régions des algues. App. Prin- 


temps. 


HÉBE , Hebe. Risso. 


Corps alongé, un peu convexe ; corselet 
articles , les trois postérieurs très-pelits ; 
mén à un seul segment, court; tête petite , ar- 
rondie ; antennes souvent égales, à cinq articles ; 


yeux grands, convexes ; appendices natatoires 
subulés. 


à dix 


l’abdo= 


Hésé PoNcruÉE , Hcbe Punctata. Risso, Loc. 
cit. pag. 108. i 

Æ. corpore griseo-fulvo > RISrO punciato ; an- 
tennæ albescentes , nigro annulatæ 3 OCUlÉ nigri ; 
cauda rotunduta. 


Son corps est alongé , bombé, d’un gris fa 
confusément pointillé de noir ; la tête est petite ; 
arrondie ; les antennes fort courtes » presqu'éga- 
les, blanchâtres , annelées de noir; l'œil fort gros, 
d’un noir d’ébène ; la troisième paire de pattes 
rois fois plus longue que les autres, loutes armées 
de crachets aigus. La queue est arrondie ; les ap 
pendices extérieurs subulés , les intérienrs dilatés 
en nageoires. Long. 0,012 , larg. 0,003. Séjour ; 


régions des fucus. App. Avril, maï. 


uve, 


(E..G.) 


ZÊTHE, Zethus. Genre d’'Hyménoptères ins- 
titué par Fabricius dans son Syst. Piez. aux dépens 
de celui de Jespa de son Entom. Syst. IL lui 
donne pour caractères : bouche Composée d’une 
langue avancée, trifide ; mâchoire avancée , flé- 
chie dans son milieu, sétacée ; euveloppée ; lèvre 
plus longue que la mâchoire, largement échan- 
crée, soutenue de chaque côté Par une soie ; an- 
tennes coudées , filiformes. Il y place six espèces 
exoliques. 


Ce genre n’est pas mentionné danses Familles 
naturelles de M. Latreille. Il nous paroiît se rap 
porter à la première division du genre Poliste de 
ce Dictionnaire. Foyez ce mot. 


(S. F. et A. SERY. ) 


ZEUXIE, Zeuxia. Merc. Genre d'insectes de 
l’ordre des Diptères , famille des Muscides de cet 
auteur, Il lui donne les caractères suivans : 

Antennes rabattues, couchées contre la tête, 
composées de trois articles ; le premier court ; les 
Second et troisième linéaires , égaux entr’eux , le 
dernier comprimé, obtus ; Portant à sa base une 
soie plumeuse , biarticulée 5 ouverture de la cavité 
buccale accompagnée de moustaches ; palpes avan- 
cés , en massue, nus, horizontaux » plus longs que 
la trompe dans l’état de repos ; ailes velues vues 
au microscope, écartées dans le repos , ayant deux 
cellules du bord postérieur, fermées chacune par 
une nervure transversale : une épine vers le milieu 
du bord extérieur ; balanciers cachés ; cuillerons 


grands ; 


BE 


(ZE 


grands ; front large ; yeux nus ; trois ocelles pla- 


cés en triangle sur le vertex ; prothorax séparé du 
# . cl 
mésothorax par une ligne transversale enfoncée ; 


abdomen conique , composé de trois segmens outre 
Panus, le premier court. 

M. Meigen ne décrit qu’une seule espèce, 
Zeuxie cendrée, Z. cinerea. Mic. Dipt. d’Eur. 
dom. 5. pag. 8. n°. 1. (ab. 42. fig. 13. Femelle. 
Longueur 5 lig. Noire ; hypostome et front blancs ; 
celui-ci avec une raie noire étroite ; palpes cou- 


leur de rouille ; corselet d’un gris clair avec quatre 
Tales noires à sa partie antérieure, et trois posté- 


rieurement ; abdomen d’un gris cendré changeant 
en brun ; ailes presqu’hyalines. Femelle. Europe. 
(S. F. et A. Serv.) 


ZEUZÈRE, Zeuzera. Lar. Gon. Cossus. FaB. 
Panz. Bombyx. Scuirr. Scor. Esp. HusA. ENGR. 
Oztv. (Encycl.) Hepialus. Scunancx. Phaiœna. 
(Noctua.) Lin. Scuærr. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères , 
famille des Nocturnes, tribu des faux Bombyx. 

La première division de cette tribu a les carac- 
tères suivans : chenilles toujours rases, à seize 
pattes, vivant dans l’intérieur des végétaux , le 
plus souvent ligneux ; bords des segmens 4bdomi- 
naux de la chrysalide dentés ou épineux ; insectes 
parfaits à spiritrompe très-courte ou presque nulle; 
antennes de quelques mâles garnies inférieurement 
d’an double rang de barbes ; celles de leurs femelles 
et des deux sexes des autres, offrant dans toute 
leur longueur une série de petites dents courtes, 
arrondies et serrées. Cette première division se 
compose des genres Cossus et Zeuzère ; le premier 
se distingue du second par ses antennes ayant un 
seul rang de dents dans les deux sexes, 

Antennes sétacées, simples, cotonneuses à la 
base dans les femelles; celles des mâles pecti- 
aies dans toute leur moitié inférieure , la supé- 
rieure nue.— Spzritrompe très-courte. — Ailes 
en toit dans le repos ; cellule discoidale des infé- 
rieures fermée transversalement en arrière par 
une nervure ondée, et divisée longitudinalement 

ar un rameau fourchu qui descend de la base au 
bord j'ostérieur ; un crin. — Anus des femelles 
laissant sortir une tarière longue, cornée, tubu- 
laire , servant de conduit aux œufs pour les intro- 
duire dans le bois. 

Quant aux mœurs de ces insectes (»oyez l’ar- 
ticle Bowsix, pag. 2. première colonne.) On n'en 
connoît que peu d'espèces ; nous citerons Les sui- 
vantes : 


1, Zeuzère du Maronnier, Z. Æsculi. 


Zeuzera Æsculi. Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. 
17. pag. 217. Mâle et femelle. — Go. Lépid. de 
France, tom. 4. pag. 54. n°. 6. pl. 3. fig. 2. et 3. 
Mâle et femelle. — Cossus Æscuk. Fa. Entom. 


Syst. tom. 3. part. 2. pag. 4. n°. 4. Mâle. ( A la 


Histoire Nat. Ins, Tome Æ, 
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citation de Schæfler, lisez : 246. 31. au lieu de 
tab. 38.) 


Voyez pour les mœurs, la description et les 


‘autres synonymes, Bombix du Marronnier no. 125. 


pl. 76. fig. 1. femelle; et pl. 84. fig. 3. du présent 
Dictionnaire. 

À ce genre appartiennent en outre : 1°. Zeu- 
zère porte-échelle, Z. scalaris. = Cossus scala- 
ris. FaB. Entom. Syst. tom. 3. part. 2. pag. 5. 
n°, 5. De la Chine. 2°. Zeuzère du Poirier , Z. py- 
nina. = Cossus pyrinus. FA8. id. n°. 6. De l’Amé- 
rique septentrionale. 


COSSUS, Cossus. Fas. Lar. Gon. Hepialus. 
ScuRancx. Bombyx.Fas. Scurrr. Scor. Esp. Ross. 
Panz. Husn. Oriv. (Encycl.) Phalæna ( Bom- 
byx.) Lans. Grorr. Scaærr. Ever. Cran. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères , 
famille des Nocturnes, tribu des faux Bombyx. 

Cette tribu se compose de deux divisions ; kes 
caractères de la première sont énoncés dans l’ar- 
ticle précédent. (7/oyez Zeuzère.) Les genres 
Cossus et Zeuzère en dépendent ; les dernières 
sont distinctes par leurs antennes qui sont simples 
et cotonneuses à la base dans les femelles, pecti- 
nées seulement à leur partie inférieure dans les 
mâles. 

Antennes sétacées, de la longueur du corselet, 
n'ayant dans les deux sexes qu'une seule rangée 
de dents courtes, transversales et obtuses. — 
Palpes très-distincts, cylindriques , assez épais , 
couverts d’écailles. — Sprritrompe très-courte. — 
Ailes comme dans les Zeuzères. 

On trouvera des détails sur les habitudes de la 
chenille de l’espèce la plus commune de Cossus 
article Bomsix, pag. 2. première colonne et pag 
97. de ce Dictionnaire. Pierre Lyonet a publié en 
1762 un travail particulier sur cette chenille, 
intitulé : Traité anatomique de la chenille qui 
ronge le bois du Saule, avec dix-huit planches: 
où sont figurées toutes les parties intérieures de 
cette chenille, représentées avec une rare per- 
fection. 

Fabricius, à qui l’on doit ce genre, y met six 
espèces ; les trois premières lui appartiennent cer- 
tamement ; le n°. 3. (Bombix tarière n°. 21. p4. 
77. fig. 7. de ce Dictionnaire) n’est peut-être 
qu’une variété du n°. 1. M. Godart le pense ainsi, 
et croit même que ce pourroit être simplement un 
Cossus ligniperde tourné au gras. Les nos. 4. 5. 
et 6. sont des Zeuzères. 

Nous mentionnerons les espèces suivantes : 


1. Cossus ligniperde, C. Zigniperda. 

Cossus ligrniperda. Fas. Entom. Syst. tom. 3. 
part. 2. pag. 1. n°. 1. — Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. IV. pag. 217.—Gop. Lépid. de France, 
dom. &. 

Voyez pour les mœurs, la description et les 
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autres synonymes, Bombix Cossus n°. 121. pl. 7ä. 
fig. 1. de ce Dictionnaire. (A la citation du Sysé. 


nat. de Linné, lisez : 827. au heu de 837.) 


2. Cossus strix, C. sérix. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
. nymes, Bombix strix n°. 120. pl, 72. fig. 2. de ce 
Dictionnaire. 
Rapportez encore à ce genre le Cossus ongui- 
culé, C. unguiculatus. Vas. Ent. Syst. tom. 3. 
part. 2, pag. 4. n°. 2. D'Italie. 
(CSA seb A. SERT-E) 


ZIGZAG. Geoffroy (ns. Paris. tom. 2. pag. 
113. 2°. 14.) applique cette dénomination à un 
Lépidoptère Nocturne ; c’est le Bombyx dispar 
n°. 126. du présent Dictionnaire. 


(S. F: et A. Serv.) 
ZIROPHORE , Zirophorus. M. Dalman, pro- 


fesseur à Stockholm, a créé ce genre, et y fait 
entrer deux espèces nouvelles ; il le place dans sa 
famille des Staphyliniens ( Brachélytres Lar.) M. 
Latreille, dans ses Famulles naturelles, le fait 
dépendre de la tribu des Aplatis, et le donne 
comme répondant à celui de Leptochire de M. 
Germar. Il nous paroit avoir beaucoup d’aflinités 
avec le genre Pieste Grav. (voyez ce mot) que 
M. Latreille place aussi dans cette tribu. Nous ne 
copnoissons ni l’un ni l’autre. [auteur suédois, 
dans ses Analect. entomol. (Holniæ, 1823}, lui 
attribue les caractères suivans : 

Antennes filiformes, composées de onze arti- 
cles ; le premier en massue , ceux de quatre à onze 
cylindriques , velus; mandibules arquées, dentées 
à l’extrémité ; palpes courts, filiformes ; les maxil- 
laires de quatre articles , les labiaux de trois ; corps 
alongé , déprimé , presque linéaire ; corselet carré, 
canaliculé en dessus, ses angles postérieurs échan- 
crés ; pattes courtes; jambes antérieures créne- 
lées. , 

Le nom générique est tiré de deux mots grecs ; 
il exprime la brièveté des élytres , qui ne revêtent 
que la base de l’abdomen. Les espèces sont : 1°. 
Zirophore fronticorne , Z. fronticornis. Darn. ut 
suprà, pag. 24. n°. 1. tab. IV. fig. 1. Longueur 5 
lig. Noir ; anus et tarses d’un roux-brun ; antennes 
velues, ferrugineuses ; tête armée de deux épines 
aiguës, dirigées en avant ; élytres ayant chacune 
cinq stries. Patrie inconnue. 20. Zirophore à pin- 
ceau, Z.penicillatus. Dax. id. n°.2. tab. IV. fig. 
2. Longueur 3 lig. +. Noir ; base des antennes, anus 
et pattes d’un roux-brun ; tête raboteuse , muti- 
que ; antennes de la longueur du corps , leur pre- 
mier article ayant dans son milieu un tubercule 
d’où sort un faisceau de poils droits, ferrugineux ; 
élytres ayant chacune cinq stries et le commen- 
cement d'une sixième. De la Guadeloupe. 

L'auteur soupconne que le Cucujus spinosus 


ZOD 


n°. 9. Far. Sysé. Eleut. de l'Amérique méridio= 
nale , est encore du genre Zirophore. 


(S. F. et A. Senv.) 


ZOADELGES. Yoyez Sancursuces. 
(S. F. et A. SErv. ) 


ZODION , Zodion. Lar. Mric. Myopa. Fas. 
FALLEN. Oriv. ( Encycl.) 

Genre d'insectes de l’ordre des Diptères , pre- 
mière section , famille des Athéricères , tribu des 
Conopsaires de M. Latreille. 

Plusieurs genres compris dans cette tribu nous 
paroissent avoir peu d'analogie entr’eux ; nous 
nous contenterons en ce moment de la diviser da- 
vantage que ne l’ont fait nos prédécesseurs , et 
seulement autant que nous le permet le caractère 
que lui a donné M. Latreille. 


Coxopsarres , Conopsariæ. Seconde tribu de 
la famile des Athéricères , première section de 
l’ordre des Diptères. 


Sucoir composé de denx pièces. — Palpes ex- 
térieurs à la trompe. — Trompe saillante en forme 
de ARTS , Soit cylindrique ou conique, soit sé- 
tacé. 


J. Antennes avancées , leur troisième article 
w'ayant au plus qu'un style. — Corps lons , 
étroit. 


À. Antennes au moins de la longueur de la 
tête et du corselet pris ensemble ; leur 
troisième article pointu à l’extrémité , 
ayant au plus un style terminal. ( Co- 
nopsariæ propriè dictæ. ) 

Céphène , Conops. 


B. Antennes pas plus longues, on même 
quelquefois plus courtes que la tête ; 
leur troisième article obtus à son ex- 
trémité, muni d’un style dorsal. (Myo- 
pariæ Nos.) 


Zodion , Myope. 


IT. Antennes rabattues ; leur troisième article 
arrondi à l’extrémité , muni d’une soie 
dorsale plus ou moins plumeuse. — Corps 
court. ( Séomoxydæ Mic. (1).) 

Bucente, Prosène , Stomoxe. 


(1) Comme nous avons donné au mot Sromoxypes les 
caractères que M. Mcigen attribue à cette famille, nous al- 
lons présenter ici ceux qu’il assigne à celle des Conopsaires, 
qui est la vingtième dans sa méthode. Antennes avancées, 
de trois articles, terminées en pointe; trompe avancée, 
coudée ; corseler sans cou ; abdomen de quatre ou cinq seg- 
mens outre l’anus; balanciers découverts; ailes couchées. : 
M. Meigen place dans cette famille les genres Conops, Zo- 
dion et Myopa. 
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Les mœurs des Conopsaires et leur organisation 
sont excessivement différentes suivant les genres : 
our démontrer la seconde assertion , 1] nous suf- 
fira d'indiquer les caractères énonce dans le 
précédent tableau. Pour prouver la première, nous 
allons entrer dans quelques détails qui ne con- 
cerneront qu ‘une partie des genres, les autres ne 
nous étant pas suffisamment connus. Les larves 
des Conops vivent en partie dans la cavité abdo- 
minale des Bourdons ( Bombus ), ainsi que le dit 
M. Latreille, Genera , tom. IV. pag. 356. , fait 
qui a été aussi eve par M. Carcel ; et nous- 
mêmes avons vu des Conops s’introduire dans le 
nid de certaines espèces du genre Guêpe (Z’espa), 
el nous pensons que les larves de ces Conops peu- 
vent vivre aux dépens de celles de ces Hyménop- 
tères. Les Conops à l’état parfait fréquentent les 
fleurs ainsi que les Zodions et les Myopes. M. Ro- 
bineau- Desvoidy nous à assuré qu'une larve qui 
avoit vécu dans l’intérieur du corps d’une che- 
nille lui avoit donné une Myope. Une larve du 
genre Bucente , observée par De Géer, avoir vécu 
dans la chrysalide d'un Lépidoptère ; l'insecte par- 
fait vit sur les fleurs ainsi que les PR eNo ts 
avons été témoins que le Stomoxe piquant dépose 
ses œufs sur le fumier dont 1l est probable que se 
nourrit sa larve. Ce Diptère a pour nourriture le 
sang de l’homme et des animaux. Foy. SromoxEe 
et Sromoxypes. 

Les genres Zodion et Myope forment un groupe 
dans leur tribu. ( Foyez le tableau ci-dessus. ) Le 
second se distingue du premier par sa trompe 
deux fois coudée. 

Antennes avancées , plus courtes que la tête, 
composées de trois articles ; le premier petit, tiès- 
court , cylindrique ; She second vbconique , for- 
mant avec le troisième , qui est presque triangu- 
laire et obtus , une massue ovale - alongée” et 
comprimée, ce dernier muni d’un style dorsal dis- 
tinctement biarticulé. — Trompe fihforme , peu 
cormée , longue , avancée , articulée et coudée 
seulement à sa base, terminée par deux lèvres 
courtes. — Palpes insérés à la base de la trompe, 
très-petits , cylindriques , garnis de soies obtuses. 
— Tête assez forte ; hypostome gonflé en forme 
de vessie, un peu excavé au- dessous des auten- 
nes ; front large. — Peux ronds , espacés dans 
les deux sexes. — Trois ocelles disposés eu trian- 
gle sur le vertex. — Corps étroit, alongé. — 
Corselet presque sphérique , ses angles antérieurs 
formant chacun une bosse fort prononcée ; pro- 
thorax peu distinct du mésothorax dans sa partie 
dorsale moyenne; métathorax fort court. — Ecus- 
son très-pelit. — Ailes velues vues au microscope, 
couchées parallèlément sur le corps dans le repos. 
—Cuillerons très- petits.— Balanciers découverts. 
— Abdomen cylindrique , composé de quatre seg- 
mens outre l’anus, hérissé de quelques soies roides, 
son extrémité recounbée en dessous. — Pattes de 
longueur moyenne ; jambes up peu en massue , al- 
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lant en grossissant de la base à l'extrémité, un 
peu arquées : larses longs, leur premier article le 
plus grand de tous, gros, cylindrique ; les trois 
suivans triangulaires , le dernier fort court , mani 
de deux forts crochets ayant dans leur intétrale 
deux pelotes fort longues dans les deux sexes. 

Oùn ne connoît que deux espèces de ce genre ; 
elles sont d'Europe et de petite taille, ce à quoi 
leur nom üuré du grec fait allusion. On les ren- 
contre sur les fleurs, du miel desquelles elles se 
nourrissent. 

Fabricius (Syst. Antliat.) a connu ces espèces et 
les met dans son genre Myopa ; auquel il rapporte 
seize espèces, dont dix seulement appartiennent 
avec certitude à ce dernier genre; savoir , les n°s. 
Nos 4 DT 1060, 9; F3, 14: Res nos! set Lt: 
ne fomiene qu'une espèce qui est du genre Zodion ; 
les nos, 12. et 16. sont absolument dans le même 
cas. Les n°5, 10. et 15. ne nous sont pas connus. 

Le genre Myope du présent Dictionnaire ren- 
ferme “dix-sept espèces. Les n°5. 1. 12. 16. nous 
sont inconnus ; ceux de 2. à 11. ainsi que 14. et 


15. sont bien du genre ; les n°$. 13. et 17. appar- 
tiennent aux Zodions. 


1. Zoprow cendré , Z. cinereum. 


Zodion cinereum. Meic. Dipt. d'Eur. tom. 4. 
pag. 158. n°. 1. tab. 57. fig. 6. et 7. — Myopa 
cinerea n°. 12. FaB. Syst. Antliat. — Myopa ti- 
bialis n°. 16. Fas. zd. 


Voyez pour la description , Myope tibial n°. 17. 
de ce Dictionnaire. 
Commun aux environs de Paris. 


2. Zoprow noté, Z. notatum. 


Zodion notatum. Mic. id. pag. 159. n°. 2. — 
Myopa irrorata n°. 7. Fan. :d. — Myopa tesse- 
lata n°. 11. FAs. zd. 


Voyez pour la description , Myope marqueté 
n°. 15, de ce Dictionnaire. 


Nota. Ces deux espèces ne sont peut-être que 
les deux sexes de la même. Si cela est ainsi, Fa- 
bricius auroit fait quatre espèces d’une seule. 


(S. F. ei A. Serv.) 


ZOE, Zoea. Bosc. Lar. Lam. Léacx. Mono- 
culus. SLAB8. 

Ce genre, que M. Latreille plaçoit ( Règne 
anim.) à la suite des Branchiopodes et près des 
Cyciopes et des Polyphèmes, fait actuellement 
parue de l’ordre des Décapodes ( Fam. nat.). Il 
appartient à la famille des Macroures , tribu des 
Schizopodes ; ; ses caractères sont : SOLS ayant un 
test presqu'ovale, avec lequel la tête se trouve 
confondue , terminé en avant par un très - long 
rostre infléchi. Quatre antennes presqu'égales , 
dont Les extérieures sont bifides et coudées ; deux 
yeux presque sessiles , extrêmement gros et sail- 
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lans , placés à la base du rostre et au-dessus des 
antennes. Une grande pointe relevée et dirigée 
en arrière, placée à la partie postérieure du cor- 
selet ou de la carapace. Abdomen long , replié 
en dessous, formé de quatre segmens aplatis, 
presqu'égaux , étroits, et d’un cinquième termi- 
val, plus grand et fourchu. Pattes très-courtes, 
cachées sous le corps, à peine visibles, à l’ex- 
ception des deux dernières qui sont très-longues 
et en nageoires. 

Ce genre a été établi pour la première fois par 
M. Bosc ; il se compose de deux ou trois espèces 
très-petites et très-rares dans les collections. 
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ZoË PÉLAGIQUE , Zoea pelagica. Bosc. Crust. 
tom, 2. pl. 15. fig. 3. et 4. Long d'un quart de 
ligne, transparent comme du verre, ayant les 
yeux et une tache à la base de l’épine dorsale, 
d’un beau bleu. IL a été trouvé dans l'océan Atlan- 
tbque. 


ZoÉ A MASSE, Zoea cluvata. LÉéAcu. Journal 
de physiq. avril 18:18. pag. 304. fig. 4. — Figuré 
dans l'Atlas de ce Dictionnaire, pl. 354. fig. 5. 
Il est un peu plus grand que le précédent, son 
rostre est droit et non infléchi ; le test est globu= 
leux avec deux longs prolongemens en massue de 
chaque côté. On la trouvé sur la côte occidentale 
de l’Afrique. 

M. Latreille pense que le Monoculus taurus de 
Slabber , Microscop. tab. 5. , pourroit appartenir 
à ce genre. Ii est figuré dans l'Atlas de ce Dic- 
tionnaire , pl. 333. fig. 1. ; et M. Latreille, dans 
lexplicalion de cette planche , lui donne le nom 
de Zoea Slabberi. (E. G.) 


ZONE. Nom donné par Geoffroy à sa Phalène 
n°. 36. (ns. Paris. tom. 2. pag. 127.) Ce Lé- 
pidoptère est la Phalène zône n°. 9. de ce Dic- 
tonnaire ; 1l y est décrit sous le nom de Bombyx 
zône n°. 252. (-S. F. et A. Serv. ) 


ZONITE, Zonritis. Fa. LaT. ScHŒN. Apalus. 
Ocrv. Mylabris. Far. Scnœn. Meloe. Par. 

Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères ( 2°. division ), famille 
des Trachélides , tribu des Cantharidies. 

Un groupe de cette tribu contient les genres 
Apale et Zonite. (Foyez CaxTHARIDIES, pag. 430. 
de ce volume. ) Le premier est séparé du second 
par ses quatre palpes égaux en longueur et par 
son corselet arrondi. 

Antennes filiformes , plus longues que le cor- 
selet , insérées dans un sinus intérieur des yeux, 


composées de onze articles alongés , grêles , pres-- 
que cylindriques; le premier aussi long que le troi-- 


sième; le second obconique , de moitié plus court 
que celui-ci; le onzième en fuseau, terminé 
brusquement en une pointe courte. — Labre 
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Mandibules cornées, triangulaires, un-peu arquée 

à leur extrémité qui est aiguë.—Méchoires com- 
posées de deux lobes membraneux , l'interne à 
peine apparent, garni d’une frange de poils , le 
lobe apical alongé, pointu à l’extrémité, ayant. 
une frange de poils inégaux. — Palpes fiiformes 5 
un peu inégaux ; leur dernier article presque cÿlin-- 
drique , un peu amincei vers sa base , tronqué à son 
extrémité ; les maxillaires un peu plus longs que les 
labiaux ; ceux-ci ayant leur second article alongé. 
— Lèyre membraneuse , presque carrée , profon- 
dément bifide ; menton presque coriace, à peu prés: 
en carré long , allant un peu en se rétrécissant vers 
l'extrémité. — Téteinclinée , triangulaire , presque 
cordiforme. — Yeux alongés , un peu échancrés à 
leur partie intérieure. — Corps presque cylindri- 
que , assez mou. — Corselet petit, presque carré ;. 
à peu près aussi large que les élytres. — Ecussor 
distinct. — Elytres molles, alongées , linéaires , 
recouvrant entièrement l’abdomen et des ailes ;. 
un peu rabattues par les côtés: — Pattes alongées ; 
jambes postérieures terminées par une forte épine 
dont l’extrémité est dilatée , excavée et tronquée 
obliquement ; tous les articles. des tarses entiers 3: 
crochets bifides. 

Le nom de Zonite vient du grec et a rapport 
aux bandes transversales que plusieurs espèces: 
portent sur les élytres.. Ces Coléoptères se tien- 
nent sur les fleurs ; ils habitent l'Europe méridio- 
nale , en Afrique , dans l’Asie-Mineure, en Syrie 
et en Perse. Il paroît, selon les renseignemens: 
donnés par M. Latreille, que leurs larves vivent 


‘aux dépens de celles de quelques Apiaires. 


1. ZoniTe tachetée , Z. sexmaculata.. 


Zonitis sexmaculata. Lar. Gen. Crust. et Is. 
tom. II. pag. 224. n°. 2. — Scuæx. Syn. Ins. 
tom. 2. pag. 340. n°. 8. — Apalus sexmaculatus. 
Orxv. Entom.tom. 3, Apal. pag. 5. n°. 2. pl./1. 
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Foyez pour la description, Apale tacheté n°. 2.. 
de ce Dictionnaire. 


2. Zonire bout brûlé’, Z. prœusta. 


Zonitis prœusta n°. 2. Fa. Syst Eleut. — 
Scuœn. 24. pag. 339. n°. 2: 

Voyez pour la description, Apale briqueté n°. 3, 
de ce Dictionnaire. 

Nota. M. Schœnherr donne comme variété du 
mâle de cette espèce la Zorutis nigripennis n°. 3. 
Fas. a, 

À ce genre appartiennent encore : 1°. Zonite 
pâle, Z. pallida no. 1. Fas. Syst. Eleut.— Scuœn. 
Syn. Ins. tom. 2. pag. 330. n°. 1. Îles de l'Amé- 
rique ? 2°, Zonite mutique, Z. muticanc. 5.Fas. 
id. — Sunæn, id. pag. 340. n°. 4. France méri- 
dionale. Cette espèce est peut-être la même que 


avancé, ! resque Coriace, presque carré, entier. — | l’Apale immaculé n°. 4. de ce Dictionnaire. 3°. 
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Zonite fulvipenne, Z. fulvipennis n°. 6. Fas. 14. 


— Scxœx. id. n°. 5. De Hongrie. 4°. Zonite qua- 
driponctuée, Z. quadripunctata. Des. Catal. — 


Mylabris quadripunctata n°. 15.Fas. 1d.—Scaœn. 


24. tom. 3. pag. 43. D'Espagne. 5°. Zonite bifas- 


ciée , Z. bifusciata. SwanrTz. SCH&N. id. tom. 2. 


pag. 340. n°. 13. Noire ; élytres d’un roux-testacé 


avec deux bandes noires ondulées. De Hongrie. 
6°. Zonite noire, Z, atra. Swanrz. Scnœw. 20. 


n°. 12. Totalement noire. De Hongrie. 7°. Zonite 
du Caucase , Z. caucasica. Des. Catal. — Meloe 


saucasica. Par. Icon. p. 94. 24. tom. 6. fig. 24. 
—Mylabris sexmaculata n°. 16.FA». id.—Scnan. 
24. tom. 3. pag. 43. Russie méridionale. 


Nota. Le genre Apale de ce Dictionnaire com- 


prend trois espèces de Zonites sous les nos, 2. 3. 
et 4. Le n°. 1. est seul du genre Apale. Ajoutez 


aux Caractères génériques : palpes égaux en lon- 


gueur ; corselet arrondi ; élytres deux fois plus 
larges que le corselet. Ces caractères nous parois- 
sent être les seuls qui distinguent les Anal des 
Zonites. 


[n’est pas certain que l’Æpalusquadrimaculatus 


n°. 2. Fa. Syst. Eleut. — Scnœn. Syn. Ins. tom. 2. 
pag. 342. n°. 2. appartienne au genre Apale. 

Dans le Systema Eleutheratorum de Fabricius 
il y a onze espèces de Zonitis de décrites. Les 
n%, 7. 10: 11. sont des Némognathes ; les nos. 4. 
et g. sont douteux ; les autres appartiennent vrai- 
ment aux Zomites. 


GNATHIE, Gnathium. Kins. LT. ( Fam. 
zatur, ) 

Genre d’insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Hétéromères ( 2°. division), famille 
des Trachélides , tribu des Cantharidies. 

Nous donnons ici ce genre parce qu'il paroît 
adopté par M. Latreille dans ses Fam. nat. 1] com- 
pose , avec celui de Némognathe Lar. , un groupe 
dans les Cantharidies , ce groupe est distinct des 
autres par les mâchoires très-prolongées, se re- 
courbant sous le corps dans le repos. ( 7ojez 
CavtmaripiEes, pag. 439. de ce volume. ) Les 
Némognathes nous paroissent différer des Gna- 
thies par leurs antennes filiformes. 

Voici les caractères que M. Kirby assigne à ce 
genre ( Transact. Linn. vol. 12. Century of. Ins. 
pag. 425.) 

Antennes allant un peu en grossissant vers leur 
extrémité, composées de onze articles ; le second 
à peu près aussi long que le quatrième; le troi- 
sième plus long qu'aucun des suivans, ceux-ci 
presqu’obconiques, les huitième, neuvième et 
dixième presque cylindriques , le dernier alongé, 
conique. — ZLabre transversal. — Mandibules 
avancées, alongées , leur extrémité recourbée, 
très-aiguë , sans dents. — Mächorres ouvertes, 
portant un appendice très-long et très-grêle. — 
Palpes filiformes , leurs articles cylindriques. — 


Lèvre très-petite, à peine visible. — Menton tra- 
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pézoïdal ? — Tête inclinée, alongée, portée par 
un col court et étroit. =— Corps presqu’en coin ;, 
presque linéaire. — Corselet bombé. — Jambes 
terminées par deux épines ; dernier article des 
tarses muni de crochets bifides. 

Le nom générique est tiré d’un mot grec qui 
exprime la longueur des mâchoires. L’auteur ne 
mentionne qu'une seule espèce , elle paroit nou- 
velle ; c’est la Gnathie de Francillon, G. Fran- 
cilloni. Long. 2 lig. %. Corps un peu velu , noir 
en dessus , brun en dessous; cou brun en dessus; 
mandibules rousses ; corselet glabre , roux en des- 
sus ; élytres un peu rugueuses. De Géorgie. 

(S. F. et A. SERv. ) 


ZOPHOSE, Zophosis. Lar. Erodius. Fas. 
Oziv. Scuæx. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Hétéromères ( première division), 
famille des Mélasomes, tribu des Piméliaires. 

Un groupe de la tribu des Piméliaires a pour 
caractères : dernier article des antennes très-dis- 
ünct, point sensiblement plus long que le précé- 
dent : 1l contient les genres Zophose, Moluris, 
Psammode, Tentyrie, Tagone , Hégètre ,'Fagénie 
et Sépidie. ( J’oyez Prméciarres , pag. 534. de ce 
volume.) Ceux de Moluris, Psammode, Sépidie 
et Tagénie se distinguent par leur menton assez 
petit, laissant à découvert la base des mâchoires.. 
Dans les Tentyries le corselet est presqu’orbicu- 
laire, à peu près aussi leng que large ; le corps 
des Tagones est presque triangulaire ; le genre 
Hégètre a le corselet carré, plus étroit que les 
élytres : caractères qui séparent ces divers genres 
des Zophoses. 

Antennes composées de onze articles ; les sept 
premiers presque cylindriques , un peu plus gros à 
leur extrémité ; les quatre autres un peu élargis, 
plus courts que les précédèns, comprimés ; les 
huitième , neuvième et dixième presque triangu- 
laires , le dernier un peu plus grand que le précé- 
dent , échancré de côté à son extrémité, celle-ci 
aiguë. — Labre avancé, en carré transversal, 
entier, coriace. — Palpes maxillaires ayant leur 
dernier article le plus grand de tous, linéaire, 
comprimé.—Menton grand , plus large que long, 
ses côtés arrondis, cachant la base des mâchoires ; 
son bord supérieur échancré. — Tête presque car- 
rée , beaucoup plus étroite que le corselet.= Corps 
suborbiculaire ou en ovale court, convexe en des- 
sus. — Corselet trois fois plus large que long ; sa. 
partie postérieure de la largeur de la base des 
élytres ; il est fort rétréci antérieurement et échan- 
cré pour recevoir la partie postérieure dé la tête ; 
angles latéraux antérieurs aigus. — Ecusson nul. 
— Elytres réunies , recouvrant l’abdomen et em- 
brassant ses côtés en dessous. — Point d'ailes — 
Pattes gvèles; jambes dentelées et épineuses , ter- 
minées par deux longues épines ; tarses antérieurs 
courts , leurs quatre premiers articles triangulai-- 
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res ; le premier un peu plus long que les autres : 
tarses intermédiaires et postérieurs longs, ayant 
leur premier article à peu près aussi long que les 
quatre autres pris ensemble ; dernier article de tous 
les tarses plus long que le précédent, muni de deux 
crochets. 


La couleur noire de ces Coloptères leur a fait 
donner le nom de Zophose, tiré du grec ; leurs 
mœurs doivent être à peu près les mêmes que celles 
des Pimélies et des lrodies. Ils habitent les cli- 
mats chauds de l’ancien continent. On n’en connoit 
qu'un petit nombre d'espèces. 


1. Zormose Tortue, Z. testudinaria. 


Zophosis testudinaria. Lart. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 2. pag. 146. n°, 1. tab. X. fig. 6.—EÆEro- 
dius testudinarrus n°. 1. Fas. Syst. Eleut.— Scnœx. 
Sy2. Ins. {om. 1. pag. 124. n°. 1. 


Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes , Érodie Tortue n°, 1. de ce Dicuonnaire. 

Nota. M. Latreille place dans ce genre les 
espèces suivantes : 


2. Zopnose trilinéée, Z. trilineata. 


Zophosis trilineata. Lar. 1d. = Erodius trili- 
neatus. SCHŒN. id. pag. 125. n°. 4. 

Voyez pour la descriplion et les autres syno- 
pymes , Erodie trilinéé n°. 8. de ce Dictionnaire. 


3. Zopnose quadnilinéée , Z. quadrilineata. 


Zophosis quadrihineata. VLiart. id. — Erodius 
guadrilineatus. SCHŒN. 14 n°. 11. 

Voyez pour la description, Erodie quadrilinéé 
n°, 7. de ce Dictionnaiie. 


4. ZophosE naine, Z. minuta. 


Zophosis minuta. Lar.1d.— Erodius minutus 
n°. 5. Fag. 24. — Scnœn. 14. n°. 0. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Érodie nain n°. 9. de ce Dictionnaire. 

Ce genre comprend encore, selon son auteur, 
la Zophose pointillée, Z. punctulata. — Erodius 
punctulatus. Oiiv. Entom. tom. 3. Erod. pag. 7. 
n°. 7. pl. 1..fig. 7. — ScaŒn. Syn. Ins. tom. 1. 
pag. 129. n°. 12. Pairie inconnue. 


(S. F. et À. Srav.) 


ZOZIME, Zozimus. LEacu. 

M. Léach a donné ce now à un genre établi aux 
dépens des Crabes proprement dits, avec le Can- 
cer æneus et quelques autres espèces dont les pieds 
sont un peu aplaus ; ce genre n’a pas été adopté. 
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ZUPHÉE, Zuphæa. Russo. 
M. Risso, dans le 5°. volume de 5on Histoire 
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naturelle de l’Europe méridionale , établit sous ce 
nom un genre de Lœmodipodes, voisin des Nym- 


: phons, et auquel il donne pour caractères : corps 


oblong , convexe ; tête subtriangulaire ; yeux 
grands, convexes ; corselet à cinq articles entiers, 
ripprochés ; queue de six anneaux, le dernier 
alongé , triangulaire ; six paires de pieds égaux. 


Zuruée pu spARE, Zuphœæa sparicola. Risso, 
loc. cit. tom. 5. pag. 104. 


Z. corpore dorso lutescente , fascia una trans- 
versa ; rigro in medio picto ; cauda articulo ul- 
Limo acuto. 


Son corps est jaunâtre, peint au milieu d’une 
bande transversale noire ; l'œil est saillant, noir ; 
la tête forme une espèce de triangle ; les segmens 
du corselet sont très-rapprochés ; la queue est 
fort longue, d’un jaune päle, subtransparente,, 
terminée par un long anneau aigu. Loug. 0,008 , 
largeur 0,001. Séjour, sur les spares. Apparoit 
en été ; il y a plusieurs espèces. Telle est la des- 
cription de M. Risso , que nous avons transcrite 
en entier. À côté de genre, il en place un autre 
qui est nouvean , et qu'il nomme Hexone. 


HEXONE , Hexona. Rrsso. 

Corps ovale , terminé en arrière brusquement. 
en pointe ; corselet à six segmens ; queue subitri- 
gone, à cinq anneaux ; six paires de pieds égaux, 
armés d'ongles courbes, aigus. 


HExoNE paraAsiTz, Hexona parasitica. Risso, 
loc. cit. pag. 104. 


H. corvpore dorso rubro , fascia una longitudr- 
nalk alba, lineris tribus angustoribus transversis 
picto ; cauda albida. 


Son corps est d’un rouge laque , traversé au 
milieu par une petite bande longitudinale blanche, 
et de trois lignes étroites transversales ; la tête est 
triangulaire ; les segmens du corselet sont égaux, 
arrondis, séparés, et terminés en pointe obtuse 
sur leurs bords latéraux ; les pieds sont renflés à 
leur base, pointus au sommet ; la queue est courte, 
blanchâtre. Longueur 0,002 , largeur 000 :. Sé- 
jour, sur ie bopyre. Apparoit en été. 

(E. G.) 


ZUPHIE , Zuphrum. ar, Des. Galerita. Fas. 
Scaœx. Carabus. Oxiv. ( Entom. ) Ross. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Carnassiers 
(terrestres), tribn des Carabiques (division des 
Troncatipennes ). 

Un groupe de Troncatipennes à crochets des 
tarses sans dentelures, a pour caractères : dernier 
article des palpes alonsé, plus ou moins sécuri- 
forme ; mandibules courtes, peu avancées. (Foy. 
Taoncaripennes.) On y place, outre les Zuphies, 
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1°. Galérite, qui se distingue par son corps assez 
épais et par les tarses antérieurs, dont les trois 
premiers articles sont fortement dilatés dans les 
mâles. 20, Polistique , ayant le premier article des 
antennes plus court que la tête. 

Antennes filiformes, presque sétacées, leur pre- 
mier article au moins aussi long que la tête, le se- 
cond très-court.— Dernrerarticle des palpes alongé, 
assez fortement sécuriforme dans les deux sexes. 
— Tête presque triangulaire, très-rétrécie posté- 
rieurement, et tenant au corselet par un col court 
et très-étroit. — Corps déprimé. — Corselet plane, 
cordiforme. — Æ/ytres planes, en ovale-alongé, 
recouvrant des ailes et l’abdomen. — Abdomen 
déprimé. — Puttes de longueur moyenne, assez 
fortes ; articles des tarses presque cylindriques ; 
ceux des antérieurs très-lésèrement dilatés dans 
les mâles et ciliés également des deux côtés. 


On ne connoiît qu’une seule espèce de ce genre, 
elle habite sous les pierres et les écorces ; Zu- 
phie odorante, Z. olens. Lar. Gener. Crust. et 
Ins. tom. 1. pag. 108. n°. 1. (A la citation d'Oli- 
vier, lisez : pl. 13. fig. 156. au lieu de pZ, 11. fe. 
126.) — Des. Spéc. tom. 1. pag. 192. — Des. 
Hist. nat. et icon. etc. pag. 121. n°. 1, pl. X. fig. 5. 
— Galerita olens n°. 4. Far. Sysé. Eleut. — Ca- 
rabus olens. Oriv. Entom. tom. 3. Carab. pag. 
94. n°. 129. ( Au lieu de p£. 11. fig. 126. , lisez: 
pl. 13. fig. 16.) 

Midi de la France, Italie, Russie méridionale, 
Espagne. 

Nota. La Zuphie fasciolée Lar. appartient au 
genre suivant. 


POLISTIQUE, Pohstichus. Boxezz. Des. Lar. 
(Fam. nat.) Galerita. Vas. Scnœn. Carabus. 
Fas. Scuœn. 
| Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères, 
section des Pentamères , famille des Carnassiers 
( terrestres ), tribu des Carabiques ( division des 
Troncatipennes ). | 

Un groupe de cette tribu est formé des trois 
genres Galérite, Zuphie et Polistique. ( 7oyez 
TRONCATIPENNES. ) Le corps assez épais et les trois 

remiers articles des tarses antérieurs fortement 
dilatés daus les mâles sont des caractères propres 
aux Galérites. Dans les Zuphies le premier article 
des antennes est au moins aussi long que la tête. 

Antennes à articles ovales-coniques ; le pre- 
mier plus court que la tête ; le second presqu’aussi 
long que le troisième. — Palpes ayant leur der- 
nier article assez fortement sécuriforme dans les 
deux sexes. — Tête beaucoup moins rétrécie pos- 
térieurement que dans les Zuphies , ayant un cou 
assez large, peu distinct du reste de la tête. — 
Pattes comme dans le genre précédent, mais les 
articles des tarses sont courts, presque bifides ; 
les autres caractères sont ceux des Zuplnies. 

Ce genre , quoique peu différent du précédent, 
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étant aujourd’hui admis par M. Latreille dans ses 
Fam, nat, , nous avons cru utile de le reproduire 
ici quoique nous en ayons déjà parlé succinte- 
ment pag. 173 de ce volume. M. le comte Dejean 
en décrit deux espèces, qui se trouvent sous les 
pierres dans les endroits humides. 

1°. Polistique fasciolé, P. fusciolatus. Des. 
Spéc. tom. 1. pag. 194. n°. 1. — Des. Hist. nat. 
et icon. etc. pag. 123. n°. 1. pl. À. fig. 4. — 
Zuphiun fasciolatum. Lar. Gen. Crust. et Ins. 
lon. 1. pag. 108. n°. 2. — Galerita fasciolata 
n°. 0. Fas. Sysé. Æleut.— Scaœx. Syn. Ins. tom. 3. 
pag. 229. n°. 9. Ces trois derniers auteurs rap- 
portent à cette espèce le Carabus fasciolatus 
Ross. Ce synonyme appartient, d’après M. le 
comte Dejean, au P. discoïdal. Midi de la 
France, Espagne , Italie, Russie méridionale. 
Rare aux environs de Paris. 20, Polistique dis- 
coidal, P. discoideus. Des. Spéc. tom. 1. pag. 196. 
n°, 2. — Des. Hist. nat. et icon. etc. pag. 125. 
n°. 2. pl. X. fig. 5. Des environs de Kislar et 
peut-être aussi d'Italie. (S.F. et A. Senv. ) 


ZUZARE , Zuzara. Léacu. Lar. 

Genre de l’ordre des Isopodes, famille des 
Sphéromides , établi par Léach dans le Diction. 
des scienc. naturelles, et auquel il donne pour 
caractères : appendices postérieurs de l’abdomen 
ayant leurs deux lames saillantes, l’extérieure 
étant plus grande que l’intérieure , convexe en 
dessus. Corps susceptible de se rouler en boule ; 
abdomen ayant son dernier article échancré à 
l'extrémité avec une légère saillie sortant du 
fond de l’échancrure. Ce genre est très-voisin des 
Sphéromes , qui n’en sont distinguées que parce 
que les appendices extérieurs de la queue sont 
planes, et de même forme que les intérieurs; il 
se distingue des autres genres de la famille par 
des caractères qui sontexposés à l'article SpHéro- 
mines de ce Dictionnaire. M. Desmarest décrit, 
d’après Léach , deux espèces de ce genre. 


ZuZARE DEMI-PONCTUÉE, Zuza@ra semi-punc- 
tata. Léacx, Dict. des scienc. natur. tom. XIT. 
pag. 544. Corps lisse, à segmens ponctués posté- 
rieurement ; le septième prolongé en arrière , ce 
prolongement dirigé en bas, ponctué en dessus, 
granulé de chaque côté à sa base ; lame extérieure 
des appendices du ventre terminée brusquement 
en pointe. Patrie inconnue. 


ZuzARE DIADÈME, Zuzara diadema. LÉacu, 
loc. cit. Corps lisse , septième sepment du corps 
prolongé en arrière, ce prolongement dilaté en 
forme de diadème ; lame extérieure des appen- 
dices du ventre finissant graduellement en pointe 
arrondie au bout. Mers de la Nouvelle-Hollande. 

(E.'G.) 


ZYGÈNE, Zygœæna. Fas. Gop. Lar. Ross. 
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Pawz. Scarancx. Sphinx. ( Adscita. ) Liws. De | p2. 22. fig. 4. De France. 4°. Zyoène de l'Hippo- 


Géer. Sphinx. Grorr. Scuærr. Scuir. Esp. Cram. 

Excr. Device. Pauxx. Husn. Anthrocera Scopoz. 
Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères , 

famille des Crépusculaires, tribu des Zygénides. 

Les deux genres Zygène et Syntomide forment 
un groupe dans la première division de leur tribu. 
( l’oyez Zvceénipes. ) Les Syntomides se distin- 
guent des Zygènes par leurs palpes labiaux courts, 
obtus à l'extrémité, ne s’élevant pas au-delà du 
chaperon. 

Antennes longues ; celles des mâles , au moins, 
fortement et subitement en massue contournée. 
— Spiritrompe distincte. — Palpes cyhindro-co- 
niques , pointus à leur extrémité, s’élevant au- 
dessus du chaperon. — Arles alongées, en toit 
dans le repos ; cellule sous- marginale des infé- 
rieures , large, partagée longitudinalement par 
un pli, fermée en arrière par une nervure ondée 
d'où partent quatre rayons qui aboutissent au bord 
postérieur. — Abdomen presque cylindrique, ob- 
tus ; anus des mâles ayant une ouverture très- 
prononcée. — Jambes couvertes d'écailles cour- 
tes , couchées ; les postérieures ayant leurs épines, 
tant latérales que terminales, très-courtes. — 
Chenilles à seize pattes, courtes, renflées au mi- 
lieu, amincies à chaque bout , peu velues ; coque 
solide , coriace, placée contre la tige de la plante 
où a vécu la chenille , de forme ovoide ou en ba- 
teau ; chrysalide conique ; Penveloppe des ailes 
terminée dans plusieurs en une pointe saillante. 

Les insectes parfaits de ce genre paroissent peu 
de temps après le changement de la chenille en 
chrysalide ; 1ls sont lourds , paresseux et volent 
peu ; ils ne le font même que lorsque le temps 
est très-chaud , et se tiennent ordinairement sur 
les plantes; c’est là que l’accouplement a lieu, 
et là que les femelles déposent leurs œufs : les 
deux sexes ne vivent guère que le temps néces- 
saire pour s’accoupler et pondre. On en connoît 
un assez grand nombre d’espèces qui nous paroïs- 
sent appartenir à l’ancien continent , et notam- 
ment au midi de l’Europe. En général, la couleur 
du fond de leurs ailes (au moins des supérieures) 
est d'un vert foncé, glacé, changeant souvent 
en bleu , avec des taches rouges quelquefois en- 
tourées de noir ou de blanc. 

1°. Zygène de la Filipendule , Z. Fipenduleæ. 
Fas. Ent, Syst. tom. 3. part. 1. pag. 386. n°. 1. 
(En retranchant la variété et les synonymes qui 
lui appartiennent , ils se rapportent à la Zygène 
du Peucédan.)—Lar. Gen. Crust. et Ins. tom. IF. 
pag. 213. — Goo. Lépidopt. de France, £om. 3. 
pag. 127. n°. 37. pl. 22. fig. 2. — Encycl. pl. 68. 
fig. 1. Très-commune aux environs de Paris. 20. 
Zygène du Peucédan, Z. Peucedant. Go». idem, 
pag. 131. n°. 38. pl. 22. fig. 5.—Zygœna Fili- 
pendulæ var. Fas. zd. Des environs de Paris. 3o. 
Zygène du Chèvrefeuilie, Z. Loti. Fas. id. pag. 
987. n°. 3. Lar. #d. — Gon. id. pag. 134. n°. 30. 


crépis, Z. Hippocrepidis. Gov. id. p.136. n°. 40. 
pl. 22. fig. 5. De France. 5°. Zygène du Cytise, 
Z. Cytisi. Go. id. p. 138. n°. 41. pl. 22. fig. 6. 
De France. 7°. Zygène de l’Artichaut, Z. Cynaræ. 
Gop. id. pag. 159. n°. 42. pl. 22. fig. 7. Des Ct- 
vennes. 8°. Zygène Sarpédon, Z. Sarpedon. Go. 
id. pag. 141. n°. 43. pl. 22. fig. 8. Midi de la 
France. 9°.Zygène Rhadamanthe, Z. Rhadaman- 
thus. Go». id. pag. 143. n°. 44. pl. 22. fig. 9. Du 
midi de la France. 10°. Zygène du Sainfoin, Z. 
Onobrychis. FaB. id. p. 590. n°. 12.—Lar. 14. — 
Gon. id. pag. 146. n°. 40. pl 22..fig. 11. — En- 
cycl. pl. 68. fig. 3. Des environs de Paris. 11°. 
Zygène de la Lavande, Z. Lavandulæ. Fas. 14. 
pag. 387. n°. 4. Gon. id. pag. 144. n°. 45. pl. 22. 
n°. 10. Du midi de la France. 12°. Zygène lan- 
guedocienne, Z. occitanica. Gon. id. pag. 149- 
n°. 47. pl. 22. fig. 12. Du midi de la France. 
130, Zygène de la Bruyère, Z. fausta. Fas. 1d. 
pag. 397. n°. 37. — Lar. id. — Gon. id. p. 150. 
n°. 48. pl. 22. fig. 13. — Encycl. pl. 68. fig. 5. 
Midi de la France. 14°. Zygène caffre, Z. caffra. 
Fas. id. pag. 390. n°. 15. Du cap de Bonne-Es- 
pérance. 

Outre Les espèces de Zygœna de Fabricius que 
nous venons de citer, cet auteur en mentionne 
un grand nombre d’autres qui sont douteuses ou 
appartiennent à des genres diflérens. Les n°. 8. 
et 9. sont des Zyzènes, mais 1l n'est pas certain 
qu’elles soient distinctes de quelques-unes de 
celles que nous venons d’énumérer. Le genre Syn- 
tomide prend les n°5. 6,15, 16.; celui de Glau- 
copide les n°5. 22, 23, 24, 26, 27,20, 34,35, 
bo, 53. , et peut-être aussi les n°5. 17,21, 49, 
52. Le no. 38. est une Aglaope ; le n°. 62. une 
Sésie. On placera dans les Procris les nos. 68. et 
69. Ceux que nous ne citons pas sont au moins 


fort douteux. (S. F. et À. SErv.) 


ZYGÉNIDES , Zygæœnides. Troisième tribu de 
la famille des Crépusculaires , ordre des Lépidop- 


tères. 
Elle a pour caractères : 


Antennes du plus grand nombre n’offrant pas 
de houppe à leur extrémité ; en forme de fuseau 
ou de cornes de Bélier. — Palpes labiaux grèles, 
comprimés, cylindracés ou coniques, leur troi- 
sième article très-distinct.— Chenilles sans corne 
à l’extrémité postérieure du corps, et se ren- 
fermant dans une coque bien formée pour passer 
à l’état de chrysalide : les unes vivant dans lin- 
térieur des végétaux ; les autres à nu, celles-ci 
velues et semblable aux chenilles des Nocturnes. 


I. Antennes simples, point pectinées dans les 
deux sexes. 


A. Antennes terminées par une petite houppe 


soyeuse. (Antennes toujours en de à ; 
alles 
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ailes horizontales, écartées, plus ou 
moins transparentes ; anus barbu. ) 


Sésie. 
B. Antennes sans houppe à leur extrémité. 


a. Jambes postérieures ayant chacune à 
leur extrémité deux épines très-fortes. 


Ægocère, Thyride. 


b. Jambes postérieures n'ayant chacune à 
leur extrémité que deux très-petites 
épines. (Abdomen cylindrique , ob- 
tus ; ailes grandes, très en toit. ) 

Zygène , Syntomide. 


IT. Antennes bipectinées dans les mâles, sim- 
ples dans les femelles. 


Procris, Atychie. 
_ IT. Antennes bipectinées dans les deux sexes. 


A. Une spiritrompe distincte. 
Glaucopide. 


B. Point de spiritrompe distincte. 
Aglaope, Stygie. 


ÆGOCÈRE, Ægocera. Lar. Bombyx. Fas. 
Phalæna. CrA. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculaires , tribu des Zygénides. 

Les cinq genres Sésie, Ægocère, Thyride, 
Zygène et Syntomide forment la première divi- 
sion de cette tribu. (Voyez Zycenines. ) Celui 
de Sésie se distingue par ses antennes terminées 
en une petite houppe soyeuse ; Zygène et Synto- 
mide par leurs jambes postérieures n’ayant à leur 
extrémité que deux épines très-petites. Dans les 
Thyrides les palpes sout dépourvus de faisceau 
de poils, les ailes sont horizontales, écartées, 
anguleuses, en parte transparentes. De plus, dans 
ces quatre genres , le bout de l’antenne ne devient 
pas subitement plus grêle et ne se courbe point 
d’une manière qui n appartient qu'aux /Ægocères 
et à plusieurs genres de la tribu des Hespéries- 
Sphinx Lar. , à laquelle il paroït que M. Bois-Du- 
val se propose de réunir les Ægocères dans une 
monographie de la tribu des Zygénides qui doit 
paroître incessamment. nt 

Antennes bien fusiformes, sans houppe d’écail- 
les à leur extrémité qui s’amincit subitement en 
une pointe assez longue, un peu courbée. — 
Palpes labiaux ayant leur second article garni 
de poils formant un faisceau qui s’avance en ma- 
nière de bec. — Spiritrommpe distincte. — Ailes 
en toit dans le repos , totaiement couvertes d'é- 
cailles, entières à leur bord postérieur. — Æ42do- 
men conique. — Jambes postérieures munies à 
leur extrémité de deux épines très-fortes. 

Le nom de ces Lépidoptères vient de deux 


Hist. Nat. Ins. Tome Æ. 
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mots grecs et signifie : cornes de bouc. On n’er 
cite qu’une seule espèce, ses premiers états sont 
inconnus ainsi que ses habitudes; c’est lÆgocère 
Vénulha, Æ. Fenulia. Lar. Gener. Crust. et Ins. 
tom. IV. pag. 212. — Bombyx Venulia. Var. 
Entom. Syst. Suppl. pag. 438. Du Bengale. 


ATYCHIE, Æéychia. Horeman. Lat. TL. 
Sphinx. Esp. Husn. Noctua. Husx. 

Genre d’insectes de l'ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculaires , tribu des Zygénides. 

La seconde division de cette tribu comprend 
les Zygénides dont les antennes sont bipectinées 
dans les mâles , simples dans les femelles. Elle 
contient les genres Procris et Atychie ; dans cel- 
les-là les palpes ne s'élèvent pas au-delà du cha- 
peron et sont nus; les ailes sont longues et les 
jambes postérieures n'ont à leur extrémité que 
deux épines très-courles. 

Antennes bipectinées dans les mâles, simples 
dans les femelles. — Spzritrompe distincte. — 
Paipes labiaux s’élevant notablement au-delà du 
chaperon, très-velus. — Ailes courtes. — Jambes 
postérieures terminées par deux épines très- 
fortes. 

Le type de ce genre, dont les premiers états 
n'ont pas encore élé observés, non plus que les 
mœurs, est l’Atychie Chimère, 4. Chimœæra. 
Lar. Gen. Crust et Ins. tom. IV. pag. 214. 
D'Europe. 


GLAUCOPIDE, Glaucoprs. Far. (Syst. Gloss.) 
Lar. Zygæna. Fas. (Ent. Syst.) Sphinx. ( Ads- 
cita.) Laxn. Sphinx. Crau. Deun. 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculaires, tribu des Zygénides. 

Ce genre forme à iui seul une coupe particu- 
lière dans la troisième division des Zygénides. 
Voyez ce mot. 

Antennes bipectinées dans les deux sexes. — 
Spiritrompe distincte. — Palpes lubiaux presque 
cylindriques , s'élevant notablement au-dessus du 
chaperon , leur dernier article un peu grêle, point 
éculleux. — Jambes postérieures garnies d’épines 
latérales et de deux terminales longues. 


Ce genre, dont toutes les espèces sont étran- 
gères à l'Europe, paroit être confiné entre les 
tropiques : il tire son nom de mots grecs qui ont 
rapport aux taches d’un beau vert dont beaucoup 
d'espèces sont ornées ; on ne connoît point leurs 
métamorphoses, ni leurs habitudes. Nousindique- 


rons les espèces suivantes : 


10. Glaucopide Polymène, G. Polymena. Lar. 
Gen. Crust. et Ins. tom. If, pag. 214.—Zygænu 
Polymena. Was. Entom. Syst. tom. 3. part. 1. 
pag. 396. n°. 34. De la Chine. 2°. Glaucopide 
Léthé, G. Lethe. — Zygæna Lethe. as. id, n°, 
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35. D'Afrique. 3°. Glancopide Augé, G. Auge. 
Lar. id.— Zygæna Auge. Fan. id. pag. 401. n°. 
53. Da Brésil. 4. Glaucopide Andromaque , G. 
Andromacha. — Zygæna Andromacha. Fas. 
id. pag. 593. n°. 26. Da Brésil. C’est peut-être le 
mâle de la Glaucopide Augé, 5°. Glancopide Ar- 
gynne , G. Argynnis. Lar. 1d.—Zygæna Arsyn- 
mis. Far. zd. n°. 24. 6°. Glauvopide Cassandre, 
G. Cassandra. — Zygœna Cassandra. Fas. td. 
pag. 592. n°. 22. ( À la citation de Cramer, lisez 
594. au lieu de 494. ) Du Brésil. 70. Glaucopide 
Hyparque , G. Hyparchus.—Zygœna Hyparchus. 
Fas. id. pag. 393. n°. 23. De Sierra- Léon. 80. 
Glaucopide ilavicorne, G. flavicornis. — Zygæna 
Jlavicornis. FaB. id. p.394. n°. 27. De Cayennne 
et du Brésil. Dans nos individus la plus grande 
partie des antennes, la tête et les pattes sont noi- 
res. 9°. Glaucopide Eryx, G. Eryx. — Zygœna 
Eryx. Fas. id. n°. 29. Amérique méridionale. 
On doit peut-être encore rapporter à ce genre 
les Zygœæna n°5. 17, 21, 49 et 52. Far. Entom. 
Syse. | 


AGLAOPE, ÆAglaope. Lar. Gon. Sphinx. 
(Adscita) Lan. Sphinx. Esr. Excr. Hu. Zy- 
gæna. Fas. (Ent. Syst. ) Glaucopis. Fas. (Syst. 
Gloss. ) 

Genre d'insectes de l’ordre des Lépidoptères, 
famille des Crépusculaires , tribu des Zygé- 
nides. 

Le dernier groupe des Zygénides se compose 
des Aglaopes et des Stygies ; celles-ci sont sépa- 
rées des Aglaopes par les caractères suivans : 
palpes labiaux épais, cylindriques , entièrement 
recouverts d’écailles et s’élevant au - dessus du 
chaperon ; épines des jambes postérieures , tant 
les latérales que les terminales, très-fortes ; anus 
barbu. 

Antennes bipectinées dans les deux sexes. — 
Palpes labiaux petits, presque nus, à peu près 
cylindriques , leur dernier article un peu plus 

rêle que les précédens. — Point de sprritrompe 
die. — Ailes oblongues ; ceilule sous-mar- 
ginale des inférieures fermée et divisée longitudi- 
‘nalement par deux rameaux nerveux qui s'entre- 
croisent sur la ligne de clôture. — Anus dépourvu 
de brosse.— Epines des jambes postérieures, tant 
les latérales que les terminales, très-courtes, peu 
visibles. — Chenilles courtes, ramassées, peu 
garnies de poils. 

Le type de ce genre, dont les mœurs ne nous 
sont pas connues , est l’Aglaope malheureuse, 4. 
anfausta. Lart. Gen. Crust. et Ins. tom. 4. pag. 
215. Gop. Lépidopt. de France, om. 3. p. 175. 
n°. 53. pl, 22. fig. 18. — Zygæna infausta. Fa. 
Ent. Syst. tom. 3. part. 1. pag. 397. n°. 38. Du 
midi de la France ; très-rare aux environs de 


Paris. (S. F. et À. Sexy.) 
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ZYGIE, Zygia. Fas. Lar. Scuæn. Irrtc. 

Genre d'insectes de l’ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, famille des Serricornes 
(division des Malacodermes), tribu des Mély- 
rides. 

Les trois genres Zygie, Mélyre et Dasyte com- 
posent, dans cette tribu, un groupe caractérisé 
ainsi qu’il suit : palpes filiformes ; point de vési- 
cules exsertiles sur Fe, côtés du corselet et de la 
base du ventre. ( 7oyez Mézvaives, pag. 426 de 
ce volume.) Les Mélyres sont distincts par le qua- 
trième article des antennes turbiné ou conique 
ainsi que les suivans, et par le disque de leur 
corselet qui est plane. Le genre Dasyte a le corps 
étroit, alongé , très-souvent presque linéaire, la 
tête à peu près transversale ; les crochets des tar- 
ses sont bordés à leur base intérieure par une 
membrane qui forme un appendice dentiforme ; 
presque tous les articles des antennes sont tur- 
binés. 

Antennes filiformes , composées de onze arti- 
cles ; les second et troisième presque cylindriques, 
fort menus, celui-ci alongé , le quatrième et sur- 
tout les suivans dentés en scie, comprimés, pres- 
que transversaux. — Corps ovale. — Corselet 
presqu’en trapèze, rétréci à sa partie antérieure, 
son disque élevé. — Ælytres flexibles, recouvrant 
les ailes et l'abdoinen. — Pattes filiformes ; cro- 
chets des tarses entièrement cornés, n’ayant 
qu'une petite dent peu visible vers l'extrémité. 


La seule espèce connue est la Zygie oblongue, 
Z. oblonga n°. 1. Fas. Syst. Eleut. — Liar. Gen. 
Crust. et Ins. tom. 1. pag. 264. n°. 1. tab. VIII. 
fig. 3. — Scnæx. Syn. Ins. tom. 2. p. 339. n°. 1. 
D'Espagne et d'Orient. Feu Olivier l’a trouvée à 
Bagdad , dans l’intérieur des maisons. 


DASYTE, Dasytes. Pay. F4. Lar. Gyzz. 
Scaœx. Panz. Dermestes. Lin. ScaRANCkr. Crein- 
dela. Grorr. Melyris. Oiv. Telephorus. Dr Gers. 
Lagria. Panz. Ross. Fas.? Tillus. Marsa. Panz. 
Clerus. De Gén. Cantharis. ScuraAncx. Scopur. 
Anobiumn.'Tauns. Hispa. Fas. 


Genre d’insectes de lPordre des Coléoptères, 
section des Pentamères, famille des Serricornes 
(division des Malacodermes), tribu des Mély- 
rides. 

Un groupe de Mélyrides se distingue par ses 
palpes filiformes et par l’absence de vésicales 
exsertles sur les côtés du corselet et de la base 
du ventre ; il contient les Zygies, les Mélyres & 
les Dasytes. (7oyez Mérvaines , pag. 426. de ce 
volume.) Les deux premiers genres s’éloignent 
des Dasytes par leur corps ovoide et par les cro- 
chets des tarses entièrement cornés. 

Antennes filiformes, composées de onze arti- 
cles, la plupart de forme turbinée, courts, à peu 
près aussi larges que longs. — Labre corné, ar- 
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rondi, cilié. — Mandibules cornées, arquées, 
aiguës à l’extrémité, celle-ci refendue.—Mächor- 
res membraneuses, courtes, bifides ; leur lobe 
extérieur grand, arrondi au bout, l’intérieur ré- 
tréci vers l'extrémité qui porte une pointe parti- 
culière. — Palpes inépaux , les maxillaires com- 
posés de quaire articles; le premier court, le 
second plus long , obconique, le troisième épais, 
court; le quatrième épais, de la longueur du 
second, tronqué obliquement à son extrémité : 
palpes labiaux plus courts, de trois articles ; le 
p'emier court, le second plus long, plus épais, 
obconique, le troisième encore un peu plus épais, 
alongé obliquement , tronqué à l'extrémité. — 


Lèvre profondément échancrée à l'extrémité, ; 


presque bifide. — Téfe presque transversale , iu- 
clinée, rentrant dans le corselet jusqu'aux yeux 
lors du repos. — Corps étroit, alongé, presque 
linéaire, plus ou moins hérissé de poils.—Corselet 
assez grand , un peu convexe, légèrement rebordé. 
— Ecusson petit , arrondi postérieurement.— E/y- 
tres alongées , presque linéaires, flexibles, un peu 
rebordées , recouvrant des ailes et l'abdomen. — 
Pattes de longueur moyenne ; dernier article des 
tarses muni de deux crochets bordés à leur base 
intérieure par une membrane qui s'élargit en un 
appendice dentiforme. 

Le nom de ce genre vient du grec et a rapport 
aux poils dont les espèces ont généralement le 
corps hérissé. Il répond en grande partie à celui 
de Mélyre de cet ouvrage ; mais l’auteur y réunit 
l'espèce qui constitue le genre Mélyre (M. »rridis 
Fas.) Les Dasytes ne sont connus qu’à l'état par- 
‘fait ; on les trouve sur les graminées, sur les fleurs 
syngénèses et ombellifères. Les espèces sont nom- 
breuses ; la taille des indigènes est petite ou 
moyenne. 


1. Dasvre rayé, D. ineatus. 


Dasytes lineatus n°. 5. Fas. Syst. Eleut. — 
Scnœn. Syn. Ins. tom. 3. pag. 13. n°. 11. 

Voyez pour la description et les autres syno- 
nymes, Mélyre rayé n°. 7. du présent Diction- 
nuire. 


2. DasyTe noble, D. nobils. 


Dasytes nobilis. Scnœn. id. pag. 14 n°. 17. 
— Melyris nobihs. Amie. Col. Boruss. 1. pag. 
309. 
Vovez pour la description, Mélyre bleuâire 
n°. 8. de ce Dictionnaire. ( En retranchant: tous 
les synonymes de Fabricius qui appartiennent au 


Dasyte bleu.) 


3. Dasrre être, D. ater. 


Dasytes ater n°. 1. Fas. 24. — Lar. Gen. Crust. 
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et Ins. tom. 1. pag. 264. n°, 1. — SCREŒN. id. pag. 
II. 7°. 2. 


Poyez pour la description et les autres syno= 
nymes, Mélytre âtre n°. 9. de ce Dictiongaire. 
( La planche indiquée après la description appar- 
tient à l’'Entomologie d'Olivier.) 


4. Dasyre noir, D. miger. 

Dasytes niger n°. 4. Fas. id. — Scuœx 1d. pag. 
12. 700. 0. 

Voyez pour la description et les autres sy- 


nonymes, Mélyre velu n°. 10. de ce Diction- 
naire. 


5. Dasyre quadripustulé , D. quadripustu- 
latus. 

Das,tes quadripustulatus. Sonœx. id. n°. 8. — 
Hispa quadripustulata n°. 6. Fas. 14. 

T’oyez pour la description, Mélyre quadri- 
maculé n°. 11. de ce Dictionnaire. 

N 

6. Dasyre plombé, D. plumbeus. 

Dacsytes plumbeus. Des. Catal. 

Voyez pour la description et la synonymie, 
Mélyre plombé n°. 12. de ce Dictionnaire. 


Nota. M. Schœnherr donne cette espèce comme 
synonyme de son Dasytes flavipes n°. 13. 


7. DasyTe floral, D. floralis. 

Dasytes floralis. GxLiz. Ins. Suec. tom. 1. pag. 
326. n°. 5. — Scuæn. 44. pag. 13. n°. 10. 

Voyez pour la description, Mélyre floral ne. 
13. de ce Dictionnaire. 


8. Dasyre bnillant, D. subœneus. 


Dasytes subæneus. Scnœx 14. pag. 15. n°. 20. 


Poyez pour la description, Mélyre bronzé n°. 
14. de ce Dictionnaire. 


9. Dasyre testacé, D. testaceus. 


Dasytes testaceus. Scuœn. id. pag. 16. n°. 20. 


Voyez pour la description, Mélyre testacé n°. 
15. de ce Dictionnaire. 


Nota. M. le comte Dejean (Catal.) ne le re- 
garde que comme une variété du D. pallipes. 


10. Dasyre flavipède, D. flavipes. 


Dasytes flavipes n°. 6. Far. 14. — Scnœx. 74. 


pag. 13. n°. 19. 


Voyez pour la description, Mélyre flavipède 
n°. 16. de ce Dic!ionnaire. 
M m m mm 2 
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11. Dasvyre douteux, D. dubrus. 


Dasytes dubius. Scnæn. id. pag. 16. n°. 30. 

Voyez pour la description, Mélyre douteux n°. 
37. @e ce Dictionnaire. 

Nota. M. le comte Dejean dans son Catalogne 
n’en fait qu'une variété du D. pallipes. 


On placera en outre dans ce genre : 1°. Dasyte 
rubripenne , D. rubripennis. LarT. Voyag. Humb. 
et Bonpl. II. IV. pag. 258. n°. 26. tab. 17. fig. 3. 
à 4. a. — Scuœn. Syn. Ins. tom. 3. pag. 11. n°. 1. 
Noir, velu ; élytres rouges , tachées de noir. Amé- 
rique équinoxiale. 20. Dasyte scutellaire, D. scu- 
tellaris n°. 2. Var. Syst. Eleut. — Scuæx. 1d. pag. 
12. n°. 5. D'Espagne. 30, Dasyte bipustulé, D. 
bipustulatus. Scnœx. id. n°.7.— Hispa bipustu- 
data n°.6.Fas. rd. D'Ttalie et d'Allemagne. 4°. 
Dasyte hémorrhoïdal , D. Aæmorrhoïdalis n°. 3. 
Fas. 24, — Scuæn. 1d. n°. 6. D'Espagne et de Bar- 
barie. 5°. Dasyte nigricorne, D. nigricornis n°. 
30. Far, 20.—Sceœn 7d, pag. 15. n°. 22. De Suède 
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et des environs de Paris. 6°. Dasyte bleu, D. cœ: 
ruleus n°. 7. F48. id. ( En retranchant le synonyme 
d'Olivier, lisez: cyaneus au lieu de cœrulea , et 
celui de Geoffroy. Ces synonymes appartiennent 
au Dasyte noble n°. 2.)— Scnæn. 14. pag. 14. 
n°. 16. 70. Dasyte obscur, D. obscurus. Gyzr. 
Ins. Suec. I. III. Ada. p. 685. 1-2.— Scnæn. rd. 
n°. 14. De Suède. 8°. Dasyte linéaire, D. Ainearis 
n°, 11. Fas. rd. ( A la citation de Creutz, lisez : 
Tillus ,; au lieu de Tixtus. — Scsœn 1d. pag. 16. 
n°. 25. Des environs de Paris. 9°. Dasyte palli- 
pède, D. pallipes.—Scuæn. 1d. pag. 13. n°. 12. 
Environs de Paris. 100. Dasyte morio, D. morto. 
GyL. Scaœx. 2d. Append. p. 11. n°. 14. Oblong, 
noir, velu ; corselet court, égal ; élytres un peu 
rugueuses, finement pointillées. De Barbarie. 11°. 
Dasyte rougeâtre, D. rubidus. Gycr. Scuœn. 14. 
pag. 12. n°. 16. Oblong, d’un violet-noirâtre, 
hérissé de poils longs ; élytres d’un châtain clair, 
profondément ponctuées , l’extrémité plus claire ; 
antennes ferrugineuses ainsi que les pattes. De 
Hongrie. (S. F. et A. Serv.) 4 


FIN du tome dixième et dernier. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES ARTICLES TRAITÉS DANS CE DICTIONNAIRE. 


AILLEURS QU'A LEUR LETTRE. 


Aspominaux. Sous-rris.T,X, 2.555 


Abia. 

Acanthocère. 
Acanthomère, 
Acanthoscèle, 
Achias. 

Acœnite. 

Acrée. Tome IX. 
Acrocère. Tome X. 
Acrydiens. Fam. 
Adèle. 

AEdès. 

AEpialie. 
AEpocère. 

AEsale. 

AEschrotès. 
AErhalion. 
Agacéphale. 
Agariste. Tome IX, 
Agachidie. Tome X. 


* Agreuter, 
Agyrte. 
Akis. 
Alcine. 
Altochare, 
Aleyrode. 
Allodapé. 
Alphée. 
Alyde. 
Aiysie. 
Alyson. 
Amasis. 
Amblytère. 
Ammobate. 
Ammophile. 
Amnaothée, 
Amphicome. 
Amphimalle. 
Ampulex. 
Anacole. 
Anaspe. 
Ancée. 
Andrénères. TriB. 
Anisomère, 


227; 


(1) L'astérique indique les sous- 


genres.. 


Anisonyx. Tome X. 
Anisoplie, 
Anophèle. 
Anoplognathe. 
Antéon. 
Anthicides. Tri. 
Anthidie, 

Anthie. 

Aunthobies., Sous-Tr1I8. 
Anthocope. 
Anthomyie. 
Anchophore. 
Anthraciens, Trip, 
Ancthrax. 

Aanthure, 

Aphodie. 

Aphrite. 
Aphrophore. 
Apiaires. Tris. 
Apion. 

Apodère. 
Apogonie. 

Apore. 

Apotome. 

* Aptême. 
Aptine. 

Arade. 

Araignée. 
Arénicoles, Sous-rrir. 
Aréode. 
Argynne. Tome IX. 
Argyronètre. Tome X. 
Armadille. 

Ariste. 

Armide. 

Asaphe. 

Ascie. 

Aside. 

Asiliques. Tris, 
Asindule. 

Aspiste. 

Astacines. 

Astare. 

Astemme. 
Astomelle, 
Astrapée. 
Ateuchus. 

ÂAthalie. 

Athanas. 

Athérix. 

Athyrée. 
Atractocère. 
Atychie. 

Atye, 


251, 806, 


Page 376 


nË 
657 


364 


367 
816 


Atyle. Tome X. 
Aulaque. 
Autonomée. 
Axine. 


Baccua. 

Bacille. 

Bactérie. 

Badister. 

Barbicorne. Tome IX, 
Bélostome, Tome X,. 
Bélyte. 

Bembécides. Tri. 

Bembex (1). 

Béris. 

Biblis. Tone IX. 325, 807, 
Bipartis. Sous-rr18. Tome X, 
Bolbocère. 

Bolirophile. 

Bombyliers. Tais. 

Bopyre. 

Bords des ailes. DÉTAIL. 
Bostrichins. T'ris. 

Bousier (2). 

Brachiale ( cellule). Déraiz, 
Brachine. 

Brachyope. 

Bracon. 

Braconides. Sous-TR18. 
Brassolide, ‘l'ome iX. 
Bruchèles. T'rir. Tome X.. 
Bryaxis. 

Bucente. 

Buprestides. Tir, 

Buthus. 

Byture. 


CALANDRE. 
Calianasse, 
Callérde. 
Callicère. 
Callisre. 
Cailiste { voyez Pyrie). 
Calobate, 
Calosome. 
Calymène. 
Camarie. 
Campécopée. 


me 


(1) Voyez, pour les détails 
mœurs , tome X, pag. 


des 


497., et pour. 


le genre , le mot BEMBEx à sa lettre, 


(2) Et de plus à sa lettre, 
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Campsie, Tome X. 
Camptodonte. 
Campylomyze. 
Canalifères. Fam. 
Cantharidies. Trre. 
Capse. 

Cardisome. 
Casnonie. 

Castnie. TomeIX. 
Catascope, Tome X. 
Cébrion. 
Cébrionites. Tris. 
Cécidomyie. 
Centris. 

Céphus. 
Cérambycins. Tris. 
Céraphron. 
Céraspis. 

Cératine, 
Cérarophye. 
Cératopogon. 
Cercéris. 


Cercopides, Sous-rr18. 


Cercopis. 

Cérie. 

Céropale. 

Céroplate. 

Cerque. 

Cérylon. 

Céthosie. Toine IX. 


Charansonites. Trir, 
Chasmatoptère, 
Chasmé. 
Chasmodie. 
Chauliode. 

* Cheilosie, 
Chélone, 

* Chélostome, 
Chennie. 
Chevralle. 
Chionée. 
Chiromyze 
Chiron. 
Chironome, 
Chiroscèle, 
Chlænic. 
Chlamyde. 
Chlorion. 
Chæridie. 
Cholève, 
Chrysides. T'as. 
Chrysogastre. 
Chrysophore. 
Chrysops. 
Chrysotoxe. 
Cicadelles. Tris. 
Cicindélètes, T'rir. 
Cilicée. 

Cinète. 

Cione. 

Cis. 

Cistélides. T'as. 
Citigrades. 
Cladie, 
Cladoxère. 
Clairones, Tri. 
Clavigère, 
Clavipalpes, Fam, 
Cléonyme, 


Page 455 
8' 384 


242, SoG, 816 
Chalcidites, T'rin. Tome X, 


Clepte. Tome X. 
Clinocère, 
Ciivine. 
Cloporte, 
Clotho. 
Clubione. 
Clypéastre. 
Cnodalon. 
Caœlioxyde,. 
Cœnomyie. 
Colaspe. 


Page 


Colax (voyez Rhathyme. ) 


Coliade, Tome IX. 
Collète. Tome X. 
Colliure. 
Colobique. 
Colobothée. 


Comérès. Tome X,. 
Conocéphale, 
Conopalpe. 
Conopsaires, Fam, 
Conopsaires, T'rie, 


85, 804, 


À Colydie. Tome VII. 588, r. X. 


Coprophages. Sous-Tnis. 


Coprodère, 
Cordiste. 

Cordyle. 

Coré, 

Corèthre. 
Coronide. 

Corsyre. 

Corydale. 

* Coryne. 

Cosson. 

Cossus. 
Cossyphènes. Tris, 
Courtillière. 
Crangnon. 
Crassicornes. T'riB. 
Crémastocheile. 


195, 


Crépusculaires. Fam. Tome IX. 


* Criorhine. Tome X. 


*# Crocise. 
Cryprique. 
Cryprocère. 
Cryptode. 
Cryprorhynque. 
Crytope. 
Cirène. 

* Cténic. 
Cténiste. 
Crénodactyle. 
Cténophore. 
Cténostome. 


Cubitale (cellule), Dérarz. 


Culicides. Tris. 


Culiciformes, Sous-Tr18. 


* Culicoïde. 
Cupès. 
Cyane. 
Cychre, 
Cyclocéphale. 
Cylas. 
Cyllénie. 
Cyminde. 
Cymodocée. 
Cymothoé. 
Cyphocrane. 
Cyphomyie, 
Cyrte. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Dacxé. Fome X. 
Danaïde. Tome IX. 
Dasypode. Tome X, 
Dasyte. 

Dasyus. 
Décamérie, 
Decempèdes. 
Démétrias. 
Dendroïde. 
Diapériales, Tris. 
Diaprie, 

Dichèle. 

Dicæle. 

Dicranie, 

* Didymie, 
Dilophe. 

Dinode, 

Dionyx. 
Dioxyde. 
Diphucéphale. 
Dircée. 


Page 46 


Discoïdale (cellule). Déraiz. 


Disténie.. 
Ditome, 
Dixa. 
Doilère. 
Dolichopodes. Tnis. 
Dolichure, 
Doiomède. 
Dorcadion. 
Doicatome. 
Doryphore. 
Drapéris. 
Drasse. 
Drile (1). 
Dromie. 
Dromique. 
Drypre. 
Dynamène, 
* Dysodie. 


Ecsivouyis. 
Ecrevisse, 

* Ectrichodie. 
Egéon. 

Elampe. 
Elatérides, Tris, 
Elédone. 
Eléphastome. 
Elode. : 
Empides. Tais. 
Empidiens. Fam, 
* Emprie, 
Encyrçe. 

Epéire. 

Epéole. 
Ephippie. 
Epicharis. 
Epitrage. 
Epomis. 
Eproboscidés. Secr. 
Erèses. 
Erioptère. 
Eristale. 
Erotylènes. Tnir. 
Erycine. Tome IX. 


490, 


7 
553, 808, 827 


152, 806, 815 


of 
826 
369 
poc 


13 


En 


(1) Et de plus à sa lertre. 


‘ 


Eucère. Tome X. Page 312 
Euchlore. 368 
Euchrée. 8 
Euménie. Tome IX. 826 
Eumère. Tome X. 520 
Eumolpe. 13 
Euparic. 359 
Eupélix. Git 
Euplocampe. 65: 
Euprosope. 620 
Eurybie. Tome IX. 458 
Eurychore. Tome X. 126 
Eurymèle. 603 
Eurype. G15 
Euryprère. 637 
Eurytome. 67 
Evacanthe. 612 
Evaeschète. 483 
Evaniaies. Tars. 252 
Féronrens. Sous-TR18. 629 
Filicornes. SecT. 505 
Fissilabres. T'ris. 455 
Florales. Sous-Tri8. 657 
Fœne. 30 
Fongivores. Sous-Tri8. 656 
Fourmilions. Tris. 148 
Fracticornes. Sous-vri8. 306 
GaLériTe. 728 
Galgule. 270 
Gallicoles. Sous-Tris8. 656 
Gallicoles. Tais. 252 
Gébie. 365 
Gécarcin. 685 
Géniare. 365 
Géophile. 399 
Géorisse. 164 
Géotrupe, 361 
Gerris. 265 
Gibbie. 240 
Glaphyre. D 
Glaucopide. 825 
Globiceps. 326 
Globulites. Tris. 713 
Gnathie. 821 
Gnatophylle. 328 
Gnome. 337 
* Gnorime. 702 
Gnoriste. - 666 
Gonodactyle. 453 
Graphiprère. 735 
Grilloniens, Fam. 343 
Gymnétis. 380 
Gymnopleure. 352 
* HaæwaTonre, 499 
Hæmavopote. 542 
Halicre. 406 
Hallomène. a6t 
Hanneron (1). 366 
Harpaliens. Sous-TRIS. 629 
Hébé. 816 
Hédychre. 8 
Hégètre. 126 


(x) Et de plus à sa lectre, 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


room nee cata caen te sale ere dm em eee, + nu 


Helcon. Tome X, 


* Héliocanthare., Tome X. 
* Hélius (1). 
Helluo. 

* Hélobie. 
Hélophile. 
Hélopiens. Tris. 
Hélore. 
Hémérobins. Tri, 
Hémérodromie. 
Hémirhipe. 
Hériade. 
Hermérie. 
Herminie. 


Page ho 
Héliconie. Tom. IX. 106, 806, 816 


Hespérides. Tris. Tom. IX. 


Hespérie. 
Hespéries-Sphinx. Tris, 
Hérérocère, Tom. X. 
Hétérotome, 
Hexatome, 
Hexone. : 
Hippolyte. 
Hippopsis. 
Hirmoneure. 
Holhyménie, 
Holoprile. 
Homard. 
Hoplie (2). 
Horiales. Tris. 
Hybôme. 
Hybosore. 
Hybocins. Teis. 
Hydromètre, 
Hylécæte. 
Hylésine. 
Hylotome. 
Hyménocère. 
Hyspérie. 


Hvpophlée. Tom. VII, 588, X. É 


Hypule. Tome X. 


Tassus. 


six 


Ichneumonides. Tris. 43,252, 


T''éa. Tom. IX. 
Idotée. Tom. X. 
Inca, 


LacnriAIRes. T'as. 
Lamiaires. Tris. 
Lampyrides. Tris. 
Lanouric. 

Lasie. 

Lasioprère, lt 
Lacthrobie, 
Latridie. 
Lauyxanie. 

Lébie. 

Lèdre. 

Léïa. 

Léïiode. 

Lépisie. 


194, D 


357 
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(x) Il faut substituer ce nom à celui 


de Mégarhine. 


(2) Consultez en outre la page 355., 
seconde colonne, tome X, pour une 


rectification de caractère. 


85: 
Lépitrix. Tome X. Page 38x 
Leprides. Tris. 281 
Leptis. ibid. 
Leptomère. 217 
Lepture (1). 687 
Leprurètes. Trir. 4St 
Lestève. 215 
Lestis. 799 
Lestrémie. 664 
Leucothyrée. 364 
| Libychée. Tom. IX. 169, 806, 813 
Licine. Tom, X. 635 
‘Ligie, 235 
Limacode, 227 
Lime-bois. Tri. 427 
Limule. 809 
Limnobie, 584 
Lipare. 300 
Lispe. 100 
Lithobie. 396 
Lichosie. 649 
Livie. 229 
Lixe. 300 
Locustaires. Fam. 344, 34x 
Lomatie. 656 
Loméchuse. 533 
Longilabres. Trir. bx 
Longipalpes. ‘Tris. 482 
Lophyre. Dr 
Loricère, 629 
! Loxocère. 422 
Lycose. 547 
Lycre (2) 716 
ygée. 322 
Lyniphie. 758 
Lytmate, 328 
Macraspis, 605 
* Macraspis. 316 
Macrocéphale. 120 
Macrocère, 52 
Macrocère, 664 
Macrodactyle. 372 
* Macroglosse. 465 
Macronote. 359 
Macronyque. 194 
Macrope. 335 
Macropèze. GG2 
Maækisrocère. 58m 
Malacodermes. Divis, 426 
Mallore. 522 
Malthine. 5Gx 
Mancispe. 269 
Mastige. 44 
Matronule. 680 
Méchidie. 362 
Mégacéphale, 618 
Mégalope (3). 319 
Mévaloptères. Tris. 149 
Mégarhine. 658 


(x) Et de plus à sa lettre. 

{2) Idem. 

(3) Notre Mégalope linéé no. 6. est 
la même espèce que celle désignée par 
M. de Mannerheim ( Mém. de l’Acad, 
imp. de Saint- Pétersbourg, 1om. 10, 
pag. 302.), sous le nom de eg, 
Henningii. 
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* Mégarhine (1). Tome X. Page 585 


Mélandrye. 
Mélanophore. 
Mélecte. 

* Mélipone. 
Mélitome. 
Mélitophiles. Sous-TRIB. 
Méliturge. 

Melline. 

Mélyrides. Tris. 
Membraneuses. Trie. 
Mérie. 

Mérodon. 

Méryx, 

Mésochère. 
Mésonychie. 
Métopic. 
Microcéphales. Tri. 
Microgastre. 
Micropèple. 
Micropèze. 

Milésie. 

Miris. 

Misolampe. 

* Misque. ire. Fam. Jur. 
Molobre. 

Moluris. 

* Monanthie. 
Monédule. 
Monochèle. 
Monœque. 
Mordellones. Tris. 
Morion. 

Mormolyce. 

Morpho. Tome IX. 
Mosille. Tome X. 
Mycérobie. 
Mydasiens. Tnis. 
Myodite. 

Myopaires. Sous-TRis. 
Myrine. Tome IX. 
Myrmécie. Tome X. 


NÉMATOGÈRE. 
Némocères. Fam, 
Néphrops. 
Néphrotome. 

INésée. 

Nika. 

Notacanthes. Fam. 
Nymphale. Tome IX. 
Nymphow. Tome X. 


OcnonéEe. 
Œcodome. 
Œcophore. 
Œdémérices. Tris. 
Ogygie. 

Onicicelle. 
Onthophage. 

* Onycrène. 
Oode, 

Orbitcèles. 


418 
99 


329, 825 


(1) Changez ce nomen celui d’Hélins. 


Orchestie. Tome X. 
* Ornidie. 
Orphné. 
Orthogonie. 
Orycrès (1). 

* Osmoderme. 
Oviscapre. 
Oxycheile. 
Oxygnathe. 
Oxystome. 
Oxyures. Trrs. 


PAcHYCNÈME. 

Pachylide, 

Pachymère. 

Pachype. 

* Pachysome. 

Pachyte. 

Palémon, 

Pandale. 

Panorpates. Tris. 
Papillon (2). Tome IX. 
Parasites, Tome X. 
Parnassien (3). Tome IX, 
Pasiphée. Tome X. 
Patellimanes, Sous-Tnie, 
Pavonie (4). Tome IX. 
Pélidnote. Tome X. 

* Pélidnote. 

* Pelcidion. 

Pelroïdes, Tris. (5) 
Pennicorne (6). 
Penthimie. 

Péricalle. 

* Péralochère. 

Phanée. 

Phasme ë 

Pise) 
Phyllophages. Sous-rrie. 
Pitride. Tome IX. 105, 
* Piesme., Tome X. 
Piméliaires. Tris, (8). 

* Pinophie. 

Planiceps. 

* Plarychère. 
Platygénie. 

Platyne. 

Platypézines, Fam. 
Placyure. 

Plectris. 

* Pocore. 

Polistique (9). 


Polymère. 


(1) Et de plus À sa levtre. 
(2) Idem. 
(3) Zdem, 
(4) Zdem, 
(5) Zdem. 
(6) Voyez 
PHURE à sa lettre. 

(7) Et de plus à sa lettre. 
(8) Zdem. 

(9) Idem. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Page 536 


804, : 


78 


605,58 


én outre l’article Sca- 


Polyommate. Tome IX. Page 595 
Popillie. Tome,X. 367 
Prisope. 444 
Proboscide. ÿ2t 
Procère. 555 
Proccrate, - 680 
Proconie. Tome X. Page Giro 
* Pronée (1). 45x 
Prosêne. 500 
Psammodie (2), 359 
Psorophore. 658 
Priniores. Tri8. 427 
Pcyèle. 605 
Pyrie. 494 
Recricorxes. Sous-TRi8. 306 
Rembe. (3). 634 
Rbaphiorhynque. 544 
Rhathyme. 448 
Rhizotrogue. 367 
Rhoë, 55h 
Rhynchostomes. Tais. 434 
SABÉTHÈS. 658 
* Saropode (4). î TOB 
Satyre. Tome {X, 460, 808, 826 
Scaris. Tome X. 609 
Schizocère. 52 
* Scobinc. 554 
Segestrie. 752 
Serrifères, Fam. 566, 580 
Sphéronie. 23 

* Sphérophorie. 513 
Spirifères. Fanr, 580 
Stomoxydes, Sous-rr18. (5). 818 
* Subula. 800 
* Syricte. 803 
Tacnypromiens. Fam. (6). 538 
Temnocère. 735 
* Temnostome, 518 
Tengyre. 655 
* Tétragone. 710 
* Tétraope (9). 335 
Thaïs. Tome 1X. 81, 804, 812 


* Tritome. Tome X, 


UrAN1E. Tome IX, 


* Vazcus. 


, 
Vanesse. Tome IX. 291, 807, 


* Xr4, , 


FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE. 
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BRRATAI 


Le 


Pace 13, ve. colonne, ligne 1fe., 33, Lisez : 32. 

Page 30, 2°. colonne, ligne 38, 157, lisez : 150. 

Page 4o, 1€. colonne, ligne 43 , ces, Lisez : les. 

Page 53, 1e. colonne, ligne 28, P. Srollii, lisez : P, litu- 
rata , et ajoutez à la synonymie : Cimex lituratus. 
Far. SyfE Rhyng. pag. 150. n°. 84. — Panz. Faun. 
Germ. fasc. 4o. fig. 19. 

Page 58 , 2e. colonne, ligne 28, ajoutez, après la citation 
de Linné, Faz. Sysr. Rhyng. pag. 196. n°, 109. 

Page 68, 2e. colonne, ligne 16, ajoutez, après le mot 
Lart., Semblis. Fas. 

Page go, re. colonne, après la ligne 40 , ajoutez : des en- 
virons de Paris. 

Page o1, 1re. colonne, après la ligne 17 , ajoutez : des en- 
virons de Paris. 

{dem. 2°. colonne, après la ligne 4, ajoutez : des environs 
de Paris. ‘ 

Page 95, 2°. colonne, ligne 48, n°. 14, lisez : n°. 24. 

Page 111, 1e, colonne, ligne 14, les Phiæas sont : ajoutez : 
avec les Holoptiles. 

Page 128, ire, colonne, ligne 33, effacez : (5. K. et A. 
SErv.) 

Page 158, 2€. colonne, ligne 8, à la grandeur des parties 
de la bouche, lisez : à la largeur du corps propor- 
tionnellement à son épaisseur. 

Page 162, are, colonne, ligne 47, Cinq , lisez : quatre, 

Page 163, 1e, colonne, ligne 25, n°. 143, lisez : no, 153. 

Page 173, fe. colonne, ligne G, syononymes, lisez : 
synonymes. 

Page 185, 22. colonne, ligne 3, paties, lisez : pattes, 

Page 20, 2€, colonne, ligne 46, adopé, lisez : adopté. 

Page 12, 2€, colonne, ligne 20 , figure, lisez : figuré. 

- Page 238, 2e, colonne, ligne 43, Hétéromères, lisez : Pen- 
tamères, 

Page 240, 2e. colonne, ligne 36, lisse, lisez : giabre. 

Page 262, 2e. colonne, ligns 23, écussontes tacé, lisez : 
écusson testacé. 

Page 266, ve. colonne, ligne 3, de, lisez : des. 

Idem. 2°. colonne, ligne 19, secend, lisez : second. 

Page 269, 1°€. colonne, ligne 2, cylindriq., lisez : cy- 
lindriques. 

Idem. 2°. colonne, ligne8, €, lisez : de. 

Page 277, de, colonne, ligne 37, manqgne, lisez : manque. 

idem. Idem, ligne 43, d’un, lisez : d’une. 

Page 283, 2€. colonne, ligne 12, la femelle, après ce 
NIOC ajOULEZ : —. 

Page 289, are. colonne, ligne 16, par le nombre des, lisez : 
par le nombre des articles des. 

Page 291, 2°. colonne, ligne 26, n°. 7, mettez une demi- 
parenthèse après le chiffre 7 : (. 

Page 300, 2€. colonne, ligne 11, 258, lisez : 268. 

Page 303 , 2e. colonne, ligne 3, Rynchites, lisez : Rhyn- 
chires , ainsi que dans le reste de cetre colonne er 
dans la suivante. 

Page 506, 1'°. colonne, ligne 6,2, lisez : 27. 

Page 315, 2°. colonne, avant-dernière ligne, R. vèle , lisez : 


Ratèle. 

Page 316, 2°. colonne, ligne 2, subdivison, lisez : sub- 
division. 

Page 3179, ire. colonne, ligne 4 , subdivison, lisez : sub- 
division, 

{dem. Idem, ligne 10 , après quadrirayée ajoutez n°. 111. 

Idem. 26 colonne, ligne 24, 12, lisez : 22. 


à à ol 


Page 324, 2e, colonne, ligne {o , subdivison, lisez : sub- 
division. 

Page 338 , 1e. colonne, ligne 18, mennière, lisez : meu- 
nière. 

Idem. Idem, ligne 20 , la Lamia , lisez : les Lamia. 

Page 344, 2e. colonne, ligne 8, ajoutez au bout: (S.F. 
et À. SERV. ), 

Page 349, 1"€. colonne , ligne 28 , Rhyncophores , lisez : 


Rbhynchophores. 

Page 359, 2°. colonne, ligne 10 , orientale, lisez : orien- 
tales. 

Page 366, 1re. colonne, ligne 20 , sans bosses , lisez : sans 
brosses. 


Page 368, 1'e, colonne, ligne 34 , pl, 16 , fig. 162, lisez : 
pl. 162, fig. 16. 

Page 394, 2e. colonne , ligne 12 , preque , lisez : presque. 

Page 429, 11€. colonne, ligne 29, section , lisez : division. 

Page 432, 1e. colonne, ligne 11, supérieure, lisez : in- 
férieure. 

Page 448 , 2€, colonne, ligne 5o , après le mor prothorax, 
ajoutez : prolongé latéralement jusqu’à la naissance 
des ailes supérieures. 

Page 463, 1'°. colonne, ligne 37, qui nous inconnus, 
lisez : qui nous sont inconnus. 

Page 465 , 2e. colonne, ligne 17, Entom. Syst. , ajoutez: 
d'Europe. 

Page 481, ire. colonne, ligne 17, tête noire, lisez : très- 
noire. 

Idem. 92e. colonne, ligne 13, ajoutez : Lcprure. 

Page 493, 2°. colonne, ligne 27, ajoutez : Far. 

Page 469, 2°. colonne, ligne 24 , stomoxis, lisez : stomoxys, 

Idem. Idem, ligne 26 , idem, idem. 

Idem. Idem, ligne 45, idem, idem. 

Page 543, 2e, coloine, ligne 42, Raphiorhynque, lisez : 
KRhaphiorhynque. 

Page 544, re. colonne, ligne 16, idem, idem. 

Idem. 2°. colonne, ligne 51, Raphiorhynque , Raphio- 
rhynchus, lisez : Rhaphiorhynque, Xhaphiorhynchus. 

Page 550, 2°. colonne , ligne 6, Patilinus , lisez Prilinus. 

Page 558, re. colonne, ligne 13 , peint , lisez : point. 

Idem. Idem, idem, evles, lisez : et a les. 

Page 580, 2e. colonne, ligne 35, Chalcédites , lisez : 
Chalcidites. 

Page 583 , 2c. colonne , ligne 21 , atra, lisez : arrata. 

Page 598, re. colonne, ligne 13, seconde , lisez : première. 

Idem. 2°, colonne, ligne 31, de celles de, lisez : de 
celles des. 

Page Go3. are, colonne , ligne 56, indiqent , lisez : in- 
diquent. 

Page G16, 2e, colonne , ligne G, Cicendela, lisez : Cicindela. 

Page 658, re, colonne , ligne 39, Desvoisy, Lisez : Des- 
voidy. 

Page 695 , 1e. colonne, ligne 7, 
gossite. ’ 

Page jo1, 1e, colonne, ligne 35 , javainca, lisez: javanica. 

Page 928 , ire, colonne, après la ligne 47, ajoutez en alinéa: 
Voyez pour la description erle synonyme de l’'Ento- 
mologie d'Olivier , Cicindèle échancrée n°. 39. de 
ce Dictionnaire. 

Page 736, 1e. colonne, ligne 1, cicindéloïdes , lisez : 
cicindéloïde. 

Page 998 , ire. colonne, ligne 
d’un brun rouge. 


Trogosite, lisez : Tro- 


11, d’un beau rouge, lisez : 
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